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BIBLIOGRAPHIE. 

La  librairie  française,  qui  s'est  ressentie  pendant  quelque  temps  de  la  stagna- 
tion des  affaires  commerciales  et  industrielles,  parait  retrouver  sa  féconde  acti- 
vité. Les  \«rit;iMes  éditmrs,  c'est-à-dire  ceux  qui  comprennent  que  la  librairie 
ne  consiste  pas  seulement  à  vendre  du  papier  imprimé  comme  on  vend  toute 
autre  espèce  de  denrée,  et  qu'il  y  a  en  dehors  de  la  vulgaire  routine  commer- 
ciale quelque  intelligence  et  quelque  savoir  à  déployer  dans  leur  profession,  ces 
éditeurs  peu  nombreux,  qui  sont  l'honneur  de  la  librairie  française,  reprennent 
les  grands  travaux  un  instant  ralentis,  sinon  complètement  interrompus. 

La  science,  l'histoire,  les  lettres,  la  philosophie,  s'enrichissent  ou  vont  s'en- 
richir d'ici  à  peu  de  temps  de  nouveaux  \olumes,  dont  ou  signalera  l'avènement 
dans  ce  Bulletin,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication.  Pour  aujourd'hui,  il 
faut  se  borner  à  constater  l'état  d'enfantement  de  la  librairie  parisienne  el  à 
citer  quelques  nouveautés  parues  tout  récemment  ou  en  cours  de  préparation. 

Voici  d'abord  deux  volumes  in-18  dont  la  publication  est  un  véritable  événe- 
ment littéraire.  C'est  le  livre  De  t' Allemagne  de  M.  Henri  Ueine,  un  des  t -en- 
vahis les  plus  estimés  et  les  plus  aimés  de  la  Revue  des  Deux  Mondes.  Cet 
ouvrage,  entièrement  refondu  et  augmenté  de  plusieurs  Irakiens  inédits,  forme 
aujourd'hui  un  tout  homogène  et  complet.  Histoire  et  critique  littéraires,  fan- 
taisie ironique,  poésie,  tout  est  ramené  à  l'objet  principal  de  ce  beau  travail, 
destiné  à  rester  comme  une  des  études  les  plus  savantes  et  les  plus  aimables  à 
lire  à  la  fois  qui  aient  paru  en  France.  Il  en  sera  de  même  du  reste  de  toutes 
les  œuvres  de  cet  esprit  si  ûn,  si  élevé,  si  charmant,  chez  lequel  l'ironie  piquante 
et  le  sarcasme  énergique  n'excluent  ni  la  grâce,  ni  la  poésie.  On  a  dit  quo 
Al.  Henri  Heine  était  un  Voltaire  allemand  ;  on  n'a  pas  assez  dit,  car  il  y  a  chez 
lui  autant  de  Byrou  que  de  Voltaire. 

Les  œuvres  complètes  de  M.  Heuri  Heine  doivent  former  six  volumes  in- 18.  Le 
troisième  volume  intitulé  Lulêce  est  sous  presse;  ce  volume,  entièrement  inédit 
eu  France,  contient  des  appréciations  curieuses  sur  l'histoire  politique,  littéraire  et 
sociale  de  Paris.  Le  monde  parlementaire,  le  monde  artiste,  le  monde  littéraire 
y  sont  passes  en  revue,  et  les  portraits  y  sont  dessinés  avec  une  verve  de  crayon 
merveilleuse;  il  paraîtra  vers  la  fin  de  ce  mois.  Les  Heisibilder,  la  Fronce, 
les  Ballades  et  Légendes  le  suivront  de  prés.  On  peut  s't  n  lier  a  l'activitc  de 
la  maison  Michel  Lévy  frères,  qui  a  déjà  si  habilement  mené  à  bien  les  OF.uvres 
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complètes  de  Charles  de  Bernard,  et  qui  termine  en  ce  moment  les  OEuvres 
complètes  de  Stendhal.  Le  premier  volume  de  la  correspondance  (inédite)  de 
cet  Henri  Beyle,  si  spirituellement  original,  est  déjà  prêt;  il  est  précédé  d'un 
portrait  de  l'auteur  et  d'une  étude  de  M.  Prosper  Mérimée;  la  mise  en  vente 
aura  lieu  sans  doute  prochainement. 

Un  ouvrage  non  moins  fait  pour  piquer  la  curiosité,  c'est  celui  qui  doit  pa- 
raître à  la  fin  du  mois  à  la  librairie  de  MM.  Pion  frères,  en  quatre  volumes  in-8\ 
sous  le  titre  de  Mémoires  de  M.  Dupin.  L'auteur  a  joué  pendant  vingt-cinq 
ans  un  rôle  tellement  important,  que  le  public  ne  peut  manquer  de  s'intéresser  à 
tout  ce  que  peut  dire,  s'il  le  veut,  l'ancien  président  de  la  chambre  des  députés. 

Dans  la  librairie  historique,  après  In  publication  de  la  Renaissance  de 
M.  Michelet,  on  peut  annoncer,  pour  le  1er  mars,  une  nouvelle  édition  de 
la  belle  Histoire  de  France  de  M.  Henri  Martin,  entièrement  refondue  et 
augmentée  d'un  travail  inédit  sur  l'ancienne  Gaule.  Cette  édition,  à  laquelle  la 
maison  Furne  apporte  tous  ses  soins,  formera  16  volumes  iu-8°,  qui  paraîtront 
de  mois  en  mois,  à  partir  de  mars. 

Aujourd'hui  même  parait  chez  Dentu  Y  Histoire  des  négociations  diploma- 
tiquti  relatives  aux  traités  de  Morfontaine,  de  Lunéville  et  d'Amiens,  faisant 
suite  à  ces  Mémoires  du  roi  Joseph  dont  la  publication  a  produit  une  si  grande 
sensation.  La  même  librairie  a  mis  eu  Vente  récemment  les  deux  volumes  in-18 
de  M.  le  comte  Agénor  de  Gasparin  sur  les  Tables  tournantes  et  sur  le  Surnatu- 
rels—les Mémoires  si  curieux  du  président  Hénaulf,  et  un  volume  tout  politique 
de  M.  le  comte  Alfred  de  La  Guéronnière,  contenant  des  études  sur  les  Hommes 
d'État  de  l'Angleterre  au  xix»  siècle  et  sur  la  Politique  de  la  Russie. 

La  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  continue  son  rapide  enfantement  de 
volumes,  touchant  tour  à  tour  à  l'histoire,  h  la  science,  à  l'économie  politique,  à 
la  littérature,  et  même  aux  contes  d'eufans. 

Quant  à  la  librairie  scientifique,  outre  quelques  odvrnges  spéciaux  dont  nous 
nous  occuperons  pins  tard,  elle  fait  paraître  de  temps  h  autre  quelques  volumes 
des  œuvres  complètes  de  François  Arago.  On  ne  sait  au  juste  si  l'on  doit  classer 
parmi  les  ouvrages  scientifiques  le  Monde  des  oiseaux,  de  M.  Alphonse  Tous- 
aenel,  dont  la  deuxième  partie  vient  de  paraître  à  la  librairie  plialanstérienne. 
Kst-cede  la  science?  est  ce  simplement  de  la  fantaisie»  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'est  que  l'auteur  parait  avoir  vécu  dans  l'intimité  des  bipèdes  ailés  dont  il 
raconte  les  mœurs  avec  autant  de  sagacité  que  de  charme. 
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Tandis  que  les  alVaires  commerciales  restent  difficiles  et  languissantes,  et 
semblent,  depuis  la  guerre,  prolonger  la  morte-saison  au  delà  de  toutes  les 
limites  raisonnables,  la  Bourse  de  Paris  donne  le  spectacle  d'une  activité 
fécoude  qui,  malgré  quelque  défaillance,  se  soutient  avec  une  énergie  intelligente 
et  courageuse,  à  confondre  toute  la  pratique  et  toutes  les  traditions  du  vieux 
monde  financier. 

L'emprunt,  reçu  d'abord  avec  méfiance,  non  pas  tant  pour  le  chiffre  que 
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pour  le  mode  adopté,  a  complété  une  véritable  révolution,  commencée  déjà  et 
poursuivie  par  la  diffusion  de  plus  en  plus  considérable  des  actions  de  chemins 
de  fer  répandues  et  fractionnées  à  l'infini. 

Le  succès  du  dernier  emprunt  a  substitué  presque  définitivement  l'influence 
des  nombres  à  l'influence  de  la  qualité. 

Que  ce  soit  là  un  bien  absolu,  c'est  peut-être  discutable;  mais,  à  ne  constater 
que  les  résultats  actuels,  il  nous  paraît  hors  de  doute  que  c'est  à  la  situation 
créée  par  cet  état  de  choses  nouveau  qu'on  doit  la  solidité  remarquable  de  toutes 
les  valeurs  cotées  à  ia  Bourse,  la  possibilité  d'en  créer  de  nouvelles,  en  présence 
et  au  milieu  d'événemens  de  nature  à  alarmer  le  crédit,  tout  au  moins  à  le  res- 
serrer, et  enfin  l'intérêt  qui  se  rattache  un  peu  partout  aujourd'hui  aux  ques- 
tions de  bourse. 
Cet  intérêt  n'a  pu  manquer  d'aliment  depuis  quinze  jours. 
Avant  de  quitter  le  ministère  des  travaux  publics,  où  il  a  marqué  utile- 
ment  son  passage,  M.  Magne  a  voulu  terminer  enfin  la  fusion  des  lignes  de 
ebemin  de  fer  qui  desservent  la  Normandie  et  la  Bretagne.  C'est  une  affaire 
qui  avait  un  grand  intérêt  pour  la  Bourse,  parce  que,  entamée  dix  fois,  elle  avait 
toujours  manqué,  non  sans  avoir  fait  de  nombreuses  victimes.  La  fusion  s'est 
faite  dans  les  conditions  les  plus  équitables  pour  tous  les  intérêts. 

Le  chemin  de  fer  qu'on  appelle  le  Grand-Central  de  France  se  trouvait  mal 
âgencé  entre  les  compagnies  de  Lyon  et  d'Orléans.  Les  trois  compagnies  sem- 
blaient créées  pour  vivre  en  hostilité  ou  pour  réunir  leurs  intérêts.  C'est  ce  qui 
s'est  fait  sous  les  auspices  du  gouvernement,  au  grand  bénéfice  des  actionnaires 
des  trois  compagnies,  de  l'état  lui-même  et  du  public. 

On  pourrait  croire  que  notre  opinion  n'est  pas  celle  de  tout  le  monde,  quand 
on  lit  dans  les  journaux  la  protestation  d'un  comité  représentant  une  compagnie 
formée  à  Lyon  pour  demander  à  exécuter  à  ses  risques  et  sans  subvention  une 
nouvelle  ligne  directe  de  Lyon  à  Paris  par  Tarare  et  la  rive  droite  de  la  Loire. 
Cette  protestation,  connue  ces  jours  derniers,  a  produit  quelque  faiblesse  sur 
les  actions  des  trois  lignes  intéressées.  Nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'alarmer,  ni  de  supposer  même,  que  revenant  sur  des  décisions  longuement  et 
sagement  mûries,  l'administration  reproduise  jamais  sur  une  grande  échelle  les 
belles  expériences  de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gauche  de  Versailles,  que  la 
Bourse  n'a  pas  oubliées. 

La  société  générale  de  crédit  mobilier  a  produit  sur  la  place  une  affaire  dont 
l'importance  est  considérable  au  double  point  de  vue  politique  et  financier. 
L'affaire  des  chemins  de  fer  autrichiens  a  été  cotée  cette  semaine  et  accueillie 
avec  une  faveur  qui  ne  peut  que  grandir,  si  les  événemens  ne  l'entravent  pas. 
Nous  croyons  sans  peine  que,  traitant  dans  les  circonstances  actuelles,  la  société 
générale  de  crédit  mobilier  a  fait  pour  elle-même  et  fait  faire  à  ses  actionnaires 
et  à  ceux  de  la  banque  de  Darmstadt  une  excellente  affaire;  mais  aurait-on  osé 
s'arrêter,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  à  l'idée  de  demander  à  la  place  100  millions 
pour  une  affaire  industrielle  étrangère,  le  lendemain  du  jour  où  le  gouverne- 
ment faisait  un  emprunt  de  guerre  de  600  millions  ? 

La  société  de  crédit  mobilier  n'a  pas  hésité  a  le  faire,  et  cela  doit  être  d'un 
bon  effet  sur  la  confiance  publique,  nous  le  croyons. 
Depuis  huit  jours,  la  Bourse  de  Paris  et  les  affaires  sont  cependant  un  peu 
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paralysées  par  la  crise  ministérielle  si  difficilement  terminée  par  l'avènement  de 
lord  Palmerston.  Ce  nom  aurait  produit,  il  y  un  an,  la  baisse  à  Londres  et  à 
Paris  ;  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  soit  l'occasion  d'une  explosion  de  hausse,  mais 
il  n'émeut  pas  autrement  les  deux  grands  marchés  européens. 

Évidemment  la  Bourse  s'aguerrit.  L'argent  est  moins  timide.  L'emprunt  pèse 
naturellement  un  peu  sur  la  place,  mais  il  est  plus  et  mieux  placé  qu'on  ne  le 
croit  généralement.  La  situation  financière  est  donc  incontestablement  bonne. 

Beb. 


DES  CHEMINS  DE  FER  AUTRICHIENS. 

Le  gouvernement  autrichien  a  récemment  concédé  à  une  compagnie  aus- 
tro-française la  plus  grande  partie  de  ses  chemins  de  fer  en  exploitation  ou 
en  construction  ;  il  a  joint  à  cette  concession  celle  de  mines  de  lignites,  de 
houille  et  de  cuivre,  d'usines  à  fer  et  de  120,000  hectares  en  forêts  du 
domaine  de  l'État,  en  bâlimens,  prés,  terres  labourables  et  pâturages. 
Les  principaux  élémens  industriels  de  l'empire  d'Autriche  se  trouvent  ainsi 
concentrés  désormais  dans  cette  compagnie,  qui  ne  peut  que  les  féconder  et 
les  développer  par  les  entreprises  de  toute  nature  qu'elle  est  naturellement 
appelée  à  grouper  autour  d'elle.  U  ne  saurait  d'ailleurs  échapper  à  personne 
que  cette  importante  convention  emprunte  aux  circonstances  actuelles  un 
caractère  tout  particulier,  puisqu'elle  tend  à  confondre  plus  intimement  les 
intérêts  autrichiens  avec  les  nôtres. 

La  compagnie  a  pris  le  titre  de  Société  autrichienne,  impériale,  royale, 
privilégiée  de*  chemins  de  fer  de  VÈtat.  Elle  a  été  autorisée,  à  la  date  du 
i*r  janvier  1855,  par  S.  M.  l'empereur  François-Joseph.  Les  fondateurs  con- 
cessionnaires sont  MM.  Simon  G.  Sina,  Arnstein  et  Eskelès,  B.-L.  Fould  et 
Fould-Oppenheim,  Emile  Péreire,  Isaac  Péreire,  Ernest-André,  duc  de  Galliera, 
J.-P.  Pescatore,  baron  Sellière,  Mallet  frères  et  C%  comte  de  Morny,  G.  des 
Arts,  Mussard  et  C%  Ad.  d'Eichthal,  J.-J.  de  Urribaren  etC*,  Hippolyte  Biesta, 
C.  Salvador  et  la  Société  générale  du  crédit  mobilier.  Certes  il  était  difficile 
qu'une  compagnie,  qui  doit  disposer  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  d'im- 
menses capitaux,  se  présentât,  au  double  point  de  vue  financier  et  industriel, 
sous  de  plus  importans  et  de  plus  honorables  auspices;  nous  verrons  plus 
tard  que  le  conseil  d'administration  de  la  société  des  chemins  de  fer  autri- 
chiens se  trouve  également,  par  sa  composition,  à  la  hauteur  des  intérêts 
qui  lui  sont  confiés.  Mais  n'anticipons  pas  sur  l'ordre  que  nous  nous  propo- 
sons de  suivre  pour  faire  connaître  à  nos  lecteurs  cette  grande  et  nouvelle 
entreprise.  Nous  indiquerons  successivement  la  nature  des  concessions  faites 
par  le  gouvernement  autrichien,  le  prix  de  ces  concessions  et  l'avenir  qui 
nous  parait  réservé  aux  affaires  de  la  compagnie  austro-française. 

Les  chemins  de  fer,  concédés  pour  92  années,  comprennent  :  —  le  chemin 
de  fer  du  Nord  de  l'Etat,  de  la  frontière  de  Saxe,  par  Prague,  à  Brûnn  et 
Olmùtz  en  Moravie;  —  le  chemin  de  fer  du  Sud-Est  de  l'État  de  Marchegg 
à  Sozlnock  et  Szegedin  par  Pesth;  —  le  chemin  de  fer  des  mines  du  Banat, 
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dans  la  partie  méridionale  de  la  Hongrie.  La  longueur  totale  de  ces  trois 
chemins  en  exploitation  est  de  981  kilomètres.  La  concession  comprend  en 
outre  :  —  le  chemin  de  fer  de  Szegedin  à  Temeswar,  d'une  longueur  de 
112  kilomètres,  et  que  l'état  construit;  —  enfin  le  chemin  de  fer  de  Temeswar 
au  Danube,  d'une  étendue  de  83  kilomètres,  et  que  la  compagnie  doit  éta- 
blir. La  totalité  des  chemins  concédés  est  donc  de  1,176  kilomètres. 

Le  gouvernement  autrichien  a,  d'une  autre  part,  vendu  à  la  compagnie, 
et  en  toute  propriété  :  —  la  mine  de  lignite  de  Sobochlœben  près  Tœplitz  ;  — 
les  mines  de  houille  de  Kladno  et  Braudelsel,  à  proximité  de  Prague  et  rat- 
tachées par  un  chemin  de  fer  à  la  ligne  du  Nord;  —  dans  le  Banat  :  les 
mines  de  houille  de  Steyerdorf,  de  Doman,  Szehul  et  Kuptore;  —  les  usines 
à  fer  de  Resicza  et  Bogscham,  comprenant  des  mines  de  fer,  fonderie,  fabri- 
que de  machines  et  fonderie  de  canons  ;  —  les  mines  et  usines  de  cuivre  de 
Holdava,  Szaska,  Orawicza  et  Dognaska;  —  les  forêts  du  domaine  des  mines 
et  du  domaine  ordinaire  de  l'état,  affectées  au  service  des  mines  et  usines 
du  Banat  et  d'une  contenance  de  90,000  hectares  environ  ;  —  enfin  des  bâti- 
mens,  prés,  terres  labourables  et  pâturages  dépendant  des  mêmes  établisse- 
ment et  d'une  contenance  approximative  de  30,000  hectares. 

Ces  chemins  de  fer,  mines,  usines  et  autres  propriétés  ont  été  cédés  à  la 
Compagnie,  y  compris  le  matériel,  le  mobilier,  l'outillage  et  les  approvi- 
sionnemens  existant  au  31  décembre  1854,  pour  la  somme  de  200  mil- 
lions, savoir  :  pour  les  chemins  de  fer,  170  millions  de  francs;  pour  les 
mines,  usines  et  domaines,  30  millions.  Sur  cette  somme  de  200  millions, 
le  gouvernement  autrichien  s'est  engagé  à  payer,  en  espèces,  une  annuité 
de  10,400,000  fr.,  à  titre  de  garantie  d'intérêt  à  5  0/0  et  d'amortissement.  On 
voit  tout  de  suite  quelle  est  la  sécurité  acquise  aux  capitaux  engagés  dans 
cette  entreprise.  D'autres  conditions,  non  moins  favorables,  et  qui  équivalent 
en  réalité,  sur  le  prix  de  la  concession,  à  une  réduction  qu'on  ne  peut  pas 
évaluer  à  moins  de  vingt  millions,  ont  été  consenties  en  faveur  de  la  compa- 
gnie. Elle  ne  paie,  en  effet,  le  prix  de  la  concession  que  dans  une  période  de 
trois  années,  sans  intérêts,  et  de  plus  elle  est  exempte  1°  de  l'impôt  sur  le 
revenu  net  des  chemins  de  fer  pendant  cinq  ans,  2°  de  l'impôt  spécial  sur 
les  mines  pendant  dix  ans,  3°  de  la  moitié  des  droits  de  douanes  sur  les  rails 
et  autres  matériaux  de  la  voie  pendant  cinq  ans,  pour  l'entretien  et  l'achè- 
vement des  chemins  concédés,  4°  de  la  totalité  des  droits  de  doaane  sur  une 
valeur  de  3,750,000  francs  de  matériel  et  d'outillage. 

La  compagnie  concessionnaire  a  obtenu  encore  d'autres  avantages  rela- 
tifs, par  exemple,  à  la  fixation  des  tarifs  sur  des  bases  analogues  à  celles 
en  vigueur  sur  les  chemins  de  fer  français,  à  la  faculté  de  faire  des  trains 
express  ne  contenant  que  des  voyageurs  de  1"  et  de  2*  classe,  avec  augmen- 
tation de  20  0/0  du  tarif  ordinaire,  etc.;  enfin  le  gouvernement  autrichien 
ne  peut  exercer  le  droit  de  rachat  des  chemins  concédés  qu'aux  mêmes  con- 
ditions qu'en  France,  mais  seulement  après  un  délai  de  trente  années. 

En  dehors  des  concessions  que  nous  avons  énumérées,  la  société  a  racheté 
le  chemin  de  fer  de  Vienne  à  Raab  et  sa  fabrique  de  machines.  Des  chemins 
de  fer  restent  à  tracer  sur  la  rive  droite  du  Danube;  cette  ligne  doit  leur 
servir  de  tronc  commun,  en  même  temps  qu'elle  sera  le  point  auquel  abou- 


Digitized  by  Google 


VI 


DES  CHEMINS  DE  FEE  AUTRICHIENS. 


liront  toutes  les  entreprises  du  transport  par  eau  qui  s'établiront  à  côté  du 
chemin  de  Hongrie.  Le  rachat  du  chemin  de  Vienne  à  Raab,  le  prolongement 
du  chemin  de  Hongrie  jusqu'au  Danuhe,  la  reconstruction  définitive  de  cer- 
tains ouvrages  provisoires ,  le  remplacement  des  rails,  la  nécessité  de  mettre 
les  moyens  d'exploitation  en  mesure  de  faire  largement  face  aux  exigences 
du  trafic,  ces  divers  objets  en  un  mot  exigeront  une  dépense  de  50  à  100  mil- 
lions de  francs,  suivant  le  développement  que  la  compagnie  donnera  à  son 
entreprise  par  l'accroissement  du  matériel,  par  l'ouverture  de  nouvelles 
gares,  par  la  pose  de  doubles  voies.  Celte  dépense  se  répartira  sur  une  pé- 
riode de  cinq  à  dix  années,  et  la  compagnie  est  déjà  pourvue  de  toutes  les 
autorisations  nécessaires  pour  se  procurer  plus  tard,  par  voie  d'emprunt,  les 
capitaux  dont  elle  aurait  ainsi  besoin. 

Si  l'on  n'oublie  pas  que  les  chemins  concédés  traversent  les  deux  contrées 
les  plus  riches  de  l'empire,  la  Bohême  et  la  Hongrie;  que  des  capitaux  con- 
sidérables vout  être  employés  à  perfectionner  et  à  compléter  ces  voies  de 
transport;  que  le  trafic  en  voyageurs  et  eu  marchandises  ne  peut  que  se  dé- 
velopper rapidement  et  sur  une  large  échelle;  si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  que 
les  mines  et  les  usines  arrivent,  par  leur  installation,  à  l'élat  de  rapport,  que 
les  mines  de  houille  concédées  à  la  compagnie  sont  particulièrement  appe- 
lées à  prendre  une  très-grande  importante;  si  enfin  on  interroge  la  composi- 
tion du  conseil  d'administration,  qui  compte  daus  sou  sein  les  hommes  les 
plus  intelligens  et  les  plus  expérimentés,  on  comprendra  quel  avenir  bril- 
lant est  réservé  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer  autrichiens.  Le  produit 
brut  de  l'année  18*54  s'est  élevé  à  plus  de  2fi,W)0  francs  par  kilomètre  (24  mil- 
lions pour  000  kilomètres  exploités),  et  ce  produit  a  été  obtenu  malgré  l'in- 
suffisance du  matériel,  malgré  le  tarif  élevé  qui  grève  le  transport  des  mar- 
chandises encombrantes,  malgré  l'inachèvement  de  la  ligne  de  Hongrie  et 
d'embranebemens  eu  cours  d'exécution.  Il  résulte,  au  surplus,  des  études 
qui  ont  été  faites  que  le  revenu  net,  après  l'achèvement  de  tous  les  travaux, 
peut  être  évalué  à  33  ou  40  millions  de  francs. 

Le  conseil  d'administration  est  ainsi  composé  : 

A  Vienne  :  MM.  baron  G.  de  Sina,  baron  d'EsKELÉs,  baron  do  Pereiiu,  che- 
valier de  Seiller,  bourgmestre  de  Vienne,  comte  Pergen,  comte  Brepa, 
baron  Walkkrkirshea,  chevalier  de  Mayer,  conseiller  aulique,  Maurice 
de  Wodianer. 

A  Paris  :  MM.  Isaac  Péreire,  Emile  Péreire,  Ernest  André,  duc  de  Galliera, 
Francis  Bafung,  comte  de  Morny,  Adolphe  d'EicHTHAL,  Casimir  Salvador, 
Adolphe  Fould,  Charles  Mallet. 

La  composition  de  ce  conseil  d'administration  est  une  preuve  du  tact  par- 
fait avec  lequel  le  gouvernement  autrichien  a  choisi  les  hommes  qui  pou- 
vaient le  mieux  mener  à  bien  cette  grande  entreprise,  et  la  présence,  dans 
ce  conseil,  d'hommes  qui,  comme  MM.  Emile  Péreire  et  Isaac  Péreire,  ont 
attaché,  parmi  nous,  leur  nom  à  la  création,  au  développement  et  à  la  pros- 
périté de  l'industrie  des  chemins  de  fer,  est  une  garantie  précieuse  qui  vient 
s'ajouter,  pour  nos  capitalistes,  à  toutes  les  garanties  que  présentent  la  fon- 
dation et  l'organisation  de  la  Société  autrichienne,  impériale,  royale,  privi- 
légiée des  chemins  de  fer  de  lÈtat.  Ber. 
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Encore  quelques  njois,  et  Paris  sera  la  capitale  du  monde  ;  toutes  les  nations 
y  serout  représentées  par  |eurs  produits  les  plus  riches,  les  plus  variés,  et  par 
leurs  inventeurs-  L'industrie  tiendra  ses  assises  à  Paris. 

Ce  grand  mouvement  provoqué  par  l'exposition  sera  puissamment  aidé  par 
les  chemins  de  fer,  dont  je  réseau  touche  à  toutes  les  frontières  et  met  en  com- 
munication directe  le  Palais  des  Champs,- Élysées  avec  les  capitales  les  plus 
lointaines.  Kntre  Paris  et  Varsovie,  il  n'y  a  plus  qu'uqe  locomotive.  On  part , 
on  arrive.  Le  voyage  es,t  supprimé,  le  mouvement  seul  reste. 

Si  les  manufacturiers  viennent  les  premiers  pour  étudier  les  progrès  de  leurs 
rivaux,  les  efforts  de  leurs  émules ,  les  curieux  les  suivent  eu  foule ,  entraiués 
simplement  par  le  plaisir  de  voir,  par  ce  besoin  de  locomotion  qui  s'est  em- 
paré des  bourgeois  les  plus  sédentaires,  autrefois  eudormis  entre  un  fauteuil 
et  un  journal.  Comme  les  rentiers  vont  à  Trouvée  et  à  Bade,  les  Napolitains  et 
les  Andalous  viendront  à  Paris.  Les  Américains  y  sont  déjà.  Les  Anglais  y  sont 
toujours  :  de  tout  temps,  les  Anglais  ont  considéré  la  mer  comme  un  pont. 

Encore  deux  mois,  et  Paris  sera  comme  un  tourbillon  ;  qn  y  parlera  toutes 
les  langues,  et  l'antique  tradition  de  la  tour  de  Babel  trouvera  sa  réalisation 
aux  bords  de  la  Seine.  Eh  bien!  nous  avons  pensé  qu'en  présence  d'uu  tel 
mouvement,  qui  fera  d'une  ville,  q"un  palais,  le  centre  de  l'univers,  il  était  bou 
de  donner  aux  étrangers,  aux  curieux,  aux  oisifs,  aux  artistes,  aux  produc- 
teurs, un  guide,  un  conseiller  qui  les  conduisit  dans  ce  dédale  si  rempli  de 
tant  de  choses  si  merveilleuses!  L'ivraie  se  mêle  au  bon  grain  à  Paris  comme 
ailleurs.  Ke  faut-il  pas  un  habitué  rompu  à  tous  les  manèges  de  la  vie  pari- 
sienne,  pour  crier,  comme  dans  ces  jeux  d'cnfans  où  des  bandes  d'écoliers  cou- 
rent à  l'étourdie  :  Casse-cou  ! 

D'ailleurs  l'art  se  mêle  à  tout  à  présent,  l'art  a  quitté  le  piédestal  où  jadis 
on  l'avait  mis.  Est-ce  un  bien,  est-ce  un  mal?  Qu'importe?  c'est  un  fait.  Il  a 
fait  comme  un  grand  seigneur  qui  sauterait  à  bas  de  son  carrosse,  s'il  y  avait 
encore  des  carrosses,  pour  se  confondre  dans  la  foule.  La  démocratie  l'a  touché 
en  passant  :  c'était  uu  dieu ,  c'est  un  homme;  il  est  descendu  du  ciel  et  marche 
sur  la  terre.  Maintenant  il  ne  dédaigne  rien,  ni  I ebénisterie ,  ni  le  bronze,  ni 
l'orfèvrerie,  ai  le  fer,  ni  l'horlogerie,  ni  rien  enu'n  de  ce  qui  touche  à  tous  les 
usages  quotidiens  de  la  vie.  H  égaie  la  mansarde  après  avoir  embelli  les  palais, 
il  se  met  en  magasin  après  avoir  habité  les  musées. 

La  Grèce  antique,  Rome,  avaient  eu  le  pressentiment  de  cette  destinée. 
Les  coupes,  les  vases,  les  urnes,  les  statuettes,  les ilambeaux ,  les  lampes,  les 
mosaïques,  ornaient  la  demeure  des  philosophes  et  des  consuls.  Ils  taillaient 
le  marbre,  ils  pétrissaient  le  bronze  pour  les  besoins  de  tous  les  jours,  pour  les 
plaisirs  des  yeux.  Ces  mêmes  habitudes,  qui  ont  laissé  de  si  curieuses  traces 
d  ans  les  maisons  de  Pompéia  et  qui  faisaient  plus  tard  la  richesse  des  palais 
florentins,  entrent  aussi  dans  l'existence  parisienne.  Il  ne  suffit  plus  à  pré- 
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sent  qu'une  maison  soit  meublée  pour  être  habitable  ;  il  faut  encore  l'objet  d'art, 
le  tableau,  la  statuette  de  chez  Susse,  la  jardinière  de  Tahan,  l'album  qu'on 
feuillette,  l'aquarelle,  le  vase  de  vieux  Chine,  le  service  de  porcelaine  de  Saxe,  la 
pendule  de  Bourdin,  les  beaux  livres  illustrés,  tes  groupes  en  biscuit  de  Sèvres. 

Là  où  l'œil  se  plaît,  dit  le  proverbe  oriental ,  le  cœur  est  à  l'aise. 

UDe  des  choses  les  plus  charmantes  pour  égayer  le  regard  ,  c'est  la  statuette. 
Tout  le  monde  ne  peut  pas  avoir  la  Vénus  de  Milo,  ou  la  Diane  de  Gabies,  ou 
l'Atalante  de  Pradier.  Ici  la  fortune  ne  fait  rien.  L'industrie  réduit  ces  chefs- 
d'œuvre  à  des  proportions  qui ,  tout  en  conservant  l'exacte  forme,  les  contours 
mathématiques,  les  met  à  la  portée  de  tous. 

ta  statuette  va  bien  partout  :  sur  une  cheminée,  sur  un  socle,  sur  un  bahut , 
sur  un  meuble  de  Boule,  dans  le  cabinet  comme  dans  le  salon.  Elle  est  chez 
l'homme  d'état  comme  chez  l'artiste,  chez  M.  Thiers  comme  chez  M.  Delaroche. 
Elle  pare  le  boudoir  d'une  jolie  femme  comme  la  bibliothèque  d'un  penseur. 

Quant  aux  sujets,  ils  sont  variables  comme  le  caprice.  Ceux-là  ont  été  inspirés 
par  la  mythologie  et  relèvent  de  l'art  antique  :  voilà  leBacchus  indien,  la  Vénus 
d'Arles,  le  Gladiateur  ;  ceux-ci  rappellent  les  plus  tendres  souvenirs  de  la  poésie 
et  de  l'amour  :  Pradier  a  fait  Sapho,  Cumberworth  a  fait  Paul  et  Virginie.  La 
fantaisie  a  ciselé  ces  bustes  de  Clodion,  ces  bacchantes  de  Clésinger,  ces  faunes, 
ces  nymphes,  ces  danseurs.  M.  Susse  est  de  tous  nos  industriels  celui  qui  a  peut- 
être  le  mieux  compris  la  place  qui  devait  être  réservée  à  ces  œuvres  d'art  dans 
la  vie  élégante.  Le  premier  il  a  eu  cette  bonne  pensée,  cette  pensée  équitable  de 
faire  graver  dans  le  métal  le  nom  de  l'artiste,  afin  que  ce  nom  ne  se  perdit  plus. 

Sa  collection  déjà  précieuse  (  il  a  la  propriété  de  toutes  les  œuvres  de  Pradier  !) 
s'augmente  chaque  jour.  Un  groupe  vient  de  l'enrichir  :  le  Génie  de  la  chasse 
de  Debay.  Un  jeune  homme  plein  d'ardeur,  les  cheveux  en  désordre,  la  lance 
au  poing,  saisit  un  cerf  superbe  par  les  cornes  et  le  fait  ployer  sur  ses  jarrets. 
Le  mouvement  est  vif,  la  pose  expressive,  une  animation  extraordinaire  éclate 
dans  le  visage  du  beau  chasseur,  alerte  et  nu  comme  un  frère  d'Endymion.  La 
première  épreuve  de  ce  groupe  magnifique  appartient  aujourd'hui  à  la  reine 
d'Angleterre ,  qui  l'a  fait  choisir  pour  sa  résidence  d'été  à  l'Ile  de  YVight. 

Mais  si  le  bronze  a  une  si  large  part  dans  l'ornementation  des  appartenons 
parisiens,  voici  qu'un  bois  modeste  vient  tout  à  coup  de  prendre  une  place 
importante  à  côté  de  ces  bois  aristocratiques  que  l'ébénisterie  travaillait  pour  les 
objets  de  luxe,  l'érable,  l'ébène,  le  citronnier,  le  chêne. 

Il  s'est  trouvé  que  le  bois  d'un  arbre  indigène,  très-commun  dans  tous  les 
vergers,  avait  de  surprenantes  qualités  pour  la  taille  et  la  ciselure;  ferme, 
malléable ,  doux ,  il  cède  sous  le  travail  du  ciseau  sans  cassure ,  sans  nœud  ,  et 
se  prêle  à  toutes  les  fantaisies  de  l'ouvrier.  Le  bois  de  poirier,  c'est  du  poirier 
qu'il  s'agit,  est  devenu  le  compagnon  intelligent  de  la  porcelaine ,  du  velours, 
de  l'acier.  Il  se  marie  à  ces  jardinières  coquettes,  à  ces  buvards  élégans,  à  ces 
coupes  superbes  que  Tahan  a  fait  entrer  dans  les  habitudes  de  la  vie  pari- 
sienne. Peut-être  est-il  le  premier  qui  en  ait  fait  une  application  si  heureuse, 
si  multiple.  Là,  il  se  tord  en  pieds  capricieux  pour  supporter  un  vase  de  vieux 
Japon  où  l'or  s'allie  à  l'outremer;  ici,  il  couvre  de  ses  arabesques  un  missel 
précieux  ;  plus  loin,  il  enlace  de  pampres  et  de  griffes  une  corbeille  de  fleurs. 

Si  l'art  de  la  sculpture  sur  bois  a  fait  des  progrès  tels  que  l'ébénisterie  mo- 
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derne  n'a  plus  rien  à  envier  à  ces  artistes  inconnus  qui  ont  rempli  les  cathédrales 
et  les  châteaux  de  si  merveilleux  chefs-d'œuvre,  l'art  de  la  ciselure  sur  les  mé- 
taux précieux  a  prouvé  que  le  burin  des  maîtres  italiens  n'était  pas  perdu. 

Les  sages  froncent  le  sourcil  et  les  philosophes  s'indignent  quand  on  leur 
parle  de  parure  et  de  bijoux.  Qu'est-ce  pour  eux  que  le  diamant?  un  morceau 
de  charbon.  Qu'est-ce  que  le  saphir?  un  peu  de  quartz.  C'est  vrai;  mais  les 
philosophes  ni  les  sages  n'ont  jamais  gouverné  le  inonde,  et  le  passé  est  pour 
nous  garant  de  l'avenir. 

Là  où  Aristote  se  fâche,  Cléopâtre  sourit,  et  Cléopâtre  aura  toujours  raison. 
C'est  pourquoi  la  joaillerie  ne  cessera  pas  de  tordre  des  bracelets,  d'enrouler 
des  perles  autour  d'un  fil  d'or,  de  suspendre  des  rubis  en  broches,  et  d'étaler 
aox  yeux  des  femmes  ces  charmantes  frivolités  qui  perdirent  Daliia. 

La  chose  qui  nous  étonne  le  plus,  c'est  que  les  diamans  aient  conservé  une 
valeur  si  grande;  on  en  voit  sur  toutes  les  épaules.  Mais  ce  n'est  pa3  tout  que 
d'avoir  de  l'or  et  des  pierres;  si  c'est  bien  quelque  chose,  encore  faut-il  savoir 
les  monter,  les  assortir,  les  ciseler.  Demandez  à  MM.  Manret  et  Jarry  (I)  ce 
qu'ils  en  pensent  :  Golconde  et  le  Brésil  fournissent  les  pierres;  la  Californie 
fournit  l'or;  ils  fournissent  le  goût. 

La  mode,  qui  fait  couper  les  robes  de  cent  façons  agit  encore  sur  les  joyaux. 
Un  jour  le  saphir  est  à  la  mode,  un  jour  c'est  la  perle  ;  maintenant  c'est  le 
rubis,  le  rubis  couleur  de  pourpre.  Mais  la  mode,  qui  commande  aux  pierreries, 
commande  aussi  aux  formes.  On  a  voulu  des  broches  un  temps  ;  on  veut  des 
bagues  aujourd'hui.  Une  belle  bague  va  si  bien  sur  un  joli  doigt!  On  ne  sait 
lequel  pare  l'autre;  si  la  bague  donne  l'éclat,  la  main  donne  la  grâce. 

Anne  d'Autriche,  qui  avait  les  plus  belles  mains  de  son  royaume,  portait  tou- 
jours des  bagues. 

On  assure  que  Brummel,  celui-là  même  auquel  le  prince  de  Galles  deman- 
dait des  conseils  pour  la  coupe  d'un  habit,  reconnaissait  à  la  vue  l'origine  d'un 
bijou,  et  qu'au  premier  regard  il  indiquait  le  magasin  d'où  sortait  le  bracelet, 
le  bouton,  le  collier  soumis  à  son  arrêt.  Brummel  est  mort,  et  la  mode  n'a  plus 
de  roi;  mais  ce  qu'il  faisait  pour  les  joyaux,  un  prince  russe,  le  prince  Trou- 
bitzkoi,  le  faisait  pour  les  pianos.  Dès  la  première  gamme,  il  en  connaissait  le 
facteur.  Il  était  impossible  de  le  tromper. 

Tin  jour  qu'on  voulait  mettre  sa  science  à  l'épreuve,  on  le  fit  asseoir  dans 
une  salle  auprès  de  laquelle  un  artiste  promenait  ses  mains  sur  des  pianos. 

—  Prenez  bien  garde.  Us  sont  de  dix  maîtres  différons,  lui  dit-on. 
Le  pianiste  prélude,  un  son  vif  et  franc  éclate. 

—  Bah  !  s'écrie  le  prince,  c'est  un  piano  d'Érard. 

Une  autre  ritournelle  retentit.  Dès  la  première  mesure,  le  prince  sourit. 

—  Encore  d'Erard,  dit-il. 

L'épreuve  continue,  et  six  fois  le  même  nom  vient  sur  ses  lèvres.  Ou  avait 
voulu  le  tromper,  mais  son  oreille  avait  déjoué  la  ruse. 

Quelques  hommes  heureux  attachent  leurs  noms  à  des  produits  qui  portent 
leur  cachet.  Les  jardinières  de  Tahan  n'appartiennent  qu'à  Tahan  ;  Susse  a  le 
monopole  des  belles  statuettes;  Érard  est  le  piano  tait  homme. 

(«)  16,  rue  Vivicnne,  miiaon  du  Page. 
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C'est  le  piano  qui  popularise  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique  et  fait  entrer 
Rossini,  Meyerbeer,  Auber,  tous  les  maîtres,  dans  la  mansarde  et  le  château. 
Il  égaie  la  solitude  par  mille  chants,  et  grâce  à  lui  /a  Dame  blanche,  Robert, 
le  Barbier,  sont  connus  à  Java,  au  Pérou,  au  Caire  et  à  Québec. 

Mais  le  piano  a  compris  le  sens  pratique  de  notre  époque;  il  n'a  tenu  ni  à  sa 
forme  ni  à  sa  couleur  ;  il  s'est  plié  à  tous  les  caprices,  à  toutes  les  nécessités. 
Donnez-lui  une  galerie,  il  y  prendra  place  ;  ouvrez-lui  un  cabinet,  il  y  entrera. 
Il  chante  comme  une  grande  dame  ou  comme  une  grisette  ;  c'est  Malibran  ou 
Rigolette. 

Le  règne  des  pianos  a  recommencé  avec  les  soirées.  Les  gens  du  monde, 
adonnés  par  goût  à  ces  réunions  où  l'on  danse,  et  agités  le  jour  par  leurs 
affaires,  ceux-ci  avocats,  ceux-là  agens  de  change ,  d'autres  manufacturiers, 
comment  font-ils  pour  y  suffire  et  surtout  pour  être  exacts  à  leurs  rendez-vous  ? 

On  a  bien  les  pendules,  mais  qui  ne  connaît  l'histoire  de  cet  homme  qui, 
partant  de  la  Bastille  à  midi  un  quart,  arriva,  par  un  prodige  de  célérité,  à  onze 
heures  et  demie  à  la  Madeleine? 

Les  montres,  a-l-on  dit,  servent  i)  marquer  l'heure  qu'il  n'est  pas. 

Eh  bien!  cet  homme  d'esprit  se  trompait,  et  Bourdin  (l)  le  lui  fera  voir. 

L'horlogerie  est  une  des  branches  des  connaissances  humaines  dont  l'appli- 
cation a,  peut-être  le  plus  d'utilité  pratique.  Aujourd'hui  le  temps  est  un 
capital;  à  ce  point  de  vue,  les  chemins  de  fer,  qui  ont  rapproché  les  distants, 
ont  allongé  la  vje.  On  comprend  donc  que  l'exacte  division  du  temps  a  une 
importance  capitale  à  une  époque  où  l'activité  est  une  nécessité  pour  tous. 

Sans  remonter  au  temps  où  Charles-Quint  ne  pouvait  pas  faire  marcher  d'ac- 
cord les  horloges  rebelles  du  couvent  de  Saint-Just,  l'époque  n'est  pas  éloignée 
—  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans  de  cela  — où  il  était  presque  impossible  de 
rencontrer  une  pièce  d'horlogerie  marchant  avec  régularité.  On  considérai t  alors 
comme  une  bonne  machine  celle  qui,  saus  s'arrêter,  ne  donnait  pas  une  variation 
supérieure  à  quelques  minutes  par  semaine, 

Le  bruit  courait  bien  que  la  marine  possédait,  sous  le  nom  grec  de  chrono- 
mètre, des  instrumeus  d'une  admirable  exactitude;  mais,  sans  les  tenir  pour 
des  chimères,  personne  n'osait  croire  qu'on  put  un  jour  mettre  le  public,  pour 
un  besoin  de  toutes  les  heures,  en  possession  de  merveilles  semblables. 

Et  voilà  cependant  ce  que  Bourdin  a  fait,  car  aujourd'hui ,  et  graVe  à  des 
procédés  de  transmission  de  force  dont  il  a  le  premier  fait  usage,  il  est  arrivé 
à  une  régularité  constante  et  mathématique. 

L'industrie  parisienne  est  une  fée.  Comme  jadis  cette  déesse  mythologique 
dont  la  corne  d'abondance  versait  mille  richesses  sur  la  terre  au  hasard ,  elle 
multiplie  ses  produits  et  ses  miracles-  Nous  l'avons  surprise  aujourd'hui  avec 
le  bronze  et  le  bois,  serrant  les  rouages  d'une  montre,  ou  polissant  les  touches 
d'un  piano,  ou  bien  encore  sertissant  |es  pierres  d'un  collier  ;  demain  nous  la 
verrons  dans  d'autres  ateliers,  travaillant  d'autres  matières  pour  enfanter 
d'autres  merveilles.  Quand  elle  est  venue  au  monde,  un  dieu  lui  a  dit  :  Tu 
seras  infatigable.  Et  depuis  ce  jour,  comme  le  Juif  de  la  tradition,  elle  marche. 

Jacques  Olivier. 

(I)  »,  rue  de  U  Paix. 


Digitized  by  Google 


LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


MICHEL  LEVY  frères,  libraires,  rue  Vmeone,  2  bis. 
ŒUVRES  COMPLÈTES 

DE  HENRI  HEINE 

Sept  volumes  grand  io-18,  à  3  fr.  le  volume. 
EN  VENTE  : 

DE  L'ALLEMAGNE ,  2  vol. 

Pour  paraître  très-prochainement  :  LUTÈCE.  lettres  sur  la  vie  sociale  en  France, 

un  volume  entièrement  inédit. 
En  préparation:  BALLADES  ET  LÉGENDES.  —  LES  REISEBILDER.  tableaux 
de  voyages,  —  DE  LA  FRANCK,  —  CONTES  ET  NOUVELLES. 
BIBLIOTHÈQUE  CONTEMPORAINE  A  3  FRANCS  LE  YOLUME. 
Œuvres  complètes  de  Stendhal.  18  vol 


avec  une  notice  do  M.  Prosper  Mérimée. 


De  l'Amour,  seule  édition  complète. 

Promenades  dans  Rome,  uouvelle  édi- 
tion, avec  fragment  inédits. 

La  Chartreuse  de  Parme. 

Le  Rouge  et  le  Noir. 

Romans  et  Nouvelles. 

Histoire  de  la  peinture  en  lulio. 

Vie  de  Rossini. 

Racine  et  Shakspeare. 

Mémoires  d'un  touriste. 

Vies  de  Hadyn.de  Mozart  et  de  Métas- 
tase. 

Rome,  Naples  et  Florence. 
Correspondance  inédite. 

LAMARTINE. 

Toussaint  Lonvertore,  3*  édition. 
Geneviève,  3e  édition 
Les  Confidences,  noovelle  édition. 
Nouvelles  Contidences,  »•  édition. 

F.  POHSARO. 

Théâtre  complet,  a*  édition. 
Eludes  antiques. 

F.MILE  ACGIER. 

Poésies  complètes. 

/CLES  JANIX. 

Histoire  de  la  Liltéralurcdranialiquo. 

Mme  BMILE  DE  GIHARDIN. 

Marguerite,  ou  deux  Amours. 
Nouvelles  (le  Lorgnon,  etc.). 
Le  Vicomte  de  Lannay. 
Le  Marquis  de  Ponlanges. 

ECGËXE  FOUCADE. 

Éludes  historiques. 

H  istoirc  desca  uses  de  la  G  uerre  d'O  r  ien  t  • 

CH.  DE  MAZADE. 

L'Espagne  moderne. 

JCLES  SATVDEAU. 

Catherine. 
Nouvelles. 
Sacs  et  Parchemins. 
Un  Héritogc. 

LE  PRINCE  A.  DE  BROGL1E. 

Études  morales  et  littéraires. 

t.  VJTET, 
de  l'Académie  française. 
Les  États  d'Orléans,  scènes  historiques. 
La  Ligue,  scènes  historiques. 


Œuvres  complètes  de  Chaules  de  Ber- 
nard, 12  volumes,  avec  une  notice  de 
M.  Armand  de  Ponlmartin. 
Le  Nœud  gordien. 
Gerfaut. 
Le  Paravent. 
Les  Ailes  d'Icare. 
L'Ecueil. 

La  Peau  du  lionet  la  Chasse  aux  amans. 
Uu  Homme  sérieux. 
L'n  Reau-Père. 

Le  Gentilhomme  campagnard. 
Poésies  et  Théâtre. 
Nouvelles  et  Mélanges. 

AVÉDÉB  ACHAHD. 

Les  Châteaux  en  Espagne. 

GUSTAVE  PLANCHE. 

Portraits  d'artistes.  Peintres  et  sculp- 


Etudes  sur  l'Ecole  française. 

HE*RI  CONSCIBSCB 
Traduction  de  Léon  Wocqnicr. 
Scènes  de  la  vie  flamande. 
Veillées  flamandes. 
La  Guerre  des  paysans. 
Heures  du  soir  |iou*  pressé). 

HENRY  MORGER. 

Scènes  de  la  vie  de  Bohème. 

Scènes  de  la  vie  de  Jeunesse. 

Le  Pays  latin. 

Scènes  de  campagne. 

Scènes  de  la  vie  d'artiste. 

Scènes  de  la  vie  de  tbéaire  («ou*  presse). 

PROSPER  MERIMEE. 

Nouvelles. 

Episode  de  l'Histoire  de  Russie. 
Les  deux  Héritages. 
Etudes  sur  l'Histoire  romaine. 
Mélanges  historiques  et  littéraires. 

OCTAVE  FEUILLET. 

Scènes  et  Prov  rbes. 
Bellah. 

Scènes  et  Comédies. 

GÉRARD  DE  NERVAL. 

Souvenirs  d'Allemagne,  Lorely. 

Les  Filles  du  feu. 

La  Bohême  galante  {tous  presse). 


LITRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

PLON  FRÈRES,  LIBRAIRES ,  RUE  GARANCIÈRE,  8. 


HISTOIRE  DE  NAPOLEON 

DE  SA  FAMILLE  ET  DE  SON  ÉPOQUE 

Au  |>oiiil  de  vue  des  idées  napoléoniennes 
le  monde , 


PAR  ÉMILE  BÉG1N, 
5  volumes  in-8».  —  Prix  :  30  francs. 

LOUIS  XVII 

SA  VIR,  SON  AGONIE,  SA  MORT. 

Captivité  de  la  famille  royale  au  Temple. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise en  1851,  enrichi  de  nombreux  au- 
tographes du  roi,  de  la  reine,  du  dau- 
phin ,  de  la  dauphine  et  de  madame 
Elisabeth,  sueur  du  roi;  de  dessins  sur 
bois  intercalés  dans  le  texte,  et  orné  du 
|»orlrail  en  taille-douce  de  Louis  XVII, 
gravé  d'après  la  miniature  de  Dumont, 
peintre  de  la  reine,  deux  mois  avant  son 
entrée  au  Temple,  et  du  portrait  de  ma- 
dame la  duchesse  d'Angoulème,  gravé 
d'après  l'original  fait  à  Baie  d'après  na- 
ture lors  de  sou  passage  i  sa  sortie  du 
Temple. 

PAR  M.  A.  DE  BEAUCHESNB. 

i  beaux  volumes  in-8».  —  15  francs. 


LE  MÊME  OUVKAGE 

Orné  de  deux  porlraiLs  en  taille-douce  et 
des  autographes  du  roi ,  de  la  reine  et 
du  dauphin. 

2  beaux  volumes  in-ls  jésus.  —  8  fr. 


CH  BFS-D'OEU  VRE 

DES  CLASSIQUES  FRANÇAIS 

DC  XVIIe  SIECLE, 

Ou  extraits  de  nos  meilleurs  écrivains  en 
prose,  avec  des  notices  et  des  explica- 
cations, 

PAR  MM.  AURÉLIEN  DE  COURSON 
ET  YALLEKY  H  A  DOT. 

ClaMstM  supérieure  t.  —  Un  volume  con- 
lenant  550  pages,  3  fr. 

Classes  de  grammair$.  —  Un  volume 
pages,  t  fr.  50  c. 


RÉIMPRESSION 

DE  L'ANCIEN  MONITEUR 

Seule  histoire  authentique  et  inaltérée  de 
la  Révolution  française. 

32  volumes  grand  in-8°.  —  Prix  :  320  fr. 

Prix  de  chaque  volume,  12  fr 

Les  deux  volumes  de  table,  40  fr. 

L'ouvrage  est  expédié,  franc  de  port  et 
très-bien  emballé  dans  une  caisse,  aux 
personnes  qui  envoient  120  fr.  comptant  et 
2  billets  de  100  fr.  chacun,  l'uu  à  6  mois  et 
l'autre  à  un  an  de  date.  —  Si  on  préférait 
recevoir  l'ouvrage  en  belle  et  solide  de- 
mi-reliure, il  faudrait  ajouter  50  fr.  à  la 
somme  à  payer  comptant. 


IMITATION 

DE  JÉSUS-CHRIST 

Traduction  nouvelle  avec  réflexious  , 

Par  M.  l'abbé  DARBOY ,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Paris. 

Ouvrage  orné  d'un  magnifique  frontispice 
en  couleur  rehaussé  d'or  et  contenant 
quatre  sujets,  et  de  douze  superbes  plan- 
ches d'Ovcrbeck.  Approuvé  par  monsei- 
gneur l'archevêque  de  Paris. 

Un  beau  volume  in-8°  sur  grand  papier 
Jésus  vélin  glacé.  Prix  :  12  fr. 


LE  LIVRE  DE  MARIAGE 

Contenant  la  cérémonie  des  fiançailles, 
l'ordre  de  la  célébration  du  mariage,  la 
messe  du  mariage,  la  bénédiction  et  la 
messe  des  relevâmes,  l'ordre  du  baptême 
des  enfants ,  et  l'office  des  principales 
fêtes  de  l'année  ;  illustré  de  nombreuses 
vignettes ,  gravures ,  ornements  ,  par 

MM.  T.  JORANNOT,  A.  PËART,  REVBL, 

A.  Goutiere.  etc.  Le  tout  imprimé  eu 
différentes  couleurs  d'après  des  manus- 
crits du  moyen  âge. 

Ce  livre,  auquel  l'éditeur  a  consacré  hnil 
années,  se  vend  15  fr. 

Reliures  riches  de  20  5  100  fr. 
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XIII 


L.  HACHETTE  etO,  libraires,  rue  Pierre-Sarrasin,  U,  à  Paris, 
DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 


POUR  LES  SCIENCES 


I.  Les  Scibîices  métaphysiques  ht 

wobales  :  Religion  et  Théologie  natu- 
relle ,  Psychologie,  Logique,  Morale,  Édu- 
cation. —  Droit  et  Législation;  Adminis- 
tration, Economie  politique. 

IL  Les  Sciences  ai athrm atiqces  :  Ma- 
thématiques pures  ,  Arithmétique,  Algé- 
hre,  Géométrie;  Mathématiques  appli- 
quées, Mécanique,  Astronomie  et  Co&mo- 
grapbie,  Génie ,  Art  miliiaire,  Mariue  ;  — 
Calcul  des  probabilités.  Assurances,  Ton- 
tines, Loteries;  —  Arpentage  et  Géodésie; 


—  Métrologie  (Mesures,  Poids  et 
liai  es,,  elc. 

III.  Les  Sciences  physiques  et  les 
Sciences  naturelles:  Physique  et  Chi- 
mie ;  —  Minéralogie  et  Géologie;  Botani- 
que, Zoologie.  —  Anatomie,  Physiolo- 
gie. 

IV.  Les  Sciences  médicales  :  Médecine, 
Chirurgie,  Pharmacie  et  Matière  médicale; 

—  Art  vétérinaire. 

V.  Les  Sciences  occulte»  :  Alchimie, 
Astrologie,  Magic,  Sorcellerie,  elc. 


POUR  LES  LETTRES  : 


L  La  Geammaiee  :  Grammaire  géné- 
rale, Linguistique,  Philologie. 

IL  La  Rhétorique  :  Genre  ora loi re , 
genre  narratif,  genre  didactique,  genre 
epislolaire,  etc.;  —  Figures,  trônes. 

III.  La  Poétique  :  Poésie  lyrique,  épi- 
que, dramatique,  didactique,  etc.;  —  Pro- 
sodie, Métrique. 


IV.  Les  Études  historiques  :  Formes 
diverses  de  l'Histoire,  Histoire  proprement 
dite,  Chroniques,  Mémoires,  etc.  —  Chro- 
nologie, Archéologie,  Paléographie.  Nu- 
mismatique, Blason.  —  Géographie  théo- 
rique, Eloographie,  Statistique. 


POUR  LES  ARTS  : 


I.  Les  Bsacx-Aets  et  les  A  et  s  ij'a- 
f; k éme.it  :  Dessin,  Peinture,  Gravure,  Li- 
thographie. —  Sculpture  et  Statuaire.  — 
Architecture. — Musique,  Danse  et  Choré- 
graphe.— Gymnastique,  Escrime,  Équila- 
'ion,  Chasse,  Pêche.  —  Jeux  divers  :  Jeux 
d'adresse,  Jeux  de  hasard ,  Jeux  de  com- 


II.  Les  Arts  utiles  :  Arts  agricoles; 
Agriculture,  Silvicullure,  Horticulture.  — 
Arts  métallurgiques  :  Extraction  et  travail 
des  Métaux  et  des  Minéraux.  —  Arts  in- 
dustriels :  Arts  et  Métiers ,  Fabriques  et 
Manufactures,  Produits  chimiques. —  Pro- 
fessions commerciales:  Négoce ,  Banque , 
Change,  etc. 

•     •  *    .  * 

Avec  l'explication  et  Pétymologie  de  tous  les  termes  techniques, 
onirnaire  de  chacune  des  principales  branches  des  connaissances  humaines, 
et  l'indication  des  principaux  ouvrages  qui  s'y  rapportent  ; 

EF.DIGÉ  AVEC  LA  COLLABORATION  D*Ai:TElT*S  SPECIAUX  , 

PAR  M.-N.  BOUILLET, 

Conseiller  honoraire  de  l'Université,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris, 
Officier  de  la  Légion  d'Honneur,  Chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne; 
Auteur  du  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géographie. 

Un  beau  volume  de  1750  pages  grand  in-8°,  à  deux  colonnes. 
(  L'ouvrage  peut  se  diviser  en  S  parties.) 

Prix  de  l'ouvrage  :  broché,  SI  fr.;  cartonné  en  percaline  gaufrée,  43  fr.; 
demi-reliure  veau,  Si  fr.;  demi-reliure  chagrin,  15  fr. 
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LIVRES  ET  publications  diverses. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  CHEMINS  DE  FER. 


il  n'esi  personne  qui  ne  connaisse  au 
jourdhûi  (a  valeur  littéraire  et  l'élégante 
exécution  de  la  Bibliothèque  des  chemins 
de  fer.  Sur  les  cinq  cents  volumes  annon- 
cés, près  de  deux  cents  ont  paru,  et  un 
grand  nombre  ont  déjà  été  réimprimés. 

Cette  collection  a  donc  fait  ses  preuves. 
Il  n'est  plus  nécessaire  d'en  indiquer  le 
plan  et  l'esprit  ;  il  suffit  de  rappeler  qu'elle 
offre  à  chaque  voyageur,  selon  son  âge,  ses 
gonis,  sa  professiou  ,  un  ensemble  d'ou- 
vrages amusans ,  curieux,  utiles  et  tou- 
jours moraux.  Mais  il  est  important  de  si- 
gnaler à  l'attention  des  lecteurs  deux 
améliorations  considérables  qui  viennent 
d'Aire  apportées  à  cette  publication. 

L'importance  de  la  vente  a  permis  aux 
éditeurs  d'opérer  dans  les  prix  une  très- 
forte  réduction.  Le  catalogue  ci-aprés  con- 
state qu'un  grand  nombre  de  ces  prix  ont 
été  réduits  de  St5,  30  et  même  50  pour  cent. 
Plus  de  cent  volumes  sont  aujourd'hui  co- 
tés à  50  centimes  ou  à  I  franc.  La  Biblio- 
thèque des  chemins  de  fer  ne  sera  donc  pas 
moins  recherchée  pour  l'extrême  modicité 
des  prix  que  pour  l'excellence  de  la  rédac- 
lion,  la  bonne  exécution  et  la  haute  mora- 
lité des  livres  qui  la  composent. 

Indépendamment  de  cette  réduction  de 
prix,  et  pour  donner  satisfaction  aux  per- 
sonnes qui  préfèrent,  à  une  impression  en 
gros  caractères  et  d'une  lecture  très-Lule, 
la  grande  abondance  de  matière,  les  édi- 
teurs viennent  d'ajouter  à  leur  Biblio- 
thèque une  huitième  série  qui  ne  compren- 
dra que  des  éditions  compactes,  dont  les 

Erix  atteindront  aux  dernières  limites  du 
on  marché. 

La  Bibliothèque  se  divisera  donc  à  l'ave- 
nir en  huit  séries,  savoir  : 

1.  GUIDES  DES  VOYAGEURS.. 

Cette  série  comprend  :  1»  des  Guides- 
itinéraires  pour  toutes  les  ligues  de  che- 
mins de  fer;  i»  des  Guides-cicerone  à 
l'usage  des  vojageurs  en  France  et  dans 
les  pays  étrangers;  3«  des  Guides-inter- 
prètes, ou  dialogues  en  langue  française 
et  en  langue  élraugère,  etc. 

Jusqu'à  ce  jour,  le  seul  mérite  des  ou- 
vrages de  ce  genre  était  l'exactitude  ;  ou 
y  trouvait  des  renseignements,  niais  la  lec- 
ture en  était  insoutenable.  Ceux  que  nous 
offrons  au  public,  rédigés  sans  exception 
par  des  littérateurs  distingués,  et  illustrés 
de  nombreuses  gravures,  ne  se  bornent 
pas  à  douner  aux  vojageurs  de.  sèches  in- 
dications. La  critique,  l'histoire,  les  lé- 
gendes, la  description  des  mœurs  et  des 

Saysages  y  tiennent  la  place  qni  leur  est 
ue;  et,  pour  être  amusans,  spirituels  et 


pittoresaiies,  ces  guides  ne  sont  ni 
exacts  ni  moins  utiles. 

S.  BISTOIRB  ET  VOYAGES. 

Les  noms  de  Lamartine,  de  Michelet,  de 
Guizol,  de  Saint-Simon,  disent  assez  toute 
l'importance  que  les  éditeurs  ont  donnée 
aux  ouvrages  consacrés  à  l'histoire.  La 
réunion  de  ces  ouvrages  formera  comme 
une  galerie  de  tableaux  où  les  grands 
hommes  et  les  principaux  événements  des 
temps  modernes  seront  représentes  par  les 
plus  célèbres  écrivains  sous  leur  aspect  le 
plus  dramatique. 

Les  Voyages  fourniront  un  grand  nombre 
de  volumes. 

On  sait  quel  accueil  le  public  et  la  presse 
ont  fait  au  Voyage  d'une  femme  au  Spitz- 
berg.  par  M»*  L.  d'Auncl,  à  la  Grèce  con- 
temporaine, par  M.  E.  About,  aux  Maurs 
et  coutumes  de  l'Algérie,  par  le  général 
E.  Damnas,  à  la  Russie  contemporaine, 
par  M.  L.  Le  Duc;  ces  divers  ou\ rages  ne 
sont  que  les  parties  d'une  même  œuvre, 
destinée  à  faire  connaître  le  climat,  les 
mœurs,  le  gouvernement  de  tous  les  pays 
importants  du  globe.  La  Turquie,  la  Chine, 
la  Baltique,  le  Japon  seront  I  objet  de  pro- 
chaines publications. 

3.  LITTERATURE  FRANÇAIS*. 

Chateaubriand,  Balzac,  Lamartine,  Fré- 
déric Soulié,  ChampOeury,  tels  sont  les 
principaux  nohis  qu'offre  d<  jà  cette  série. 
Bien  d'autres  noms  aimés  du  public  vont  v 
prendre  place. 

*.  LITTÉRATURE  ÉTHAW.fcRK. 

Les  littératures  anglaise,  américaine,  al- 
lemande, es|»agnole,  russe  et  danoise  ont 
déjà  fourni  un  certain  nombre  de  romans, 
de  contes  et  de  récils  dont  plusieurs  n'a- 
vaient point  encore  été  traduits.  Dickens, 
Auerbach,  Gogol,  Pouschkine,  Tourghe- 
nief  s'y  trouvent  à  côté  d'Apulée  et  de  Cer- 
vantès. 

5.  AGRICULTURE  ET  INDUSTRIE. 

Cette  série  est  consacrée  à  de  petits  li- 
vres, destinés  à  propager  les  houiics  mé- 
thodes de  culture,  les  découvertes  cl  les 
innovations.  Les  Substances  alimentaires, 
la  Maladie  des  végétaux,  de  M.  Payea,  le 
Matériel  agricole,  ih-  M.  Jourdier,  et'l'^pi- 
cu/<ure,  de  H.  de  Frarière,  le  Jardinage, 
de  M.  Ysabeau,  font  partie  de  celte  série 
qui  formera,  pour  toutes  les  campagnes, 
une  indispensable  collection.  La  piscicul- 
ture, le  drainage,  l'art  vétérinaire,  seront 
L  inemei  ■ 
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Gu/lave  IiÀVÀRb,  libraire,  rue  Guéné^aud,  45. 
LES 

MÉTAMORPHOSES 

DU  JOUR 

PAR  GRA jïflVILLE 

ACCOMPAGNÉES  D'UN  TEXTE 

Par  Mil.  ALBÉRié  SECOND,  CLÉMENT  CARAGUEL. 
LOUIS  LL'RINE,  LOUIS  UUART,  TAXILE  DELORD ,  CHARLES  MONSELET, 

JULIEN  LKMER, 

ET  W.ECÉDEKS  D'i'KE  KOTICE 

PAR  M.  CHARLES  BLASC. 
Prix  de  la  livraison  :  25  centimes.  —  Souscription  permanente. 
Le  volume  complet,  contenant  70  planches  coloriées  à  l'aquarelle  et  70  textes, 

Prix  :  17  fr.  50  cent. 


VENTE  DU  CABINET  DE  M.  CALLET. 

Une  vente  publique  des  plus  curieuses  aura  lieu  à  partir  du  26  février  pro- 
chain; elle  intéresse  les  bibliophiles  comme  les  antiquaires,  les  architectes 
comme  les  peintres  :  c'est  celle  du  cabinet  de  feu  M.  Callet,  architecte  du 
gouvernement. 

On  parle  d'un  ouvrage  sur  la  peinture  par  Léonard  de  Vinci,  avec  des  dessins 
originaux  du  Poussin;  d'une  suite  de  dessins  sur  vélin  ,  (gaiement  originaux, 
par  Ducerceau  ;  de  peintures,  d'estampes,  d'antiquités,  d'émaux  de  Limoges  de 
la  plus  belle  conservation  ;  d'une  foule  de  raretés  enfin ,  dont  on  peut  se  faire 
une  idée  par  un  Catalogue  rédigé  avec  soin  par  M.  Defer. 

La  vente  aura  lieu  au  domicile  de  feu  M.  Callet,  64  *  rue  de  la  Pépinière.  — 
Exposition  publique  les  24  et  25  février. 


E.  DENTU,  libraire,  Palais-Royal 
MÉMOIRES  DU  PRÉSIDENT  HÉNAULT, 

DE  L'ACADÉMIE  PUASCAISK 

Écrits  par  lol-mctne,  recueillis  et  ni ts  en 
ordre  par  son  arrière-neveu,  M.  le  bi- 
ron  de  Tigan.  —  1  vol.  in-8».  Prix  :  6  fr. 


DES  TABLES  TOURNANTES, 


m; 


WRXATCREE.  EltOÉNÉBAl  ET  DES  ESVtUTS, 

Par  M.  le  comte  Agénor  de  Gasparin. 
—  2  forts  volumes  grand  in-8»  Jésus. 
Prix  :  8  francs. 


LES  HOMMES  D'ÉTAT  D'ANGLETERRE 

AU  XIXe  SIECLE  , 

Par  le  comle  A.  de  La  Gùéronnière.  1  vol. 
grand  in  18  jésus.  Prix  :  3  franc». 


HISTOIRE  DES  NÉGOCIATIONS 
DIPLOMATIQUES 

RELATIVES  AUX  TRAITÉS 

de  Mor fontaine, de  Lunéville  et  d'Amiens, 

Pour  faire  suite  aux  Mémoires  du  roi 
Joseph,  précédée  de  la  correspondance  iné- 
dite de  l'empereur  Napoléon  I"  avec  le 
cardinal  Fesch,  publiée  par  A.  du  Casse.  — 
:»  volumes  iu-8».  Prix  :  18  francs. 


* 


f 
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ISIUJSTRIK. 


DEUX  JOURNAUX 

POUR  LE  PRIX  D'UN  SEUL  ABONNEMENT. 

Toute  personne  qui  s'abonnera  au  Journal  pour  rire  avant  le  15  de  ce  mois 
recevra  gratis  et  franc  de  port,  sans  augmentation  de  prix,  le  Musée  français- 
anglais^  illustrai  ions  mensuelles,  dont  le  1"  n"  (31  janvier)  contient  : 

La  bataille  d'Inkermann.  —  Les  troupes  irrégulieres  de  la  Russie  méridio- 
nale. —  Un  épisode  de  la  bataille  de  l'Aima.  —  La  recherche  des  morts  après 
la  bataille  d'Iokermann,  effet  de  nuit.  —  Paris  nouveau,  —  état  actuel  de  la 
rue  de  Rivoli,  —  état  actuel  des  constructions  des  Tuileries,  vue  prise  du  mi- 
nistère d'État.  —  Vue  de  Constantinople ,  prise  du  fond  du  port,  à  l'endroit 

nommé  la  Corne  d'or.  —  Passage  de  quelques  prisonniers  russes  à  Bourges.  

Le  dernier  jour  de  la  souscription  à  l'emprunt  de  500  millions. 

Prix  du  Journal  pour  rire  :  trois  mois,  6  fr.  ;  —  six  mois,  10  fr.  ;  —  un  an 
17  fr.  —  Prix  du  Musée  fronçais-anglais,  seul,  —  un  an,  Paris,  6  fr.  :  dépar- 
temens,  7  fr. 

Pour  recevoir  le  Journal  pour  rire  et  le  Musée  français-anglais ,  11  suffit 
d  adresser  5  francs,  10  francs  ou  17  francs  au  directeur,  M.  Philippon  fils,  rue 
Bergère,  30,  à  Paris. 

Prix  du  journal  le  Musée  français-anglais,  pour  un  an  :  Paris,  6  fr.  ;  dépar- 
temens,  7  fr.  —  Les  abonnemens  se  font  pour  un  an  et  partent  de  janvier  1855 
—  Adresser  un  bon  de  poste  à  M.  Philippon  fils,  me  Bergère,  20. 


Librairie  nouvelle ,  Boulevard  des  Ita- 
liens, 15. 

LA  CHASSE  AU  LION. 
Par  Jules  Gérard  (le  luenr  de  lions),  un 
vol.  grand  in-8*  jésus,  illustré  de  douze 
gravures,  par  Gustave  Doré. 

Prix  :  7  fr.  50  c.  broché. 


Li  brairie  pbalansiérienne,  rue  de  Beaune,  6. 
LE  MONDE  DES  OISEAUX. 
Ornithologie  passionnelle,  par  A.  Tons- 
Deuxième  partie ,  un  vol. 
Prix  :  6  fr.  broché. 


INDUSTRIE. 


LA  SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  DES 

GRANITS  DE  L'OUEST 

(Les  seuls  employés  par  la  ville  de  Paris  dans  ses  travaux) 

Formée  sous  la  raison  sociale  Paul  LEPELLETIER  et  C', 
Par  acte  passé  devant  M*  Vallée,  notaire  à  Paris,  le  4  novembre  1854  , 
a  été  définitivement  constituée  par  acte  du  1 5  janvier  1855. 

LE  SIÈGE  SOCIAL  EST  A  PARIS,  QUAI  JEMMAPES,  52. 

CAPITAL  :  1 ,200,000  FRANCS, 

Divisés  en  2,400  actions  de  500  francs  chacune. 

CONSEIL  DE  StIBVEILLANCE  : 

MM.  le  comte  Charles  de  Bourmont,  J.  Bourlon,  A.  Beaussier, 
le  comte  de  La  Tour-du-Breuil ,  P.  Pothée,  avocat. 

Banquiers  de  la  Société  :  MM.  A.  Beaussier  et  C,  boulevard  Poissonnière,  14. 

MHIS.  —  IMPRWSKUI  J.  CLATE,  ara  SUHT-BCX01T,  7. 
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BULLETIN 

DE  LA  LIBRAIRIE,  DES  ARTS,  DE  L'INDUSTRIE 

ET  DU  COMMERCE. 

Paraissant  le  1«'  et  le  43  de  chaque  mois. 


BIBLIOGRAPHIE. 

En  aucun  temps  peut-être  la  librairie  parisienne  n'a  produit  plus  de  travaux 
historiques  et  de  mémoires,  qui  ont  bien  aussi  la  prétention  trop  rarement  jus- 
tifiée d  être  quelque  peu  historiques. 

Aujourd'hui  l'événement  bibliographique,  c'est  la  mise  en  vente  du  premier  vo- 
lume de  Y  Histoire  de  France  fa  M.  Henri  Martin,  publiée  par  la  librairie  Furne. 
Bien  que  ce  bon  livre  soit  connu,  puisqu'il  en  est  à  sa  quatrième  édition,  il 
n'est  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  de  cette  histoire  même,  en  raison  de 
l'importance  qu'elle  a  au  point  de  vue  historique.  On  sait  que  M.  Henri  Martin  a 
commencé  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ce  travail  de  bénédictin,  couronné  par  deux 
sectious  de  l'Institut  comme  l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus  éloquent  qui 
ait  paru  sur  l'histoire  de  France.  Le  premier  volume  a  été  publié  en  1837,  et  les 
diverses  parties  de  l'œuvre  se  sont  depuis  succédé  sans  interruption  jusqu'au 
complet  achèvement,  c'est-a-dire  jusqu'aux  annales  de  1789.  L'auteur  aurait 
pu  alors  se  reposer  dans  son  succès,  en  se  disant  :  J'ai  élevé  mon  monument, 
et  laisser  à  son  éditeur  le  soin  de  réimprimer  et  d'exploiter  l'ouvrage  tel  qu'il 
avait  été  conçu  et  exécuté.  Sa  renommée  était  assez  solidement  établie  pour 
comporter  encore  de  nombreuses  éditions.  Mais  M.  Henri  Martin  est  un  de  ces 
écrivains  consciencieux  et  intègres,  devenus  si  rares  aujourd'hui,  qui  pensent 
que  rien  n'est  fait  tant  qu'il  reste  quelque  chose  à  faire  pour  la  perfection  d'une 
œuvre;  il  a  voulu  faire  proGter  les  lecteurs  de  son  livre  des  conquêtes  réalisées 
par  la  science  historique,  des  découvertes  qu'il  a  faites  lui-même  pendant  le 
cours  de  ses  travaux.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  amené  à  refondre  presque  entière- 
ment le  premier  volume,  afin  d'y  placer  un  tableau  complètement  nouveau  de 
l'ancienne  Gaule,  de  ses  mœurs  et  de  sa  religion  ;  ainsi  de  même  il  a  introduit 
dans  le  troisième  volume  des  études  toutes  nouvelles  sur  les  institutions  féo- 
dales et  municipales,  sur  la  chevalerie  et  la  poésie  chevaleresque,  dont  il  établit 
d'une  façon  péremptoire  les  origines  celtiques.  Enfin  une  table  analytique  des 
matières,  destinée  à  faciliter  les  recherches,  complétera  ce  bel  ouvrage,  dont 
toutes  les  parties  sont  l'objet  d'un  nouveau  travail  de  classification  et  dune  ré- 
vision attentive,  aussi  bien  sous  le  rapport  du  fond  que  sous  le  rapport  de  la 
forme.  M.  nenri  Martin  a  déjà  prouvé  sa  laborieuse  et  infatigable  énergie,  eu 
menant  à  bien  cette  courageuse  et  utile  entreprise,  d'écrire  une  histoire  com- 
plète de  la  France,  cette  entreprise  que  beaucoup  avaient  commencée,  «  que 
personne  encore  n'avait  achevée,  »  comme  a  dit  M.  Villemain.  au  nom  de  l'Aca- 
démie française,  en  lui  décernant  le  second  prix  Gobert,  il  v  a  bientôt  quatre 
ans;  on  peut  être  certain  d'avance  qu'il  ne  laissera  rien  d'imparfait,  d'inachevé, 
dans  ce  remarquable  travail,  qui  restera  comme  la  plus  complète  expression  de 
la  science  historique  à  notre  époque. 

Un  autre  travail  hi>torique  qui,  pour  n'avoir  pas  une  aussi  vaste  étendue  que 
le  livre  de  M.  Henri  Martin,  n'en  a  pas  inoins  une  importance  considérable, 

II.  —  V  MABS  1855. 
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tant  en  raison  de  sa  valeur  littéraire  qu'en  raison  du  sujet  qu'il  traite,  c'est 
celui  que  vient  de  punlkr  èl  le  comte  Louis  de  Carné,  à  la  librairie  Didier, 
sous  le  titre  de  :  Etudes  sur  l'histoire  du  gouvernement  représentât^  en 
France,  de  1789  à  1848.  Placé  à  un  excellent  point  de  vue  pour  connaître  et 
pour  juger  les  causes  qui  se  sont  opposées  à  rétablissement  définitif  de  la  li- 
berté politique  en  France,  l'écrivain,  doot  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  connaissent  les  idées  et  le  lalent,  a  su  parfaitement  choisir  et  son  cadre 
et  son  temps.  On  doit  convenir  que  nul  moment  ne  pouvait  être  plus  favorable 
pour  étudier,  juger,  apprécier  le  gouvernement  représentatif  en  France,  tes 
formes  de  gouvernement  sont  comme  les  rois,  dont  il  ne  faut  écrire  l'histoire 
que  quand  ils  sont  morts.  Cet  ouvrage  forme  deux  be;ux  volumes  in-8",  et 
figure  dignement  à  côté  des  œuvres  de  MM.  Guiznt,  Cousin,  Villemaio,  sur  le 
catalogue  de  la  librairie  Didier,  qui  vient  de  publier  aussi  un  remarquable  vo- 
lume de  M.  Delécluze  sur  Louis  David,  son  école  et  son  temps.  L'influence  do 
David  sur  la  peinture  contemparaine  y  est  nettement  caractérisée.  —  La  même 
maison  prépare  pour  le  courant  du  mois  de  mars  un  volume  de  M.  Guillaume 
Guizot,  qui  a  été  couronné  par  l'Académie  française  en  1853.  Sous  le  titre  de 
Ménandre,  le  fils  de  l'illustre  écrivain  a  compose  mie  savante  et  éloquente  étude 
sur  la  Comédie  et  lu  Société  grecques. 

Comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  le  vent  est  aux  mémoires.  On  vient  de 
mettre  en  vente  les  deux  derniers  volumes  des  Mémoires  d'un  Bourgeois  de 
Paris,  par  M.  le  docteur  Véron;  ces  deux  volumes  contieudroul-ils  ce  qu'on  n'a 
pas  toujours  trouvé  dans  les  premiers,  ce  qu'espèrent  la  plupart  des  lecteurs  en 
ouvrant  ces  sortes  délivres?  Malgré  l'esprit  et  la  franchise  du  docteur,  nous  en 
doutons;  il  est  tant  de  choses  qu'on  n'ose,  qu'où  ne  peut  dire  qu'après  sa  mort, 
témoin  Saint-Simon  et  Chateauuriand,  témoin  aussi  M.  Alexandre  Dumas,  qui 
pourtant  n'est  pas  très-scrupuleux  en  matière  de  confessions. 

On  a  moins  de  déceptions  à  redouter  des  mémoires  posthumes  ;  aussi  lit-on 
avec  empressement  les  Mémoires  du  maréchal  Soult,  dout  les  trois  premiers 
volumes  ont  paru  chez  Amyot,  et  attend-on  avec  impatieuce  la  suite  de  l'ou- 
vrage, afin  de  voir  l'homme  politique  se  dessiner  et  se  caractériser  lui-même 
vers  la  lin  de  sa  carrière  comme  l'homme  de  guerre  se  caractérise  daus  les 
premières  années.  Ces  trois  premiers  volumes  nous  montrent  le  soldat  de  la 
republique  et  du  consulat  pendant  ces  glorieuses  campagnes  de  179G  à  1803 
qui  ont  commencé  sa  réputation  militaire.  L'homme  d'état,  il  faut  l'espérer,  ne 
sera  pas  moins  explicite  que  l'homme  d'épée.  —  La  même  librairie  prépare 
trois  volumes  qu'on  dit  destinés  à  faire  sensation;  ces  trois  volumes  contien- 
dront les  Œuvres  de  madame  d' Irbouvif/e,  dont  le  nom  s'est  déjà  révélé  au 
monde  littéraire  par  des  romans  d'une  remarquable  distinction,  publiés  dans  la 
Berne  des  Deux  Mondes. 

Dire  que  la  maison  Didot  a  terminé  son  Encyclopédie  moderne,  dont  elle  a 
fait  un  livre  classique  a  l'usage  des  gens  du  inonde,  aussi  bien  que  des  érudits, 
à  qui  il  facilite  les  recherches;  que  la  maison  Hachette  ne  cesse  pas  d'enrichir 
le  catalogue  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  tant  de  livres  spéciaux  et 
contemporains  que  de  chefs-d'œuvre  classiques,  c'est  annoncer  ce  qu'on  n'a  pas 
le  droit  d'ignorer,  pour  peu  qu'on  soit  au  courant  des  faits  et  gestes  de  la  librai- 
rie française.  La  maison  Didot  vient  aussi  de  mettre  eu  vente  Te  premier  volume 
d'un  ouvrage  qui  intéresse  vivement  les  bibliographes  :  c'est  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  impériale.  Ce  premier  volume,  contient  la  nomenclature  de  tous 
les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  France.  L'ouvrage  formera  environ  uue  cen- 
taine de  volumes.  Quand  sera  t-il  achevé?  mil  ne  peut  le  prévoir;  mais  il  est 
déjà  fort  heureux  qu'il  soit  commencé. 

I  a  Bibliothèque  contemporaine  de  Michel  Lévv  frères  ajoute  chaque  jour 
quelques  nouveaux  ouvrages  à  sou  catalogue.  La  Correspondance  inédite  de 
Stendhal,  —  Lutèce,  de  Henri  Ueine,  vont  paraître  très-prochainement  ;  les 
Etudes  sur  l'Espaane  de  M.  Antoine  de  Ijrtoux,  qui  formeront  deux  volumes 
in-18,  et  les  Symphonies,  volume  de  poésies  de  M.  Victor  deLaprade,  suivront 
de  près;  nous  en  parlerons  eu  leur  temps. 

II  nous  suffirait  de  renvoyer  le  lecteur  à  l'extrait  du  catalogue  de  M.  Victor 
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Lecou,  si  l'actif  et  intelligent  éditeur  se  bornait  à  la  spécialité  des  volumes  in- 18  ; 
mais  il  fait  aussi  d'heureuses  excursions  dans  le  champ  de  l'in-8*  historique; 
il  a  été  un  des  publicateurs  de  V Histoire  de  la  Restauration,  de  M.  de  I.amar- 
tine,  et  c'est  encore  lui  qui  édite  en  ce  moment  Y  Histoire  des  Constituons  et 
l'Histoire  de  la  Turquie,  dues  à.  te  mime  plume  féconde  et  poétique.  V His- 
toire de  ma  vie,  de  George  Sand,  en  df  pit  de  son  titre,  ne  nous  parait  pas  de 
nature  à  être  rangée  dans  la  misse  catégorie  de  librairie  historique.  M  est  vrai 
de  dire  pourtant  aussi  que  ce  livre  ne  peut  guère  nou  plus  être  classé  parmi  les 
mémoires  autobiographiques,  l'auteur  n'en  étant  encore  qu'à  la  septième  année 
de  sa  vie.  —  Nous  aurons  bientôt  à  annoncer  la  mise  en  vente  a  la  librairie 
Lerau  d  un  volume  de  poésies  destiné  à  produira  une  vive  sensation. 

Une  tentative  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  et  sur  laquelle  même 
nous  devons  insister  un  peu,  c'est  celle  que  vient  de  faire  la  Librairie  Nouvelle 
par  la  publication  de  la  Bibliothèque  nouvelle  a  l  franc  le  volume.  Cette  tentative 
affecte  tous  res  caractères  d'une  véritable  révolution  dans  le  système  des  prix  de 
vente  delà  librairie  moderne.  Elle  doit  avoir  pour  effet  de  multiplier  les  acheteurs 
et  les  lecteurs  par  l'abaissement  du  prix  des  livres.  Cette  réforme,  si  avantageuse 
pour  le  public,  à  qui  elle  permet  d'avoir  trois  volumes  au  lieu  d'un  pour  la  même 
somme,  n'est  pas  non  plus  sans  quelque  avantage  pour  l'auteur,  dont  elle  favo- 
rise la  renommée  par  un  développement  considérable  de  publicité,  ce  qui  peut 
êlte  pour  lui  d'une  certaine  importance,  à  moins  qne,  comme  Stendhal,  il  ne 
tienne  à  avoir  que  soixante  ou  quatre-viugts  lecteurs  dûmes  et  capables  de  le 
comprendre.  On  verra  plus  loin  dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  nouvelle 
comment  elle  a  su  choisir  ses  auteurs  et  mériter  son  succès  Elle  promet  de 
créer  bientôt  une  série  spéciale  d'oeuvres  de  nos  classiques  français,  qu'elle 
mettrait  ainsi  à  la  portée  du  grand  nombre;  nous  ne  pouvons  que  l'encourager 
dans  celte  voie. 

Vue  belle  et  bonne  traduction  (Y  Jnatréon  contenue,  avec  le  texte  en  regard, 
dans  un  magnifique  volume  dont  M.  Glave  a  fait  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
typographie,  n'est-ce  pas  une  véritable  fortune  pour  un  bibliographe  et  posr 
tous  les  hommes  qui  ont  le  ^out  des  beaux  livres  ?  Nous  ne  saurions  mieux 
faire  à  l'égard  de  ce  livre  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  l'extrait  de  la  préface 
que  M.  Paul-Pierre  Rable  a  placée  en  téle  de  son  votouse. 

Qu'on  nous  permette  quelques  lignes  sur  une  spécialité  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  notre  société  moderne,  fa  spécialité  des  ouvrages  d'économie  politique,  dout 
la  maison  Guilteuinina  su  créer  ci  conserver  jusqu'à  présent  le  monopole  C'est 
une  véritable  encyclopédie  économique  que  le  catalogue  de  cet  éditeur  Anciens 
et  modernes-  y  figurent,  depuis  Vauban  et  Boift-GuillebeTt  jusqu'à  Hicardo, 
J.-B.  Saw,  Blanqui  et  Bostist.  Parmi  toutes  ces  importantes  publications  au  mi- 
lieu desquelles  le  Dictionnaire  de  f  économie  politique  tient  une  si  belle  et 
grande  place,  nous  ne  pouvons  que  citer  les  deux  publications  les  pins  Décentes, 
la  deuxième  édition  du  Système  financier  de  la  France,  ouvrage  d'une  liante 
portée,  de  M.  le  marquis  d'Audiffret,  qui  ne  comporte  pas  moins  de  cinq  vo- 
lumes in-8%  et  le  Manuel  des  affaires,  véritable  traité  théorique  et  pratique  des 
entreprises  industrielles,  commerciales  et  agricoles,  dû  à  la  savante  et  lumineuse 
expérience  d*  M.  Coueoelle-Seneuil.  C'est  là,  on  peut  le  dire,  un  ouvrage  de 
circonstance.  — Uue  autre  actualité,  d'un  genre  bien  différent,  c'est  le  Voyage 
dans  la  Russie  méridionale,  de  M.  Anatole  Demidoff,  beau  livre  illustré  par 
RofiVt,  dont  l'éditeur  Bourdm  a  tiré  un  volume  in- tu  pleiu  d'intérêt  sur  la 
Crimée  et  une  excellente  carte  de  cette  contrée,  en  ce  moment  à  l'ordre  du  jour. 

Terminons  enfin  par  une  nouvelle  faite  pour  intéresser  les  amateurs  de  livres: 
on  annonce  pour  une  époque  très-prochaine  la  vente  de  la  bibliothèque  du 
cabinet  de  H.  AaoubHochette,  secrétaire  perpétuel  de  la  section  des  beaux-arts 
à  l'Institut.  Cette  vente  ne  donnera  pas  heu  a  moins  de  concurrence  que  celle 
des  livres  rares  de  M.  Pierre  Didot,  qui  a  produit  plus  de  60,000  francs. 
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MUSIQUE. 

Nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  uue  pièce  importante  d'un  procès 
qui  va  se  débattre,  nous  n'en  doutons  pas,  dans  les  hautes  régions  de  l'art. 
Nous  laissons  à  de  plus  compéteus  en  ces  matières  délicates  le  soin  de  décider 
en  dernier  ressort.  Il  s'agit  de  la  suppression  projetée  des  différens  timbres  qui 
font  la  variété  et  le  charme  de  nos  orchestres  militaires.  La  fabrication  fran- 
çaise des  instrumens  à  vent,  dont  la  supériorité  est  reconnue  de  l'Europe  entière, 
proteste  contre  une  révolution  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  rendre  inutiles  cer- 
taines classes  du  Conservatoire  et  à  priver  nos  orchestres  lyriques  même  de 
toutes  leurs  ressources  de  sonorité.  Mais  laissons  parler  les  réclamans  dans  une 
note  adressée  à  l'Institut  : 

«  A  MM.  Auber^t/alévy,  Carofja,  A.  Adam,  A.  Thomas,  Reberet  Clapisson, 
membres  de  r  Institut-  (  Académie  des  Beaux  Arts,  section  de  musique). 

Mbssieuhs, 

Tout  ce  qui  intéresse  l'art  musical  excite  votre  sollicitude.  Permettez-nous 
d'appeler  votre  bienveillante  attention  sur  un  fait  qui  doit  apporter  un  grave 
préjudice  à  l'exécution  des  œuvres  musicales  dans  nos  théâtres  lyriques,  à  la 
position  des  artistes  et  enfin  à  l'une  des  branches  de  l'industrie  française. 

Déjà,  messieurs,  vous  avez  été  appelés  à  donner  votre  opinion  sur  une  mesure 

Erise  en  1845  par  M.  le  ministre  de  la  guerre,  d'après  laquelle  les  hautbois,  corset 
assons  avaient  été  supprimés  dans  les  musiques  militaires.  Vous  comprîtes  de 
suite  le  danger  de  celte  suppression  qui,  dans  un  délai  rapproché,  devait  rendre 
impossibles  ces  instrumens  dans  les  orchestres.  En  effet,  vogt.  Brod,  Dauprat, 
Gallay,  Bariselle,  Cokken,  Dieppo  et  tant  d'autres  artistes,  professeurs  au  Con- 
servatoire, ont  passé  plusieurs  années  dans  les  régimens.  Votre  haute  influence 
fit  comprendre  à  l'administration  que,  loin  de  priver  les  orchestres  civils  et  mi- 
litaires des  timbres  qui  en  font  la  richesse,  ou  devait  au  contraire  chercher  à 
en  augmenter  le  nombre.  Ce  fut  donc  sur  votre  rapport  qu'eut  lieu,  en  1847,  la 
réorganisation  des  musiques  militaires  d'infanterie  et  cavalerie.  On  y  vit  figurer 
de  nouveau  les  hautbois,  cors,  bassons,  à  coté  de  plusieurs  instrumens  chroma- 
tiques en  cuivre,  que  M.  Adolphe  Adam  avait  appréciés  à  son  passage  à  Berlin  et 
dont  il  avait  le  premier  rapporté  les  modèles  en  France  en  1841.  A  cette  époque, 
malgré  les  instances  de  plusieurs  facteurs,  les  artistes  reculèrent  devant  quel- 
ques éludes  nécessaires  :  c'èst  ce  qui  retarda  l'usage  de  ces  instrumens. 

Aujourd'hui,  une  réforme  plus  complète  encore  est  en  voie  d'exécution;  si  elle 
se  réalise,  elle  entraîne  la  suppression  des  hautbois,  cors  ordinaires,  trombones 
à  coulisse,  cors  à  piston,  bassons,  ophicléides,  en  un  mot,  la  suppression  de 
tous  ces  timbres  différens.  Le  résultat  de  cette  organisation  sera  l'abandon  de 
ces  instrumens  et  la  fermeture  des  classes  où  on  les  professe.  Les  élèves,  en 
effet,  se  livrent  naturellement  à  l'étude  des  instrumens  qui  leur  ouvrent  une 
carrière.  Les  orchestres  sont  si  peu  rétribués,  que  les  artistes  sont  forcés  de 
chercher  un  supplément  de  traitement  dans  les  musiques  militaires,  celles  de  la 
garde  surtout  qui  sera,  comme  toujours,  en  garnison  à  Paris  ou  dans  les  envi- 
rons. ,     ,        .  . 

Vous  savez,  messieurs,  que  déjà  les  classes  de  hautbois,  cors,  bassons,  trom- 
bones, sont  peu  suivies;  cela  se  conçoit,  puisqu'il  n'y  a  pas  d'élèves  amateurs, 
par  conséquent  pas  de  leçons.  Si  les  musiques  militaires  leur  sont  fermées,  ils 
abandonneront  complètement  des  instrumens  qui  ne  les  feraient  pas  vivre.  Cent 
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cinquante  élèves  du  Gymnase  musical  militaire  sont  appelés  dans  la  garde; 
ceux  qui  jouent  des  instrumens  supprimés  voient  leurs  études  perdues.  Il  leur 
faut  jouer  du  clairon  chromatique  ;  après  leur  temps  de  service,  ils  auront  oublié 
leur  premier  instrument  :  de  quelle  ressource  leur  sera  le  clairon  chromatique? 
Ils  ne  pourront  trouver  place  dans  les  orchestres,  et  les  orchestres  seront  privés 
de  hautbois,  cors,  bassons,  etc.  Avant  peu,  les  instrumentistes  élèves  et  profes- 
seurs seront  introuvables,  et  il  n'y  aura  plus  au  Conservatoire  que  des  classes 
d'instrumens  à  cordes  :  faudra-t-il  donc  que  nos  orchestres  se  recrutent  à  l'étran- 
ger pendant  que  les  artistes  français  ne  pourront  trouver  d'emploi? 

Il  n'en  sera  pas  ainsi,  messieurs,  nous  osons  l'espérer;  vous  sauverez  encore 
une  fois  Part,  les  artistes  et  l'industrie;  vous  voudrez  bien  éclairer  le  pouvoir. 
Vous  lui  ferez  comprendre  que  le  maintien  de  tous  les  instrumens  désignés 
plus  haut  est  indispensable  a  une  bonne  organisation  de  musique  militaire,  et 
que  leur  suppression,  même  temporaire  ion  le  reconnaîtrait  bientôt),  aurait  un 
effet  désastreux. 

Recevez,  messieurs,  l'assurance  de  notre  profond  respect, 

Bessoh,  Buffet  jeune,  Buffet-Crampon,  Codbtois,  Gautrot, 
Halaby,  Labbayb,  Michaud,  Raoux,  Rochen,  Tbibbebt, 
facteurs  d'instrumens  de  musiques  militaires. 

Je  me  joins  à  MM.  les  facteurs  d'instrumens  à  vent  pour  constater  que  l'in- 
fluence du  nouveau  système  de  musique  militaire  pèse  déjà  sur  nos  orchestres 
de  théâtres ,  et  que,  dans  un  temps  peut-être  trop  rapproché,  on  sera  obligé, 
pour  exécuter  la  musique  composée  jusqu'à  ce  jour,  d'avoir  recours  à  des  - 
instrumens  qui  ne  rendront  nullement  l'idée  des  auteurs  : 

N.  Gibabd.  directeur  de  la  musique  de  l'Académie  impériale, 
.  chef  d'orchestre  de  la  chapelle  de  VKmpereur,  de  la  Société  des 
concerts,  et  professeur  au  Conservatoire;  Tilmant  aîné,  chef 
d'orchestre  du  théâtre  impérial  de  l'Opéra-Comique;  Lebornb, 
Bazin,  Yebboust,  Cokkbn  ,  Dibppo,  J.  Meifbed,  Vogt, 
Pansbbon,  Batton,  Tulou,  G  alla  y,  Klosb,  professeurs  au 
Conservatoire. 

J'insiste  de  tous  mes  vœux  sur  le  point  de  vue  exprimé  par  mon  honorable 
confrère,  M.  Girard,  et  je  crois  aue  la  substitution  des  instrumens  homogènes 
aux  instrumens  à  différens  timbres  dans  les  orchestres,  soit  militaires,  soit 
de  théâtre ,  entraîne  l'art  dans  une  voie  fatale.  J'espère  que  l'on  regardera 
comme  une  action  sérieuse  une  détermination  qui  peut  perdre  ou  sauver  le  co- 
loris de  la  musique  instrumentale  : 

Ch.  Gounod,  compositeur  dramatique,  directeur  de  l'Orphéon. 

Nous  partageons  entièrement  l'opinion  énoncée  plus  haut  : 

Albert  Gbisab,  Victor  Massé,  compositeurs  dramatiques.  > 

Comme  on  le  voit,  cette  protestation  est  chaudement  appuyée  en  dehors  de 
Tlnstitut  par  des  noms  que  le  public  met  au  premier  rang  des  compositeurs  et 
des  artistes,  et  nous  faisons  des  vœux  pour  que  la  décision  du  corps  savant  soit 
rendue  dans  un  délai  rapproché.  La  section  de  musique  devrait,  il  nous  semble, 
et  si  le  règlement  ne  s'y  oppose,  s'adjoindre  son  plus  illustre  membre  corres- 
pondant, M.  Meyerbeer. 

Nous  nous  proposons  d'indiquer  dans  ce  Bulletin,  outre  les  nouveautés  mu- 
sicales qui  sont  de  nature  à  piquer  la  curiosité,  les  publications  destinées  à 
prendre  rang  dans  toutes  les  bibliothèques.  L'interprétation  sérieuse  des  œuvres 
classiques  est  et  sera  toujours  le  but  des  fortes  études  musicales.  Rendre  digne- 
ment Haydn,  Mozart,  Beethoven,  Weber  et  Rossini,  est  plus  difficile  cent  fois 
que  d'enlever,  à  l'aide  d'artifices  qui  tiennent  de  la  prestidigitation,  certains 
morceaux  contemporains  dont  une  brillante  exécution  cache  trop  souvent  la 
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pauvreté.  M.  ThaTberg  fait  acte  vraiment  méritoire  en  publiant  son  Art  du 
chant  appliqué  au  piano.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  le  choix  exquis 
des  thèmes  dénote  la  haute  intelligence  du  maître  qui  a  conquis  la  première 
place  parmi  les  pianistes  de  notre  temps.  M.  Heugel(l),  à  qui  nous  devonscetle 
publication  importante,  est  aussi  l'éditeur  des  chansons  de  M.  Gustave  .Nadaud. 
Sans  afficher  aucune  prétention,  .M-  Gustave  Nadaud  sait  nous  émouvoir  à 


Si  jamais  le  génie  moderne  de  l'invention,  qui  a  fécondé  les  domaines  de  la 
science  et  de  l'industrie  par  tant  de  découvertes  importantes,  s'est  appliqué  aux 
beaux  arts  d'une  façon  véritablement  utile,  c'est  le  jour  où  il  a  trouvé  le  moyen  de 
reproduire  avec  une  rigoureuse  exactitude  ks  chefs-d'œuvre  de  la  statuaire,  épars 
dans  les  musées  des  capitales  d'Europe  et  dans  les  galeries  d'amateurs.  L'éloge 
des  procédés  de  reproduction  et  de  réduction  mathématiques  de  M.  AchilleCol- 
las  n'est  plus  à  faire  désormais.  Les  admirables  résultats  de  ces  procédés  sont 
constatés  par  un  succès  qui  n'a  fait  que  s'accroître  depuis  l'origine  de  la  décou- 
verte. Chacune  des  statues,  chacun  des  bas-reliefs,  des  groupes  antiques,  mo- 
dernes, contemporains,  qui  viennent  enrichir  sa  magnifique  collection  peut,  a 
juste  titre,  être  considère  comme  mi  chef-d'œuvre,  car  c'est  la  pensée,  c'est  le 
rendu  même  du  maître  qui  sort  de  ses  ateliers  pour  aller  peupler  les  collections 
de  la  société  Barbedienne.  Un  extrait,  malheureusement  trop  abrégé,  du  cata- 
logue donnera  an  lecteor  une  idée  des  proportions  des  réductions  et  des  prix  de 
ces  belles  œuvres  d'art  qui  font  des  salons  de  M.  Barbedienne  une  sorte  d'ex- 
position universelle  des  œuvres  les  plus  remarqnaMes  produits  par  les  grands 
sculpteurs  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  un  résumé  des  musées  du 
Louvre  et  du  Luxembourg,  du  Vatican,  de  Florence,  de  Londres,  de  Naptes,  de 
Berlin,  de  Vienne,  de  Munich,  où  la  Vénus  Vietrix  coudoie  la  Vénus  du  Musée 
britannique  et  l'Amazone  de  Fio  Clément,  où  le  Faune  au  repos  du  Vatican  se 
trouve  à  côté  du  Génie  adorant  de  Berlin  et  du  Castor  et  Pollux  de  Sainft-Hilde- 
fonse,  où  se  méknt  les  groupes,  les  bas-reliefs,  les  bustes,  les  anknaux,  les 
vases,  les  ornemens  de  toute  sorte. 

Admirable  invention  que  celle  de  M.  Achille  Collas  qui,  en  mettant  la  posses- 
sion et  l'étude  des  chefs-d'œuvre  à  la  portée  des  fortunes  les  plus  modestes,  ne 
peut  manquer  de  propager  le  sentiment  et  le  goût  du  beau! 

Les  visiteurs  du  salon  de  M.  Barbedienne  s'arrêtent  aussi  avec  admiration  de- 
vant la  merveilleuse  collection  d'émaux  de  M.  Le  Gost  dont  les  travaux  ont  fait 
faire  de  si  grands  progrès  à  l'art  de  l'éraailleur.  Les  productions  de  cet  habile 
artiste  ne  peuvent  manquer  d'attirer  l'attention  de  tous  ceux  qui  ont  étudié 
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La  situation  de  la  Bourse  est  moins  bonne  qu'elle  n'était  au  commencement 
du  mois,  et  la  sécurité  du  lendemain,  si  nécessaire  à  toutes  les  affaires,  semble 
aujourd'hui  reposer  sur  de  moins  solides  foideinens.  Il  y  a  des  élémens  de 
confiance  sérieux,  mais  ils  sont  paralysés  par  une  vague  inquiétude  qui  porte, 
non  pas  le  trouble,  mais  l'incertitude  et  le  doute  dans  les  esprits.  Depuis 
quinze  jours,  sans  raison  bien  déterminée,  le  milieu  est  change.  Les  cours, 
qui  paraissaient  bas,  semblent  à  beaucoup  de  monde,  sinon  élevés,  au  moins 
raisonnables,  et  les  mieux  disposés  n'espèrent  guère  les  maintenir  sans  oser, 
pour  le  moment,  pousser  plus  haut  leurs  espérances. 

Il  s'en  faut  cependant  que  le  puissanbsupport  de  l'argent  manque  aux  affaires 
q^ii  se  traitent  à  la  Bourse  de  Paris;  rarement,  au  contraire ,  l'abondance  de 
I  argent  a  été  plus  incontestable  et  éclaté  pour  ainsi  dire  par  des  preuves  plus 
évidentes.  On  l'a  vu-dlabord  au  dernier  emprunt,  mais  depuis  cette  abond.iuce 
de  capitaux  disponibles  a  été  plus  manifeste  encore. 

A  peine  Je  résultat  de  l'emprunt  fut-il  connu,  qu'on  rit  des  mains  tendues  de 
tous  côtés  sollicitant  les  millions  exclus  des  coffres  du  trésor.  Eh  bien  !  tous  les 
appels  sérieux  ont  été  entendus  et  accueillis.  Le  chemin  de  fer  d'Orléans  a  eu 
son  emprunt  couvert.  Le  Crédit  mobilier  a  pu  mener  à  bien,  sans  le  moindre 
embarras,  la  grande  affaire  des  chemins  autrichiens;  et,  en  attendaut,  non  sans 
impatience,  les  actions <le  la  Société  maritime  et  dos  Omnibus,  que  le  Crédit 
mobilier  a  pris  sous  son  patronage,  en  attendant  les  obligations  à  émettre  par 
la  fusion  normande,  par  le  Grand-Central  et  par  la  compagnie  des  chemins  de 
Lyon  à  Genève,  qui  seront  placées  sans  difficulté,  l'argent  soutient  résolument 
les  actions -de  tous  les  chemins  de  fer,  et,  aux  prix  actuels,  absurbe  lous  les 
titres  flottant  sur  le  ma  relié  II  les  escompte  même  au  besain,  s'ils  sont  trop 


Les  tendances  de  l'argent  sont  manifestement  bonnes,  et  il  faudrait  de  fâ- 
cheux et  graves  événemens  pour  qu'elles  lissent  place  au  découragement  et 
laissassent  passer  la  baisse  qu'elles  arrêtent,  dans  de  certaines  limites,  contre 
tous  les  efforts  de  la  spéculation,  en  général  beaucoup  moins  optimiste. 

Mais,  pour  être  bien  disposé,  l'argent  n'est  pas  aveugle,  et  on  ne  le  pousserait 
pas  facilement  aux  excès  tant  que  la  guerre  durera.  Comme  il  n'a  pas  de  diffé- 
rence à  payer  quand  les  événemens  amoindrissent  momentanément  ses  espé- 
rances, ou  en  éloignent  un  peu  la  réalisation,  il  n'a  pas  les  impatiences  ou  les 
découragemens  faciles  de  la  spéculation,  mais  il  n'eu  a  pas,  non  phis  la  facile 
exaltation. 

Il  y  a  un  mois,  il  ne  manquait  pas  de  prophètes  pour  prédire  une  avalanche 
de  titres  de  rente  en  liquidation  de  février.  Nous  touchons  à  cette  liquidation, 
et  sans  donner  aux  escomptes  qui  ont  eu  lieu  ces  derniers  jours  plus  d'impor- 
tance qu'ils  ne  méritent,  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  titres  sont  extrême- 
ment rares  sur  le  marché  depuis  que  la  rente  est  au-dessous  de  65  fr.  Les  prix 
actuels  n'effraient  pas  l'argent,  tant  que  les  circonstances  restent  ce  qu'elles  sont; 
mais  si  elle*  venaient  à  se  modifier,  on  peut  ftre  assure  que  l'argent  ne  s'entê- 
terait pas  a  soutenir  des  prix  devenus  impossibles  ou  anormaux. 

La  Bourse  s'est  incontestablement  aguerrie  depuis  un  an,  mais  toutes  ses 
aspirations  sont  tournées  vers  la  paix.  Tout  ce  qui  est  de  nature  à  compromettre 
la  chance  même  la  plus  vague  d'un  arrangement  européen  porte  le  trouble 
dans  les  affaires  et  compromet  la  confiance,  qui  de  toutes  parts  et  par  tous  les 
témoignages  possibles  ne  demande  qu'à  s'étendre  et  à  donner  aux  immenses 
ressources  de  ce  pays-ci  un  magnifique  essor  et  la  grande  place  qui  lui  appartient. 


Beb.  . 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX. 

La  Compagnie  qui  vient  de  se  fonder  à  Paris,  au  capital  de  25  millions  de 
francs,  et  sous  ce  titre  :  Compagnie  générale  des  chemins  de  fer  départemen- 
taux, mérite  de  fixer  l'attention  publique,  non-seulement  à  cause  de  l'importance 
de  son  objet,  mais  encore  à  raison  des  avantages  qu'elle  présente  au  pays  tout 
entier  et  qu'elle  offre,  au  point  de  vue  financier,  aux  capitaux  qui  s'intéresseront 
dans  cette  entreprise.  La  Compagnie  a,  en  effet,  pour  objet  de  créer  et  d'ex- 
ploiter des  einbranchemens  de  chemins  de  fer  à  établir  sur  les  routes  ordinaires, 
telles  qu'elles  existent,  sans  en  altérer  le  niveau  ou  la  configuration,  sans  faire 
obstacle  à  la  circulation  des  voitures  qui  continueraient  à  parcourir  ces  routes. 
Construits  d'après  un  nouveau  système  dont  la  Compagnie  est  propriétaire,  ces 
chemins  seront  desservis  soit  au  moyen  de  locomotives,  soit  par  des  chevaux, 
soit  enfin  par  toute  autre  force  motrice. 

On  comprend  que  la  Compagnie  générale  des  chemins  de  fer  départemen- 
taux est  appelée  a  faire  participer  au  mouvement  agricole,  commercial  et  indus- 
triel que  les  chemins  de  fer  développent,  un  grand  nombre  de  localités  que  le 
prix  élevé  de  la  construction  et  les  frais  d'exploitation  des  voies  ferrées  ordi- 
naires tiendraient  en  dehors  de  ce  mouvement.  La  Compagnie  devient  l'auxi- 
liaire et  le  complément  des  grandes  lignes,  et,  selon  une  tres-juste  expression, 
les  voies  nouvelles  que  créera  la  Compagnie,  dans  des  conditions  éminemment 
économiques,  —  20,000  fr.  en  moyenne  par  kilomètre,  —  constitueront  la 
gronde  vicinalité  des  chemins  de  fer. 

Si  l'établissement  de  ces  chemins,  en  facilitant  l'écoulement  des  produits  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  et  en  rattachant  à  l'activité  des  chemins  de  fer  un 
grand  nombre  de  villes  déshéritées  de  ce  bienfait,  profite  ainsi  à  l'intérêt  géné- 
ral du  pavs,  on  peut  af6rmer  que  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  départe- 
mentauxdoit  être  également  profitable  à  ses  actionnaires.  Les  frais  de  premier 
établissement  et  les  dépenses  annuelles  d'exploitation  étant  détermines  à  l'a- 
vance, la  Compagnie  est  en  effet  à  l'abri  de  toute  erreur,  de  toute  incertitude; 
elle  n'a  pas  à  redouter  l'inconnu.  Elle  sait,  au  moment  même  d'entreprendre 
l'exécution  d'une  ligne,  quel  doit  en  être  le  revenu.  Le  capital  social,  donnant 
droit  à  un  intérêt  fixe  et  régulier  de  5  0/0,  joint  donc  à  la  perspective  de  béné- 
fices certains  l'important  avantage  d'être  affranchi  de  tout  risque.  Cette  entre- 
prise réunit  ainsi  au  plus  haut  degré  les  conditions  d'un  placement  solide  et 
productif,  et,  par  l'extrême  division  de  ses  titres,  elle  appelle  à  elle  un  plus 
grand  nombre  d'intéressés.  L'exécution  d'une  ligne  de  Rennes  à  la  mer,  la 
demande  en  concession  de  dix-neuf  lignes  qui  garantissent,  par  leur  trafic  jour* 
nalier,  des  produits  considérables;  l'étude  d'autres  lignes  dont  l'établissement 
est  vivement  sollicité  par  les  localités  ;  telles  sont  les  bases  des  premières  opéra- 
tions de  la  Compagnie  générait  des  chemins  de  fer  départementaux,  néces- 
sairement placée,  par  le  but  de  son  institution,  sous  le  patronage  des  grandes 
lignes  actuelles.  

Il  vient  de  se  créer  h  Paris,  sous  la  dénomination  du  Crédit  foncier  de  San- 
Francisco  (l) ,  une  Société  dont  le  but  est  de  réunir  en  groupes  exigés  par  la 
haute  banque  les  sommes  confiées  à  son  administration,  et  de  recueillir  ainsi 
au  profit  de  ses  actionnaires  les  bénéfices  considérables  obtenus  par  Ses  place- 
rons hypothécaires  en  Californie,  réservés  jusqu'ici  aux  maisons  de  banque  de 
premier  ordre. 

Le  taux  hypothécaire,  qui  varie  à  San-Francisco  de  2  à  3  p.  100  par  mois, 
permet  à  l'administration  du  Crédit  foncier  de  San-Francisco  d'assurer  à  ses 
intéressés  un  dividende  fixe  de  10  p.  100,  payable  par  trimestre,  indépendam- 
ment d'un  dividende  annuel  de  5  à  8  p.  100,  et  d'un  remboursement  avec  prime 
de  50  p.  100.  Le  concours  financier  sous  lequel  s'abrite  la  Société  et  la  garan- 
tie quelle  assure  par  la  nature  de  ses  placemens  expliquent  l'accueil  qu'elle  a 
trouvé  dans  le  public. 

(I)  I,  rue  de  la  Michodière. 
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MODES.  -  RE  TU  E  CRITIQUE. 

Le»  choses  à  Pari»  ne  se  passent. pas  comme  ailleurs.  Elles  sont  un  peu  comme 
lei  héraut» d'armes  de  l'ancien*»  monarchie  qui  criaieut  :  Le  roi  est  mort,  vive 
le  roi  !  Sitôt  que  le  carnaval  accourt,  on  crie  :  Vive  le  bal  !  et,  le  carnaval  mort, 
on  crie  :  Vive  le  bal  !  si  bien  que  le  bal  est  immortel. 

Rien  n'y  fait,  ni  le  froid,  ni  le  verglas.  On  a  dansé,  on  danse,  on  damera. 
Depuis  que  ce»  vieux  frimas  dont  AL  de  Bérauger  a  parlé  daus  ses  cliaosous  ont 
pris  en  France  droit  de  bourgeoisie,  il  s'est  trouvé  que  les  Parisiennes  avaient  le 
tempérament  des  Suédoises. 

—  Que  faites-vous  à  Paris?  écrivait  dernièrement  un  vieux  chevalier  de 
Saint-LouiB  à  sou  neveu. 

Et  le  neveu. répondait  : 

—  Nous  vivons  dans  la  neige  et  le  caoutchouc! 
L'un  annule  l'autre. 

Lecaoutehouc  est  plus  qu'un  besoin.,  c'est  une  habitude,  — j'allais  presque 
dire  une  nécessité.  Il  entre  dans  les  élémens  de  la  vie,  et  ou  renosntrerait  plutôt 
une  femme  sans  épingle  qu'un  Parisien  sans  caoutchouc. 

Le  caoutchouc,  dirait  un  homme  d'esprit,  c'est  le  pain  de  la  toilette. 

Il  neige,  vous  mettes  des  souliers  de  caoutchouc;  il  pleut,  vous  portez  un  man- 
teau de  caoutchouc  ,  et  si  vous  partez  pour  la  chasse,  vite  vous  prenez  un  panta- 
lon de  caoutchouc.  Au  temps  ou  l'on  voyageait  en  chaise  à  porteur  du  Marais  au 
Louvre, — il  y  a  quinze  mille  ans  de  ca, —  qui  se  serait  douté  de  la  place  consi- 
dérable que  ee  petit  morceau  de  gomme  élastique,  venu  d'Amérique,  tiendrait 
dans  les  mœurs  d'un  grand  pays? 

Et  pour  cette  révolution  qu'a-t-il  fallu?  Un  homme,  et  c'est  assez;  M.  Rattier— 
Rallier  et  compagnie  (1),  comme  on  dit  eu  style  commercial.  Après  le  bon  Dieu, 
c/est  lui  qui  l'a  inventé. 

Le  caoutchouc,  —  avant  1628, — n'était  connu  que  des  botanistes  et  des 
mandarins.  Quelques  Anglais  hardis  l'avaient  importé  en  Angleterre,  mais  le 
caoutchouc  n'était  connu  en  France  que  par  l'emploi  qu'en  faisaient  les  écoliers 
sous  la  lorme  de  halles  élastiques.  C'était  un  abus,  et  nu  jour  ne  se  passait  pas 
sens  que  les  professeurs  de  sixième  ne  s'exhalassent  en  malédictions  contre  la 
découverte  du  caoutchouc. 

Aujourd'hui,  lecaoutehouc,  civilisé  par  une  main  intelligente,  est  entré  dans  la 
vie  domestique.  Il  a  obtenu  ses  grandes  lettres  de  naturalisation  industrielles.  Il 
s'est  plié  à  tous  les  usages  comme  un  bon  serviteur.  U  garantit  du  froid,  il  pro- 
tège contre  l'humidité;  il  est  commode,  hygiénique,  souple  et  facile  11  ne  c  raint 
rien  ;  il  résiste  au  vent,  comme  il  est  imperméable  à  la  pluie,  et  mieux  qu'un 
soldat  russe  il  brave  l'hiver. 

Quelle  distance  franchie  de  185»  à  1855!  Alors  le  caoutchouc  était  un  in- 
connu. l'Antony  de  l'industrie.  Maintenant  il  marche  comme  un  grand  seigneur, 
décoré  d'une  foule  de  médailles  gagnées  sur  le  champ  de  bataille  des  exposi- 
tions. 

Je  ne  sais  pas  d'ailleurs  de  fée  plus  grande  dame  que  l'industrie.  Aussitôt 
qu'elle  étend  sa  main  protectrice  sur  quelqu'un,  elle  fait  de  ce  quelqu'un  un 
millionnaire,  un  députe,  un  pair  de  France.  Voyez  plutôt  M.  Legentil,  quia  fondé 
la  maison  Cheuvreux-Aubertot.  11  a  été  tout  cela  a  la  fois. 

La  révolution  de  février  a  emporté  la  pairie;  la  maison  est  restée,  et  sa  répu- 
tation a  survécu  à  une  royauté.  Tout  le  inonde  la  connaît  à  Paris.  Ces  magni- 
fiques services  de  toile  de  Sexe  qui  tigurenl  sur  les  tables  élégantes,  ces  riches 
étoffes  dont  les  plis  soyeux  accouipagneut  si  bien  la  marche  onduleur  et  souple 

(l;  4,  rue  des  Fossés-Montmartre. 
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d'une  Parisienne,  ces  velours  somptueux  gui  donnent  à  toute  jolie  femme  des 
allures  de  princesse,  Tiennent  de  la  maison  Cheuvreux-Aubertot. 

Vous  connaissez  l'axiome  de  ce  sape  qui  avait,  un  peu  comme  le  fabuleux 
Sinbdad  le  marin  des  Mille  et  une  Nuits,  parcouru  le  monde  en  tous  sens  :  Rien 
n'est  si  cher  que  le  bon  marché.  Et  il  ajoutait  comme  corollaire  à  sa  pensée  :  Le 
bon  marché  ruine. 

Ce  sage  était  "Hongrois  de  naissance  et  Français  d'adoption.  En  toute  choseJl 
prétendait  que  le  meilleur  était  à  peine  suffisant.  Il  avait  fini  par  faire  partager 
sa  conviction  à  toute  sa  famille.  Ses  deux  nièces,  —  deux  jeunes  femmes  blondes 
comme  les  Wés, — ne  portaient  jamais  que  des  cachemires,  les  plus  amples  et  les 
plus  beaux  - 

—  C'est  par  économie,  disaient-elles;  ils  sont  indestructibles. 

Un  jour  une  étrangère,  —  un  peu  sa  cousine  à  la  mode  de  Pologne,  —  vint  à 
Paris  et  pria  le  Hongrois  de  lui  donner  son  godt  pour  un  châle  dont  elle  avait 
besoin. 

—  Venez  avec  moi,  dit-il,  j'ai  votre  affaire. 

Et  il  la  conduisit  à  la  Compagnie  des  Indes  (0. 

Il  y  avait  là,  au  milieu  d'un  flot  de  dentelles  d'un  travail  exquis,  blondes, 
poiDts  de  Bruxelles  et  d'Alençon,  dentelles  d'Angleterre  et  de  Chantilly,  volants, 
bertlies.  écharpes,  des  cachemires  venus  tout  exprès  du  Thibet  pour  séduirf  les 
filles  d'Eve,  les  tissus  les  plus  moelleux,  les  palmes  les  plus  éclatantes,  les  des- 
sins  les  plus  harmonieux. 

L'étrangère  vit  un  cachemire  blanc  qui  valait  tOO  louis. 

—  Ce  n'est  pas  mal,  dit  le  Hongrois. 

On  en  déplia  un  autre  fond  vert  estimé  mille  cens. 

—  C'est  mieux,  reprit  le  Hongrois. 

Un  troisième  vint  après  ;  c'était  un  cachemire  long,  fond  rouge,  d'une  valeur  de 
quatre  mille  francs. 

—  Cest  assez  bien,  ajouta  le  Hongrois. 

Enfin  on  tira  d'une  boîte  un  cliâle  de  l'Inde  qui  avait  appartenu  à  l'une  des 
femmes  du  fameux  Runjet-Sing...  une  merveille.  Il  valait  six  mille  francs. 

—Tenez,  dit  le  Hongrois  à  sa  cousine,  voilà  ce  qu'il  vous  faut.  Avec  ce  châle, 
»ous  serez  toujours  belle  et  vous  n'aurez  jamais  froid. 

—  Hlais,  dit-elle,  je  veux  aussi  un  châle  ordinaire ,  un  châle  bon  marché  que 
je  puisse  mettre  tous  les  jours. 

Le  Hongrois  ne  répondit  rien  ;  mais,  prenant  sa  cousine  par  le  bras,  il  la 
mena  dans  un  autre  salon,  où  elle  put  choisir  à  son  gré,  dans  des  centaines  de 
très-beaux  cachemires  français,  ce  qu'elle  appelait  des  châles  bon  marché. 

Ce  Hongrois  avait  coutume  de  dire  qu'un  tailleur  est  un  ami  donné  par  la  mode. 

Cette  conviction  lui  était  venue  de  ce  qu'étant  fort  jeune,  à  Vienne,  une  jeune 
Bile  avec  laquelle  il  était  fiancé  était  partie  d'un  éclat  de  rire  en  le  voyant  entrer 
au  bal  de  la  cour  avec  un  habit  coupé  par  un  tailleur  de  Pesth.  Le  mariage 

avait  été  rompu.  ,  , 

Quand  il  arriva  à  Paris,  —  il  avait  alors  trente-cinq  ans,  —  le  Hongrois  cher- 
ra le  tailleur  de  ses  rêves.  , 

Celui-là  lui  faisait  une  redingote,  celui-ci  un  gilet.  Le  Hongrois  secouait  la 
tête. 

—  Ce  n'était  que  bicu,  —  il  voulait  mieux. 

Un  jour  il  vit  entrer  chez  "M .  d'Appony,  alors  ambassadeur  d  Autriche,  un 
jeune  homme  d'une  si  charmante  distinction,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  I  arrêter  : 

-Pardon,  monsieur,  lui  dit-il,  je  suis  le  comte  de  B...,  J  ai  une  question 
indiscrète  à  vous  adresser,  me  le  permettez-vous  ? 

—  Faites,  monsieur. 

—  Puis-je  savoir  le  nom  du  tailleur  qui  vous  habille  ? 

—  Humann. 

Le  Hongrois  avait  trouvé  l'artiste  qu'il  cherchait.  Mais,  à  propos  d'artiste, 
'j  »,  rue  Richelieu. 
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avez  vous  entendu  parler  de  la  femme  au  chapeau  ?  On  ne  la  connaît  que  sous 
ce  nom,  et  tous  les  jours  elle  se  promène  en  voiture  aux  Champs- F.lysées.  Quand 
elle  n'est  pas  en  voiture,  elle  est  en  traîneau. 

Cette  désignation  de  la  Jemme  au  chapeau  lui  vient  de  ce  que  tous  les  jours 
ou  presque  tous  les  jours  elle  se  montre  embellie  d'un  chapeau  tout  neuf  et 
tout  frais  Hier  il  rtait  rose,  aujourd'hui  il  est  blanc,  demain  il  sera  jaune.  Elle 
passe  du  velours  a  la  gaze,  de  la  gaze  au  crêpe,  du  crêpe  au  tulle,  du  tulle  à  la 
dentelle  avec  une  inconstance  et  une  rapidité  à  désespérer  la  mythologique 
Atalante. 

Les  formes  changent  avec  la  couleur,  et  la  couleur  varie  avec  la  qualité  des 
étoffes,  et  le  chapeau  qu'on  voit  semble  toujours  le  plus  joli. 

Celui  de  la  veille  é;ait  si  coquet  cependant,  et  celui  du  lendemain  sera  si 
gracieux  ! 

Avoir  beaucoup  de  chapeaux,  ce  n'est  rien,  mais  les  avoir  tous  charmons,  et, 
comme  disent  les  Parisieunes,  à  l'air  du  visage,  c'est  plus  difficile. 

—  Il  n'y  a  que  madame  Baudran  (1)  pour  faire  de  ces  miracles!  s'écriait 
l'autre  jour  une  rivale  en  Voyant  passer  l'inconnue. 

Et  elle  ne  se  trompait  pas.  Donnez  à  madame  Baudran  quelques  bouts  de 
rubans  et  de  dentelles,  et  elle  les  chiffonnera  si  bien  du  bout  des  doigts,  qu'elle 
en  fera  un  chapeau,  c'est-à-dire  une  merveille. 

Le  chapeau  est  l'arme  de  la  promenade,  la  robe  est  l'armure  des  bals.  Ud 
grand  écrivain  a  dit  :  Le  style,  c'est  l'homme.  Une  femme  de  beaucoup  d'esprit, 
madame  Récamier,  disait  :  La  robe,  c'est  la  femme. 

Autant  de  robes,  autant  de  femmes.  La  robe  indique  les  habitudes,  le  carac- 
tère, la  naissance.  Ce  n'est  pas  l'étoffe,  ce  n'est  pas  la  couleur,  c'est  la  coupe  qui 
caractérise  ainsi  la  robe.  Au  point  de  vue  de  la  grâce  et  de  la  distinction,  il  y  a 
même  des  femmes  qui  n'ont  pas  de  robes,  si  habillées  qu'elles  soient. 

Une  robe  est  un  sarrau,  une  blouse  ou  une  robe,  tout  ou  rien.  Au  bal  de  Vély- 
Pacha  il  y  avait  trois  cents  femmes  ;  il  n'y  avait  pas  plus  de  cinquante  robes. 

On  voyait  bien  que  le  ciseau  de  madame  Louise  Fauvet  avait  passé  parmi  les 
pliis  dégantes.  Les  habiles  le  reconnaissaient  au  premier  coupd'rcil.  C  est  un  je 
ne  sais  quoi  qui  n'a  de  nom  dans  aucuue  langue,  et  qui  donne  la  vie. 

Toutes  les  robes  sont  dans  les  rayons  d'un  magasin  de  nouveautés,  comme 
tous  les  poèmes  sont  dans  le  dictionnaire.  La  question  est  de  les  en  faire  sortir. 

Voilà  une  pièce  d'étoffe,  moire  ou  velours,  droguet  ou  satin,  tarlatane  ou 
taffftas.  Ce  sera  quelque  chose  ou  ce  ne  sera  rien.  Tout  dépend  des  ciseaux. 

Quelques-unes  de  ces  robes  dout  je  parlais  tout  à  l'heure  ont  brillé  l'espace 
d'une  nuit  au  bal  costumé  que  M.  le  comte  Tascher  de  la  Pagerie  a  donné  dans 
ses  appartenons  des  Tuileries.  On  sait  que  cette  nuit-là  marquises  et  bergères, 
sylphides  et  odalisques,  ont  dansé  jusqu'au  jour.  Quelques  dominos  vêtus  des 
couleurs  les  plus  tendres  ont  traversé  la  danse ,  égayant  le  bal  de  leur  esprit. 

Parmi  ces  charmans  lutins  rose*  ou  verts,  bleus  ou  blancs ,  il  en  est  un  qui 
parlait  à  tout  le  monde  et  que  personne  ne  reconnaissait. 

Le  masque  était  impénétrable,  le  domino  silencieux;  point  de  plis  à  la  taille, 
point  de  boucle  de  cheveux  sous  le  capuchon. 

—  Est-ce  la  baronne  de  M...  ?  Elle  est  plus  grande. 

—  Est-ce  la  comtesse  de  S...  ?  Elle  est  plus  petite. 

On  cherchait  toujours  et  on  ne  trouvait  pas,  mais  le  domino  avait  un  mouchoir, 
un  regard  habile  le  découvrit,  remarqua  la  broderie  et  reconnut  un  mouchoir  de 
la  Sublime-Porte.  Le  mystère  était  dévoilé. 

Pourquoi  donc  ne  portait-elle  pas  un  mouchoir  comme  tous  les  mouchoirs , 
cette  femme  si  prompte  à  la  réplique  et  qu'on  devinait  jolie  sous  son  masque  ? 
pourquoi  demandait-elle  à  Paris  son  mouchoir  le  plus  coquet,  le  plus  exquis? 
et  pourquoi  voulait-elle  que  ses  initiales  fussent  brodées  par  des  aiguilles 
que  les  fées  envieraient  ? 

Jacques  Olivieb. 

(I)  «7,  rue  Neuve-Saint-Augitttin. 
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Et  d'abord  ne  vous  effrayez  pas  et  n'allez  pas  tous  récrier  sur  la  vulgarité,  sur 
la  grossièreté  de  noi  goûts.  Nous  ne  sommes  point  exclusifs  comme  Chrysale, 
et  nous  croyons  que  la  bonne  soupe  n'est  point  du  tout  incompatible  avec  le 
beau  langage.  A  votre  tour,  n'imitez  point  Philaminte  et  tolérez  qu  on  fasse  quel- 
que chose  pour  cette  guenille  qu'on  appelle  le  corps. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  s'y  tromper  et  s'aviser  de  confondre  la  gastronomie 
avec  la  gourmandise,  la  gastronomie,  qui  est  la  règle,  la  modération,  le  bon 
oût,  avec  la  gourmandise  qui  est  l'excès  ;  il  y  a  entre  l'une  et  l'autre  la  même 
ifférence  qu^ntre  une  fine  étude  de  M.  Prosper  Mérimée  et  un  gros  roman 
indigeste  de  M.  Eugène  Sue.  Proscrivons  donc  I  avide  et  malsaine  gourmandise, 
et  tout  en  reconnaissant  avec  Harpagon  qu'il  vaut  mieux  manger  pour  vivre  que 
de  vivre  pour  manger,  ne  répudions  pas  la  science  gastronomique,  qui  consiste  à 
rendre  aussi  agréable  que  possible  une  fonction  des  plus  importantes  de  l'orga- 
nisme humain. 

La  gastronomie  n'a-t-elle  pas  d'ailleurs,  depuis  un  demi-siècle,  conquis  pour 
ainsi  dire  une  place  parmi  les  arts  libéraux?  N'a-t-elle  pas  maintenant,  grâce 
à  ses  théoriciens,  à  ses  historiens,  à  ses  poètes,  sa  littérature  à  elle  propre?  Ne 
savez-vous  pas  qu'on  lui  a  consacré  une  sorte  de  bibliothèque  conuoe  sous  le 
nom  de  Classiques  de  la  table,  dont  la  Physiologie  du  goût  de  Brillât-Savarin 
est  la  préface  philosophique  et  spirituelle,  et  dont  les  études  du  célèbre  pâtissier- 
cuisinier  Carême  constituent  la  partie  substantielle,  pratique  et  scientifique  ? 
Entre  ces  deux  parties  extrêmes  de  la  science  des  saveurs,  de  l'art  de  la  bouche, 
une  foule  d'ingénieux  écrivains,  de  gastronomes  convaincus,  ont  jeté  leurs  pen- 
sées plus  ou  moins  orthodoxes,  leurs  vers  plus  ou  moins  poétiques,  leurs  anec- 
dotes plus  ou  moins  spirituelles.  Ici  c'est  Berchoux ,  là  M.  de  Cussy,  plus  loin 
M.  de  Talleyrand,  Colnet,  Grimod  de  la  Reynière,  MM.  Roques,  J.  Janin,  Jay, 
Briflaut,  Eugène  Guinot  et  toute  la  famille  des  chansonniers  ;  puis  les  chas- 
seurs, M.  Elzear  Blaze,  M.  Bertrand  ;  puis  aussi  les  savans,  Chaptal,  Gaubert, 
Fabroni,  etc.,  avec  leurs  études  sur  les  vins;  puis  enfin  des  médecins  spéciale- 
ment occupés  de  l'hygiène  de  la  digestion.  Il  y  a  plus,  les  gens  de  lettres  de 
notre  temps  ne  se  sont  point  bornés  a  écrire  à  propos  des  plaisirs  de  la  table, 
comme  font  ces  voyageurs  qui  parlent  bien,  surtout  des  pays  qu'ils  n'ont  point 
visités;  ils  se  sont  montrés  souvent  vrais  gastronomes,  et  parmi  les  plumes  célè- 
bres de  la  littérature  contemporaine,  on  pourrait  citer  quelques  fourchettes  très 
distinguées.  Il  en  est  même  qui  n'ont  pas  dédaigné  d'afficher  des  prétentions  de 
praticiens,  et  M.  Alexandre  Dumas  assure  quelque  part  que  lui-même  avait  de  très 
belles  dispositions  pour  l'art  de  la  cuisine  et  qu'il  prépare  merveilleusement  cer- 
tains mets;  je  crois  pourtant  qu'on  ferait  bien  d'y  regarder  a  deux  fois  avant  de 
se  fier  à  ses  talens  culinaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  causerons  ici  gastronomie  de  temps  à  autre,  le  plus 
littérairement  et  le  moins  culinairement  possible  ;  notre  but  n'est  pas  précisé- 
ment d'enseigner  aux  ménagères  l'art  de  préparer  le  plat  nouveau  -  dont  l'in- 
vention est  parfois,  suivant  Brillai-Savarin,  plus  utile  à  l'humanité  que  la 
découverte  «Tune  étoile.  »  de  leur  dire  quel  emploi  elles  doivent  faire  de  ces 
merveilleuses  conserves  de  légumes  de  Chollet,  grâce  auxquelles  nous  pouvons 
toujours  manger  des  pois  verts  avant  le  mois  d'août  et  d'excellens  potages  en 
toute  saison.  Nous  voulons  nous  borner  à  tenir  le  gastronome  et  aussi  l'homme 
du  monde  qui  a  simplement  le  goût  de  bien  vivre  au  courant  de  ce  qui  se  pro- 
duira de  nouveau  dans  ce  comfort  de  la  table,  qui  est  devenu  désormais  une  des 
nécessités  des  mœurs,  des  relations  sociales  de  la  bonne  compagnie.  Bien  traiter 
dans  sa  salle  à  manger  n'est  pas  moins  important  que  de  bien  recevoir  dans  son 

La  gastronomie,  il  faut  bien  le  dire,  ne  réside  pas  tout  entière  dans  la  cui- 
sine; le  service  de  la  table  est  pour  beaucoup  dans  le  plaisir  qu'on  y  goûte  : 
c'est  ce  que  les  vrais  gastronomes  comprennent  mieux  que  les  gourmands,  et 
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c'est  ce  qui  leur  fait  préférer  à  toute  autre  maison,  souvent  même  à  leur  propre 
salle  à  manger,  le  Café  de  Paris,  où  ils  sont  sûrs  d'être  servis  avec  ce  goût,  cette 
intelligence  du  bon  et  du  beau  qui  caractérisent  les  maisons  les  plus  aristocra- 
tiques d'Europe.  Il  ne  suffit  pas,  je  vous  l'assure,  d'avoir  un  bon  cuisinier,  un 
digne  successeur  des  Moutmjrel,  desCbaunet,  des  Lécbard,  des  Bernard,  des 
P'wnerey  ;  il  ne  suffît  pas  de  choisir  les  mets  les  plus  distingués  daus  l'opulent 
répertoire  de  Potel  et  Chabot,  si  expérimentés  en  matière  de  composition  et 
d'harmonie  culinaire  :  si  vous  n'êtes  pas  sûr  que  tous  ces  suaves  produit»  de  la 
chimie  alimentaire  seront  servis  chez  vous  d'une  façon  digue  de  leur  haute 
valeur,  rapportez-vous-en  à  ces  maîtres  d'hôtel  émérites*  pour  vous  organiser  une 
table  de  premier  ordre,  doul  la  vue  commencera  par  séduire  et  charnu  r  l'œil  de 
vos  convives,  en  a'teudant  qu'elle  excite  et  satisfasse  leur  appétit.  Ils  sauront  au 
besoin  vous  l'imi  roviser  et  la  faire  sortir  tout  armée  de  leurs  offices,  comme  oes 
tables  magiques  des  féeries  que  les  bous  génies  font  surgir  du  troisième  dessous 
pour  l'usage  de  leurs  protèges. 

Si  cependant  vous  préférez,  ce  qui  vaut  toujours  mieux  quand  on  aime  à  trai- 
ter ses  amis  de  temps  à  autre,  montrer  votre  maison  vous-même,  ne  négligez 
pas  plus  l'élégance  que  la  solidité;  demandez  à  P»  daine  ses  magnifiques  plaqués 
exécutés  d'après  dos  modèles  d'artistes  spéciaux,  aussi  gracieux  de  contours 
que  riches  d'ornemens  ;  demandez  à  la  maison  Casse  de  vous  douuer  à  choisir 
dans  ses  énormes  et  splendides  assortimens  de  lingerie  de  table,  qui  lui  ont 
valu  une  réputation  européenne  et  une  clientèle  princière. 

S'il  est  une  question  importante  en  matière  gastronomique,  c'est  celle  des 
vins;  cousultez  les  auteurs  classiques,  ceux  qui  ont  étudié  Tes  vins  aussi  bien 
que  ceux  qui  les  ont  chantés,  ils  vous  diront  comment  les  anciens  traitaient  les 
vins,  et  ils  s'y  connaissaient;  un  moderne,  propriétaire  de  son  état,  poète  daus 
ses  loisirs,  a  célébré  les  vins  de  Bordeaux  en  vers  généreux  ;  M.  Charles  Fon- 
taine a  encore  mieux  fait,  il  les  a  choisis  parmi  les  meilleurs  crus  et  dans  les 
meilleures  années,  pour  en  faire  des  approvisionnemeus  exquis,  réservés  à 
alimenter  les  caves  les  plus  illustres  d'Europe.  Ce  qui  vaut  à  M.  Charles  Fon- 
taine les  svmpathies  inaltérables  des  gourmets  de  tous  pavs,  c'est  le  soin  qu'il 
prend  de  la  pureté  et  de  l'authenticité  de  ses  vins,  qu'ils  viennent  des  crus  de 
Bordeaux  ou  de  ceux  de  Bour^o^ne,  de  la  Champagne  ou  des  bords  du  Khin, 
de  l'Espagne,  de  la  Grèce  ou  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Avec  h  s  vins,  n'oubliez  pas  de  soigner  le  dessert.  Pour  ce  dernier  service  qui 
joue  dans  le  dîner  le  rôle  de  la  poésie  légère  dans  la  littérature,  Dardouillet- 
Achard  vous  offrira  des  ressources  infinies;  chez  lui,  le  petit-four  et  le  fruit 
conlit  revêtent  les  formes  les  plus  varices  et  s'imprègnent  des  arômes  les  plus 
délicieux.  Enfin,  si  vous  voulez  que  votre  café  soit  exquis,  vous  savez,  personne 
ne  l'ignore  depuis  longtemps,  <ju'il  doit  venir  de  chez  Corcellet,  qui  a  illustré 
son  excellente  maison  de  comestibles  par  le  mélange  de  cafés  qui  porte  son 
nom.  1  e  Café-Corcellet,  c'est  une  alliance  de  mots  passée  dans  la  langue 
usuelle,  de  même  que  le  Choc  dat-Marquis.  Qui  est-ce  qui  oserait  avouer  qu'il 
prend  d'autre  chocolat  que  celui  de  Marquis?  Au  jour  de  l'an,  les  jeunes  <lé- 
gans,  trop  pauvres  pour  aller  faire  leurs  empiètes  au  passage  des  Panorama», 
collent  sur  de>  boîtes  quelconques  des  adresses  de  Marquis,  afin  de  leur  donner 
un  cachet  de  distinction  ;  mais  la  femme  de  goût  n'est  pas  dupe  de  cette  petite 


cellet  a  la  sienne.  Ou  dit  aussi  que  la  plupart  des  geusqui  s'appellent  Marquis 
cherchent  a  spéculer  sur  ce  nom  propre,  eu  s'improvisant  chocolatiers;  comme 
si  tout  le  monde  ne  savait  pas  où  est  le  vrai  Marquis,  comme  si  on  ne  le  recon- 


naissait pas  toujours  à  ses  œuvres. 


J.  Raymond. 
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deux  caries.  15  fr. 

Se  publie  aussi  un  60  livraisons  à  25  c. 
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Librairie  de  FIRMIN  DIDOT  frères. 

L'ATHENEE UM  FRANÇAIS 

BBVOB  UNIVERSELLE 

DE  LA  LITTÉRATURE,  DE  LA  SCIENCE  ET  DES  BEAUX  ARTS. 
Avec  un  bulletin  archéologique  et  gravures, 
Fondé  et  dirigé  par  : 
MM.  Edouard  Delesseht,  Noël  des  Vebgebs,  correspondant  de  l'Institut, 
Adrien  de  Longpérïbb  ,  conservateur  a u  musée  du  Louvre,  Ambboise- 
Fibmin  Didot,  Félix  DE  Saulcy,  membre  de  ri  asti  tut,  Ludovic  La- 
lannb,  directeur  gérant. 

Quatrième  année. 

Paraît  tous  les  samedis  par  numéro  de  3  feuilles  in-4«,  contenant  72  col. 

On  s'abonne  à  Paris  :  au  bureau  de  la  Reçue,  9,  rue  Mazarine,  et  chez  Fir- 
miu  Didot  frères,  et  chez  tous  les  libraires  de  la  France  et  de  l'étranger. 

Prix  de  l'abonnement,  pris  à  Paris  :  Pour  un  an,  25  fr.  ;  pour  six  mois,  13  fr.*, 
pour  trots  mois ,  7  fr.  —  Pour  l'étranger  et  les  départemens,  le  prix  de  la  poste 
en  sus. 

Voici  la  composition  de  chaque  numéro  :  Revue  critique  des  ouvrages  ré- 
cens. —  Bulletin  bibliographique.  —  Compte-rendu  des  sociétés  savantes  de  la 
France  et  de  l'étranger.  —  Études  biographiques,  littéraires  et  scientifiques.  — 
Chronique  théâtrale. — Mélanges,  nouvelles,  faits  divers.  —  Publications  nou- 
velles :  Livres  français  et  étrangers.  —  Sommaire  des  périodiques  français  et 
étrangers. 

Pendant  l'année  1854,  YAlhenseum  français  a  analysé  plus  de  six  cents  ou- 
vrages français,  anglais,  allemands,  espagnols,  grecs,  italiens,  polonais,  russes, 
sanscrits,  arabes,  etc. 

De  plus  ,  à  l'article  des  Publications  nouvelles,  il  a  annoncé  plus  de  deux 
mille  ouvrages  français  et  étrangers,  et  plus  de  deux  cents  estampes ,  cartes , 
ouvrages  de  musique,  etc. 

L'année  1854  est  accompagnée  de  trois  tables  :  fiable  alphabétique  des  ma- 
tières, 2°  table  alphabétique  des  auteurs;  3"  table  analytique  des  matières. 


OUVRAGE  ENTIÈREMENT  TERMINÉ  : 

ENCYCLOPÉDIE  MODERNE 

DICTIONNAIRE  ABRÉGÉ  DES  SCIENCES  DES  LETTRES,  DES  ARTS, 

DB  l'INDQSTRIB,  DE  L'acrICULTCRB  BT  DU  COMMERCE. 

Ouvrage  orné  de  plus  de  400  planches  gravées  sur  acier,  et  destinées  à  faci- 
liter l'intelligence  des  articles  sur  la  chirurgie,  l'anatomie ,  la  chimie ,  la  phy- 
sique, l'histoire  naturelle,  la  métallurgie,  l'agriculture,  l'astronomie,  la  géomé- 
trie, l'optique,  la  perspective,  la  musique,  l'architecture,  le  génie  civil,  l'art 
militaire,  les  constructions  navales,  la  mécanique,  les  arts  et  métiers,  etc.,  etc. 

30  volumes  in-8°,  27  de  texte  à  deux  colonnes  et  3  de  planches.  —  Prix  : 
100  francs. 

Nouvelle  édition,  publiée  par  Fibmin  Didot  frères,  imprimeurs  de  l'Institut 
de  France,  sous  la  direction  de  M.  Léon  Renier 

Jamais  Encyclopédie  n'a  été  publiée  à  un  prix  aussi  modique.  Chaque  article 
est  suffisamment  détaillé  pour  être  d'une  véritable  utilité  pratique,  et  ne  se 
borne  pas,  comme  dans  la  plupart  des  encyclopédies,  à  satisfaire  uniquement 
la  curiosité.  Ce  sont  autant  de  petits  traités  d'agriculture,  de  jurisprudence,  de 
philologie,  de  géographie,  de  chimie,  etc  ,  aussi  instructifs  qu'agréables  à  lire. 
On  trouve,  à  la  fin  de  chacun  d'eux,  la  nomenclature  de  tous  les  ouvrages  fran- 
çais et  étrangers  qui  ont  traité  du  même  sujet  :  en  sorte  que  celui  qui  veut  ob- 
tenir de  plus  amples  renseignemens  peut  recourir  à  ces  ouvrages. 

Enfin  les  nombreuses  gravures  qui  accompagnent  le  texte  ajoutent  encore  à 
son  mérite  en  mettant  sous  les  yeux  les  objets  mêmes,  qu'il  est  si  difficile  d'ex- 
pliquer à  l'aide  insuffisante  des  mots. 
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DIDIER,  libraire,  quai  des  Augustins,  35. 

HISTOIRE  DU  DIRECTOIRE 

DE  LÀ  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
PAR  M.  DE  BARANTE 
Trois  volumes  in-8<»,  papier  cavalier.  Prix  de  chaque  vol.  :  7  fr.;  franco,  8  fr. 

LOUIS  DAVID 

SON  ÉCOLE  ET  SON  TEMPS, 


PAR  M.  E.-J.  DELÉCLUZE , 
Un  vol.  in-8°.  Prix  :  7  fr. 


PUBLICATIONS  BÉCBNTBS  DU  MÉMB  ÉDITEUR. 

En  vente  chez  tous  les  libraires  de  France  et  de  l'étranger  : 

DE  CARNÉ ,  Études  sur  l'histoire  du  gouvernement  représentatif  en 
'ance,  de  1789  à  1848,  etc.  2  vol.  in-8\  14  fr. 

GUIZOT,  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre.  4  vol.  in-8*.  26  fr. 
1"  partie  :  Histoire  de  Charles  /*',  2  vol.  in-8*.  12  fr. 

r  partie  :  Histoire  de  la  République  et  de  Cromwell,  2  vol.  in-8°.      14  fr. 

"VILLEMAIN.  1**  partie  :  Souvenirs  contemporains,  etc.  1  vol.  in-8*.  7  fr. 
La  2*  partie  des  Souvenirs  contemporains  est  sous  presse. 

T.  COUSIN,  M"  de  Sablé,  études  sur  le  xvh*  siècle,  1  vol.  in-8*         7  fr. 

—  La  Jeunesse  de  M**  de  LonguevUle,  1  vol.  in-8*.  7  fr. 

—  Du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien.  V  édition.  1  vol.  in-8*.  7  fr. 

SAINTE-BEUVE,  Portraits  littéraires,  7  vol.  in-12,  comprenant  : 

1*  les  Portraits  littéraires  (auteurs  morts),  2  vol.  ; 

2*  Portraits  de  Femmes,  1  vol.  ; 

3*  Derniers  portraits  littéraires,  1  vol.  ; 

4'  Portraits  contemporains  et  divers,  3  vol. 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  3  fr.  60  c. 

PIERRE  CLÉMENT,  Portraits  historiques  :  Suger ,  Sully ,  Law,  l'abbé 
Terray,  etc.,  1  vol.  in- 12.  3  fr.  60  c 

CHARLES  DE  R  ÉMUS  AT,  Saint  Anselme  de  Cantorbéry,  tableau  de  la 
rie  des  couvens  au  xi*  siècle,  I  vol.  in-8*.  7  fr. 

—  Abélard.  Sa  vie,  sa  philosophie  et  sa  théologie.  2  vol.  in-8*.  14  fr. 

Le  même  éditeur  mettra  en  vente  successivement  : 

H/stoibb  de  Washington  et  de  la  Fondation  de  la  République  des  États- 
Vnis,  par  M.  Cornelis  de  YVitt,  avec  une  introduction  par  M.  Guizot,  1  vol.  in-8. 

Mbnardbb,  Étude  historique  sur  la  Comédie  et  la  Société  grecques,  par 
M.  Guillaume  Guizot,  1  vol.  in-8*. 

Histoibb  db  Scandbbbbg,  ou  une  guerre  d'Orient  au  xv*  siècle ,  par  Ca- 
ille Pagauel,  I  vol.  in-8-. 
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AMYOT,  libraire,  rue  de  la  Paix,  8,  à  Paris. 


SAiNT-rmEST  ( comte  Alexis  de). 

Histoire  de  la  royauté,  j  TOi.  jn-&     ^  , 

~  î  w  'a  c<>'»Tiétc  de  Naples,  i 
vol.  lu— 8,  w 

*»^cdraiCh,M<:des,lisni,es'in-18-  :*  ">0 
i  ides  diplomatiques  et  littéraires, 


»V«|.iD-8. 


10  » 


ciiaslbs  (Philarète). 

Études  sur  r»ntiqulté,4u-18. 

—  moyen  Age. 

—  Espagne. 

—  Croniwell. 

—  xvie  siècle  en  Fraiiee. 

—  les  Hommes  au  xix*  siècle. 

—  Amérique. 

—  Shakspeare,  Marie  Sluart  et 
I  Arelin. 

—  Angleterre. 


8  50 

3  50 
3  .10 
3  50 
S  50 
3  50 
3  50 

3  50 

3  50 


-  xvinc  siècle  en  Angleterre,  i 

TO|-  7  » 


g An de*  (comte  de  ). 

Histoire  des  Traités  de  prix  depuis 

«I».  13  vol.  in-8  à  7  50 

Code  diplomatique  de  l'Europe,  t.  1.  4  » 

ccstin«( marquis  de). 

Là  Russie,  4  vol.  hi-12.  u.  , 

Bomnald  ou  la  Vocation,  4  vol.  in-8.  20  « 


BEAUMOST-VASSY. 

Histoire  des  Étais  européens  depuis 
le  congrès  de  Yïeuue,  6  vol.  in-8.  45  » 


Lord  Pnlmerstou,  l'Angleterre  et  le 
conliueut,  S  vol.  in-8. 

JAifiR  (Jules). 
Clarisse  Hartowe,  S  vol.  iu-«. 


10  u 


7  » 


DISRAELI. 

La  jeune  Angleterre,  S  vol.  in-8.  10  » 
Les  deux  nations,  S  voi.  in-8.  10  » 


soult  (maréchal). 

M<  moires  publiés  parsou  flls,  S  vol. 
in-8  et  atlas.  u  „ 


UCDSON  LOWE. 

Mémoires  sur  Napoléon  à  Sainte-Hé- 
lène, 4  vol.  in-8.  B 


iusarv  (Charles). 

Histoire  des  livres  populaires,  2  vol., 

l&Ograv.  20j, 
Ennemis  de  Voltaire,  in  8.  6  50 

Lipse,  ScaUger  et  Casaubou,  iu-8.      7  » 


dickkss(  Charles). 
Conees.  4  vol.  in-is. 


10  » 


POC/ODLAT. 

Histoire  de  Conslautinople,  î  vol. 
in*». 


CAPKFtGlE. 

Histoire  des  grandes  opérations  fi- 
nancières, banques,  etc.,  tome  1. 
Keiniers  généraux,  in-8. 

Les  Diplomates  européens,  4  vol. 
In  8. 

François  I",  4  vol.  in  8. 
Louiâ  XV,  in  18. 

La  Société  de  l'Europe  on  1818,  4 
vol.  in-8. 

Lus  quatre  premiers  siècles  de  l'É- 
glise, 4  vol.  in-8. 

L'Eglise  au  moyen  âge,  i  vol.  in-8. 

Monarchie  et  politique  de  U  maison 
de  Bourbon,  1.Ï48-18.8,  S  vol.  in-8. 


13  » 


Une 
in-8. 


FERRIBBE  LS  VATKB. 

frauçaise  eu  CLuuc, 

SAIJCr-MAnC  GIRARDIX. 


7  » 

30  » 
80  » 
3  M 

ÎO» 

SO  » 
10  » 

10  » 


5  » 


Soovenirs  de  voyages  et  d'éludés,  a 

VOl.  iûrli.  7  » 


planche  (  Gustave  ). 

Nouveaux  i>ortrahs  littéraires,  »  vol. 
in-18.  7  » 
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et  la  «allée  de  ilonlmorency. 
^ade  au  château  deXompiègne. 
I    Parc  et  les  grandes  Eaux  de  Versailles. 
'  ■>  Vie  el  la  Mort  de  Soc  rate. 
Héloïse  et  Abélard  (de  Lamartine). 
Guttenberg  ,id.). 

i   Légende (I u  liiojihâureu&Cbarlea  le  Bon . 

La  Jacquerie. 

Histoire  du  siège  d'Orléans  (Jules  Qui- 

cherat). 
Va  Suint-Barthélémy. 

Assassinat  du  maréchal  d'Ancre. 
La  conjuration 


L.  HACHETTE  et  C«,  librtires,  rue  Pierre-Sarmi» ,  44.,  .à  Paris. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  CHEMINS  DE  FER. 
EXTRAIT  mi  CATALOGUE  : 

VOLUMES  A  50  CENTIMES. 

La  conspiration  de  Walsteiu. 
Pitcairn. 

La  Bourse  (de  Balzac). 
Scènes  de  la  vie  politique  (t'd.). 
Zadig  (Voltaire). 

Joualliau  F  rock  (Henri  Zsehokke). 
Custanza  (Cervantes). 
I-a  Bohémienne  de  Madrid  id.  . 
Voyage  a  la  recherche  de  la  santé  (Sterne). 
Le  Joueur  (Regnard). 
L'Avocat  I  aleliu  (Brueys). 
\a  Mélrumaiiie  (l'iron). 
Le  Philosophe  sans  le  savoir  (Sedaine). 

1  FRANC. 

Pierrette  (de  Balzac). 
Les  Oies  de  Noël  (Champfleury). 
La  Colonie  rocneloise  (abbé  Prévost). 
Le  Lion  amoureux  (F.  Soulié). 
PalomlM!  (J.  Camus). 
Paul  et  Virginie  (B.  de  Saint-Pierre). 
Stella  ut  Vdiiessa  (de  Wailly). 
Les  Arlequinades  i  Flûtiau). 
Théâtre  choisi  deLesage. 
La  Bataille  dé  la  vie  (Dickens). 
\a  Mère  du  Déserteur  (Walter  Scott). 
Le  Grillon  du  Foyer  (DicAeus). 
Jane  Eyre  (Currer-Bell). 
La  Jeiiucs^  de  Puodennis.  —  Le  Diamant 

de  famille  (Tliarkeray). 
Le  Mariage  de  mon  grand-père. 
Lettres  choisies  de  ladv  Munlague. 
Nouvelles  d'Eilgard  Poê. 
Conte»  d'Auerbach. 
La  Pille  du  Capitaine  (Pouscbkine). 
Tarass  Boulla  [S.  Gogol). 
Nouvelles  choisies  de  N.  Gogol. 
Nouvelles  choisies  du  comte  Sollohoup. 
Aladdn  ou  la  Lampe  wcrvcillomc. 
Djouder  le  Pécheur. 
Coules  merveilleux  d'Apulée. 
Le  Jardinage  (Vsa beau i. 
La  Télégraphie  électrique  (V.  Bois). 
Les  Chemins  de  fer  français  (V.  Bois). 
Fables  de  Fenelon. 
Voyages  de  Gulliver  (Swift'. 
Enfances  célèbres  (M"5"  L.  Collet). 
Anecdole.s  historiques  et  littéraires. 
Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI. 
Anecdotes  du  temps  de  la  Terreur. 
Anecdotes  du  temps  de  Napoléon  lrr. 
Aventures  de  i ...  Juwlro  (de  Sai  ut-Félix). 
Mesmer  (Bersol). 
La  Sorcellerie  (Louandre). 


VOLUMES  i 

De  Strasbourg  à  Baie  (F.  Bernard). 
De  Paris  à  Orléans  (Moléri). 
"Versailles  (F.  Bernard). 
Fontainebleau  (id.). 
Mantes  (Moutié). 
Dieppe  (E.  Chapus). 
Vichy  (L.  Peisse). 

Les  Ports  militaires  de  la  France  (E.  Neu- 
ville). 

Le  Cid  Cameeador  (de  Monseignal). 

Saint  Dominique  (E.  Caro). 

Saint  François  d'Assise  et  les  Francis- 
cains (Fr.  Morin). 

Guillaume  le  Conquérant,  revu  par  M.  Gui- 
zot. 

Jeanne  d'Arc  (Michelet). 
Christophe  Colomb  (de  Lamartine). 
Louis  XI et  Charles  leTéméraire  (Michelet). 
Richelieu  IL  Corne). 
Mazarin  M.). 

Histoire  d'Henriette  d'Angleterre  (MB«  de 

La  Fayette). 
Fénelon  de  I^martine). 
Aventure»  du  baron  de  Trench  (Boileau). 
NeUoo  (de  iJtmartiae). 
Pie  IX  (de  Saint-Hermel). 
Charlemagne  et  sa  conr  (Hauréati). 
Deux  Années  à  la  Bastille  (de  SUal). 
Campagne  d'Italie  (Giguet). 
Edouard  III  Guizot). 
Voyage  du  comte  de  Forbin  à  Slam. 
Voyage  de  Levaillant  en  Afrique. 
Les  Émigrés  français  dans  la  Louisiane. 
LesConvicts  en  Australie. 
Voyage  eu  Californie  (E.  Anger). 
Lej  Jlesd'Aland  (E.  Léouzon  Le  Dnc). 
Geneviève  (de  Lamartine), 
drazii'lla  lié.). 

HruBsiino.  —  Calittc.  —  Ourika. 

(C.  Nowil). 

VOLUMES  A  1  FRANCS. 


be  Paris  à  Bruxelles  (E.  Guinol). 
be  Paris  à  Lyon  (F.  J3ernard). 
BeiParisà  Strasbourg  (Moléri). 


De  Paris  à  Bordeaux  (J.  de  Beysaonnei). 

De  Paris  à  Nautes  (A.  Aebard,. 

De  Paris  au  centre  de  la  France  iid.). 
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De  Paris  au  Mans  (Moutié). 
Peiit  guide  de  Parte. 
Belgique  (Mornand). 
Londres. 

Les  Bords  du  Rhin  {F.  Bernard). 
L'interprète  anglais  français  (Fleming). 
L'interprè'e  français-anglais  (id.). 
Madame  de  Mainlenon  G.  Hequet). 
Law  ei  son  système  (Cochul1. 
François  !•»  et  -a  cour  (Hauréau). 
Louis  XIV  et  sa  cour  (Saint-Simon). 
Le  Régent  et  la  cour  de  France  (id.). 
Un  chapitre  de  la  Révolution  française  (de 

Mnnsci^nal). 
Alfred  le  Grand  (G-iteot). 
La  Grande  Charte  (C.  Rousset). 
Origine  des  Etals-Unis  (P.  Lorain). 
Souvenirs  de  Napoléon  1"  (de  Las  Cases). 
Voyages  dans  les  glaces  du  pôle  Arctique 

(Hervé  et  de  Lanoye). 
Scènes  de  la  vie  maritime  (Basil  Hall). 
Aventures  de  Robert  Fortune  en  Chine. 
La  Nouvelle  Calédonie  |C.  Brainne). 
Mœurs  et  Coutumes  de  l'Algérie  (général 

Damnas). 
Eugénie  Grandet  (de  Balzac). 
Ursule  Mirouet  (id.). 

VOLUMES  A 

Voyage  d'une  femme  au  Spitzberg  (M~  L. 
d'Aunel). 

La  Russie  contemporaine  (Léouzon  Le 
Duc). 

La  Grèce  contemporaine  (Ed.  Aboul). 
Atala,  René,  les  Nalchez  (de  Ch&teau- 
briand). 

Les  Martyrs  et  le  dernier  des  Abencéragcs 

(id). 


T.a  Fille  dn  chirurgien  (Walter  Scott). 
Nouvelles  traduites  du  danois  (X.  Mar- 
inier). 

La  Case  de  l'Oncle  Tom  (Beccher  Stowe). 
L'allumeur  de  Réverbères  (M™  Cum- 
ming). 

Opulence  et  Misère  (M»  Ann.  S.  Slephensa). 

Théâtre  choisi  de  Beaumarchais. 

Chois  de  petits  draines  (Berquin). 

Contes  de  fées  (Perrault,  etc.). 

Contes  de  l'Enfance  (miss  E'Igeworlh). 

Contes  de  l'Adolescence  (id.). 

Contes  des  frères  Grimm. 

Contes  moraux  (.M»«  de  Genlis). 

Don  Quichotte  (Cervanlès). 

La  Caravane  (HaufT). 

La  Pelite  Jeanne  (M"«  Carraud). 

Le  Matériel  agricole  (Jourdier). 

Maladies  des  pommes  de  terre,  etc.  (A. 

Payen). 
Les  Abeilles  (de  Frarière). 
Études  biographiques  et  littéraires  (J.  Le 

Fèvre  Dcumit-r). 
OEhlensehlager  (id.). 
Les  Chasses  princières  (Chapus). 
Le  Sport  à  Paris  (id.). 
Souvenirs  de  Chasse  (L.  Viardot). 

3  FRANCS. 

Mémoires  d'un  Seigneur  russe  (Tourghe- 
nief). 

Des  substances  alimentaires  (Payen). 
La  Chasse  à  tire  (J.  La  Vallée). 
Les  cartes  à  jouer  (P»Boileau). 
Le  Turf  (E.  Chapus). 

Paris,  son  histoire,  ses  monumens,  ses 
plaisirs  (  deux  volumes  réunis  eu  un 
seul)   6  fr. 


GULLLATJMLN  et  C«,  libraires-éditeurs,  rue  de  Richelieu,  14. 
DICTIONNAIRE 

DE  L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

COKTENAKT  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

L'Exposition  des  principes  de  la  Science,  l'Opinion  des  Écrivains  qui  ont  le  Plus 
contribué  à  sa  fondation  et  à  ses  progrès,  la  Bibliographie  générale  de  l'Eco- 
nomie polilique  par  noms  d'auteurs  et  par  ordre  de  matières,  avec  des  Notices 
biographiques  et  une  Appréciation  raisonnée  des  principaux  ouvrages  , 

PAR  MESSIEURS 

Frédéric  Bastiat;  —  H.  Bacdbillart,  professeur  d'Economie  politique  au  Collège 
de  France;  —  An.  Blaise;  —  Blakqui,  membre  de  l'Institut  ;  —  Maurice  Blocr; 

—  Ch.  db  li  bouchère,  ancien  ministre  des  finances  en  Belgique;  —  Cherrcliez, 
professeur  d'Economie  politique  à  Lausanne;  —  Michel  Chevalier,  membre  de 
l'Institut,  conseillerd'Elal;  — Ahbroise  Clément;— Al.  de  Cleiicq;— A.  Cocinor; 

—  Ch.  Coo/Ielin;  —  Frédéric  Clvier,  conseiller. d'Etal;  —  Arist.  Ddmort,  ingé- 
nieur; —  Ch.  Dénoter,  membre  de  l'Institut;  —  Dcpuit,  ingénieur  en  chef  de  la 
ville  de  Paris;  —  Gest.  du  Pcyrode;  —  Léo*  Fauchi-h,  membre  de  l'Institut, 
ancien  minisire  d'Etat; —Joseph  Garnibr,  professeur  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaus- 
sées, rédacteur  en  chef  du  Journal  des  Economistes;  —  Louis  Leclerc  ;  —  A  le. 
Lecott,  chef  du  bureau  de  la  Statistique  générale  de  la  France;  —  Gustave  db  Mo- 
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l»abi,  professeur  d'économie  politique  à  l'Université  de  Bruxelles*  —  Matbicb 
Mosjbati,  piéfet  des  éludes  au  collège  Cbaptal;  —  Moreac-ChuistopÎie  inspecteur 
gênerai  des  prisons;  —  P.  Paillottet;  —  Esq.  de  Pabiec, conseiller d'Etat,  prési- 
dent du  Comité  des  finances;  —  II.  Passt,  membre  de  I  Institut,  ancien  minisire  des 
finances:  —  Quetelet,  directeur  de  l'Observatoire  i  Bruxelles,  membre  correspon- 
dant de  (Institut  de  Franc*-  ;  —  Ch.  Remocabd,  conseiller  a  la  Cour  de  cassation  • 
—  L.  Betbacd,  membre  de  l'Institut  ;  —  Nat.  Boxdot,  membre  du  jury  central  ;  — 
Horace  Sat,  ancien  conseiller  d'Etat,  membre  de  la  Cbambre  de  commerce*'  — 
Léor»  Sat;  —  Em.  Thomas,  ingénieur;  —  Vu  inspecteur  général  de  l'assistance 
publique;  —  Ca.  Vergé;  —  Vivibîi,  membre  de  l'Institut,  —  Wolowsei.  profes- 
seur de  législation  industrielle  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  etc.,  etc. 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM.  CH.  COQUELIN  ET  GUILLAUM1N. 
S  superbes  volumes  très-grand  in-8<>  de  prés  de  1.000  pages  chacun  à  deux  colonnes 
renfermant  la  matière  d'environ  15  volumes  iti-8°  ordinaires .  imprimé  avec  le  plus 
grand  soin,  sur  papier  collé  et  fabriqué  exprès,  avec  8  magni6ques  portraits  gravés 
sur  dcit?i\ 

Prix  des  2  volumes  brochés  50  francs. 

Les  mêmes,  en  demi-reliure  veau  ou  chagrin.  58  — 

Le  Dictionnaire  de  l'Économie  politi- 
que forme  un  immense  répertoire,  une  vaste 
encyclopédie  des  connaissances  économi- 
ques. Tout  ce  qui, de  près  ou  de  loin,  se  ral- 
tâ  cbe  a  la  scieoce  dans  ses  diverses  applica- 
tions, y  trouve  sa  place,  y  est  l'objet  d'un 
article  spécial  :  impôt*,  finances ,  crédit, 


papier  monnaie,  administration,  charité, 
bienfaisa  nce, paupérisme,  caissesd'épargne, 
caisses  de  retraite,  monts  de  pieté,  routes, 
canaux,  cbemins  de  fer,  travail,  salaires, 
douanes,  liberté  des  échanges,  protection, 
agriculture,  législation  et  commerce  des 
blés,  etc.,  etc. 

La  Biographie  et  la  Bibliographie  for- 
m  eut  une  partie  très-importante  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

La  Bibliographie  se  présente  sous  deux 
aspects  dioVrens  :  par  ordre  de  matière», 
elle  donne,  a  la  suite  de  chaque  article,  la 
liste  des  ouvrages  qui  ont  été  écrits  sur 
cette  partie  de  la  science  ;  par  nom*  d'au- 
teurs, elle  a  pour  objet  de  faire  connaître 


tous  les  écrits  relatifs  aux  questions  éco- 
nomiques sortis  de  la  plume  du  même  écri- 
vain. Mais  celte  liste,  au  lieu  d'être,  comme 
la  plupart  des  livresde  ce  genre,  une  sèche 
nomenclature  de  litres  d'ouvrages,  est  ac- 
compagnée de  notes,  d'appréciations,  de 
ju^emens  puisés  aux  meilleures  sources  et 
propres  à  guider  le  lecteur  dans  se 
et  ses  recherches. 

Le  nom  de  chaque  auteur  est  suivi .  

MfiN  biographique  plus  ou  inoins  éten- 
due, sejon  l'importance  de  l'écrivain  et  le 
rèle  qu'il  a  joue  pendant  sa  vie. 

Le  Dictionnaire  est  terminé  par  la  Table 
det  principaux  articles  avec  les  noms  des 
auteurs  en  regard,  et  par  une  Table  d» 
toutes  les  biographies  et  principaux  ar- 
ticles bibliographiques,  doununt  aussi  les 
noms  des  rédacteurs. 
Les  portraits  sont  ceux  de  : 
Fr.  Quesnay,  Ad.  Smith,  Maltbus,  Tur- 
got,  J.-B.  Say,  Sismondi,  Rossi,  Fr.  Bastiat. 


OEUVRES  COMPLÈTES  DE  FRÉDÉRIC  RASTIAT. 

les  OEuvres  complètes  de  Bastiat  formeront  0  vol.  in-8»  ou  6  vol.  grand  in-18, 

et  seront  ainsi  divisées  : 


Tome  l*1.  —  1°  Notice  biographique  sur 
l'auteur,  par  M.  Michel  Chevalier.— 8°  Ex- 
trait de  sa  correspond,  privée.  —  3°  Opus- 
cules antérieurs  à  I8U  et  jusqu'à  présent 
inédits.—**»  Articles  publies  dans  le  Jour- 
nal des  Economistes,  avec  des  morceaux 
inédits. 

Tome  IL— Cobden  et  la  Ligue  ou  l'agita- 
tion anglaise  pour  la  liberté  des  échanges, 
augmenté  d'un  appendice  de  plus  de  cent 
pages,  prépare  p 


seille.  —  Sopbismes  économiques  inédits. 

Tome  IV.  —  Sopbismes  économiques. 
tr«  et  *•  séries  — Les  pamphlets  :  Propriété 
et  Loi.— Justice  et  Fraternité.—  L'Klal.— 
La  loi.—  Propriété  et  Spoliation.  — Bacca- 
lauréat et  Socialisme.  —  Prolecliouisme  et 
Communisme. 

Tome  V.  — Les  pamphlets  :  Spoliation  et 
Loi.— Capital  et  Rente.— Maudit  argent.— 
Gratuité  du  crédit.  —  Ce  qu'on  voit  et  ce 
qu'on  ne  voit  pas.  —  Paix  et  Liberté,  ou  le 
Tome  III.  —  I"  Considérations  générales  I  Budget  républicain.— Incompatibilités  par 


auteur. 


tur  la  liberté  des  échanges  et  l'associa- 
tion formée  pour  poursuivre  ce  but.  — 
*>  Question  des  subsistances  et  des  inté- 
rêts agricoles.  —  3°  Polémique  contre  di- 
vers journaux.  —  V>  DUcours  prononcés 
eu  public  4  Paris,  Lyon,  Bordeaux  et  Mar- 


lementaires.  —  Divers  discours  et  opinions 
sur  des  questions  débattues  à  l'Assemblée 
nationale.  —  Abondance,  dernier  écrit  de 
l'auteur,  destiné  au  Dictionnaire  d'Econo- 
mie politique. 
Tome  VI.  —  Harmonies  économiques. 


Prix  de  chaque  vol.  in-8,  5  fr.;  —  de  chaque  vol.  in-18,  3  fr.  50 c  —  Les  tomes  III , 
IV,  V  et  VI,  sont  en  vente. 
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Victor  LECOU .  Hbraire  de  la  Société  des  Gens  de  Lettres,  10,  rue  du  Boutai. 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE. 

FORMAT  IN-18  ANGLAIS,  A  3  FR.  50  C  LE  VOLUME. 

Bbtxot  (  le  maniais  de  ).  Le  Chevalier  | 
d'Ai.  1  vol. 

—  [.('pendes  fleuries.  1  vol. 
Bbizeix.  Histoires  tactiques.  1  vol. 
Bcsqckt.  Le  puëme  des  heures.  I  vol. 
Bymok  (  lord  ).  Œuvres  complète*,  édition 

définitive.  Traduction  Benjamin  La- 
roche. 4  vol. 

Car  bel  (  Armand  ).  OEuvres  littéraires, 
précédées  d'une  notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  d'Armand  Carrel,  par  Charles 
Roiney.  1  vol. 

Cabtbll^tve  (eomle  de).  Sonvenirs  de  la 
vie  militaire  en  Afrique,  secoude  édi- 
tion, revue,  et  augmentée.  1  vol. 

Caktim.r  (Hippolyte).  Les  Hommes  et  les 
Moeurs  en  France  sous  le  règne  du  roi 
Louis-Philippe.  t  vol. 

CiiAWPFi.Krnv.  Contes  de  printemps.  Les 
Aventures  de  !HU«  Mariette.  t  vol. 

—  Contes  tl'ete.  Le  Trio  de  CbeTthrelles, 

—  les  Souffrances  du  professeur  DHteil, 

—  les  Ragotins.  1  vol. 

—  Contes  «l'automne.  Le  Chœur  des  Mu- 
siciens —  Souvenirs  de*  Funambules.  — 
Histoire  de  M"*  d'Aigrizelle,  —  Le  Co- 
médien Triauon,— Ijcs  Pmposamoureux, 

—  Les  Gras  et  les  Maigres.  t  vol. 
Cimirvtllb.  Chansons  et  Poésies.  1  vol. 
Curbbr  Bell.  Jeanne  Eyre,  on  Mémoires 

d'une  inslilutrice.  1  vol. 

Etma  (  Xavier).  Les  Femmes  du  nouveau 
monde.  1  vol. 

—  Les  doux  Amériques.  1  vol. 

—  Les  Peaux  rouges.  1  vol. 
Ferrv  (Gabriel  ).   Nouvelles  mexicaines 

(  sous  presse).  1  vol. 

—  Costal  l'Indien,  mœurs  mexicaines  de 
l'époque  de  l'Indépendance  du  Mexi- 
que. 1  vol. 

—  Le  Courretrr  des  Bois  ou  les  Chercheurs 
d'or.  2  vol. 

Pétis.  La  Musique  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  1  vol. 

Figcteb  (  Louis).  L'Alchimie  cl  les  Alchi- 
mistes. 1  vol. 

Gallet  de  Kc  litre.  Le  tzar  Nicolas  et  la 
sainte  Russie,  t  vol. 

Gaftier  (Théophile).  Uu  Trio  de  ro- 
mans. 1  vol. 

—  Caprices  cl  Zigzags,  t  vol. 

—  Italia  ,  voyage  à  Venise  ,  Milan ,  Pa- 
doue,  etc.  1  vol. 

Gai.la.vd.  Les  Mille  et  une  Nuits  (  gra- 
vures), tvol. 

Gkrarb  ne  Nerval.  Les  Illuminés,  récils 
et  |«»rlraits.  t  vol. 

Gozi.Af  (Léon).  Mœurs  théâtrales.  La  Co- 
médie des  Comédiens.  1  vol. 

—  De  Neuf  heures  à  Miuuit.  1  vol. 


—  Conteset  Nouvelles.  1 

—  George  ML  1  vol. 
Grk&set.  Œuvres,  édition  illustrée.  1  vol. 
Heixe  (Henri).  Reiseltilder ,  tableaux  de 

voyages.  t  vol. 

Hiidreth.  L'Esclave  blanc  ,  traduction 
Wailly.  1  vol. 

Homkhe.  L'Iliade  et  l'Odyssée  ,  traduction 
Giguel,  tro^ième  édition,  revue  et  cor- 
rigée. I  vol. 

Uocmsatb  (Arsène).  Philosophes  cl  Co- 
médiennes (4e  f<l il.).  1  vol. 

—  Conteset  Nouvelles.  S  vol. 

—  Galerie  et  portraits  du  xviii»  siècle. 

î  vol. 

—  Poésies  complètes,  3«  édition.       1  vol. 
Htrco  (Victor).  Œuvres  complètes,  nou- 
velle édition,  revue  et  augmentée. 

En  vente  : 

—  Notre-Dame  de  Paris.  1  vol. 

—  Le*  orientales.  —  Les  Voix  Intérieures. 
—  Les  Rayons  et  les  Ombres.        1  vol. 

—  Les  odes'et  les  Bailadcs.  — Les  Feuilles 
d'Automne.  —  Les  Chants  du  Crépus- 
cule. 1  vol. 

—  Théâtre.  —  Cromwell.  3  vol. 

—  Uan  d'Islande  et  Mélanges  littéraires. 

t  vol. 

—  Bug  Jargal.  —  Le  dernier  jour  d'un 
Condamne .  —  Claude  Gueux.  —  Litté- 
rature et  Philosophie.  i  vol. 

Kabb  (Alphonse).  Mœurs  contempo- 
raines. 4  vol. 

—  Feu  Bressier.  —  Hortense.  t  vol. 

—  Contes  et  Nouvelles.  1  vol. 

—  Devant  le»  lisons.  1  vol. 

—  La  Famille  .vilain.  —  Fa-Dièse.  1  vol. 
Lakmbtihb.  Œuvres  complètes,  nouvelle 

odiliou,  augmentée  de  préfaces  nouvelles 
cl  de  conimt'ulairus.  S  vol. 

—  Méditations  poétiques.  t  vol. 

—  Harmonies  poétiques.  1  vol. 

—  Rcciicillcniens  poétiques.  I  vol. 

—  Jocelyn.  1  vol. 

—  La  Chute  d'nn  Ange.  1  vol. 

—  Vova^e  en  Orient.  ï  vol. 

—  R  qiliacl.  1  vol. 
Lavfrlv.  L'Église  et  les  Philosophes  au 

xviii»  siècle.  1  vol. 

Lemoixe.  Le  dessous  des  cartes  (Nou- 
velles).  1  vol. 

Léoi.'Zox  I.EDtc.  La  Russie  et  la  civilisa- 
tion européenne.  2  vol. 

Lcbixe  (Louis).  Ici  l'on  aime  fNon- 
v.lles).  1  *ol. 

Mfkcier.  Tableau  dcParis,avec  notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par 
Desnoiresterres.  1  vol. 

MtBT.  Mélodies  poétiques.  1  vol. 

—  Contes  et  Nouvelles.  1/voL 
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—  Nouvelles  nouvelles.  1  vol. 

—  Les  Matiuéea  du  Louvre  (sou»  près*». 

1  vol. 

Mole  Gentilhomme  et  S.vim  (Îerbaim 
Leduc.  Catherine  11  ou-  la  Rus»iu  au 
xvme  siècle.  t  \oL 

Momaii.m.  Essais,  précèdes  d'uoe  leiire 
à  M.  Villeniaiu,  par  ChrisUaa,  nouvelle 
édition.  1  vol. 

Montlil  i  Alexis).  Histoire  «les  Français 
des  divers  États,  nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée  d'une  notice  sur  l'auteur, 
par  M.  Jules  Janin,  et  d'uni*  tableanaly- 
tlque  faUe  spécialeuienl  pour  celte  édi- 
tion par  M.  Bruguière.  b  vol. 

Montkort  (le  capit.).  Voyuge  en  Chine, 
avec  appendice  historique  sur  le»  der- 
niers événement  par  George  Bell.  1  vol. 

Normand.  La  Vie  de*  eaux,  avec  notes  sur 
la  valeur  curalivedes  eaux,  par  le  doc- 
teur Rouhaud.  1  vol. 

Monselet.  Monsieur  de  Cupidon.     1  vol. 

Nom  m  (Charles).  Histoire  du  roi  de 
Bohême  ct-de  ses  sept  châteaux,  édition 
illustrée.  1  vol. 

Nibovbt(P.).  Les  Mondes  nouveaux.  1  vol. 

Osst  a  v  Poëmcs  gaéliques»  1  vol. 

Pali  i >  I.iMAiini,.  Coups  de  pluuie  sin- 
cères (  études  critiques  ).  1  vol. 


Raislais  (  François).  Œuvres;  nouvelle 
édition,  revue  sur  lut»  meilleurs  textes,  et 
particulièrement  sur  les  travaux  de  Le 
Duchat,  du  PI  de  l'Aukiayc  et  P. -Jacob 
(bibliophile  );  éclaircies  quant  à  l'ortho- 
graphe et  la  ponctuation,  accompagnées 
de  notes  et  d'un  glossaire ,  par  l-ouis 
Barré  ,  ancien  professeur  de  philoso- 
phie. 1  vol. 

Saintinb.  Récits  dan*  la  Tourelle.    1  vol. 

—  Le  Mutilé.  —  La  Belle  Cordière.  1  vol. 
Saint-Fei.ii  (  J.  de).  Les  Nuits  de  Rome. 

1  vol. 

Second  (  Albérie  ).  Contes  sans  prétention. 

1  vol. 

Scn>o.  Critique  et  littérature  musicales. 

1  vol. 

Solttkovf  (  le  prince).  Voyages  dans  l'Inde 
et  en  Perse  (  carte  ).  1  vol. 

.Stahl  (P.-J).  Bètes  et  gens  ;  études  de 
mœurs).  i  vol. 

Svdbe  (Alfred).  Histoire  du.  Corn  mu- 
tisme. 1  vol. 

Topffer   R .  l.  Le  Presbytère.        1  vol. 

—  L»îs  Nouvelles  genevoises.  —  Roaa  et 
Gertrud  v  avec  notice  du  S,c-Bouve.  1  v. 

—  ReOexioiu  et  tintnus  propos.  1  vol. 
Troi>lon6.  InQuuuce  sur  le  droit  civil  des 

Routai  us.  1  vol. 


IN- 18  A  2  FB.  LE  VOLUME. 
OEUVRES  COMPLÈTES  DE  GEORGE  SA!*D. 
Nouvelle  édîtiou  revue,  corrigée  et  augmentée  de  préfaces  nonvetles. 

en  vente: 


Ficciuioo.  —  Kouroglou.  — 
Notice  sur  J.-J.  Rousseau. 
La  Dernière  Aldini.  —  Simon. 
Lucrezia  Floriuid.  —  Laviuia. 
Jacques. 

Tévériuo.  —  Leone  Leoui. 
Borace. 

Le  Château  des  Désertes.  —  Isidora 
Valentine. —  Cora. 
Le  Meunier  d'Aiigibault. 
Indiana.  —  Melchior. 


François  le  Champi.—  Les  Mosaïstes 


Myrza.  — 
2  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
1  vol. 
I  vof. 
1  vol. 
I  vol. 
1  TOL1 


La  Mare  au 


—  André.  —  La 


Fauvette  dur  Docteur.  —  Les  Noces  de 
campagne.  f  vol. 

La  Petite  Fadwtfe.  —  La  Marrpiise.  — 
Moony  Robin.  —  Monsieur  Roussel.  — 
Les  Sauvages.  1  vol. 

Mau|irat.  — Mételh.  1  vol. 

Le  Compagnon  du  tour  de  France.     1  vol. 

Le  Péché  de  Monsieur  Auloiue.  —  Pau- 
line.—  L'Orco.  î  vol. 

Lélia.  —  L'L'scoijne.  2  vol. 

Zi-ka.  —  Le  Secrétaire  intune.         1  vol. 

Les  MissUsipiens.  —  Aldo.  —  Gabriel.. 

1  vol. 


LE  COURS  GÉNÉRAL  DES  ACTIONS 

GAZETTE  DES  CHEMINS  DE  FER, 

PAR  JACQUBS  RRESSON, 

Paraissant  tous  les  jeudis,  indiquant  les  paiemens  d'intérêts,  dividendes,  le 
compte-rendu,  les  recettes  des  chemins  de  fer,  canaux,  miues,  assurances, 
crédit  foncie*,  crédit  mobilier,  etc.,  31,  place  de  la  Bourse. 

Le  meilleur  marché  et  le  plus  répandu  des  journaux, 
Parii,  7      par  an.  —  DéportamentSs  8  fr. 

{Envoyer  un  mandat  sur  ta  poste.) 
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LIBRAIRIE  NOUVELLE 

15,  BOULEVARD  DES  ITALIENS  ,  EN  FACE  DE  LA  MAISON 

JACCOTTET  BOURDILLIAT  et  C",  éditeurs. 

UN  FRANC  LE  VOLUME. 

BIBLIOTHÈQUE  NOUVELLE 

Formai  iu-16  imprimé  avec  caractères  neufs  sur  beau  papier  satiné. 
Édition  contenant  500,000  lettres  au  moins,  valeur  de  deux 
OUVRAGES  PARUS  (février  1855). 


A.  DE  LAMABT1NE. 

Geneviève.  —  Histoire  dune  servante, 
ïmvo\.  de  3S4  pages.  1  fr. 

"Ce  livre  est  à  la  fois  une  bonne  action  et 
un  chef-d'œuvre.  Dans  toute  famille  digne 
de  ce  nom,  il  doit  passer  des  mains  du 
maître  dans  celles  des  serviteurs. 

Hm«  E.  GIRAHDIN.—  S.  BANDEAU.  —  MÉHY. 
—  TH.  GAUTIER. 

La  Croix  de  Berny,  1  v.  de  330  p.     1  fr. 

La  Croix  de  Berny  est  une  ioùie  litté- 
raire des  plus  brillantes.  M«e  de  Girardin, 
Mory,  Théophile  Gautier  et  Jules  San- 
deau  y  rom|ient  des  lances  comme  des 
preux.  A  qui  la  victoire?  C'est  au  public  a 
juger.  Le  livre  n'en  est  pas  moins  une 
œuvre  unique  en  son  genre,  qui  a  pris  date 
et  dont  l'intérêt  ne  vieillira  pas. 

LE  COMTE  DE  RAOUSSBT-BOCLBON. 

Une  Conversion,  i  v.  de  38i  pages.  1  fr. 
L'intérêt  qui  s'est  attaché  a  ce  livre  n'est 
as  dû  seul  à  la  vie  aventurière  et  à  la  lin 
érolque  de  l'auteur.  C'est  au>si  une  œuvre 
littéraire  remarquable  par  le  style,  par  la 
composition,  et  qui  a  le  plus  légitime  suc- 
cès. 

LAFABGB  (née  Marie  Ca pelle). 
Heures  de  Prison,  1  vol.  de  320  p.     1  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre  ,  tirée  a 
à  3,000  exemplaires,  s'est  rapidement  et 
complètement  épuisée. 

Stendhal  (Henry  Beyle). 
le  Bouge  et  le  Noir,  i  vol.  de  500  p.  1  fr. 

VH1LABBTE  CHAS1.BS 

(Professeur  ao  Collège  de  France). 
Souvenirs  d'un  Médecin  (  de  Samnel 
Waren),  1  vol.  de  320  pages,  1  fr. 

ALEXANDBB  DUMAS  FILS. 

Diane  de  Lys,  1  vol.  de  320  pages.     1  fr. 

L'immense  succès  de  la  pièce  de  M.  Du- 
mas fils  nous  dispense  de  dire  ce  qu'est 
celte  œuvre.  Telle  pièce,  tel  roman. 
M.  Dumas  bis  porte  vaillamment  un  nom 
illustre,  et  sa  Jeune  gloire  marche  hardi - 
muni  a  côté  de  la  gloire  de  son  père. 

AMÉOÉB  ACHABD. 

La  Robe  de  Nessus,  1  vol.  de  320  p.    1  fr. 

La  place  de  M.  Amédée  Achara  est  faite 
aujourd'hui,  ei  elle  est  des  plus  honorables. 
La  Rob-  de  Nessus,  sun  dernier  roman,  est 
une  eiude  de  mœurs  parisiennes  piquante 
de  détails  et  vive  d'allures. 


DE  SESE50FF. 

La  tirili  sur  r empereur  Niolas,  1  vol. 

de  320  pages,  1  fr. 
Un  Russe  seul  pouvait  écrire  ce  livre , 
plein  de  détails  inconnus,  tout  intimes,  qui 
peint  d'une  façon  si  vraie,  si  saisissante  et 
si  complète,  ce  ctar  redouté  qui  a  si  long- 
temps intimidé  l'Europe  entière. 

M""  ROGER  DB  1B  AU  VOIR. 

Con/ldences  de  Mu"  Mars,  1  volume 

de  320  pages,  1  fr. 
Si  quelque  chose  peut  remplacer  les 
Mémoires  de  M""  Mars,  c'est  à  coup  sûr 
ces  Confidences  faites  par  la  grande  artiste 
à  sa  jeune  camarade,  dans  l'intimité  de  la 
vie  dramatique  et  avec  la  liberté  des  con- 
versations de  foyers. 

ABNOULD  FBBMT. 

Les  Maîtresses  parisiennes,  1  volume 
de  3i0  pages,  1  fr. 

Tous  les  grands  écrivains  de  ce  temps  se 
sont  préoccupés  de  l'existence  singulière 
ri  des  mœurs  du  monde  interlope.  A  son 
tour,  M  Fremy  vient,  sans  le  déchirer  vio- 
lemment, soulever  le  voile  mystérieux;  il 
peint  avec  une  vérité  implacable  ces  pé- 
riodes de  splendeurs,  de  misères,  d'amours 
vrais  et  frelates,  et  sait  tirer  un  haut  ensei- 
gnement de  celte  peinture  en  apparence 
frivole. 

THÉOPHILE  GADT1EB. 

Théâtre  de  poche,  1  vol.  1  fr. 

M.  Théophile  Gautier  a  fait  aussi  du 
théâtre.  Cest  une  curieuse  légende  qu'Une 
larme  du  diable;  la  Fausse  conversion 
rappelle  un  peu  les  proverbes  d'Alfred  de 
Musset,  les  meilleurs  s'entend.  Quant  au 
Tricorne  enchanté,  l'écho  de  la  salle  des 
Variétés  murmure  encore  des  bravos  fré- 
nétiques qui  accu-  illircnl  cette  désopi- 
lante pochade,  remplie  de  bastonnades,  de 
mots  verts  et  de  joyeux  rire  rabelaisien. 

JULES  GÉBARD 
(le  tueur  de  lions). 
Le  Tueur  de  Lions,  i  vol.  de  300  pagos, 
orné  de  12  gravures  par  Gustave  Doré. 
1  fr. 

Ce  livre,  pour  n'être  pas  écrit  par  un 
homme  littéraire,  n'en  esl  pas  moins  un 
des  plus  remarquables.  M.  Jules  Gérard 
esl  aussi  émouvant  conteur  que  chasseur 
intrépide.  Doute  vigoureux  dessins,  dus  au 
cravon  de  Gustave  Doré,  illustrent  bril- 
lamment les  principaux  exploits  de  l'Her- 
cule moderue. 
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J.  CLAYE,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint-Benoît. 

ANACRÉON 

FRANÇAIS-GREC 

DE  PIECES  ANAOUkOirTIQUES  DE  BIOTT,  TUKOCRITB,  ETC. ,  DES  POÉSIES  DE  SAPllO 
DE  LHOMEEE  FHAÎIÇ  AIS-€HEC  ET  DO  DAÎTTB  r*A*CAIS-ITALIElf 

EN  VERS  WITATIFS 

PAR  PAUL-PIERRE  RABLE. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  comprendre  l'importance  du  laborieux  travail 
auquel  s'est  voué  M.  Rable,  et  identilier  le  lecteur  avec  la  pensée  du  traducteur, 
•qu'en  reproduisant  ici  un  extrait  de  la  préface  de  son  livre  : 

•  Voici  l'Anacréon  français-grec ,  c'est-à-dire  Anacréon  traduit  dans  les  pro- 
portions du  type  grec  en  vers  imitatifs  de  sept  ou  de  huit  syllabes,  et  toujours 
-correspondans.  Il  n'y  a,  en  effet,  dans  toute  la  traduction  qu'un  seul  vers  de 

f)lus  que  dans  le  texte,  et  il  se  trouve  dans  la  seconde  ode  d'où  je  n'ai  jamais  pu 
'éliminer,  tant  l'original  est  condensé;  mais  la  copie  n'en  est  point  altérée. 

Sarce  qu'elle  ne  renferme  rien  d'inutile  ou  de  redondant.  D'ailleurs  il  y  en  a  un 
e  motus  dans  la  Nichée  d'Amours  qui  est  la  trente-neuvième;  mais  celle-là 
est  si  jolie,  que  rien  n'v  manque  ! 

«  Or,  on  conçoit  que  pour  arriver  à  un  semblable  résultat,  je  ne  m'en  suis 
pas  tenu  à  une  première  inspiration.  Il  n'y  a  point  de  génie  humain  qui  coin- 
porte  une  telle  concision ,  une  telle  énergie ,  une  telle  exactitude  spontanée  dans 
une  langue  aussi  peu  rhythmique,  aussi  peu  idéalisée  que  la  nôtre.  Il  faut  donc 
se  créer  une  langue  analogue,  et  en  quelque  sorte  un  cerveau  antique,  ce  qui, 
indépendamment  de  la  disposition  naturelle,  est  l'œuvre  du  temps,  de  l'amour 
et  d'un  constant  exercice,  car  les  forces  cérébrales  succomberaient  à  une  opi- 
niâtreté inconsidérée  ;  aussi,  pour  fixer  son  jugement,  fera-t-on  bien  de  compa- 
rer nia  traduction  avec  toutes  les  autres,  et  si,  en  considérant  l'œuvre  daus  ses 
détails  et  dans  son  ensemble,  les  artistes,  les  hommes  réfléchis,  les  véritables 
appréciateurs  du  beau,  reconnaissent  que  j'ai  fait  subir  à  ma  langue  une  trans- 
formation en  quelque  sorte  anacréon  tique,  cet  assentiment  sera  pour  moi  le 
plus  magnifique  couronnement  de  mon  œuvre.  Certes,  je  n'aurai  pas  le  mérite 
de  la  création  qui  appartient  tout  entier  au  type;  mais  j'aurai  du  moins  tout 
entier  celui  de  m'être  religieusement  appliqué'à  conservera  l'ode  anacréontique 
son  unité  absolue  de  structure,  sans  laquelle  il  n'y  a  ni  infinité  dans  la  forme  , 
ni  sublimité  dans  la  grâce,  et  par  conséquent  rien,  absolument  rien  qui  puis.se 
faire  briller  en  nous  quelque  lueur  même  réfléchie  du  divin  et  impérissable  génie 
d'Adacréon.  Quel  bonheur  pour  moi ,  si,  à  propos  d' Anacréon,  je  parvenais  à 
faire  concevoir  tous,  les  avantages  de  la  concordance  métrique  dans  la  traduc- 
tion littérale  en  vers! 

«  C'est  alors  que  je  voudrais  aussi  conserver  à  Homère  son  antique  et  véné- 
rable forme  épique.  Je  le  traduirais  tout  entier  en  vers  imitatifs,  comme  j'ai  fait 
le  premier  chant,  et  nous  n'aurions  point  à  envier  à  l'Allemagne  sa  supériorité 
rhythmique  et  ses  transformations  reproductives.  Le  génie  de  la  langue  lu  Ile- 
nique,  sans  étouffer  notre  propre  génie,  nous  pénétrerait  bientôt  de  sa  puis- 
sance, et  si  l'érudition  u'était  pas  le  partage  de  tous,  il  n'y  aurait  guère  d'homme 
de  goût  et  de  progrès  qui  put  se  dispenser  de  déchiffrer  au  moins  la  langue  de 
J'art,  et  d'en  exprimer  la  quintessence.  » 

UN  MAGNIFIQUE  VOLUME 
Imprimé  sur  papier  grand  raisin  vélin.  Texte  grec  en  regard. 

PRIX  :   10  FRANCS. 
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I1EUGEL  et  C,  éditeurs -libraires,  fournisseurs  du  Conservatoire, 

rue  Vivienoe,  2  bis. 

PUBLICATIONS  MUSICALES. 

Vente  cl  location  de  pianos.  —  Expéditions  pour  la  France  et  l'Étranger. 
MUSIQUE.  —  THEATRE. 

LE  MÉNESTREL 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE 

l0CHAftT,  Premier  mode  d'abonnement  :  Journal-texte  tons  les  dimanches, 
—  26  morceaux  de  chant,  scènes,  mélodies,  romances,  chansonnettes,  de 
quinzaine  en  qninraine,  deux  Albums  illustrés,  et  deux  billets  gratuits  pour 
chaque  concert  du  Ménestrel.  —  Un  an  :  I?  fr.;  Province  :  18  fr. 

2"  PIANO,  Deuxième  mode  d'abonnemeut  ;  Journal-texte ,  — .20  morceaux  de 
piano,  valses,  quadrilles ,  polkas,  soottisch  ,  —  deux  Albums  illustrés  et  les 
billets  de  concerts.  —  Un  an  :  15  fr.;  Province  :  18  fr. 

3°  CHANT  ET  PIANO  REUNIS,  Troisième  mode  d'abonnement  réunissant  les 
deux  premiers  :  Journal-texte,  52  mort  eaux  de  chant  et  de  piano,  —  quatre 
Albums  illustrés  et  trois  billets  pour  chaque  Concert  du  Ménestrel.  —  Un 
an  :  25  fr.;  Province  :  30  fr. 

TEXTE  SEUL ,  Abonnement  d'artiste.  —  Un  an  :  5  fr.;  Province  :  6  fr. 
Les  Bureaux  :  rue  Vivienne ,  2  bis,  au  Magasin  de  Musique  du  Ménestrel. 

OEuvrcs  nouvelles  de  A.  GORIA.  Collection  des  OEuvrcs  de  Piano  de  F.  GODEFROID. 
OKuvres  complètes  de  Paul  BERNARD. 

ALBUM-GODEFROID.      -  I855.  _  ALBUM-STRAUSS. 


1.  Los  Gouttes  de  rosée, 
a.  Le  Coin  du  roi. 
3.  Un  Orage  à  Venise. 
A.  Dan*;  indienne. 

5.  Le  Hamac. 

6.  Le  Chant  des  Mages. 


1.  Chants  du  Ciel,  valse. 

2.  Scotiisch  uVs  Guides. 

3.  La  Cascade,  valse. 

4.  Mathilde,  polka. 

5.  Térésa,  valse. 

0.  Miss  I.ucy,  polka-mazurka. 


MUSIQUE  DE   C II A N T. 
LIVRE  D'ART  DE  LA 

REINE  HORTENSE 

AGRÉÉ  PAR  S.  M.  l/EMPEREL'R. 
Texte ,  Musique  et  Dessins. 

^  Edition  de  luxe,  velours  et  or  :  00  francs. 

v>  Soie  et  or  :  50  francs. 

Avec  j  ortefeuille-ministre,  gardes  et  dédicace  en  moire  de  soie  :  120  fmnes. 
Épreuve  d'artiste  :  26  fr.  —  Jésus  :  20  fr.  —  Raisin  :  15  fr. 
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SPLENDIDE  PRIME  DONNÉE 

Aux  Abonnés  (Tu  Journal  les  MODES  PARISIENNES. 

le  journal  tes  Mbdes  parisiennes,  connu  depuis  douze  ans  comme  le  plus 
élégant,  le  plus-  varié  et  le  plus  distingué  des  journaux  de  modes,  donne  tous  les 
ans  une  prime  à  ses  abonnés  d'un  an  ,  et  cette  prime  augmente  de  valeur  à  me- 
sure que  le  succès  du  journal  grandit.  —  En  18(2,  les  Modes  parisiennes  ont 
donné  un  album  de  costumée  de  différentes  nations  ;  la  prime  de  1858  était  un 
album  des  costumes  de  la  cour  des  rois  de  France;  cette  année,  les  bénéfices 
du  journal  ont  permis  de  consacrer  une  somme  importante  à  l'exécution  et  à  la 
distribution  d'un  ouvrage  composé  et  gravé  spécialement  pour  tes  Modes  pari- 
siennes. 

VIE  ÉLÉGANTE  DE  LA  SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

Douze  charmants  tableaux  de  M,  Compte-Caiix ,  gravés  sur  acier  par  M.  Portier. 
Imprimés  sur  grand  et  beau  papier  vélin  satiné,  couverture  glacée  et  or. 

L'album  de  la  VIE  ÉLÉGANTE  est  en  quelque  sorte  le  complément  du  jour- 
nal lui-même,  puisqu'il  représente  les  occupations  et  les  plaisirs  de  cette  société 
dont  le  journal  reproduit  les  toilettes. 

Pour  avoir  droit  à  l'album  de  la  VIE  ÉLÉGANTE,  il  faut  s'abonner  pour  un 
an  au  journal  les  Modes  parisiennes  (  28  francs).  —  Si  l'on  veut  recevoir  l'album 
franc  de  port,  en  France,  il  faut  ajouter  2  francs  pour  cet  alfrancliissemeut  et 
envoyer  alors  30  francs.  Les  abonnés  de  l'étranger  doivent  retirer  leur  prime 
par  l'intermédiaire  qui  a  fait  l'abonnement.  —  Oa  peut  souscrire  pour  trois 
mois,  aOo  de  connaître  le  journal,  et,  s'H  convient,  compléter  son  année  d'abon- 
nement avant  la  fin  des  trois  mois,  pour  avoir  droit  à  la  prime. 

Adresser  on  bon  de  poste  ou  un  billet  à  vue  sur  Paris  au  directeur  des  Modes 
parisiennes,  rue  Bergère,  20. 

INDUSTRIE. 


ENGRAIS  DE  JAVEL 

Égal  en  qualité ,  et  supérieur  au  Guano  pour  l'économie. 

Prix  :  16  fr.  les  100  kilogr.  à  Paris. 

Adresser  les  commandes  et  les  demandes  de  prospectus  au  directeur 
de  F  Administration,  rue  de  Provence,  W>,  à  Paris. 
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INDUSTRIE. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Acte  reçu  en  l'élude  de  M'  Watiw,  notaire  à  Paris. 

La  demande  en  Société  anonyme  sera  faite  aussitôt  le  capital  souscrit. 

CAPITAL  SOCIAL  :  25  MILLIONS  DE  FRANCS. 

Divisé  en  150,000  actions  au  porteur  de  100  fr.  chacune,  portant  intérêt  a  S  p.  0/0  Tan, 

payables  par 


Le  paiement  des  Actions  doit  avoir  lieu  :  25  fr.  en  souscrivant, 
25  fr.  trois  mois  après,  et  les  50  fr.  restant  à  des  époques  qui  seront  ultérieure- 
ment 6xées,  avec  un  délai  entre  chaque  versement  de  trois  mois  au  moins. 

Les  fonds  non  employés  resteront  déposés  à  la  Banque  de  France. 

Les  titres  sont  immédiatement  au  porteur  et  les  souscripteurs  ne  sont  responsables 
que  du  premier  versement,  soit  S5  fr.  par  action. 

CONSEIL  DB  SURVEILLANCE  : 


MM.  le  comte  de  Gouy  d'Arsy  ,  ifë, 
député  et  membre  du  conseil 
général  de  Seine-et-Oise. 
Cazrlles,  O.  *,  député  et  mem- 
bre du  conseil  général  de  l'Hé- 
rault ; 

Nogent  Saint-Laurens,  dé- 
puté du  Loiret; 

Le  Mulieb,  O.  îfc  L.  C.  S.,  di- 
recteur commandant  l'artille- 
rie de  Paris; 


MM.  De  Moncuit  ,  &  ,  maire  de 
Rennes  ; 
le  comte  De  La  Roche-Aymon, 

propriétaire  ; 
le  comte  De  Ldillbr  o'Or- 
cibres,  ancien  administrateur 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Avignon  (Compagnie  Cliaste- 
lux); 


Colmgnon,3£,  ancien  banquier; 
Collasson,  maître  de  forges. 

Quatre  places  dans  le  conseil  ont  été  réservées  pour  les  quatre  plus  forts  Actionnaires. 


conseil  judiciaire 


MM. 


Dobot,  avocat  au  Conseil  d'État  et  a 

la  Cour  de  cassation  ; 
Th.  Bac.  avocat  a  la  Cour  impériale 
de  Paris; 

Viaolt,  avoué  à  la  Cour  impériale  de 
Paris; 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  : 

Marcel  os  Valdocbr,  ancien  direc- 
teur géuéral  de  la  Sécurité  commer- 
ciale. 


MM.  Boinod,  avoué  au  tribunal  civil  de  la 
Seine; 

Schavé,  agréé  au  tribunal  de  com- 
merce ; 

Watik,  notaire  de  la  Compagnie. 

INGÉNIEUR  PRINCIPAL: 

M.  Scryiixb,  ancien  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées. 


La  Compagnie  générale  des  Chemine  de 
fer  départementaux  a  pour  objet  principal 
de  construire  et  d'exploiter  des  embranche- 
mens  de  chemins  de  fer  à  établir  sur  les 
routes  ordinaires  et  autres  voies  du  com- 
munication ,  pour  relier  aux  stations  des 
grandes  lignes  ferrées  tous  les  centres  de 
population  ou  de  commerce  d'une  certaine 
importance. 

Ces  nouvelles  voies  formeront  la  grande 
vicinalite  des  chemins  de  fer.  Elles  seront 
établies  d'après  un  nouveau  système  de 
construction  dont  la  Compagnie  est  pro- 
priétaire, ou  tout  autre  système  auquel 


ADMINISTRATION  CENTRALE:  RUE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'ANTIN,  SI,  A  PARIS. 

l'espérience  pourrait  dans  l'avenir  faire 
donner  la  préférence. 

La  traction  aura  lieu  snr  ces  chemins  se- 
lon les  circonstances,  soit  au  moyen  de  ma- 
chines locomotives  proportionnées  a  la  force 
nécessaire  sur  chaque  ligne,  soit  par  de» 
chevaux,  soit  par  toute  autre  force  motrice 
qui  poorra  y  être  appliquée. 

Le  système  de  la  Compagnie  permettra 
d'atteindre  sur  ces  chemins  une  célérité 
presque  égale  à  celle  des  petites  lignes  de 
chemins  de  fer  qui  sont  maintenant  en  ex- 
ploitation. 

Les  mêmes  soins  seront  apportés  pour  le 
comforl  des  voyageurs  ;  et  les  prix  d'établie 
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sèment  de  ces  lignes  seront  si  peu  élevés, 

Îo'ils  permettront  de  grandes  réductions 
ans  les  tarifs  en  usage  pour  les  voyageurs 
et  les  marchandises. 

La  Compagnie  des  Chetnint  de  fer  dé- 
partementaux complétera  ainsi  avec  avan- 
tage pour  les  localités  où  elle  passera  les 
grandes  ligne*  ferrées,  et  y  rattachant  une 
infinité  de  villes  qui  se  trouveraient  néces- 
sairement, sans  cela,  dansTimpossibilitéde 
jouir  des  chemins  de  fer. 

Le  système  des  grandes  lignes,  en  effet, 
ne  peut  souvent  être  appliqué,  par  suite  des 
difficultés  de  terrain,  de  son  prix  élevé  de 
construction  et  des  frais  considérables 
qu'entraîne  son  exploitation. 

Le  système  de  la  Compagnie.au  contraire, 
se  prête  à  toutes  les  dispositions  actuelles 
des  rouies,  et  s'applique  à  toutes  les  loca- 
lités; son  pris  de  revient  ne  déliassera  pas 
en  moyen  ne  30,000  fr.  par  kilomètre;  et 
quant  aux  frais  d'exploitation,  ils  seront 
pour  ainsi  dire  insignifians,  comparés  a 
ceux  des  lignes  actuelles. 

La  voie  dans  le  nouveau  système  sera 
établie  sur  les  rouies  elles-mêmes  telles 
qu'elles  sont  actuellement,  sans  en  altérer 
le  niveau,  et  aucun  accident  ne  pourra  ré- 
sulter de  celle  disposition  pour  les  voilures 
ordinaires  qui  continueront  à  fréquenter 
ces  routes. 

La  Compagnie  se  place  nécessairement 
sous  le  patronage  des  grandes  lignes  ac- 
tuelles, dont  elle  est  l'auxiliaire  et  le  com- 
plément. Elle  déjà  reçu  un  grand  nombre 
de  propositions  pour  l'établissement  de  li- 
gnes d  après  sou  système.  Elle  apportera 


IBRES  OPÉRATIONS  0E  LA  COMPAGNIE. 

La  Compagnie  s'est  entendue  avec  une 
Société  présidée  par  M  le  maire  de  Renm-s, 
membre  du  conseil  de  surveillance  de  la 
Compagnie  générale  des  Chemins  de  fer 
départementaux,  pour  la  ligne  de  Hennés 
à  la  mer  (61  kilomètres),  passant  par 
Benon,  Saint-Aubin,  Sens,  Tremblay,  An- 
train,  Poniorson  et  Moidrey,  dont  la  con- 
cession est  prochainement  espéré»',  le  man- 
dataire de  la  Compagnie  ayant  été  admis  à 
signer  le  cahier  des  charges  le  20  du  mois 
dernier. 

Ce  chemin  est  appelé  à  réaliser  un  iralic 
considérable  pour  l'exploitation  riesangues 
de  la  haie  du  mont  Saint-Michel,  engrais 
précieux  qu'il  transportera  jusqu'aux  ca- 
naux de  la  Bretagne,  en  portant  partout  la 
fertilité. 

Ce  trafic  assure  aux  capitaux  engagés 
dans  la  Compagnie  des  dividendes  annuels 
dépassant  de  beaucoup  ceux  donnés  par  les 
meilleures  Compagnies. 

LIGNES    DEMANDÉES  PAR   LA  COMPAGNIE. 

La  Compagnie  a  déposé  au  ministère  des 
travaux  publics  une  demande  des  dix-neuf 
lignes  suivantes,  que  des  études  sur  leur 


trafic  journalier  nous  présentent  comme 
devant  donner  des  produits  considérables. 

1°  De  Paris  à  Soissons,  par  Dammarlin, 
Nunteuil  et  Villers-Cotterets  ; 

8°  De  Pontoise  à  Gournay,  passant  par 
Marines  et  Gisors; 

3»  De  Troppes  à  Argentan,  passant  par 
Laqueue,  Boudan,  Dreux,  Verneuil  et 
V Aigle,  avec  embranchement  delVeuxsur 
Chartres: 

4°  De  Fontainebleau  à  Chartres  passant 
par  Etampes,  avec  embranchement  sur 
Pithiviers  ; 

5°  De  Chartres  kChàteaudun; 

6»  De  Laon  à  Valenciennes,  par  Marie, 
Landrecies  et  le  Quesnoy; 

7»  De  Valenciennes  à  Maubeuge; 
8°  De  Baqueneau  à  la  frontière  de  Ba- 
vière, par  Bitche; 

0"  De  Granville  à  Carantan,  par  Cou- 
tances  et  Saint-Là; 

10°  De  Livarot  a  Lisitux  ; 

11°  De  M  ont  bar  d  a  Troyes,  par  Châtil- 
lon-sur-Seine  ; 

12"  D'Aigues-Mortes  à  Nimts; 

13»  De  Toulon  à  Antibes,  par  Fréjus, 
avec  embranch  :ment  sur  Hyères; 

U°  De  Bonfleur  à  Rouen,  par  Pont' 
Audemer; 

ib°  De  LoumersJ  Elbeuf; 

16»  De  Pont-lÈvique  à  Trouville,  par 
Touques: 

17°  De  C h  àlons  à  Sainte- Menehould; 
18»  De  Montpellier  à  Lodève; 
19o  De  Philippeville  à  Conslantine  (Al- 
gérie). 

L'établissement  de  toutes  ces  lignes, 
ainsi  que  celui  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres très-importantes,  dont  la  comp  ignie  va 
s'occuper,  nous  est  vivement  demaudé  par 
les  localités. 

AVANTAGES  GÉNÉRAUX. 

Le  pays  en  général  retirera  de  l'éta- 
blissement de  ces  chemins  de  fer  départe- 
mentaux d'immenses  avantages.  Non-seu- 
lement le  commerce,  les  grandes  usines, 
les  manufactures,  les  exploitations  miniè- 
res, en  ressentiront  immédiatement  les 
heureux  effets,  mais  l'agriculture  elle- 
même  en  profilera  pour  écouler  ses  pro- 
duits avec  beaucoup  plus  de  facilite  et 
d'avantages;  enfin,  les  transports  s'opéra nt 
alors  sur  des  rails  entièrement  à  la  charge 
de  la  Compagnie ,  le  trésor,  les  deparle- 
mens  et  les  et  mmunes  profiteront  de  la 
réduction  considérable  qui  s'ensuivra  dans 
les  frais  d'entretien  des  routes. 

AVANTAGES  PARTICULIERS. 

Au  point  de  vue  financier,  c'est-à-dire 
de  celui  des  actionnaires,  les  résultats 
qu'obtiendra  la  Compagnie  ne  peuvent 
être  douteux. 

Les  prix  d'établissement  et  les  frais 
annuels  d'exploitation  par  kilomètre  étant 
connus  à  l'avance,  il  n  y  a  point  d'erreur 
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posstble.  Ici,  point  d'acquisition  de  terrain, 
point  de  tcrrassemcns  dans  nu  sol  mal 
étudié,  |>ntnt  de  travaux  d'an,  point  de 
rochers  à  traverser,  point  de  marais  à  soli- 
difier. —  La  Pigne  a  tant  de  longueur, 
elle  coûtera  tant. 

Les  recette»  annuelles  ne  sont  pas  non 
plus  moins  certaines;  c'est  une  simple 
question  de  nombre  de  voyageurs,  de 
quaulilé  de  produits  agricoles,  de  produits 
manufacturiers  et  industriels,  de  bestiaux, 
enfin  de  tonnes  de  marchandises  à  trans- 
porter. 

De  sorte  qn 'avant  d'entreprendre  une 
Jigne  quelconque,  la  Compagnie  pourra 
dire:  Celte  ligne  donnera  tel*  bénéfices 


Les  action?  sont  de  100  fr.  chacune,  et 
au  porteur  dés  h-  premier  ve  i 


Les  versemens  sont  limt»é*è  »  fr.  cha- 
cun, soit  25  fr.  en  souscrivant  et  25  IV.  trois 
mois  après.  Les  50  fr.  restsns  seront  appe- 
lés par  moitié  à  des  époques  qui  seront 
ultérieurement  fixées,  sans  qu'il  puisse  y 
avoir  un  espace  de  moins  de  trois  mois 
entre  chaque  paiement. 

Ln   responsabilité  de* 
d'actions  est  limitée  au  r. 
ment  de  85  fr.  par  action  souscrite. 

La  ce?sfoit  des  actions  s'opère 
pie  remisedti  titre. 

Le  paiement  complet  des  actions  peut 
être  anticipé,  et  l'actionnaire  reçoit  immé- 
diatement, dans  ce  cas,  un  titre  entière- 
ment libéré. 

Les  actions  sont  émises  par  séries.  Les 
souscripteurs  de  la  première  émission  au- 
,  ront  un  droit  de  préférence  sur  les  émis- 
sions suivantes. 

Chaque  action  donne  droit  a  un  intérêt 
annuel  de  5  pour  100,  payable  par  se- 
'mestre:  à  une  part  proportionnelle  dan* 
]  les  propriétés  de  la  Compagnie,  et  dans  §0 
:  pour  100  des  dividendes  annuels. 

Nous  ne  citerons  aucune  somme  comme 
■  dividende  probable;  nous  dirons  seule- 
'  ment  que  quelques  lignes  étudiées  en  don- 
|  neut  de  très  considérables. 

Toute  demande  d'actions  doit  être  adressée,  par  lettre  recommandée,  au 
directeur  général,  au  siège  de  la  Société,  et  être  accompagnée,  pour  ne  pas  être 
considérée  comme  non  avenue,  du  montant  du  premier  versement  ,  soit  en  bil- 
lets de  banque,  mandats  sur  Paris,  valeurs  négociables,  soit  on  espèces,  par  les 
messageries  et  les  chemios  de  fer. 

Dans  les  villes  où  sont  établies  des  succursales  de  la  Banque  de  France, 
1VIM.  les  souscripteurs  peuvent  verser  le  moulant  de  leur  souscription  au  crédit 
de  M.  Mancel  de  Valdouer,  directeur  général  de  la  Compagnie. 

On  souscrit  également  à  l'administration  centrale,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  21,  à  Paris. 


Donc  aucun  capital  ne  jieut  être  aven- 
turé, doue  aucun  placement  ne  peut  être 
plus  solide  ni  plus  productif,  tout  en  con- 
tribuant à  développer  le  bien-être  général 
et  la  fortune  publique. 

CONDITIONS  DE  LA  SOl'SCKIPTf  OK. 

Les  chemins  de  fer  départementaux  à 
construire  en  France  s'élendanl  sur  plu- 
sieurs milliers  de  kilomètres,  le  fonds  so- 
cial de  la  Compagnie  est  provisoirement 
fixé  à  25  millions  de  francs,  avec  faculté 
de  l'augmenter  en  raison  du  développe- 
ment de  la  Société. 


BEAUX-ARTS  ET  INDUSTRIE. 


Société  F.  BARBED1EKIVE  et  C,  30,  boulevard  Poisonnière,  à  Paris. 

RÉDUCTION  MATHÉMATIQUE    PAR  LES   PROCÉDÉS    DE    M.    ACHILLE  COLLAS. 

(Récompenses  supériouresià  l'Exposition  universelle  do  Londres) 

DEUX  GRANDES  MÉDAILLES 
Dans  les  crasses  XXn,  Bronzes  d'art,  et  XXVI,  Meubles  d'art. 

BRONZES  D'ART 

CoHecUon  des  chefs-d'œuvre  de  la  Statuaire  antique  et  moderne. 

BRONZES  D'AMEUBLEMENT 

i ,  Garnitures  de  Cheminées ,  Feux ,  Lustres ,  Lampes ,  Flambeaux ,  etc. 
JIM.  JACKSON  et  GRAHAM ,  correspondons  à  Londres. 
Seul  Dépôt  dans  leur  Maison,  SS,  37  et  38,  Oxford  street. 
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ANTIQUES. 

DIANE  DE  GABIES 
{ BAJr9TA|fl  SA  CBhAHTMK). 

Le  marbre  antique  est  au  m usée  du  leurre, 
à  Pasis. 

fr.  p\iue 

La  réduction  ans  2  cinquièmes,  350    20  f 

Hauteur,  6:67  c;  largeur,  0«il  c. 
La  réduction  au  tiers.  260 

H.  0.67  c;  I.  0.17  c. 
La  réduction  aux  3 -dixièmes.  290 

H.  0.30  c;  1.  0.15  c. 
La  réduction  au  quart.  140 

H.  0.(1  c;  1.  6.19  c. 
La  réduction  aux  3  dixièmes.  90 

H.  0.3* c;  I.  0.10  c. 
La  réduction  au  dixième.  75 

H.  0.17  c.;  1.  0  05  c. 

TÉiraS  DE  M1LQ. 
Le  marbre  antique  esl  au  musée  du  Louvro, 
à  Paris. 

La  réduction  aux  2  cinquièmes.  325  p.  20  f. 

11.0.85  c.;  4.  0.35c. 
La  réduction  aux  4  «ntièwes.  390 

U.  0.65  c;  I.  0.20  c. 
La  réduction  aux  2  neuvièmes.  130 

IL  0.404!.;  1.0.14c 
La  réduction  au  septième.  50 

H.  0.30  c;  I.  0.09  c. 
La  réduction  aux  2  vingt-cin- 
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H.  0.17  c;  I.  0.05  c 
La  réduction  plus  petite. 

H.  0.14  c;  1.0.4  c. 

VÉNUS  DE  MÉDICÏS. 
Le  marbre  antique  est  à  la  tribune  de  la 

Galerie  de  Florence. 
La  réduclionaux  2  cinquièmes,  275  p.  80  f. 

H.  0.64  c  ;  I.  0.20  c. 
La  réduction  aux  3  dixièmes ,  100 

H.  0.45  c  ;  I.  0.15  c. 
La  réduction  aux  3  dixièmes.  90 

H.  0.32  c;  1.  0.10  c. 

L'AMOUR  ET  PSYCHÉ  (groupe). 
Le  marbre  antique  est  au  musée  Capi- 
tolin,  a  Ruine 
i  à  moitié.  090 
H.  0.65  c;  l.  0  J4c. 
La  réduction  aux  2  cinquièmes.  350 

II.  0.52  c;  1.0.19  c. 
La  rédaction  aux  3  dixièmes.  220 

H.  0.10  c.  ;  I.  0.14  c. 
La  réduction  au  huitième  65 
M.  0.17  c. 

JOUEUSE  D'OSSELETS. 
Le  marbre  aalique  est  au  musée  royal 
de  Berlin. 
La  réduction  aux  2  cinquièmes.  160  p.  15  f. 

H.  1.30c;  I.  0.29  c. 
La  réduction  aux  3  dixièmes,  no 

H.  0.2O  c.  ;  1.0.19  c. 
La  réduction  aux  2  dixièmes.  50 
H.  0.14c;  1.0.13  c. 


ARIANE  {  couchée  ),  dite  CLÉOPATRE.' 
Le  marbre  antique  est  au  musée  du  Va- 
tican, à  Rome. 
La  réduction*!*  2cioq|»è«es.  700  fr. 
,  .  H.  0.57  c.  ;  I.  0.75  c. 

La réduction  anv  .1  divièioes  aftO 

H.  0.45  c.  ;  1.  0.60  c. 
La  réduction  au  qoarC  350 

H.  0.33  c.  ;  I.  0.49  c 
La  réduction  aux  2  dixièmes  250 

H.  0.31  c;  L  0.40'c. 

OEUVRES  MODERNES. 

PORTE  PRINCIPALE  DU  BAPTISTÈRE 
DE  FLORBXGK, 
PAR  LORETZO  guuierti. 
La i réduction  à  la 1  moitié  linéaire.  12,000 

Les  dix  iKis-rehefs  des  vantaux  se  ven- 
dent, aqpaféineui. 

LES  TROTS  GRACES, 

PAR  CERJMAM  PILON. 

Le  marbre  es*  au  musée  4u  Louvre, 

a  Paris. 

La  réduction  aux  2  cinquièmes.  600  r>.  30  f 
w      ±t       H.  9.70c  ;  1.0.27  c. 
La  réduction  aux  3  dixièmes.  325 

H.  0.15  c.  ;  l.  0.30  c 
La  réduction  aux  2  dixièmes.  180 

U.  0.30  c.  ;  I.  0.14  c 

OEUVRES  CONTEMPORAINES. 

MADELEINE,  fab  Caiwya. 

Le  marbre  est  à  Gènes. 
La  réduction  aux  2  cinquièmes.        260  f. 

Hauteur,  0.56  c;  largeur,  0.28  c 
La  réduction  aux  3  dixièmes  160 

H-  0.26  c. ;  I.  0.20 c 
La  réduction  au\  2  dixièmes.  90 
H.  O.lttr.  ;  I.  o.li  c. 
PÉNÉLOPE,  FAri  M.  Cayeiifr. 
Ce  marbre,  qui  a  remporté  le  prix  d'Iion- 

neur,  appartient  à  M.  le  due  de  Luynes. 
La  réduction  n°  I.  950 

—  n»  2.  800 

—  n°  3.  270 

—  n-  4.  200 
LA  GHAUrrÉ  f  croupe  ),  par  M.  Oudixé. 

Le  marbre  appartient  à  l'État. 
La  rédaction  aux  2  cinquièmes.  100 

H.  0.45  .c;  I.  0.24  c 
La  réduction  aux  3  dixièmes.  350 

H.  0  30  c.  ;  I.  0.18  c. 
La  réduction  aux  2dixtèmes.  !40 

H.  0.22  c;;  1.0.49  c 
RAC11EL,  tragédie,  par  Cmsmimmb.  150 

—  comédie,       —  150 

—  tragédie,       —     Petit.  60 

—  comédie,       —     Petit.  60 
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INDUSTRIE. 


DELABRIERRE-VINCENT 

Parfumeur,  ruo  du  Bac,  55,  è  Paris. 

ARTICLES  SPÉCIAUX 


QUI  NE  SE  TROUVENT 

CRÈME  DE  LYS, 
Paie  pour  blanchir  et  adoucir  les  mains , 
et  pour  les  préserver  du  baie  et  des 
gerçures. 

COM1GÈNE-GROU, 
Pour  hâter  et  faciliter  la  crue  des  cheTeux. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  BALSAMIQUE. 

EAU  DELABRIERRE, 
Spéciale  pour  la  toilette. 

EAU  DE  LYS  POUR  LE  TEINT. 

COMPOSITION  ANTISCORBUTIQUE, 
Qui  blanchit,  raffermit  et  conserve  les 
leur  fraîcheur  naturelle. 


QUE  DANS  CE  MAGASIN. 

OPIAT  AU  QUINQUINA, 

BOUQUET  DE  MARIE, 
Odeur  composée  pour  le 


SAVON  CASTANEA, 
Pour  les  enfans. 

SAVON  DE  CRÈME  DE  LYS. 

LOTION  BENZOIQUE  ET  HYGIÉNIQUE, 
Pour  la  toilette  et  les  bains. 

EAU  D'OR , 
Pour  parfumer  et  nettoyer  les  cheveux. 


PVkrrm 


es  pour  le  mouchoir. 


"••'Il  '. 


Odeurs  spéciales  de  la  maison 
Delabrierre-VIncent. 

ExTnAir.de  Caroeline,  —  de  Saranne, 
•  —  de  Bouquet  de  Marie,  —  de  Bouquet 
de  Cascarilla ,  —  de  Fleur  de  Saiuic- 


Huiles  essentielles. 

.  I  '  - 

Parfums  naturels. 
Eaux  dr  toilbtte  COMPOSEES. 
Eaux  distillées  pour  le  teint. 

i 

Eaux  de  fleurs  distillées. 
Cosmétiques  pour  le  teirt. 
pocdbes  pour  sachets  et  sultanes. 

^  m 

-» 

Savons 


Eacx  pour  la  Boucns.  —  Composition 
antiscorbutique. 


Poudres  ,  opiats  et  objets  pour  les  dents. 

Pâtes  et  poudres  pour  b'anchir 
et  adoucir  les  mains. 

Vinaigres  parfumés  et  aromatiques. 


Pommadbs  pour  les  cheveux. —  Pommade 
Comigène-Grou ,  spéciale  à  la  maisou 
Delabrierre-Viiiceul. 


Rooce  et  blanc  végétaux. 


Eaux,  Pastilles  et  Poudres  pour 
les  appartenons. 


Accessoires  de  toilette. 
Riche  collection  d'éventails. 
Ganterie. 
Cravates. 


Le  prii  de  la  souscription  pour  ce  Bulletin  est  de  3  francs  par  an.  —  Bureau,  me  Bleue,  5. 

r,  7. 


PARIS.  -  IHMMBERIE  l.  CUIS,  BC£ 
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LA  LIBRAIRIE 


LES  BEAUX-ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  paraissant  le  l«r  et  le  15  (I). 


BIBLIOGRAPHIE. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  Dupin  vient  de  paraître;  il  sera,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  suivi  de  trois  autres  volumes,  qui  compléteront  un  ouvrage  vraisem- 
blablement plein  d'intérêt,  et  peut-être  aussi  d'enseignemens.  Ce  n'est  pas  que  l'ex- 
président  de  tant  d'assemblées  parlementaires  ait  la  prétention  d'écrire  des  Mémoires 
historiques;  ce  qu'il  veut  seulement,  dit-il  dans  son  introduction,  c'est  «  fixer  quelques 
souvenirs  et  laisser  à  sa  famille  et  à  ses  amis,  au  barreau,  objet  de  ses  premières  et 
plus  vives  prédilections,  à  la  magistrature,  au  sein  de  laquelle  il  a  passé  plus  de  vingt 
années,  à  ses  concitoyens  qui  l'ont  honoré  tant  de  fois  de  leurs  suffrages,  à  sa  patrie 
enfin  et  à  la  postérité,  s'il  doit  aller  jusqu'à  elle,  un  certain  nombre  de  faits  et  de  ré- 
flexions concernant  ses  études,  ses  travaux,  ses  opinions  et  les  principaux  actes  auxquels 
il  a  pris  part  dans  le  cours  de  sa  longue  et  laborieuse  carrière.  » 

•  J'éviterai,  ajoute-t-il,  de  m'arréter  à  des  détails  d'enfance,  d'éducation  première  et 
de  mœurs  locales,  qui  manquent  presque  toujours  d'intérêt,  excepté  quand  il  s'agit  de 
ces  en  tans  merveilleux  qui,  dès  leur  plus  jeune  âge,  ont  passé  pour  des  prodiges!  Mes 
commencemens  n'ont  pas  eu  cet  éclat.  » 

On  peut  juger,  dès  ces  premières  lignes,  du  ton  géuéral  de  l'ouvrage,  et  pressentir 
que  le  sérieux  du  style  n'exclura  pas  toujours  l'épigramme.  «  Les  faits  ont  révélé,  dit-il 
plus  loin,  que  la  raillerie  était  une  arme  dont  je  pouvais  me  servir  avec  succès.  »  Sous 
ce  rapport,  la  réputation  de  M.  Dupin  est  connue;  nous  devons  avouer  toutefois  qu'il 
ne  s'est  pas  souvent  laissé  aller  au  sarcasme  dans  le  volume  que  nous  venons  de  lire; 
évitant  au  contraire  tout  ce  qui  pouvait  faire  supposer  de  sa  part  le  désir  d'un  succès 
de  scandale,  il  a  affecté  sur  toutes  choses  uue  sobriété  très-rare  en  ces  sortes  d'ou- 
vrages. 

Ainsi  qu'on  peut  s'y  attendre  de  la  part  d'un  homme  d'affaires  aussi  distingué  que 
M.  Dupin,  ce  premier  volume  est  surtout  composé  avec  un  ordre  remarquable.  Il  com- 
mence par  une  introduction  qui  comprend  les  premiers  souvenirs  d'études,  de  plaidoi- 
ries et  de  barreau,  jusqu'à  1815.  Puis  il  se  divise  en  quatre  parties  bien  distinctes  :  l'une 
a  rapport  aux  accusations  politiques  des  premières  années  de  la  restauration;  ou  y  voit 
figurer  les  affaires  du  maréchal  ftey,  de  Brune,  de  Moncey,  des  trois  Anglais  sauveurs 
de  Lavalette,  les  noms  de  Rovigo,  de  Gilly,  de  Poret  de  Morvant,  des  généraux  Travoi 
et  AUix,  de  Carnot,  des  frères  .Mm. tain,  du  duc  d'Enghien,  du  duc  de  Vicence,  de 
Daumesnil,  etc.,  etc. 

La  seconde  partie  a  trait  aux  procès  de  preste,  depuis  l'affaire  intentée  en  1817  au 
Censeur  européen*  rédigé  par  MAL  Comte  et  Dunoyer,  jusqu'à  celle  du  Journal  des 

(I)  Le  prit  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  c*t  de  5  fr.  par  an.  -  Bureau,  me  Bleue.  5. 
III.  —  15  MABS  1855. 
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Débats  et  de  M.  Berlin  l'aîné,  à  propos  <lu  célèbre  article  de  1829,  écrit  par  Ktienne 
Becquet.  On  voit  llgurer  dans  cette  série  des  noms  qui  onl  eu  un  grand  retentissement 
à  cette  époque,  ceux  de  Fiévée,  de  M.  Bavoux,  du  colonel  Fabvier,  de  MM.  de  Pradt, 
Madier  de  Montjau,  de  Jouy,  Jay,  Arnaud,  Dupaty,  Gosse,  Béranger,  Montlosier, 
Isambert,  etc.,  etc. 

Dans  la  troisième  partie  se  trouvent  placées  les  affaires  civiles,  telles  que  les  procès 
Rebecqui,  Soulavie,  Desgraviers  contre  le  roi  Louis  XVIII,  Savoie-Carignan,  Stac- 
poole,  Girodet-Trioson,  et  la  grande  affaire  du  testament  de  Napoléon. 

Enûn  la  quatrième  partie  comprend  tout  ce  qui  est  relatif  aux  affaires  privées  de  la 
maison  d'Orléans,  dont  M.  Dupin  a,  comme  chacun  sait,  été  le  conseil  et  l'avocat.  Ici 
les  affaires  Maria  Stella,  plus  loin  le  conseil  d'apanage,  l'administration  du  domaine 
privé;  puis  les  mariages  et  les  dots  des  enfans,  le  testament  du  roi,  le  paiement  de  ses 
dettes,  la  liquidation,  les  décrets  du  22  janvier,  etc.,  etc.  A  ces  études  d'administrateur 
et  de  jurisconsulte  se  mêlent  de  temps  à  autre  des  récits  et  des  souvenirs  touchans  : 
tels  sont  ceux  de  la  mort  du  duc  d'Orléans,  de  la  mort  de  madame  Adélaïde,  de  la 
révolution  de  1848,  de  la  mort  du  roi. 

Enfin  ce  qui  n'est  pas  le  moins  intéressant  au  point  de  vue  historique,  c'est  le  recueil 
d'annexés  qui  termine  le  volume;  on  y  trouve  des  notes  et  des  lettres  on  ne  peut  plus 
curieuses. 

Nous  avons  dû  nous  borner  à  celte  sèche  analyse,  aûn  de  pouvoir  laisser  la  parole  à 
M.  Dupin  lui-même.  Une  citation  de  l'ouvrage  mettra  les  lecteurs  tout  à  fait  à  même 
de  juger  de  l'esprit  dans  lequel  il  est  écrit  :  nous  choisissons  le  récit  du  procès  iulenté 
au  Journal  des  Débats  le  24  décembre  1 820. 

«  A  l'apparition  du  ministère  Polignac,  constitué  le  8  août,  le  Journal  des  Débats 
poussa  le  premier  cri,  un  cri  d'alarme  et  de  douleur!  Dans  son  numéro  du  10 août 
1829  parut  le  fameux  article  qui  Unissait  par  ces  mots  :  Malheureux  roi  !  malheu- 
reuse France  / 

«  Ce  journal  était  connu  par  son  dévouement  aux  véritables  intérêts  de  la  Restau- 
ration. Il  l'avait  surtout  bien  servie  en  se  constituant  plus  particulièrement  l'organe  de 
ces  royalistes  doués  de  patriotisme  et  de  discernement  qui,  associés  aux  espérances  de 
1814,  avaient  bientôt  compris  et  hautement  proclamé  que  le  trône  désormais  ne  pouvait 
trouver  de  solide  appui  que  dans  l'alliance  sincère  et  franche  de  la  royauté  légitime 
nvec  les  libertés  constitutionnelles,  que  réclamaient  avec  une  égale  force  les  lumières 
du  siècle  et  les  vœux  du  pays. 

«  Entré  dans  cette  large  voie  par  goût  autant  que  par  conviction,  le  Journal  des 
Débats  fut  plus  ému  que  tout  autre  à  l'apparition  des  triumvirs  du  8  août;  il  crut  voir 
dans  leur  avènement  au  pouvoir  le  triomphe  d'un  parti  dont  l'allure  lui  était  assez 
connue  pour  en  déduire  immédiatement  les  plus  affligeantes  prévisions. 

«  C'est  alors  que  pour  avertir,  et  non  pour  blesser,  non  pour  outrager,  mais  pour 
remplir  un  devoir,  l'homme  courageux  qui  présidait  au  Journal  des  Débats,  M.  Bertin 
atné,  ce  royaliste  éprouvé  dans  l'exil  comme  aux  jours  de  prospérité,  chargea  l'un  des 
rédacteurs  dont  il  connaissait  le  mieux  l'attachement  à  la  dynastie  (  M.  Becquet,  volon- 
taire royal  au  20  mars)  de  rédiger  un  article  dans  un  sens  qui  répondit  à  leurs  com- 
munes affections,  article  qu'il  s'était  approprié  tout  à  fait  en  le  révisant,  expression 
vive  de  douleur  et  de  regrets,  d'inquiétude  ot  d'anxiété,  où  les  intérêts  de  Charles  X 
n'étaient  point  séparés  de  ceux  de  la  patrie,  et  où  le  rédacteur,  les  unissant  daus  un 
même  sentiment  d'affection  et  de  crainte,  s'écriait  avec  l'accent  d'un  sujet  Odèle  . 
Malheureuse  France  !  malheureux  roi  ! 

«  C'est  pour  cet  article  que  M.  Bertin  aîné  fut  traduit  devant  les  tribunaux  «  comme 
«  coupable  d'offense  envers  le  roi  et  d'attaque  contre  la  dignité  royale.  • 
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-  Je  connaissais  à  peine  M.  Bertin  aîné;  mais  j'étais  ami  de  son  frère,  M  Bertin- 
Devaux,  dépoté  du  centre  gauche,  à  cdté  duquel  j'avais  été  m'asseoir  en  entrant  à  la 
chambre  des  députés,  en  1827. 

«  J'étais  en  vacances  dans  la  Nièvre  lorsque  Bertin-Devaux  m'écrivit  pour  me  pro- 
poser d'accepter  la  défense  de  son  frère  et  du  Journal  des  Débats.  —  Pour  toute 
réponse,  je  partis  et  je  me  rendis  à  Paris. 

>  Le  26  août,  je  plaidai  en  première  instance  devant  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle. Là,  nous  succombâmes;  M.  Bertin  ainé  fut  condamné  à  six  mois  de  prison. 

•  L'accusation  avait  étonné  le  public  :  la  condamnation  l'émut  bien  davantage;  tout 
se  prépara  pour  une  nouvelle  défense  sur  l'appel  devant  la  cour  royale. 

«  Le  24  décembre  s'ouvrit  l'audience  sous  la  présidence  de  M.  le  premier  président 
Séguier;  c'était  la  cause  de  la  liberté  de  la  presse,  la  cause  du  régime  constitutionnel 
tout  entier  ! 

•  L'afOuence  était  extrême.  Plus  de  cent  avocats  se  pressaient  dans  l'enceinte  du 
barreau,  et  jusqu'aux  pieds  des  banquettes  des  magistrats.  Le  public  débordait  jusque 
dans  la  salle  des  Pas-Perdus, 

c  Après  ma  plaidoirie,  M.  l'avocat  général  Berard-Desglajeux  soutint  l'accusation. 
Je  lui  répliquai  

«  M.  Bertin  prit  ensuite  la  parole,  et  rappela  en  peu  de  mots  son  dévouement,  son 
exil,  ses  périls,  ses  souffrances  pour  la  royauté;  il  protesta  de  la  pureté  de  ses  senti- 
mens  monarchiques,  et  déplora  l'aveuglement  de  ceux  qui  avaient  cru  «  rendre  un 
«  grand  service  à  la  couronne  en  amenant  devant  une  cour  de  justice  des  cheveux 
•  blanchis  au  service  de  la  royauté.  » 

•  La  cour  se  retira  pour  délibérer. 

•  Les  conseillers  avaient  à  peine  quitté  leurs  sièges,  qu'on  vit  un  respectable  vieillard 
s'approcher  de  M.  Bertin  et  lui  serrer  affectueusement  la  main.  C'était  M.  le  comte  de 
Montlosier.  «  Mon  cher  Bertin,  lui  dit-il,  vous  venez  de  rappeler  des  souvenirs  qui 
>  m'ont  bien  vivement  ému.  La  dernière  fois  que  je  vous  ai  vu,  c'était  au  Temple;  car, 
«  vous  le  savez,  nous  y  étions  détenus  ensemble,  ad  piat  causas.  » 

«  La  délibération  se  prolongea  pendant  plus  de  trois  heures.  Pendant  ce  temps ,  la 
salle  et  ses  avenues  étaient  toujours  remplies  par  une  foule  considérable  qui  manifes- 
tait une  véritable  anxiété. 

«  Enfin,  la  cour  étant  rentrée  en  séance,  M.  le  premier  président,  d'une  voix  ferme 
et  digne,  prononça  l'arrêt  qui,  «  faisant  droit  sur  l'appel,  met  les  appellations  et  ce 
«  dont  est  appel  au  néant;  émendant,  décharge  Bertinatné  des  condamnations  contre 
t  lui  prononcées;  —  au  principal,  le  renvoie  de  la  plainte.  » 

«  Ces  derniers  mots  sont  à  peine  prononcés,  dit  l'éditeur  du  procès,  que  des  bravos 
et  des  cris  de  vive  le  roi  !  éclatent  spontanément  dans  toutes  les  parties  de  la  salle  et 
au  dehors.  M.  Bertin  aîné  et  son  avocat  reçoivent  les  plus  vives  félicitations.  » 

«  C'est  par  de  telles  ovations  que  se  terminaient  alors  les  grandes  luttes  soutenues 
pour  la  liberté  de  la  presse  ! 

«  Je  suis  resté  l'ami  de  MM.  Bertin  ,  et  je  n'ai  voulu  accepter  d'eux  pour  honoraires 
qu'un  abonnement  gratuit  au  Journal  des  Débats,  comme  gage  et  souvenir  de  leur 
amitié,  qui  s'est  continuée  avec  Armand  Bertin,  leur  successeur,  enlevé  trop  tôt  à  l'es- 
time publique  et  à  l'affection  de  ses  nombreux  amis.  » 

Une  curiosité  littéraire  d'un  intérêt  vraiment  piquant,  c'est  la  correspondance  iné- 
dite de  Stendhal,  qui  vient  de  paraître  en  deux  volumes  in-18  a  la  librairie  de  Michel 
Lévy  frères  -,  le  public  ne  peut  manquer  de  rechercher  avidement  cette  expression  des 
sentimens  intimes  de  cet  esprit  si  original  et  si  indépendant  sur  les  écrivains,  les 
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peintres,  les  poètes,  les  musiciens  de  notre  temps.  Un  portrait  gravé  et  un  intéressant 
chapitre  de  souvenirs  relatifs  à  Stendhal,  par  M.  Prosper  Mérimée  ,  accompagnent  cet 
ouvrage. 

Les  poètes  continuent  à  chanter,  en  dépit  du  prosaïsme  de  l'époque.  Nous  avons  déjà 
annoncé  le  volume  de  M.  Victor  de  Laprade;  nous  avons  fait  allusion,  sans  en  donner 
le  titre,  aux  CotUemplations  de  M.  Victor  Hugo,  et  voici  aujourd'hui  qu'en  attendant  ce 
nouveau  volume,  qui  doit  paraître  à  la  fin  du  mois,  la  librairie  Victor  Lecou  vient  de 
publier,  sous  le  titre  de  Légendes  fleuries,  un  in-18  plein  d'élégance  et  de  grâce,  de 
M.  le  marquis  de  Belloy.  On  n'accusera  pas  l'auteur  d'être  un  poète  monocorde,  car  il 
y  a  de  tout  dans  ce  volume,  de  la  philosophie  et  de  la  morale  catholique,  de  la  con- 
templation, de  la  rêverie,  de  l'archaïsme  rétrospectif,  et  surtout  de  la  satire  et  do  l'iro- 
nie dans  un  poème  assez  remarquable  intitulé  Lilith. 

Nous  terminerons  encore  aujourd'hui  par  l'annonce  d'une  importante  vente  de  livres 
rares,  qui  doit  commencer  le  26  de  ce  mois;  ces  livres  proviennent  de  la  bibliothèque 
de  M  Ch.  G...,  un  bibliophile  qui  a  occupé  une  des  plus  hautes  positions  littéraires  de 
l'état.  Le  catalogue,  qui  contient  3304  numéros,  est  riche  en  ouvrages  de  prix,  éditions 
des  xv*  et  xvr  siècles,  exemplaires  annotés  de  la  main  des  auteurs  et  revêtus  du  cachet 
authentique  de  leurs  illustres  provenances;  il  forme  un  gros  volume  in-8°  publié  par 
L.  Potier,  libraire.  Cette  vente,  divisée  en  vingt-sept  vacations,  se  prolongera  jusqu'au 
28  avril. 
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LA  PHOTOGRAPfllE.  —  APPLICATIONS  INDUSTRIELLES  ET  SCIENTIFIQUES. 
LES  ATELIERS  DES  FRERES  BISSON. 

Il  est  peu  d'inventions  dont  les  progrès  aient  été  plus  sensibles,  plus  rapides  que 
ceux  qu'a  réalisés  la  photographie  depuis  les  premières  applications  de  cet  art  nou- 
veau. Quinze  ans  à  peine  se  sont  écoulés  depuis  le  temps  où  le  daguerréotype  sur 
plaque  en  était  encore  à  l'état  d'expériences  puériles ,  de  tentatives  dont  les  résultats 
imparfaits  inspiraient  aux  esprits  sérieux  des  doutes  sur  l'avenir  de  cette  nouvelle 
conquête  de  la  science  sur  la  nature.  Néanmoins  l'Académie,  prévoyante  et  juste  cette 
fois,  crut  devoir  récompenser  les  travaux  des  inventeurs  et  encourager  par  un  géné- 
reux exemple  les  chercheurs  de  découvertes.  Longtemps  encore  on  considéra  l'hélio- 
graphie  comme  une  curiosité  amusante  qui  ne  pouvait  être  appelée  à  rendre  à  l'art, 
aux  sciences,  à  l'industrie  que  des  services  insignifians;  on  l'accusa  même  de  nuire 
jusqu'à  un  certain  point  au  sentiment,  à  la  conception  élevée  de  l'art,  en  substituant 
au  travail  d'idéalisation  de  l'artiste  une  sorte  de  réalité  exacte,  brutale  et  froide. 

Cependant  les  tentatives  se  multipliaient;  la  photographie,  une  fois  la  transposition 
sur  papier  obtenue,  devenait  pour  les  uns  une  science,  pour  d'autres  un  art,  pour  un 
grand  nombre  enfin  une  profession  ;  mais,  il  faut  le  dire,  la  plupart  des  études  ten- 
daient surtout  au  perfectionnement  du  portrait  d'après  nature  qui  paraissait  devoir 
offrir  les  plus  faciles  et  les  meilleures  ressources  à  l'exploitation  pécuniaire.  Des  ate- 
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liera  se  formèrent  de  tous  côtés,  et  de  proche  en  proche  on  parvint  à  obtenir  des 
épreuves  assez  nettes  et  d'une  ressemblance  assez  frappante  pour  satisfaire  le  vul- 
gaire, qui  tient  plus,  en  matière  de  portraits,  à  la  vérité  sèche  et  mathématique  du 
trait  qu'à  la  vérité  caractéristique  et  idéale  de  la  physionomie.  On  doit  convenir,  du 
reste,  que  certains  visages  peu  accidentés  et  froidement  immobiles  sont  rendus  par  la 
photographie  avec  une  perfection  merveilleuse.  Ce  que  la  photographie  est  impuis- 
sante à  reproduire  c'est  la  vie,  c'est  le  mouvemeut;  or  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
dans  le  monde  des  visages  qui  semblent  dépourvus  de  tout  mouvement  et  ne  vivre  que 
d'une  vie  latente. 

Mais  là  n'était  pas,  au  moins  nous  le  croyons,  la  véritable  et  sérieuse  mission  artis- 
tique et  scientifique  de  l'art  héliographique.  Le  portrait  dessiné  par  le  soleil  dans  la 
chambre  noire  d'un  objectif  n'est  et  ne  peut  être  qu'un  objet  de  commerce,  de  spécula- 
tion ;  sous  le  rapport  de  l'art,  il  ne  remplacera  jamais  ni  une  peinture,  ni  même  un 
simple  crayon  de  M.  Ingres.  Bien  autrement  fécond  est  son  avenir,  si  l'on  ne  cherche 
à  l'appliquer  qu'à  la  reproduction  des  objets  inanimés,  particulièrement  de  ceux  qui 
placés  sur  un  seul  plan  peuvent  être  rendus  sans  que  l'exactitude  mathématique  ait 
rien  à  souffrir  de  la  perspective. 

Tels  sont  par  exemple  les  tableaux,  les  dessins,  telles  sont  les  gravures,  les  estampes 
de  toute  sorte.  A  cet  égard,  on  peut  affirmer  que  la  photographie  donne  des  résultats 
parfaits. 

En  ce  qui  concerne  la  reproduction  des  monumens,  il  est  nécessaire,  pour  que 
l'épreuve  soit  réellement  belle,  que  le  travail  de  l'artiste  prépare  l'opération  physique 
du  soleil,  c'est-à-dire  que  les  vues  soient  prises  dans  certaines  conditions  de  perspec- 
tive et  de  lumière  qui  nécessitent  de  la  part  du  photographe  des  études,  de  l'expé- 
rience, de  l'observation.  C'est  à  ces  qualités,  il  n'en  faut  pas  douter,  que  MM.  Bisson 
frères  doivent  l'éclatante  supériorité  de  la  collection  de  vues  architecturales  qu'ils  exé- 
cutent sous  la  direction  de  MM.  Duban,  de  Gisors,  H.  Labrouste,  Lefuel,  Lassus, 
Vaudoyer  et  Viollet-Leduc.  Ces  vues  ne  sont  pas  seulement  de  belles  estampes  d'orne- 
ment, elles  seront  pour  l'artiste  d'une  grande  utilité,  parce  qu'elles  le  mettront  à  même 
d'étudier,  dans  leurs  détails  les  plus  fins,  les  chefs-d'œuvre  de  l'architecture  des 
diverses  époques  de  l'art;  il  est  impossible,  en  effet,  de  rendre  avec  une  vérité  plus 
minutieuse  ces  curieuses  fouillures  de  la  pierre  et  du  bois  sculptés,  ces  exquises  den- 
telures dans  lesquelles  se  sont  joué  le  ciseau  du  praticien  et  la  pointe  du  maître.  Plu- 
sieurs de  ces  planches  ont  déjà  paru  dans  des  formats  différens ,  depuis  la  grande 
dimension  de  72  centimètres  sur  58,  jusqu'à  la  moyenne  étendue  de  38  cent,  sur  30. 
La  plupart  de  celles  que  nous  connaissons  représentent  des  monumens  de  Paris,  les 
diverses  parties  du  Louvre,  l'Hôtel  de  Ville,  la  rosace  de  Notre-Dame,  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  la  place  de  la  Concorde,  le  Panthéon,  etc.  ;  une  des  plus  magnifiques  re- 
produit cet  admirable  grand  escalier  du  château  de  Blois,  d'un  travail  si  précieux  et 
si  achevé. 

On  le  voit,  à  n'en  juger  môme  que  par  cette  seule  entreprise,  par  cette  œuvre  de 
haute  importance,  les  frères  Bisson  conçoivent  largement  et  en  hommes  intelligens 
l'application  de  la  photographie;  mais  là  ne  se  borne  pas  l'œuvre  des  ingénieux  artistes. 
Possesseurs  de  plusieurs  vastes  ateliers  admirablement  exposés  dans  l'ancien  hôtel  de 
la  mairie  du  1 1e  arrondissement,  rue  Garancière,  ils  ont  affecté  chacun  de  ces  ateliers 
à  une  destination  spéciale.  Ici  l'atelier  des  vues  monumentales,  plus  loin  celui  qui  est 
consacré  à  la  reproduction  des  dessins  de  maîtres;  c'est  de  cet  atelier  qu'est  sortie  cette 
belle  planche  exécutée  d'après  un  crayon  de  M"*  Bosa  Bonheur,  un  charmant  chef- 
d'nsuvre  qui  donne  non-seulement  l'ensemble  de  la  composition,  mais  encore  la  touche 
même  de  l'artiste.  C'est  encore  de  là  que  sortiront  dans  quelques  jours  les  reproduc- 


Digitized  ^  Google 


VI 


I.NDLSTKIK. 


tioos  au  quart  d'une  remarquable  série  de  dessins  de  M.  Y  von,  représentant  des  scènes 
de  l'Enfer  de  Daute. 

Ailleurs  se  reproduisent  les  gravures  d'après  les  meilleures  épreuves.  Dans  ce  genre, 
les  frères  Bisson  ont  publié  déjà  une  collection  d'oeuvres  de  Rembrandt,  qui  a  obtenu 
un  immense  succès.  Puis,  c'est  l'atelier  où  posent  les  œuvres  des  arts  industriels,  les 
pièces  d'argenterie,  les  bronzes  d'ornement,  les  morceaux  d'ébenisterie,  les  pendules, 
les  coupes,  les  délicates  ciselures  de  haute  orfèvrerie;  on  y  voit  en  ce  moment  un  ser- 
vice en  argent  oxydé  qui  figurera  sans  doute  avec  honneur  à  l'exposition  universelle. 
Cette  application  de  la  photographie  est  d'une  grande  utilité  pour  les  fabricans,  qu  elle 
met  à  même  de  conserver  des  dessins  parfaitement  exacts  de  leurs  modèles. 

A  côté  de  ces  ateliers  sont  les  laboratoires  où  se  préparent  les  produits  chimiques; 
ici  le  bain  d'argent,  là  le  lavage,  le  séchage  ;  les  terrasses  où  sont  exposés  les  châssis 
dans  lesquels  se  fait  le  travail  du  soleil  qui  imprime  sur  l'épreuve  argeutée  le  dessin 
fixé  sur  le  cliché  de  verre  ;  enfiu  les  salles  d'encadrement,  de  vente,  les  magasins  de 
clichés  et  toutes  les  pièces  accessoires  que  nécessitent  l'exploitation  et  l'administration 
d'un  établissement  de  cette  importance. 

Ce  n'est  pas  tout.  MM.  Bissou  ont  encore  compris  que  la  science  pouvait  et  devait 
tirer  un  parti  considérable  de  l'exactitude  mathématique  particulière  à  la  reproduction 
photographique,  et  ils  ont  aussi  dirigé  leurs  travaux  de  ce  côte  Déjà  ils  possèdent  un 
album  d'histoire  naturelle  dont  la  simple  vue  prouve  suftisammeut  que  la  photogra- 
phie est  appelée  à  rendre  d'énormes  services  à  l'étude  minutieuse  de  la  zoologie,  de 
l'anatomie,  de  la  botanique;  sur  ces  épreuves  examinées  à  la  loupe,  pas  un  filament* 
pas  une  fibre,  pas  un  accident  du  tissu  cellulaire  n'échappe  à  l'analyse,  qu'on  peut  faire 
aussi  complète  que  si  l'on  travaillait  sur  l'être  organisé  lui-même.  Les  sciences  méca- 
niques, la  minéralogie,  les  travaux  géométriques,  la  numismatique  ont  été  aussi  l'objet 
de  divers  essais  qui  ont  produit  des  résultats  excellons  en  vues  perspectives  etgéomé- 
trales  de  machines,  en  reproduction  de  coupes  de  minerais,  en  épures  géométriques, 
en  médailles  et  en  monnaies  même  les  plus  frustes. 

Les  domaines  ouverts  à  la  reproduction  photographique  sont  immenses;  c'est  aux 
savans  et  aux  photographes  à  s'entendre  pour  utiliser  ce  nouveau  moyen  d'étudier  et 
d'analyser  les  objets  des  trois  règnes  que  Dieu  a  placés  dans  la  nature  pour  le  service 
de  l'homme.  En  attendant  que  ce  genre  d'études  prenne  les  proportions  qui  convien- 
nent à  son  importance,  ou  ne  peut  se  dispenser  de  savoir  gré  à  MM.  Bisson  de  l'heu- 
reuse initiative  qu'ils  ont  eue  dans  ces  applications  si  diverses  d'un  art  auquel  ils  out 
déjà  fait  faire  tant  de  progrès. 


INDUSTRIE. 


REVUE  FINANCIÈRE  ET  INDUSTRIELLE. 

\a  Bourse  a  été  livrée  depuis  le  commencement  de  ce  mois  aux  agitations  les  plus 
émouvantes  et  les  plus  dangereuses.  Elle  achevait  à  peine  la  liquidation  de  février  ren- 
due déjà  difficile  et  laborieuse  par  des  bruits  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  juger, 
lorsqu'un  événement  complètement  inattendu  est  venu  la  surprendre,  et  d'un  jour  a 
l'autre,  sa  us  préparation,  sans  trausttion  possi  file,  changer  et  troubler  siugulièrement 
tout  au  moins  les  calculs  les  plus  habiles. 
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La  nouvelle  de  la  morl  de  I  empereur  de  Russie  est  tombée  sur  une  place  générale- 
ment disposée  à  la  baisse ,  de  là  surtout  la  hausse  énorme  qui  en  a  été  la  première  et 
subite  conséquence.  Déjoués  dans  leurs  calculs,  confondus  dans  leurs  espérances  et  dans 
leur  confiance,  les  vendeurs  se  sont  jetés  sur  la  rente  sans  reflexion,  à  la  hâte,  n'ayaut 
qu'une  crainte ,  celle  de  rester  une  heure  de  plus  à  découvert.  C'était  samedi  une 
véritable  déroute,  mi  sauve-qui-peut  de  baissiers.  Triste  spectacle  qui  devrait  bien  servir 
d'enseignement,  s'il  y  avait  jamais  des  leçons  proû tables  à  la  Bourse. 

Ces  excès  et  ce  trouble  n'ont  duré  qu'un  jour,  mais  il  n'en  faut  pas  reporter  le  mérite 
au  coup  d'œil  et  aux  prévisions  des  spéculateurs.  Pendant  que  la  spéculation  restait 
ahurie  sous  le  coup  d'un  événement  soudain ,  les  capitalistes ,  les  porteurs  de  titres, 
la  province  surtout,  qui  est  entrée  depuis  un  au  pour  une  si  large  part  dans  toutes  les 
valeurs  négociées  à  la  Bourse  de  Paris,  jugeaient  avec  une  sagacité  singulière  la  poi- 
tée  de  la  hausse  énorme  qui  s'était  produite.  Dès  lundi,  tous  les  courriers  et  tous  les 
télégraphes  portaient  aux  agens  de  change  des  ordres  de  vente. 

A  Paris»  la  vaste  salle  de  la  Bourse  était  encombrée  à  ne  pouvoir  circuler.  C'était 
parmi  les  rentiers  de  tous  les  étages  et  de  toutes  les  conditions  à  qui  profiterait  de  ce 
grand  mouvement  de  reprise  pour  réaliser  les  bénéfices  acquis  en  si  peu  de  jours  sur 
l'emprunt  et  sur  les  chemins  de  fer. 

Ces  titres  jetés  ainsi  sur  la  place  ont  produit  l'effet  qu'il  fallait  eu  attendre.  Ils  ont 
modéré  d'abord  les  illusions;  ils  ont  fait  qu'où  a  vu  les  choses  avec  plus  de  sang-froid, 
et  la  réaction  est  arrivée  non  pas  aussi  vite  que  la  hausse,  mais  assez  vite  pour  com- 
pléter peut-être  la  confusion  et  le  trouble  qui  régnaient  assez  déjà  parmi  les  spécu- 
lateurs. 

Il  y  avait  eu  cinq  francs  de  hausse  d'une  bourse  à  l'autre:  il  y  a  eu  trois  francs  de 
baisse  en  trois  jours,  et  il  est  probable  qu'elle  ne  se  serait  pas  arrêtée  là,  si  ces  mêmes 
rentiers  qui  vendaient  le  3  0|o  a  72  francs,  le  4  1|2  à  99,  ne  se  montraient  aujourd'hui 
disposes  à  rentrer  dans  la  /ente  à  trois  francs  plus  bas. 

Depuis  deux  jours,  en  effet,  les  offres  du  comptant  ont  à  peu  près  disparu,  et  on  a 
remarqué  des  achats  importans  et  suivis  qu'à  certains  symptômes  ou  peut  croire  venus 
de  bon  lieu;  mais  il  s'en  faut  que  les  incertitudes  qui  ont  repris  le  dessus  celte  semaine 
soient  fixées  ou  même  près  de  l'être.  Achète-t-on  pour  garder  et  avec  quelques  vues 
d'avenir,  ou  bien  escompte -t-on  seulement  l'espérance  ou  la  nouvelle  du  jour?  iNe 
prepare-Won  pas  un  mouvement  de  hausse  pour  cacher  une  manœuvre  de  baissiers  ? 
Tout  est  possible  et  tout  cela  peut  se  croire  ;  au  milieu  des  brouillards  où  se  débat  la 
Bourse,  entre  les  possibilités  à  peu  près  égales  d'une  hausse  ou  d'une  baisse  de  trois 
francs,  les  plus  habiles  et  les  plus  fermes  hésitent  dans  le  jugement  à  porter  sur  la 
situation  de  la  place. 

Après  ces  grands  mouvemens,  qui  pourrait  dire  où  en  est  la  place ,  et  quelle  est  la 
position  de  chacun  ?  Tel  qui  vendait  à  67  fr.  achetait  le  double,  c'est-à-dire  se  mettait 
à  la  hausse  le  lendemain  à  72  fr.  Qu'ont-ils  fait  depuis  ?  Il  est  à  craindre  que  bien  peu 
de  spéculateurs  engagés  aient  eu  le  temps  de  se  reconnaître  assez  pour  agir  sainement. 
Le  trouble  est  un  peu  partout,  et  on  peut  redouter  que  les  affaires  de  ce  mois-ci  ne 
soient  difficiles  à  liquider. 

Les  chemins  de  fer  ont  suivi  les  variations  de  la  rente,  mais  dans  une  mesure  assez 
restreinte  cependant.  Ces  valeurs  tendent  à  échapper  aux  coups  de  main  de  la  spécu- 
lation en  deveuaut  chaque  jour  des  valeurs  de  placement  sérieux-,  il  y  a  déjà  telle 
grande  ligne  qui  semble  à  l'abri  des  surprises  par  sa  fermeté  el  sa  tenue.  On  s'accou- 
tume à  juger  In  valeur  des  chemins  par  leurs  recettes  et  en  dehors  des  événemeus 
qui  passent. 

Il  est  peut-être  un  peu  téméraire  de  faire  des  classifications  pour  les  chemins  et  de 
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chercher,  par  des  calculs  de  probabilité  qui  peuvent  n'être  pas  exempts  de  mécomptes, 
l'avenir  qui  est  réservé  à  chacun;  mais  on  peut  signaler  l'accroissement  de  recettes  que 
constatent  les  comptes-rendus  hebdomadaires  des  corapagoies  du  Mord,  Lyon,  Stras- 
bourg, Lyon  à  la  Méditerranée,  Orléans. 

Parmi  les  valeurs  les  plus  courantes  de  la  Bourse,  on  peut  citer  maintenant  les  che- 
mins autrichiens  dont  le  marché  s'élargit  chaque  jour.  Le  public,  et  on  peut  dire  le 
public  européen,  s'intéresse  à  cette  grande  affaire,  qui  prend  une  plus  large  part  dans 
la  confiance  des  capitalistes  à  mesure  qu'elle  est  mieux  connue.  Les  chemins  autri- 
chiens ont  été  soutenus  depuis  quinze  jours  par  les  demandes  incessantes  de  l'étranger 
et  de  la  province. 

Le  conseil  d'état,  après  deux  jours  de  délibération,  a  donné  son  approbation  à  la  fu- 
sion des  lignes  de  Normandie  et  de  l'Ouest,  sans  autre  changement  dans  le  projet  que 
quelques  modifications  de  peu  d'importance  au  sujet  des  tarifs.  1)  reste  à  obtenir  le 
vote  du  corps  législatif  pour  les  engagemens  à  la  charge  de  l'état,  savoir  :  la  subven- 
tion et  la  garantie  d'intérêt;  mais  il  est  permis  d'espérer  que  ce  vote  sera  donné  sans 
difficulté,  et  l'on  peut  regarder  comme  terminée  une  affaire  à  laquelle  se  rattachent  de 
grands  intérêts. 

Le  conseil  s'occupe,  depuis  le  commencement  de  la  semaine,  de  l'affaire  du  Grand- 
Central  et  des  arrangemens  sanctionnes  déjà  par  le  ministre  des  travaux  publics  entre 
cette  ligne  et  celles  de  Lyon  et  d'Orléans.  La  décision  n'est  pas  encore  intervenue. 

La  Banque  de  France  a  douné  vendredi  dernier  son  bilan  mensuel,  où  nous  avons 
le  regret  de  signaler  une  diminution  assez  considérable  dons  le  chiffre  du  portefeuille. 
Nous  aimons  à  ne  voir  là  qu'un  effet  de  circonstance  passagère  et  non  le  symptôme 
d'une  nouvelle  stagnation  commerciale  qui  serait  tout  à  fait  contraire  aux  tendances 
meilleures  manifestées  depuis  quelques  mois. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  présente  au  reste  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  le  bilan  de  la  Banque  de  France  :  augmentation  de  l'encaisse,  diminu- 
tion du  portefeuille,  augmentation  du  compte-courant  des  particuliers,  diminution  de 
celui  du  trésor  qui  s'explique,  à  Paris  comme  à  Londres,  par  les  besoins  de  la  guerre. 

La  Bourse  de  Londres  est  beaucoup  moins  impressionnable  que  la  nôtre  et  montre  en 
général  beaucoup  plus  de  tenue.  La  situation  financière  est  cependant  moins  bonne  à 
Londres  qu'à  Paris.  Malgré  les  arrivages  d'or  signalés  chaque  jour,  le  numéraire  y  est 
toujours  recherché,  et  le  taux  de  l'escompte  est  toujours  élevé.  Chez  nous,  l'argent  ne 
manque  pas,  il  abonde.  Ce  qui  manque,  c'est  ta  sagesse  de  direction  et  de  conduite. 


—  L'Indépendance  belge  donne  les  détails  suivaus  sur  la  Société  formée  pour  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  autrichiens  ; 

«  La  Société,  qui  commence  du  jour  de  sa  constitution  (  pas  plus  tard  que  le  1"  avril  ), 
et  qui  expire  le  31  octobre  1917,  a  son  siège  à  Vienne. 

«  Le  fonds  de  la  Société  est  de  80  millions  de  florins,  soit  200  millions  de  francs 
(  le  florin  à  2  1/2  franc),  il  se  compose  de  400,000  actions  à  200  florins,  soit  500  francs, 
et  peut  au  besoin  être  élevé  au  double,  soit  par  une  nouvelle  émission  d'actions,  soit 
prr  des  obligations. 

«  Les  200  millions  de  francs  ont  été  répartis  ainsi  : 
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I-t  maison  Sina  et  Eskeles  a  signé  pour 

Le  Crédit  mobilier  à  Paris  

M.  Kruest  André  


45,000,000  fr. 

41,000,000 
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I je  duc  Galliera   30,000,000 

La  maison  Fould  et  Fould-Oppenheim   18,000,000 

fcmile  Pereire   8,000,000 

Isaac  Pereire   8,000,000 

J.-B.  Pescatore   6,000,000 

Baron  Seillière   5,000,000 

Mallet  frères   6,000,000 

Comle  de  Morny   0.000,000 

G.  des  Arts,  Mussard  et  C"   5,000,000 

Ad.  d'Eichthal   3,000,000 

J.-J.  de  Uribarren   3,000,000 

H.  Biesta   3,000,000 

Casimir  Salvador   2,000,000 


«  Le  conseil  d'administration,  composé  de  vingt  membres,  dont  moitié  autrichiens, 
élit  tous  les  ans  un  président  et  deux  vice-présidens.  Les  fondateurs  de  la  Société  ont, 
par  exception,  composé  le  premier  conseil  d'administration  comme  suit  :  baron  Sina, 
baron  Eskeles,  Isaac  Pereire,  duc  de  Galliera,  Éraile  Pereire,  E  ni  est  André,  comte 
de  Morny  et  A.  d'Kiclitlial.  » 


LA  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  MARITIME. 

L'industrie  maritime  de  la  France  n'est  pas,  il  faut  savoir  l'avouer  et  le  dire,  au  niveau 
du  rang  que  notre  merveilleuse  situation  entre  la  Méditerranée  et  l'Océan  semble  lui 
assigner.  Livrée,  sauf  quelques  rares  efforts  plus  puissans,  à  l'industrie  privée,  res- 
serrée dans  quelques  mains  presque  inconnues,  restreinte  dans  ses  moyens  et  dans  ses 
bénéfices  en  dehors  des  ports  de  mer  où  elle  est  exploitée,  l'industrie  maritime  vient  de 
recevoir,  par  la  création  de  la  Société  générale,  Timpulsiou  la  plus  féconde  qu'elle  ait 
reçue  depuis  le  temps  de  Colberl  et  de  Richelieu. 

Les  hommes  les  plus  considérables  de  la  banque  et  de  la  grande  industrie  ont  réso- 
lument et  avec  leur  intelligence  ordinaire  compris  tout  ce  qui  manquait  et  tout  ce  qu'on 
pouvait  demander  en  échange  à  cette  carrière  mal  ou  insuffisamment  exploitée.  Il 
fallait  de  grands  capitaux,  il  fallait  une  impulsion  vigoureuse,  une  grande  création  qui 
permit  de  réunir  et  d'exploiter  à  la  fois  tout  ce  qui  fait  l'objet  du  commerce  maritime. 
Les  capitaux  ont  été  réunis  au  premier  appel,  et  le  cadre  tracé,  le  programme,  si  on 
peut  nous  passer  le  mot,  sera  rempli  avec  la  même  énergie,  le  même  bonheur  et  la 
même  utilité  sociale  et  privée  qui  caractérise  les  créations  de  ce  groupe  d'hommes 
d'élite  qui  s'abritent  sous  l'anonyne  du  Crédit  mobilier. 

L'industrie  maritime  était  divisée  en  une  infinité  de  branches  parfaitement  dis- 
tinctes, et  rarement  voyait-on  quelques  grandes  maisons  en  réunir  et  en  exploiter 
plus/eurs.  Il  y  a  des  constructeurs,  des  armateurs,  des  compagnies  pour  la  pêche  ou 
transport,  de  grands  efforts  isolés;  mais  jusqu'ici  la  puissance  des  capitaux  avait 
manqué  à  ces  efforts,  faibles  déjà  par  leur  isolement  ou  leur  spécialité  même.  C'était 
une  infériorité  pour  notre  pays.  Cette  infériorité  aura  disparu  avant  peu. 

Le  conseil  d'état  a  déjà  approuvé  les  statuts  de  la  nouvelle  compagnie,  et  nous  pou- 
vons savoir  et  dire  officiellement,  ou  au  moins  d'après  des  documens  officiels,  ce 
qu'est,  ce  que  veut,  ce  que  doit  être  la  Société  générale  maritime. 
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La  Société  a  pour  objet,  disent  les  statuts  :  toutes  opérations  de  construction,  d'ar- 
mement et  d'affrètement  de  navires,  de  pèche,  d'avances  sur  consignation,  et  en  général 
toutes  opérations  de  commerce  maritime  faites,  soit  directement,  soit  en  participation 
avec  des  tiers;  — à  quoi  on  ajoute  :  -  toute  fabrication,  achat,  vente  et  transport  de 
conserves  alimentaires  et  d'engrais. 

Ainsi  se  trouvent  réunies,  pour  se  féconder,  toutes  les  branches  de  l'industrie  mari- 
time, et  par  là  la  Société  générale  prend  un  rang  à  part,  nouveau  et  inévitablement 
fructueux. 

On  connaît  fort  peu,  et  pas  du  tout  même ,  en  dehors  des  ports  de  mer,  les  avan- 
tages considérables  que  les  opérations  maritimes  présentent  pour  ceux  qui  les  font. 
Le  produit  ordinaire  dans  les  entreprises  maritimes  n'est  pas  moindre  de  15  et  20  0|u, 
et  cela  avec  le  morcellement  des  industries,  l'insuffisance  des  moyens  et  des  capitaux. 

Cest  ce  produit  minimum  que  donnait  la  compagnie  Terre-Neuvienne  qui  a  été 
achetée  et  continuée  par  la  Société  générale  maritime  dans  son  exploitation  particulière 
de  la  pêche.  Il  n'y  a  donc  pas  d'inconnu  à  tenter,  d'essai  à  faire.  Aussi,  pour  descendre 
à  une  question  qui,  au  bout  du  compte,  signifie  pour  le  monde  succès  ou  revers,  bonne 
ou  mauvaise  conduite,  peut-on  dire  qu'il  y  a  dans  cette  création  nouvelle,  à  côté  de  la 
régénération  de  la  marine  marchande,  œuvre  d'utilité  générale,  service  national  rendu 
au  pays,  une  affaire  excellente. 

Le  capital,  qui  est  de  30  millions,  divisé  en  actions  de  500  fr.,  a  été  souscrit  sans 
la  moindre  publicité  par  les  noms  les  plus  connus,  des  noms  qui  sont  une  garantie. 
Nous  trouvons  parmi  les  plus  forts  actionnaires  et  dans  le  conseil  d'administration, 
avec  les  deux  MM.  Pereire,  MM.  Benjamin  Delessert,  le  duc  de  Noailles,  Joseph  Périer, 
d'Kichthal ,  Charles  Mallet,  Arlès  Du  four,  de  Lyon,  Lopès-Dubec,  de  Bordeaux, 
Mathieu  Dolfus,  de  l'Alsace,  Thérould,  du  Hâvre,  Reybaud,  de  Marseille,  et  d'autres 
encore  bien  placés. 

Voilà  donc  une  entreprise  digne  d'intérêt  et  de  confiance  par  tous  les  côtés,  et  qui  n'a 
nul  besoin  d'être  surfaite.  Il  nous  a  paru  utile  pour  tous  de  signaler  son  apparition,  et 
de  faire  connaître  simplement  son  but,  ses  moyens  et  ses  directeurs,  d'indiquer  enfin 
les  services  qu'elle  est  appelée  à  rendre,  et  les  lacunes  qu'elle  est  venue  combler. 

Bhb. 


L'HOTEL  RIVOLI. 

«  Ce  pays  est  essentiellement  antipathique  aux  voyages,  »  disait,  il  y  a  une  ving- 
taine d'années,  en  parlant  de  la  France,  un  touriste  étranger  irrité  contre  les  auberges 
françaises;  «  quelle  différence  entre  cette  nation  et  la  Grande-Bretagne!  »  ajoutait-il. 
Comme  les  génies  si  divers  des  deux  peuples  se  manifestent  en  tout  !  L'un,  peuple 
spécialement  touriste,  a  soin  surtout  du  comforlable  des  grandes  routes,  le  voyage  est 
son  élément  ;  daus  sa  chaise  de  poste,  dans  les  auberges  des  villes  et  même  des  vil- 
lages, il  veut  être  aussi  bien,  sinon  mieux  que  daus  son  appartement;  l'autre,  le  Fran- 
çais, peuple  de  flâneurs  et  de  causeurs,  ne  connaît  point  d'autre  locomotion  que  la 
promenade  :  ce  qu'il  aime  le  mieux,  c'est  de  rester  assis  au  coin  de  son  feu  à  discourir  ; 
le  voj axe  est  pour  lui  un  dérangement,  un  accident.  Aussi  a-Uil  soin  de  préférence  du 
comfortable  de  son  intérieur  ;  il  veut  avaut  tout  être  bien  assis  chez  lui,  parce  que  le 
fauteuil  est  le  meuble  de  la  conversation.  C'est  ce  qui  faisait  dire  à  un  Anglais  du 
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xviu*  siècle  :  «  Les  Français,  nation  de  conversattonnittes ,  par  conséquent  nation 
«  assise  !  Les  Anglais,  nation  de  voyageurs,  nation  qui  marche!  » 

Depuis  la  fin  du  xvm"  siècle,  les  Français  ont  prouvé  que,  quand  ils  se  mettaient  à 
marcher,  ils  s'en  allaient  volontiers  aux  quatre  coins  de  l'Europe  et  qu'on  ne  les  arrêtait 
pas  facilement;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  cette  fièvre  excessive  de  tou- 
risme au  pas  de  charge,  ils  n'avaient  pas  réellement  appris  à  voyager  dans  le  sens  que 
les  Anglais  et  les  Anglo-Américains  attachent  à  ce  mot.  Les  grandes  guerres  de  la  Ré- 
publique, du  Consulat  et  de  l'Empire  avaient  fait  de  nos  compatriotes  presque  autant 
de  héros  ;  elles  n'en  avaient  pas  fait  des  travellers. 

Il  n'a  fallu  rien  moins  que  la  création  et  le  développement  de  nos  lignes  de  fer  pour 
naturaliser  en  France  le  goût  et  l'habitude  des  voyages,  naguère  encore  si  antipathiques 
au  caractère  de  notre  nation.  Chaque  année,  chaque  mois,  chaque  jour  presque,  cette 
habitude  fait  de  nouveaux  progrès  et  passe  de  plus  en  plus  dans  nos  mœurs;  il  suffit  de 
jeter  les  yeux  sur  le  tableau  des  recettes  des  chemins  de  fer  en  1854  et  en  1863,  que 
nous  avons  publié  dans  notre  dernier  bulletin,  pour  se  faire  une  idée  de  cette  marche 
progressive.  En  devenant  voyageur,  le  Français  a  mieux  compris  l'utilité,  la  nécessité 
du  comfortable  de  la  locomotion,  de  tout  ce  qui  constitue  le  bien-être  du  touriste.  Sans 
atteindre  au  degré  de  perfectionnement  des  wagons  américains,  distribués  comme  des 
appartenions,  il  a  su,  grâce  à  l'intelligence  des  administrateurs  placés  à  la  tête  des 
principales  compagnies,  égaler  et  même  surpasser  en  comfortable  la  plupart  des  instal- 
lations en  usage  chez  presque  toutes  les  nations  voisines.  Il  est  certain  qu'on  est  mieux 
assis  et  mieux  chauffé  aujourd'hui  dans  la  plupart  de  nos  wagons  de  première  classe 
que  dans  les  wagons  anglais.  Les  accessoires  du  voyageur,  les  vétemens  spéciaux,  les 
malles,  les  caisses,  à  peu  près  tout  ce  qui  tient  au  tourisme  enfin,  s'est  aussi  perfec- 
tionné par  une  heureuse  imitation  des  ingénieuses  combinaisons  de  nos  voisins  d'outre- 
Manche. 

Il  est  un  seul  point  sur  lequel  nous  restons  encore  en  arrière  de  la  plupart  des  autres 
peuples  ;  nous  voulons  parler  du  système  général  de  ce  qu'on  appelle  nos  hôtels  garnis. 
Ces  établissemens,  qui  déploient  chez  nous,  même  dans  les  villes  de  province,  un 
grand  luxe  de  façades  et  d'enseignes,  sont  loin  de  répondre  par  leurs  aménagemens 
intérieurs  aux  fastueuses  promesses  de  leurs  dehors.  tas  hôteliers  français  semblent 
ne  pas  se  rendre  encore  bien  compte  de  cette  vérité,  à  savoir  qu'ils  ont  charge  du  bien- 
être  des  voyageurs,  de  même  que,  suivant  Brillât-Savarin,  le  maître  de  maison  qui 
donne  à  dîner  a  charge  du  bonheur  de  ses  convives  deux  ou  trois  heures  durant.  Si  l'on 
veut  que  le  voyage  soit  un  plaisir  et  devienne  tout  à  fait  une  habitude,  il  faut  de  toute 
nécessité  que  le  voyageur  soit  aussi  bien  à  l'hôtel  qu'il  pourrait  être  chet  lui. 

Nous  n'en  sommes  pas  encore  là,  même  à  Paris,  où,  sauf  quelques  honorables  et 
dispendieuses  exceptions,  la  masse  des  hôtels  garnis  est  loin  d'offrir  un  comfortable 
proportionné  à  la  situation  sociale  des  personnes  qui  les  hantent  et  aux  prix  qu'on  leur 
fait  payer.  «  Que  voulez-vous  que  pensent  les  étrangers  qui  vont  venir  de  tous  les  bouts 
du  monde  pendant  l'exposition  universelle,  quand  ils  verront  des  appartemens  garnis 
aussi  mal  tenus  que  celui  qui  me  coûte  chez  vous  dix  francs  par  jour?  »  disait  derniè- 
rement un  voyageur  à  un  hôtelier  parisien,  très  orgueilleux  de  sa  patrie,  très  gonflé 
d'amour-propre  national,  très  convaincu  de  la  suprématie  française  en  toutes  choses, 
comme  le  sont  en  général  les  Parisiens  dont  le  tourisme  n'est  jamais  allé  au-delà  de 
la  pièce  d'eau  de  Versailles  et  de  la  terrasse  de  Saint-Germain. 

Et  de  fait,  l'étranger  pourrait  avoir  une  assez  triste  idée  de  notre  prétendu  bien- 
être  intérieur,  s'il  en  jugeait  par  les  canapés  eu  velours  d'Utrecht  de  tant  d'apparié* 
wens  garnis,  par  le  mauvais  gout  et  la  malpropreté  de  li.nt  de  grands  hôtels,  par  l'in- 
suffisance et  l'irrégularité  du  service  presque  partout. 
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Heureusement  il  ne  sera  pas  dit  que  l'industrie  hôtelière  ne  se  sera  pas  mise  sur  les 
rangs,  elle  aussi,  pour  montrer  ses  chefs-d'œuvre  à  ces  visiteurs  qui  rêvent  déjà, 
eu  attendant  le  signal,  les  merveilles  de  cette  Lutèce  dont  nos  écrivains  bons  apôtres, 
cicérones  menteurs  comme  tous  les  cicérones,  portent  journellement  des  portraits  si 
flattés  à  tous  les  bouts  du  inonde.  Ce  chef-d'œuvre,  ce  sera  l'hôtel  Rivoli. 

Construit  sur  un  vaste  terrain  situé  dans  le  quartier  véritablement  le  plus  central 
de  la  grande  ville,  en  face  des  Tuileries,  c'est-à-dire  à  proximité  de  tout  ce  qui  constitue 
le  Paris  curieux  pour  l'étranger,  le  Paris  vivant,  le  Paris  monumental,  le  Paris  flâneur, 
le  Paris  commerçant,  industrieux,  artiste,  le  Paris  des  théâtres;  à  la  [>orte  du  Louvre 
et  du  Palais-Royal,  à  quelques  centaines  de  pas  des  boulevards  et  du  faubourg  Saint- 
Germain,  des  Champs-Élysées  et  de  l'Hôtel  de  Ville,  l'hôtel  Rivoli  dont  les  monu- 
mentales assises  de  pierres  de  taille  sont  sur  le  point  d'atteindre  le  faite,  est  destiné  à 
répondre  aussi  complètement  que  possible  à  ce  besoin  de  comfortable  que  le  voya- 
geur ne  peut  en  général  satisfaire  que  fort  imparfaitement  chez  nous.  Fondé  sous  la 
direction  et  organisé  d'après  les  instructions  des  hommes  qui  ont  imprimé  aux  grandes 
affaires  industrielles  de  notre  temps  la  plus  énergique  et  la  plus  salutaire  impulsion, 
il  sera  l'expression  de  tous  les  perfectionnemens ,  de  tous  les  progrès  qui  ont  été 
observés  dans  les  divers  grands  établissemens  du  même  genre,  tant  à  Londres  qu'à 
Vienne,  à  New-York  et  à  Philadelphie,  perfectionnemens  appliqués  avec  cette  sûreté 
de  goût,  ce  sentiment  de  l'élégance  qui  distinguent  les  Français  qui  savent  vivre. 
C'est  assez  dire  que  cet  immense  caravansérail ,  distribué  selon  sa  destination  spé- 
ciale, ne  ressemblera  que  par  la  communauté  de  qualification  à  ce  que  nous  con- 
naissons sous  le  nom  d'hôtel  garni.  Chacun  sera  chez  soi  dans  cette  innombrable  four- 
milière humaine,  capable  de  loger  jusqu'à  cinq  cents  voyageurs,  et! chacun  cependant 
pourra  jouir,  s'il  le  veut,  des  avantages  et  des  asrémens  de  la  vie  en  commun,  tant 
dans  les  salles  à  mander  que  dans  les  salons  de  conversation,  les  bibliothèques  et  les 
fumoirs,  car  le  but  des  organisateurs  de  l'hôtel  Rivoli  est  autant  de  favoriser  les 
différens  goûts  de  leurs  hôtes  que  d'assurer  leur  complète  liberté  en  leur  offrant,  à 
leurs  heures  et  suivant  leurs  caprices ,  les  variétés  d'agrémens  de  la  vie  de  société  et 
de  la  tranquillité  du  chez-soi. 

Tout  se  prépare  activement  pour  la  réalisation  de  ce  plan  d'organisation  que  noua 
ne  pouvons  encore  indiquer  que  sommairement,  mais  que  nous  nous  réservons  d'ex- 
poser en  détail,  lorsque  le  jour  sera  venu.  En  attendant,  le  directeur  du  nouvel  éta- 
blissement est  déjà  nommé.  Les  fondateurs  ont  choisi  un  homme  qui  a  fait  ses 
preuves  dans  l'administration  d'un  des  hôtels  les  plus  renommés  de  l'Europe,  et  dont 
l'expérience  s'est  en  outre  éclairée  par  l'étude  des  systèmes  adoptés  dans  les  grands 
hôtels  de  l'Union  américaine.  Puisse  l'hôtel  Rivoli  donner  l'élan  à  l'amélioration  de 
toute  l'hôtellerie  française!  Ainsi  doit-il  en  être,  s'il  est  vrai  que  de  l'émulation  naisse 
le  progrès.  

—  On  lit  dans  le  Moniteur  : 

La  commission  impériale  de  l'exposition  universelle  de  l'industrie  et  des  beaux- 
arts  s'est  réunie  le  3  de  ce  mois,  sous  la  présidence  de  S.  A.  I.  le  prince  IS'apoléon, 
pour  entendre  un  rapport  de  la  sous-commission  sur  l'ensemble  de  ses  travaux,  dont 
M.  Arlès  Dufour,  secrétaire  général,  a  donné  lecture. 

Étaient  présens  à  cette  réunion  : 


LL.  Exc. 

M.  le  ministre  d'état  et  de  la  maison  de  l'empereur, 
M.  le  ministre  des  finances, 
M.  le  ministre  de  l'intérieur, 


vice-présidens; 
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M-  le  maréchal  ministre  de  la  guerre, 

M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
M.  le  président  du  corps  législatif, 
M.  le  président  du  conseil  d'état, 

Et  MM.  Élie  de  Beaumont  ;  Audiganne  et  Chemiti-Dupontès ,  secrétaires  de  la  sec- 
tion de  l'agriculture  et  de  l'industrie;  Michel  Chevalier;  Delacroix  (Eugène);  Dumas; 
baron  Charles  Dupin  ;  Gréterin  ;  Ingres;  Lrgentil  ;  Le  Play  ;  comte  de  Lesseps; 
Mérimée  ;  de  Mercey,  secrétaire  de  la  section  des  beaux-arts  ;  Mimerel  ;  général  Morin; 
marquis  de  Pastoret;  Emile  Pereire;  général  Poncelet;  Regnault;  Sallandrouze; 
baron  Seillière  ;  Seydoux  ;  Simart  ;  Thibaudeau,  secrétaire-général  adjoint;  Vaudoyer. 

La  commission  impériale  avait  chargé  la  sous-commission  de  la  mise  à  exécution 
du  règlement  général  et  de  l'organisation  des  divers  services  de  l'exposition. 

En  conséquence,  le  premier  soin  de  la  sous-commission  a  été  de  provoquer  la  forma- 
tion de  comités  étrangers  et  de  comités  départementaux  pour  l'admission  des  objets 
qui  devaient  figurer  à  l'exposition  universelle.  Ces  comités  ont  rivalisé  de  zèle  et  d'ac- 
tivité pour  mener  à  bien  la  mission  qui  leur  était  confiée  ;  ils  ont  fourni  en  grande 
partie  les  documens  nécessaires  pour  le  classement  et  l'iustallation  des  produits;  leur 
travail  sera  terminé  en  temps  utile. 

L'exposition  universelle ,  poursuivie  au  milieu  de  la  guerre ,  pouvait  faire  nattre 
quelque  hésitation  dans  l'esprit  des  industriels  et  des  artistes  auxquels  un  appel  avait 
été  fait.  En  raison  de  ces  incertitudes,  la  sous-com  miss  ion  s'attacha,  dans  le  prin- 
cipe, à  donner  aux  comités  la  plus  active  impulsion;  mais  bientôt  elle  acquit  la  cer- 
titude que  les  appréhensions  que  l'ou  avait  pu  concevoir  n'avaient  rien  de  fondé. 

Bien  plus,  l'empressement  que  les  producteurs  français  et  étrangers  ont  mis  à  répon- 
dre à  l'appel  de  la  commission  impériale  a  été  tel  que  l'on  n'a  pas  tardé  a  recon- 
naître que  le  bâtiment  dans  lequel  devait  se  faire  l'exposition  serait  insuffisant.  Hue 
construction  supplémentaire  sur  le  Cours-la-Reine  a  donc  été  résolue.  L'ensemble  de 
la  superficie  que  présentent  les  deux  édifices  est  aujourd'hui  de  plus  de  80,000  mètres 
carrés;  et  cependant  la  sous-commission  s'est  vue  dans  la  pénible  nécessité  de  réduire 
considérablement  l'espace  demandé  par  les  comités  français  et  étrangers.  L'Angle- 
terre, la  Belgique,  la  Suisse,  la  Hollande,  rivalisaient  d'empressement.  L'Autriche 
nous  assurait  son  concours.  La  Prusse  et  les  états  d'Allemagne  montraient  des  dispo- 
sitions également  favorables. 

Le  même  empressement  s'est  manifesté  pour  l'exposition  des  beaux  arts.  A  l'heure 
qu'il  est,  les  productions  des  artistes  affluent  dans  les  bâtimens  destinés  à  les  recevoir. 
Un  jury  d'admission,  nommé  par  la  section  des  beaux  arts,  va  procéder  immédiate- 
ment à  l'examen  et  à  l'admission. 

Aussitôt  que  la  réception  définitive  des  ouvrages  aura  eu  lieu,  la  section  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie  et  celle  des  beaux  arts  organiseront  les  jurys  internationaux 
pour  les  récompenses. 

Dans  ce  moment,  les  travaux  d'installation  dans  les  bâtimens  destinés  aux  pro- 
duits de  l'industrie,  de  l'agriculture  et  des  beaux  arts  marchent  simultanément  avec 
l'achèvement  de  ces  édifices.  Quoique  retardés  par  la  rigueur  de  la  saison,  ces  travaux 
sont  assez  avancés  pour  que  l'ouverture  de  l'exposition  universelle  ait  lieu  le  1"  mai, 
conformément  au  décret  de  l'empereur  du  8  mars  1853. 
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DU  CHOCOLAT. 

ÎSous  venons  de  lire  avec  intérêt  une  Monographie  du  chocolat  rédigée  ex  professa 
et  publiée  par  M.  Perron  (l),un  de  nos  premiers  fabricans  de  chocolat,  et,  hâtons*nous 
d'ajouter,  dans  ce  temps  de  fabrications  en  fait  de  substances  alimentaires,  un  de  nos 
fabricans  les  plus  consciencieux.  Si  succinct  que  soit  l'écrit  de  M.  Perron ,  il  captive 
par  les  détails  qu'il  présente  sur  la  culture  du  cacaoyer,  sur  l'emploi  de  la  graine  de 
cet  arbre  ou  cacao,  sur  l'usage  du  chocolat  depuis  l'époque  la  plus  reculée ,  sur  les 
propriétés  de  ce  précieux  aliment,  dont  la  consommation  obtient  chaque  jour  plus  de 
faveur,  enfin  sur  les  modifications  que  la  fabrication  du  chocolat  a  successivement 
subies. 

M.  Perron  se  trouvait,  sans  contredit,  dans  les  meilleures  conditions  pour  traiter 
cette  matière,  car  l'amélioration  des  procédés  de  fabrication  a  été  le  but  de  ses  persé- 
vérons efforts,  efforts  heureux,  que  le  succès  a  couronnés  et  que  deux  médailles  aux 
expositions  universelles  de  Londres  et  de  New-York  ont  justement  récompensés.  On 
peut  affirmer  d'ailleurs  que  M.  Perron  aura  puissamment  contribué  à  répandre  l'usage 
du  chocolat.  Ce  fabricant,  en  effet,  s'est  appliqué  tout  à  la  fois  à  obtenir  des  produits 
plus  parfaits  et  à  en  abaisser  les  prix,  pour  mettre,  cette  substance  alimentaire,  devenue 
de  première  nécessité,  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  possible  de  consommateurs. 

Pour  que  le  chocolat  occupe  dans  l'alimentation  la  place  importante  que  ses  pro- 
priétés bienfaisantes  lui  assignent,  il  faut  qu'il  soit  non-seulement  fabriqué  avec  des 
matières  premières  de  bonne  qualité,  mais  encore  préparé  avec  tous  les  soins  désira- 
bles. Or  certains  fabricans,  plus  âpres  au  gain  que  soucieux  de  la  santé  publique,  ne 
craignent  pas  d'altérer  les  qualités  du  chocolat  par  les  plus  détestables  additions,  par 
des  mélanges  de  farineux,  de  drogues,  d'aromates,  et  de  convertir  ainsi  un  aliment  qui 
doit  être  d'une  pureté  exacte,  d'une  légèreté  parfaite,  d'une  digestion  facile,  un  ali- 
ment en  un  mot  fortifiant  et  éminemment  réparateur  des  forces  épuisées,  en  une  sub- 
stance irritante  et  lourde  à  digérer.  Si  les  consommateurs  distinguent  aujourd'hui  les 
chocolats  Perron  des  autres  produits  de  même  nature  et  leur  accordent  une  préférence 
marquée,  c'est  que  ces  chocolats  conservent  tout  leur  arôme,  tout  leur  parfum,  et  réunis- 
sent, au  point  de  vue  du  goût  à  satisfaire  et  au  point  de  vue  plus  essentiel  de  la  santé, 
toutes  les  qualités  qu'on  recherche  en  eux.  Éclairé  par  les  conseils  de  la  science  médi- 
cale, par  l'expérience  et  surtout  par  des  essais  multipliés,  M.  Perron  est  parvenu,  par 
la  perfection  de  ses  chocolats,  à  justifier  cette  opinion  des  savans  auteurs  de  l'ancienne 
Encyclopédie:  «  Le  chocolat  bien  préparé  est  d'un  parfum  exquis  et  d'une  grande 
délicatesse  de  goût;  il  est  d'ailleurs  très  léger  sur  l'estomac.  » 

Les  médecins  ont  consacré  au  surplus  la  supériorité  des  chocolats  Perron,  en  les 
recommandant  aux  personnes  faibles  ou  épuisées  par  des  travaux  ou  des  excès,  aux 
eonvalescens ,  aux  enfans  dont  il  favorise  le  développement ,  aux  vieillards  dont  il 
ranime  les  forces.  M.  Perron  s'est  attaché  à  améliorer,  à  perfectionner  tous  les  procé- 
dés en  usage  et  à  quitter  les  anciennes  et  fausses  routes  où  la  fabrication  se  fourvoyait, 
pour  faire  entrer  dans  une  voie  nouvelle  la  préparation  de  ce  précieux  aliment.  Par 
le  choix  intelligent  et  le  mélange  rationnel  de  cacaos  des  meilleures  provenances ,  par 

(t)  H,  rue  Vmaine,  à  ParU, 
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l'application  de  l'air  chaud,  substitué  au  feu  nu  ou  à  la  vapeur,  pour  la  torréfaction 
de  ces  précieuses  amandes,  par  l'exclusion  absolue,  dans  sa  fabrication,  de  ces  aro- 
mates irritans,  la  cannelle,  l'ambre,  le  giroûe,  etc.,  qui  offensent  l'estomac  et  détrui- 
sent l'arôme  délicat  et  naturel  du  cacao,  M.  Perron  est  arrivé  à  produire  d'excellens 
chocolats,  remarquables  par  leur  goût  franc  et  pur  et  par  une  onctuosité  toute  parti- 
culière. 

Aux  chocolats  déjà  si  renommés  de  cette  maison,  M.  Perron  joint  le  commerce  des 
thés,  et  toutes  les  maîtresses  de  maison  connaissent,  sous  le  nom  de  Mélange- Perron, 
une  excellente  combinaison  des  meilleurs  thés.  Enlin,  au  nom  d'un  estomac  reconnais- 
sant, nous  n'oublierons  pas  un  délicieux  aliment  et  une  délicate  friandise,  —  un  composé 
de  fruits  et  de  chocolat  que  M.  Perron  a  fait  breveter  sous  le  nom  de  Chocolatines. 


LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


L.  POTIER  ,  libraire,  quai  Malaquais,  9. 

CATALOGUE 

Des  Livres  rares  et  précieux  de  la  Bibliothèque  de  M.  Ch.  G*** 

Dont  la  vente  aura  lieu  du  26  mars  au  28  avril  1855. 

1  vol.  in-8"  de  480  pages.  —  Prix  :  2  fr. 

BELLES  ÉDITIONS  anciennes  des  auteurs  grecs  et  latins;  livres  des  premiers 
temps  de  l'imprimerie,  dont  plusieurs  imprimés  sur  vélin;  éditions  des  Aide  et  des 
Elzeviers;  poètes  français  des  quinzième  et  seizième  siècles;  romans  de  chevalerie; 
vieilles  chroniques  françaises  ;  éditions  originales  des  classiques  français  du  dix-sep- 
tième siècle ,  etc.  Magnifiques  reliures  anciennes  et  modernes. 


Le  meilleur  marclU  et  le  plut  répandu  des  journaux,  c'est 
LE  COURS  DES  ACTIONS, 

GAZETTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

PAR  JACQUES  BRESSON, 

Paraissant  tous  les  jeudis,  indiquant  les  paiemens  d'intérêts,  dividendes ,  le  comple- 
rendu,  les  recettes  des  obemius  de  fer,  canaux,  mines ,  assurances ,  crédit  foncier, 
crédit  mobilier,  etc.,  31,  place  de  la  Bourse. 

Paris,  7  fr.  par  an.  —  Départemens,  8  fr. 

(  Envoyer  «*»  mandai  de  poste.  ) 
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Ucnri  PLON,  imprimeur-éditeur,  8»  rue  Garancière,  à  Paris. 
TABLEAUX  PEINTS  ET  ENCADRÉS 

DU 

CHEMIN  DE  LA  CROIX 

D'APHfcS  LES  GRASDS  HAITRB8  : 

RAPHAËL,  RUBENS,  TITIEN,  POUSSIN,  C  ARRACHE,  VAN  DYCK , 
ANDRÉ  DEL  S  A  RTE,  LEBRUN,  LESUEUR,  MIGNARD. 


APPROBATION  DE  MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

Monsieur,  j'ai  vu  avec  plaisir  les  résultais 
de  vos  travaux  pour  reproduire  eu  peinture, 
à  l'aide  de,procédcs  mécaniques,  les  tableaux 
les  plus  estimés  représentant  les  principales 
scènes  de  la  Passion  de  Jésus-Christ.  Les 
églises  les  plus  pauvres  pourront ,  par  ce 
moyen ,  se  procurer  pour  le  Chemin  de  la 
Croix  des  tableaux  qui ,  s'ils  n'ont  pas  le  lini 
de  1'exéculion,  qu'on  ne  peut  espérer  pour  le 
prix  si  modéré  auquel  vous  les  donnez ,  sont 
au  moins  d'un  bon  effet  et  pourront  exciter 
la  piété  des  tidèles. 

Recevez,  eic. 

Dksis,  archevêque  de  Paris. 
Paris,  25  novembre  1847. 


PRIX  DE  LA  COLLECTION  : 

Quatorze  tableaux ,  avec  cadres  peints , 
Hauteur  1  m.  50;  largeur,  1  m.  15,  caissu  et 
emballage  compris.  200  fr. 

Quatorze  tableaux ,  avec  les  croix  en  palis- 
sandre ou  acajou,  Sli  fr.  —  Avec  les  croix 
en  cuivre.  ïSô  fr. 

Les  mêmes,  dimension  égale,  avec  cadres 
dorés  de  10  centimètres  de  largeur,  y  compris 
les  croix  eu  cuivre,  la  caisse  et  l'embal- 
lage. 400  fr. 

Les  mêmes,  avec  cadres  dorés  de  7  cent,  de 
largeur.  Hauteur,  1  in.  30;  largeur  1  m.;  la 
caisse  et  l'emballage.  300  fr. 

Les  mémo;,  oblongs,  avec  cadres  dorés  de 
7  cent,  de  largeur.  Hauteur,  95  c.  ;  lar- 
1  geur,  1  m.  7  c,  la  caisse  et  l'emballage.  250  fr. 


Les  lettres  qu'écrivent  MM.  les  curés  qui  ont  placé  des  tableaux  dans  leurs  églises, 
prouvent  que  dans  peu  de  temps  presque  toutes  les  paroisses  les  posséderont. 

Un  délicieux  petit  volume  intitulé  Exercices  pour  le  Chemin  de  la  Croix  et  pour 
la  Passion  de  Notre-Seigneur ,  contenant  120  pages  et  orné  de  50  vignettes,  est 
expédié  avec  les  caisses  ;  pour  les  personnes  qui  le  prennent  séparément,  il  se  vend 
50  centimes. 

Les  demandes  doivent  être  faites  directement  à  M.  Pion,  éditeur,  rue  Garancière,  8, 
ci-devant  rue  de  Vaugirard,  36. 


EN  VENTE  : 

Le  1"  volume 

* 

DES 

MÉMOIRES  DE  M.  DUPIN  AINÉ. 


paris.  —  iinumui  j.  claie  ,  ncs  saint-knoit.  7. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Si  l'on  est  assez  souvent  tenté,  en  examinant  la  fabrication  matérielle  et  aus-i  la 
composition  intellectuelle  de  certains  livres,  de  déplorer  la  décadence  de  la  librairie 
française,  l'aspect  et  l'étude  des  ouvrages  les  plus  importants  que  produisent  aujour- 
d'hui les  ateliers  d'élite  de  la  typographie  parisienne  consolent ,le  bibliophile,  en  lui 
montrant  que  l'art  de  faire  et  de  fabriquer  des  livres  n'est  point  encore  un  art 
perdu. 

Telle  est  par  exemple  la  nouvelle  édition  de  Y  Histoire  de  France  de  M.  Henri  Martin, 
que  publie  la  librairie  Furne.  Le  second  volume  parait  aujourd'hui  l"  avril,  ainsi 
qu'il  était  annoncé ,  et  il  est  d'une  exécution  au  moins  aussi  belle  que  le  premier. 
Cette  exécution  est  en  tout  point  digne  de  l'importance  de  ce  livre  si  légitimement 
couronné  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  et  par  l'Académie  française, 
de  ce  livre  que  l'auteur  rectiOe  et  complète  arec  tant  de  soin  dans  cette  quatrième 
édition,  qui  en  fera  presque  un  modèle  de  composition  historique,  tant  sous  le  rapport 
de  la  clarté  du  plan  qu'en  raison  de  l'ingénieuse  simplicité  des  divisions.  Grâce  à  cette 
habileté  de  mise  en  œuvre,  à  l'heureuse  disposition  des  titres  courants ,  à  la  mention 
des  dates  en  téte  de  chaque  page,  l'histoire  est  aussi  facile  à  étudier  dans  cet  ouvrage 
si  étendu  et  si  complet  que  dans  l'abrégé  le  plus  laconique,  les  recherches  aussi  faciles 
à  faire»  que  dans  le  résumé  le  plus  précis. 

Ce  second  volume  de  Y  Histoire  de  France  s'ouvre  à  l'année  511  et  au  partage  de  la 
succession  de  Clovis,  et  se  ferme  à  l'année  987,  à  l'élection  de  Hugues  Capet,  c'est-à- 
dire  à  la  fondation  de  la  monarchie  française.  Il  comprend  le  tableau  de  la  Gaule  franke 
et  les  grandes  figures  principales  de  Frédégonde  ,  de  Karle  Martel ,  de  Pépin  le  Bref, 
de  Charlemagne,  puis  le  tableau  de  la  féodalité  et  de  la  formation  de  la  nationalité 
française  sous  les  successeurs  de  Charlemagne.  Le  troisième  volume,  qui  doit  paraître 
le  1"  mai,  nous  présentera  un  tableau  entièrement  nouveau,  tracé  d'après  des  docu- 
ments récemment  découverts,  de  la  chevalerie  française  et  de  la  poésie  chevaleresque. 
Ce  travail,  auquel  M.  Henri  Martin  s'est  livré  avec  cette  passion  laborieuse  qui  dis- 
tingue les  historiens  consciencieux,  est  de  nature,  dit-on,  à  jeter  une  vive  lumière 
sur  toute  cette  époque  et  sur  les  origines  de  notre  poésie  et  de  notre  littérature.  Nous 
en  parlerons  en  son  temps. 

(t)  Le  prix  de  la  aouacripUon  à  ce  Bulletin  e»t  de  5  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  s, 
1T.  —  1"  AYfll  L  1855. 
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Un  autre  livre,  qui  paraît  aussi  devoir  être  traité  avec  un  graud  soin,  si  l'on  en  uge 
d'après  les  deux  premières  livraison* ,  c'est  lu  Russie  ancienne  et  moderne ,  publiée 
également  par  la  librairie  Fume.  Deux  auteurs  le  sont  partagé  te  travail  :  à  M.  Charles 
Romey,  l'auteur  d'une  Histoire  d'Espagne  qui  a  été  remarquée,  est  échue  la  mission 
de  débrouiller  le  chaos  des  origines,  des  temps  primitifs  et  barbares;  M.  A  If.  Jacobs 
s'est  chargé,  lui,  de  raconter  les  fastes  de  la  Russie  moderne  depuis  Pierre  le  Grand. 
Des  gravures,  exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  Y  von,  accompagnent  le  texte. 

L'histoire  contemporaine  a  .quelque  chose  de  plus  saisissant  que  les  fastes  du  passé, 
surtout  quand  elle  est  écrite,  pour  ainsi  dire  de  mémoire,  par  un  de  ces  maîtres  de 
notre  langue  dont  tous  les  livres  ont  pour  le  public  lettré  un  irrésistible  attrait.  On  se 
rappelle  le  succès  des  Souvenirs  contemporains  d'histoire  tt  de  littérature ,  publiés 
par  M.  Villemain ,  il  y  a  quelques  mois,  à  la  librairie  de  Didier.  Ce  volume  ,  qui  fut 
eu  peu  de  jours  dans  toutes  les  mains  avant  d'entrer  dans  toutes  les  bibliothèques, 
ne  formait  que  la  première  partie  du  travail  dont  l'éloquent  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  française  voulait  doter  notre  littérature.  I«a  seconde  partie,  qui  vient  de  pa- 
raître ,  a  été  lue  avec  plus  d'avidité  peut-être  encore  que  le  premier  volume.  Elle 
contient  toute  une  histoire  de  la  politique  des  salons  pendant  les  cent-jours  et  même 
un  peu  plus,  depuis  l'avant-veille  du  20  mars  jusqu'au  départ  du  Bellèrophon  (7  août) 
pour  Sainte-Hélène.  Ce  livre,  plein  de  révélations  piquantes,  de  faits  intéressants,  de 
peintures,  d'appréciations  de  caractères  finement  dessinées ,  donne  surtout  une  idée 
très  complète  et  fort  exacte  du  mouvement  des  esprits  et*  de  îa  société  à  Paris  pendant 
le  second  empire  de  Kapoléon.  La  forme  de  souvenirs  lui  prête  un  charme  tout  par- 
ticulier, une  saveur  exquise.  Le  livre  de  M.  Villemain  tient  à  la  fois  de  l'histoire, 
des  confidences  et  des  mémoires;  mais,  en  homme  d'esprit,  Fauteur  s'est  bien  gardé 
d'écrire  des  mémoires,  où  il  se  serait  peut-être  cru  obligé  ,  comme  tant  d'autres  ,  de  se 
peindre  en  pied  et  de  commencer  sa  propre  histoire  ab  oro.  Espérons  qu'il  continuera 
cette  série  de  souvenirs  contemporains;  ce  qu'il  a  pu  voir  pendant  la  restauration  et 
sous  la  dynastie  de  juillet  n'est  pas  moins  curieux  que  ce  qu'il  nous  a  déjà  dit  de 
M.  de  Narbonne,  de  la  fin  de  l'empire  et  des  cent-jours.  Succès  oblige,  M.  Villemain 
ne  l'oubliera  pas. 

Un  autre  écrivain,  qui  a  su  être  à  la  fois  un  homme  politique  et  un  homme  de 
lettres,  M.  Liadières,  vient  aussi  de  publier  un  volume  de  souvenirs;  mais  il  n'a  pas 
voulu  mèMer  ensemble  l'histoire  et  la  littérature,  et  il  s'est  borné  à  comprendre  dans 
un  volume  grand  in-18,  qui  a  paru  à  la  librairie  de  Michel  Lévy  frères,  ce  qu'ita  jugé 
intéressant  parmi  les  notes  recueillies  pendant  sa  carrière  politique  tout  entière. 
Souvenirs  historiques  et  parlementaires,  tel  est  le  titre  de  ce  livre  curieux  à  plus 
d'un  point  de  vue,  car  il  est  écrit  avec  infiniment  de  bonne  foi  par  un  homme  qui,  on 
le  sait,  a  été  initié  aux  petits  et  grands  mystères  de  l'histoire  parlementaire  de  nos 
trente  dernières  années,  histoire  dont  il  a  été  l'un  des  acteurs  avant  de  s'en  faire  le  mé- 
morialiste.—La  librairie  Michel  Lévy  vient  encore  d'ajouter  à  la  Bibliothèque  contem- 
poraine, où  l'histoire ,  la  critique  et  les  voyages  tiennent  déjà  une  place  importante  à 
côté  de  la  poésie  et  de  la  littérature,  t  Espagne  moderne,  de  M.  Ch.  de  Mazade,  dont 
le  nom  et  les  travaux  sont  assez  connus  des  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux  Mondes 
pour  qu'il  nous  suffise  de  citer  le  titre  de  son  livre.  Que  pourrions-nous  dire  à  ce  sujet 
que  le  lecteur  n'eût  déjà  pensé  avant  nous?  —  Deux  volumes  d'Études  sur  l'Espagne, 
écrits  par  M.  Antoine  de  Latour  sur  des  notes  prises  pendant  les  divers  voyages  et 
séjours  qu'il  a  faits  dans  la  péninsule  depuis  1848,  viennent  également  de  prendre 
place  dans  cette  collection,  qui  s'est  enrichie  aussi  d'un  roman  de  M.  Louis  Reybaud, 
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la  F le  de  T  Employé,  et  d'un  traité  pratique  d'équitation,  publié  sous  le  titre  de  le  Cava- 
,  lier,  par  un  homme  dont  le  nom  a  une  valeur  équestre  incontestable,  M.  Victor  Fra^coni. 
Enfin  MM.  Michel  Lévy  frères  annoncent,  pour  cette  semaine,  le  volume  deLutèce  de 
M.  Henri  Heine,  le  Dessous  du  Panier  de  M.  Henri  Murgjer,  et  le  dernier  volume  des 
Œuvres  complètes  de  Charles  de  Bernard,  qui  contient  des  nouvelles  et  des  mé- 
langes de  critique  littéraire ,  et  est  orné  d'un  beau  portrait  sur  acier. 

En  attendant  des  nouvelles  plus  précises  de  la  librairie  scientiGque,  nous  pouvous 
toujours  annoncer  que  la  portion  des  OEuvres  de  François  Arago  qui  renferme  les 
Notices  biographiques  est  sur  le  point  d'être  terminée.  Quant  à  V Astronomie,  le  second 
Tohime  est  sous  presse  en  ce  moment ,  et  il  paraîtra  vraisemblablement  dans  le  courant 
d'avril. 

Parmi  les  travaux  économiques  et  industriels ,  nous  avons  à  signaler  un  volume 
curieux  et  instructif  sur  le  Prêt  et  le  crédit  viager,  que  M.  Albert  de  Montry  vient  de 
publier  à  la  Librairie  nouvelle. 

Les  ouvrages  qu'annonce  la  librairie  de  M.  Gustave  Havard  tiennent  à  la  fois  de  tous 
les  genres,  puisque  nous  trouvons  à  côté  d'un  Musée  d'histoire  naturelle,  de  M.  Achille 
Comte,  la  collection  des  Contemporains  de  M.  Eugène  de  Mirecourt,  cette  série  de 
biographies  avec  portraits  et  autographes  qui  depuis  un  an  fait  tant  parler  d'elle, 
puisque  enfin  à  la  suite  des  charmants  petits  volumes  de  Paris  historique,  pitto- 
resque et  anecdotique,  des  Petites  causes  célèbres  de  M.  Frédéric  Thomas,  et 
de  la  galerie  drolatique  et  caricaturale  des  Binettes  contemporaines ,  nous  voyons 
figurer  un  livre  très  sérieux  et  d'une  grande  utilité  pratique,  V Annuaire  de  la  pro- 
priété, de  f  agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  publié  par  M.  Franque. 

Noos  terminerons  en  signalant  à  nos  lecteurs  une  annonce  d'un  haut  intérêt  pour  les 
amateurs  de  beaux  livres  et  d'éditions  exceptionnelles  :  il  s'agit  d'un  exemplaire  prin- 
cier de  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  imprimé  sur  parchemin,  dont  la  vente 
serait  faite,  dit-on,  à  d'assez  bonnes  conditions.  La  cour  de  Russie  et  la  cour  d'Au-  * 
triche  possèdent  seules  des  exemplaires  pareils;  il  ne  manque  pas  d'autres  biblio- 
thèques royales  ou  prmcières  pour  se  disputer  cet  admirable  spécimen  d'une  des  plus 
belles  œuvres  de  la  haute  librairie  moderne. 


BEAUX  ARTS. 


EXPOSITION  DE  BRONZES. 

H.  de  Labroue  avait  invité  le  public  les  12,  13  et  14  mars  à  voir  les  objets  desti- 
nés à  l'exposition  universelle  des  beaux  arts.  Les  noms  des  artistes  avaient  naturelle- 
ment attiré  une  grande  foule  rue  des  Filles  du  Calvaire,  dans  la  fabrique  où  l'exhibition 
avait  lieu  Nous  avons  remarqué  avec  un  vif  intérêt  que  l'exécution  avait  atteint  un 
grand  point  de  perfection  chez  cet  bahUe  industriel ,  et  nous  l'en  avons  sincèrement 
félicité.  Désormais  son  nom  est  une  masque,  et  chacun  reconnaîtra  la  justesse  de 
notre  opinion  en  examinant,  jusque  dans  les  pins  petits  détails,  les  centaines  de 
jolies  choses  reproduites  par  cette  maison. 
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M.  de  Labroue  est  un  homme  de  goût,  nous  le  disons  sans  le  flatter,  et  qui  donnera 
une  propulsion  excellente  aux  bronzes,  s'il  persévère,  comme  nous  n'en  doutons  pas, 
dans  la  voie  où  il  vient  d'entrer.  Que  de  fini  dans  ce  joli  groupe  de  Pradier  «  Vénus 
consolant  l'Amour,  •  et  que  le  sentiment  de  l'artiste  a  bien  été  reproduit!  Cette 
œuvre ,  la  plus  complète  de  notre  célèbre  statuaire,  est  certes  égale  aux  belles  choses 
de  l'antiquité. 

Falconnet  a-t-il  jamais  eu  un  interprète  plus  fidèle  de  son  délicieux  marbre  (qui  lui 
valut  le  prix  d'honneur)  représentant  la  Baigneuse,  et  que  nous  avons  admiré  si  sou- 
vent et  si  longtemps  dans  la  salle  de  Coustou  au  Louvre  ?  Voilà  le  bronze  d'art  comme 
nous  l'aimons  et  nous  le  comprenons;  les  moindres  (inesses  y  sont  rendues ,  et  M.  de 
Labroue  ne  livre  au  public,  à  en  juger  par  la  belle  collection  que  nous  venons  de 
visiter  avec  tant  de  plaisir  et  que  nous  retournerons  voir,  que  des  épreuves  d'une 
exécution  irréprochable. 

Je  vous  signalerais  bien  ici  les  noms  des  artistes  qui  ont  concouru  à  l'exécution  des 
modèles  de  M.  de  Labroue;  mais  il  faudrait  pour  cela  tout  un  catalogue.  Qu'il  vous 
suffise  de  savoir  que  tous  sont  dignes  de  figurer  à  côté  des  Pradier,  des  Feuchère,  de 
Pollet,  de  Pascal,  de  Lenùre,  qui  occupent  le  premier  rang  dans  cette  collection. 

A  cette  exposition,  à  laquelle  l'élite  du  public  parisien  était  conviée  et  qu'il  a  visitée 
avec  empressement,  comme  toujours,  lorsqu'il  sait  qu'on  ne  le  trompe  pas,  nous  avons 
vu  In  belle  figure  qui  représente  «  une  Heure  de  la  nuit  »,  que  plusieurs  fois  déjà  nous 
avions  admirée  en  marbre  ;  il  faut  féliciter  l'artiste  habile  d'avoir  enfin  compris  que  le 
bronze  devait  rendre  à  cette  statue  toute  son  élégance  idéale  en  la  dépouillant  des 
accessoires  indispensables  pour  une  exécution  en  toute  autre  matière. 

Le  mouvement  est  magniGque,  et  la  figure  quitte  véritablement  la  terre  au  moment 
où  la  draperie  qui  la  soutient  s'échappe  et  tombe.  Disons  à  M.  de  Labroue  que  c'est 
pour  lui  un  beau  succès  d'avoir  obtenu,  grâce  au  talent  de  ses  habiles  ciseleurs,  la  con- 
servation si  parfaite  du  sentiment  donné  au  plâtre,  et  nous  sommes  persuadés  que 
M.  Pollet  sera  de  notre  avis  et  aura  remercié  M.  de  Labroue  de  cette  charmante 
reproduction. 

Nous  avons  retrouvé  un  ancien  ami  chez  M.  de  Labroue  :  c'est  le  joli  groupe  du 
.    Vendredi-Saint,  par  Michel  Pascal;  ce  groupe  représente  un  moine  donnant  le  crucifix 
à  baiser  à  des  jeunes  filles,  et  rappelle  bien  les  paroles  du  Christ  :  -  Laissez  venir  à  moi 
les  petits  enfants.  • 

Une  Nymphe  à  sa  toilette,  par  Lévéque;  un  groupe,  l'Amour  désarmé,  par  Schœne- 
werk;  un  Vase ,  par  Ferrât;  un  Bûcheron ,  par  Franceschi ,  et  quatre  ou  cinq  autres 
groupes  dans  des  proportions  charmantes,  complétaient  cette  exposition  remarquable  à 
tant  d'égards. 

Un  dernier  mot  :  M.  de  Labroue  nous  semble  ne  pas  négliger  les  autres  branches 
de  son  industrie,  et,  sous  le  rapport  de  l'ornementation,  nous  avons  vu  des  choses 
ravissantes  en  surtouts  et  garnitures  de  cheminées,  mais  sur  lesquelles  nous  reviens 
drons  seulement  lors  de  l'exposition  de  l'industrie. 


MUSIQUE. 

La  publication  considérable  de  morceaux  de  musique  est-elle  un  progrès  ?  Nous  ne  le 
pensons  pas,  surtout  quand  il  s'agit  des  œuvres  pour  le  piano.  Cette  avalanche  de  ca- 
prices, fantaisies,  souvenirs,  cette  abondance  de  polkas,  scottichs,  raazurkes  que  chaque 
hiver  amène  et  voit  surgir  aux  étalages  de  nos  éditeurs,  et  que  souvent  le  printemps 
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à  rencontre  des  roses,  voit  disparaître  pour  toujours ,  accusent  bien  plus  la  stérilité 
que  la  fécondité  des  auteurs;  aussi  dans  le  monde,  pour  peu  qu'on  vous  croie  initié  à 
la  musique,  combien  de  jolies  bouches  s'entr'ouvrent  pour  vous  demander  le  nom 
d'une  valse  nouvelle  ou  d'une  mazurke  qui  console  de  l'essai  de  tant  d'autres  f  C'est 
qu'à  l'exception  de  peu  d'ouvrages  de  ce  genre,  les  compositeurs  inspirés  ou  originaux 
sont  rares.  La  preuve  en  est  dans  le  succès  prodigieux  qu'obtient  la  valse  brillante  de 
Jacques  Herz  depuis  son  apparition;  voici  qu'aujourd'hui  l'auteur  nous  revient  de 
Londres  avec  une  Fiancée  destinée  au  même  succès  ;  les  brouillards  de  la  Tamise 
n'ont  influé  en  rien  sur  le  charmant  compositeur.  Avec  son  habileté  ordinaire  et  son 
bon  goût,  il  a  composé  une  marche  triomphale  à  quatre  mains  que  nous  verrons  bien- 
tôt sur  tous  les  pianos. 

Nous  nous  apercevons  à  regret  de  notre  peu  de  galanterie ,  car  nous  aurions 
dû  commencer  par  M»«  Clara  Pfeiffer,  qui  vient  de  faire  paraître  chez  Heinz  la 
Gaetina,  danse  napolitaine  dont  la  verve  et  le  rhythme  entraînant  rappellent  uos  plus 
vives  tarentelles.  Pianiste  au  jeu  fin  et  délicat,  l'auteur  de  cette  charmante  composi- 
tion l'a  dite  avec  un  grand  succès  dans  ses  matinées  privées  en  la  jouant  a  l'unisson  à 
deux  pianos  avec  George  Pfeiffer,  son  fils,  que  sa  grande  valse  la  Fougueuse  a  déjà 
fait  connaître  au  monde  musical. 

M.  Maurice  Nachman  vient  aussi  de  publier  un  petit  recueil  de  valses,  quadrilles  et 
polkas  d'un  format  portatif  et  d'une  lecture  commode.  C'est  un  mérite  assez  rare  chez 
les  éditeurs  que  de  combiner  avec  une  bonne  correction  musicale  une  disposition  de 
gravure  qui  satisfasse  pleinement  aux  nécessités  de  l'exécution  :  1rs  Soirées  parisiennes 
de  M.  Nachman  (1)  réunissent  ces  deux  qualités.  Nous  y  avons  également  remarqué 
de  gracieux  motifs  et  une  allure  distinguée  qui  manque  souvent  à  ce  genre  de  compo- 
sitions. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  Bourse  donne  depuis  quinze  jours  un  assez  triste  spectacle.  Sans  autre  direction 
que  les  bruits  divers  qui  surgissent  ou  les  nouvelles  qui  se  répandeut,  elle  passe 
alternativement,  du  jour  au  lendemain  et  quelquefois  dans  la  même  journée,  aux  idées 
les  plus  contraires.  Alarmée  le  matin,  rassurée  et  pleine  d'espérance  le  soir. 

En  ceci,  la  Bourse  est  bien  un  peu  l'interprète  d'un  sentiment  assez  géuéral  daus  le 
monde  financier  et  ailleurs,  l'incertitude,  et  en  vérité  on  ne  saurait  exiger  de  la 
Bourse  plus  de  tenue  dans  ses  convictions,  dans  ses  espérances  ou  dans  ses  craintes, 
qu'il  n'y  en  a  dans  les  esprits  les  moins  intéressés  à  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait  en 
Europe. 

Les  variations  sans  nombre  qu'on  pourrait  compter  depuis  le  grand  événement  du 
3  mars  sont  donc  la  conséquence  inévitable  de  l'état  de  choses  politique  et  militaire, 
«t  non  le  produit  de  manœuvres  de  bourse  habiles  ou  condamnables.  Chaque  fois 
«pi'il  y  a  des  espérances  d'arrangement,  la  Bourse  monte;  quand  ces  espérances  s'éloi- 
gnent, la  Bourse  se  décourage  et  faiblit;  voilà  toute  son  histoire  depuis  deux  ans  bientôt 
que  la  première  alarme  nous  vint  de  Constantinople,  voilà  en  particulier  l'histoire  de 
la  quinzaine  qui  finit. 

Seulement  nous  touchons  à  une  complication  bien  faite  pour  achever  le  trouble  et 
0)  Dngone,  éditeur,  «,  rue  Drouot 
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la  confusion  qui  régnaient  déjà  bien  assez,  nous  touchons  à  la  liquidation  des  affaires 
engagées  dans  le  mois. 

Mous  co  a  naissons  toutes  les  ressources  de  la  place  de  Paris  et  sa  solidité,  et  nous 
n'avons  aucune  crainte  de  désastre  pour  le  moment;  mais  assurément  la  liquidation 
qui  se  prépare  sera  laborieuse  et  dure  à  passer  pour  plus  d'un  spéculateur  et  plus  d'un 
intermédiaire.  Il  n'y  a  pas  de  mouvement  de  hausse  en  sens  contraire,  comme  nous  en 
avons  vu  pendant  ce  mois-ci,  qui  ne  laisse  des  blessures  profondes.  Les  capitalistes 
ont  bénéficié  et  bénéficieront  de  toutes  les  erreurs  de  la  spéculation;  ils  ont  suivi  avec 
une  remarquable  sagacité  et  à  leur  plus  grand  profit  tous  les  mouvemens  qui  se  sont 
succédé,  vendant  à  la  hausse  et  rachetant  a  la  baisse  sans  hésiter  et  avee  le  tact  le  plus 
parfait  ou  le  plus  heureux. 

Cette  heureuse  sagaeité  des  capitalistes  est  devenue,  le  croirait-on,  un  des  plus  grands 
embarras  du  moment  pour  la  place.  Les  cours  élevés  de  la  rente  ont  semblé  aux  sous- 
cripteurs du  dernier  emprunt  une  belle  occasion  de  réaliser,  d'importans  bénéfices,  et 
beaucoup  d'entre  eux  se  sont  empressés  de  la  saisir.  De  là  cette  abondance  de  titres  qui 
a  pesé  sur  la  place  à  peu  près  constamment  depuis  le  commencement  du  mois,  mais 
qui  se  fait  sentir  plus  particulièrement  toutes  les  lois  que  la  rente  approche  ou  dépasse 
le  cours  de  70  fr. 

Ce  déclassement  de  l'emprunt  ne  se  fait  pas  et  ne  peut  pas  se  faire  sans  porter  un  cer- 
tain trouble  dans  les  opérations  des  spéculateurs  et  sans  contrarier  notamment  les  opé- 
rations à  la  hausse.  Il  est  difficile  de  pousser  bien  loin  et  bien  longtemps  la  rente  à 
terme  quand  le  comptant  ne  suit  pas  et  devient  lourd,  quand  le  report  est  tendu,  comme 
on  dit  à  la  bourse. 

Avec  la  paix,  tout  cela  ne  pèserait  pas  une  once  :  la  rente  a  monté  et  s'est  soutenue 
en  d'autres  temps  malgré  des  reports  bien  autrement  élevés;  mais  en  temps  de  guerre 
et  de  négociations ,  on  ne  saurait  demander  aux  spéculateurs  la  confiance  et  l'entrain 
de  1852  par  exemple.  Qu'ils  hésitent  ou  se  retirent  devant  l'abondance  des  titres  et  la 
crainte  des  livraisons,  cela  est  naturel  et  d'une  prudence  trop  vulgaire  pour  ne  pas 
se  comprendre. 

C'est  ce  qui  a  lieu  maintenant,  et  c'est  ce  qui  redouble  les  incertitudes  et  les  varia- 
tions, en  apparence  irréfléchies  ou  sans  logique,  de  la  Bourse  aux  approches  de  la  liqui- 
dation. 

Tout  le  monde  a  pu  remarquer  que  les  actions  de  chemins  de  fer  ne  suivent  pas  ou 
ne  suivent  que  de  bien  loin  les  mouvemens  de  la  rente.  Le  secret  de  cette  fermeté  est 
dans  l'accroissement  continu  et  progressif  des  recettes  et  dans  la  publicité  qui  leur 
est  donnée.  En  dépit  des  temps  de  crise  que  nous  avons  traversés,  le  développement 
du  réseau  des  chemins  de  fer  n'a  pas  été  entravé.  Telle  est  la  solidité  de  la  base  sur 
laquelle  reposent  maintenant  les  entreprises  de  chemins  de  fer,  qu'elles  ont  trouvé 
sans  difficulté  tout  l'argent  dont  elles  ont  eu  besoin  ;  aussi  tous  les  travaux  ont-ils  été 
poussés  avec  une  activité  qui  ne  s'est  jamais  ralentie. 

Le  chemin  de  Lyon  à  la  Méditerranée  sera  livré  dans  quelques  jours,  sans  solution 
de  continuité,  depuis  Lyon  jusqu'à  Marseille.  Dans  quelques  jours  aussi,  on  pourra 
aller  par  chemin  de  fer  directement  de  Paris  h  Bayonne,  et  cette  distance  qu'on  met- 
tait cinq  ou  six  jours  à  franchir,  sera  franchie  désormais  en  moins  de  vingt-quatre 
h  étires. 

Pendant  qoe  se  discutent  à  Vienne  les  conditions  de  la  paix,  on  élabore,  dit-on,  des 
projets  de  fusion  ou  d'union  entre  les  chemins  de  fer  de  l'Est  et  les  chemins  allemands, 
qui  feront  plus  pour  le  rapprochement  des  nations  de  l'Europe  que  le  traité  le  plus 
solennel. 

La  grande  affaire  des  chemins  autrichiens,  si  heureusement  acceptée  par  le  public. 
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a  créé  déjà  entre  Vienne  et  Paris ,  l'Allemagne  et  la  France ,  pourrait-on  dire,  un  mou- 
vement d'affaires  et  une  communauté  d'intérêts  considérables.  S'il  faut  en  croire  des 
renseignemens  puisés  à  bonne  source,  une  grande  institution  de  crédit,  fondée  à 
Tienne  à  l'instar  et  avec  le  concours  de  la  société  générale  de  crédit  mobilier,  viendrait 
bientôt  établir  des  relations  plus  étroites  encore  et  également  profitables  à  tous.  C'est 
un  peu  à  ces  bruits  déjà  répandus  qu'il  faudrait  attribuer  la  recrudescence  de  faveur 
•  qui  semble  s'attacher  aux  actions  du  crédit  mobilier,  en  dehors  de  son  dividende  pro- 
bable et  des  affaires  en  cours  d'émission  dont  il  est  le  centre. 

Malheureusement  l'exécution  de  ces  grands  projets  restera  subordonnée  aux  événe- 
mens,  obscurs  encore  et  incertains  ;  aussi  nous  semMe-t-il  plus  nécessaire  de  modérer 
Télan  des  spéculateurs  que  de  l'exciter.  Rarement  la  réserve  et  la  prudence  ont  été'plus 
Utiles  à  observer  qu'elles  ne  le  sont  en  ce  moment.  L'Angleterre ,  qui  nous  a  précédés 
dans  les  grandes  affaires,  donne  h  cet  égard  un  exemple  qu'il  est  bon  de  ne  pas  dédai- 
gner. Il  y  a  à  Londres ,  comme  a  Paris ,  beaucoup  d'incertitude  et  d'anxiété,  et  cepen- 
dant la  bourse  de  Londres  a,  dans  sa  conduite,  une  fermeté  et  une  bonne  tenue  relative 
qui  manque  trop  souvent  à  la  nôtre  :  les  variations  y  sont  moins  fréquentes  ,  les  mou- 
vements plus  réguliers.  Il  y  a  ainsi  moins  de  mécomptes  et  d'embarras  quand  sonne 
l'heure  des  liquidations.  Nous  comprenons  très-bien  et  nous  tenons  pour  très-naturelles 
les  hésitations  et  les  incertitudes;  mais  ce  que  nous  voudrions,  c'est  un  peu  moins  de 
facilité  aux  découragements  et  aux  illusions.  Beb. 


LES  CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMEINTÀUX. 

L'idée  ingénieuse  et  féconde  qui  a  inspiré  les  fondateurs  de  la  compagnie  générale 
des  chemins  de  fer  départementaux  a  été  comprise  tout  d'abord,  et  par  les  cités 
manufacturières  de  nos  provinces  qui  y  sont  intéressées  directement,  et  aussi  par  les 
capitalistes.  On  a  dit  qu'en  France  le  capital  était  intelligent;  U  ne  l'a  certes  jamais 
mieux  prouvé  qu'en  celte  circonstance.  Rarement  il  a  pu  trouver  une  occasion  de 
s'employer  plus  utilement,  plus  sûrement  et  plus  produettvement:  utilement,  en  ce 
qu'il  va  servir  a  donner  un  nouveau  mouvement  à  Ta  circulation  industrielle  et  com- 
merciale par  la  création  de  ce  réseau  artériel  destiné  à  porter  le  travail,  le  bien-être, 
la  richesse,  la  vie,  dans  toutes  les  parties  de  notre  pays;  sûrement,  puisqu'il  s'immo- 
bilise en  quelque  sorte  sous  la  forme  d'une  voie  ferrée  dont  l'usage  deviendra  bientôt 
indispensable  à  tonte  la  locomotion  française;  producrivement  enfin,  puisque  les 
études  préalables  soumises  au  conseil  d'administration  constatent  toujours,  avant  la 
demande  de  concession  de  chaque  ligne,  la  certitude  d'une  circulation  suffisante  pour 
assurer  et  Je  service  des  intérêts  du  capital  et  un  dividende  considérable;  cette  circu- 
lation ne  dût-elle  pas  s'accroître  par  le  fait  même  de  la  création  du  nouveau  chemin 
et  de  la  facilité  de  transport  offerte  au  commerce  paT  Tes  nouvelles  conditions  de 
vitesse,  chaque  ligne]aurait  à  l'avance  un  bénéfice  en  quelque  serta  garanti. 

Les  avantages  qui  ressortent  de  cette  combinaison  ont  été,  avons-nous  dit,  compris 
par  les  capitalistes  :  ee  qui  le  prouve,  c'est  le  nombre  et  l'importance  de  nouvelles 
adhésions  qui  sont  venues  apporter  un  encouragement  pui  sant  et  un  concours  actif  à 
l'entreprise.  Aussi  prend-elle  dès  aujourd'hui  un  développement  considérable  et  s'em- 
presse-t-elle  de  mettre  à  l'étude  un  grand  nombre  de  lignes  dont  la  place  est  marquée 
d'avance  dans:  cette  grande  vidnalité  des  chemins  de  fer.  L'impulsion  est  donnée 
désormais,  l'idée-mère  de  celte  création  est  acceptée,  adoptée,  naturalisée  dans  le 
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pays;  les  départemens  ont  pressenti  que  les  chemins  de  fer  départementaux,  en  faci- 
litant les  transports  et  les  communications,  en  multipliant  les  débouchés  pour  leurs 
produits,  en  augmentant  ainsi  leur  valeur,  rapprochaient  chaque  localité  des  centres 
de  consommation,  de  richesse,  de  bien-être,  de  progrès,  et  par  conséquent  du  grand 
foyer  de  civilisation  et  de  lumière,  de  ce  Paris  qui  est  le  cerveau  de  la  France;  qu'ainsi 
allaient  tomber  les  derrières  barrières  qui  subsistent  entre  les  diverses  parties  de 
ce  corps  si  bien  fait  pour  vivre  d'une  seule  vie,  sentir  d'une  seule  âme,  penser  d'une 
seule  et  même  intelligence.  C'est  à  eux  maintenant  qu'il  appartient  de  seconder  les 
efforts  de  la  compagnie  générale  des  chemins  de  fer  départementaux  en  met  ta  ut  à 
proGt  sa  féconde  initiative,  d'apporter  à  ses  travaux  un  concours  prompt  et  efficace 
en  contribuant  à  la  formation  et  à  l'accroissement  de  son  capital,  comme  en  provo- 
quant la  mise  à  l'étude  des  lignes  les  plus  utiles  aux  grands  intérêts  de  la  consomma- 
tion générale,  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  par  conséquent  des 
lignes  les  plus  productives  pour  la  compagnie,  car  ici  plus  que  jamais  on  peut  dire 
que  l'intérêt  public  est  en  rapport  direct  avec  l'intérêt  de  l'entreprise.  Plus  une  ligne 
rendra  de  services  au  pays  par  l'importance  de»  débouchés  qu'elle  créera  et  par  le 
mouvement  de  circulation  qu'elle  imprimera,  plus  ses  transports  seront  nombreux  et 
ses  bénéfices  élevés.  On  le  voit,  le  succès  des  chemins  de  fer  départementaux  repose 
sur  la  combinaison  économique  la  plus  élémentaire,  la  plus  accessible  à  tous  les 
esprits. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

MM.  les  commissaires  étrangers  accrédités  près  de  la  commission  impériale  de 
l'exposition  universelle  sont  invités  à  vouloir  bien  donner  leur  adresse  à  Paris,  au 
secrétariat  général  de  la  commission  impériale,  H2,  rue  de  Greuelle-Saint-Germain. 

COMMISSION  IMPÉRIALE  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Aux  termes  de  l'art.  61  du  règlement  de  l'exposition  universelle  de  1855,  la  section 
de  l'agriculture  et  de  l'industrie  et  la  section  des  beaux  arts,  présidées  par  S.  A.  I.  le 
prince  Napoléon,  ont  procédé  à  la  nomination  des  jurés  français  chargés  d'apprécier  et 
déjuger  les  objets  exposés  dans  les  deux  divisions  des  produits  de  l'industrie  et  des 
œuvres  d'art. 

Les  jurés  titulaires  et  suppléans  sont  répartis  entre  les  deux  divisions  et  les  trente 
classes  de  la  classification  générale,  ainsi  qu'il  suit  : 

I"  DIVISION.  -  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE. 

l*r  GROUPE.  —  Industries  ayant  pour  objet  principal  C  extraction 
ou  la  production  des  matières  brutes. 

CLASSE  Ire.  —  ARTS  DES  MIRES  ET  MÉTALLURGIE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Éliede  Beaumont,  Dufrénoy,  Le  Play,  Callon. 
Juré  suppléant  :  M.  De  Chancourtois. 

CLASSE  H.  —  ARTS  FORESTIERS,  CHA8SB,  PÊCHE  ET  RÉCOLTES  DE  PRODUITS 

OBTENUS  SANS  CULTURE. 

Jurés  titulaires  :  MM  Geoffroy  Saint  Hilaire  (Isidore),  Milne-Edwards,  Brongniart 
i  Adolphe),  Decaisne,  Vicaire,  Theroulde. 
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Jurés  suppléant  :  MM.  Geoffroy  de  Villeneuve,  Focillon  (Adolphe). 

CLASSE  III  —  AGBICULTUBE  (Y  COHPBIS  TOUTES  LES  CULTURES  D' ANIMAUX 

ET  DE  VEGETAUX). 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  comte  de  Gasparin,  Boussingault,  le  comte  Hervé  de  Ker- 
gorlay,  Barrai,  Yvart,  Dailly,  Vilmorin  (Louis). 

Jurés  suppléons  :  MM.  Monny  de  Mornay,  Robinet. 

GROUPE.  —  Industries  ayant  spécialement  pour  objet  remploi  des  forces 

mécaniques.. 

CLASSE  IV.  —  MÉCANIQUE  GÉNÉRALE  APPLIQUÉE  A  L'INDUSTRIE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  général  Morin,  Combes,  Flacbat  (Eugène),  Fournel  (Henri). 
Juré  suppléant  :  M.  Delaunay. 

CLASSE  V.  —  MÉCANIQUE  SPÉCIALB  ET  MATÉRIEL  DES  CHEMINS  DE  FER 
ET  DES  AUTRES  MODES  DE  TRANSPORT. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Scheider,  Sauvage,  Lecbâteiier,  Arnoux. 
Juré  suppléant  :  M.  Couche. 

CLASSE  VI.  —  MÉCANIQUE  SPÉCIALE  BT  MATBRIBL  DES  ATELIERS  INDUSTRIELS 

ET  AGBICOLBS. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  général  Piobert,  Clapeyron,  Moll,  Polonceau,  Hervé- 
Mangon.Gouin  (Ernest). 
Juré  suppléant  :  M.  Philips. 

CLASSE  VII.  —  MÉCANIQUE  SPÉCIALB  ET  MATÉB1EL  DES  MANUFACTUBBS  DE  TISSUS. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  général  Poncelet,  Féray,  Dolfus  (Emile),  Schlumberger 
(Nicolas),  Alcan. 

3«  GROUPE.  -  Industries  spécialement  fondées  sur  remploi  des  agens  physiques 
et  chimiques,  ou  se  rattachant  aux  sciences  et  à  l'enseignement. 

CLASSE  VIII.  —  ARTS  DE  PRÉCISION,  INDUSTRIES  SE  RATTACHANT  AUX  SCIENCES 

BT  A  L'ENSEIGNEMENT. 

Jurés  titutaires  :  MM.  le  maréchal  Vaillant,  Mathieu,  baron  Seguier,  Froment, 
Vertheini. 

Juré  suppléant  :  Brunner. 

CLASSE  IX.  —  INDUSTRIES  CONCERNANT  LA  PRODUCTION  ET  l' BMP  LOI  ÉCONOMIQUES 
DE  LA  CHALEUR,  DE  LA  LUM1BBB  ET  DE  L'ÉLECTRICITÉ. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Babinet,  Péclet,  Foucault,  Becquerel  (Edmond). 
Jurés  suppléants  :  MM.  Clerget,  Barreswill. 

CLASSE  X.  —  ARTS  CHIMIQUES,  TEINTURES  ET  IMPRESSIONS,  INDUSTRIES 
DES  PAPIEBS,  DES  PEAUX,  DU  CAOUTCHOUC,  ETC. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Dumas,  Chevreul,  Balard,  Persoz,  Fauler,  Kuhlmann» 
Canson  (Etienne). 
Jurés  suppléons  :  MM.  Schlesinger,  Wurt. 

CLASSE  XI.  -  PRÉPARATION  ET  CONSERVATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  prince  Louis  Bonaparte,  Fouché-Lepelletier,  Payen, 
Darblay  jeune. 
Juré  suppléant  :  M.  Grar  (Numa). 
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4e  GROUPE.  —  Industries  se  rattachant  aux  professions  savantes, 

CLASSE  XII.  —  HYGIÈNE,  PHARMACIE,  MÉDECINE  ET  CHIBUBGIB. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Rayer,  Nélaton,  Mélier,  Bussy,  Bouley  (Henri). 
Jurés  suppléons  :  MM.  Tardieu  (Ambroise),  Demarquay. 

CLASSE  XIII.  —  MLABINH  ET  ABT  MILITAIRE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  baron  Charles  Dupîn,  président;  général  Noizet, amiral 
Leprédour,  Nesmes-Desmarets,  Guyot. 
Jurés  suppléants  :  MM.  de  la  Roncière,  Reech. 

CLASSE  XIV.  —  CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Mary,  de  Gisors,  Reynaud,  de  la  Gournerie. 
Juré  suppléant  :  M.  Delesse. 

5*  GROUPE.  —  Munirfactures  de  produits  minéraux. 

CLASSE  XV.  —  INDUSTRIE  DES  ACIERS  BRUTS  ET  OUVRES. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Michel  Chevalier,  Frémy,  Barre,  Goldenberg. 
Juré  suppléant  ;  M.  Lebrun. 

CLASSE  XVI.  —  FABRICATION  DES  OUVRAGES  EN  MÉTAUX 
D'UN  TRAVAIL  ORDINAIRE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Pelouze,  Wolowski,  Estivant,  Coulaux,  Victor  Paillard, 
Diérickx. 
Juré  suppléant  :  M.  Dumas  fils. 

CLASSE  XVII.  —  ORFÈVRERIE,  BIJOUTERIE,  INDUSTRIE  DES  BRONZES  d'ABT. 

Jurés  titulaires  :  MM.  le  duc  de  Cambacérès,  comte  de  Laborde,  Devéria,  Ledagre, 
Fossin. 

CLASSE  XVIII.  —  INDUSTRIE  DE  LA  VEBBERIB  ET  DE  LA  CERAMIQUE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Regnault,  Pélrgot,  Bougon,  Saint-Claire  Deville  (Henri),  de 
Caumont,  Chenavard. 
Jurés  suppléons  :  MM.  Vital  Roux,  Salvetat. 

i 

6*  GROUPE.  —  Manufactures  de  tissus. 

CLASSE  XIX.  —  INDUSTRIE  DBS  COTONS. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Mimerel,  Dolfus  (Jean),  Barbet,  Seillières  (Ernest),  Lucy- 
Sédillot. 

Juré  suppléant  :  M.  Picard  (Charles). 

CLASSE  XX.  —  INDUSTRIE  DES  LAINES. 

Jurés  titulaires  :  MM.  CuninGridaine,  Bernoville  (Frédéric),  Seydoux,  Randoing, 
Germain  Thibaut,  Gaussen  (Maxime),  Billet. 
Jurés  suppléons  :  MM.  Delattrc  (Henri),  Chrnnevière  (Th.). 

CLASSE  XXI.  —  INDUSTRIE  des  soies» 

Jurés  titulaires  .  MAI.  Arlès-Dufour,  Faure  (Et.),  Tavernier  (Charles),  Girodon, 
Robert  (Eugène). 
Jurés  suppléons  :  MM.  Langevin,  Saint-Jean. 
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CLASSE  XXII.  —  INDUSTBIB  DBS  LINS  BT  DBS  CHANVRES. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Legentil,  Cohin  aîné,  Desportes,  Désiré  Scrive. 
Juré  suppléant  :  M.  Godard  (Auguste). 

CLASSE  XXIII.  —  IlfDUSTRIBS  DB  LA  BONNETERIE,  DE»  TAPIS, 
DE  LA  PASSEMENTERIE,  DB  LA  BRODES IB  ET  DES  DBNTELLBS. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Salfandrouze  de  ta  Mornaix,  Badin,  Aubry  (F.),  Liéven- 
Delhaye,  Lahiel,  Hautemanière,  Flaissîer. 
Juré  suppléant  :  M.  Mi  Ion. 

7e  GROUPE.  —  Ameublement  et  décorations,  modes,  dessin  industriel, 

imprimerie,  musique. 

CLASSE  XXIV.  —  INDUSTRIES  CONCERNANT  L'AMEUBLEMENT  ET  LA. 

DBCOBATION. 

Jurés  titulaires   MM.  Hiltort,  baron  A.  SeiWicrc,  Diétcrle,  Varcollier. 

CLASSE  XXV.  —  CONFECTION  DBS  ABTICLES  DE  VETEMENT;  FABRICATION 
DES  OBJETS  DE  MODE  BT  DE  FANTAISIE. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Natalis  Rondot,  Trélon,  Gervais  (de  Caen),  Che?reux, 
Legentil  fils. 
Juré  suppléant  :  M.  Léon  Say. 

CLASSE  XXVI.  —  DESSIN  ET  PLASTIQUE  APPLIQUÉS  A  L'INDUSTRIE,  IMPRIMERIE 
BN  CARACTÈRES  ET  EN  TAILLE  DOUCE,  PHOTOGRAPHIE,  ETC. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Firmin  Didot  (Anibroise),  Duverger,  Léon  Feuchère,  baron 
Gros,  Lechesne. 
Juré  suppléant  :  M.  Merlin. 

CLASSE  XXVII.  —  FABRICATION  DES  INSTRUMENS  DE  MUSIQUB. 

Jurés  titulaires  :  MM.  Halevy,  Victor  Berlioz,  Marloye,  Roller. 

V  DIVISION.  —  OEUVRES  D'ART. 
8*  GROUPE.  —  Section  de  peinture,  gravure  et  lithographie. 
15  Français.  —  5  étrangers. 
Président  :  M.  le  comte  de  Morny, 

MM.  Alaux,  Dauzats,  Eugène  Delacroix,  Desnoyers,  Flandrin,  Français,  Horace 
Vernet,  Ingres,  de  Mercey,  Mouilleron,  le  marquis  de  Pastoret,  Picot,  Robert  Fleury, 
Villot. 

Section  de  sculpture  et  gravure  en  médailles. 

11  Français.  —  2  étranger». 
(Le  président,  étranger.) 

MM.  Arago,  Baroche,  Baryo,  de  Longpérier,  Duinont,  Duret,  Gatteaux,  de  Nieu- 
w^rk«rke,  le  général  prince  de  la  Moskowa,  de  Reizet,  Simart. 

Section  d'architecture. 

7  Français.  —  1  étranger. 

M.  Caristie,  président. 

MM.  Duban,  Lefuel,  Lenormant,  Mérimée,  de  Sauloy,  Léon  Vaudoyer. 
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—  On  lit  dans  le  Moniteur  du  20  mars  : 

«  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  s'est  rendu  à  midi,  au  palais  de  l'exposition  univer- 
selle des  beaux  arts,  avenue  Montaigne,  pour  présider  la  séance  d'installation  des 
jurys  d'admission  des  œuvres  d'art. 

a  S.  A.  I.  était  accompagnée  de  MM.  Arlès-Dufour,  secrétaire  général  de  la  com- 
mission impériale;  Thibeaudeau,  secrétaire  général  adjoint;  de  Mereey,  secrétaire  de 
la  section  des  beaux  arts.  Elle  a  été  reçue  par  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke,  directeur 
général  des  musées,  président  du  jury  d'admission,  et  par  les  membres  du  jury. 

«  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  s'est  rendu  dans  la  salle  des  délibérations,  et  le  jury 
ayant  pris  séance,  S.  A.  I.  lui  a  adressé  l'allocution  suivante,  que  l'assemblée  a  accueil- 
lie avec  un  vif  assentiment  : 

«  Messieurs, 

«  Déjà  une  première  fois  un  concours  de  toutes  les  industries  du  monde  s'est  ouvert 
dans  un  pays  voisin  et  allié  qui  doit  à  son  industrie  toute  sa  force  et  sa  prospérité.  Il 
était  réservé  à  la  France,  quand  elle  renouvelle  une  exposition  universelle  de  l'indus- 
trie, d'y  joindre  celle  des  beaux  arts,  qui  contribuent  tant  à  sa  gloire. 

«  C'est  là  une  innovation  qui  sera  féconde;  aussi  suis-je  heureux  d'en  reporter  haute- 
ment le  mérite  à  qui  en  a  eu  la  première  pensée,  à  S.  M.  l'impératrice  Eugénie,  qui 
s'y  est  vivement  intéressée,  et  a  voulu  ainsi  répandre  un  nouvel  éclat  sur  la  France. 

«  Cest ,  messieurs  ,  une  tâche  importante  qui  vous  est  dévolue  ;  vous  la  remplirez 
avec  une  juste  sévérité;  vous  ne  formulerez  que  des  jugemens  équitables  ;  vous  n'aurez 
en  vue  que  la  considération  dont  jouit  à  si  juste  titre  la  France;  vous  ne  tiendrez  compte 
que  du  rang  élevé  où  les  œuvres  de  ses  artistes  l'ont  mise  et  où  il  faut  la  maintenir. 

•  Dans  cette  tâche,  qui  a  bien  ses  difficultés ,  je  l'avoue,  votre  président,  quelle  que 
soit  la  faiblesse  de  ses  lumières  à  côté  de  celles  des  hommes  éminens  qui  composent 
les  jurys,  s'efforcera  de  prêcher  d'exemple. 

«  Il  ne  nous  faut  arriver  à  cette  bataille  pacifique  qu'avec  des  ormes  bien  choisies, 
afin  que  nos  artistes  se  montrent  dans  cette  lutte  dignes  de  ces  autres  enfans  de  la 
France  qui  combattent  si  vaillamment  les  ennemis  de  notre  patrie. 

•  Je  déclare  ouverte  la  session  des  jurys  des  beaux  arts.  » 

«•  Sur  l'invitation  de  S.  A.  I. ,  les  sections  du  jury  pour  la  peinture,  la  sculpture  et 
l'architecture  ont  immédiatement  procédé  à  la  nomination  de  leurs  présidens  et  vice- 
présidens,  et  se  sont  constituées. 

«  S.  A.  I.  a  ensuite  visité  en  détail  toutes  les  parties  du  bâtiment  destiné  à  l'exposi- 
tion universelle  des  beaux-arts,  dont  elle  a  approuvé  l'heureuse  disposition.  » 

—  Le  gouvernement  du  Pérou  vient  de  nommer  M.  Emile  Fournier  commissaire  de 
cette  république  à  l'exposition  universelle  de  Paris. 

—  Le  gouvernement  de  la  république  de  Guatemala  vient  de  nommer  commissaires  à 
l'exposition  universelle  de  Paris  :  M.  le  général  Garcia-Granados,  secrétaire  de  la  léga- 
tion de  Guatemala  à  Paris,  et  M.  Emile  Fournier,  négociant. 

—  L'administration  de  la  manufacture  des  glaces  de  Saint.Gobain  vient  de  faire 
couler  et  polir,  pour  envoyer  à  l'exposition  universelle,  une  glace  d'une  superficie  de 
18  mètres  carrés. 

—  nuit  voitures  chargées  d'objets  chinois  destinés  à  l'exposition  universelle  sont 
parties  il  y  a  deux  jours  du  Havre,  se  dirigeant  sur  Paris. 

—  Les  derniers  travaux  du  Palais  de  l'Industrie  se  poursuivent  avec  une  telle  activité, 
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que  l'on  peut  croire  que  les  peintres  et  les  décorateurs  auront  terminé  leur  œuvre 
ayant  le  lïr  mai  prochain.  Ce  ne  sont  plus  en  effet  que  des  travaux  d'ornementation 
qui  restent  à  exécuter  dons  ce  vaste  édiOce.  Il  n'en  est  pas  absolument  de  même  pour 
sou  annexe ,  qui  se  profile  sur  le  quai  de  la  Conférence  dans  une  longueur  de  1 ,2C0 
mètres.  Ce  vaste  berceau  de  cristal  est  depuis  longtemps  établi  sur  les  piles  en  maçon- 
nerie destinées  à  le  supporter,  mais  la  construction  des  deux  tribunes  supplémentaires 
qui  le  partageront  en  trois  nefs,  et  qui  régneront  dans  toute  son  étendue,  a  nécessité 
de  nouveaux  travaux  assez  considérables. 

A  l'extérieur  de  l'édifice,  on  a  pratiqué,  comme  nous  l'avons  dit,  de  nombreux  abatis 
d'arbres  pour  dégager  la  principale  façade  et  les  entrées  latérales.  Les  deux  corps  de 
garde  ont  été  démolis ,  et  quelques  établissemens  particuliers  vont  avoir  le  même  sort. 
M.  le  préfet  de  la  Seine,  représentant  l'état  et  la  ville  de  Paris,  propriétaire  des  Champs- 
Llysées,  a  offert  à  M.  Langlois,  gérant  de  la  société  du  Panorama,  situé  sur  un  terrain 
appartenant  à  la  ville  ,  entre  le  Palais  de  l'Industrie  et  le  Cours-la-Reine,  une  somme 
de  4.>0,000  francs  pour  indemnité  complète,  à  raison  de  l'expropriation  dudit  établisse- 
ment. Les  autres  indemnités  pour  quelques  établissemens  expropriés  s'élèvent  à  la 
somme  de  170,000  franc*. 

Des  routes  nouvelles  ont  été  tracées  pour  faciliter  au  public  les  abords  de  l'édifice. 
Ces  routes  ,  bordées  en  granit ,  présenteront  à  la  circulation  de  larges  trottoirs.  Des 
jardins  seront  plantés  sur  les  côtés  du  palais;  enfin  le  sol ,  qui  offrait  une  déclivité 
assez  marquée,  est  relevé  de  manière  à  se  trouver  de  niveau  avec  les  différentes  entrées 
de  l'édifice. 

—  Le  gouvernement  de  Nassau  a  nommé  commissaire  à  l'exposition  universelle  M.  E. 
Lade,  négociant  originaire  de  ce  duché  et  actuellement  établi  à  Paris. 

—  M.  Schubart,  ancien  négociant,  a  été  nommé  commissaire  du  gouvernement 
bavarois  à  l'exposition  universelle. 

—  M.  Dielitz,  secrétaire  général  des  musées  royaux  à  Berlin,  vient  d'arriver  à  Paris 
pour  diriger,  en  qualité  de  commissaire  du  gouvernement  prussien,  les  travaux  relatifs 
à  l'arrangement  et  à  la  décoration  des  objets  d'art  de  ce  pays  qui  doivent  figurer  à 
l'exposition  universelle. 

—  On  écrit  de  Dresde  à  la  Gazette  d'Augsbourg  : 

«  On  dit  que  MM.  Cornélius  et  Kaulbach  enverront  des  cartons  de  leurs  grands 
tableaux  à  Paris,  lesquels  seront  exposés  dans  des  galeries  particulières.  On  ne  sait  pas 
encore  si  MM.  Schoor  et  Bendemann  exposeront  aussi  quelques-uns  de  leurs  grands 
cartons.  M.  Hubner  enverra  son  ouvrage  le  plus  récent  :  Charles-Quint  au  jardin  du 
monastère  de  Just,  qui  a  attiré  ici  l'attention  au  double  point  de  vue  de  son  caractère 
historique  et  des  mérites  de  l'exécution  artistique.  Cet  artiste  compte  exposer  aussi  les 
cartons  qu'il  a  exécutes  dernièrement  pour  une  fenêtre  de  l'église  des  Dominicains  de 
Cracovie,  que  M.  Scheinert  a  peinte. 

«Les  galeries  de  Paris  auront  en  outre  des  ouvrages  de  Gonne  (le  Bajazzo),  un 
^uge,  par  Louis  Richter,  qui  ont  été  déjà  exposés  à  Munich.  MM.  Erhardt  et  Pesche 
enverront  des  tableaux  historiques  et  d'autres  genres. 

•  Quant  à  la  sculpture,  M.  Nietsekel  présentera  une  copie  de  son  Lessing,  ouvrage 
unique  dans  l'art  monumental  moderne,  et  de  sa  Pieta,  qu'on  pourrait  nommer  la 
Mobé  chrétienne.  M.  Hoehnel  exposera  plusieurs  de  ses  figures  allégoriques  du  monu- 
m«nt  de  Prague  et  une  partie  de  ses  reliefs. 

«  Nous  pouvons  donc  nous  flatter  de  voir  la  ville  de  Dresde  aussi  bien  représentée  à 
Paris  qu  elle  l'a  été  à  Munich.  » 


Digitized  by  Google 


XXX  HYGIEKE. 

—  Les  produits  des  Indes  destinés  à  l'exposition  de  Paris  sont  en  route  pour  leur 
destination.  D'après  le  Times,  ils  dépasseront  en  valeur  et  en  variété  ceux  exposés  au 
Palais  de  Cristal  à  Londres  en  1841 . 

— Od  envoie  de  Cnlavcras  County,  dans  l'état  de  Californie,  à  l'exposition  de  Paris,  le 
bloc  d'or  le  plus  grand  qu'on  ait  vo  jusqu'à  ce  jour.  Le  poids  de  ce  Woc,  qui  se  trouve 
déjà  en  route  pour  Paris,  est  de  160  livres,  dont  10  livres  seulement  de  quartz;  tout 
le  reste  est  de  l'or  pur.  D'après  le  Pian-York  Herald,  sa  valeur  monte  à  38,916  dol- 
lars, et  il  a  été  vendu  par  cinq  heureux  trouveurs,  à  nn  Américain,  pour  40,000  dol- 
lars. Ce  bloc  est  presque  dix  fois  plus  grand  que  celui  qui  a  été  trouvé  le  1"  mars  1853 
à  Sonora,  et  qui  pesait  247  onces.  La  valeur  de  celui-ci  n'était  que  de  4,250  dollars. 

—  Dans  une  circulaire  toute  récente,  les  lords  du  comité  du  commerce  ont  déclaré  que, 
après  avoir  examiné  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  conduire  à  Paris  la  section 
anglaise  de  l'exposition  universelle,  ils  avaient  été  d'avis  qu'en  s'appuyant  sur  une 
responsabilité  individuelle,  on  atteindrait  mieux  le  but  Leurs  seigneuries  ont  confié  la 
surveillance  et  la  direction  des  arrangement  à  l'exposition  à  M.  Henry  Cale. 


11  va  s'ouvrir  à  Paris  dans  le  quartier  le  plus  élégant ,  sur  le  boulevard  des  Capu- 
cines, un  établissement  qui  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  publique.  Les  salons  de 
la  Compagnie  lyonnaise  formeront  un  vaste  ensemble  de  galeries  dans  lesquelles  se 
trouveront  réunis  tous  les  produits  les  plus  nouveaux  et  les  plus  distingués  sous  le  rap- 
port du  goût  et  de  la  qualité  qui  sortent  des  ateliers  de  l'industrie  lyonnaise  :  soieries 
de  toutes  espèces,  velours,  châles,  haute  rubannerie,  etc. 

Dans  des  salons  voisins  seront  placés  des  assortiments  des  plus  riches  dentelles  de 
France  et  de  Belgique,  des  choix  de  châles  et  de  confection  de  Paris  et  de  toutes  ce* 
merveilles  de  l'élégance  française  qui  contribuent  à  perpétuer  la  suprématie  du  goût 
français. 


HYGIÈNE- 


ÉTUDES  SUR  L'HYDROTHÉRAPIE. 

En  1816,  un  paysan  silésien  des  environs  de  Freiwaldau  fut  renversé  par  un  cheval 
fougueux  qui  lui  imprima  ses  fers  sur  la  face,  lui  fit  des  contusions  graves  au  bras 
gauche  et  lui  fractura  deux  côtes.  Un  chirurgien  fut  appelé  :  ses  efforts  pour  remédier 
au  déplacement  qui  avait  lieu  entre  les  fragmens  furent  sans  résultats;  il  déclara  que  si 
le  malade  échappait  au  danger  qui  le  menaçait,  il  resterait  longtemps  souffrant  et  con- 
trefait. Le  jeune  homme,  mécontent  de  cet  arrêt,  se  traita  lui-même.  Dans  cette  pensée, 
il  appuya  sa  poitrine  contre  l'angle  d'une  chaise,  et,  retenant  sa  respiration, fit  reprendre 
aux  deux,  cotes  leur  direction  première.  11  se  fit  ensuite  un  bandage  avec  un  essuie- 
mains  mouillé,  but  de  l'eau  en  abondance  et  guérit  en  peu  de  temps.  Cette  cure  bien 
simple  pour  un  médecin  frappe  vivement  son  imagination  :  il  attribue  à  l'eau  ce  qui  est 
tous  les  jours  le  résultat  des  seuls  efforts  de  la  nature,  et,  secondé  par  nn  esprit  d'ob- 
servation, un  tact  et  une  pénétration  peu  ordinaires,  il  étudie  avec  ardeur  les  effets 
produits  par  le  froid  sur  l'économie  et  les  lois  qui  régissent  son  application  thérapeu- 
tique. Il  commence  par  faire  quelques  expériences  sur  les  animaux  ^  bientôt,  encou- 
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ragé  par  le  succès,  il  aborde  avec  résolution  le  traitement  d'un  grand  nombre  de  mala- 
dies et  réussit  au-delà  de  ses  espérances.  Ses  cures  font  du  bruit  dans  les  environs  : 
sa  réputation  grandit  rapidement,  et  comme  il  faut  à  l'homme  une  apparence  de  mer- 
veilleux pour  le  décidera  accorder  leur  valeur  aux  choses  les  plus  simples,  on  ne 
tarde  pas  à  regarder  Priessniu  (car  c'est  son  histoire  que  nous  racontons)  comme  un 
protégé  du  ciel.  Alors  commence  pour  lui  1ère  de  la  persécution,  qui  dure  jusqu'en 
1830.  A  cette  époque  seulement,  le  gouvernement  autrichien  l'autorise  à  recevoir  des 
malades  et  à  les  traiter  d'après  sa  méthode  (1),  et  en  quelques  années  Grwfenberg 
devient  le  rendez-vous  de  tous  les  révoltés  contre  la  médecine  et  les  médecins.  Chacun 
raconte  avec  enthousiasme  les  guérisons  miraculeuses  dont  il  a  été  témoin.  Les 
paralytiques  marchent,  les  aveugles  voient!...  A  l'avenir,  plus  de  médecins,  plus  de 
médicaments.  L'eau  froide  pour  prévenir  la  maladie,  l'eau  froide  pour  hâter  la  conva- 
lescence, l'eau  froide  toujours...  L'humanité  vient  de  réaliser  un  immense  progrès. 
Que  si  quelqu'un  s'avise  de  citer  timidement  un  insuccès,  un  cas  de  mort,  un  accès  de 
folie  résultant  de  l'exagération  du  traitement,  les  adeptes  promeut  jusqu'à  l'évidence 
que  le  malade  seul  a  tort;  Priessuitz  ne  saurait  se  tromper,  l'eau  lui  faire  défaut.  Cet 
autre  Hippocrate  meurt  à  l'apogée  de  sa  gloiro,  laissant  une  fortune  de  deux  millions! 

Telle  est  en  quelques  mots  l'histoire  de  ce  fervent  apôtre  de  l'eau  froide,  histoire  inté- 
ressante et  pleine  d'enseiguemens  philosophiques.  N'est-il  pas  ea  effet  surprenant  de 
voir  au  xix'  siècle  un  homme  sans  instruction  aucune  tenir  pendant  plus  de  vingt  ans 
le  corps  médical  en  échec,  imposer  despotiquement  son  autorité  aux  e$prits  les  plus 
distingues  comme  les  plus  vulgaires,  et  sans  titre  légal  exercer  publiquement  la  méde- 
cine sous  la  protection  officielle  d'un  des  premiers  gouvernemens  de  l'Europe?  Quel 
exemple  plus  frappaot  de  ce  que  peuvent  l'intelligence  et  la  volonté  soutenues  par  une 
conviction  profonde  !  Certes,  en  promettant  aux  hommes  la  guérison  de  leurs  maux,  en 
développant  dans  leur  esprit  l'espécance  de  voir  revenir  la  santé  et  la  vigueur  de  la 
jeunesse,  Priessuitz  faisait  mouvoir  un  puissant  levier,  et  l'on  comprend  l'extension 
rapide  que  prit  son  système  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France.  Mais  est-il 
le  premier  qui  ait  appliqué  avec  succès  l'eau  froide  au  traitement  des  maladies,  ou 
bien  a-t-il  su  rendre  fécond  en  résultats  heureux  un  moyen  resté  stérile  dans  les  mains 
de  ses  devanciers  ?  Sa  me  diode  enfin  réalise-t-elle  donc  un  grand  progrès? 

L'histoire  des  siècles  précédens  prouve  que,  dès  la  plus  haute  antiquité,  l'eau  froide 
a  été  appliquée,  soit  au  traitement  des  maladies  chirurgicales,  soit  à  celui  des  maladies 
internes.  On  trouve  presque  à  chaque  époque  des  apologistes  enthousiastes  de  cette 
méthode,  et  si  les  médecins  se.  sont  privés  jusqu'à  ce  jour  d'un  agent  aussi  énergique, 
les  faits  qui  auraient  dû  fixer  leur  attention  n'ont  pas  manqué  autour  d'eux. 

L'eau  froide  est  le  premier  médicament  que  l'homme  ait  trouvé  sous  sa  main.  Le 
prophète  Élysée  prescrivit  à  Naaman,  général  de  l'armée  de  Syrie,  l'eau  du  Jourdain 
comme  le  meilleur  remède  à  ses  maux.  Patrocle,  au  siège  de  Troie,  après  avoir  retiré 
le  dard  dont  avait  été  blessé  son  ami  Euripide,  lave  simplement  sa  plaie  avec  de  l'eau. 
On  voit  par  les  aphorismes  23  et  25  (2)  qu* Hippocrate  connaissait  les  propriétés  séda- 
tives  de  l'eau  froide,  et  par  plusieurs  autres  passages  qu'il  savait  en  tirer  parti  dans  les 
fractures  et  les  luxations.  Les  médecins  qui  ont  vécu  après  lui  parlent  presque  tous 
d'une  manière  plus  ou  moins  explicite  des  vertes  de  l'eau  froide,  non  plus  seulement  au 
point  de  vue  hygiénique,  mais  eoeore  comme  moyen  thérapeutique.  Les  bains  froids  et 
la  gymnastique  sont  la  base  de  l'hygiène  de  tous  les  peuples  primitifs.  Tant  que  les 
mœurs  sont  restées  pures,  l'usage  de  l'eau  chaude  a  été  presque  inconnu;  chez  les 

(I)  Bcheôel.  txamen  clinique  de  thydrotkêraple.  Paris»  iU5. 
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anciens  Lacédémoniens,  il  était  expressément  interdit  de  prendre  des  bains  chauds  (1); 
Platon  (2)  réservait  les  bains  chauds  aux  vieillards.  Dans  les  premiers  temps  de  la  Répu- 
blique, les  Romains  se  contentaient  de  se  baigner  dans  le  Tibre.  Mais,  après  la  prise  de 
Corinthe,  les  mœurs  ne  tardèrent  pas  à  se  corrompre,  on  renonça  alors  aux  bains  froids, 
et  l'usage  des  bains  en  quatre  parties  ou  actes  (3)  se  répandit  dans  toutes  les  classes  de 
la  cité.  Bientôt  il  devint  un  besoin  si  impérieux  que,  sous  les  empereurs,  la  coutume 
universelle  était  de  prendre  un  bain  tous  les  jours  avant  le  repas  principal  (4).  Ce  qui 
fait  dire  à  Artemidore  (5)  :  «  Actuellement  le  bain  n'est  pas  autre  chose  que  la  route 
qui  mène  au  repas.  >  Dans  cette  espèce  de  bain,  l'eau  froide  figurait  à  peine;  on 
l'avait  remplacée  par  l'eau  tiède,  comme  cela  se  pratique  encore  aujourd'hui  en  Orient. 
Aussi  Vitruve,  dans  son  Plan  de  thermes,  raentionne-t-il  à  peine  le  frigidarium. 

Vers  la  fin  du  premier  siècle  avant  Jésus-Christ,  Antonius  Musa,  médecin  de  l'empe- 
reur Auguste,  fit  sur  ce  prince  une  heureuse  application  de  l'hydrothérapie,  et  le 
guérit  d'une  affection  chronique  par  l'usage  interne  et  externe  de  l'eau  froide ,  ce  qui 
remit  les  bains  froids  en  honneur  (6). 

Mais  c'est  surtout  sous  Néron  que  Charmis,  de  Marseille,  médecin  à  Rome  et  grand 
partisan  de  l'eau  froide,  critiquant  la  pratique  de  ses  confrères  et  l'ancienne  manière  de 
prendre  le  bain ,  la  modifie  complètement ,  et  réalise  un  véritable  progrès  dans  l'ap- 
plication des  agents  hydriatriques.  Après  avoir  fait  transpirer  le  malade  dans  une 
étuve  sèche ,  il  le  plonge  dans  un  bassin  d'eau  très  froide  sans  avoir  égard  à  la  rigueur 
de  la  saison  :  Repente  chitatem  Charmis  ex  eadem  Massilia  inrasit,  damnatis 
non  solum  prioribus  medicts,  verum  et  balneis,frigidaque  etiam  hibernis  algoribus 
lavari  persuasif;  mersit  segros  in  lacus  (7).  En  adoptant  l'opinion  des  sa  vans 
commentateurs  d'Oribase  ,  qui  font  rapporter  l'adjectif  prioribus  aussi  bien  à  balneis 
qu'à  medicls,  on  est  autorisé  à  penser  que  l'usage  de  l'immersion  froide  après  le  bain 
chaud  ne  date  que  du  temps  de  Charmis.  Ou  ne  trouve  en  effet ,  dans  les  auteurs 
antérieurs  à  ce  temps,  que  de  fréquentes  mentions  des  affusions  froides  ou  tièdes  après 
le  bain  chaud.  La  vogue  que  les  bains  froids  acquirent  par  l'influence  de  Charmis  fut  au 
moins  aussi  grande  que  celle  qui  existe  aujourd'hui.  Videbam  (dit  Pline  dans  le  pas- 
sage que  nous  avons  cité  plus  haut)  senes  consul  ares  usque  in  ostentationem  rigen- 
tes  Charmis  avait  parfaitement  compris  que  l'eau  froide,  appliquée  à  l'extérieur, 
est  un  modificateur  des  plus  énergiques,  que  son  emploi  peut  être  généralisé  et  donner 
naissance  à  des  médications  fort  différentes ,  suivant  la  durée  de  l'application  et  la 
température  de  l'eau. 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé  d'étudier  les  effets  phy- 

(I)  Krausc,  Sur  la  gymnaittque  et  l'agonlttlque  des  Créa,  en  allemand,  tome  I,  p.  6*5. 
(S)  Legg.  VI,  p.  761,  c. 

(3)  Le  promier  acte  du  bain  s'accomplissait  dans  le  Laeonleum.  C'était  une  étuve  sèche  ou  un  bain 
d'air  chaud  et  sec  Le  second,  véritable  bain  d'eau  chaude,  se  passait  dans  le  ealdartum.  Dans  quel- 
ques établissement,  celui  de  Pompéi  entre  autres,  l'étuve  et  le  bain  chaud  se  trouvaient  dans  la 
même  pièce  A  l'une  des  extrémités  étaient  les  gradins  pour  l'étuve,  à  l'autre  le  bassin  d'eau  chaude 
et  probablement  les  bouches  d'air  chaud  venant  du  fourneau.  En  troisième  lieu,  on  arrivait  au  /rf- 
gldarium,  salle  on  se  trouvait  un  seul  réservoir  d'eau  froide  qui,  en  général,  avait  des  proportions 
considérables.  (  Celui  de  la  villa  de  Sidoine  Apollinaire  contenait  172  mètres  cubes.  La  piscine  des 
thermes  de  Dioclétien  avail  66  mètres  de  long  sur  35  de  large.)  En  sortant  de  là,  ou  arrivait  dans  le 
tepidariwn,  sorte  de  vestiaire  où  régnait  une  température  modérée,  et  que  l'on  traversait  deux  fols 
lorsqu'il  n'y  avait  pas  û'apodylertum  pour  se  déshabiller.  -  Celse,  de  Med. ,  lib-  1,  *.  -  Oribase, 
lib.  X,  cap.  I,  p.  M5  et  seq.  notes. 

W  Oribase,  livre  X,  ch.  I,  notes,  p.  874, 1.  28. 

(5)  Oneirocr.  1, 64. 

(•)  Pline,  XXIX,  5,  al.  I.  -  Won.  Cass.,  LUI,  30.  -  Suétone,  kug.  5»  et  81 
{1)  Pline,  foc.  cit. 
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Biologiques  qui  résultent  de  ces  différentes  manières  d'opérer,  nous  insistons  seulement 
sur  ce  fait:  c'est  qu'à  dix-huit  siècles  de  distance,  on  retrouve  le  même  entraînement 
pour  une  médication  empirique  en  opposition  presque  directe  avec  les  habitudes  et  les 
opinions  reçues.  Charmis,  quoiqu'il  fût  médecin,  est  pour  nous  le  Priessnitz  de  l'an- 
cienne Rome,  et  nous  nous  étonnons  que  cette  remarque  ait  échappé  jusqu'à  ce  jour 
aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet. 

L'impulsion  donnée  par  Antonius  Musa  et  par  Charmis  se  prolongea  après  leur 
mort.  Celse ,  qui  survécut  à  ce  dernier,  Gt  un  fréquent  usage  de  l'eau  froide ,  et  l'on 
peut  voir  dans  son  ouvrage  sur  la  médecine  (I)  l'application  qu'il  en  faisait  dans  un 
grand  nombre  de  maladies  :  au  chapitre  quatrième,  il  est  fait  mention  des  douches 
descendantes  artificielles ,  ce  qui  prouve  encore  une  fois  que  les  agens  hydriatriques 
étaient  presque  tous  connus  des  anciens- 

L'enthousiasme,  au  u*  siècle,  s'était  déjà  bien  refroidi ,  et  nous  trouvons  Gallien 
partisan  modéré  du  bain  froid;  cependant  il  semble  considérer  l'immersion  comme  le 
principal  des  quatre  actes  du  bain,  les  deux  premiers  (le laconicum  et  le  caldarium) 
n'étant  qu'une  préparation  au  frigidarium.  ■  Chez  les  malades  affectés  de  fièvres  hec- 
«  tiques,  ce  n'est  pas,  dit-il ,  le  bain  chaud  qui  produit  l'effet  avantageux  ,  mais  le 
«  bain  froid  auquel  les  deux  premiers  actes  préparent  le  corps  du  malade ,  de  même 

•  que  chez  toutes  les  autres  gens  qui  prennent  un  bain  en  l'état  de  santé  (2).  »  Aussi 
recommande-t-il  aux  jeunes  gens  bien  portans  de  parcourir  rapidement  les  deux  pre- 
mières chambres  du  bain  et  de  se  presser  d'arriver  à  la  piscine  froide. 

Pendant  une  longue  période  de  dix  ou  douze  siècles,  c'est  à  peine  si  l'on  trouve  quel- 
ques mentions  de  l'eau  froide.  Nous  devons  cependant  citer  Rhazès ,  qui  conseille 
d'appliquer,  sur  les  brûlures  récentes,  des  compresses  imbibées  d'eau  glacée,  et 
Avicenne,  qui  l'emploie  contre  les  fractures  el  les  luxations. 

Au  x\"  siècle ,  une  multitude  de  charlatans  parcourent  l'Italie ,  opérant  à  l'aide  de 
l'eau  froide  des  cures  inattendues  qu'ils  ont  soin  d'attribuer  à  une  influence  surna- 
turelle, à  la  magie ,  au  sortilège ,  etc. ,  et  autres  grands  roots  dont  il  était  facile  de 
se  servir  à  cette  époque  pour  exploiter  la  crédulité  publique.  Nous  voyons  les  mêmes 
faits  se  passer  en  France  au  xvi*  siècle.  Tout  le  monde  connaît  le  désappointement 
naïf  d'Ambroise  Paré,  qui,  au  siégfe  de  Metz,  se  vit  supplanté  dans  la  confiance  des 
malades  par  un  certain  maître  Doublet,  devenu  à  force  de  ruse  et  d'adresse  chirurgien 
du  duc  de  Nemours;  cet  empirique  pansait  les  blessures  avec  de  la  charpie  imbibée 
d'eau  froide,  et  obtenait,  même  dans  les  cas  les  plus  graves,  des  résultats  très  heu- 
reux. Inutile  d'ajouter  que  charpie,  linge  à  pansement,  etc. ,  avaient  été  préalablement 
conjurés  suivant  toutes  les  règles  de  la  magie.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  malades  de  maître 
Doublet  guérissaient  mieux  et  plus  vite  que  les  blessés  d'Ambroise  Paré.  Ce  fait  ne 
pouvait  échapper  à  ce  dernier,  et  comme  il  était  trop  éclairé  pour  accepter  sans  examen 
une  cure  réputée  merveilleuse,  il  soutint  avec  énergie  qu'à  l'eau  froide  seule  en  reve- 
nait tout  l'honneur,  et  que  l'intervention  des  puissances  surnaturelles  évoquées  par 
maître  Doublet  n'était  qu'une  manœuvre  habile  pour  en  imposer  au  vulgaire.  «  Je  ne 
-  veux  laisser  à  dire,  s'écria-t-il ,  qu'aucuns  guarissent  lesplayes  auec  eau  pure,  après 
«  auoir  dit  dessus  certaines  paroles,  puis  trempent  en  l'eau  des  linges  en  croix  et  les 
«  renouuellent  souuent.  Je  dy  que  ce  ne  sont  les  paroles  ni  les  croix  ,  mais  c'est  l'eau 

•  qui  nettoyé  la  playe,  et,  par  sa  froideur,  garde  l'inflammation  et  la  fluxion  qui  pour- 
«  roient  venir  à  la  partie  offensée,  à  cause  de  la  douleur  (3).  » 

» 

(1}  De  Medicina,  lib.  I,  cap.  4,  S,  8,  »,  90;  lib.  IV,  cap.  S 

(2)  Mtth.  med.,  %,  40,  cité  dans  les  notes  d'Oribaze,  liv.  X,  etiap.  6. 

(3)  A.  Paré.  OEuvres  complète»,  ôdit.  Malgaigne,  1. 1,  p.  «7.  Paris,  «»0. 
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Les  efforts  d'Ambroise  Paré  fureut  impuissants  contre  la  crédulité  publique  et  les 
fraudes  intéressées.  Pendant  le  xvn*  siècle,  si  l'on  en  excepte  l'ouvrage  de  Smith  (l) 
et  de  Floyer  (2),  l'eau  froide  ne  fut  l'objet  d'aucune  élude  sérieuse;  mais  au  commen- 
cement du  xvnie  siècle,  plusieurs  médecins  distingués  s'occupèrent  de  cetto  question 
et  cherchèrent  à  substituer  l'hydrothérapie  méthodique  à  l'empirisme  des  charlatans. 
Dans  cette  voie,  nous  trouvons  en  première  ligne  Hancocke  (3)  en  Angleterre,  Frédéric 
Hoffmann,  J.  S.  Hang  en  Allemagne,  Heequet,  Geoffroy,  Noguez,  Tissot,  Percy  en 
France;  ce  dernier  résume  ainsi  sou  opinion  :  -  Sydenham  disait  qu'il  renoncerait  à  la 
«  médecine  si  on  lui  ôtait  l'opium;  pour  moi,  j'aurais  renoncé  à  la  chirurgie  des  armées 
«  si  l'on  m'eut  interdit  l'usage  de  l'eau  «  (4). 

Mais  les  doctrines  humorales  sur  lesquelles  reposaient  tous  lee  travaux  des  auteurs 
que  nous  venons  de  nommer  ne  tardèrent  pas  à  être  renversées  par  l'esprit  philoso- 
phique qui  envahit  les  sciences;  les  faits  qui  auraient  dû  survivre  aux  hypothèses  et 
aux  théories  tombèrent  avec  elles  dans  le  même  oubli,  et  c'est  à  peine  si,  en  1708, 
Pinel  fait  mention  de  l'eau  froide  dans  son  immortelle  Nosographie  (5).  Heureuse- 
ment qu'en  Angleterre  il  n'eu  était  pas  ainsi;  William  Wright  et  Currie  se  livraieut  à 
des  expérimentations  intéressantes  sur  l'emploi  des  affusions  froides  dans  le  traite- 
ment des  fièvres  continues,  et  voyaient  le  succès  dépasser  leurs  espérances  (6).  James 
Currie  a  donné  à  l'hydrothérapie  une  impulsion  nouvelle,  et  on  peut  affirmer  que 
c'est  lui  qui  le  premier  en  a  fixé  les  bases  scientifiques. 

II  reste  donc  démontré  que  de  tout  temps  les  hommes  se  sont  préoccupés  des  vertus 
médicatrices  de  l'eau  froide;  mais  il  faut  cependant  reconnaître  que  l'hydrothérapie  doit 
à  l'énergie  et  la  persévérance  de  Preissuitz  l'extension  considérable  qu'elle  a  prise  de  nos 
jours.  Les  recherches  de  ses  prédécesseurs  ont  du  lui  être  à  peu  près  inconnues,  du  moins 
n'y  a-t-il  que  très  peu  d'analogie  entre  leurs  doctrines  et  la  sienne  :  c'est  en  observant 
les  faits  dont  il  était  le  témoin  que  Priessnitz  a  trouvé  les  différens  procédés  qu'il 
employait  dans  sa  pratique;  il  ne  se  préoccupait  pas  de  créer  des  appareils  ingénieux; 
quelques  tonneaux  sciés  en  deux  servaient  de  bains  de  siège;  «  quelques  baraques  en 
planches  formant  des  espèces  de  chambres,  dans  l'une  desquelles  tombait  la  douche 
amenée  par  des  conduits  de  bois,  constituaient  l'établissement  hydrothérapique  de 
Grtcfenberg;  l'une  de  ces  baraques,  celle  qui  était  exclusivement  destinée  aux  femmes, 
était  ouverte  par  le  haut;  c'est  là,  quelque  temps  qu'il  fît,  en  été  comme  en  hiver,  que 
les  femmes  les  plus  délicates  s'exposaient,  le  corps  complètement  nu,  à  l'action  de  la 
douche  (7).  «  il  ne  fut  pas  difficile  de  perfectionner  un  td  état  de  choses,  et  l'on  com- 
prend que  les  établisse  mens  qui  s'élevèrent  pour  lui  faire  concurrence  durent  chercher 
à  attirer  les  malades  par  des  habitations  commodes  et  des  appareils  mieux  entendus. 
Lorsque  nous  a?ons  visité  l'Allemagne,  nous  avons  été  surpris  de  l'immense  différence 
qui  existait  entre  des  établissemens  presque  contemporains  :  ainsi,  pendant  qu'à  Grae- 
fenberg  c'était  la  nature  seule  qui  avait  fait  tous  les  frais  d'installation,  à  Marien- 
berg  (8),  par  exemple,  l'art  avait  réalisé  des  prodiges  (9)  :  situé  sur  les  bords  du  Rhin, 
à  peu  de  distance  de  Cobientz,  cet  établissement  est  sans  contredit  un  des  plus  remar- 

(4)  Smith.  Traité  des  venus  médicinales  de  l'eau  commune,  trad.  frauç.  —  Pari»,  4730. 
(2;  Flouer,  tnqulnj  info  Ihe  right  use  of  ihc  hot,  cold  and  temperuie  balhs  in  England.  —  Lon- 
don,  1697. 

(3)  Hancocke,  Febrifugttm  magnum  or  common  water  the  best  cure  offevert.  —  Londres,  V7M. 

(4)  Percy,  Dtcf.  des  se.  n>éd„  art.  t.au,  tome  X,  page  180  -198 

(5)  L.  Fleury,  Traité  pratique  el  raisonné  d'hydrothérapie,  paye  43. 

(6)  Currïc,  Médical  reports  on  the  effecis  of  water  cold  and  ivarm,  etc.  —  I.ondon,  1798. 

(7)  Scoutetten,  ne  l'eau  sous  le  rapport  hygiénique  et  médical,  page%o.  —  Pari»,  48*3. 
(«)  Boppart,  dui-hé  de  Nassau. 

(9)  Depuis  cette  époque,  de  grands  travaux  ont  été  exécuté*  a  Graîfcnberg. 
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quables  de  l'Allemagne.  ISou  foin  de  là  se  trouve  l'établissement  de  La  Laabbach,  qui, 
dans  des  proportions  moins  considérables,  offre  les  mêmes  ressources.  11  est  sous  la 
direction  d'un  praticien  modeste,  le  docteur  Pétri,  dont  l'accueil  cordial  nous  a  vive- 
ment touché.  Son  expérience  hydrothérapique  est  très  grande;  elle  résulte  de  vingt- 
cinq  ans  de  pratique,  et  nous  n'oublierons  jamais  l'affabilité  et  la  bonhomie  avec 
laquelle  il  nous  racontait  ses  succès  et  ses  revers. 

La  France  aujourd'hui  n'a  plus  rien  à  envier  à  la  Prusse  et  à  l'Autriche;  mais,  par 
une  singulière  bizarrerie,  tandis  que  dans  les  départemens  on  comptait  plusieurs  vastes 
établissemens  hydrothérapiques.  à  Paris  on  ne  trouvait  rien  qui  fût  digne  de  fixer  l'atten- 
tion. Ce  qui  peut  expliquer  ce  fait,  c'est  l'accueil  hostile  ou  tout  au  moins  défiant  que 
les  sociétés  savantes  et  le  corps  médical  de  la  capitale  ont  fait  au  traitement  hydria- 
trique.  11  y  a  lieu  de  s'étonner  de  ce  fait  après  la  publication  des  ouvrages  de 
MM-  La  Corbière  (l),  Scoutetten  (2),  et  surtout  Schedel  (3),  où  l'on  trouve  pour  la 
première  fois  une  appréciation  vraiment  scientifique  des  modificateurs  hydrothérapi- 
ques. II  fallut  que  M.  Fleury,  se  fondant  sur  les  doctrines  physiologiques,  exposât  les 
principes  de  l'hydriatrie  rationnelle  (4),  et  appelât  avec  persévérance  l'attention  de  ses 
confrères  sur  les  résultats  qu'il  obtenait  tous  les  jours.  Ses  efforts  ont  été  couronnés 
de  succès,  et  presque  tous  les  médecins  aujourd'hui  reconnaissent  les  propriétés  cura- 
tires  de  Tenu  froide  sagement  appliquée;  aussi,  plusieurs  établissemens  se  sont  élevés 
à  Paris  et  dans  les  environs  :  Bellevue,  Issy,  Auteuil,  les  Néotliermes.  Nous  tes  avons 
tous  visités  en  détail,  et  les  appareils  que  nous  y  avons  remarqués  nous  ont  paru 
Bupérisurs  à  cem  qui  existent  sur  les  bords  du  Rhin.  Cela  se  conçoit  facilement,  car 
les  établissemens  français,  postérieurs  à  ceux  de  l'Allemagne,  ont  pu  mettre  à  profit 
l'expérience  de  leurs  devanciers  et  réaliser  dès  lors  de  notables  progrès.  C'est  ainsi 
qu'aux  Néothermes,  où  se  sont  faits  les  travaux  les  plus  récens,  nous  avons  trouvé 
réunis  et  singulièrement  perfectionnés  tous  les  appareils  qui  existent  ailleurs.  Les 
douches  sont  plus  puissantes  qu'à  Marienberg  et  disposées  d'une  manière  beaucoup 
plus  commode  pour  les  malades  :  la  salle  est  de  plain-pied,  et  le  doucheur  s'élève 
de  façon  à  dominer  le  patient,  qui,  a  Laubbacb,  Lyon',  par  exemple,  se  voit  obligé 
de  descendre  dans  une  sorte  de  fosse  pour  prendre  la  douche.  L'organisation  des 
IHéothermes  nous  a  paru  logique,  car  des  marches,  rendues  glissantes  par  l'eau, 
peuvent  exposer  les  impotents  à  des  chutes  graves.  Au  milieu  de  la  salle  de  douches, 
nous  avons  retrouvé  la  grande  cascade  de  Laubbach,  mais  avec  une  chute  et  un 
volume  d'eau  plus  considérables  que  I  on  peut  diminuer  suivant  les  circonstances, 
et  réduire  à  un  simple  filet.  Dans  la  piscine,  sans  cesse  alimentée  par  une  eau  vive, 
nous  avoDS  remarqué  avec  intérêt  l'appareil  destiné  à  produire  tes  effets  de  lame  : 
nous  l'avions  déjà  trouvé  dans  la  plupart  des  antres  établissemens;  mais  celui  des 
Kéothermes  est  le  seul  qui  nous  ait  paru  fonctionner  d'une  manière  complète.  Il  est 
véritablement  curieux  de  voir  cette  masse  considérable  de  liquide  lancée  avec  une 
excessive  violence,  soulever  Peau  du  bassin  et  venir  se  briser  en  écumant  contre  les 
bords;  si  la  force  d'impulsion  ne  pouvait  se  graduer  à  volonté,  il  nous  aurait  semblé 
difficile  qu'un  bomme,  même  très  vigoureux,  pût  supporter  un  choc  pareil  sans  être 
contusionné.  Comme  tous  ces.  appareils  sont  alimentés  par  une  source  très-abondante 
et  très-froide  qui  jaillit  dans  l'établissement  même ,  on  peut  faire  une  cure  hydro- 
thérapique pendant  l'été,  ce  qui  serait  impossible  avec  l'eau  de  la  Seine,  qui  atteint 
20  et  22  degrés  centigrades. 

U)  U  Corbière,  Traité  du  froid,  de  son  action  et  de  tm  emploi  intus  et  extra  en  hygibie,  en  me- 
deeine  et  en  chirurgie.  —  Paris,  1S39. 
(S)  Ouvrage  cité. 

(3)  Schedel,  Examen  critique  de  l'hydrothérapie.  —  Pari*,  IM3. 

(4)  Fleury,  Trait* pratique  et  raisonné  de  l'hydrothérapie.  -  Paris,  «3t. 
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Les  limites  de  cette  notice  ne  nous  permettent  pas  de  passer  en  revue  tous  les  pro- 
cédés à  l'aide  desquels  on  peut  varier  l'emploi  extérieur  de  l'eau  froide;  mais,  pour 
compléter  cette  étude,  nous  dirons  quelques  mots  des  théories  sur  lesquelles  repose  le 
système  de  Priessnitz. 

«  Priessnitz  suppose  que ,  chez  tout  malade ,  le  sang  est  plus  ou  moins  chargé  de 
matières  peccantes  que  la  nature  parviendrait  à  chasser  facilement,  si  on  lui  venait  en 
aide,  expulsion  qui  constituerait  alors  une  crise  salutaire  plus  ou  moins  violente;  mais 
il  rejette ,  comme  plutôt  nuisible  qu'utile,  l'emploi  de  tout  médicament,  et  il  en  con- 
sidère les  effets  comme  plutôt  propres  à  faire  naître  des  obstacles  qu'à  favoriser  les 
efforts  de  la  nature.  Au  contraire,  selon  lui,  les  sueurs  forcées,  les  diverses  applica- 
tions de  l'eau  à  l'extérieur,  et  son  usage  abondant  à  l'intérieur,  conjointement  avec 
l'exercice  au  grand  air,  et  l'absence  de  toute  alimentation  stimulante,  sont  des  agents 
qui  facilitent  la  production  de  ces  crises  salutaires ,  au  moyen  desquelles  les  humeurs 
peccantes  sont  expulsées,  et  l'économie  soulagée  (I).  Cette  théorie  humorale  surannée, 
ajoute  M.  Scbedel,  a  quelques  droits  à  notre  respect,  car  l'altération  et  l'expulsion  d'une 
matière  morbiûque,  par  un  travail  critique,  est  la  doctrine  du  divin  vieillard  ,  et  en  se 
trompant  avec  Hippocrate ,  Priessnitz  aura  du  moins  la  satisfaction  d'avoir  soutenu  un 
principe  parfaitement  orthodoxe.  » 

Au  mérite  de  l'orthodoxie  médicale,  cette  doctrine  enjoint  un  autre  qui  devait  être 
d'un  grand  poids  aux  yeux  de  Priessnitz:  c'est  qu'elle  frappe  les  malades  par  sa  sim- 
plicité, et  qu'elle  est  comprise  de  tous,  même  des  esprits  les  plus  étrangers  à  la  science. 

On  a  fait  à  l'hydrothérapie  empirique  plusieurs  reproches ,  parmi  lesquels  il  en  est 
deux  parfaitement  fondés  On  l'a  accusée  à  juste  titre  d'exagérer  ses  moyens  d'action 
et  d'appliquer  à  tous  les  cas  une  formule  systématique  et  immuable.  Ceci  devait  résul- 
ter inévitablement  des  doctrines  de  Priessnitz ,  et  expliquer  l'hésitation  avec  laquelle 
les  médecins  ont  accueilli  sa  méthode.  Aujourd'hui  l'hydrothérapie  est  entrée  dans  le 
domaine  de  la  science,  et  ses  principes  reposent  sur  des  faits  que  l'expérimentation  a 
rendus  incontestables  :  c'est  le  thermomètre  à  la  main  qu'on  a  étudié  l'action  des  modi- 
ficateurs dont  elle  dispose;  on  a  rigoureusement  apprécié  l'effet  de  la  température  sur 
la  circulation  du  sang;  on  connaît  son  influence  sur  la  production  de  la  chaleur  ani- 
male ,  et  l'on  a  été  amené  ainsi  à  déterminer  les  circonstances  dans  lesquelles  son 
application  peut  être  utile. 

Nous  terminerons  ici  cet  aperçu  rapide.  Les  questions  qui  nous  resteraient  à  exa- 
miner sont  du  domaine  de  la  presse  médicale.  Nous  nous  sommes  attachés  à  prouver 
que  si  les  agents  hydriatiques  sont  connus  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  Priessnitz 
a  le  premier  appelé  l'attention  sur  les  ressources  qu'offre  leur  ensemble,  et  que,  dans 
ces  dernières  années  seulement,  I  hydrothérapie  rationnelle  a  été  établie  sur  des  bases 
scientifiques  qui  lui  assurent  désormais  une  place  importante  parmi  les  médications  les 
plus  utiles  à  l'humanité.  P.  B. 


REVUE  CRITIQUE. 

«  La  montagne  en  travail  enfante  une  souris  » ,  dit  quelque  part  le  fabuliste.  L'in- 
dustrie parisienne  est  une  montagne  aussi ,  Ossa  sur  Pelion;  mais  elle  enfante  des 
merveilles  et  des  miracles,  et  le  progrès  accompli  n'est  jamais  que  la  préface^d'un 
progrès  nouveau. 

(0  SchedcJ,  toc.  cil.,  p.  74. 
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Quand  elle  n'invente  pas  elle  imite,  et  quand  elle  imite,  elle  met  à  la  portée  de  tous 
ce  qui  était  le  privilège  de  quelques-uns.  Un  jour  l'industrie  est  française,  le  lende- 
main elle  est  espagnole;  chaque  coup  de  baguette,  c'est-à-dire  chaque  caprice,  la 
transforme. 

L'autre  jour,  par  exemple,  je  suis  allé  en  Chine  sans  quitter  le  boulevard  des  Ita- 
liens. On  m'avait  parlé  d'un  mobilier  fort  curieux  que  possédait  un  enfant  prodigue  de 
Paris,  enrichi  par  les  hasards  d'une  spéculation. 

L'appartement  était  au  premier  au-dessus  de  l'entresol.  Le  premier  salon  rappelait 
par  ses  dispositions  une  tente,  c'était  l'asile  des  fumeurs;  quelques  divans  et  un  tapis 
en  faisaient  tout  l'ameublement;  les  plis  d'une  portière  séparaient  cette  tente  orien- 
tale ,  qui  eût  fait  envie  à  Omer-Pacha ,  d'un  boudoir  et  d'une  autre  pièce  où  mille 
objets  en  laque  rappelaient  la  Chine.  Tables  incrustées,  sièges  en  bambous,  paravents 
à  pans  vernissés,  coffres  chargés  de  fleurs  en  nacre  de  perle,  lanternes  rouges,  gué- 
ridons éclatants,  rien  n'y  manquait;  et  quelle  variété  dans  cette  collection  de  fleurs 
et  de  fruits  ,  d'oiseaux  et  de  chimères  tracés  sur  le  fond  noir  et  brillant  de  la  laque! 
C'était  un  boudoir  de  Pékin  dans  le  deuxième  arrondissement  de  Paris.  Un  man- 
darin de  première  classe,  orné  du  bouton  jaune,  aurait  pu  y  rêver  entre  une  boite  à 
thé  et  une  fleur  de  lotus. 

—  Ah  mon  Dieu  !  lui  dis-je,  quelle  jonque  vous  a  porté  ces  merveilles? 

—  Cette  jonque  est  une  voiture. 

—  Quoi  !  vous  n'arrivez  pas  de  Canton  ? 

—  J'arrive  du  boulevard. 

11  poussa  la  fenêtre  en  souriant. 

—  Regardez,  me  dit-il. 

Et  du  doigt  il  me  montra  de  l'autre  côté  un  riche  magasin  sur  l'enseigne  duquel  on 
lisait  ce  nom  :  Osmont  (I). 

Soyez  donc  Chinois  pour  qu'un  Français  s'empare  de  vos  procédés,  les  imite  et  les 
adapte  à  tous  les  usages  de  la  vie  !  Ce  n'est  plus  la  peine  de  fumer  de  l'opium,  de 
tresser  ses  cheveux  en  longue  queue ,  de  manger  des  nids  d'hirondelles  et  d'habiter  à 
l'ombre  sacrée  de  la  grande  muraille  ! 

Mais  voilà  déjà  que  toutes  les  industries  sont  en  rumeur  pour  la  prochaine  exposi- 
tion; chaque  atelier  est  comme  une  ruche;  on  cisèle,  on  polit,  on  taille,  on  sculpte, 
on  sertit,  on  émaillo.  Le  Palais  de  l'Industrie  sera  comme  un  entassement  de  ces 
bazars  où  les  califes  de  Bagdad  aimaient  à  promener  leur  curiosité. 

Voulez-vous  une  merveille  prise  entre  mille,  une  merveille  à  faire  rêver  toutes  les 
Parisiennes,  une  de  ces  choses  qui  semblent  avoir  été  dérobées  à  Pécrin  des  fées  ?  C'est 
la  parure  d'émeraudes  que  MM.  Marret  et  Jarry  (2)  préparent  pour  l'exposition. 

La  cour  de  Russie,  où  l'éineraude  est  en  faveur,  n'a  pas  de  pierres  plus  magnifiques 
par  le  poids,  l'eau  et  la  couleur,  mais  surtout  elle  n'a  pas  de  parures  d'un  goût  plus 
exquis,  plus  finement  travaillées,  plus  délicatement  montées.  Il  faut  des  épaules  d'im- 
pératrice à  ces  émeraudes  plus  vertes  que  la  feuille  des  bois ,  plus  éclatantes  que  des 
gouttes  d'eau. 

On  a  beaucoup  parlé  de  Benvenuto  Cellini  ;  il  est  mort,  et  la  gloire  est  facile  aux 
morts.  Mais,  quel  que  fût  son  talent,  je  doute  que  MM.  Marret  et  Jarry  ne  pussent  faire 
aussi  bien.  Ce  qui  sort  de  chez  eux  est  fait  chez  eux  ;  ils  cisèlent  l'or  et  l'argent,  ils  le 
burinent,  l'émaillent,  le  fouillent,  et  si  le  métal  ainsi  que  la  pierre  ont  une  valeur  qui 
leur  est  propre,  ils  leur  donnent  la  valeur  artistique  qui  en  double  le  prix. 

L'exposition  de  Paris  n'a  pas  vu  leurs  débuts  :  les  Américains  ont  gardé  le  souvenir 

(I)  BouleTard  dos  Italiens,  28.  Exposition  publique  et  fabrique,  Impatse  Saint  Sébartlen,  n«  S. 
(S)  tft,  rue  Ylvleone. 
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des  bijoux  qu'ils  ont  envoyés  à  l'exposition  de  New-York,  et  le  succès  obtenu  a  été  con- 
tinué par  la  maison  qu'ils  ont  foudée  dans  cette  dernière  ville. 

A  côté  des  broches  et  des  diadèmes,  des  bracelets  et  des  colliers,  des  bagues  et  des 
châtelaines  qui  rappellent  les  motifs  les  plus  purs  de  l'art  byzantin  et  de  l'art  gothique, 
de  l'art  tel  qu'il  florissait  à  Florence  so'is  les  Médicis,  en  France  sous  François  1er, 
vous  verrez  des  coffrets,  des  boîtes,  des  nécessaires  où  le  métal  et  le  bois  sont  tra- 
vaillés avec  un  art  charmant. 

Beaucoup  de  ces  objets  viendront  de  chez  M.  Âudot ,  mais  il  enverra  surtout,  et  on 
admirera  entre  toutes,  une  toilette  d'un  goût  si  délicieux,  qu'au  temps  des  contes  de 
fées  le  prince  épris  de  Cendrillon  l'aurait  voulue  pour  sa  Gaueée.  La  richesse  y  est  alliée 
à  l'élégance,  la  pureté  des  lignes  à  la  variété  des  détails.  Le  dessin  de  cette  œuvre  de 
haute  industrie  est  d'un  artiste;  il  a  fallu  des  artistes  pour  l'exécuter. 

Est-ce  tout?  me  direz -vous.  Oh!  que  non  !  mais  pour  aujourd'hui  c'est  assez.  Avant 
la  première  représentation,  il  y  a  les  répétitions  générales.  J'ai  fait  un  tour  en  cou- 
rant, j'ai  vu  mille  choses,  une  parure  de  fée,  une  toilette  de  reine  entre  autres,  et 
j'attends  poujr  le  reste.  Jacques  Olivieb. 


INDUSTRIE. 


FABRICATION  D'APPAREILS  ET  USTENSILES  PHOTOGRAPHIQUES. 

L'invention  de  MM.  Daguenre  et  Niepce  a  créé  non-seulement  un  art  nouveau ,  une 
science  et  une  profession  nouvelle;  elle  a  aussi  provoqué  la  naissance  et  le  développe- 
ment d'une  industrie  entièrement  inconnue  il  y  a  quelques  années  :  nous  voulons  parler 
de  la  fabrication  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'héliograpbie. 

Fournis  dans  les  premiers  temps  par  les  opticiens,  les  appareils  de  photographie 
sont  devenus  bientôt  l'objet  d'un  travail  particulier  et  d'une  véritable  spécialité  indus- 
trielle L'industrie  est  douée  de  la  prévoyance  qui  manque  si  souvent  aux  artistes  et 
aux  praticiens.  Elle  a  su  pressentir,  deviner,  prévenir  tous  les  besoins  matériels  que 
pourrait  faire  naître  le  travail  photographique ,  et  créer  toute  une  famille  d'ustensiles 
matériels  dont  l'assistance  pourrait  faciliter,  favoriser,  accélérer,  rectifier  l'opération 
du  photographe,  encadrer,  parer,  perfectionner,  mettre  en  relief  ses  œuvres.  C'est 
ainsi  qu'elle  a  été  amenée  à  mettre  au  service  de  la  pratique  de  cet  art  nouveau  un 
grand  nombre  de  métiers  divers ,  depuis  celui  du  fondeur  qui  lire  de  la  fournaise  les 
planches  de  cuivre  destinées  à  devenir  des  plaques ,  jusqu'à  celui  de  l'ébéniste  qui 
fouille  des  arabesques  autour  des  cadres,  de  l'émailleur  qui  incruste  des  médaillons  à 
portraits. 

Sans  compter  le  fabricant  de  produits  chimiques  qui  prépare  le  collodion  et  fournît 
lesélémens  du  bain  d'argent ,  le  verrier  qui  fabrique  les  vitres,  l'opticien  qui  mesure 
la  puissance  des  lentilles  à  objectifs,  le  porcelainier  qui  modèle  les  vastes  cuves  carrées 
employées  pour  le  lavage ,  combien  d'autres  ouvriers  travaillent  à  la  confection  du 
mobilier  complet  d'un  photographe  qui  tient  à  être  bien  installé!  Pour  s'en  faire  une 
idée,  il  suffit  de  visiter  les  ateliers  et  les  magasins  que  M.  Alexis  Gaudin  a  établis  rue 
de  la  Perle ,  n°  9 ,  pour  la  fabrication  des  daguerréotypes  et  la  préparation  de  tous  les 
accessoires  de  photographie. 
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C'est  dans  un  de  ces  jolis  hôtels  qui  faisaient,  il  y  a  un  siècle,  la  gloire  et  l'ornement 
du  Marais ,  dans  ces  salons  où  les  boiseries  et  les  bergeries  des  dessus  de  portes  té- 
moignent encore  du  luxe  et  du  gotlt  des  anciens  habitans,  que  se  fondent  aujourd'hui, 
se  laminent,  se  scient,  se  vernissent,  se  cisèlent,  se  polissent  les  mille  élémens  qui  con- 
tribuent au  développement,  au  progrès,  au  travail  de  cet  art  tout  nouveau  de  l'hélio- 
graphie.  Une  machine  à  vapeur  met  en  mouvement  tout  un  monde  de  roues,  de  pou- 
lies, d'engrenages  qui  aident  et  suppléent  au  besoin  la  force  de  l'homme.  Ici  c'est 
l'atelier  où  les  planches  de  cuivre  sont  grattées  et  débarrassées  de  toute  substance 
hétérogène;  là  elles  sont  revêtues ,  au  moyen  d'un  procédé  chimique  particulier  à  la 
maison ,  d'nne  plaque  d'argent  préalablement  décapée  avec  le  plus  grand  soin;  plus 
loin,  elles  sont  mises  au  feu  et  chauffées  de  façon  à  établir  entre  les  deux  métaux  une 
parfaite  solidarité  et  pour  les  mettre  à  même  de  passer  au  lamiuage;  enfin,  dans  un 
vaste  atelier  où  fonctionnent  incessamment  vingt-quatre  laminoirs,  elles  sont  réduites 
de  leur  primitive  épaisseur  de  cinquante  millimètres  à  celle  d'un  dixième  de  millimètre. 

L'ébénisterte  et  la  menuiserie  jouent  un  grand  râle  dans  les  accessoires  de  la  piio- 
tograpiùe;  des  ateliers  spéciaux  sont  consacrés  dans  rétablissement  de  M.  Gaudia  à 
chaque  espèce  de  travail  du  bois,  la  préparation  des  boites  carrées  ou  chambres  noires, 
la  confection  des  châssis,  la  découpure  des  cadres  depuis  les  plus  simples  jusqu'aux 
plus  délicats,  la  fabrication  sur  une  grande  échelle  des  stéréoscopes  de  tout  genre  et 
de  tout  prix,  qui  y  est  traitée  avec  un  soin  remarquable,  celle  des  boîtes  à  plaques,  des 
pieds  d'appareils,  des  boites  d'emballage. 

Un  atelier  est  aussi  consacré  à  la  verrerie;  c'est  celui  où  l'on  taille  les  vitres  des 
cadres,  où  l'on  prépare  les  plaques  de  glace  employées  pour  les  clichés  négatifs,  où 
l'on  dépolit  celles  qui  s'adoptent  aux  châssis  fie  reproduction  positive. 

A  côté  des  ateliers  sont  les  magasins  où  M.  Gaudin  a  réuni  tout  ce  dont  le  travail 
de  l'artiste  ou  de  l'amateur  photographe  peut  exiger  l'emploi,  depuis  les  produits  chi- 
miques jusqu'aux  médaillons,  montres,  bagnes  et  bijoux  dans  lesquels  peuvent  être 
enchâssés  des  portraits.  Dans  ces  magasins  se  trouvent  aussi  les  bassines  et  les  cuves 
dé  porcelaine  de  toute  dimension,  les  appuie-tête  établis  de  façon  à  maintenir  dans 
l'immobilité  la  téte  du  modèle  sans  lui  faire  subir  de  pression  et  sans  la  fatiguer,  les 
verres  convexes  d'objectifs,  qui  sont  tous  revus  et  éprouvés  avec  la  plus  rigoureuse 
attention. 

De  plus,  pour  que  rien  ne  manquât  dans  sa  maison  de  ce  qui  peut  être  utile  à  la  pra- 
tique et  au  progrès  de  la  photographie,  M.  Al.  Gaudin  a  fondé  un  journal  hebdoma- 
daire, la  Lumière,  qui  a  cinq  années  d'existence  et  compte  parmi  ses  collaborateurs 
les  photographes  les  plus  distingués;  ce  recueil  est  spécialement  consacré  à  tenir  ses 
abonnés  au  courant  de  tous  les  perfectionnemens  qui  surgissent  chaque  jour  dans 
cet  art  de  création  si  récente,  et  qui  a  pris  déjà  un  développement  si  important. 

On  comprendra  combien  il  était  utile  de  centraliser  ainsi  dans  le  même  établisse- 
ment tout  ce  qui  tient  à  la  manipulation  et  au  progrès  de  la  photographie,  quand  on 
saura  que  la  maison  Alexis  Gaudin  a  expédié  dans  l'année  1854  plus  de  trois  mille 
appareils  complets  et  près  de  deur  millions  de  plaques  d'argent  laminées.  Elle  peut 
être  rangée  aujourd'hui  au  nombre  des  grands  établissemens  industriels  de  Paris,  car 
elle  occupe  plus  de  cent  cinquante  ouvriers.  Enfin  pour  assurer  des  déboucliés  perma- 
nents et  nombreux  à  sa  fabrique,  MM.  Al.  Gaudin  a  eu  le  bon  esprit  d'établir  à 
Londres,  67,  Newgate  Street,  une  succursale  de  sa  maison  de  Paris,  constamment 
approvisionnée  et  assortie  comme  la  maison-mère  elle-même. 
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A  VENDRE 

UN  MAGNIFIQUE  EXEMPLAIRE 

DE  LA 

BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

DE  Ml  CHAUD 

IMPRIMÉ 

SUR  TRÈS-BEAU  PARCHEMIN  VÉLIN 
Édité  par  Michaud,  imprimeur  du  Roi  en  1814,  à  Paris. 

FORMANT  EN  TOCT  82  VOLUMES. 

La  première  partie  comprend  52  volumes,  illustrés  d'un  grand  nombre  de  portraits 
dessinés  au  trait  ;  elle  contient  la  biographie  des  hommes  célèbres. 

{Ces  52  volumes  sont  reliés  sur  parchemin.) 

La  deuxième  partie  se  compose  de  30  volumes  et  comprend  la  mythologie  et  les 
héros  de  l'antiquité. 

[Ces  30  volumes  sont  brochés.) 
Les  82  volumes  vendus  au  poids  représentent  une  valeur  de  3,500  fr. 

11  a  été  tiré  quatre  exemplaires  seulement  sur  parchemin  de  la  Biographie  univer- 
selle de  Michaud.  Le  premier  a  été  vendu  à  la  cour  de  Russie ,  le  deuxième  à  la  cour 
d'Autriche,  le  troisième  a  été  brûlé  à  Paris  dans  un  incendie,  et  le  quatrième  est 
celui  qui  est  à  vendre  en  ce  moment. 

Le  prix  de  chacun  de  ces  exemplaires  a  été  dans  l'origine  de  25,000  fr. 

S'adresser  pour  l'acquisition  ou  pour  toute  demande  de  renseigiiemens  à  M.  Julien 
LEMER,  rue  des  Saints-Pères,  40.  (Affranchir.) 
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FUR  NE  ,  libraire-éditeur,  rue  Saint  André-des- Arts,  45. 

LA  RUSSIE 

ANCIENNE  ET  MODERNE 

PAH  II. 

CHARLES  ROMEY  ET  ALFRED  JACOBS 
Illustrations  par  Ad.  Y  VON 

EXTRAIT  DU  PROSPECTUS 

«  C'est  l'histoire  de  ce  peuple  si  profondément  obscur  il  y  a  cent  quatre-vingts  ans, 
aujourd'hui  si  pleine  et  même  si  brillante ,  que  nous  offrons  au  public.  Ce  livre  sera 
divisé  en  deux  parties  :  la  Russie  ancienne  (dynastie  de  Rurik)  a  été  confiée  au 
savant  auteur  de  l'Histoire  d'Espagne,  M.  Charles  Romey*  qui  a  fouillé  les  vieilles 
chroniques,  étudié  les  textes  slaves,  et  reproduit  dans  un  tableau  animé  et  rapide  les 
fastes  de  la  Russie  barbare. 

M.  Alfred  Jacobs,  qui,  dans  un  autre  ouvrage,  avait  eu  déjà  occasion  de  suivre  les 
développements  de  la  puissance  russe  en  Asie,  a  été  chargé  de  I'Histoibb  de  la 
Russie  moderne,  de  l'avènement  des  Romanoff  à  la  mort  de  l'empereur  Nicolas.  » 

Conditions  de  la  souscription  : 

LA  RUSSIE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  par  MM.  Ch.  Romey  et  Al.  Jacobs, 
formera  un  volume  in-8°  jésus  imprimé  sur  beau  papier  vélin  glacé. 

18  gravures  sur  acier  entièrement  nouvelles  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin  , 
d'après  les  dessins  de  M.  Ad.  Yvon,  illustreront  cet  ouvrage,  qui  sera  publié  en  72  li- 
vraisons à  25  centimes. 

Une  ou  deux  livraisons  par  semaine.  —  L'ouvrage  complet  coûtera  18  francs. 


HISTOIRE  DE  FRANCE 

DKPCIS  LES  TEMPS  LES  PLUS  RECULÉS  JCSQUKK  1789 

PAR  HENRI  MARTIN 

Quatrième  édition,  entièrement  refondue  et  augmentée  d'un  travail  inédit  sur  l'ancienne  Gaule. 

Seize  volumes  in-8°  cavalier. 
CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION: 
Cette  quatrième  édition  de  Y  Histoire  de  France ,  complètement  refondue  et  aug- 
mentée <run  travail  inédit  sur  l'ancienne  Gaule,  formera  16  volumes  in-8°,  papier 
cavalier,  ornés  du  portrait  de  l'auteur. 
Chaque  volume  se  vendra  séparément  5  fr. 
L'ouvrage  complet  coûtera  80  fr. 

Tous  les  volumes  qui  dépasseront  le  nombre  annoncé  seront  délivrés  gratis. 
Il  parait  un  volume  par  mois  depuis  le  1"  mars  1855. 


GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

DE 

MALTE-BRUN 

CONTINUÉS,  CORRIGÉE  IT    MISE   AU    COURANT  DE  LA  SCIENCE 

PAR  TH.  LAVALLÉE 

Professeur  de  Géographie  et  de  Statistique  a  l'École  militaire  de  Salnt-Cyr. 

6  forts  volumes  grand  in-8»  jésus  ornés  de  60  gravures. 
Publiés  en  120  livraisons  à  50  centimes. 
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Gustave  UAVARD,  libraire-éditeur,  15,  rue  Guénégnud 
LES  CONTEMPORAINS, 


PAB  BUGËXE  DE  MIKHCnUBT. 

50  centimes  le  volume  avec  portrait  gravésur 
acier  et  autographes. 
Biographies  parues  :  Mery.  —  Victor  Hugo. 

—  Éiwle  de  Girardin.  —  George  Sand.  —  La- 
mennais. —  Bérangcr.  —  Di-jazet.  —  Alfred 
de  Musset.  —  Guizol.  —  Gérard  de  Nerval.  — 
Lamartine.  —  Pierre  Dupont.  —  Scribe.  — 
Félicien  David.  —  Dupin.  —  Le  baron  Taylor. 

—  Balzac. —  Thiers.  —  Laeordaire.  —  Rarhel. 

—  Samson.  —  J.  Janiu. —  Mcyerbeer.  —  Paul 
de  Kock.  —  Théophile  Gautier.  —  Horace 
Vernet.  —  Ponsartl.  —  M***  de  Girardin.  — 
Rossini.  —  François  Ango. 

Sous  presse:  Prou d bon. —  A. 


PARIS 

HISTORIQUE,  PITTORESQUE  ET  ANECDOTIQl'E, 

Par  MM.  Roger  de  Benmoir,  I>oiils  Lurine, 
Maurice  Alhoj ,   Eugène  de  Mireconrt, 
Benjamin  Gaatineau,  U  Bédolliere,  Julien 
Lemer,  Charles  Deslys,  etc., etc. 
50  centimes  le  volume,  avec  gravures 
ew  ▼bnte: 
L'Opéra,  par  Roger  de  Beauvoir. 
Le  Panthéon,  par  Éiuite  de  Labédollière. 
Le  Mont-de- Pieté ,  par  E.  de  Mireconrt. 
Le  Père  Lachaise,  par  Benjamin  Gaslineau. 
Le  Palais-Royal,  par  Louis  Lurine. 
Le  Jardin  des  Plantes,  par  Charles  Deslys. 
Le  Luxembourg,  par  Maurice  Alhoy. 

seué  pbbss*  : 
Les  Tuilrriet,  par  Julien  Lemer. 
Les  BaHes,  par  Alexandre  de  Bargemont. 

PETITES  CAUSES  CÉLÈBRES  DU  JOUR, 

PAU  PIIÈDËRIC  THOMAS. 

Prix  :  cinquante  centimes  le  volume. 
Il  paraît  un  volume  par  mois. 
En  souscrivant  d'avance ,  on  reçoit  tes  vo- 
lumes a  domicile,  mois  par  mois. 

Prix  :  pour  Paris,  par  an,  6  fr. 
—     —    Départemens,  8  fr. 
Quatre  volumes  sont  en  vente. 


MUSÉE  D'HISTOIRE  NATURELLE , 

PAB  U.  ACHILLE  COMTE , 

Comprenant  l'Astronomie,  la  Géologie,  les 
Mammifères,  les  Oiseaux ,  les  Reptiles ,  les 
Poissons,  les  Insectes,  les  Mollusques,  les 
Zoophyles  et  la  Botanique. 
Édition  splendidement  illuikrce  de  cin- 
quante gravures  sur  acier. 
Publiée  en  80  livraisons  à  30  centimes 
L'ouvrage  complet  coûtera  24  francs. 

LES  BINETTES  CONTEMPORAINES , 

PAB  JOSEPH  CITBOC1LLAHD, 

Revues  par  Commerson. 

Prix  :  cinquante  centimes  le  volume. 

Chaque  volume  contient  six  binettes  et  six 
portraits  chargés  par  Nadar. 

Huit 


Binettes  parues  :  Béranger.— Victor  Hugo. 

—  Alfred  dd  Musset.  —  Méry.  —  Hippolyte 
Lucas.  —  Matharel.  —  Léo  Le$pés.  —  Arsène 
llnussaye.  —  Auguste  Luchet.  —  Marco  de 
Saint  Hilalre.  —  Murger.  —  Champfleury.  — 
Louis  Veuillot.  —  Dupin.  —  Thaiberg.  —  Cré- 
tineau  Joly.  —  D'Arlincourt.  —  Jules  Janin. 

—  Roger  de  Beauvoir.  —  Cluirville.  —  Gérard 
de  NervaL  —  Minés.  —  Be  Villemessant.  — 
J.  de  Préuaray. —  Félicien  Bavîd.  —  Louis 
Desnoyere.  —  Alphonse  Karr.  —  G.  Planche. 

—  Pierre  Dupont.  —  Alfred  de  Vigny.  — 
Emile  de  Girardin.  —  Paul  de  Kock.  —  Alex. 
Dumas. —  Dumas  fils.  —  Roqoephn.  —  Théo- 
phile Gautier.  —  Thiers.  —  Dennery.  —  Al- 
taroche.  —  Millaud.  —  Jules  Sandoan.  — 
Tousseuel. 

L'ouvrage  complet  formera  deux  forts  vo- 
lumes à  2  fr.  50  chaque. 

Le  premier  est  en  vente. 


ANNUAIRE  DE  LA  PROPRIÉTÉ 

DE  L'AGRICULTURE,  DE  L'INDUSTRIE,   DU  COMMERCE 
ET  DES  CLASSES  LABORIEUSES, 

Par  M.  FRANQUE,  avocat. 
Première  année  :  Un.  for*  volume  in-18.  — Prix:  8  fkancs. 


LLlîR  ViRIE  NOUVELLE,  boulevard  des  Italien»,  15. 

DU  PRÊT 


ET  DO 


CREDIT  VIAGER 


DBS 


GARANTIES  ORGANIQUES  QUE  RÉCLAME  AUJOURD'HUI 

LA  PROPRIÉTÉ  FONCIÈRE  ET  MOBILIÈRE, 
Par  A.  DE  MONTRY. 
Un  \olume  iu-8°.  —  Prix  :  2  fr.  50  c. 
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INDUSTRIE.  XLDI 

Le  meilleur  marché  et  le  plus  répandu  des  journaux,  c'est 
LE  COURS  GÉNÉRAL  DES  ACTIONS, 

GAZETTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

PUBLIÉ  PAR  JACQUES  BRESSON , 

Paraissant  tous  les  jeudis,  indiquant  les  paiemens  d'intérêts,  dividendes,  le  compte- 
rendu,  les  recettes  des  chemins  de  fer,  canaux,  mines,  assurances,  crédit  foncier, 
crédit  mobilier,  tirage  des  obligations,  etc.,  31,  place  de  la  Bourse. 

Prix  pour  Paris,  7  fr.  par  an.  —  Départemens,  8  fr. 

(  Envoyer  un  mandat  de  poste.  ) 


INDUSTRIE. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 


CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

CAPITAL  SOCIAL  :  25  MILLIONS  DE  FRANCS 

Divisé  en  260,000  actions  au  porteur  de  100  fr.  chacune. 

Les  versements  ont  lieu  :  25  fr.  en  souscrivant,  25  fr.  trois  mois 
après,  et  les  50  fr.  restans  en  deux  paiements  à  des  époques  à 
indiquer.  Le  paiement  complet  des  actions  peut  être  anticipé, 
et  F  actionnaire  reçoit  immédiatement  dans  ce  cas  un  titre  entière- 
ment libéré. 

Chaque  action  donne  droit  à  un  intérêt  annuel  de  5  pour  100 ,  payable  par 
semestre,  à  une  part  proportionnelle  dans  les  propriétés  de  la  Compagnie 
et  dans  80  pour  100  des  dividendes  annuels. 

CONSEIL  DE  SURVEILLANCE. 

MM.  C.  BART ,  O.  ifc,  ancien  préfet  ; 

le  comte  d'AVIGDOR,  O.  $«,  ancien  député,  membre  du  conseil  d'administra- 
tion-du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel  ; 
LE  MULIER,  O.      L.  C.  J.,  directeur,  commandant  l'artillerie  de  Paris  ; 
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XL1T  INDUSTRIE. 

MM.  le  marquis  de  LAFFRESSANGE,      ancien  premier  secrétaire  d'ambassade; 

le  vicomte  de  MAZENOD,  concessionnaire  du  chemin  de  fer  de  Rueil  à  Port- 
Marly  ; 

J.  ROUCARUC,  administrateur  du  chemin  de  fer  de  Réziers; 

DE  MONCU1T ,  *fc ,  maire  de  Rennes  ; 

le  comte  DE  LA  ROCHE  AYMON  ,  propriétaire  ; 

le  comte  LE  LUILLIER  D'ORCIÈRES,  ancien  administrateur  du  chemin  de  fer 

de  Lyon  à  Avignon  (Compagnie  Chastellux)  ; 
COLLIGINON  ,  î& ,  ancien  banquier  ; 
COLLASSOiN  ,  maître  de  forges. 

CONSEIL  JUDICIAIRE. 

MM.  DUROY,  avocat  au  Conseil  d'état  et  à  la  Cour  de  cassation; 
TH.  RAC,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris; 
VIAULT ,  avoué  à  la  Cour  impériale  de  Paris  ; 
.    ROINOD ,  avoué  au  tribunal  civil  de  la  Seine  ; 
SCHAYÉ,  agréé  au  tribunal  de  commerce; 
WATIN,  notaire  de  la  Compagnie. 

Trois  nouveaux  membres  font  partie  de  ce  conseil  en  remplacement  des  trois 
honorables  membres  qui  n'ont  pu  continuer  leurs  fonctions  par  suite  de 
l'importance  de  leurs  travaux  au  corps  législatif. 

La  Compagnie  va  immédiatement  commencer  ses  opérations  par  la  construction  do 
chemin  de  fer  de  Ruel  (station  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain)  à  Port- 
Marly  (Seiue-et-Oise),  dont  la  concession  a  été  faite  à  M.  le  vicomte  de  Mazenod,  actuel- 
lement l'un  des  membres  du  conseil.  La  Compagnie  espère  également  commencer  très 
prochainement  les  travaux  de  la  ligne  de  Rennes  h  la  mer  (61  kilomètres) ,  passant  par 
Sens,  Autrain  et  Ponlorson. 

Des  ingénieurs  étudient  plusieurs  autres  lignes  déjà  demandées  au  ministère. 

La  Compagnie  posant  ses  rails  sur  les  routes  ordinaires,  et  ne  pouvant  avoir  aucun 
travail  d'art,  les  prix  de  revient  de  chaque  ligne  (20,000  fr.  environ  pir  kilomètre) 
sont  parfaitement  connus  d'avance.  Le  trafic  pouvant  être  aussi  établi  d'une  manière 
certaine,  aucun  argent  ne  sera  employé  pour  une  ligne  sans  que  la  Compagnie  puisse 
dire  :  Cette  ligne  donnera  tels  bénéfices  annuels. 

Toute  demande  d'actions  doit  être  adressée  à  M.  MANCEL  DE  VALDOUER,  direc- 
teur général  de  la  Société,  au  siège  social,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  21,  à  Paris,  et 
être  accompagnée  du  montant  du  premier  versement,  soit  en  billets  de  banque  ou  man- 
dats sur  Paris,  soit  en  argent,  par  les  messageries  ou  les  chemins  de  fer. 

On  souscrit  également  au  siège  de  l'administration. 

Des  prospectus  sont  envoyés  à  toutes  les  personnes  qui  en  font  la  demande. 
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Rue  Montmartre,  170,  près  le  Boulevard. 


XlA 


A  LA  VILLE  DE  PARIS 

MAGASIN  DE  NOUVEAUTÉS 

LE  PLUS  VASTE  DE  L'EUROPE 

MISE  EN  VENTE 

D'IMMENSES  COLLECTIONS 

DE  SOIERIES 

ET 

D'ÉTOFFES  NOUVELLES 

RÉCEMMENT  CRÉÉES  POUR 

L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 

NOTA.  —  Tout  le  monde  sait  que  plus  une  maison  est  impor- 
tante, plus  elle  peut  vendre  BON  MARCHÉ. 

Donc  le  Magasin  de  la  VILLE  DE  PARIS,  qui  est,  sans 
contredit,  le  plus  considérable  de  l'Europe,  se  trouve  évidem- 
ment placé  pour  offrir  les  plus  grands  avantages  aux  acheteurs. 
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37,  boulevard  des  Capucines,  37. 

COMPAGNIE  LYONNAISE 

ÉTOFFES  DE  SOIE.  -  CONFECTIONS 

MANUFACTURES  DE  DENTELLES 

FANTAISIES  POUR  ROBES  ET  CHALES 

CORBEILLES  DE  MARIAGE 

ROBES  ET  MANTEAUX  DE  COUR 

INAUGURATION  DES  MAGASINS 

Mardi  10  Avril 

ENTRÉE  DES  VOITURES: 

16,  RUE  NEUVE  DES  CAPUCINES,  16 
Les  Magasins  seront  fermés  les  dimanches  et  fêtes 
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\LVII 


J.-P.  LAROZE, tyiarmacien ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n"  26;  Paris. 

SIROP  iyÉCORGES  D'ORANGES  ANÈRES! 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  .médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  pour  harmoniser  les  fonction» de  l'estomac;  il  rétablit  lo  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporte  par  le  malade  ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 


CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 

Liqueur  de  table  préparée  avec  le6  écorces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum frais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  I  agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze,  chimiste,  rue  Neuve-des-Perits-Champs ,  n°  26,  dépositaire  général 
auquel  tontes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 

Le  perfectionnement  des  produits  médico- hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que  ,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie ,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Lear  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  octive ,  pendant  trente  années,  de  pré- 
parations destinées  a  l'usage  médical. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L*ÉLfXIR  AU  QUINQUINA,  PYRÈTHRE 
ET  GAYAC  est  reconnu  d'une  supériorité 
incontestable. 

Ie  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  dn 
scorbut,  enfin  des  névralgie*  dentaires; 

2°  Pour  son  action  prompte  et  sûre  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  tu  rayes  iU  dtuts. 

LA  POUDRE  DETmrRîTE  ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrélhie  el  xayac,  et 
de  plus  ayant  |>ourba*c  ta  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  IVm- 
péche  de  s'attacher  aux  dénis,  el  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  et  leur 


L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py- 
n'ihre  et  gayac  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  Téinirel  la  poudre  l'action  toxique  qui 
en  (ait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  à 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ton  aux  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dentt  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  el  facile  développement- 


EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux, guérir  et  prévenir  les  pellicules  fari 
ueuscs  de  la  téle ,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  et  prompte  pour  dis- 
siper les  boutons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

ESPRIT  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  1  fr.  25  c;  les  6  Oacous,  C  fr. 
50  c. 

ESPRIT  D'ANIS  SUPERFIN  pour  la  table: 
le  flacon,  1  fr.  25  c;  les 6  flacons  prisa  Paris, 
6  fr.  50  c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 

reconnu  d'une  supériorité  inconleslalile  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  o  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'eulrelien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  2  lr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPERIEURE,  avec 
ou  sans  ambre;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  denii-bonuille,  2  fr. 
50  c;  le  flacon,  1  tr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
lî  flacons,  9  fr. 


Chez  J.-P.  LAROZE,  pharm  icien-chimiste ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 
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CHANGEMENT  DE  DOMICILE 
pour  cause  d'agrandissement 

ORFÈVRERIE  CHRISTOFLE 

Argentée  el  dorée  par  les  procédés  électro-chimiques- 
Service  de  table.  —  Couverts  argentés. 

MAISON  DE  VENTE 

Me  THOMAS  ET  Ce,  ci-devant  18,  actuellement  35,  boulevart  des  Italiens, 

au  coin  de  la  rue  Louis-le-Grand , 

PAVILLON  DE  HANOVRE 

EXPOSITION  PERMANENTE  DE  LA  FARRIQUE  CH.  CHRISTOFLE  ET  C\ 


CHOCOLAT  PERRON 

PARIS,  RUE  VIVIENNE,  U. 

Les  personnes  délicates,  pour  qui  le  chocolat  mal  fabriqué  est  une  nourriture  indi- 
geste, doivent  en  essayer  l'usage  II  se  trouve  aujourd'hui  dans  toutes  les  communes 
de  France,  aux  prix  dé  2  et  3  francs  le  demi-kilogramme. 

PlIAfO!  À  TpïlYÏ'Q  Délicieuses  friandises,  favorables  à  la  santé  des  en- 
v>IlvJV<\JIji\  1  HiIjO  fans,  n'avant  pas  les  inconvéniens  des  bonbons  en 
sucre.  — 5  francs  le  demi-kilogramme. 

1  p»  rriip  est  sans  contredit  une  des  plus  salutaires  boissons  alimentaires.  La 
JLil-i  1  Cl  Cj  douce  quiétude  qu'elle  procure,  sa  tonicité  vivifiante,  son  action  diu- 
rétique, absorbante,  récréative,  légèrement  stimulante,  ne  sauraient  être  contestées. 
Cependant,  malgré  ces  qualités  si  précieuses  et  aujourd'hui  reconnues,  la  consomma- 
tion du  thé  n'a  guère  lit'U  en  France  qu'en  cas  de  maladie  ou  d'indisposition;  aussi, 
d'un  débit  presque  nul,  réservé  pour  la  fortune  ou  le  caprice,  cette  feuille  est  vendue 
à  des  prix  exagérés  et  reste  ignorée  de  1  immense  population  qui  devrait  la  consommer 
chaque  jour: 

Ces  considérations  et  l'impossibilité,  pour  nous  bien  constatée,  de  pouvoir  se  procu- 
rer une  tasse  de  bon  thé  dans  le  plus  grand  nombre  des  villes  en  France,  nous  ont 
inspiré  l'idée"  de  co  nposer  un  mélange  qui  emprunte  ;iux  diverses  sortes  des  thés  verts 
et  noirs  leur  qualité  particulière,  et  offre  par  leur  réunion,  aux  consommateurs  inexpé- 
rimentés un  thé  actif  sans  être  irritant,  patjumé  sans  être  Jade,  coloré  sans  être 
âpre,  qui  donne  enfin  toutes  les  propriétés  hygiéniques  que  l'on  recherche  dans  cette 
boisson. 

Ce  thé  est  vendu  sous  le  nom  de  Thé  d'amateur,  mélange  PERRON  ;  il  est  renfermé 
dans  des  paquets  qui  le  conservent  longuement.  Son  prix  est  de  7  fr.  le  demi-kilo.  On 
le  trouve  dans  toutes  les  villes.  A  Paris,  chez  PERRON,  rue  Vivienne,  14. 

EAU  PHILOCÉPHALE 

OU  RÉGÉNÉRATRICE  DE  LA  COULEUR  DES  CHEVEUX. 

Paris,  rue  Colbert,  10,  chez  M.  DELAI! NÀY,  inventeur v 
a  qui  l'on  doit  aussi  d'avoir  retrouvé  la  composition  de  là  pommade  Richelieu. 

UEaujjhîlocéphalei  inventée  par  M.  Delaunay,  n'est  pas  précisément  une  teinture; 
composée  de  plantes  spécialement  bienfaisantes  pour  l'encéphale,  elle  prévient  toutes 
les  affections  douloureuses  de  la  téte  et  rend  aux  cheveux  leur  couleur  primitive .  avec 
tout  I  éclat,  la  souplesse ,  qu'ils  ont  pu  avoir  dans  la  première  jeunesse.  Employée 
comme  préservatif,  elle  prévient  aussi  bien  la  calvitie  que  la  décoloration  des  cheveux. 

Cette  eau,  dont  l'action  est  sûre,  mais  douce  et  progressive,  est  d'une  application 
facile  et  d'une  odeur  agréable  ;  elle  ne  tache  ni  la  peau,  ni  le  liuge. 

PRIX  DU  FLACON  :  5  FRANCS. 
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La  décadence  de  la  librairie  française  est  malheureusement  un  frit  trop  patent  pour 
qu'on  puisse  le  contester,  et  il  est  à  craindre  que  l'exposition  universelle  oe  le  montre 
dans  tout  son  jour,  quoiqu'on  ait  eu  le  bon  esprit  de  n'admettre  au  Palais  de  l'Indus- 
trie que  les  ouvrages  qui  se  distinguent  par  le  soin  de  la  fabrication,  par  la  qualité  du 
papier  et  par  la  bonne  correction  typographique. 

En  essayant  de  faire  des  livres  à  bon  marché  et  de  soutenir  la  lutte  contre  les  jour- 
naux, la  librairie  française  n'a  pas  assez  tenu  compte  des  conditions  indispensables 
d'une  bonne  exécution.  Souvent  exploitée  par  des  commerçants  fort  honorables  peut- 
être  en  tant  qu'industriels,  mais  tout  à  fait  étrangers  à  la  littérature  et  peut-être  aussi 
à  la  langue  de  leur  pays,  elle  a  produit  des  ouvrages  qui  étaient  plutôt  des  assem- 
blages de  papier  imprimé  vaille  que  vaille  que  des  livres  véritables;  on  a  vu  et  l'on 
voit  encore  tous  les  jours  des  éditions  de  classiques  et  même  d'ouvrages  de  litté- 
rature contemporaine  composées  non -seulement  sans  goût,  niais  encore  sans  aucune 
intelligence  des  conditions  indispensables  à  la  bonne  confection  d'un  livre.  Le  texte 
imprimé  d'après  celui  d'une  édition  quelconque,  la  plus  mauvaise  ou  la  meilleure, 
peu  importe,  en  reproduit  toutes  les  fautes,  non  sans  en  ajouter  de  nouvelles.  Per- 
sonne n'en  relit  les  épreuves ,  personne  ne  surveille  la  distribution  des  matières; 
l'ouvrage  se  met  en  pages  au  hasard  du  goût et  de  l'intelligence  de  l'ouvrier  typographe; 
point  de  tables,  point  de  notes  pour  les  passages  qui  en  exigeraient;  on  dirait  que  le 
livre  a  été  fait  par  une  machine  aveugle,  dirigée  par  un  conducteur  idiot.  Cest  surtout 
aux  livres  que  les  éditeurs  font  imprimer  en  province,  par  économie,  que  s'applique 
cette  critique.  On  envoie  un  volume  à  Carcassonne  ou  à  Briançoo,  et  l'ou  commande  à 
l'imprimeur  d'adresser  fin  courant  à  l'éditeur  le  livre  en  question  tiré  à  quinze  cents 
exemplaires;  on  s'en  réfère  pour  le  reste  à  son  goût,  à  son  intelligence,  à  son  savoir. 
Voilà  comment  quelques-uns  comprennent  la  librairie;  c'est  un  commerce  comme  un 
autre!  disent-ils. 

Non,  la  librairie  n'est  pas  un  commerce  comme  un  autre,  un  commerce  de  bric-à- 
brac  imprimé;  la  librairie  est  une  industrie  qu'on  ne  devrait  pratiquer  que  quand  on 
est  pourvu  des  connaissances  spéciales  qui  se  rattachent  à  cette  industrie,  ou  tout  au 
moins  quand  on  sait  s'entourer  d'hommes  qui  possèdent  ces  connaissances.  Est-ce 

0)  Le  prix  de  la  KraacripUon  à  ce  Bulletin  est  de  s  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  s. 
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être  libraire  que  de  publier  à  tort  et  à  travers  toutes  sortes  de  livres  anciens  et 
modernes,  sans  direction  et  sans  plan,  que  de  se  faire  à  sai-méme  un  journal  à  bon 
marché  pour  en  utiliser  la  composition  a  faire  des  litres  d'une  justification  étriquée  et 
nécessairement  peu  en  harmonie  avec  le  format  ?  Est-ce  être  libraire  que  d'acheter  des 
clichés  et  de  les  envoyer  çà  et  là  aux  quatre  coins  de  la  France  pour  faire  tirer  des 
milliers  de  feuilles  sur  papier  désassorti  qu'on  assemble  et  qu'on  assortit  ensuite  tant 
bien  que  mal,  sous  prétexte  de  faire  des  livres?  Évidemment  ceux  qui  se  livrent  à  ce 
négoce  ne  sont  pas  ce  qu'on  appelait  autrefois  des  libraires  dans  le  sens  élevé  et  litté- 
raire du  mot. 

Aujourd'hui  Ton  espère,  disent  quelques  personnes,  relever  la  librairie,  en  lui  faci- 
litant les  débouchés,  tant  par  des  traités  internationaux  que  par  un  nouveau  déve- 
loppement des  moyens  de  transport.  Il  s'agirait  de  mettre  en  quelque  sorte  l'éditeur 
en  communication  directe  avec  le  consommateur  en  diminuant  le  droit  affecté  au 
transport  des  livres  et  brochures  par  la  poste.  On  demanderait  que  ce  droit  fût  fixé  à 
cinq  centimes  seulement  par  ouvrage  ou  brochure  de  moins  de  ciuq  feuilles,  et  aug- 
menté de  un  centime  par  feuHIe  poor  tous  les  livres  excédant  cinq  feuilles.  De  cette 
façon,  plusieurs  millions  de  volumes  qui  se  transportent  par  voie  de  roulage  et  passent 
par  lea  mains  des  commissionnaires  en  librairie,  en  y  laissant  la  majeure  partie  des 
bénéfices  de  la  vente,  pourraient  être  expédiés  directement  et  franco  h  l'aeheteur  en 
échange  de  l'envoi  d'an  bon  de  posté.  Il  eat  certain  que  ee  système  faciliterait  beau- 
coup les  opérations  de  la  librairie  parisienne,  et  offrirait  aussi  au  publie  de  province 
l'avantage  de  pouvoir  se  procurer  les  ouvrages  nouveaux  au  moment  même  de  leur 
mise  en  vente;  mais  le  but  n'aurait  été  réellement  atteint  que  si  l'on  pouvait  étendre 
cette  facilité  et  cette  économie  de  transport  aux  pay  s  étrangers,  séparés  de  nous  par 
des  entraves  fiscales  qui  leur  font  payer  nos  livres  beaucoup  trop  cher,  si  mal  fabriqués 
qu'ils  soient.  Peut-être  alors  nos  libraires  comprendraient-ils  qu'il  est  utile ,  pour  se 
présenter  en  concurrence  avec  les  autres  librairies  sur  le  marché  étranger,  de  fabri- 
quer aussi  bien  que  l'Angleterre,  qui  publie  de  si  belles  éditions,  et  que  l'Allemagne, 
qui  produit  des  livres  à  bon  marché  d'une  exécution  si  satisfaisante. 

En  attendant,  nous  devons  à  la  justice  de  dire  qu'aucune  des  observations  qui  pré- 
cèdent ne  peut  s'appliquer  à  des  ouvrages  confectionnés  comme  les  Œuvres  complètes 
de  François  Arago,  que  publie  la  maison  Gide  et  Baudry.  Cette  édition  est  un  véri- 
table monument  élevé  à  la  gtoire  et  à  la  science  de  l'illustre  écrivain.  Elle  se  composera 
de  quatorze  volumes  in-8°,  publiés  d'après  son  ordre  sous  la  direction  de  M.  J.-A. 
Barrai.  Cinq  volumes  ont  déjà  paru.  Les  trois  premiers,  qui  contiennent  quarante- 
cinq  notices  biographiques,  parmi  lesquelles  vingt-sept  étaient  complètement  inédites, 
forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  détaché.  Cette  première  partie  est  précédée  d'Une 
éloquente  introduction  de  M.  A.  de  Humbokh,  et  d'un  chapitre  intitulé  Histoire  de 
ma  jeunesse,  écrit  par  François  Arago  lut- même.  —  La  seconde  partie  comprendra 
les  notices  scientifiques  et  formera  quatre  volumes;  le  premier  volume  de  cette  série 
est  en  vente.  —  Un  volume  de  V Astronomie  populaire  a  déjà  paru;  le  tome  deuxième 
est  auuoncé  pour  la  fin  de  ce  mois.  Cet  odvrage,  accompagne  de  figurés  sur  bois  et  sur 
acier,  sera  complet  en  quatre  volumes.  11  serait  superflu  d'insister  sur  l'importance  de 
cane  collection,  qui  est  exécutée  d'une  façon  on  ne  peut  plus  satisfaisante,  et  qui  rap- 
pelle le  temps  où  l'on  faisait  de  bons  et  de  beaux  livres  de  bibliothèque. 

La  librairie  in-18  s'enrichit  cette  semaine  du  volume  de  Lutèce  de  M.  Henri  Heine, 
si  impatiemment  attendu.  MM.  Michel  Lévy  frères  font  aussi  paraître  deux  volumes 
de  M.  Henri  Conscience,  la  Guerre  des  paysans  et  les  Veillées  flamandes,  recueil  de 
contes  et  de  nouvelles,  dans  lesquels  on  retrouve  la  naïveté  et  la  couleur  sentimentale 
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qui  ont  valu  à  l'auteur  du  Gentilhomme  pauvre  ses  lettres  de  naturalisation  parmi  las 
auteurs  français,  et  un  volume  de  poésies  de  M.  Victor  de  Laprade,  les  Symp/wnics, 
qui  se  distingue,  on  le  sait,  par  un  sentiment  religieux  très-élevé,  par  une  poétique  et 
souvent  éloquente  admiration  delà  nature.  Le  volume  se  divise  en  trois  livres  qui  com- 
mencent chacun  par  une  symphonie  :  la  Symphonie  des  taisons,  la  Symphonie  du 
torrent,  la  Symphonie  des  morts;  la  Symphonie  alpestre  couronne  le  tout. 

La  semaine  est  à  la  poésie  :  il  vient  de  paraître  à  M  librairie  de  M.  Victor  Leçon  Un 
beau  volume  intitulé  le  Poème  des  Heures,  par  M.  Alfred  Bosquet.  L'auteur  affiche 
avec  une  grande  et  rare  sincérité  ses  tendances  panthéistiques  et  presque  païennes, 
en  prenant  pour  épigraphe  ces  trois  vers  de  Gérard  de  Nerval  : 

Ils  retiendront  ces  dieux  que  tu  pleures  toujours; 
Le  temps  va  ramener  l'ordre  de»  anciens  joars. 
Le  temple  a  tressailli  d'un  souffle  prophétique. 

Divisé  en  douze  chants,  consacrés  chacun  à  une  des  douze  heures  dratnés,  ce  pde*mc, 
qui  affecte  tour  à  tour  toutes  les  formes,  tous  lés  rhythmes,  tous  les  mètres  connu», 
chante  tour  à  tour  les  divers  règnes,  les  divers  ordres  de  la  création  ;  l'auteur  à  sù, 
avec  une  grande  souplesse  d'esprit,  appliquer  à  tous  ces  sujets  si  divers  la  formé  qui 
lui  convient,  et  jeter  ainsi  de  la  variété  dans  son  livré,  tout  en  conservant  limité 
dépensée. 

A  la  fois  variées  et  volumineuses  sont  les  publications  de  M.  Dion  Lambert;  dont 
le  catalogue  enregistre  cdte  à  côte  les  Mémoires  S  outre-tombe  de  M.  de  Chateau- 
briand et  Y  Histoire  de  Paris  de  M.  Touchard-Lafosae,  continuée  par  M.  Jacques 
Arago,  Y  Histoire  de  Londres  et  des  Anglais  de  M.  Bureaud-Riofrey  et  la  Galerie  des 
victoires  et  conquêtes  de  V armée  française,  œuvre  de  stratégistes  pratiques,  enUn 
l'Histoire  des  derniers  jours  de  la  grande  armée,  de  M.  le  capitaine  Mandait,  et  les 
Œuvres  complètes  de  M.  Scribe.  C'est  ce  qu'on  peut  appeler  à  bon  droit  de  la  librairie 
civile  et  militaire. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  Bourse  se  tient  depuis  quinze  jours  dans  une  réserve  qui  s'explique  très-natu- 
rellement par  la  difficulté,  et  même  par  l'impossibilité  où  les  événements  placent  les 
esprits  les  plus  décidés,  de  sortir  quant  à  présent  du  cercle  d'incertitude  et  de  doute 
dans  lequel  la  spéculation  est  comme  enfermée. 

Les  méprises  du  mois  dernier,  qu'il  a  fallu  payer  à  la  dernière  liquidation,  et  payer 
fort  chèrement,  sont  aussi  pour  une  bonne  part  dans  cette  réserve.  Les  revers  de  la 
spéculation  pendant  le  mois  de  mars  et  les  conséquences  qu'ils  ont  eues  ont  été  une 
leçon  dont  ou  se  souvient  encore,  et  qui,  pour  cette  fois  au  moins,  n'aura  pas  été  sans 
profit. 

Depuis  que  la  liquidation  est  achevée,  spéculateurs  et  agents  semblent  craindre  de 
s'engager.  On  sent  de  toutes  parts  que  le  moment  est  venu  où  un  dénouement  quel- 
conque doit  intervenir.  Or,  pour  la  Bourse,  un  dénouement  heureux,  c'est  une  hausse 
de  10  fr.;  un  dénouement  malheureux,  c'est  peut-être  10  fr.  de  baisse.  Il  y  a  là, 
comme  on  le  voit,  matière  à  réflexion  et  à  hésitation  pour  les  plus  aventureux. 
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Cependant  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer,  comme  un  trait  caractéristique, 
la  fermeté  relative  qui  soutient  la  rente  et  toutes  les  valeurs  au  milieu  même  de  ces 
incertitudes  et  de  ces  abstentions.  Il  y  a  des  craintes,  mais  il  n'y  a  pas  de  découra- 
gement. 

Il  y  a,  malgré  tout,  un  fonds  persistant  et  inépuisable  d'espérance ,  qui  s'appuie 
sur  le  plus  ardent  et  le  plus  universel  désir  d'affaires  qui  fût  jamais  à  la  Bourse,  beau- 
coup plus  peut-être  que  sur  la  saine  appréciation  des  faits.  A  la  Bourse ,  on  voit  le 
même  résultat  à  travers  les  faits  ou  les  événements  les  plus  contraires.  C'est  une 
espèce  d'hallucination ,  mais  elle  se  comprend  ;  les  affaires  sont  devenues  un  besoin 
pour  le  plus  grand  nombre  depuis  l'immense  impulsion  qui  leur  a  été  donnée  dans 
ces  dernières  années;  elles  sont  devenues  un  besoin  même  pour  la  province ,  qui 
en  a  eu  peur  si  longtemps;  le  désir  de  les  voir  reprendre  leur  essor  est  donc  en  soi 
respectable;  seulement,  si  ce  désir  est  trop  passionné,  il  expose  à  des  mécomptes 
d'autant  plus  cruels  que  l'illusion  aura  été  plus  grande  et  plus  persistante.  C'est  un 
des  dangers  de  ta  situation. 

Mais,  comme  nous  le  disions  en' commençant,  la  Bourse,  malgré  ses  tendances,  ses 
aspirations  et  ses  désirs  bien  évidents,  garde  depuis  le  commencement  de  ce  mois  une 
réserve  qui  Tient  peut-être  du  seutiment  de  ce  danger.  Ainsi  on  achète  énormément  de 
primes  et  à  des  écarts  considérables,  c'est  la  part  des  espérances  ;  mais  on  n'ose  pas 
se  mettre  franchement  à  la  hausse  sur  ce  qu'on  appelle  le/erm<?,  c'est-à-dire  acheter 
sans  se  garantir  contre  la  baisse,  c'est  la  part  de  la  prudence,  c'est  le  sentiment  du 
danger  possible. 

Voilà  quinze  jours  que,  nonobstant  les  excitations  diverses,  la  Bourse  se  maintient 
dans  ce  milieu  de  sagesse;  les  variations  sont  presque  nulles,  dans  tous  les  cas  sans 
importance  pour  la  rente.  On  pivote  autour  du  cours  de  70  fr.,  qui  paraît  destiné  à 
servir  de  point  de  départ  au  futur  mouvement;  mais,  en  attendant,  on  semble  d'accord 
pour  ne  pas  s'en  écarter. 

Les  chemins  de  ter  sont  eux-mêmes  devenus  plus  calmes;  leur  mouvement  ascen- 
sionnel ,  justifié  d'ailleurs  par  tant  de  motifs,  sans  parler  de  l'exposition ,  qui  ne  peut 
manquer  d'avoir  une  influence  très-notable  sur  les  recettes,  leur  mouvement  ascen- 
sionnel s'est  arrêté  ou  ralenti,  et  il  n'y  en  a  pas  eu  d'autres  depuis  quinze  jours  que 
ceux  qu'ont  pu  provoquer  des  causes  ou  des  circonstances  toutes  particulières,  comme 
pour  Lypn,  pour  le  Grand-Central  ou  pour  la  Méditerranée,  par  exemple. 

Une  des  valeurs  dirigeantes  de  la  place,  le  crédit  mobilier,  qui  était  en  voie  de  hausse 
et  qui  poussait  naturellement  devant  lui  les  chemins  autrichiens,  se  maintient,  mais 
c'est  tout. 

Cette  quinzaine  a  vu  enfin  la  dernière  sanction  donnée  à  cette  interminable  fusion  du 
réseau  normand;  il  ne  reste  plus  que  les  parts  à  faire  dans  les  proportions  convenues. 

Le  Moniteur  a  publié  aussi  le  décret  qui  sanctionne  définitivement  la  concession  du 
chemin  de  Nevers,  et  qui  ouvre  une  seconde  voie  directe  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bour- 
bonnais et  les  dhemins  de  la  Loire,  avec  le  concours  des  compagnies  de  Lyon,  d'Orléans 
et  du  Grand- Central.  Nous  avions  raison,  dès  l'origine,  de  regarder  comme  une  chi- 
mère un  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  concédé  en  dehors  de  ces  trois  compagnies  et 
leur  faisant  concurrence.  La  compagnie  lyonnaise  aura  fait  beaucoup  de  bruit,  heureu- 
sement pour  rien. 

Les  obligations  des  chemins  de  fer  ont  eu  un  assez  bon  courant.  Cela  arrive  ainsi 
toutes  les  fois  que  les  craintes  de  baisse  ou  l'incertitude  régnent.  Les  capitalistes  se 
souviennent  alors  qu'il  existe,  en  dehors  de  la  spéculation  et  de  ses  chances,  une 
valeur  de  premier  ordre  qu'on  appelle  l'obligation  des  chemins  de  fejr,  et  ils  y 
reviennent. 
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Nous  n'avons  en  revanche  aucune  amélioration  à  signaler  sur  le  marché  industriel. 
Parmi  les  valeurs  qui  sont  le  fonds  le  plus  ordinaire  de  ce  marché,  il  y  en  a  peu  qui  ne 
soient  affectées  par  la  baisse. 

Les  actions  du  Palais  de  l'Industrie  ont  éprouvé  une  assez  vive  réaction  au  moment 
même  où  elles  semblaient  plus  que  jamais  l'objet  de  la  faveur  publique.  On  s'était 
peut-être  un  peu  pressé  d'escompter  les  recettes  de  l'exposition,  sans  prendre  garde 
aux  charges  qui  pouvaient  et  qui  devaient  en  détourner  la  plus  grosse  part.  Ce  n'est 
pas,  en  effet,  avec  le  capital  primitif  qu'on  pourra  solder  des  annexes  nécessaires  et 
coûteuses;  mais  il  serait  absurde  néanmoins  de  grossir  les  conséquences  d'un  mécompte 
qu'on  aurait  pu  éviter  avec  plus  de  réflexion  et  moins  d'illusions. 

Les  actions  des  ynineubles  de  la  rue  de  Rivoli  se  maintiennent.  Ces  immenses 
constructions  s'achèvent  avec  une  merveilleuse  rapidité,  et  avant  trois  mois  pourront 
être  livrées  à  l'industrie.  On  s'est  moins  occupé  des  Omnibus  et  de  la  Société  maritime. 

En  résumé,  il  y  a  un  temps  d'arrêt  marqué  dans  les  affaires,  et  contre  son  habitude 
la  Bourse  semble  tout  à  fait  disposée  à  attendre  les  événements  sans  les  devancer,  ou, 
comme  on  dit  ici,  les  escompter. 

La  Bourse  de  Londres  a  eu  peu  d'influence  sur  celle  de  Paris  en  ces  derniers  temps. 
On  a  remarqué  cependant  comme  le  symptôme  de  tendances  contraires  à  celles  qu'on 
peut  signaler  à  Paris  que  la  lourdeur  des  consolidés  a  résisté  même  à  une  mesure  long- 
temps attendue  et  regardée  comme  très-favorable  aux  affaires,  la  diminution  du  taux 
de  l'escompte  consenti  par  la  banque  d'Angleterre  dans  la  dernière  réunion  de  ses 
directeurs.  Il  parait  certain  que  les  idées  financières  de  M.  Gladstone,  qui  ne  voulait 
pas  demander  à  l'emprunt,  c'est-à-dire  à  l'avenir,  les  ressources  nécessaires  pour  faire 
face  aux  exigences  du  présent,  sont  à  peu  près  complètement  abandonnées.  La  place 
de  Londres  s'attend  à  la  très-prochaine  émission  d'un  emprunt.  C'est  là  la  principale 
cause  de  l'espèce  de  faiblesse  qui  pèse  depuis  quelque  temps  sur  les  fonds  anglais.  On 
peut  encore  ajouter  qu'il  y  a  là-bas  beaucoup  moins  d'optimisme  et  beaucoup  d'illusions 
perdues.  BEA. 
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INTRODUCTION. 

Dans  quinze  jours,  le  Palais  de  l'Industrie  va  être  ouvert  au  public;  l'élite  des  pro- 
duits de  toutes  les  nations  sollicitera  l'œil  du  visiteur,  et  affrontera  les  rapprochements 
et  les  comparaisons.  En  attendant  qu'il  soit  permis  de  parcourir  ces  vastes  galeries, 
d'y  chercher,  d'y  constater  le  travail  et  le  progrès,  d'y  étudier  les  manifestations  labo- 
rieuses des  divers  génies  industriels  de  chaque  peuple,  il  ne  sera  peut-être  pas  inutile 
de  résumer  en  quelques  lignes  la  partie  historique  des  expositions  industrielles,  et  de 
s'arrêter  surtout  sur  l'idée  première  de  ces  concours  ouverts  d'abord  entre  les  travail- 
leurs français  avant  de  réunir  et  de  grouper  les  producteurs  du  monde  entier. 

Si  l'on  'en  croit  les  documents  officiels  publiés  par  les  jurys  appelés  à  juger  les 
diverses  expositions  qui  se  sont  succédé  en  France,  et  aussi  le  rapport  de  M.  le  minis- 
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tre%du  corn  merce  à  propos  de  celle  de  1849,  l'idée  première  de  ces  grandes  solennités 
industrielles  remonterait  à  Tan  vi  de  la  république  (1798).  et  serait  due  à  François  de 
Neufchâteau,  ministre  de  l'intérieur  et  homme  de  lettres.  La  plupart  des  statisticiens, 
des  économistes  qui  ont  publié  des  travaux  sur  les  expositions,  donnent  aussi  la 
même  origine  à  cette  institution,  qui  a  rendu  depuis  soixante  ans  de  si  immenses 
services. 

Il  est  bon  toutefois,  dans  l'Intérêt  de  la  vérité  historique,  de  signaler  ici  une  récla- 
mation à  laquelle  a  donné  lieu  un  résumé  de  l'histoire  des  expositions  publié  eu  1844. 
M.  le  marquis  d'Avèze  a  revendiqué,  dans  une  brochure  devenue  très-rare  aujour- 
d'hui, l'honneur  d'avoir  eu  le  premier  la  pensée  des  expositions  publiques  de  l'indus- 
trie française. 

Agé  de  quatre-vingt-huit  ans  en  1844,  M.  d'Avèze  était,  à  cette  époque,  aveugle 
depuis  près  de  trente  ans;  l'histoire  de  sa  cécité  mérite  d'être  rapportée.  Au  W  mars 
1815,  attaché  à  la  personne  du  roi  Louis  XVIII,  il  partit  pour  Gand  avec  la  cour.  En 
route,  il  s'arrêta  pour  coucher,  comme  tonte  la  suite  du  roi.  Le  lendemain  matin,  lors- 
qu'on vint  le  réveiller  pour  le  départ,  il  se  récria  en  disant  qu'il  ne  faisait  pas  encore 
jour.  Effrayés  et  le  croyant  atteint  d'aliénation  mentale,  ses  amis  s'approchèrent  de 
son  lit  en  lui  affirmant  que  le  soleil  était  levé  depuis  longtemps.  Le  malheureux  mar- 
quis était  devenu  aveugle  pendant  la  nuit. 

Il  a  vécu  ainsi  plus  de  trente  ans ,  d'une  modique  rente  viagère ,  seul  débris  de  sa 
fortune.  On  nous  a  assuré  qu'il  était  mort  en  1848,  après  avoir  vainement  sollicité  une 
pension  du  ministère  du  commerce. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'idée  première  de  l'exposition,  nous  laissons  parler 
M.  d'Avèze  lui-même  : 

«  Le  directoire  était  à  peine  installé  que,  conjointement  avec  MM.  de  Parny,  de  la 
Chabeaussière  et  Caillot,  célèbre  acteur  du  Théâtre-Italien,  je  fus  nommé  administra- 
teur de  l'Académie  de  musique,  ayant  alors  pour  titre  Théâtre  des  Arts. 

«  Nous  reçûmes  ce  bel  établissement  des  mains  des  artistes  sociétaires  dans  l'état  le 
plus  déplorable,  et  menaçant  d'une  chute  prochaine. 

«  Grâce  aux  efforts  de  notre  administration,  qui  dura  trois  années  consécutives, 
nous  laissâmes  ce  beau  théâtre  à  nos  successeurs  dans  la  situation  la  plus  satisfaisante  et 
dans  le  chemin  du  progrès  qu'il  a  toujours  suivi  et  qu'il  suit  encore  de  nosjours(!844). 

«  En  l'an  v  (1797  ),  je  n'avais  pas  encore  quitté  l'Opéra,  que  le  ministre  de  l'intérieur 
m'avait  appelé  pour  êtrt  commissaire  près  des  manufactures  des  Gobelins,  de  Sèvres 
et  de  la  Savonnerie.  Je  n'eus  pas  besoin  de  faire  un  long  séjour  dans  ces  établis- 
sements pour  m'apercevoir  de  la  détresse  dans  laquelle  ils  étaient  plongés.  Les  ateliers 
étaient  déserts;  depuis  deux  ans,  les  ouvriers  mouraient  de  faim,  les  magasins  étaient 
encombrés  de  marchandises,  et  aucune  affaire  commerciale  ne  venait  les  dégager. 

«  Je  peindrais  difficilement  l'effet  que  produisit  sur  moi  un  semblable  tableau  ;  mais 
une  idée  subite  et  lumineuse  vint  s'offrir  à  mon  esprit,  et  sembla  me.  consoler  pour 
l'avenir  des  malheurs  du  présent. 

-  L'idée  d'une  exposition  de  tous  les  objets  d'industrie  des  manufactures  nationales 
s'offrit  à  mon  imagination  sous  les  formes  les  plus  flatteuses.  J'écrivis  mon  projet,  je 
tis  le  plan  de  son  exécution,  et  j'en  formai  un  rapport  au  ministre  de  l'intérieur  qui  fut 
tout  entier  écrit  de  ma  main,  et  remis  par  moi-même  à  M.  Lancel,  alors  chef  de  divi- 
sion des  arts  et  manufactures,  dans  lequel  bureau  doivent  se  trouver  encore  aujour- 
d'hui les  pièces  dont  je  parle. 

«  Mon  rapport  eut  bientôt  l'approbation  du  ministre  de  l'intérieur,  M.  François  de 
Neufchâteau  ;  il  m'ordonna  de  mettre  à  exécution  mon  projet  par  tous  les  moyens  utiles 
et  convenables  au  gouvernement. 
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«  Saint-Cloud  me  parut  le  Heu  propre  à  l'exécuter.  Il  consistait  d'abord  à  donner 
des  fêtes  publiques,  pendant  lesquelles  les  marchands  de  toute  espèce,  soit  de  Paris,  soit 
des  contrées  environnantes,  pourraient  s'établît  el  y  vendre  sans  être  soumis  à  aucuns 
frais,  pendant  lesquelles  aussi  auraient  lieu,  dans  le  pare,  des  courses  à  pied,  des  spec- 
tacles et  jeux  de  tout  genre,  qui  seraient  terminés  par  celui  des  grandes  eaux  à  la  tin 
de  la  journée,  et  par  un  feu  d'artifice  tiré  à  rentrée  de  la  nuit. 

«  Ces  fêtes  furent  autorisées  par  le  ministre,  et  eurent  lieu  conformément  à  mon 
projet  ;  elles  ne  faisaient  que  la  partie  accessoire  de  mon  plan,  qui  avait  pour  but  prin- 
cipal l'exposition  publique  des  produits  des  manufactures  nationales. 

■  Le  château  de  Saint-Cloud  était  alors  inhabité  et  totalement  démeublé;  il  me  parut 
le  lieu  le  plus  digne  et  le  plus  convenable  pour  faire  l'exposition  que  j'avais  conçue  et 
pour  lui  donner  toute  la  magnificence  et  l'éclat  nécessaires  pour  attirer  les  étrangers 
et  provoquer  ainsi  la  vente  des  objets  qui  devaient  y  être  exposés,  et  dont  le  produit 
devait  adoucir  la  misère  des  malheureux  ouvriers. 

•  Le  château  de  Saint-Cloud  me  fut  concédé  sans  peine;  je  m'y  établis  et  j'appelai 
tout  de  suite  près  de  moi  MM.  Guillaumot,  Duvivier  et  Salmon,  directeurs  des  manufac- 
tures. Je  leur  Gs  part  des  intentions  du  gouvernement,  et  je  trouvai  tous  ces  messieurs 
prêts  à  s'y  conformer  avec  empressement,  zèle  et  acliyité.  En  peu  de  jours,  par  leur 
bienveillante  entremise,  tous  les  murs  des  appartements  du  château  se  trouvèrent 
revêtus  des  plus  belles  tapisseries  des  Cobelins,  tous  les  parquets  des  différentes  pièces 
couverts  de  ces  superbes  tapis  de  la  Savonnerie  qui  longtemps  ont  rivalisé  avec  les  tapis 
de  Turquie,  et  qui,  depuis  plusieurs  années,  ont  acquis  une  grande  supériorité  sur  ces 
derniers.  I.es  grands  et  beaux  vases,  les  magnifiques  groupes,  les  superbes  tableaux  de 
porcelaine  de  Sèvres  vinrent  enrichir  et  embellir  tous  ces  salons,  où  brillaient  déjà  les 
chefs-d'œuvre  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie. 

•  Le  salon  de  Mars  fut  changé  en  un  magasin  de  porcelaines,  où  l'on  voyait  les  plus 
beaux  services,  les  plus  beaux  cabarets,  des  vases  à  fleurs,  enfin  toutes  les  bagatelles 
de  bon  goût  qu'enfante  cette  incomparable  manufacture;  au  milieu  de  ce  salon  et  au 
sein  de  toutes  ces  richesses  s'élevait  uue  grande  roue  de  fortune,  contenant  les  billets 
de  plusieurs  tira  ses  de  loteries  qui  devaient  se  succéder.  Tous  les  billets  gagnaient  un 
petit  ou  grand  objet;  le  prix  de  ces  billets  était  de  12  francs. 

«  J'en  étais  là  de  l'exposition,  lorsque  le  ministre,  pour  me  seconder,  m'adjoignit 
M.  Leseurre,  attaché  comme  moi  au  ministère  de  l'intérieur,  jeune  homme  plein  de 
mérite,  d'un  zèle  et  d'une  intelligence  peu  communs.  J'avais  déjà  depuis  quelque  temps 
appelé  auprès  de  moi  M.  Peyre,  jeune  architecte,  d'un  goot  exquis  et  d'un  talent  dis- 
tingué. Ce  fut  lui  qui  dirigea  toute  l'ordonnance  de  l'exposition,  et  quand  elle  fut 
achevée,  je  pris  les  ordres  du  ministre  avant  de  fixer  le  jour  de  l'ouverture  des  salons. 
Il  fut  arrêté  qu'ils  seraient  ouverts  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  fructidor.  Quoi- 
qu'ils ne  le  fussent  pas  encore,  déjà  une  multitude  d'étrangers,  de  personnes  distin- 
guées de  la  capitale,  munis  de  billets  particuliers,  les  avaient  parcourus,  et  avaient 
acheté  des  objets  assez  remarquables  pour  produire  des  fonds  suffisants  à  l'effet  de  les 
distribuer  aux  ouvriers  des  différentes  manufactures,  et  par  ce  moyen  améliorer  un 
peu  et  momentanément  leur  sort. 

•  Le  bruit  que  faisait  cette  exposition  future  donnait  un  extrême  désir  à  tous  les 
habitants  de  Paris  d'en  jouir  au  plus  tôt;  ils  attendaient  avec  impatience  le  18  fruc- 
tidor, heureux  jour  qui  avait  été  fixé  pour  l'entrée  an  château  de  SainfcCloud.  La  cour 
était  remplie  d'équipages  élégants ,  les  salons  occupés  également  de  la  manière  la 
plus  brillante,  lorsqu'au  milieu  de  cette  bonne  compagnie,  je  reçus  un  ordre  officiel 
qui  m'enjoignait  de  me  rendre  à  L'instant  an  ministère  et  de  remettre  à  un  autre 
moment  l'ouverture  de  l'exposition.  J'obéis  à  l'injonction,  et  le  18  au  matin,  avant 
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huit  heures,  j'étais  rendu  au  ministère,  où  je  reçus  l'ordre  de  faire  fermer  le  château. 

«  Déjà  sur  tous  les  murs  de  la  grande  cité  se  trouvait  placardé  le  décret  du  direc- 
toire portant  expulsion  de  tous  les  nobles,  avec  ordre  de  se  retirer,  sous  vingt-quatre 
heures,  à  trente  lieues  de  Paris,  et  ce,  tous  peine  de  mort.  Je  me  trouvais  alors  dans 
la  catégorie  du  décret,  par  conséquent  obligé  de  m'éloigner  sur*le-champ.  Toutefois 
les  barrières  étaient  strictement  fermées;  on  ne  pouvait  les  passer  qu'avec  un  permis 
du  commandant  delà  place. 

«  Ma  position  était  doublement  pénible  :  d'une  part,  il  fallait  obéir  au  décret  du 
gouvernement;  de  l'autre,  je  lui  devais  compte  de  toutes  les  richesses  que  contenait  le 
château  de  Saint-Cloud.  Il  me  fut  aisé  de  faire  comprendre  cette  situation  au  ministre 
et  au  commandant  de  la  place.  Je  le  requis  de  m'accorder  les  forces  suffisantes  pour 
la  garde  du  château  ,  qui  allait  être  fermé,  et  dans  lequel  se  trouvaient  les  objets  les 
plus  précieux.  Il  me  donna  une  compagnie  de  dragons  commandée  par  le  capitaine 
Vatier;  il  ordonna  qu'on  me  remit  un  laissez-passer,  qui  me  fut  délivré,  et  moyennant 
lequel  je  pus  sortir  de  Paris  et  revenir  à  Saint-Cloud.  Je  fis  faire  devant  moi  un 
inventaire  général  de  tout  ce  que  j'y  laissais;  je  fermai  les  portes,  j'en  remis  les  clefs 
à  M.  Maréchaux,  concierge,  conformément  à  l'ordre  du  ministre;  j'établis  tout  autour 
les  divers  postes  de  dragons  qui  m'avaient  été  accordés  pour  sa  sûreté,  et,  mes 
devoirs  remplis,  je  me  bâtai  d'obéir  au  décret. 

«  Telle  est  l'histoire  véritable  et  précise  de  l'idée  première  d'une  exposition  natio- 
nale et  de  la  première  exposition  qui  l'a  suivie. 

«  Quant  à  la  seconde,  qui  précéda  de  quelques  mois  celle  qui  fut  faite  au  Cbamp-de- 
Mars,  elle  eut  lieu  dans  la  maison  d'Orsay,  rue  de  Varennes,  n°  667.  • 

Rentré  à  Paris  au  commencement  de  l'an  vi,  M.  le  marquis  d'Avèse  se  préoccupa 
aussitôt  de  donner  suite  à  son  idée.  Il  fonda,  avec  l'autojisation  et  les  encouragements 
du  gouvernement,  un  établissement  de  jeux  gymniques  auquel  il  adjoignit  un  cercle 
littéraire,  une  exposition  d'objets  d'art  et  de  produits  de  l'industrie  nationale.  Cette 
exposition,  divisée  en  dix  salles,  contenait  : 

Dans  les  premières  pièces,  la  quincaillerie,  la  bijouterie  et  la  librairie,  tenue  par 
M™  Louvet,  femme  de  l'auteur  de  Faublas.  On  l'avait  surnommée  LodoUka  à  cause 
de  sa  vertu,  dit  le  marquis  d'Avèze  dans  sa  brochure,  et  ce  surnom  était  passé  à  la 
salle  même  d'exposition  où  elle  se  tenait.  • 

Dans  la  deuxième  pièce,  les  armes  familières  [sic)  de  toutes  sortes  :  fusils,  cara- 
bines, espingoles,  pistolets  d'arçon  et  de  poche. 

Dans  la  troisième,  l'ébénisterie  ancienne  et  moderne.  On  y  remarquait  plusieurs 
pièces  de  Riessner,  ébéniste  de  l'ancienne  cour,  et  de  Jacob,  dont  la  réputation  com- 
mençait. 

Dans  la  quatrième,  l'horlogerie  et  la  mécanique,  représentées  par  L'Épine  et  Leroy. 

Dans  la  cinquième,  les  porcelaines  de  la  manufacture  de  Sèvres  et  de  quelques 
fabriques  particulières. 

Dans  la  sixième,  les  meubles  de  luxe,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout  des 
meubles  de  Boule,  enrichis  d'ornements  en  bronze  doré. 

Dans  la  septième,  des  cheminées,  des  tables  et  des  colonnes  de  marbre  sculptées, 
ciselées  et  incrustées  de  médaillons  et  d'ornements  de  bronze. 

Dans  la  huitième,  des  tableaux  de  David,  de  Suvé,  de  Vincent,  de  Hue,  de  Valen- 
cienne,  de  Vandael,  de  Vans  Pankouck,  etc. 

Dans  la  neuvième,  des  dessins  et  des  gravures. 

Enfin  dans  la  dixième,  une  collection  d'oiseaux  et  d'animaux  injectés,  sorte  de 
muséum  d'histoire  naturelle. 
Quelle  que  soit  la  valeur  qu'on  attache  aux  allégations  de  M.  le  marquis  d' Aveze  et 
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à  sa  revendication  du  titra  d'inventeur,  il  n'est  pas  inutile  de  connaître  le  document 
qui  précède,  ne  fût-ce  que  pour  se  foire  une  idée  du  chemin  parcouru  depuis  que  la 
voie  a  été  ouverte  aux  expositions  industrielles  et  mesurer  les  pas  de  géant  de  notre 
industrie. 

A  la  fin  de  Tan  vi,  pendant  les  jours  complémentaires,  a  lieu  la  première  exposition 
officielle,  organisée  par  François  de  Neufchateau.  C'est  le  Cbamp-de-Mars  qui  sert  de 
théâtre  à  cette  solennité,  ordonnée  avec  la  pompe  en  usage  au  temps  du  directoire. 
Les  exposants  étaient  au  nombre  de  110,  et  il  y  eut  26  médailles  décernées. 

En  1801,  deuxième  exposition,  220  exposants,  69  médailles; 
En  1802,  troisième  exposition,  540  exposants,  119  médailles; 
En  1806,  quatrième  exposition,  1422  exposants,  119  médailles; 
En  1819,  cinquième  exposition,  1662  exposants,  360  médailles; 
En  1823,  sixième  exposition,  1648  exposants,  470  médailles; 
En  1827,  septième  exposition,  1795  exposants,  425  médailles; 
En  1834,  huitième  exposition,  2447  exposants,  697  médailles; 
En  1839,  neuvième  expositron,  3381  exposants,  807  médailles; 
En  1844,  dixième  exposition,     3919  exposants,  1258  médailles,  plus  497 

rappels  de  médailles  et  31  croix  d'honneur. 
En  1849,  onzième  exposition,    4500  exposants,  2172  médailles  ou  rappels 

de  médailles. 

Telle  est  la  marche  presque  constamment  progressive  suivie  par  les  expositions 
industrielles  en  France.  L'exposition  qui  va  s'ouvrir  prouvera  que  le  travail  de  l'indus- 
trie a  suivi  les  mêmes  traditions  de  progrès  depuis  1849.  On  compte  dès  à  présent 
environ  8000  exposants  français  sur  les  19  ou  20,000  qui  formeront  le  total  du 
catalogue  officiel.  Le  chiffre  aurait  été  certainement  beaucoup  plus  élevé,  si  les  dimen- 
sions restreintes  du  palais  et  de  l'annexe  n'avaient  pas  obligé  le  jury  à  se  montrer  fort 
réservé  pour  les  admissions.  La  plus  grande  partie  des  refus  a  dû  porter  sur  des  expo- 
sauts  français,  la  commission  ayant  tenu  à  faire  acte  de  courtoisie  à  l'égard  des  indus- 
triels étrangers  conviés  à  ce  grond  concours  universel. 

Le  surplus,  le  total  des  constructions  avec  la  nouvelle  annexe  qui  reliera  le  Palais 
de  l'Industrie  à  la  galerie  du  bord  de  l'eau  sera  d'environ  95,000  mètres;  elle  excédera 
par  conséquent  la  superficie  de  l'exposition  de  Londres,  qui  ne  présentait  que  93,000 
mètres.  Il  est  probable  aussi  qu'on  aura  tiré  un  meilleur  parti  du  terrain  que  dans  le 
palais  d'Hyde-Park,  où  un  espace  trop  considérable  avait  été  réservé  aux  buffets  et 
aux  services  divers  du  bâtiment  et  à  la  promenade.  A  Londres,  le  nombre  des  expo- 
sants ne  s'est  pas  élevé  à  plus  de  17,000  ,  et  il  est  probable,  avec  les  nouvelles  ad- 
missions, rendues  possibles  par  l'adjonction  de  l'aile  nouvelle,  que  les  Champs- 
Elysées  en  recevront  plus  de  vingt  mille. 

On  peut  se  faire  une  idée  des  proportions  du  contingent  promis  par  les  diverses 
nations,  au  moyen  de  quelques  chiffres  approximatifs  déjà  connus.  L'Angleterre  aura 
environ  3,600  exposants,  l'Allemagne  2,200,  l'Autriche  près  de  1,900,  la  Belgique  700 
à  peu  près,  la  Suisse  500,  l'Espagne  340.  les  États  d'Italie  (Sardaigne  et  Toscane)  420, 
les  États-Unis  de  3  à  400.  La  Turquie,  l'Egypte,  la  Perse  nous  feront  connaître  l'in- 
dustrie orientale;  le  Mexique,  le  Brésil,  le  Pérou,  l'Inde  orientale,  les  pays  d'Océanie, 
la  Californie,  l'Australie  et  la  Chine  y  seront  représentés,  tant  par  des  produits  natu- 
rels de  leur  sol  que  par  des  objets  fabriquée. 

Dès  à  présent,  l'on  peut  juger,  d'après  les  dispositions  prises  à  l'intérieur  du  palais 
et  de  l'annexe,  de  l'effet  général  que  produira  cette  colossale  exhibition  de  richesses 
industrielles.  Le  transept  du  premier  étage  présentera  le  coup  d'oeil  le  plus  magnifique 
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qu'on  puisse  imaginer.  Comme  spectacle,  il  est  probable  que  la  vue  d'ensemble  sera 
beaucoup  plus  belle  ici  qu'au  Palais  de  cristal  de  Londres.  On  pourra,  du  reste,  juger 
à  vol  d'oiseau  de  la  distribution  et  de  la  magnificence  de  la  majeure  partie  de  l'expo- 
sition d'ici  à  une  quinzaine  de  jours,  car  les  travaux  intérieurs  avancent  rapidement, 
et  le  classement  des  objets  va  commencer  cette  semaine. 

En  attendant,  ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'est  que  cette  grande  fête,  qui  durera 
six  mois,  ne  peut  manquer  d'attirer  à  Paris  un  immense  concours  d'étrangers  de 
toutes  les  nations.  Paris,  bien  plus  que  Londres,  est  le  lieu  de  rendez-vous  du  monde 
civilisé.  Si  Londres  n'a  reçu  que  100,000  visiteurs  étrangers  dans  l'été  de  1851, 
Paris  en  recevra  plus  d'un  million  dans  l'été  de  1855.  Paris  est  lui-même  un  spec- 
tacle; partout,  des  confins  de  l'Islande  aux  extrémités  de  la  Nouvelle-Hollande,  du 
Kamtchatka  au  Cap-Horn,  tous  les  êtres  qui  reçoivent  une  éducation  libérale  et 
jouissent  de  quelque  fortune  révent  au  moins  un  voyage  à  Paris  dans  leur  vie.  Quelle 
plus  magnifique  occasion  de  visiter  Paris  que  dans  une  année  où  il  offrira  un  de  ces 
spectacles  qu'il  n'est  pas  donné  de  voir  deux  fois  dans  le  cours  d'une  existence 
d'homme!  J.  Raymond. 
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MAISON  DELISLE.  -  A  SAINTE  ANNE. 

Une  foule  élégante  s'est  pressée  cette  semaine  dans  les  galeries  de  la  maison  De- 
lisle  pour  assister  à  l'exposition  des  hautes  nouveautés  qu'elle  destine  à  la  saison 
nouvelle,  et  que  nous  retrouverons  bientôt  au  Palais  de  l'Industrie,  où  elles  consoli- 
deront au  moins,  si  elles  ne  peuvent  l'augmenter,  la  réputation  acquise  à  cet  ancien 
établissement 

Une  fois  par  an,  et  au  retour  du  printemps,  la  maison  Delisle  inaugure  par  une 
semblable  exposition  la  vente  de  ses  étoffes,  de  ses  riches  confections,  et  les  femmes 
accueillent  ces  expositions  avec  la  fbveur  due  à  de  véritables  solennités  industrielles. 
Elles  aiment  à  connaître  les  nouveautés  qui  vont  se  produire  sous  un  patronage  dis- 
tingué,  depuis  si  longtemps,  par  ses  créations  élégantes  et  son  bon  gorit. 

L'exhibition ,  comme  diraient  nos  voisins  d'outre-Manche,  qui  vient  d'avoir  lieu 
dans  les  galeries  Sainte- Anne  nous  a  paru  l'emporter  encore  sur  les  expositions  pré- 
cédentes. C'est  que  les  propriétaires  de  la  maison  Delisle  savent  que  l'industrie  ne 
saurait  s'arrêter  dans  ses  développements,  et  que  le  progrès  est  une  des  premières  con- 
ditions de  son  existence.  A  voir  tous  les  tissus  exposés  dans  ces  magasins,  on  ne  sait, 
en  vérité,  ce  qu'on  doit  le  plus  admirer  de  leur  fabrication  parfaite  ou  du  goût  et  de 
la  distinction  qui  ont  présidé  à  leur  exécution.  La  maison  Delisle,  qui  fait  fabriquer, 
en  effet,  un  grand  nombre  d'étoffes  dont  elle  se  réserve  la  propriété  exclusive ,  nous 
ménageait  cette  année  des  surprises  nouvelles.  Nous  citerons  entre  autres  les  robes 
Idaiia  et  Zeben-Nessa  en  organdi,  —  les  robes  Fornarinay  —  les  robes  Péruviennes 
à  trois  volants  à  franges,  --  une  robe  Andalouse  à  trois  volants  Pompadour,  —  une 
robe  Cléopâtre  en  gros  de  Tours,  rehaussée  de  volants  brochés  soie  et  or,  —  et  toute 
une  collection  de  popelines,  de  grenadines,  de  fraîches  et  légères  étoffes  qui,  dans 
quelques  mois,  resplendiront  à  Bade,  à  Vichy,  aux  bains  de  mer,  partout  enfin  où  la 
mode  appelle  et  fixe  le  monde  élégant.  Aussi  beaucoup  de  femmes  mettaient  à  profit 
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leur  visite  pour  se  faire  réserver,  à  l'avance,  les  robes  les  plus  séduisantes,  les  toilettes 
de  bal  les  plus  coquettes;  d'autres  se  contentaient  de  souhaiter  ou  d'admirer  ce  qu'elles 
n'achetaient  pas.  Deux  robes,  d'une  beauté  souveraine,  l'une  achetée  pour  la  reine 
d'Angleterre,  l'autre  offerte  à  l'impératrice  des  Français  par  la  ville  de  Lyon,  attiraient 
tous  les  regards.  Jamais  peut-être  l'industrie  lyonnaise  ne  s'était  révélée  par  une  plus 
heureuse  création.  Ces  robes  en  soie  fond  blanc,  brodées  d'or  et  avivées  de  bouquets 
de  fleurs,  formaient,  dans  un  des  salons  destinés  aux  soieries,  une  des  merveilles  de 
•  cette  exposition. 

Comme  remarque  générale,  nous  ferons  observer  ici  que  les  robes  de  printemps  sont, 
en  grande  partie,  à  rayures  fines,  ou  présentent  de  petite  quadrilles  qui  succèdent  à 
leur  tour  aux  larges  rayures  et  aux  grands  carreaux;  nous  ajouterons,  en  narrateur 
fidèle,  que  les  volants  à  dispositions,  et  diminuant  de  hauteur  en  a'étageant,  seront 
plus  que  jamais  portés,  et  que  les  étoffes  paraissent,  en  général,  rentrer,  comme  cou- 
leurs, dans  des  tons  plus  sobres  et  moins  éclatants. 

La  maison  Delisle  nous  a  prouvé  une  fois  de  plus  qu'elle  cherchait  à  répondre 
aussi  bien  aux  exigences  des  plus  aristocratiques  toilettes  qu'aux  prétentions  moins 
élevées  de  l'opulence  bourgeoise.  Tous  les  goûts,  toutes  les  fortunes  trouveront  dans 
ces  magasins  ce  qui  peut  les  satisfaire;  mais  si  ces  étoffes,  soieries  ou  gazes,  toilettes 
de  promenade,  robes  de  ville  ou  de  soirée,  varient  de  prix*  elles  n'en  ont  pas  moins 
toutes  un  invariable  caractère  d'élégance  et  de  goût. 

Les  salons  destines  aux  confections  n'étaient  pas  visités  avec  moins  d'empressement. 
Nous  avons  vu  là,  en  fait  de  riches  mantelets,  les  tours  de  force  dont  la  broderie  est 
capable,  puis  un  complet  assortiment  de  blancs  mantelets  en  mousselines. 

Des  cols,  des  manches,  des  mouchoirs  surchargés  des  plus  Qnes  broderies,  percés 
de  mille  jours,  —  si  bien  qu'il  ne  reste  plus  rieu  de  la  mousseline,  où  quelque  artiste 
a  tracé  de  capricieux  dessins,  —  étaient  fort  admirés. 

Malgré  l'inconstance  proverbiale  de  la  mode,  les  dentelles  et  les  châles  n'ont  rien 
perdu  de  leur  faveur.  La  maison  Delisle  avait  exposé  dans  ses  galeries  de  merveilleuses 
dentelles  noires  et  blanches.  Bruxelles,  Alençon  et  Chantilly  s'y  trouvaient  représentés 
par  leurs  plus  beaux  produits. 

Le  salon  consacré  a  l'exposition  des  cachemires  de  l'Inde  était  tout  particulièrement 
remarqué.  A  en  juger  par  la  beauté  irréprochable  des  châles  qui  étaient  exposés,  on 
comprenait  facilement  que  ce  fût  toujours  à  la  maison  Delisle  qu'on  s'adressât  de  pré- 
férence pour  enrichir  de  ces  précieux  tissus  les  plus  opulentes  corbeilles  de  mariage. 
Ces  cachemires  portaient  eu  quelque  sorte  avec  eux  leur  certificat  d'origine.  On  sait, 
en  effet,  que  la  maison  Delisle  occupe  dans  la  ville  de  Lahore,  au  sein  même  de  l'In- 
doustan,  une  importante  fabrique  de  cachemires  qui  lui  parviennent  par  des  arrivages 
réguliers,  et  qu'elle  se  trouve  ainsi  à  même  de  présenter  à  sa  clientèle  un  choix  consi- 
dérable et  toujours  nouveau  de  châles  de  l'Inde  aussi  remarquables  par  la  finesse  des 
tissus  que  par  la  variété  de  leurs  dispositions  et  la  richesse  de  leurs  dessins.  ?fous 
avions  rerenient  vu  une  plus  belle  collection  de  châles  de  l'fnde  et  plus  de  femmes 
aux  prises  avec  de  plus  merveilleuses  sensations. 

En  résumé ,  la  maison  Delisle  nous  a  démontré,  par  cette  exposition,  qu'elle  con- 
serve la  place  qu'elle  a  conquise  au  premier  rang  de  son  industrie,  et  que,  sous  le  rap- 
port des  cachemires  de  l'Iude  et  des  hautes  nouveautés,  soit  comme  étoffes,  soit 
comme  confections,  cet  établissement,  entré  depuis  longtemps  dans  la  carrière, 
demeure  toujours  un  établissement  hors  ligne. 
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FAITS  DIVERS. 
On  lit  dans  un  journal  de  Valenciennes  : 

«  Parmi  les  objets  que  notre  industrie  expédie  à  Paris  pour  l'exposition  universelle 
de  1855,  nous  en  avons  vu  un  qui  est  assez  singulier  pour  être  remarqué  :  c'est  un  pain 
de  sucre  sorti  de  la  raffinerie  de  MM.  Numa  Grar  et  O  ;  mais  ce  pain  affecte  une 
forme  toute  particulière,  et  à  laquelle  on  ne  s'attend  guère:  il  représente  une  Vierge 
en  buste  et  de  grandeur  naturelle,  d'après  une  composition  due  au  ciseau  de  M.  H.I.e- 
maire.  L'exécution  en  est  si  nette  et  si  pure,  qu'on  aurait  pu  tout  aussi  bien  exposer 
ce  produit  dans  la  section  des  beaux-arts  que  dans  celle  de  l'iudustrie.  Beaucoup  de 
spectateurs  y  seront  certainement  trompés,  et  demanderont,  en  visitant  les  produits  de 
la  sucrerie  indigène,  ce  que  ce  marbre  est  venu  faire  au  milieu  des  extractions  de  la 
betterave.  » 

—  Un  magnifique  exemplaire  de  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  imprimé 
sur  parchemin,  comprenant  les  82  volumes  publiés,  est  à  vendre  en  ce  moment.  Il  n'a 
été  tiré  que  quatre  exemplaires  sur  parchemin  de  cet  ouvrage  si  important  et  qui  a  sa 
place  marquée  dans  une  bibliothèque  priucière.  Deux  ont  été  vendus  aux  empereurs 
d'Autriche  et  de  Russie  au  prix  de  25,000  fr.  ;  le  troisième  a  été  brûlé  à  Paris  dans  un 
incendie,  et  le  quatrième  est  celui  dont  on  annonce  la  vente.  —  Pour  connaître  les 
conditions,  s'adresser/ranco  à  M.  Julien  Lemer,  rue  des  Saint-Pères,  40,  à  Paris. 

—  Par  arrêté  en  date  du  5  mars,  M.  l'administrateur  général  des  finances  du  grand- 
duché  de  Luxembourg  a  accrédité  près  la  commission  impériale,  en  qualité  de  com- 
missaire grand-ducal,  M.  Godschaux,  fabricant  de  draps  à  Schleifmuhl. 

M.  Fahlman  a  été  délégué  par  le  gouvernement  suédois,  à  l'effet  de  remplacer  pro- 
visoirement, pour  la  section  de  l'industrie,  à  l'exposition  universelle,  le  commissaire 
suédois,  M.  Brandstrom,  dont  l'arrivée  à  Paris  est  retardée. 

Le  mémo  gouvernement  a  désigné,  pour  le  représenter  à  la  section  des  beaux  arts, 
M.  Hockort,  artiste  suédois,  et  M.  Tidsman,  artiste  norvégien. 

MM.  Villanueva  et  Guerrero  ont  été  nommés,  par  le  gouvernement  de  S.  M.  Catho- 
lique, commissaires  à  l'exposition  universelle  de  Paris. 


C'est  à  Paris  surtout  qu'on  peut  dire  que  la  mode  est  très-inconstante;  une  maison 
en  réputation  pendant  une  saison  cède  le  plus  souvent  sa  place  à  une  autre  la  saison 
suivante. 

Pour  le  moment,  un  établissement  nouveau  semble  devoir  posséder  sans  partage  la 
faveur  du  monde  élégant.  La  Compagnie  Lyonnaise,  dont  il  s'agit  en  ce  moment ,  est 
en  position  de  justifier  parfaitement  cette  préférence.  Établie  dans  la  partie  nouvelle  du 
boulevard  des  Capucines ,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  ministère  des  affaires  étran- 
gères ,  cette  maison  possède  les  plus  beaux  magasins  connus;  de  vastes  salons,  des- 
tinés, les  uns  aux  étoffes  de  soie  unies  ,  les  autres  aux  façonnés ,  aux  soies  naines, 
d'autres  encore  aux  dentelles ,  aux  confections ,  sont  reliés  au  boulevard  par  une  gale- 
rie consacrée  elle-même  aux  étoffes  de  fautaisie,  aux  festons,  etc.,  etc. 

Certains  détails  qui  devaient  compléter  cet  établissement  n'ont  point  été  omis,  tels 
que  salons  de  lumière,  de  lecture  pour  les  personnes  qui  attendent,  jardin  pour  la  pro- 
menade des  enfants. 

Toutes  les  fois  qu'une  maison  de  cette  valeur  se  produit,  c'est  un  devoir  de  la 
signaler  et  de  la  recommander  à  l'attention  du  public. 
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GIDE  et  J.  BAUDRY,  éditeurs,  5,  me  Bonaparte. 

ŒUVRES  COMPLÈTES 

FRANÇOIS  ARAGO 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

PUBLIÉES 

D'APRÈS  SON  ORDRE  SOUS  LA  DIRECTION 

Dl 

M.  J.-À.  BÀRRAL 

Ancien  élève  de  l'École  Polytechnique,  ancien  répétiteur  dans  cet  établissement. 

Quatorze  volumes  in-8°  de  600  pages  environ. 
Chaque  volume  se  vend  séparément  :  7  fr.  60  c. 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES,  3  vol.  in-8%  contenant  ensemble  45  biographies, 

dont  37  sont  inédites. 

Le  tomb  Ier  contient  :  Introduction,  par  M.  A.  de  Homboldt,  —  Histoire  de  ma 
jeunesse,  —  et  les  biographies  de  Fresnel,  Volta,  Young,  Founer,  Watt  et  Carnot. 

Le  tomb  II  contient  :  Ampère,  Coudorcet,  Bailly,  Monge  et  Poisson. 

Le  tomk  III  contient  :  Gay-Lussac  et  Malus;  Hipparque,  Ptolémée,  Al-Mamoum, 
Albategnius,  Aboul-Svafâ,  Ehu-Jounès;  Alfonse,  roi  d'Espagne;  Régioiiioniauus, 
Copernic,  Tyeho  Brahé,  Guillaume  IV,  Kepler,  Galilée,  Descaries,  Hévelius,  Picard, 
Cassini,  Huygens,  Newton,  Rœnier,  Flamsteed,  Halley,  bradhy,  Dolland,  Lacaille, 
Herscbel,  Priestley,  Gambart,  La  place;  —  Fermât,  Abel,  Lisley- Geoffroy.  —  Discours 
pour  l'inauguration  du  monument  de  Molière.  —  Discours  prononcés  aux  funérailles 
de  Delambre,  Cuvier,  Hachette,  Dulong,  de  Prony,  Puissant,  Bouvard,  Gambey,  Gay- 
Lussac.  —  Un  opuscule  sur  l'utilité  des  pensions  accordées  aux  savants,  aux  littéra- 
teurs, aux  artistes. 

NOTICES  SCIENTIFIQUES,  4  vol.  in-8o. 

Le  tomb  I"  est  en  vente.  Il  contient  :  La  Notice  sur  le  Tonnerre,  revue  et  considé- 
rablement augmentée  par  l'auteur,  et  des  Notices  inédites  sur  l'Électro-Magnétisme, 
■l'Électricité  animale,  le  Magnétisme  terrestre  et  les  Aurores  boréales. 

Ces  notices  sont  destinées  aux  gens  du  monde  aussi  bien  qu'aux  savants.  Les  volumes 
suivants  contiendront  des  notices  du  plus  haut  intérêt  sur  la  Vitesse  du  son,  la  Chaleur, 
ta  Rosée,  la  Météorologie,  les  Éclipses,  la  Scintillation  des  étoiles,  les  Machines  a 
wpeur,  les  Puits  forés,  etc.,  etc. 

ASTRONOMIE  POPULAIRE,  4  vol.  in-8". 

lie  tomb  I"  e«t  eu  vente  ;  il  contient  :  Avertissement  de  l'auteur.  —  Paroles  d'intro- 
«luctioa,  prononcées  le  16  mai  1841,  à  l'ouverture  du  cours  d'astronomie  professé  à 
POb«*rvatoire  de  Paris.  —  Paroles  d'introduction,  prononcées  le  17  décembre  1846,  à 
l'ouverture  du  dernier  cours  d'astronomie  professe  à  l'Observatoire.  —  Notions  de 
géométrie.  —  Notions  de  mécanique  et  d'horlogerie.  —  Notions  d'optique.  —  Notions 
historiques  sur  les  instruments  astronomiques.  —  De  la  visibilité  des  astres.  —  Du 
mouve  ment  diurne.  —  Notions  sur  le  mouvement  apparent  du  soleil.  —  Des  constel- 
lations  Des  étoiles  simples.  —  Des  étoiles  multiples.  —  Nébuleuses. 

Ce  premier  volume  est  accompagné  de  128  figures  sur  bois  ou  sur  acier. 
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DION-LAMBERT,  libraire-éditeur,  25,  quai  des  Grands-Augustins. 


MÉMOIRES  D'OUTRE-TOMBE, 

I  AR  H.  LE  VICOMTE 

DE  CHATEAUBRIAND. 

Formant  14  superbes  volumes  in-»0,  illustrés 
de  32  gravures  sur  acier. 

Prix,  6»  fr. 

La  collection  do»  gravur*!*  s*  vepd  séparé- 
ment: en  noir,  5  fr.;  sur  chine,  6  fr. 

Cette  première  el  maguilique  édition,  im- 
primée sur  irès-beau  papier  cavalier  vélin  ,  a 
été  revue  et  mise  en  ordre  par  les  cxécilieurs 
testamentaires  de  M.  de  Chateaubriand  ;  elle 
est  sur  le  point  d'être  épuisée. 

HISTOIRE  DE  LONDRES 

ET  DES  ANGLAIS 

DES  TEMPS    ANCIENS   ET    MODERNE* , 

Par  BUREAUDRIOFFREY, 

Ex-membre  de*  priiieipales  Académies  d'Europe,  Rome, 
Madrid,  SauU-Mtersbourg,  Bruxelles,  etc. 

Deux  superbes  vol.  in-8°  imprimés  sur  tres- 
beau  papier  cavalier  vélin. 
Prix,  1  fr. 

HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  SES  BNV1RONS 
Depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1841 
PAR  TOUC H ARD-L AFOSSE . 
Formant  six  volumes  graud  in-*»,  illustrés 
de  80  belles  gravure*,  taut  sur  acier  que  sur 
bois  dan»  le  texte,  avec  des  plana  de  Paris 
auciens  et  modernes.  —  Prix,  48  fr. 

HISTOIRE  DE  PARIS 

COMFKBRAÎIT 

les  sept  dernières  annéii  du  règne  de 
Ijouit-Phiiim  <*  premières  de 

la  République, 

PAR  JACQUES  ARAGO. 

Deux  splendldes  volumes  grand  in-8»,  illus- 
trés de  «6  superbes  gravures  sur  acier.  —  Prix 
du  volume,  15  fr. 

Cet  ouvrage  peut  faire  suilë  aux  éditions  de 
Y  Histoire  de  paris  par  Dulaure  cl  à  celle  de 
Toucbard-Lafoase,  etc. 


GALERIE 

DES  VICTOIRES  ET  CONQUÊTES 

DE  L'ARMEE  FRANÇAISE 

ET    DE   TOCS   LES  RÉGIMENTS. 

Titre  I".  —  Histoire  de  l'armée  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'au  siège  de 
Rome  en  1849  inclusivement,  avec  tous  les 
tableaux  synoptiques  et  chronologiques  des 
combats,  sièges  et  batailles, 

Par  MM.  PASCAL ,  J.  DUCAMP ,  le 
colonel  BRAHAUT,  chef  au  ministère 
de  la  guerre,  et  le  capitaine  SICARD; 

SCI VI  DE 

L'AFRIQUE  FRANÇAISE, 

PAR  CHRISTIAN. 

Nouvelle  édition. 

L'ouvrage  forme  10  tomes  grand  in-8°  Jésus, 
ornés  de  154  gravures  sur  acier  et  types  colo- 
riés des  uniformes  militaires.  —  Prix,  75  fr. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE 

Par  LAPONNERAYE. 

Formant  10  volumes  in-8%  illustrés  de 
50  gravures  sur  acier. 
Prix,  W  francs. 

HISTOIRE 

DES  DERNIERS  JOURS  DE  LA  GRANDE  ÀRMEE 
DE  1814  A  1815, 

Avec  la  correspondance  inédite  de  Napoléon, 

Par  le  capitaine  H.  DE  MAUDUIt. 

Deux  volumes  in-8* ,  avec  le  portrait  de 
Patiteuret  un  plan  gravé  sur  acier  très-détaiilé 
de  la  bataille  do  Waterloo.  —  Prix,  11  fr. 

OEUVRES  COMPLETES 

D'EUGÈNE  SCRIBE, 

Formant  1«  volnmcs  grand  ln-8»  jésas  Illustrés 
de  18  gravures  sur  acier. 

Les  volumes  se  vendent  séparément. 

Se  publie  également  en  80  livraisons. 

Prix  de  la  série,  80  centimes. 

Nota.  Les  six  derniers  volumes  peuvent 
compléter  toute»  les  éditions  publiées  jusqu'à 
ce  jour. 
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«  ■  « 

Le  meilleur  rnarcM  et  ie  plus  répandu  des  journaux,  c'est 
LE  COURS  GÉNÉRAL  DES  ACTIONS, 

GAZETTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

PUBLIÉ  PAR  JACQUES  BRESSON , 

Paraissant  tous  les  jeudis,  indiquant  les  paiements  d'intérêts ,  dividendes ,  le  compte- 
rendu,  les  recettes  des  chemins  dé  fer,  canaux,  mines,  assurances,  crédit  foncier, 
crédit  mobilier,  tirage  des  obligations,  etc.,  31,  place  de  la  Bourse. 

Prix  pour  Paris,  7  fr.  par  an.  —  Départements,  8  fr.  —  Étranger,  10  fr. 

(  Envoyer  un  mandat  de  poste.  ) 

INDUSTRIE. 


VICHY 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Uonoré,  395  (ancienne  maison  Brosson  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINERAUX,  naturels  des  sources  de  Vtehv,  pour  boisson. 
EUX1R  ANTI-GOUTTEUX  à  base  de  sels  de  Vichy,  préparé  suivant  les  indications 
du  docteur  Petit,  inspecteur  en  chef  de  rétablissement. 
Cet  élixir  s'emploie  avec  succès? pendant  la  durée  des  attaques 

ET  POUR 

BAINS  DE  VICHY 

A  DOMICILE 

Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 

4M  Vichy,  à  M.  Baubisb,  directeur  de  l'établissement  thermal  ; 

ParU,  à  M.  F.  Bau,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE 

■ 

VOYAGE  A  BON  MARCHÉ  A  PARIS 

PENDANT  L'EXPOSITION 

MOYEN  DE  S'ASSURER 

CONTRE  LA  DIFFICULTÉ  DE  SE  LOGER 

ET 

CONTRE  LE  RENCHÉRISSEMENT 
DES  APPARTEMENTS  ET  DES  VIVRES. 

"V  Agence  générale  des  visiteurs  de  f  Exposition^  rue  de  Rivoli,  51,  arrête  à  l'avance, 
et  à  des  prix  modères,  des  places  dans  les  maisons  meublées,  hôtels,  restaurants,  etc., 
moyennant  une  prime  de  commission  de  vingt  francs. 

Adresser  tout  de  suite  les  demandes  avec  l'indication  approximative  du  quartier  qu'on 
veut  habiter  et  de  la  dépense  qu'on  veut  faire.  Le  montant  de  la  prime,  en  mandat  sur 
la  poste  ou  en  bon  sur  Paris,  doit  accompagner  la  demande.  Écrire  franco  à  M.  Anto- 
mn  DstBbEiL,  directeur  de  Pleure. 

En  raison  de  l'affluence  attendue  des  visiteurs,  plus  tôt  on  donnera  sa  commission, 
plus  il  sera  facile  de  la  remplir,  pour  la  convenance  du  logement  et  pour  son  prix. 

V Agence  traite  à  forfait  avec  les  personnes  qui  veulent  flxer,  avant  de  quitter  leur 
domicile,  ce  qu'elles  devront  dépenser  à  Paris. 

Le  taux  des  abonnements  varie  suivant  la  durée  du  séjour  et  le  eomfortable  désiré 
pour  les  appartements  et  la  nourriture. 

V  Un  mois  de  séjour  aTec  luxe   500  fr.  Logement  seul.  ISO  fr. 

>•  Un  mois  de  béjour  très-coro foi-table.  300  id.  1S5 

3*  Une  quinzaine  urés-cooiforuible.  too  id.  70 

4»  Une  quinzaine,  dépense  ordinaire. .  100  id.  40 

5°  Uue  semaine,  dépense  ordinaire....  55  id.  M 

Quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  doit  se  réaliser  le  voyage,  les  abonnements  doivent 
être  pris  dans  le  courant  d'avril.  Le  souscripteur  donnera  avis  plus  tard  du  jour  de 
son  arrivée.  —  Le  quart  de  l'abonnement  souscrit  doit  être  envoyé  avec  la  souscription, 
franco.  —  Si  le  souscripteur  était  empêché  de  réaliser  son  voyage ,  il  pourrait  céder 


L' Agence  procure  à  ses  abonnés  des  cartes  d'entrée  au  Palais  de  f  Industrie ,  aux 
thé;Hr««,  spectacles  et  monuments  curieux;  elle  leur  donne  renseignements,  conseils  et 
concours  de  tout  genre,  pour  satisfaire  leur  curiosité,  faire  leurs  affaires,  effectuer 
leurs  emplettes  à  bon  marché,  etc. 


M»  —  IfPtntBlB  J.  CUTt,  Itl  «WHT-KSOIT,  7. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  AIÏTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  C 


le  Or  et  b  15  (l). 


DE  L'ADMINISTRATION  DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 

Nous  reproduisons  l'extrait  suivant  d'une  lettre  adressée  de  Paris  à  V Indépendance 
Belge  : 

•  Le  mécontentement  des  exposants  continue  et  va  toujours  croissant.  Ce  qui  les  met 
surtout  de  très-mauvaise  humeur,  c'est  la  manière  tout  à  fait  iuhos|  i  al  ère  dont  l'Ad- 
ministration du  Priais  les  traite  :  les  difficulté*  continuelles  qu'ils  rencontrent,  les 
contrariétés  qu'on  leur  fait  subir,  m -me  pour  les  faire  entr  r  dans  le  Pdlais.  et  la  hau- 
teur avec  laquelle  on  accueille  leurs  justes  rérlamations.  Un  exposant  anglais,  véri- 
table gentleman,  très-indulgent  du  reste,  et  qui  ne  méconnaît  ni  la  beauté  ni  l'impor- 
tance de  1'hxposition,  me  disait  aujourd'hui  :  «  Ce  qui  me  désole,  c'est  que  cette  Expo- 
sition est  le  Waterloo  de  l'urbanité  franchise.  » 

t  Le  fait  est  que  si  ces  Messieurs  de  l'Administration  éta  ent  allés  à  l'Exposition  de 
Londres,  ils  auraient  appris  à  ne  pas  se  donner  l'importance  carrée  et  peu  polie  que 
ne  justifie  pas  d'ailleurs  la  manière  dont  ils  ont  rempli  leur  tâche;  ils  y  eussent  pris 
d'excellentes  leçons  de  respect  pour  le  public  et  pour  les  exposants.  A  Lo:>dre«  ce  res- 
pect était,  comme  on  dit,  a  malter  of  courte  ;  on  ne  comprenait  pas  qu'il  ne' pût  pas 
exister. 

«  On  m'annonce ,  du  reste,  que  le  prince  Napoléon,  à  qui  plusieurs  commissaires 
étrangers  ont  fait  entendre  des  plaintes  assez  vives,  est  résolu  à  faire  cesser  un  état  de 
cho*es  qui  donne  aux  étrangers  la  plus  fdcheuse  idée  de  la  politesse  française.  » 

Des  faits,  qui  sont  à  notre  connaissance  personnelle,  ne  justifient  que  trop  les  plaintes 
légitimes  dont  le  correspondant  de  1  Indépendance  belge  se  f  it  l'écho.  Nous  pour- 
rions ajouter  que  l'administration  de  la  compagnie  du  Palais  de  l'Industrie  se  fait 
remarquer,  dans  sa  sphère  la  plus  élevée,  suum  cuiquey  par  un  déplorable  antagonisme 
contre  toutes  mesures  utiles,  par  le  caractère  mesquin,  tracassier,  auti-libéral  dont  tous 
ses  actes  sont  empreints. 

Certes,  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  en  reprenant,  à  son  retour  de  Crimée,  la  haute 
direction  de  la  commission  impéri  .le,  a  exercé  sur  l'ensemble  des  travaux  de  l'Expo- 
sition la  plus  salutaire  et  la  plus  décisive  influence;  certes,  M.  Le  Play,  chargé  dans 
ces  derniers  temps  du  commissariat  général,  a  prêté  à  la  Commission  impériale  un  con- 
cours éclairé,  et  aux  exposants  l'appui  d'un  esprit  pratique  et  bienveillant;  et  cepen- 
dant au  delà  de  l'initiative  empressée  du  Prince  pour  toutes  les  mesures  vraiment 
dignes,  vraiment  équitables;  au  delà  des  efforts  déployés  par  M.  Le  Play,  se  ren- 
contrent toujours,  au  même  d^gré,  l'inintelligence  et  le  mauvais  vouloir  de  l'admi- 
nistration du  Palais  de  l'Industrie. 

(I)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  5  Or.  par  an.  —  Pureau,  rue  Bleue,  5. 

IX.  —  15  JUIN  1855.  8 
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Il  n'a  fallu  rien  mois,  <fcn»  uni  graid  nombre  de  cir«ons»nces ,  que  l'énergique 
volonté  que  S.  A.  k  le  prihee  Napoléon  puisait  dans  ta  atisiion  qui  lui  était  confiée 
pour  triompher  des  obstacles  et  des  embarras  que  suscitait,  que  suscite  chaque  jour 
énonce  cette  administratio*.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  le  Prince  a  dû  résolument 
intervenir  pour  que- tes  jonrnaux  obtinssent  de  la  libéralité  des  directeurs  do  Palais 
de  l'Industrie  deux  cartes  d'entrées  personnelles,  dont  l'une  est  destinée  au  rédacteur 
chargé  du  compte  rendu  de  l'Exposition  !  Comme  s'il  était  possible  qu'un  seul  rédac- 
teur pût  s'occuper  des  250  sections  que  comprennent  les  27  classes  consacrées  aux 
produits- de  l'industrie!  Pour  satis&uro  aux  besoins  de  leur  rédaction,  les  journaux  ont 
pris  et  payé  des  billets  de  saison.  Quel  succès  alors  pour  les  directeurs  du  Palais  de 
l'Industrie  !  quelle  heureuse  conception!  Allons,  Messieurs,  ne  vous  gênez  pas;  mon- 
tez au  Capitole^et  rendez  grâces  à  votre  habileté. 

Eh  bien  !  malgré  ces  profondes- combinaisons,  nous  craignons  qu'après  avoir  mécon- 
tenté et  les  exposants  et  la  presse,  qu'après  avoir  froissé  le  sentiment  public,  MM.  les 
directeurs  de  la  société  du  Palais  de  l'Industrie  ne  puissent  même  contenter  leurs 
actionnaires;  qu'ils  ne  réalisent  pas,  soit  maintenant,  soit  dans  l'avenir,  malgré  les 
billets  de  saison  vendus  aux  journaux,  les  sommes  nécessaires  pour  rembourser  à 
l'Elat  les  avances  que  les  constructions  supplémentaires  ont  exigées;  pour  faire  face 
aux  frais;  pour  amortir  en  35  ans  t3  miUions,  lesquels  autrement,  seraient  placés  à 
fonds  perdu;  pour  ne  pas  user  ou  ne  pas  abuser  au  moins  du  minimum  d'intérêt 
qu'aux  termes  de  l'article  3  du  cahier  des  charges  le  gouvernement  a  garanti.  Dieu 
veuille,  et  le  gouvernement  surtout,  que  les  actionnaires,  parce  qu'ils  ont  exposé.... 
leur  argent,  ne  soient  pas  traités  par  l'Administration  supérieure  de  la  compagnie  du 
Palais  de  l'Industrie  avec  l'incurie  et  le  sans-façon  dont  les  exposants,  pour  leur  part, 
sont  unanimes  à  se  plaindre  ! 

Veut-on  une  preuve  de  l'incurie  dont  nous  parlons?  Croirait-on  que  les  exposants 
qui  voient  leurs  produits  se  détériorer  rapidement  sous  l'action  des  rayons  du  soleil,  — 
uous  citerons  tout  particulièrement  les  étoffes  et  les  meubles,  —  n'ont  pu  obtenir  en- 
core, malgré  leurs  réclamations  incessantes ,  qu'une  sorte  de  vélum  vînt  couvrir  la 
calotte  de  verre  qui  surmonte  le  Palais  de  l'Industrie  et  protéger  les  objets  exposés. 
Longtemps  avant  l'ouverture  de  l'Exposition,  ce  grave  inconvénient ,  facile  d'ailleurs  à 
prévoir,  avait  été  signalé  à  la  direction  de  la  compagnie  qui,  sur  ce  point  encore,  ne 
cédera  sans  doute  que  devant  une  haute  et  intelligente  volonté. 

En  attendant,  un  grand  nombre  d'exposants  sont  forcés ,  eu  égard  à  la  nature  de 
leurs  produits,  dè  les  abriter,  au  grand  désappointement  des  visiteurs,  sous  des  pa- 
piers ou  des  toiles,  contre  les  ardeurs  du  soleil  qui  a  donne,  dans  certaines  parties  du 
transept,  jusqu'à  41  degrés  de  chaleur  !  Que  les  directeurs  de  la  compagnie  du  Palais 
de  l'Industrie  soignent  la  recette,  nous  le  voulons  bien  ;  mais  qu'ils  prennent  donc 
un  peu  plus  dè  soin  du  spectacle  et  dés  spectateurs.  Voilà  ce  que  nous  souhaitons , 
sans  oser  beaucoup  l'espérer. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

ii. 

En  visitant,  l'autre  jour,  la  partie  anglaise  de  l'Exposition,  nous  regrettions  que  le 
temps  nous  manquât  pour  examiner  à  loisir  les  remarquables  produits,  dans  l'industrie 
de  la  verrerie  et  de,la  céramique,  de  la.  maison  A.  Daniel) ,  de  Londres,  dont  nousn'a- 
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Tions  mentionné  «pie  le  nom.  Depuis,  nous  avons  payé  notre  dette  à  notre  curiosité, 
en  étudiant,  dans  ses  détails,  l'exposition  de  ce  fabricant.  Elle  comprend  des  porce- 
laines, desfuï*ooes,  des  cristaux.  Les  porcelaines  ont  le  plus  grand  mérite  sous  le 
rapport  de  la  finesse  et  de  la  transparence.  Les  ornements  dont  elles  sont  rehaussées, 
sujets,  fleurs,  simples  filets,  sont  traités  arec  beaucoup  de  goût.  Nous  avons  principa- 
lement remarqué  des  assiettes,  véritables  couverts  d'art,  appartenant  à  un  service  qui 
figumit  au  banquet  récemment  donné  par  le  lord-maire  de  la  Cité  de  Londres  à  l'em- 
pereur Napoléon,  et  deux  grandes  piéees  en  biscuit  (parian)  destinées  à  des  cadeaux 
de  mariage  et  ou  l'artiste  a  reproduit  dans  de  charmantes  grisailles,  disposées  en  mé- 
daillons, la  naissance  et  rédueatkm  de  I* Amour.  La  maison  Daniell  a  fait  aussi  les  plus 
louaWes  efforts  pour  soutenir  h  réputation  acquise  à  la  faïence  anglaise,  dont  elle 
expose  de  très-beaux  échantillons.  Ses  cristaux  méritent  également  une  mention  spé- 
ciale en  raison  de  leur  pureté  et  de  l'exécution  hardie  des  tailles  qu'ils  ont  reçues. 

Nous  ue  quitterons  pas  ces  fabricants  sans  désigner  aux  amateurs  de  poteries  [stone 
ware)  divers  objets  qui  réunissent  une  grande  élégance  à  l'ampleur  des  formes  et  à 
l'originalité  du  style. 

Si,  après  cette  intéressante  visite,  et  pom:  revenir  à  nos  industries  françaises ,  nous 
traversons  de  nouveau  le  transept ,  nous  nous  apercevons  que  nous  n'avons  pas 
encore  signalé,  parmi  les  œuvres  d'industrie  artistique  qui  le  décorent,  la  Chute 
d Icare,  signée  par  Ferrât  et  si  heureusement  coulée  par  Vittoz ,  que  son  successeur, 
M.  E.  de  Labroûe,  continue  dignement  dans  ses  travaux  de  bronzier.  Pourrions-nous 
passer  sous  silence  un  chef-d'œuvre  de  sculpture  en  bois,  une  chaire  d'église,  sur- 
montée de  légers  clochetons  finement  fouillés,  due  à  M.  Veyneman ,  de  Bois-le  Duc, 
et,  nonloin  de  cette  chaire,  l'autel  en  orfèvrerie  repoussée  à  la  main,  dorée  et  émaillée, 
que  M.  Poussietgue-Rusand  expose? 

Le  transept  est  si  riche  en  produits  divers,  que  nous  en  oublions  un  grand  nombre, 
nous  le  savons;  mais  chacun  aura  son  tour  dans  nos  souvenirs.  Passons  donc  et  ren- 
trons, au  hasard,  daus  le  domaine  où  règne  l'industrie  française. 

Voici  par  exemple  l'exposition  de  M  A.  Guyeton  qui  offre  à  nos  regards  de  nom- 
breux objets  en  orfèvrerie  argentée  et  dorée  par  l'électricité,  et,  entre  autres,  uue  fort 
belle  aiguière,  sculptée  par  M.  Blancheteau;  un  bouclier  imité  de  l'antique,  à  dessins 
larges  et  sévères*,  un  charmant  coffret  en  argent,  la  Tollètte  de  Vénus;  puis,  le  sacré 
côtoyant  le  profane,  un  calvaire  fort  remarquable  par  l'attitude  des  personnages ,  la 
profondeur  des  reliefs,  par  le  sentiment  dont  cette  composition  est  empreinte. 
M.  Guyeton  expose,  en  outre,  comme  spécimen  de  la  galvanoplastie  d'or,  un  plateau 
avec  outre  et  coupe  qui  nous  ont  rappelé ,  par  leurs  formes  et  la  délicatesse  de  leurs 
sculptures,  le  vieux  type  flamand.  Nous  ajouterons  que  cet  artiste ,  guidé  par  la  st  ule 
pensée  de  concourir  aux  progrès  d'une  industrie  à  laquelle  il  s'est  consacré  tout  en- 
tier, vient  de  publier  sous  ce  titre  «  ï  Art  de  la  galvanoplastie  »  un  traité  que  les  orfè- 
vres, bijoutiers  et  bronziers  liront  avec  intérêt  et  proflt. 

Puisqu'une  brochure  nous  est  tombée  sous  la  moin-,  puisque  Jacotot  nous  apprend 
dans  sa  méthode  d'enseignement  universel  que  tout  est  dans  tout;  il  sufht  d'une  bro- 
chure pour  nous  «enduire  naturellement  à  la  fabrication  du  papier  et  à  l'industrie 
typo-*raphiqne. 

Mentionnons  donc  ici  deux  très -intéressants  modèles  que  M.  E.  Philippe ,  ingénieur- 
mécanicien,  expose  dans  le  trophée  élevé  à  l'imprimerie  par  M.  Pion.  Ces  deux  mode  les 
reproduisent  une  machine  à  fabriquer  le  papier  continu,  telle  qu'elle  fouctioune  à  la 
papeterie  a^Ediarcon,  et  des  piles  à  triturer  le  chiffon.  Quant  à  l'imprimerie,  nous  la 
trouvons  avec  toutes  ses  richesses  dans  le  sanctuaire  que  lui  a  consacré,  au  Palais  de 
l'Industrie,  IMmprrmerie  impériale.  Cet  établissement  qui,  jusqu'à  ce  jour ,  était  reste 
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étranger  à  toutes  les  expositions  françaises,  n'a  pas  voulu  s'abstenir  dans  ce  concours 
ouvert  à  tous  les  peuples,  à  tous  les  arts,  à  toutes  les  industries.  L'imprimerie  impé- 
riale expose  des  poinçons,  dos  matrices  obtenues  par  le  procédé  galvanique,  des  cli- 
chés, des  caractères,  une  collection  de  types  orientaux  et  de  t\ pes  européens ,  cent 
Tolumes  imprimés,  en  éditions  de  luxe,  en  belles  éditions,  en  éditions  courantes,  et, 
comme  ouvrage  hors  ligne,  un  exemplaire  de  I \  Imitnfum  de  Jésus-Christ ,  qui  restera 
comme  un  des  plus  b.^oux  monuments  de  la  typographie.  Le  choix  de  cet  ouvrage  per- 
met d'aut.int  mieux  d'apprécier  les  pogrès  que  cet  art  a  faits,  depuis  200  ans,  dans  ce 
grand  établissement,  que  le  premier  livre  qui  inaugura,  en  1640,  les  presses  de  l'impri- 
merie du  Louvre,  qui  venait  alors  d'être  fondée,  était  précisément  V Imitation  de  Jésus- 
Christ.  LVd  tion  que  l'imprimerie  impériale  vient  d  ex j  oser  présente  une  nouvelle 
phase  de  l'ornementation  et  de  l'impression  en  or  et  en  couleurs.  Nous  voudrions 
rendre  compte  de  ce  merveilleux  ouvrage  ,  que  nous  avons  parcouru  avec  le  plus  vif 
intérêt,  et  dont  l'exécution ,  sans  précédent  peut-être  dans  les  annules  typographi- 
ques, a  été  accomplie  dans  l'espace  d'une  année,  quoique  tout  fût  à  créer,  dessins  des 
caractères,  gravures  des  poinçons,  fonte,  dessins  des  ornements  au  nombre  de  874, 
reproduction  de  ces  dessins,  etc.;  mais,  à  notre  défaut,  M.  d'Escodeca  de  Bois  se, 
seoétaire  de  la  direction  de  l'imprimerie  impériale ,  fournira  à  nos  li  cteurs,  dans  une 
Notice  très-instructive  qu'il  vient  de  publier,  tous  les  détails  désirables  sur  les  pro- 
duits divers  et  sur  l'œuvre  capitale  dont  nous  venons  de  parler.  Ils  y  trouveront  les 
noms  de  tous  les  artistes  qui  ont  concouru  à  l'ornementation  de  l' Imitation ,  parmi 
lesquels  se  distingue,  au  premier  rang,  M.  Steiuheil,  dont  les  quatre  planches,  im- 
primées en  dehors  du  texte,  notamment  la  I  em  me  adultère  ti  la  Samaritaine,  nous 
ont  rappelé  les  meilleures  gravures  d'Albert  Durer. 

L'exposition  suisse,  aujourd'hui  complète,  attire  un  grand  nombre  de  dames  qui 
viennent  admirer  les  broderies  exposées  par  les  fabricants  des  can'ous  de  VjuJ  ,  de 
Saint-Gall  et  d'Appenzell.  La  maison  Depierre  frères,  de  Lausanne,  déjà  remarquée 
en  1851,  à  I  mposition  de  Londres  où  elle  obtenait  une  honorable  distinction,  présente, 
pour  la  toilette  des  femmes,  de  charmants  objets  en  broderies,  mouchoirs,  cols,  etc., 
pour  lesquels  MM  Depierre  reçoivent  de  nombreuses  commandes  à  livrer  après  l'Expc- 
sitton.  Les  fabricants  suisses  doivent  a  l'application  de  la  chenille  à  la  broderie  sur 
tulle  de  très-heureux  effets,  pour  semer  leurs  fonds  de  bouquets  ou  de  flei-rs  aux 
couleurs  vives  et  éclatantes.  Il  ne  faut  pas  cependant  que  les  broderies  suisses  nous 
fassent  oublier  le  degré  de  perfection  qu  cette  industrie  n  atteint  en  France.  Nous  n'eu 
voulons  pour  preuve  que  les  magniliques  rideaux  brodés  exposés  par  M.  Juignié,  de 
Paris,  et  qui  sortent  de  ses  fabriques  à  Saint-Symphorien-dc-Lay.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment pour  ses  broderies  si  justement  recherchées  pour  être  associées  à  la  décoration 
des  |  Lis  beaux  appartements  que  cette  maison,  autrefois  dirigée  par  M.  Constant  Bou- 
hours,  est  connue  dans  l'industrie  parisienne  :  elle  y  a  conquis  encore  une  place  élevée 
par  la  fabrication  et  le  commerce  des  étoffes  d'ameublement,  pour  tentures,  por- 
tières, etc.,  qui  ont  pris  une  large  part  dans  l'ornementation  de  nos  demeures  et  dont 
les  tapissiers  les  plus  en  vogue  se  fournissent  dans  les  magasins  de  M.  Juignié.  Nous 
recommandons  ces  magasins  aux  personnes  que  l'Exposition  universelle  attire  à 
Paris;  elles  y  trouveront  en  étoffes  de  ce  genre  tout  ce  qu'elles  peuvent  souhaiter,  soit 
pour  répoudre  au  luxe  sévère  de  certains  mobiliers,  soit  j  our  satisfaire  aux  fantaisies 
capricieuses  de  la  mode. 

Si  nous  parcourons  maintenant  les  galeries  de  l'Exposition  sans  nous  arrêter  devant 
mille  objets  qui  cependant  nous  attirent;  si  nous  ne  jetons  qu'un  coup  d'œil,  en  pas- 
saut,  sur  l'industrie  lyonnaise  dont  nous  reparlerons  sur  les  rubans  de  Saint  Etienne, 
sur  des  toiles  exposées  par  des  fabricants  du  Nord  et  qui  luttent  avec  les  plus  beaux  pro- 
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duits  de  fa  Saxe  et  de  la  Silésie;  si  nous  indiquons  seulement,  dans  l'exposition  an- 
glaise pour  l'orfèvrerie,  les  pièces  en  argent  massif  exposées  par  la  très -honorable  cor- 
poration des  orfèvres  de  la  cité  de  Lonlreset  écussonnèes  aux  armes  de  la  corpora- 
tion, c'est  que  nous  avons  hâte  de  voir,  dans  cette  seconde  visite  à  l'Exposition,  si 
MM.  M  arrêt  et  Jarry  frères,  les  célèbres  joaill  ers,  ont  tenu  tout  ce  qu'on  était  en  droit 
d'attendre;  car  si  noblesse  oblige,  il  en  est  de  même  du  talent. 

Sous  ce  rapport,  MM.  Marret  et  Jarry  frères  n'ont  pas  fait  mentir  la  devise.  Que  de 
rudesses  éblouissantes,  quelles  sommes  cons  dérables  représentent,  en  ce  qui  concerne 
c»s  joailliers,  ces  trois  modestes  lunes  du  catalogue  officiel  :  «  Parures  complètes  de 
diamants  et  pierres  fines ,  colliers  de  perles  fines,  bijoux  d'or!  »  Quatre  objets  ont  fixé 
notre  attention  dans  cette  vitrine,  si  petite  par  l'espace  qu'elle  occupe,  si  grande  cepen- 
dant par  l'art  que  révèle  l'exécution  de  ces  riches  joyaux.  Est-il,  par  exemple,  rien  de 
plus  souverainement  beau  que  celte  parure  composée  d'une  couronne  et  d'un  collier 
en  diamants  et  en  éineraudes  lançant  leurs  flammes  verdoyantes  ?  Quoi  de  plus  riche 
que  ce  devaDt  de  corsage  en  rubis  et  en  diamants  qui  brillent  et  frémissent  sur  leurs 
tiges  délicates,  sans  q  te  leur  sertissure  se  trahisse  aux  regards?  quel  charmant  bra- 
celet que  celui-ci,  surmonté  d'une  seule  pierre,  une  rare  opale  aux  reflets  magnifiques! 
Et  dire  qu'on  peut  avoir  ce  bracelet,  ce  beau  bijou,  pour  20,000  fr.!  Que  si  cependant 
on  tient  moins  à  l'économie,  voici,  pour  30,000  fr  ,  une  simple  broche  du  meilleur  goût  ; 
il  ne  s'agit  que  de  trois  perles  !  Une  des  merveilles  de  cette  Exposition,  qui  explique  suf- 
fisamment le  succès  que  MM.  Marret  et  Jarry  frères  ont  obtenu  à  l'Exposition  de  New. 
York,  et  les  souvenirs  qu'ils  y  ont  laissés,  c'est,  à  nos  yeux,  un  collier  de  quatre  rangs 
de  perles  reliés  par  un  fermoir  en  diamants. 

Os  trésors  arrondis,  ces  perles  que  l'Aurore 
De  l'onde  oriculaL-  autrefois  vil  ëclore, 

ces  perles,  pour  parler  iroins  poétiquement  que  Delille,  routent  170,000  fr.  Serait-il 
possible,  ou  même  prix,  de  trouver  un  collier  semblable,  tant  ces  perles  sont  d'une  irré- 
prochal  le  pureté  .'Nous  n'en  voudrions  pas  répondre  Si  précieux  que  soient  ces  dia- 
mants, ces  rubis,  touîes  ces  pierres  fines,  quel  nouveau  prix  n'acquièrent  ils  pas  par 
le  goût  et  IVIégance  de  leur  monture,  parla  valeur  artistique  qui  vient  s'ajouter  à  leur 
propre  valeur?  Telle  était  notre  dernière  réflexion  lorsque  nous  perdions  de  vue  YÉcrin 
de  MM.  Marret  et  Jarry  et  un  ravissant  flacon  qui,  rappelant  les  plui  purs  motifs  de 
l'art  byzantin  ,  sort  aussi  de  leurs  habiles  mains.  E.  Ber. 
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S'il  nous  est  arrivé  et  s'il  nous  arrive  encore  à  l'avenir  de  formuler  quelques  cri- 
tiques générales  sur  certaines  teudauces  de  la  librairie  française,  il  ne  faut  pas  croire, 
nous  le  répétons,  que  nous  obéissiousà  une  pensée  d'hostilité  systé.natiquc  contre  qui 
que  ce  soit.  Nous  croyons  au  contraire  faire  preuve  de  sympathie  pour  cette  industrie 
et  pour  les  hommes  qui  en  sont  les  digues  représentants  en  appelant  l'attention  de  tous 
sur  les  faits  et  les  questions  qui  les  intéressent,  en  les  engageant  à  étudier  et  à  faire 
étudier  les  èlf ineuts  sur  lesquels  doit  reposer  la  prospérité  de  leur  commerce,  les 
moyens  propres  à  lui  assurer  un  rang  convenable  parmi  les  industries  analogues  des 
autres  pays.  Lors  donc  que  nous  avons  déploré  l'a\ilissement  du  prix  des  livres,  ce 
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n'est  pas  contre  le  bon  marché  en  toi-même  que  nous  nous  sommes  élevés  :  s*fl  s'obtenait 
par  V amélioration  des  conditions  économiques  de  la  fabrication ,  par  la  suppression 
des  intermédiaire!  qui  séparent  le  producteur  du  consommateur,  nous  serions  les  pre- 
miers à  le  louer;  mais  nous  avons  cru  devoir  signaler  les  funestes  conséquences  qui  se 
sont  déjà  manifestées,  telles  que  (a  diminution  dn  prix  affecté  mi  travail  littéraire,  la 
propagation  d'une  littérature  dangereuse  pour  le  goût  de  toute  une  génération,  et  enfin 
la  mise  en  circulation  de  mauvais  livres  mal  imprimés.  Déjà  la  publication  des  romans 
feuilletons  dans  les  journaux  quotidiens  a  porté  un  coup  terrible  au  livre  imprimé ,  à 
la  librairie  ;  si  elle  n'y  prend  garde,  elle  est  menacée  encore  en  ce  moment  de  dangers 
tout  aussi  redoutables. 

En  oe  qui  toucha  ta  rémunération  des  travaux  littéraires,  il  y  a  lieu  de  penser  que 
cette  question  est  comprise  implicitement  dans  le  programme  du  premier  sujet  mi6  au 
concours  par  la  Société  des  gens  de  lettres,  pour  l'emploi  de  la  somme  de  10,000  fr. 
qui  lui  a  été  donnée,  programme  ainsi  conçu  :  Lee  lettre*  et  l'homme  de  lettres  au 
dix-neuvième  siècle.  Faute  d'avoir  reçu  le  document  officiel  émané  de  cette  Société, 
nous  avons  commis  quelques  erreurs  en  annonçant  ce  concours  d'après  un  journal  lit- 
téraire. Voici  quels  sont  les  termes  du  programme  :  Pour  le  premier  sujet  que  nous 
venons  d'énoncer,  une  médaille  de  2,000  fr.  sera  décernée  au  meilleur  discours.  —  Une 
médaille  de  1 ,600  fr.  sera  attribuée  à  la  meilleure  étude  sur  Balzac,  auteur  de  la  Comé- 
die humaine.—  L'auteur  de  (a  Nouvelle  qui  offrira  le  phis  d'intérêt  et  de  talent  [sic) 
recevra  une  médaille  de  1,000  fr.  La  nouvelle  doit  avoir  une  dimension  de  50  h  60,000 
lettres.  —  Enfin  la  meilleure  pièce  de  vers  sur  ce  sujet  :  Les  Chercheurs  d'or  au 
dix-neuvième  siècle,  donnera  droit  à  une  médaille  de  1 ,500  fr. 

Les  4,000  fr.  restant  sur  la  somme  de  10,000  fr.  seront  répartis  par  la  commission 
entre  les  pièces  qu'elle  jugera  dignes  de  seconds  prix,  d'accessits  ou  même  de  mentions 
honorables.  Les  manuscrits  des  ouvrages  destinés  au  concours  devront  être  déposés  au 
secrétariat  de  la  Société,  du  15  septembre  au  l«r  oc  tobre  prochain.  11  n'est  pas  néces- 
saire de  foire  partie  de  la  Société  pour  avoir  droit  de  prendre  part  au  concours,  qui  sera 
jugé  par  une  commission  spéciale,  composée  des  notabilités  littéraires,  choisies  tant 
dans  le  sein  qu'en  dehors  de  la  Société. 

Nous  n'avons,  quant  à  présent,  qu'une  seule  objection  a  faire  à  ce  programme,  c'est 
que  le  délai  de  trois  mois,  donné  aux  auteurs,  n'est  guère  en  rapport  arec  l'importance 
des  deux  premiers  sujets  à  traiter  ;  on  risque  fort,  par  conséquent,  de  n'avoir  a  juger 
que  des  œuvres  insuffisamment  élaborées.  On  croirait  que  ce  programme  a  été  fait  p»r 
des  écrivains  habitués  à  des  travaux  superficiels  et  à  une  prose  hâtive. 


TRAITÉ  PRATIQUE  ET  RAISONNÉ  D'HYDROTHÉRAPIE  > . 

PAR  M.  LOUIS  FLEUR  Y. 
Vedeeia  de  l'Empereur,  Profecseur  agiegé  de  la  Faculté  4c  médecine,  etc. 

Nous  avons,  dans  un  précédent  article,  esquissé  à  grands  traits  l'histoire  médicale 
et  chirurgicale  de  l'eau  froide  depuis  les  temps  hippocratiques  jusqu'à  nos  jours;  nous 
avons  montré  comment  l'hydrothérapie  uéc  à  l'état  de  système ,  de  formule  aveugle  et 
empirique,  entre  les  mains  d'un  paysan  intelligent,  mais  dépourvu  de  toutes  connais- 

(1  )  Chei  Labé ,  libraire-éditeur  de  la  Fuculté ,  place  de  l'École  de  Médecine,  4  Pari». 
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sanees  médicale*,  tfété  transformée  en  une  médication  rationnelle  et  scient)  fiqm»  par 
les  laborieux  et  persévérants  effort*  d'un  professeur  agrégé  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris,  déjà  illustré  par  des  ouvrages  devenus  classiques. 

Il  nous  reste  a  faire' eomaattre  les  bases  sur  lesquelles  cette  transformation  a  été 
opérée. 

Dans  un*  livre  qUe  nous  avons' déjà  cité  plusieurs  fois  (1) ,  qoî  a  été  traduit  en  plu- 
sieurs langues,  qui  est  aujourd'hui  la  seule  autorité  sérieuse  en  cette  matière,  qui  a  été 
le  point  de  départ  et  le  modèle  ,  plus  ou-  moins  déguisé,  de  tout  ce  qui  a  été  fait  et 
écrit  dansées  dernière»  années  en  France  touchant  l'hydrothérapie,  M.  le  docteur 
L.  Fleury  a  pris  pour  guide  les  principe»  les  plus  sévère*  de  la  méthode  expérimentale. 
11  a  commencé  par  décomposer  cette- formule ,  aussi  hybride  que  son  nom ,  qui  avait 
été  appelée,  hydrosudopathie ,  et  ce  premier  travail  l'a  conduit  aui  conclusions  sui- 


Ie  La  médication  dit**  hydrothérapiquê  ne  doit  pbs  être  considérée 
méthode,  une  formule  thérapeutique.  Y  Elle  est  composée  de  plusieurs  modificateurs 
distincte^  dont  la  réunion  peut  être  inutile  oonuisiblë.  3"  Chacun  do  ces  modificateurs 
répond  à  de»  indications  spéciales.  4"  Si ,  dans  quelques  cas,  on  doit  maintenir  la 
réunion  de  ces  modificateur^  le  plus- ordinairement  il  faut  les  disjoindre  et  les  associer 
entre  eux  de  diverse»  manières,'  en  rapport  avec  les  indications  que  présente  chaque 
ras  pathologique.  5°  Le  régime,  Tean<  froide  à  l'intérieur,  et  la  sudation ,  sont  des 
agents  dont  la  puissance  ne  saurait  être  méconnue,  et  auxquels  revient)  une  large  part 
dans  les  succès  obtenus  par  l'hydrothérapie ,  mais  ils  ne  sont  cependant  que  des 
rtoyens  accessoire»  6'  L'eau  froide,  appliquée  à  l'extérieur,  est,  à  proprement  parler, 
labasede  la  médication  dite  hydmthérapique;  cet  agent,  le  plus  actif  de  tous,  est  le 
seul  dont  Remploi  puisse  £tre  géuéralisé. 

Dans  de  nombreuses  expériences  faites  sur  lui-même,  M.  Fleury  a  étudié  ensuite 
les  effets  physiques  et  physiologiques  de  ees  divers  modificateurs.  Il  a  établi  les  lois 
de  refroidissement  et  de  réchauffement  du  corps  humain  par  des  observations  thermo- 
métriques  rigoureuses  -,  H  a  déterminé  les  limites  maxima-  et  mintma  des  modifications 
que  l'on  peut  faire  subir  à  la  température  animale  au  moyen  de  l'eau  froide  et  du 
calorique  ambiant  (étuve  séc/ie  et  enveloppement)  ;  il  a  enfin  apprécié  d^une  manière 
exacte  les  influences  exercées  par  lesagents  hydrothérapiques  sur  chacune  des  grandes 
fonctions  de  l'économie  :  sur  la  respiration ,  la  circulation  capillaire  et  l-'ianervation 
générale,  la  calorification ,  la  digestion,  la  nutrition,  l'absorption ,  les  sécrétions ,  etc. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  accompli  ces  recherches  préliminaires  si  longues,  si  péni- 
ble», si  difficiles,  si  délicates,  mais  si<  nécessaires,  que  Kl.  Fleury  a  abordé  le  côté 
thérapeutique  de  la  question.  Appliquant  à  l'étude  des  causes  et>  du  traitement  des 
maladies  les  données  que  lui  avaient  fournies  l'observation  et  l'expérimentation,  il  a 
montré  que  l'hydrothérapie  rationnelle ,  cet  agent  le  plus  puissant  des  médications 
antiph  lorjist  iq  ne,  sédative,  hémostatique  directe,  reconstttuiioe,  tonique,  excitatrice 
révulsive,  anti périodique ,  perturbatrice ,  prophylactique,  et  justifiant  le  précepte 
par  l'exemple,  la  théorie  par  le  fait,  il  a  rapporté  de  nombreuses  observations  qui  éta- 
blissent de  la  manière  la  plus1  intéressante  et  la  plus  péremptoire  la  remarquable 
efficacité  de  l'hydrothérapie  contre  la  plupart  des  maladies  chroniques,  et  spéciale- 
ment contre  les  affections  du  tube  digestif  (^ai/rite  chronique,  gastralgie,  dyspepsie, 
vomissement  teroeux,  diarrhée  chronique,  etc.  ),  les  engorgements  du  foie  et  de  là 
rate,  le»  congestions  chroniques  des  poumons  et  du  cour  (asthme,  palpitations,  toux 
nerveuse,  etc.),  les  névralgies,  Je  rhumatisme,  la  goutte,  les  maladies  des  articulations 

(t)  TraUt  proiffae  «(  raisonne  d'itijdroihfrapie.  P4rl>,  i«bî. 
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[ankylnte,  tumeur  blanche ,  hydarthrose,  elc.)t  les  engorgements  et  les  dépincements 
de  l'utérus,  l'hystérie,  les  maladies  de  la  moelle  épinière,  la  chlorose,  l'anémie,  la 
fièvre  intermittente,  etc. 

L'appniiiion  du  livre  de  M.  Fleury  a  élé  le  baptême  scirntifique  de  l'hydrothérapie, 
et  voici  comment,  dans  les  Archives  g'nérales  de  médecine,  s'exprimait,  à  cet  égard, 
un  juge  plus  compétent  que  nous,  le  critique  le  plus  autorisé  de  la  presse  médicale, 
M.  le  docteur  Ruige-Delorme  : 

«  Abandonnée  jusqu'ici  à  des  hommes  ignorants  ou  à  des  médecins  plus  préoccupés 
«  des  quêtions  induslrielles  que  des  matières  scientifiques.  riivdrntbt  npie  s'était 
«  moulée  dans  un  empirisme  brutal  et  grossier,  appliqué  sans  intelligence  et  sans 
«  distinction  à  tous  les  malades  quels  quMs  fussent.  Tout  était  donc  à  refaire. 

«  Ce  que  la  science  réclamait,  c'était  un  travail  d'ensemble,  dans  lequel  il  fût  enfln 

•  possible  aux  praticiens  de  trouver  une  appréciation  raisonnée  et  scientifique  d'une 

•  médication  dont  les  effets,  l'opportunité,  les  dangers,  sont  encore  un  objet  de  doute 
o  et  d'incertitude  pour  la  plupart  des  hommes  éclairés  et  impartiaux;  c'était  enfin  un 
«  traité  pratique  et  raisonné  d'hydrothérapie...  Le  livre  de  M.  Fleury  montre  ce  qu'un 
«  esprit  judicieux,  ce  qu'un  médecin  instruit,  c?  qu'un  observateur  patient  et  ingénieux 
«  peut  accomplir.  Grâces  en  soient  rendues  a  M.  Fleury  :  la  médication  hydrothéra- 
«  piqre  va  désormais  prendre  place  dans  la  thérapeutique  rationnelle,  et  avant  peu,  il 
«  faut  l'espé  er,  elle  sera  entrée  dans  la  pratique  générale  au  même  titre  que  tant 

•  d'autres  médications,  et  que  les  eaux  minérale*  en  particulier,  avec  lesquelles 
«  elle  présente  de  si  nombreux  points  de  contact.  Dans  le  livre  de  M.  Fieury ,  écrit 
«  de  verve ,  l'élégance  de  la  forme  ne  le  cède  en  rien  à  la  richesse  et  à  la  solidité 
«  du  fond  :  lecture  attrayante  ,  aperçus  nouveaux  et  ingénieux  ,  faits  cur'eux  et 
«  intéressants  ;  en  faut-il  davantage  pour  assurer  au  livre  de  M.  Fleury  le  plus  légitime 
-  succès  ? 

«  Par  les  expériences  entièrement  neuves  qu'il  renferme  sur  les  effets  physiolo- 
«  g'ques  du  calorique  et  du  froid ,  sur  l'action  exercée  par  ces  modificateurs  sur  la 
«  température  animale,  la  circulation ,  la  respiration;  par  les  nombreuses  et  inté- 

•  ressantes  observations  que  l'on  y  trouve,  le  livre  de  M.  Meury  rendra  d'éminents 
«  services  aux  thérapeutistes,  en  leur  indiquant  les  moyens  de  guérir  un  grand 

•  nombre  de  maladies  chroniques,  graves  et  rebelles  à  tous  les  ageuts  de  la  matière 
«  médicale.  » 

M.  Fleury  poursuit  avec  une  louable  persévérance  s  s  utiles  travaux.  Jaloux  de  con- 
cilier les  intérêts  de  la  science  et  de  l'Iiumanité  avec  les  exigences  de  la  dignité  et  de 
l'indépendance  médicales,  il  s'est  créé  une  haute  position  d'enseignement  et  de  pratique 
dont  il  a  exposé  les  motifs  et  les  conditions  dans  les  termes  suivants  : 

«  L'étude,  l'enseignement  et  la  pratique  de  la  médecine  ont  pris,  depuis  un  grand 
«  nombre  d'années  déjà,  une  direction  qui  nous  parait  avoir  de  graves  inconvénients. 
«  Maîtres  et  élèves  se  sont  persuadé  et  ont  proclamé  à  l'envi  que  la  science  tout  en- 
«  tière  se  trouve  dans  les  hôpitaux  et  qu'elle  ne  se  trouve  que  là...  Or,  si  I  on  recherche 
«  quels  sont  les  éléments  d'instruction  médicale  que  renfirmentles  hôpitaux,  on  trouve 
«  que  les  maladies  aiguës  ysout  parfaitement  représentées,  mais  que  les  choses  revé- 
«  tent  un  tout  autre  aspect  si  l'on  dirige  son  investigation  vers  les  maladies  chro- 
«  niques. 

«          11  est  facile  d'entrevoir  les  conséquences  d'un  pareil  état  de  choses  si  l'on 

•  veut  bien  se  rappeler  que  dans  la  pratique  cici/e  les  maladies  chroniques  sont  la 
a  règle  et  les  maladies  aiguës  l'exception.  .  Le  jeune  praticien  qui  débute  dans  la  car- 
«  rière  se  trouve  tout  à  coup  mis  aux  prises  avec  une  foule  de  maladies  qu'il  n'a  jamais 
«  observées  dans  les  hôpitaux ,  dout  il  ignore  complètement  les  causes,  les  caractères, 
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•  b  marche  et  le  traitement...  Il  est  ursent  de  modifier  un  pareil  état  de  choses;  à  ret 
«  effet,  il  faut  que  la  praVque  cioite  intervienne  enfin  dans  l'instruction  des  élèves 
-  plus  activement  qu'elle  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent;  il  faut  qu'elle  prenne  sa  p'ace  à 
«  coté  de  la  pratique  nosocomiate  et  c'est  pour  la  lui  douner  que  nous  publions  ce 

•  nouveau  travail  (I).  » 

«  Devenu  complètement  étranger,  depuis  quelques  années,  à  {'exploitation  et  à 

•  {'administration  de  I  établissement  hydrothérapiquede  Bellevue.  nous  nous  sommes 
«  réservé,  à  titre  de  médecin  enchf,  le  droit  d'y  traiter  gratuitement,  comme  par  le 
«  passé,  autant  de  malades  pauvres  que  nous  le  jugerions  convenable.  Nous  nous 
«  sommes  créé  ainsi  un  service  des  plus  variés  qui  nous  permettra,  avec  le  temps, 
«  d'exp'orer  dans  tous  ses  détails  le  domaine  encore  si  peu  connu  des  maladies 
«  chroniques.  » 

Cest  à  Bellevu»,  en  effet,  à  Bellevue  où  sont  traités  avec  un  égal  soin  le  riche  et  le 
pauvre,  l'artisan  et  le  grand  seigneur,  que  M.  Fleury  applique  l'hydrothérapie  qu'il  a 
créée,  c'est-à-dire  l'hydro  hérap:e  scientifique  et  rationnelle,  l'hydrothérapie  dégagée 
de  toutes  les  exagérations,  de  tous  les  inconvénients,  de  tous  les  dangers,  de  toutes  les 
absurdités  ('ronchons  le  mot)  du  système  de  Priesnitz  et  de  ses  adeptes.  C'est  laque 
cette  médication  est  modifiée  suivant  les  indications  avec  une  telle  sûreté  de  principes 
et  de  méthode,  que  !W.  Fleury  a  pu  écrire  avec  un  légitime  orgueil  :  «  Depuis  dix  ans 
«  l'application  de  l'hyirothéwpie  n'a  pis  déterminé,  a  Hellecue ,  le  plus  léner 
«  accident,  tandis  que  tes  succès  ne  lui  ont  pas  fait  défi  ut.  » 

Espérons  pour  le  progrès  de  la  science  et  le  bien  de  l'humanité  que  le  nombre  de 
ces  succès  ira  croissant.  Comme  l'hydrothérapie,  la  lithotritie  et  la  ténotomie  sous-cu- 
tanée, ces  deux  grandes  conquêtes  de  l'art  moderne,  ont  pris  naissance  en  dehors  des 
hôpitaux,  des  facultés  et  des  académies  qui,  trop  souvent,  oublient  dans  de  mesquines 
et  stériles  luttes  de  parti  la  sainte  mission  et  le  rôle  si  élevé  qui  leur  sont  confiés. 
Comme  la  lithotritie  et  la  ténotomie,  l'hvdroth  érapie  ne  manquera  pas  à  sa  destinée; 
elfe  saura,  entre  les  mains  de  M.  Fleury,  conquérir  la  reconnaissance  des  hommes  et 
s'imposer  au  respect  des  savants. 

L'Etablissement  hydrothérapique  de  Bellevue,  qui  vient  de  prendre  un  développe- 
ment considérable,  n'a  rien  à  envier  à  l'Allemagne  pour  la  magnificence  du  site,  la 
beauté  des  promenades,  la  pureté  de  l'air  le  choléra  n'a  jamais  paru  à  Bellevue), 
l'abondance,  la  qualité  et  la  température  des  eaux.  Sa  splendide  terrasse,  plus  belle 
que  celle  de  Saint-Germain,  les  terrains  si  pit  oresques  qui  lui  fouruissent  quatre 
so  rces  inépuisables, sont  dignes  d'étte  visités. 

Sots  le  rapport  de  l'installation  des  appareils,  de  la  propreté,  de  l'élégance,  de  ré- 
servation riaoureuseet  intelligente  de  toutes  les  prescriptions  de  l'hygiène,  l'Établisse- 
ment de  Bellevue  n'a  point  de  rival;sa  salle  des  douches  est  une  œuvre  d'art,  un  char- 
mant salon  où  s'épanchent  des  cataractes,  où  Ton  trouve  un  vaste  lac,  mais  où  l'on 
chercherait  en  vain  une  trace  d'humidité.  Cest  tout  simplement  un  chef-d'œuvre  de 
goût  et  de  salubrité. 


La  librairie  Furne  fait  paraître  aujourd'hui  seulement  le  quatrième  volume  de 
V Histoire  de  France,  de  M.  Henri  Martin.  Ce  retard  dequinze  joursa  été  occasionné  par 
les  travaux  de  remaniement  que  le  consciencieux  écrivain  a  cru  devoir  faire,  notam- 
ment dans  le  chapitre  relatif  à  saint  Louis.  Justement  scrupuleux  et  profondément 
tléoétrédes  devoirs  de  l'écrivain  envers  le  public  et  envers  lui  même,  M.  Henri  Martin 
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Teut  que  toute  son  oeuvre  ait  une  parfaite  harmonie;  il  tient  à  «e  que  chacun. des  vo- 
lumes de  sa  nouvelle  édition  soit  digue  duaucoès  qui  a  accueilli  les  preinieis. 

M.  Futme  met  en  vente  le  même  jour  le  premier  tome  de  kGéogruphie  universelle, 
de  Malte-Brun,  continuée,  corrigée  et  mise  eu  courant  de  4a  science  par  M.  Th.  La- 
vallée.  L'ouvrage  complet  se  composera  de  six  gros  volumes  en  douze  tomes,  qui  pa- 
raîtront tous  les  deux  mois.  Le  texte,  les  gravures  «t  les  cartes  de  ce  livre  important 
ont  été  l'objet  des  recherches,  des  travaux  et  des  soins  que  comporte  un  pareil  sujet. 

M.  de  Lamartine,  dont  la  plume  est  infatigable,  publie  cette  semaine,  à  la  librairie 
de  M.  Perrotin,  une  Histoire  de  Russie  en  deux  volumes  in-8",  pour  faire  suite,  ou 
plutôt  pour  servir  4e  complément  à  son  Histoire  (le  Turquie.  On  parle  de  pages  cu- 
rieuses sur  Pierre  le  Grand,  sur  les  deux  Catherine,  sur  Potemkin ,  sur  les  empereurs 
Paul,  Alexandre  l"  et  Nicolas.  On  sait  la  prédilection  de  l'auteur  de  YUidoire  de  la 
Révolution  de  1848  et  des  Girondins  pour  les  portraits  historiques.  Cette  publication, 
à  laquelle  les  circoostaooes  actuelles  contribuent  à  donner  un  puissant  intérêt,  tiendra 
dignement  sa  place  parmi  les  autres  livres  de  M.  Perrotin,  éditeur  des  OEucres  de  Dé- 
ranger, de  l'Histoire  des  deux  Restaurations,  de  M.  Ach,  de  Vaulabelle,  des  Mi- 
moire*  du  roi  Joseph  et  du  rouage  avr  mers  polaires,  du  lieutenant  de  vaisseau 
BelioL 


VILLE  DE  PiRIS. 

EMPRUNT  DK  60  MILLIONS  DE  FRANCS. 

Le  préfet  de  la  Seine, 

Vu  la  loi  du  2  mai  1855,  qui  a  autorisé  la  ville  de  ?aris  à  emprunter  «ne  somme 
de  60  millions,  remboursable  en  quarante  années  n  partir  de  1858,  et  affectée  à  IV 
chèvemeut  de  la  rue  de  Rivoli,  du  boulevard  du  Centre  et  des  opérations  qui  s'y  ratta- 
chent; au  dégagement  des  abords  de  l'Hôtel  de  Ville  et  de  la  caserne  Nepoléon;  et 
enOn  à  l'ouverture  d'un  boulevard  entre  les  places  de  l'Hôtel  de  V  ille  et  du  Cbatelet; 

Vu  la  délibération  de  la  commission  municipale,  en  date  du  26  du  mé'me  mois, 
qui  a  réglé  le  mode  de  réalisation  et  les  diverses  conditions  de  l'emprunt; 

Vu  le  décret  du  29  du  même  mois,  upprobatif  de  cette  délibération  : 

Arrête  : 

Art.  1«r.  Les  clauses  et  conditions  de  l'emprunt  de  60  millions,  telles  qu'elles  ont 
été  délibérées  le  27  mai  dernier  par  la  commission  municipale  de  Paris,  seront  immé- 
diatement rendues  publiques. 

Art.  2.  Une  souscription  sera  ouverte,  le  jeudi  14  juin,  à  neuf  heures  précises  du 
matin,  à  l'Hôtel  de  Ville  et  dans  chacune  des  mairies  des  douze  arvoadissemeuts  de 
Paris,  pour  la  réalisation  de  cet  emprunt. 

Art.  8  Les  déclarations  de  souscription  devront  être  conformes  au  modèle  ci-après  : 

M  demeurant  déclare  souscrire ,  pou? 

obligations  h  l'emprunt  de  60  millions,  ouvert  par  la  ville  de  Paris,  en  vertu 
de  la  loi  du  a  mai  1855  •  i  de  la  délibération  de  la  commission  municipale  du  26 ,  approuvée 
par  le  décret  du  29  du  même  n  ois. 
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U  versa  :  1°  pour  te  premier  terme  du  prix,  à  raison  île  100  fr<  par  obligation.  »»»  «Y.  »»  c . 
1°  Pour                 termes  anticipés,  a  raison  de  50  fr.  par  chaque  ternie  et 
par  chaque  obligation   BM  Bn 

Au  total   »»»  fr.  »i»  c. 

Paris,  le  juin  1835. 

t  Signature.  ) 

Des  formula  de  déelaratfon  seront  déposées  chez  les  concierges  de  l'Hôtel  de  Ville 
et  des  mairies,  où  elles  seront  délivrées  gratuitement. 

Art.  4.  Chaque  souscripteur  sera  muni  en  se  présentant  : 

1°  De  sa  déclaration  de  souscription,  remplie  et  signée  d'avance. 

2°  Du  montant  exact,  par  appoint,  du  versemeut  qu'il  devra  faire. 

Art.  5.  11  ne  sera  reçu  en  paiement,  dans  le*  mairies,  que  des  billets  de  banque  ou 
des  espèces  françaises  ayant  cours. 

Les  souscriptions  acquittées  au  moyen  de  mandats  sur  la  Banque  devront  être  dépo- 
sées au  bureau  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Art.  6.  Le*  déclarations  pourront  avoir  lieu  par  lettre*  chargées  à  la  poste,  adres- 
sées au  préfet  de  la  Seine  (avec  cette  suscription  :  Emprunt  de  60  misions) ,  et  conte- 
nant les  valews  immédiatement  réalisables,  destiuéee  à  eouvri*  le  montant  des  verse- 
ments énoncé*  dans  ces  déclarations. 

Art.  7.  Pendant  toute  la  durée  de  la  souscription,  un  comité  spécial  qui  siégera  à 
l'Hôtel  de  Ville,  et  qui  sera  composé,  sous  la  présidence  du  préfet  ou  de  son  délégué , 
de  quatre  membres  de  la  eemmMsioo  montai  pale,  du  chef  de  la  division  de  comptabi- 
lité ef  du  trésorier  de  la  ville,  fera  procéder  chaque  jour,  sous  sa  surveillance  :  rà 
l'ouverture  des  lettres  chargées  contenant  des  déclarations  de  souscriptions;  T  à  ren- 
caissement des  valeurs  transmises  ;  3"  à  la  rédaction  des  bordereaux  récapitulatifs  des 
souscriptions  faites  par  correspondance. 

Art.  8.  A  la  fin  de  chaque  journée,  la  même  commission  recevra  les  bordereaux  des 
souscriptions  faites  au  bureau  de  l'Hôtel  de  Ville  et  dans  les  bureaax  des  mairies,  tota- 
lisera les  souscriptions,  et  enfin,  suivant  leur  importance,  décidera  si  les  opérations 
seront  closes,  et  s'il  y  aura  lieu  à  réduction  proportionnelle,  on  si  la  souscription 
demeurera  ouverte  le  lendemain. 

Art.  9.  Des  certificats  dé  versement  seront  remis  aux  souscripteurs. 

fls  seront  échangés  au  bureau  central  de  l'Hôtel  de  Ville,  dans  le  mois  qui  suivra  la 
clôture  de  la  souscription,  contre  des  titres  provisoires  au  porteur. 

Des  titres  définitifs,  également  au  porteur,  seront  délivrés  aux  souscripteurs  des 
obligations  libérées- 
Fait  à  Paria,  le  l"juin  ltta. 

G.-E.  HLàUSSMANH. 


Qauset  et  conditions  délibérées  par  la  commission  municipale,  le  M  mat  1855, 
et  approuvées  par  le  décret  du  S9  du  mime  mois. 

Article  1er-  L'emprunt  de  60  millions,  remboursable  en  quarante  ans  à  partir  de  1858,  que 
'a  ville  de  Paris  a  été  autorisée  a  contracter  par  la  loi  du  2  mai  1855,  sera  réalisé  de  la  manière 
suinnie  : 

Art.  t.  150,000  obligations  muuicipales  au  porteur  seront  constituées  au  capital  de  500  fr. 
el  émises  au  prix  de  400  fr. 

Art.  3.  Ces  obligations  produiront  un  intérêt  fixe  de  55  fr.  par  an,  payable  par  semestre. 

Elles  donneront  en  outre  un  droit  évcniuel  à  des  lois  montant  à  300,000  fr.  par  an,  qui  se- 
wnt  attribués  par  la  voie  de  tirages  semestriels. 
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La  première  ohlfgalion  sortie  dans  chaque  linge  gagnera  un  lnt  «le   100,000  fr. 

Les  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième,  un  lot  do  10,000  fr.  chacune, 

soit  ensemble   40,000 

Les  dix  suivantes,  un  lot  de  1,000  fr.  chacune,  soit  ensemble   10  000 

Total   150,000  fr. 

Art.  4.  Une  souscription  publique  sera  ouverte  pour  le  pincement  des  150,000  obligations. 

Le  relevé  des  demandes  d'ohligatu  ns  sera  fait  par  journées  Les  quotités  snuscriu-s  dans  une 
journée  seront  défiuitivemcnl  acquises  aux  souscripteurs  tant  que  l'emprunt  ne  sera  pas 
rempli. 

Lorsque  les  demandas  d'une  journée  excéderont  le  nombre  des  obligations  restées  dispo- 
nibles, la  souscris  t  on  sera  close,  et  ces  dernières  demandes  seront  réduites  proportiunnellc- 

Art.  5.  Le  prix  de  chaque  obligation  sera  exigible,  savoir  : 


Au  moment  de  la  souscription   100  fr. 

Du  lVT  au  10  décembre  1855   50 

Du  1er  au  10  mars  1850    50 

Du  lw  au  10  juin  1856    50 

Du  1"  au  10  septembre  1856   50 

Du  1er  au  10  décembre  1856   50 

Du  !«'  au  10  mars  1857   50 


Total...'   400  fr. 


Art.  0.  Les  souscripteurs  anronl  le  droit  de  se  libérer  par  anticipation. 

Art.  7.  Les  sommes  versées  produiront  des  intérêts  calculés  sur  le  pied  de  3  3/1  p.  100. 

Art.  8.  D -s  litres  provisoires  au  porteur  seiout  délivrés  aux  souscripteurs  et  échangés  après 
libération  contre  des  obligations  deliuitives. 

Art.  9.  A  défaut  du  versement  des  termes  échus  dans  les  délais  fixés,  les  souscripteurs  en 
retard  seront  frapi>és  de  déchéance,  et  la  ville  aura  ie  droit  de  faire  venJro,  sans  mise  en 
demeure  préalab  e,  les  obligations  par  eux  souscrites. 

Cette  veute  aura  lieu  à  la  Bourse  de  Paris,  p;<r  le  ministère  d'un  agent  de  change,  pour  le 
compte  et  aux  risques  et  périls  des  retardataires. 

Les  sommes  précédemment  ver>ées  resteront  acquises  à  la  caisse  municipale. 

Le  prix  de  la  vente,  déduction  faite  des  frais,  sera  emploté  a  couvrir,  jusqu'à  due  concur- 
rence, les  termes  échus.  L'excédant,  s'il  en  ex>sle,  appartiendra  aux  souscripteurs  dépossédés. 

Art.  10.  De  1855  à  1857,  les  obligations  qui  auront  gagné  des  lot*  seront  seules  amorties. 

Sur  le  montant  des  décomptes  remis  aux  tilula  ^  d'obligations  primées  avant  libération,  la 
caisse  municipale  retiendra  les  sommes  qui  res'eronl  dues  à  la  ville. 

Art.  11.  A  parir  de  1858  jusqu'en  1897.  époque  li\ée  pour  l'extinction  totale  de  l'emprunt, 
des  tirages  semestriels  désigneront,  indépendamment  des  obligations  primées,  ce  l<  s  qui  de- 
vront être  remboursées  en  même  temps  qu'elles,  au  piir  de  500  fr.,  dans  la  limite  du  nombre 
indiqué  pour  chaque  semestre  par  le  tableau  joint  à  la  délibération. 

Art.  ti.  Le  premier  tirage  sera  fait  le  1er  août  1855,  et  les  suivants  auront  lieu  les  1er  février 
et  1"  août  de  chaque  année. 

Le  service  îles  intérêts,  le  paiement  des  lots  et  le  remboursement  des  obligations  sorties  com- 
menceront un  mois  après  le  tirage. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  secrétaire  général  de  la  préfecture , 
Ch.  Mbhouap. 
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RAPPORT 

PRÉSENTE  PAR  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DANS  L*  ASSEMBLÉE  GÉNÉRAL*  ORDINAIRE 

DES  ACTIONNAIRES,  DU  30  AVRIL  1855. 

Présidence  de  H.  I.  Pebbihb. 

Messieurs, 

L'année  dernière,  à  pareille  époque,  nous  tous  avons  indiqué  rapidement  la  peméeqni 
ataii  présidé  à  lu  fondation  de  notre  Société,  et  nous  avons  mis  tous  vos  yeux  le  tableau  som- 
maire des  travaux  dont  la  perspective  s'ouvrait  devant  nous. 

L'aspcci  général  des  affaire»  élail  loin,  a  ce  moment,  de  nous  inspirer  une  sécurité  parfaite. 
La  cri  e  d<  s  subsistances,  si  heureusement  traver  éc  depuis,  était  alors  dans  toute  son  inten- 
sité; une  guerre  dont  il  élail  difficile  de  mesurer  les  conséquences  el  de  prévoir  les  phases, 
menaçait  d'entraîner  tous  les  états  de  l'Europe  dans  les  complications  l<  s  plus  graves. 

Le  gouvernement  français  venait  enfin  de  se  préparer  à  celte  guerre  par  l'émission  d'un 
premier  emprunt  de  «0  millions  de  francs. 

En  Je  telle*  conjonctures,  la  prudence  élail  notre  premier  devo'r,  et  sans  renoncer  aux  plans 
que  nous  avions  formés,  nous  devions  cependant,  au  début,  ne  procéder  à  leur  réalisation 
qu'avec  une  grande  réserve. 

11  ne  faut  donc  pas,  messieurs,  attendre  de  nous  l'exécution  complète  du  programme  que 
nous  avons  tracé  Tannée  dernière;  chacune  des  pariies  de  ce  programme  demandera  peut- 
être,  pour  son  accomplissement,  plusieurs  années  d'effb<  Is  ;  heun  us.  nient  le  cercle  eu  e»t  assex 
étendu  pour  qu'à  tout  moment  el  dans  toutes  les  circonstances,  notre  action  puisse  trouver 
utilement  à  s'exercer;  cependant,  malgré  la  prudence  dont  nous  nous  sommes  fait  une  règle, 
nous  pouvons  dire  que  l'œuvre  accomplie  celte  année  n'a  pas  été  sans  influence  sur  le  crédit 
public  el  sur  le  mouvement  industriel  du  pays;  vous  allez  en  juger. 

SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ.  —  OPÉRATIONS  FINANCIERES. 

La  situation  financière  qui  a  été  placée  ?ous  vos  yenx  an  commencement  de  la  séance  vous 
*  permis  de  i  onslater  que  les  sommes  qui  nous  ont  éle  remises  en  comptes  courants  sont  tou- 
jours restées  supérieures  à  notre  capital  social.  A  ces  r  ssources,  qui  ne  |>euieiil  jamais  nous 
élre  lirus-pieiiienl  retirées,  vienneul  se  joindre  celles  que  nous  prèle  le  concours  de  nos  ad  mi- 
grateurs, de.-»  grands  capitalistes  qui  marchent  habititellemcnl  avec  nous,  et  surtout  celui  de 
'<*  clientèle  chaque  jour  plus  nombreuse  qui  s'est  formée,  soit  parmi  nos  actionnaires,  soit  en 
«Hors  d'eux,  eu  Frauce  el  à  l'elranger. 

BMPKCNT  DE  SâO  MILLIONS. 

Appuyés  sur  une  base  aussi  large,  fortifiés  par  des  auxiliaires  aussi  puissants,  nons  étions, 
dés  l'année  dernière,  en  mesure  d'aborder  les  plus  grandes  opérations  d'industrie  et  de 
a»'*nces.  c'est  ainsi  que  nous  avons  pu,  dès  la  (in  de  1831,  ouvrir  avec  le  gouvernement  fran- 
çais de*  négociations  pour  la  soumission  de  l'emprunt  qu'il  se  proposait  d'émcitre. 

Toutefois,  le  gouvernement  n'ayant  pas  cru  devoir  suivre  le  mode  adopté  jusqu'alors  dans 
la  négociation  de  ses  emprunts,  nous  avons  dû  nous  appliquer  a  seconder  sa  p.-nsée,  à  lui  don- 
ner la  preuve  de  nos  forces,  en  lui  apportant  les  premiers  la  plus  grosse  souscription  qu'il  ait 
reçue,  exemple  utile  et  dont  les  bons  effets  n'eut  pas  tardé  à  se  faire  sentir. 
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emprunt  de  500  millions. 

Quelques  wois  pins  tard ,  loisqofun  noutel  emprunt  <to  50*  militons  de  M«i  est  devenu 
nécessaire,  nous  nous  sommes  empressés  de  déposer,  tant  pour  le  compte  de  notre  établisse- 
ment qu'aux  noms  de  nos  administrateur*,  «ne  souscription  qui  s'élevait  à  1Î0  millions  et  dont 
l'importance,  en  témoignant  de  notre  confiance,  a  peut-être  contribué  à  donucr  l'élan  qui  s'est 
produit  à  celte  époque. 

En  outre,  l'honorable  maison  Bariug  fréTe*  et  C*  a,  de  concert  avec  nous,  ouvert  à  Londres 
une  souscription  dont  les  résultats  ajoutés  à  la  nôtre  suffisaient  pour  couvrir  la  moitié  de  l'em- 
pxtiui  «mis. 

La  part  que  nous  avions  prise  au  premier  emprunt  avait  eu  pour  notre  établissement  des 
résultats  fructueux,  mais  vous  savez  que  la  résolution  adoptée  par  l'État  de  réserver  la  pré- 
férence, pour  le  deuxième  emprunt,  aux  petits  souscripteurs,  et  l'abondance  avec  laquelle 
ceux-ci  se  sont  présentés,  ont  rendu  celle  fois  notre  concours  sans  effet  utile  pour  notre 
Société. 

Mais  si  nous  n'avons  retiré  de  cette  affaire  aucun  bénéfice  direct,  le  service  que  nous  croyons 
avoir  rendu  en  cette  circonstance  a  du  moins  été  apprécié  ;  quant  à  nous,  nous  nous  estimons 
heureux. d'avoir  pu»  deux  fois  en  un  an,  donner  la  preuve  de  notre  dévouement  et  de  l'éten- 
due des  ressources- dont  nons  disposons 

BMPRUST  DO  LA  COWAffilIt  DC  CHEMIN  OH  FEU  GB  ATB-CENTBAL. 

Nous  vous' avons  entretenus,  l'an  passé,  d'une  opération  avec  la  compagnie  du  Grand-Central 
pour  rémission  d'un  emprunt  de  30,000,000  de  francs  que  nousavious  souscrit. 

Cet  emprunt,  bien  que  conclu  dans  des  circonstances  difficiles,  se  trouve  aujourd'hui  en  par- 
tie placé ,  sans  que  nous  ayons  recouru  à  l'ouverture  d'une  souscription  publique,  et  uous 
sommes,  en  ce  moment,  eu  négociation  avec  celte  compaguie  qui,  par  suite  de  la  ces«ion 
qu'elle  vient  de  faire  du  chemin  de  fer  de  Rhonc  et  Loire  à  la  compagnie  de  Nevers,  demande 
à. échanger  les  titres  qu'elle  nous  avait  délivrés  contre  des  obligations  garanties  par  les  com- 
pagnies de  Lyon,  d'Orléans  et  du  Grand-Central. 

La' réalisation  de  cette  première  opération  nous  permettra  de  rendre  à  d'autres  compagnies 
de  chemins  de  fer  des  services  de  même  nature. 

Sous  ce  rapport,  l'extension  que  nous  nous  proposons  de  donner  à  nos  comptes  courants  aura 
pour  effet  d'étendre  la  puissance  de  notre  action. 

Nous  vous  avons  fait  connaître,  l'anuée  dernière,  le  traité  que  nous  avions  passé  avec  la 
compagnie  de  l'Est  et  aux  termes  duquel  nous  nous  étions  engagés  à  faire  pour  les  porteurs 
d'actions  de  la  ligne  de  Hulbouse  l'avance,  jusqu'à  concurrence  de  Ï00  francs,  des  premiers 
versements  appelés. 

EXTENSION  AU  TBAIIÉ  HELAT  LE  ACX  AVANCES  FAITES  AUX.  ACTION NA1EJUI  DE  L.'E»T 

ET  DO  mui. 

Il  nous  si  paru  convenable,  dans  l'Intérêt  de  cette  compagnie,  de  donner  une  plus  large  exten- 
sion à  ce  trafté,  et,  à  cet  effet,  nous  avons  fait,  pour  le  compte  de  ceux  de  ses  actionnaires 
qui  ont  en  recours* noire  Intermédiaire,  îe  versement  intégral  des  8S0  francs  appelés  sur  leurs 
sciions. 

La  même  faculté  a  été  donnée  aux  actionnaires  du  Midi  pour  Te  versement  de  100  francs 
appelé  au  mois  d'octobre  dernier,  et,  récemment  encore,  nous  avoos  annoncé  que  nous 
ferions  également  pour  leur  compte  te  versement  de  150  fraucs  que  vient  d'appeler  celle 
compagnie. 

C  est  ainsi  que  les  actionnaires  des  compagnies  qui  sont  en  relation  a*oc  noure  établisse- 
ment trouvent  toujours  auprè»  de  nous  des  facilites  pour  répondue  aux  appela  de  fonds  qui 
leur  sont  faits. 

iîtrecumroir  a  l'empbcnt  de  la  compagnie  de  l'est. 

Nous  avions  souscrit  i'».000  obligations  à  reiufuruDl  de  Gx,500,00«  fr.  émis  par  la  compa- 
gnie de  l'Est  au  mois  de  novembre  dernier. 
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Celle  souscription  s'est  trouvée  réduite,  par  suite  tde*  demandes  .adressées  à  celle  compa- 
gnie, à  lé  M*  Qbl^atfiaasIociuaBJl»  au  prix  dcaiissiou,  un  capiial  de  à,33Si,960  francs. 

OPÉRATIONS  i r»TR i ei.u s . 

Nous  venons  de  vous  faire  connaître  lis  principale*  opératkws  de  finances  qui  oui  marque  le 
coure  dn  donner  exercice;  nou*  allons  passer  en  revue  avec  vous  les  drveraes affiliées  indus- 
trielles dont  nous  avons  eu  à  nous  occuper. 

Housaoub  dieii'na  tonnée  dernière,  en  vous  pveseutaut  le  tableau  ceneral  <les  opérations**) 
voed>>qiieuVs  noire  Société  «'est  eoaaiiluée,  quitte  a  tait,  comme  société  commanditaire  de 
l'Industrie,  un  rôle  considérable  à  remplir. 

Piumeurs  entreprises  i  m  portantes  nou>  ont  demandé,  pendant  l'enoroioe  qui  -vient  de  huir, 
le  concoure  de  ttûâcapilaux  et  surtout  l'aide  de  noire crédit;  quand  les  uflaircs-qui  réclamaient 
notre  appui  nous  nul  paru  |uru*euiet,  par  ileur  but  al  4eur  courititiilioii,  les  «aranlies  néces- 
saires, nous  nous  sommes  empressé*  de  lesaceuwiliir  fuvoautanmii  ni  de  concourir  à  la  fonda- 

SOCIÉTÉ  DES  IMMSCaLES  DE  LA  BCE  DE  BIVOLI. 

Cesi  ainsi  que  se  sont  créées,  sous  notre  .patronage,  la  Société  des  rromeubles  de  la  rne  de 
Rivoli  (I),  fondée  au  capital  de  21,000,000  de  francs,  et  la  Société  maritime,  qui,  dans  quelques 
jours,  aura  reçu  la  sanction  ofiioielie  du  ■penvern Liment,  «t  tioa*  le  capital  do  30,000,000  de 
francs,  entièrement  souscrit,  csl  déjà  en  partie  réalisé. 

min»  dc  i.a  tome. 

Noos  avons  aussi  prèle  notre  aide  àJa  compagnie  des  naines  de  la  Loire  pour  la  solution 
d'une  difficulté  économique  et  industrielle  qui  préoccqpaU depuis  plusieurs  années  le  gouver- 
nement. 

Noire  intervention  a  permis  d'opérer  sans  secousse  la  subdivision  en  quatre  groupes  des 
exploitations  dont  la  réunion  avait  pu  eaciter  des  ombrages  ;  uudgré  celle  division,  la  dette  de 
l'ancienne  société,  qui  reste  commune  aux  divers  groupes,  se  tcouve aujourd'hui  desservie  par 
noixe  Société,  devenue  à  litre  de  banquier  le  centre  toiudcr  des  compagnie*  nouvelles. 

E3TUBPRI3E  DES  TOITCBES  O.VX1BC9. 

Lapprocbe  de  l'Es  position  umwTvtiNe  et  les  besoins  tous  les  jours  crofesavts  de  ladrctdu- 
tion  avaient  fait  luntre  la  pensée  d'une  organisation  nouvelle  pour  Tus  voilures  omnibus  qui 
dessurvunt  Paris.  Deux  Intérêts  rivau*  étaient  en  présence. 

I*uh>  Société  u  pm.  pat  une  heueouse  intorvenlk>n,«inv«^irfieT  dm  droits  ju-temenl  afxvtrts, 
concilier  les  pnHeatiaos,  et  facitiier  la  constitution  d'une  sec  été  anonyme  (il  dans  laquelle 
sont  Tenues  se  réunir  et  ae  toudsefes  diverses  entreprises  qui  se  partage »t  cette  industrie. 

IWU6XUIK  DES  SfXtf. 

*oas  avons  également  prêté  notre  concarrrs  à  nndnstrhî  des  sds  en  préparant  la  transfor- 
mation en  une  société  anonyme  de  la  compagnie  des  anciennes  salfnrs  de  l'Est. 

*olre  intervention  dans  celte  industrie,  qui  se  lie  an  développement  de  l'agriculture  et  des 
arts  manufacturiers,  ne  se  bornera  pasau  concours  que  nous  avons  prêté  aux  salines  de  l'Est. 

Wvers  exploitants  dans  d'antres  contrées  de  laTrancenons  demandent  do  les  protéger  contre 
la  ruine  donl  leurs  établissements  sont  menacés  par  la  concurrence  effrénée  à  laquelle  ib  s  ni 
©Wrçès  de  se  livrer. 

")  Composition  diiOn*?!!  d'adrrHnisitrafkm  : 

M- Émit*  ftereire,  président;  MU.  Louis  André,  liavto,  Vincent  Clbièl.  Oarblay,  BtoWus,  d'Elth- 
lhal>  Loubal,  Pince,  Casimir Salvador, Cbartm  Sefraui .  Wolrolko« iez ,  uiînriiietnileur-*. 
W  CaopoaUion  du  Conseil  d'administration  : 

*•  Boreau-Cha*lon ,  président;  MM.  Erneit  André,  vice-président;  P.-A.-E.  deJJarnac,  initia 
*-*»on,  L.-A.  Bûcher,  Ch.-P.  Meuron ,  J.-L.  Moreau,  baron  Michel  de  Salnl-Albin,  J.  Orsi,  Eugène 
P^eire,  administrateurs. 
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En  général,  quand  nous  tovc'ions  à  une  branche  d'industrie,  nous  désirons  surtout  ohlenir 
son  développement,  non  par  vo<u  de  concurrence,  mais  p  ir  vole  d'association  et  de  fusion,  par 
l'emploi  le  plus  économique  des  forces  el  non  par  leur  opposition,  leur  destruction  réci- 
proque. 

Mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  ce  principe  de  généralisation  doive  être  appliqué  partout  et  dans 
tous  les  ras;  ce  n'est  pas  à  dite  qu'il  faille  renoncer  au  système  oppose,  qui  s'appuie  sur  la  divi- 
sion el  l'excitation  des  intérêts  privés. 

Le  principe  d'asœialion,  de  fusion,  s'applique  surtout  aux  Industries  dans  lesqticres  l*utî- 
lilé  des  i  fforl>  individm  l>  dîsi  arall  devant  celle  de  l'emploi  do  moyeu*  d'action  qui  ne  peuvent 
s'obtenir  qu'a  l'aide  de  grand-  capitaux. 

Dan*  les  deux  systèmes,  qui  doivent  être  adoptés  suivant  Ips  cas,  il  y  a  des  ressorts  précieux, 
des  élciiients  très-puissants  qu'il  faut  savoir  mettre  en  jeu  ;  mais  d  jus  les  deux  on  peut,  à  l'aide 
du  crédit  sagement  distribué,  introduire  de*  régies  d'ordre  qui  a-surenl  le  meilleur  emploi  de 
toutes  les  for  es  dans  le  double  intérêt  du  producteur  el  du  consommateur. 

[.'industrie  du  crédit  étant  de  t"iiles  la  plus  générale,  celle  dont  toutes  les  antre*  ont  besoin 
et  celle  qui,  a  son  tour,  ne  vil  qu'à  condition  d'assurer  la  pros|iéiilé  des  nulles,  les  établisse- 
ments qui  en  sont  les  org.ne<  sont  ceux  qui  peuvent  le  plus  facilement  éviter  l'abus  des  ten- 
dances égoLics,  de  l'esprit  d'exclusion  ou  de  monopole. 


Le  patronage  que  nnos  avons  donné  à  la  Société  des  salines  de  l'Est  nous  a  fourni  l'occa- 
sion de  constituer  une  autre  compagnie  dont  lu  but  e»t  l'achèvement  ei  l'exploita. ion  du  che- 
min de  fer  de  Dole  à  Salins. 

Ce  chemin,  créé  a  l'origine  pour  faciliter  l'exploitation  el  le  commerce  des  salines  de  l'Est, 
est  appelé  a  prendre  un  râle  plus  important;  rattaché  tout  a  la  fois  au  groupe  des  chemins  de 
l'Est  et  à  celui  des  lignes  qui  dépendent  du  chemin  de  Lyon,  il  ouvrira  à  n.  s  produits  cl  à  nos 
voyageurs  une  nouvelle  route  sur  la  Si  isse. 

D'autres  industries  moins  importantes  ont  aussi  trouvé  cher  nous  des  moyens  de  crédit  qui 
leur  oui  pcrini>  de  se  développer. 

Le  concours  que  nous  avons  prêté  aux  diverses  opérations  dont  nous  venons  de  faire  Pénu- 
rcé  al'on  a.  dans  notre  pensée,  une  portée  plus  grande  que  celle  qui  s 'attache  d  habitude  à  la 
fondation  d'entreprises  isolées.  Ce  n'est  |K>iut  seulement  le  désir  ou  l'occasion  d'un  bém  lice 
temporaire  qui  non*  a  décidés  à  leur  donner  notre  appui,  mais  la  volonté  fermement  arrêtée 
de  faire  les  premiers  pas  dans  une  voie  qui  devra  chaque  année  s'éhrgir  devant  nous. 

Ainsi,  en  fondant  la  Société  des  immeubles  de  la  rue  de  Rivoli,  noire  |«n»ée  n'a  pas  été 
seulement  d'associer  passagèrement  nos  capitaux  el  notre  influence  à  une  spéculation  isolée; 
nous  avons  voulu  créer  une  compagnie  puissante,  qui  fût  en  mesure  de  porter  ses  mnyeis  et 
son  activité  partout  où  les  besoins  de  la  ville  de  Paris  rendront  son  intervention  utile  et  fruc- 
tueuse. 

Quelque  considérables  que  soient  les  travaux  exécutés  à  Paris  dans  ces  dernières  années,  ces 
travaux  sont  loin  d'être  terminés;  il  reste  beaucoup  à  faire  encore  pour  l'assainissemeul et 
l'embellissement  de  la  capitale. 

L'élévation  momentanée  du  prix  des  loyers  doit  diminuer  par  la  cnmtrucl:on  rapide  de  nou- 
veau x  quai  tiers;  il  faut  a  la  fois  |ourvoir  aux  beso  ns  d'économie  des  classes  lal»ricnse»  et 
aux  besoins  de  luxe  des  clas-es  riches;  il  faut  surtout  maiuleuir  l'activité  de  l'industrie  du 
bâtiment  dont  la  prospérité  assure  celle  de  tontes  les  autres. 

Telle  est  la  mission  principale  de  la  Société  de  la  rue  de  Rivoli  ;  par  sa  constitution  finan- 
cière elle  en  remplit  une  autre. 

Nous  avons  voulu,  en  la  fondant,  mettre  sous  une  forme  nouvelle  la  propriété  immobilière 
à  la  portée  des  petits  capitaux,  et  faire  profiler  les  bourses  les  plus  humbles  des  bénéfices  que 
l'accroissement  de  la  popnhtliou  parvienne  aspire  aux  propriétaire  fonciers. 


C'est  mi.  tout  pour  atteindre  ce  but  que  nous  avous  divisé  le  capital  de  celte  société  en  actions 
de  100  francs. 


CHEKIt  DE  FER  DE  DOLE  A  SAI.I7ÏS. 


CREDIT  MOBILIER. 


H9 


COMPAGNIE  GÈ3ÉNALS  MARITIME. 

Quelque  important  qno  soit  au  point  île  rue  général,  «mis  le  double  rapport  que  nous  venons 
d'indiquer,  le  succès  de  la  Société  des  immeubles  du  la  rue  de  Rivoli,  la  Compagnie  mari- 
time 1 1)  tioit  rendre  au  pays  lont  entier  de*  services  bien  plus  étendus. 

La  Fiance,  qui  possède  six  cenls  lieues  de  côtes,  et  sur  cette  vaste  étendue  un  grand  nombre 
de  |«r(s  dont  quelques-uns  sont  admirablement  situés;  la  France,  on  les  matériaux  et  la 
main-d'œuvre  sont  a  aussi  bon  marché  qu'aux  États-Unis  el  en  Angleterre;  la  France  est 
loin  pourtant  de  tenir  dans  le  commerce  maritime  le  rang  auquel  la  nature  parait  l'avoir 
desl  née. 

L'esprit  d'association  et  le  concours  des  grands  centres  de  capitaux  ont  jusqu'ici  fait  défaut 
a  cclt  •  industrie. 

Le  commerce  d'armement  se  fait  par  dcR  armateurs  isolé*  qui  depuis  lonenmps  appelaient 
en  aide  à  leur  expérience  et  à  leur  habileté  l'intervention  d'une  puisante  institution  de 
crédit. 

Des  armateurs  isolés  ne  peuvent,  en  outre,  aborder  les  grandes  opérations  dont  les  antres 
nations  maritimes  nous  ont  donné  l'exemple  el  qui  pourraient,  à  la  fois,  rattacher  par  dos 
liens  plus  nomlm-ux  nos  colonies  à  la  mère  patrie  el  ouviir  une  carrière  itlim.lce  à  l'énergie  et 
à  la  puissance  «l'expansion  de  noire  génie  national. 

La  Compagnie  uiarilme  que  nous  avons  fondée ,  n'est  donc  point  nne  arme  de  concur- 
rence; c'est,  au  contraire,  un  nouvel  appui  que  nous  avons  \oulu  offrir  aux  efforts  indivi- 
duels une  nouvelle  impulsion  que  nous  avons  «oulo  imprimera  une  industrie  qui,  largement 
commanditée  et  féi-oudée  par  l'esprit  d'association,  est  appelée  à  prendre  des  développements 
considérables. 

Notro  appel  a  été  entendu. 

L'armement,  le  commerce,  l'industrie,  «ont  représentés  au  sein  de  la  Société  nouvelle. 

En  attemlant  la  con-liiuticn  de  la  société  anon  vme,  les  fondateurs  se  sont  mis  en  mesure  de 
coninm- r  sur  une  plus  grande  échelle  l<*s  opérations  de  |»ècbe  el  d'armemeut  qu'avait  déjà 
commencées  avec  succès  la  société  la  Terre-yevvientu. 

Dès  les  premiers  jours,  les  fondateurs  de  la  Corn,  a^nie  maritime  se  sent  associés  avec  em- 
presse m  en  i  à  la  pensée  du  gouvernement  français,  qui  cherche  à  résoudre,  par  rinlroluc.lion 
dans  nos  Antilles  de  Co  -lie»  ou  Indieus  libres,  les  difiicutlés  qui  sont  nées  de  Ciffrancbissemenl 
des  no?rs. 

Des  traités  de  transport  onl  été  passés  pour  le  comple  de  la  nouvelle  Société,  qui  sera,  dès  le 
jour  de  sa  constiiutiou  régulière,  parfaitement  en  mesure  de  répondre,  sous  ce  rapport,  à  t  us 
les  besoins. 

Ce  n'est  point  seulement  par  le  transport  des  denrées  et  des  n  altères  premières  que  doit  peu 
à  peu  s'établir  le  niveau  enlre  les  besoins  de  la  consommation  et  les  ressources  de  la  i  ro< Mic- 
tion: cVsl  aussi  par  le  déplacement  des  populations  laborieuseset  par  une  meilleure  répartition 
<des  ressources  du  travail  humain. 

De  jour  en  jour  cette  vérité  sera  mieux  comprime;  les  grands  mouvements  de  colonisitton 
et  d'émigration  qui,  depuis  plusieurs  annés,  se  sont  spontanément  établis  dans  certaines  con- 
trées, se  régulariseront  |>ar  l'intervention  des  gouvernements  eux-mêmes. 

La  romiognic  maritime  doil  être  un  des  principaux  instruments  de  cette  intervention. 

L'agrieullure  recevra,  delà  formation  de  la  Comimgnie  maritime,  un  secours  important  par 
l'emploi  de  nouveaux  procédés  dont  elle  s'e-t  assuré  la  propriété  et  qui  onl  pour  oio>t  la  trans- 
formation des  détritus  de  poissons  et  autres  matières  animal,  s  en  un  guano  «  gai  en  puissance 
au  gu  mo  du  Pérou,  et  dont  la  fahricaiou  peut  être  obtenue  à  très-bon  marché. 

Elle  |>ourra,  d'uu  autre  côté,  développer  sur  une  grande  échelle  la  pré|>aralion  des  conserves 

(1)  Composition  du  Conseil  d'Administration  : 

M.  d'Ei  hlIml,  président:  MM  de  Aharoa,  Arlè-Dufour,  Bi'Sta,  Vinrent  CiMel ,  Nicolas  Céxard, 
Mathieu  Dnllfu*,  Benjamin  DelRsscrl.Grienloxer,  Lecainpion.  Lopès-Duliec,  Charles  Mallct,  duc  de 
Hoailb*,ÉmileP.reire,  Henri  Place,  Joseph  Pérhsr,  l*aac  Perelre ,  Eugèue  taitwud  el  bieber,  ad- 
ministrateur*; Tnéroulde,  directeur. 

IX.  —  15  J01W  1865.  9 


130 


CRKDIT  MOBILIER. 


alimentaires  qui  se  fait  déjà  sur  les  rives  de  la  Plaia,  et  fournir  à  nos  populations  d'excellente 
viande  à  des  pris  beaucoup  plus  .bas  que  les  prix  actuel». 

La  France  commerciale  attend  enlin  de  la  Compagnie  maritime  un  service  plus  grand 
encore;  nous  voulons  .parler  de  la  création  de  lignes  transatlantiques  (destinées i  desservir 
régulièrement  nos  ports  principaux  et  les  «suites  «es  plus  commerçants  de  l'Amérique  du 
Nord  et  de  l'Amérique  du  Sud. 

Il  «si  temps  pour  la  Feauce  d'entrer  <en  partage  de  cette  grande  et  beëe  Industrie  «es 
transport*  dont  nous  awns  laissé  jusqu'ici  à  peu  près  de  monopole  au\  Anglais  et  aux  Amé- 
ricains. 

Saut  doute,  l'aide  du  gouvernement  sera  nécessaire  pour  noeipatellle  entreprise;  mais  «a 
bienveillance  intelligente  avec  laquelle  il  accueille  et  encourage  toutes  les  tentatives  faites  dan» 
la  direction  des  vrai»  inléseta  du  pays  nous  permet  d'espérer  que  son  appui  ne  fera  pas  défaut 
à  la  Compagnie  maritime. 

Telles  sont,  messieurs,  les  entreprises  principales  ausqudlles  notre  Société  a  ipo,  durant 
l'exercice  nui  vient  de  s'écouler,  prêter  en  [France  son  patronage  et  son  appui  ;  mais  vous  savez 
déjà  que,  dès  cette  année,  notre  action  s'est  étendue  au  delà  des  frontières  françaises;  vous 
savez  comment  noire  Société  a  été  amenée  de  la  manière  la  plus  heureuse  à  prendre  le  carac- 
tère,de  généralité  qui  lui  est  propre,  en  fondant  à  Vienne  la  Société  autrichienne  (l)  des 
chemin*  de  <or  de  l'État- 

Une  entreprise  d'une  telle  importance  n'était  point  «ne  affaire  purement  industrielle;  dite 
avait  on  même  temps,  et  surtout  dans  les  circonstances  où  elle  s'est  produite,  une  portée  émi- 
nemment politique.  Aussi  n'est-ce  qu'avec  l' assentiment  formel  de  notre  gouvernement  que 
nous  avons  conclu  cette  importante  négociation. 

Dès  les  premier*  pas  dans  l'étude  de  coite  affaire,  nous  «rions  pu  juger  des  nyropathicsiquï 
rapprochaient  chaque  jour,  de  pins  en  plus,  l'Autriche  et  la  France. 

•  Le  traité  piovisoine  qui  nous  assurait  les  coBoeseions  était  déjà  «igné  avant  que  l'opinion 
publique  en  France  et  en  Angleterre  fut  «n  me*nro  de  prévenir  la  conclusion  d'une  alliance 
politique  intime  entre  les  deux  gouvernement*. 

L'Autriche,  avec  sou  vaste  territoire  et  ses  40  miltioM  d'habitants,  réuni*  us  ressources 
matérielles  les  pins  variées,  mais  en  même  tempe  les  plus  inégalement  reparties;  sa  population 
est  composée  d'éléments  peu  homogènes  ,  différant  par  la  langue ,  par  la  religion  et  Décem- 
ment encore  par  les  institutions  civiles  et  politiques,  fins  qu'aucun  autre  rays,  elle  a  donc 
besoin  de  relier  .entre  elles  ses  dulesuutes  provinces  pour  assurer  l'échange  de  leurs  produits 
naturels  et  manufacturés,  pour  compléter  entre  leurs  diverses  races  d'habitants  une  fusion  de 
mœurs  ci  d'intérêts  déjà  préparée  par  Je»  résonnes  «i  remarquables  que  l'énergie  «t  4a  pré- 
voyante sagesse  du  gouvernement  ont  accomplies  dans  ces  4ernièoes  années. 

La  prompte  exécution  du  réseau  des  chemins  de  fer  jialaonaui,  relativement  aokisamnoe 
en  Autriche  que  dans  les  autres  parties  de  l'ouest  et  du  nord-oueat  de  l'Europe,  était  pourfoe 
gouvernement  uue  uécessiié  de  pnemjer  ordre. 

L'expérience  a  fartont  démontré  que  le  «encours  de  l'industrie  prirée  est  indispensable 
pour  raecomplissemetu  d'une  lâche  pareiUe  ;  mais  pour  l'obtenir  en  Autriche,  il  fallait  à  la 
fois  établir  que  le  gouvernement  renonçait  au  système  de  construction  el  d'exploitation  par 
l'État,  assurer  l'achèvement  des  lignes  comjnenoées  et  en  partie  achevées  par  le  trésor  et  faire 
appel  aux  capitalistes  (étrangers, l>»en  plus  encore  pour  témoigner  par  un  «raml  exemple  delà 

(l)  Composition  du  Conseil  d'administration  : 

A  Tienne  :  M.  le  toron  fi.  do  Bina ,  président?  MU.  le  ehovalfer  de  SeWer,  frourgmcaliefldc  Tienne, 

et  Ernest  André,  vice-présidents;  M.  le  comte  Breda;  baron  d'Eskelè»;  chevalier  de  Mayer,  conseiller 
aulique;  baron  de  Pereira;  comte  Pergen;  baron  Trenk  de  Tonder;  baron  de  Walkersklrchcn: 
Maurice  de  Woldianer,  administrateur». 

A  Pirrt» M.  fsaac  Pereire,  président;  M.  Francis  Baring,  vlee-présideirt;  MM.  Adolphe  d'EIehtha), 
Adolphe  Foutd,  due  de  «aillera .  Ch.  Mallet,  comte  de  Morny,  Émile  Pcrcire,  Casimir  Salvador, 
administrateur? 
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confiance  que  doit  inspirer  L'industrie  des  c henni»  do  fer  que  pour  suppléer  à  l'insuffisance 

des  ressources  du  pays. 

Les  hommes  d'État  éminçais  qui  gouvernent  r Autriche  oat  résow  ce  triple  problème  en 
concédant  à  une  compagnie  deux  des  lignes  de  fer  tes  plus  importantes  et  no  ensemble  de 
mine»,  d1  usines  et  de  domaines  qui,  tout  on  comptant  l'exploitation,  ouvrent  un  vaste  champ 
d'action  à  l'Industrie. 

Nous  n'avons  pas  besoin  do  faire  ressortir  devant  vous  l'importance  d'un  fait  semblable  pour 
le  développement  industriel  et  commercial  de  l' Autriche,  pour  l'ace  rois  temeot  rapide  do  sa 
richesse  et  de  sa  puissance.  C'est  à  la  fois  un  brillant  succès  réservé  a  la  Société  qui  n'a  pas 
craint,  dans  un  moment  difficile,  de  s'associer  au  efluris  du  gniiveruententantricbien,  et  une 
des  garanties  les  plus  sérieuses  que  puisse  obtenir  la  poix  de  l'Europe. 

Celte  affaire  a  un  caractère  plus  général  encore. 

En  effet,  oe  ne  sont  point  scutement  les  capitaux  français  et  autrichiens  dent  la  Société  nou- 
velle a  trouvé  le  concours;  dès  le  lendemain  de  sa  fondation,  toutes  les  places  de  l'Europe 
centrale  ont  largement  fourni  leur  part  :  Paris,  Lyon ,  Vienne,  Berlin,  l'otognc,  Francfort, 
Hambourg,  Bruxette*  #t  Genève  ont  associé  leurs  efforts  et  montré  sur  quelle  base  puissante  le 
crédit  industriel  de  r Europe  peut  désormais  s'établir. 

Tout  donne  à  penser  qne  les  principaux  Étals  de  l'Europe  centrale  commencent  à  sentir  la 
nécessité  de  donner  une  grande  impulsion  à  toutes  les  branches  de  l'industrie,  et  d'assurer 
dans  ce  but  à  leurs  produits  la  circulation  la  plus  rapide  ut  la  plus  économique. 

Le  retour  de  la  paix  fera  sentir  d'ailleurs  aux  gouvernements  la  nécessité  du  rétablir  l'équi- 
libre de  leurs  Qnances  et  de  recourir  à  l'emploi  du  crédit  pour  pourvoir  à  des  besoius  extraor- 
dinaires. 

NOUVELLES  INSTITUTIONS  OE  CSÉOIT  Eît  ET  S  OPE. 

Pour  une  pareille  œuvre*  on  comprend  r  utilité  que  présenterait  la  création  d'institutions  de 
crédit  fondues  sur  des  hases  analogues  h  celles  de  notre  Société  et  qu'on  peut  considérer  comme 
d'immenses  réservoirs  où  viennent  s'accumuler  les  capitaux  disponibles  d'uu  pays  où  le  besoin 
de  leur  concours  se  fait  sentir. 

On  sait  d'ailleurs  combien  de  pareilles  Institutions  peuvent  développer  l'esprit  d'économie 
et  faciliter  J'acumulation  des  capitaux,  en  offrant  l'occasion  des  placements  les  plus  sûrs  et  les 
plus  variés. 

En  créant  ces  établissements,  il  faudra,  tout  en  assurant  l'indépendance  de  leur  action, 
l'application  spéciale  de  leurs  efforts  a  l'Industrie  nationale,  éviter  cependant  avec  soin  les 
dangrrs  de  l'isolement. 

Il  faudra,  en  effet,  s'attacher  i  développa  r  leur  puissance  d'expansion  et  d'association;  car 
c'est  par  les  liens  qui  devront  nécessairement  s'établir  entre  eux  qu'on  parviendra  à  donner  aux 
capitaux  l'emploi  le  plus  utile,  et,  à  un  moment  donné,  L'action  la  puas  puissante  ot  la  plus 
étendue. 

Parmi  les  conséquences  les  plus  iirrportanf.es  que  l'on  doit  attendre  de  l'établissement  de  ces 
relations,  on  peut  signaler  la  possibilité  de  créer  des  titres  de  crédit  doul  les  intérêts  seraient 
servis  sur  les  principales  places  de  l'Europe,  d'après  les  rapports  tixes  a  établir  entre  les  mon- 
naies des  divers  États,  selon  leur  valeur  intrinsèque  respective. 

Ces  titres  pourraient,  dans  une  certaine  mesure,  satisfaire  à  la  fois  aux  conditions  que  rem- 
plissent ceux  qui  circulent  actuellement  sous  le  nom  d'obligations,  d'effets  de  commerce,  de 
lettres  de  change,  peut-élre  même  de  billets  de  banque,  et  atténuer  ainsi,  si  ce  nVst  suppri- 
mer entièrement ,  les  différences  d'intérêt  et  de  change  qui  existent  entre  les  différentes 

Vous  comprendrez  facilement,  messieurs,  que  les  limites  de  ce  rapport  ne  nous  permettent 
point  de  longs  détails  sur  la  constitution  et  le  caractère  des  grandes  institutions  de  crédit  dont 
nous  venons  de  vous  entretenir  ;  mais  telle  est  la  grandeur  de  cette  œuvre,  qu'il  suffit  d'en 
énoncer  le  principe  pour  comprendre  aussitôt  la  fécondité  de  ses  applications. 

La  réunion,  dans  de  grands  centres,  de  capitaux  disponibles  dispersés  et  peut  être  enfouis 
dans  diverses  contrées  de  l'Europe; 
.    L'application  directe  de  ces  capitaux  aux  emplois  les  plus  utiles  et  par  conséquent  les  plus 
fructueux  ; 
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L'abaissement  et  la  régularisation  sur  tous  les  marchés  du  taux  de  l'intérêt  ; 
L'établissement  d'un  papier  de  crédit  et  «le  circulation  européen; 

La  disparit'cn  graduelle  de  la  plupart  des  entraves  qui  rendent  actuellement  si  difficiles,  si 
tentes  et  si  coûteuses,  les  replions  de  crédit  dans  l'intérieur  de  l'turope; 

Plus  lard,  l'unité  de  crédit  et  de  monnaie,  et  probablement  la  solution  des  problèmes  les 
plus  ardus  que  se  |x>sent  aujourd'hui  en  tous  pays  les  industriels  et  tes  économistes: 

Telles  sont,  messieurs,  le>  conséquences  éloignées  sans  doute,  m  nia  inévila  le.*,  des  institu- 
tions de  crédit  dont  nous  verrons  probablement  la  fondation  dans  les  principaux  Étals. 

Ajoutons  enfin,  pour  I -s  esprits  qui  pourraient  redouter  de  voir  lus  capitaux  émïgrcrel  se 
fixer  à  l'étranger,  que  l'union  qui  exigerait  entre  les  princii  ans  entres  de  crédit  européen 
aurait  nécessairement  pour  résultat  d'augmenter  pailoul  la  masse  et  surtout  l'effet  utile  des 
capitaux  disponibles. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  ne  perdons  jamais  de  vue  que  le  pays  qui  prendra  l'initiative 
est  celui  dans  lequel  les  capitaux  abonderont  le  plus. 

Il  nous  reste  maintenant,  messieurs,  à  placer  sous  vos  yeux  les  résultats  financiers  de  l'exer- 
cice dont  uous  avons  l'honneur  de  vous  rendie  compte:  mats  il  est  nécessaire  auparavant 
d'ajouter  quelques  détails  à  ceux  que  nous  venons  de  vou>  donner  s..r  nos  opéra  lions  de 
l'année,  et  de  vous  entretenir  des  changements  survenus  dons  la  composition  du  conseil  d'ad- 
m.nisiration. 

co«rostTior<  do  cohsbil. 

Nous  avons  fait,  messieurs,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'éconler,  une  perle  bien  doulou- 
reuse :  M.  le  duc  de  Mouehy,  l'un  des  fondateurs  de  notre  Société,  n  .us  a  été  enlevé  par  une 
mort  prématurée;  héritier  d'un  nom  illustre  et  d'une  grande  fortune,  sa  rare  intellig-  nce  lui 
avait  fait  comprendre,  des  le  premier  jour,  l'utilité  et  la  grandeur  de  notre  établissement; 
jusqu'au  dernier  moment  il  a  voulu  prendre  part  à  nos  travaux  et  s'associer  à  nos  efforts 
ponr  en  assurer  le  succès.  M.  de  Mouehy  comptait  parmi  uous  autant  d'amis  qu'il  avait  de 
collègues. 

Une  aulrc  place  est  demeurée  vacante  dans  le  sein  du  conseil.  M.  B  Fould,  qu'une  maladie 
grave  avait.  Tannée  dernière,  éloigné  de  nos  travaux,  el  dont  nous  n'avions  pas  voulu  accep- 
ter alors  la  démission,  a  fdl  auprès  de  nous  de  nouvelles  instances  auxquelles  nous  avons  dû 
céder,  mais  en  le  pliant  d'accepter  le  litre  de  présidi-nl  lionoiaire. 

Le  conseil  a  appelé  M.  Isaac  Pereire  à  la  présidence,  en  remplacement  de  M.  B.  Fould,  et  a 
nommé  M  Adolphe  d'Eichlhal  vice-président,  en  remplacent. -ni  de  M.  Isaac  Pereire. 

Aux  termes  de  l'article  36  de  nos  statuts  le  conseil  d'administration  a  désigné  à  l'unant- 
mi  é,  pour  remplacer  MM.  le  duc  de  Mouehy  el  B.  Fould,  M.  Ém  le  Pereire,  l'un  des  fonda- 
teurs et  des  actionnaires  principaux  de  la  Société,  et  M.  C  s  inir  Salvador,  qui  nous  avait 
donué,  comme  secrétaire  général,  tant  de  preuves  de  dévouemeul  et  d'habileté. 

résultats  rinanciEns. 

Nous  devons  maintenant,  messieurs,  vous  soumettre  les  résultats  financiers  obtenus  pen- 
dant l'année. 

A  la  fin  de  l'exercice  18>3,  notre  capital  se  trouvait  pre*que  entièrement  réalisé. 

Le  solde  de  3,196,125  fr.  qui  refait  à  recevoir  sur  le  tn.mtant  de  nos  ac.ions  étant  rentré 
pendant  l'exercice  suivant,  nous  sommes  en  possession  de  la  totalité  de  notre  fonds  social, 
soit   C0,000,00t)  fr.  »c. 

A  l.i  même  date,  le  solde  des  comptes  courants  et  des  ohllg  lions 
émises  par  la  Société  s'élevait  a   6  .,«39.059  7  t. 


Ce  solde  est  aujourd'hui  de   6t,9îl.369  fr.  09  c. 

Le  chiffre  de  la  resenc  s'élève  a   420,9~6  69 

Le  solde  des  benétices  de  l'exercice  1851,  y  compris  la  pan  des  ad- 
ministrateurs, monte  a   4,538,^34  43 

Le  montant  des  dividendes  à  payer  el  des  articles  d'ordre  est  de.. . .  3,*>0M98  55 

Total  du  passif.   I3.t,*91,8«  fr.  76  c.  : 
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Vous  remarqnercx  que  la  somme  par  l»qiiclle  nos  comptes  coorants  soldent  celle  année 
est  sensiblement  I,  même  qne  celle  de  l'année  passée.  Ce.le  permanence  e>t  d'autanl  plus 
rem..rqu;.ble  que  les  éléments  de  ce  chapitre  de  nos  recet.es  ont  subi  de  nombreuses  modi- 
Dcaiions. 

La  similitude  de  ce  solde  indique  clairement  qne  cette  situation  nest  point  due  à  des  cir- 
constances exceptionnelles. 

L'Importance  de  qnelqiies-»ns  des  comptes  de  ce  chîp'ire  s'est  trouvée  réduite,  mais  le 
nombre  de  nos  correspind.rnts  s'est  accru,  ce  qui  est  préférable. 

Nous  possédons  une  clientèle  qui  forme,  par  le  mouvement  de  ses  dépôts  cl  de  ses  retraita, 
un  double  courant  dont  les  différences  se  compensent. 

Notre  intention  est  de  favoriser  ee  mouvement  en  donnant  une  nouvelle  eMension  a  ces 
comptes  •  dans  ce  but,  nous  admettrons  les  particuliers  comme  les  compagnies  a  verser  chex 
nous  eo  comi  tés  courants  a  un  intérêt  «pie  nous  comptons  fl»er,  quani  à  i  n-s.  nl,  à  S  ou  8  t/1 
p.  O.'o,  et  nous  no-.s  chargerons  d'effectuer  pour  leur  compte  toutes  opérations  de  placements, 
de  ventes  el  d'achats  de  valeurs  industrielle*  ou  de  fonds  publics. 

L'intérêt  moyen  que  nous  retirerons  de  nos  placements  temporaires  ne  sera  peut-être  pas 
bcaucMip  plu*  eleve  que  celui  que  nous  bonilierons,  mais  il  est  de  la  politique  d'un  établis- 
sement tel  que  le  nôtre  de  chercher  constamment  à  féconder  el  à  mettre  en  circulation  les 
Capitaux  disponibles  el  momentanément  sans  emploi. 

Les  fonds  qui  seraient  dépo  é>  chez  nous  en  comptes  courants,  jouissant  d  un  certain  intérêt, 
pourraient  attendre  ainsi  les  occasions  de  placement  que  noire  Société  serait  dans  le  cas  d  offrir. 

Nous  aurions  alors  une  triple  clientèle  :  les  grands  capitalises  qui  se  s»nt  associés  a  nous  et 
parmi  lesquels  ngurenl  les  adminUrateurs  de  la  compagnie,  nos  actionnaires  el  enlln  les  por- 
teurs de  nos  obligations  el  nos  créanciers  par  comptes  courants. 

siLAK  av  31  oeceaime  185». 

Notre  actif  au  31  décembre  1851  se  divisait  de  la  manière  suivante  : 
|.es  placements  sur  valeurs  suseep  ibles  de  variations  dans  leur  capital  ■  b 

somme  de  •  •     57,»60.01»8  fr.  91  c 

$3 voir  * 

En  renie;  sur  l'État,  actions  de  chemin*  de  f.«r  et  aulres   85,ai6,K>7  fr.  Ot  c. 

Eu  obligations   :  

T0i.ai   57,460,098  fr.  9tc. 

Nos  placements  sur  valeurs  remboursables,  à  échéances  déterminées, 
suivant  détail  au  compte  présentant  la  situation  générale,  el  les  sommes 

employées  en  prèis  sur  reporta  étaient  de  :  «7,353,3™  »■  06  c. 

L'acquisition,  l'appropriation  et  le  mobilier  de  l'hôtel  de  la  Société  ^ 

représentaient  une  somme  de  ••  1,388,566 

EnGu  le  solde  dispoo  ble  en  caisse  el  a  la  Banque  et  le  montant  des 

semestres  à  encaisser  étaient  de   7,119,813 

Total   148,891. 8 18  fr.  76  c. 

HKPAHHTIOU  DES  PLACEMENTS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

A,.  31  décembre  dernier,  nos  placements  sur  actions  diverses  se 
bnil  comjagnies  différentes  qui  toutes  sont  au  premier  rao*  de  I  induré  française,  et  Uont  les 
valeurs  soul  en  tout  lemps  réalUabUs.  ..i»~„m«»fii«  fimpi 

lleeesl  de  même  des  obligations  qui  forment  la  seconde  parue  de  nos  placements  Gxeset 
qui  embrassent  vingt  grandes  entreprises  de  ira  taux  publics.  a(.ltnn,  et 

Quels  que  soient  les  av.n.ages  et  la  sécurité  que  p.ésenlent  les  placementn  sur  ac  ions  el 
obviions,  d^nêsdans  notre  comptabilité  omrne  placements  lixes,  bien. .1»  som.rt  lob- 
jet  de  lrau>fonnallons  incessauu-s  suivant  les  chance*  de  variations  prévues  d-ns  les  cours, 
i  resté,  suiu  ce  rapport  daus  le*  limites  de  noire  capital. 
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Le  chiffre  total  des  acquisitions  eu  reoies,  actions  ou  obligations,  opérées  pendant  l'exer- 
cice 1853,  s'éUit  élevé  à  la  somme  de   .    146,895,621  fr.  58  c. 

Ce  chiffre  ne  s'est  élevé ,  en  1834 ,  qu'à  la 

somme  de     1*6,8G9,322  fr.  83  c. 

A  bqnelle  il  faut  ajouter  le*  valeurs  en  por- 
tefeuille au  31  décembre  1853   37,259,649  1J 

Ensemble   164,tJ8Jr71  fr.  94o.  ei.  144,198,971  fr.  94  c. 

La  masse  des  valeurs  réalisées,  qui  avait  été  dans  l'eseroke  1863  de . .  11 1,386,90»  h.  41  o. 
a  été  cotte  année  de   109,898,836  «I 


COMPARA  ISO*  DBS  0*UKATI0*f  D«  L'BXBIICICR  1853  AVEC  GELLSS  DB  l'bXEBCKB  11*54. 

La  légère  réduction  qui  se  remarque  dans  le  chiffre  des  réalisations  des  deux  exercices, 
bien  que  la  somme  totale  de  nos  affaires  ail  augmenté,  révèle  une  différence  dans  la  situa- 
tion générale  aux  deux  époques. 

Mais  il  est  une  circonstance  <|ui  mérite  d'attirer  votre  attention,  c'est  l'analogie  frappante 
qui  existe  entre  les  totaux  définitifs  des  réalisations  opérées  dans  les  deux  exercices;  la  con- 
stance de  ce  rapport  vous  donne  la  preuve  de  la  régularité  de  nos  opérations  et  de  la  relation 
que  nous  avons  toujours  le  soin  de  maintenir  entre  l'importance  que  nous  leur  donnons  et 
l'étendue  des  ressources  dont  nous  disposons. 

Yous  avez  vu  dans  le  tableau  de  noire  actif  que,  sous  le  nom  de  placements  à  échéances 
déterminées,  les  sommes  qui  nous  sont  versées  en  comptes  courants  et  celles  qui  proviennent 
de  l'émission  de  nos  obligations  se  trouvent  représentées  par  des  valeurs  de  portefeuille  de  la 
plus  grande  solidité  ou  par  des  reports  sur  roules  ou  su*  effets  publics. 

Vous  avez  remarqué  enfin  que  la  somme  qui  représente  la  valeur  de  l'immeuble  dans  lequel 
sont  établis  le  siège  et  les  bureaux  de  I»  Société  est  en  délnhive  la  seule  portion  de  notre 
capital  qui  ne  set!  pas  immédiatement  disponible. 

Hous  vous  avons  rendu  compte  l'année  dernière  dos  motifs  qui  nous  avaient  fait  ajourner 
l'ouverture  de  (a  caisse  des  prêts  sur  nantissement  autorisée  par  nos  statuts;  les  mêmes  mo- 
tifs subsisteol,  et,  malgré  notre  désir  d'offrir  au  public  de  nouvelles  facilités,  nous  avons  dû 
prolonger  cet  ajournement. 

CAISSE  DBS  DÉPÔTS. 

La  caisse  de  dépôts  que  nous  avons  ouverte  pour  les  titres  de  toute  nature  a  vu  son  mouve- 
ment se  développer  d'une  manière  sensible.  Bien  qne  les  recette»  de  cetle  caisse  ne  figurent 
dans  nos  comptes  que  peur  une  somme  presque  mtrigrrllténic ,  leur  progression  indique  assez 
que  le  pehlic  sait  comprendre  et  mettre  à  profit  les  facilrtés  qu'elle  lui  offre. 

Le  nombre  des  litres  qu'elle  •  reçus  pendant  Tannée  18W  s'est  élevé  à  344,800. 

COMPÏE  DB  PH0F1TS  BT  PERTES. 

Le  compte  de  profils  el  pertes  se  résume  dans  on  chiffre  de  béné- 


fices d«   10,335,040  fr.  88  c. 

Dont  voici  le  détail  : 

Intérêts  el  bénéfices  sur  Pentes   8,099,108  fr.  43  c. 

Id.              sur  actions  cl  obligations  de  chemins  de  fer   3,461,36*  80 

fd.               sur  actions  diverses   616,653  31 

Bénéfices  snr  émission  d'actions  et  obligations  de  compagnies  diverses.  1,496,1»  97 

Reports  sur  rentes  «. .  fif>,683  6Î 

Id.     sur  actions  de  chemins  dV  fer   309,673  45 

Intérêts  divers   3,18!,4rr  0? 

Troduits  de  la  caisse  des  dépots  de  titres   «0.8*9  te 

SrjldedeTexeTCiceim   73,067  ©o 


Total  égal   14,335,040  fr.  28  c. 
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A  deduirt-  : 

9t9.3Mfr.06c. 

n,tm  4$ 

t, 18», 090 

«4.8t3  «9 

Solde  des  bénéfices  an  31  décembre  18S4   7.824,5*2  fr.  99 


Nous  devons  von*  taire  ,remarqucr,  messieurs,  que  nos  bénéfices  acquis  ifont  dû  être  dimi- 
nués que  d'une  somme  insignifiante  de  24,323  Cr.  80  c,  formant  1c  solde  des  différences  en 
bénéfice  et  en  perte  que  présentaient,  aux  cours  du  31  décembre  dernier  comparés  aux  prix 
d'achats,  les  diverses  valeurs  de  notre  portefeuille  en  rentes,  actions  ou  obligations. 

Si  Ton  lient  compte  de  la  dépréciation  qu'avaient  subie  toutes  les  valeurs  à  ce  moment  où  se 
préparait  l'émission  du  dernier  emprunt,  on  verra  que  la  moyenne  de  nos  placement*  était  faite 
dans  de  très-bonnes  conditions,  et  nous  ajouterons  à  l'appui  de  cette  observation  qu'aux 
cours  actuels  ces  mêmes  valeurs  présentent  un  bénéfice  important  dont  profitera  l'exercice 
courant. 

Le  solde  de  7,824,572  fr.  99  c.  ne  représente  donc  bien  réellement  que  des  bénéfices  entière- 
ment réatisés. 

Dans  ces  bénéfices  ne  se  trouvent  compris  ai  las  résultats  de  l'affaire  des  Omnibus,  ni  ceux 
de  la  Compagnie  maritime,  ni  ceux  de  noire  participation  à  la  fondation  de  la  Société  autri- 
chienne, toutes  apures  qui  n'étaient  pas  encore  ^Qlc4cH«nqnl  consumées  an  31  décembre 
dernier. 

a 

aèPAHTITlOX  OCS  IfiRéMCaS.  —  IHT/.BftTS   —  »!TIDE5DE. 


Pour  frais  généraux,  loyers,  contribuions,  etc.. 

Frais  de  premier  établissement  

Intérêts  payés  a  divers  

DHfcrence  résultant  de  la  déprédation  des  pince- 
ments au  31  décembre  


Sur  cette  somme  de  -   7,82**572  fr.  99  c. 

il  a  été  distribué  5  p.  0/0  d'intérêt  sur  le  capital  par  application  de  l'ar- 
ticle 57  des  statuts,  soit  25  francs  par  action,  ensemble   3,000,000  » 

Raste  "  4,8*4,57»  fr-  99  c. 


Dont  il  faut  déduire,  conformément  à  l'article  57  des  statuts  : 

5  p.  0/0  pour  la  réserve     2 tl  ,228  f r.  04  c. 

10  p.  00  du  surplus  pour  les  administrateurs   458,334  43 

699,563     07  ci        699,563  07 

Reste   4,125,009  fr.  oa  c. 

Sur  lesquels  nous  nous  proposons  de  répartir ,  pour  solde  du  divi- 
dende de  1854,  à  raison  de  34  fr.  par  action  .,  . .      4.080,000  » 

Ce  qui  laisse  disponible  un  solde  de   45,009  fr.  99  c. 

ous  avons  porté  au  crédit  du  compte  immeuble  et  mobilier,  à  litre  d'amortissement. 
Si  vous  acceptez  cette  proposition,  la  part  de  chaque  action  dans  les  produits  de  1854  aura 
été  de  59  francs,  savoir  : 

A-compte  distribué  le  1*T  janvier  1855   45  fr- 

Solde  du  dividende ,  payable  le  1"  juillet  prochain   3* 


Ensemble   59  fr- 

soit  près  de  12  p.  0  0  de  notre  capital,  indépendamment  du  bénéfice  résultant  de  la  participa- 
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lion  de  nos  actionnaires  à  la  souscription  des  actions  de  la  Société  autrichienne,  participation 
qui  a  été  utile  à  l'affaire  ellc-m*me  aussi  bien  qu'av:int»geu:-e  pour  nos  actionnaires. 

Et  maintenant,  messieurs,  si  nous  jeions  un  coup  d'œil  sur  les  résultats  ohirnus  depuis  que 
notre  Sociilé  s'est  fondée,  au  milieu  des  circonstances  les  plu-  diffic  K*s,  nous  verrons  que  , 
malgré  les  crises  nombreuses  que  nous  avons  liavrrsées,  malgré  les  lu  utiles  oscillai ious  du 
crédit,  nous  avons  pu  non-seulement  conserver  l'entiè  e  disponibilité  des  fonds  qui  nous 
étaient  conliês ,  nia  s  encore  réaliser  des  bénétices  considérables. 

Les  perspectives  que  nous  offre  l'avenir  ne  tout  pas  moins  rassurantes  ;  jimais  notre  crédit 
n'a  reposé  sur  des  bases  plus  sûres  plus  solides  et  plus  étendues;  jamais  nous  n'avons  dis|io»é 
de  ressources  plus  nombreuses  et  plus  variées. 

De  quelque  roté  que  nous  envisagions  la  situation  de  noire  Compagnie,  nons  ne  trouvons 
que  des  sujets  de  satisfaction  et  nous  croyons  pouvoir  n  us  rendre  celte  justice  d'avoir 
répondu  aux  espérances  qui  avaient  accueilli  la  constitution  de  notre  Société. 

Désormais.  mes>ieins,  nous  avons  conquis  notre  |  lace  en  téle  de<  plus  grands  éiahlissements 
de  crédit,  et  notre  existence  se  trouve  liée  an  progrès  financier,  industriel  et  commercial  de 
l'Europe  en  ière ,  dont  les  principaux  États  cherchent  à  réaliser  dans  leur  sein  la  pen>ée  qui  a 
présidé  à  l'iuslituliou  du  notre  Société. 


BITBAIT  DU  MOCEB-VEHBA  I    DE  LA  SÉANCE  OB  L'  ASSEMBLÉE  CÉJÊBALE  OBDIXAIBF. 
DE  LA  SOCIÉTÉ  [GÊNÉE  A  LE  DE  CEÉOIT  MOBIUKn   DO  SO  AVBIL  1855. 

Présidence  de  M.  I.  Pereire,  président  du  conseil  d'administration. 
RÉSOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLÉE. 

Après  la  lecture  du  rapport  l'd  précède,  les  propositions  à  l'ordre  du  jour  sont  succi«ssive- 
ment  uiLesaux  voix  et  adoptées  par  l'Assemblée  géuéraie. 

r 

I. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  approuve  les  comptes  tels  qu'ils  sont  présentés  dans  le  rarport 
du  conseil  d'administration,  eld.sqtiels  il  résulte  que  le  s<d  le  créditeur  du  compte  d  •  profils 
et  pertes  s'élève  à  la  soin  ne  de  7,821.5:1  fr.  99  c.,  sur  laquelle  il  a  été  distribué,  a  partir  du 
1"  janvier  1853,  3,000,000  de  francs  à  lilre  d'a-comple,  à  raison  de  15  fr.  par  action. 

II. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  fixe  à  31  francs  par  action  le  solde  du  dividende  pour  1H54,  qui 
sera  payé  à  partir  du  l«r  juillet  1855. 


Digitized  by  Google 


CRÉDIT  U0B1LIEK. 


*37 


PS 

o 


o 

es" 


«3 


£ 

•/i 


•a 


—  <q  ©  » 

I»  81  «o 
1Ç  3C  l~  I- 

Si  S?  5 

oc  «î  «  —  i 


«4 


■CI     u'eSS    «S  S 


H 

o 

C/i 


3 


.  r-    —       x  en 

«c  n  s"        s>  «f 

S  S  «5.   Lt  î 

*5  5 


o  2 


< 


île»»**  s? 

s  —  s»  m  ses 


*3 
11 

8 


'  N 


t  ;3 

■s  S 

Mil 


3 


£ 


:-S 


2  5  5  8 

5  -  f?  S 

e>  ^  fc  5 

«o*  w  o 

i-  ©  w  h 


3 


00 

<P4  flS 


63 

X 
w 

J 

H 
-<! 
Z 

Z 
O 


I 


•§ 

ï 


2 


13 


«S 

p 

■s  M  s  -S 


C  «  4 


£  -r.  —  c  ï. 


i-' 


-  es 


H 
H 


8"  s;"*  S 


PS 


c 
c 


5 


fi 

S  3 


il 


.Si  n 
«  —  a 

«  £  a 


S 


33  S 


'5  SS 

3  711 


u.' 


- 


g 

s*  3 


—  — 


^  :1I 

§  t.: 

_  *  - 


iii 

ï  le 

■S  2' 
x  =  = 

"  •-  ? 

H   s  3 


IJ 

  w 


«S.  S 


_  c  - 

il! 


H  .S 

«-  g- s 

«..s  „ 

g** 

rr  i/î  -jo 
,v  1-  w 


L.  " 

es 
si 


:-s 

S  *  S  3 

■*»-a  s  8 
-  s--  a 


2  " 

"I 


f.  s 


a*  3. 

s  «ft  =  ■ 


f 

Digitized  by  Google 


FAITS  DIVERS. 


EXPOSITION  UNIVEftSKlXE. 
Otf  tif  dont  le  Moniteur  : 

Dans  l'intérêt  du  service  de  l'Exposition,  et  peur  que  satisfaction  soit  donnée  le 
plus  promptwnenr  possible  à  tontes  les  réclamations  ou  demandes  de  renseignement! , 
le  commissaire  général,  conformément  aux  ordres  de  S.  A.  t.  le  prince  Napoléon,  pré- 
sident de  la  commission  impériale,  et  de  concert  avec  le  secrétaire  général,  a  fait  éti- 
blir  le  présent  tableau,  indiquant  les  noms  et  les  attributions  des  fonctionnaires  ou 
agents  de  l'administration  que  le  public  peut  avoir  intérêt  à  connaître. 

ADMINISTRATION  DE  LA  COlftHSflON-  ItfPÉBiALB. 

Secrétariat  générai  dè  la  commission  impériale. 
(Pour  les  deux  Expositions  de  l'industrie  et  des  beaux  artfct  ) 

MM.  Arfes-Dufour,  secrétaire  général  ;  Thibaudeau,-  secrétaire  adjoint. 

Service  du  secrétariat  générât. 
(Pour  tes  deux  Expositions.) 

MM.  Aubert,  chef  du  secrétariat  général  (en  congé)  ;  Rognes,  chef  adjoint  du- se- 
crétariat général;  Demay  (1er  bureau).  Arrivée  et  départ  de^  dépêches.  Tenu©  des  pro- 
cès-verbaux. Archives.  Berthë  (2*  bureau).  Comités.  Correspondances.  Visites  d'ou- 
vriers. Statistique.  Collections.  Sartin  (3e  bureau).  Délivrance  des  certificats  de  garan- 
tie. Contentieux.  Pascal,  chef  du  service  de  la- publicité.  Impressions.  Traductions; 

Service  de  l»  comptabilité. 
(  Pour  les  deux  Bxnosiliofcs.  ) 

MM.  Tagnard,  chef;  Merle,  agent  du  matériel;  de  Monsigny,  agent  des  paiements 
de  l'Exposition  universelle  de  l'industrie;  Planche,  agent  des  paiements  de  l'Exposi- 
tion universelle  des  beaux  arts. 

Commisafiat  générât. 
(Pour  les  deux  Expositions.) 

M.  Le  Play,  commissaire  général  de  l'Exposition  universelle. 

Service  central. 
{  Pour  les  deux  B»posilioos>  ) 

MM.  de  ChaneourtolB,  commissaire  adjoint  au  commissaire  général;  Chojedki,  at- 
taché au  commissariat' général  pour  le  service  des  réclamations  ;  Loubitz,  attaché  au 
commissariat  général  pour  le  service  des  réclamations. 

Service  du  bàlimênt 
(Pour  l'Exposition  de-  l'industrie.  ) 

MM  Vaudoyer,  commissaire  ;  Trélat,  attaché  au  service  du  bâtiment  et  chargé  spé- 
cialement de  l'installation  des  machines;  N...,  attaché  au  service  du=  bâtiment  pour 
l'entretien  et  la  décoration. 

Service  (Tordre  et  de  surveillance  générale. 
(Pour  les  deux  Expositions.) 

MM.  Pérémée,  commissaire,  chef  du  service;  CourteiHe,  commissaire,  chargé  de 
la  police  d'ordre  ;  Villemot;  inspecteur  principal  ;  le  baron  Rey,  inspecteur  chargé  du 
service  dé  séclirité;et  de  salubrité;  de  la  Porte,  médecin,  chef  du  serviee  médical,  dé 
3  heures  et  demie  du  soir  à  6  heures  ;  Lebatard,  médecin,  de  8  heure»  à  10  heures 
et  demie  -,  Hiffelsheim,  médecin,  de  10  heures  et  demie  a  1  heure  ;  Troncin,  médecin, 

j    .  i         •  n  i.anMc  at  Anmin  ■  T:ùnr  îut'derin  aux  beaux  arts.  •  H^mac  îuiuW'in. 
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FAITS  D1TERS. 


Service  du  classement. 
(Pour  l'ExpOMlioa  de  l'industrie.) 

MM.  Savoye,  commissaire  ;  Picot,  commissaire  adjoint  ;  Dahlstein,  inspecteur  prin- 
cipal, charge  des  plans;  Domergue,  sous-inspecteur,  chargé  des  archives  et  de  la  dé- 
livrance des  cartes;  de  Combes,  sous-inspecteur,  chargé  des  bulletins  d'expédition; 
Dur.™ ton,  inspecteur  :  tissus  de  soie  et  nouveautés,  soies  gréges,  passementeries,  bro- 
deries, dentelles  et  fleurs  ;  Forest,  inspecteur  :  dessin  et  plastique  industriels,  imprime- 
rie, librairie,  reliure,  papiers  et  cartonnages  ;  Grobost,  inspecteur:  tissus  de  coton  et 
delta,  cordages,  bonneterie,  modes,  confection  et  chapellerie;  Saint-Martin,  inspec- 
teur :  céramique  et  verrerie  ;  Gromort,  inspecteur  :  orfèvrerie,  bijouterie,  bronzes, 
meubles,  nécessaires,  instruments  de  musique  ;  Lecœuvre,  inspecteur  ingénieur  :  ma- 
chines; Loyau,  inspecteur:  métallurgie,  produits  minéraux,  art  forestier,  art  mili- 
taire, marine,  aciers,  coutellerie,  quincaillerie  ;  Sauvageoî,  inspecteur  :  tissus  de  laine, 
couvertures,  ganterie  et  chaussure  ;  Ser,  sous-inspecteur  :  instruments  de  précision , 
horlogerie,  construction  nwle,  enseignement;  Uouzeau ,  sous-inspecteur  :  produits 
agricoles,  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  parfumerie  et  confiserie;  Massou, 
sous  inspecteur  :  matériel  agricole,  voitures  ;  d'Anttst,  inspecteur  :  arrangement  des 
colis  dans  la  galerie  du  quai. 

Service  du  catalogue. 

M.  Rondot ,  commissaire. 

EXPOSITION  DES  BEAUX  ABTS. 

M.  de  Mexcey,  commissaire  général,  spécialement  chargé  de  l'Exposition  des  beaux 
arts. 

Service  de  l'Exposition. 

MM.  Arago,  inspecteur  ;  de  Chenevières,  inspecteur;  de  Jancigny,  chargé  du  cata- 
logue-, Clément  de  Ris,  sous-inspecteur;  Martinet,  sous-inspecteur;  de  Mortemart, 
sous-inspecteur  ;  de  Lapeyrouse,  sous-inspecteur  ;  Godde  et  Darcel,  rédacteurs;  Buon, 
archiviste. 

Servie*  du  jury  international. 
(Pour  les  deux  Excitions.) 

MM.  Biaise  (des  Vosges),  secrétaire  du  jury;  Varcollier,  secrétaire  du  jury  ;  Clément 
de  Ris,  secrétaire  adjoint  du  jury.  U  secrétaire  général,  Ablès-Dufoub. 

Le  commissaire  général,  P.  Le  Plat. 


—  La  compagnie  le  Cheptel,  qui  a  en  vue  l'amélioration  des  races ,  a  fait  venir  de 
la  Suisse  des  animaux  de  choix  dont  deux  ont  eu  les  premiers  prix  à  l'Exposition  ac- 
tuelle. Un  de  ces  animaux  immatriculé  sous  le  numéro  175,  est  une  admirable  vache 
bernoise,  qui  vient  d'être  achetée  par  la  maisou  de  l'Empereur. 

Chemin  de  fee  no  Nord.  —  Tous  les  dimanches,  à  partir  du  17  juin,  Train  de 
plaisir  de  Paris  à  Compiégne  :  1"  classe,  9  fr.  25;  2*  classe,  7  fr.  25;  3e  classe, 
5  fr.  25,  aller  et  retour  compris.  —  Départ  de  Paris,  9  heures  10  du  matin  ;  départ 
de  Compiégne,  pour  le  retour,  9  heures  20  du  soir.  —  Excursion  aux  ruines  de 
Pterrrfonde. 

Chemins  os  pee  de  Versailles.  —  Départs  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rue 
Saint-Lazare,  124,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  du 
Musée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

Promenade  a  Saint-Gf.rmain.  —  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  Saint- 
Lazare,  124.  —  Le  dimanche  de  3  heures  et  demie  à  5  heures  et  demie ,  musique  mi- 
litaire du  régiment  des  Guides. 

Promenaob  au  bois  de  Boulogwe  par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil ,  124,  rue 
Saint- lj»zare.  — -  Deux  départs  par  heure,  de  8  lieures  5  minutes  à  midi  35  minutes  , 
et  trois,  de  l  heure  5  minutes  a  10  heures  15  minutes  du  soir. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest,  rue  d'Amsterdam,  9  et  11,  à  Paris.  —  Voyage  de 
Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  Newhaven  (Brightou).  —  Un  départ  tous  les  jours ,  le 
dimanche  excepté.  —  Trajet  eu  une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  2«  classe,  25  fr. 
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GASTRONOMIE. 


Quelques  personnes  sont  surprises  de  ne  pas  voir  Paris  célébrer  son  Exposition  uni* 
verselle  par  des  fêtes  gastronomiques  du  genre  de  celles  qui  eurent  lieu  à  Londres 
en  1851.  On  se  rappelle  en  effet  le  fameux  banquet- monstie  du  Symposium  offert  à 
la  gourmandise  cosmopolite,  et  les  divers  festivals  organisas  dans  les  clubs  anglais  en 
l'honneur  des  visiteurs  de  tous  les  pays. 

Paris,  il  faut  bien  le  reconnaître,  ne  fait  point  à  Cornus  des  sarriGr-es  aussi  gigan- 
tesques que  tondres  ;  ses  cérémonies  culinaires  ne  sont  pas  conçues  sur  des  plans 
aussi  vastes  ;  plus  gastronome  que  gourmand,  plus  friand  que  glouton,  il  se  préoccupe 
de  la  qualité  des  mets  qu'il  sert  sur  sa  table  bien  plus  que  de  la  quantité  de  jambons 
et  de  veaux  qui  sont  entrés  dans  la  composition  d'un  pâté  colossal.  Aussi  ne  *  oit-on 
pas  citer,  à  propos  des  banq  iets  organisés  en  France,  ces  longues  énumérations  qui 
fout  la  gloire  des  grands  congrès  gastronomiques  de  Londres. 

Si  un  concours  culinaire  était  ouvert  entre  les  diverses  nations,  Paris  pourrait  se 
voir  dis  ancer  par  d'autres  capitales  en  fait  de  rôtisserie,  de  potages,  de  sauces  de  haut 
goût;  mais  quels  lauriers  ne  cueillerait-il  pas  comme  artiste  en  sauces  délicates,  en 
Dus  et  suaves  entremets,  quels  triomphes  n'obtiendrait-il  pas  comme  confiseur  et 
comme  liquoriste  ! 

Personne  ne  nous  dira  probablement  à  quelle  hécatombe  de  lapins,  à  quel  massacre 
de  dindonneaux  et  de  canetons  de  Rouen  a  pu  donner  lieu  le  dîner  offert  au  lord- 
maire  de  Londres  par  la  municipalité  de  Paris;  chacun  pressent  que  les  truites  sau- 
monées, les  j  mbons  de  Westphalie,  les  entrées  variées,  les  rôtis  cuits  part  e  à  la  fran- 
çaise, partie  à  l'anglaise,  par  une  courtoisie  toute  naturelle,  ont  dignement  joué 
leurs  rôles  peudant  les  deux  premiers  actes  de  la  pièce.  Quant  au  troisième  .  cte,  on 
se  doutera  de  ce  qu'il  a  pu  être,  quand  on  saura  que  les  entremets  de  Da:douillet- 
Achard  se  sont  chargés  de  l'égayer.  C'est  tout  un  charmant  vaudeville  qu'un  service 
d'entremets  fait  par  Dardouillet-Achard  ;  il  procède  par  propos  doueneux  à  la 
crème  et  au  lait  d'amandes,  par  dialogues  entre  le  chocolat  et  h*  calé,  scènes  à  trois, 
à  quatre  et  à  six  personnages,  où  l'abricot,  la  fraise,  ta  pistache,  l'amande,  l'orange, 
la  vanille,  l'angélique ,  etc.,  chantent  tour  à  tour  leur  couplet,  lancent  leur  épi- 
gramme,  disent  leur  bon  mot,  ou  se  réunissent  en  un  tutti  plein  de  saveur  et  d'har- 
monie. On  ne  sera  donc  pas  étonné  d'apprendre  que  J'entremets  de  ce  dîner  a  été 
la  gloire  de  la  friandise  française ,  dont  les  délicatesses  exquises  ont  triomphé  du 
pudding  et  de  la  tarte  à  la  groseille  br.tanniques. 

J'ai  dit  que  Paris  ne  brillait  pas  moins  comme  liquoriste  que  comme  art'ste  en  entre- 
mets. La  richesse  alcoolique  de  la  Fronce,  à  qui  le  ciel,  par  une  faveur  toute  spéciale, 
a  départi  le  monopole  de  l'eau-de-tie  de  Cognac,  c'est  à-dire  de  la  forme  la  meilleure  au 
palais,  la  plus  saine  à  l'estomac  qu'affe»  te  l'alcool,  cette  richesse  devait  eu  faire  la 
patrie  des  liqueurs  les  plus  parfaites.  Que  de  fois  n'aton  pas  dû  se  dire,  en  songeant 
aux  qualités  supérieures  du  curaçao  de  Hollande  et  à  l'excellence  des  eaux-de-vie  des 
bords  de  la  C  harente  :  qurls  résultats  obtiendraient  les  Hollandais  s'ils  pouvaient  faire 
leur  curaçao  avec  de  véritables  eaux-de-vie  de  Cognac!  Un  chimiste  français,  î\l.  La- 
roze,  a  résolu  le  problème  en  renversant  la  proposition;  il  a  fait  venir  de  lloll.mde 
les  crames  de  curaçao,  et  il  a  établi  sur  les  bords  de  la  Charente,  à  quelques  k.lo- 
mèlres  de  Cognac,  une  distillerie  où  i\  fabrique  une  liqueur  de  table  qui  réunit  les 
excellentes  qualités  toniques  de  l'eau-de-vie  de  premier  ordre  qu'il  y  emploie  aux  qua- 
lités digestives  et  stomachiques  du  curaçao  de  Hollande.  Celte  liqueur  est  la  meilleure 
conclusion  d'un  bon  repas.  J.  Raymond. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

PERROTIN,  libraire-éditeur,  rue  Fontaine-Molière,  41. 

EN  VENTE  : 

L'HISTOIRE  DE  RUSSIE 

PAR  A.  DE  LAMAKTINK. 

Les  préoccupations  universelles  dans  lesu'»elles  la  lutte  de  la  Turquie  et  de  la  Rus- 
sie a  jeté  l'Europe  et  l'Asie  ayant  reporté  l'attention  et  l'intérêt  du  monde  politique  et 
littéraire  sur  ces  deux  empires,  M  de  (.amarline  a  voulu  compléter  son  histoire  de 
l'empire  ottoman  par  une  histoire  de  la  Russie  moderne.  —  Ces  deux  volumes,  indis- 
pensables aux  nombreux  possesseurs  de  Y  Histoire  de  la  Turquie,  ne  seront  pas  moins 
nectaires  pour  tout  le  moude  à  l'intelligence  des  événements  qui  te  déroulent  en 
Europe  et  en  Asie. 

L'ouvrage  est  en  deux  volumes.  Prix,  10  fr.  à  Paris,  et  12  fr.  par  la  poste. 

OUVRAGES  DU  MÊME  ACTEUR  : 

HISTOIRE  DE  LA  REVOLUTION  DE  1848,  troisième  édition,  revue  par  l'au- 
teur. 2  volumes  iu-8°,  papier  cavalier  velin   12  fr.    »  c. 

Même  édition,  illustrée  de  12  gravures  sur  acier.   15  . 

R  XPHAEL ,  papes  de  la  vingtième  année.  I  vol.  in-S°  cavalier  vélin.     5  • 

Méii.e  édition,  illustrée  de  6  univure*  sur  acier   7  50 

Le  même  ouvrage,  1  volume  in- 18   3  50 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  DÉRANGER. 

Nouvelle  édition,  revue  par  l'auteur,  contenant  les  dix  Chansons  nouvelles,  le  Fac- 
similé  d'une  lettre  de  Béranaer;  illusrée  de  52  gravures  sur  acier,  d'après  Cliariet, 
Daubigny,  Jobannot,  Grenier,  A.  de  Lemud,  Pauquet,  Penguilly,  Ral'fet,  Sambz,  exé- 
cutées par  les  artis'es  les  plus  distingués,  et  d'un  beau  |iortrait  par  Sandoz,  2  vol.  in-H°, 
papier  cavalier.  Broché.  Prix,  28  fr.  -  Demi-reliure,  tram  lies  dorées,  38  IV.  -  Gra- 
vures a>ant  la  lettre  sur  papier  de  Chine,  5U  fr.  —  Publiées  eu  58  livraisons.  Chaque 
livraison,  50  cent. 

MUSIQUE  DES  CHANSONS  DE  BÉRANGER. 

Cinquième  édition,  revue  et  corrigée,  contenant  les  airs  anciens  et  modernes  et  ceux 
des  ebausons  nouvelle?,  l'air  de  Soin-  Coq,  disposé  par  M.  Halcvy,  pour  pi..no,  à  2 
ou  4  voix.  I  vol.  iu  8°  cavalier  de  300  pag's,  C  fr. 

MÉMOIRES   ET  CORRESPONDANCE  POLITIQUES  ET  MILITAIRES 

DU  ROI  JOSEPH 

PUBLItS,   ANNOTES   ET   MIS   KS  ORDRE 

Par  A.  DU  CASSE,  aiJe  de  camp  de  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme  Napoléon. 

Cette  publication  est  une  des  |  lus  importantes  qui  aient  |  aru  depuis  bien  longtemps. 
On  comprend  quelles  données  nouvelles  fournit  à  l'histoire  contemporaine  un  livre 
qui  ne  referme  pas  moins  de  huit  cents  Lettres  inédites  de  Napoléon,  de  douze  cents 
du  feu  roi  Joseph,  et  de  cinq  à  sir  cents  des  personnes  les  plus  considérables  de  la 
République,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  —  Cet  ouvrage  forme  dix  forts  volumes  iu-be. 
Les  9e  et  lor  volumes  sont  eu  vente.  —  Prix  de  chaque  volume,  6  hr. 

LE  NEVEU  DE  MA  TANTE, 
Histoire  personnelle  oe  DAVID  COPPERFIELD,  par  Ourles  DICKENS; 
précédée  d'une  notice  biographique  et  littéraire,  par  Amedée  Pichot  ;  3"  édition. 
3  vol.  in-8".  Prix,  12  fr.   

JOURNAL  D'UN  VOYAGE  AUX  MERS  POLAIRES 

FXtClTE  A  LA  RXCHKilCHE  DK  SIR  JOHN  FRANKLIN  t«  18*1  1*JÎ« 

PAR  J.  R.  BELLOT.  _  .  „, 

Lieutenant  de  vaisseau  de  la  Marine  française.  Chevalier  de  la  Lésion  <1  honneur. 
Précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'auteur,  par  M.  I.  Lemfr,  et 
accompagné  d'une  carte  des  régions  arctique*,  d'un  fac-similé  de  l'écriture  de  1  auteur 
et  de  son  portrait  gravé  sur  acier.  Un  vol.  iu-8°.  Ptix,  6  fr. 
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AVANTAGES 

OFFERTS  AUX  ABONNÉS 

DB  LA 

■ 

REVUE  DES  DEUX  MONDES 


Le  prix  du  MUSÉE  FRANÇAIS-ANGLAIS ,  journal  d'illustrations 
mensuelles,  dirigé  par  M.  Ch.  Philipon,  est  de  10  fr.  par  an. 
Pour  les  Abonnés  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  il  est  réduit  à 
5  fr.  par  an ,  mais  en  euvoyant  un  bon  de  poste  de  5  fr.  à  M.  Phi- 
lipon fils,  rue  Bergère,  20;  ils  doivent  envoyer  une  bande  de  la 
Revue  des  Deux  Mondes  pour  justifier  do  leur  droit  à  la  remise 
exceptionnelle. 

Le  MUSÉE  FRANÇAIS-ANGLAIS  publie  des  dessins  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  Y  Illustration;  il  donne  des  Croquis  de  la 
guerre  d'Orient,  des  Vues  de  l'Exposition,  en  un  mot  tout  ce  qui 
excite  la  curiosité  du  moment.  Tout  abonné  du  Journal  pour  Rire 
reçoit  gratis  le  Musée  français-anglais,  sans  augmentation  du  prix, 
qui  reste  toujours  fixé,  au  Journal  pour  Rire,  à  47  fr.  pour 
Tannée;  —  10  fr.  pour  6  mois;  —  5  fr.  pour  3  mois. 

Envoyer  nn  bon  de  poste  à  M.  Philipon  fils ,  rue  Bergère,  20. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A.  Paris,,  rue  Saînt-Honoré,  295  (aucienne  maison  Brosson  frères). 
EAUX  NATURELLES  DE  VICHY ,  en  bouteille»  de  grès  ou  de  verre. 
Choque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centime» ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MTPïERÀUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les-  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy*  à  M.  Baabibh,  directeur  de  rétablissement  thermal;, 
A  Patries  à  M'«  F-  Bbu,  pharmacien,  directeur  delà  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la-capsule  de  l'établissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides'. 

Dépôt  général,  aux  Pybamides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
Saison  des  Bains  à  Vichy*  du  15  mai  au  15  septembre. 


'  TRAITEMENT  HYDRQTIŒRAMQUE 

DOUCHES  ET  BAINS  SIMPLE»  ET  1ÉMCIMIIX  DE  TOUTE  ESPÈCE 

a  l'établissement  des 

NÉOTHERMES 

56,  nie  de  la  Victoire  (Chaussée-d'Anlin) 

A  PARIS 

Off  REÇOIT  DES  PENSIONNAIRES  ET  DES  EXTERffÉS. 

Les  Néothermes  offrent  aux  personnes  qui  veulent  séjourner  à 
Paris  pendant  quelque  temps  le  comfortable  et  ^indépendance:  db 
la  vie  dè  Camille. 

On  peut  visiter  l'établissement  tous  les- jours  de  midi  à  2  heures. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MEDITERRANEE. 
Paris  :  rue  N«'lrv-Dame-»le>-\  iolnire»,  28  —  Marseille  :  p'an*  Rople,  1 .  —  Lyon  :  place  des 
T.rrvaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  s  réel.  SU. 

LIGNE  D'ITALIE. 


G  tous. 
Livourhi. 

ClVITA-VlCCIlIA. 

Naples, 
Mm»ine. 

MvLIE. 


Mireille 
a 


V«.le  de  : 
Malte. 
Stra. 
Sryrxe. 

MET»  LIN. 

Dardanelles. 

Gallipoli. 

Coj>stami;<ople. 


Vole  de  : 
Mr.s«nr. 

Le  Pirée  (Athènes;) 
Coiuta.mimiple. 


Alleu.  —  Départ 

le  lundi  de  r 

1»  benres  du  niai  ni 
Retour  -  Départ  de  Malle  le 

jrmii  île  rbaquc  semaïuea  10  b 

du 


Marseille 
a 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  î-emaine.; 


Aller.  —  Repart  de 
le  j  -udi  de  chaque 
44  b  du  ma  lui 

Re'our.  —  Dei>arl  de  Con  tan- 
limtple  le  jeudi  de  chaque  se- 
ma ue  a  5  h  du  mut. 

Correspondance  a  Cnustantinoplc 
avec  la  I  gué  de  Varna. 


Aller.  -  Départ  de  Marseille 

le  lundi  de  iliaque  scuiaiue  a 

3  II.  du  soir. 
Retour  —  Dei<arl  de 

liuople  le  lu  mil  de 

maiiie  a  .1  h .  du  s  Ir. 
Corre*|>o)idaii<e  au  l*yrèc  avec 

S>ra,  Sa  unique  et  Nâuplie; 

a  CoiiKianiinui.  e  avec  la  Iticiae 

de  Crimée  puur  Kauiiesb  (Se- 

lw*lopol). 


LIGNE  DE  S\RIE. 
(d'Alexandrie  à  Conslaïuioople  et  vice  9/rti),  par 


Jappa. 

Bkikoctb. 

Tripoli. 

LUTTaQUÉ. 
ALhlA.MHtKTTt 

Mei.aira. 
Rhodes 
Sut  une. 


f 


Départ  de  Marseille  (  vole  d"É- 
gyi'iei ,  le  ji  udi  de  chaq.e 
deux  senuims,  a  dater  ou  A 
u  i.  | 

Coirespondanre  a  Smyrne  avec 
la  ligne  du  Levant  l  voie  do 
Ma. le,. 


Malte. 

Alexasdrette. 


Orak. 

Roîtk. 
St. ira. 

PlHLIPPEVILLE. 

Tunis. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  -  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  rluiiue  deu\  >eiitaincs 
a  »  h.  du  maiio  a  uaicr  du  ï4 
nui. 

Retour.  —  Drpaii  d'Aleiamlrie 
le  >ameiti  île  chaque  ilcu*  ne- 
manies  a  5  u.  du  soit ,  a  dater 
du  49  mai. 

LIGNES  D  ALCÉItlE. 

Départs  de  Marseille  cl  d'Alger 
1^  5,  «o.  4 i  i.  23  ei  3  .  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  >ie  Marseille 
le*  3. 13  «  t  23  a  midi. 
Retour  —  Départ  u'Oiau  les  8. 
48  et  48  a  ru.ul. 

Dépars  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8,  48  cl  i»  a  mul 


OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage  et  le  prix  en  est  obligatoire  nour 
les  deux  premières  c  a^scs.  »         r  B  e» 

La  Compagnie  se  i  harge  gnHiiilemrnl  de  toute*  les  formalités  relatives  au  visa  des  passe-poits. 
Le*  enfants  de  deux  ai'i\  ans  ne  pai.  ni  que  demi-plaie. 

Millets  ok  retocr.  -  H  c>t  fait  une  .e.uction  de  m  p.  o/o  sor  le  prix  des  -assage»  en  prenant  un  biCct  de 
retour  payable  d  avance.  Les  billets  de  reiour  «.ont  valables  pour  quatre  mois. 

Bille»  ok  famille.  -  Le*  ramilles  caiposees  de  irois  personne*  joubseui  dune  reducttoo  de  80  p.  0/0,  et 
de  :m  p.  o/o  av.-e  imlcl  de  retour.  r    1  '  v 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sor  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


U 


PORTS. 


< 
> 


E  f 


«  '  |    3«-       4*    f  . . 

classe  classe  classe  (lasse  U<>,,M- 


fr. 

fr. 

fr. 

1  (T 

G&XES. 

68 

44 

27 

47 

I.IVOIR1K  

W> 

48 

32 

VO 

Civita-Vecchia.  . . 

405 

63 

42 

26 

4.V) 

9l 

60 

37 

19-2 

416 

77 

48 

240 

432 

88 

53 

Sïrv  el  PlRÉK... 

330 

aïo 

140 

87 

Sri  ï  use  

370 

24» 

160 

41*0 

Ml.TlUN..   

390 

«47 

163 

403 

AirO 

«2 

tes 

403 

G  LI.IPOLI  

410 

26Ô 

480 

416 

Co.WAvri'.oue. 

«10 

279 

186 

116 

Varna  (de  Coust.) 

60 

«U 

20 

9) 

430 

880 

490 

«20 

.  > 

a:  «s 


ce 

S 

■u 

< 


PORTS. 

\r 

|Cla>.*c 

2« 
classe 

3e 
classe 

4e 

classe' 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1  410 

26') 

I7B 

449 

46) 

30. 

2  3 

■  2* 

Alexinorette... 

467 

3(2 

207 

42' 

Lattaqcie  

470 

315 

2(8 

427 

471 

3i3 

214 

428 

403 

&>8 

207 

198 

482 

321 

217 

133 

HO 

60 

T> 

» 

Or  an. 

422 

18 

50 

• 

403 

^2 

30 

t 

1)8 

92 

85 

• 

Iï7 

toi 

55 

• 

Saloniqte    (  du 
1  iriJt  )•••■■•*• 
Nalplie  (Idem).. 

73 
24 

48 
46 

22 
40 

48 
8 

PARIS-  —  IMPRIMERIE  J.  CLATK  ,  RC»  S.IINT-BEKOITJ.  7. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  AltTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  ptrai&unt  le  1"  et  te  O  (1). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

m. 

L'Rxposilion  universelle  sera  décidément  vengée  par  un  grand  furces  des  incer- 
titudes de  son  début.  L'ouverture  de  la  section  des  machines  agricoles,  celle  de  la 
paierie  du  quai  de  Billy,  l'avancement  des  travaux  de  la  galerie  de  jonction,  le  spec- 
tacle splendide  que  présente  dans  cette  galerie  l'installation,  aujourd'hui  empiète,  de 
la  rotonde  du  Panorama;  tout  annonce,  en  un  mot,  qu'une  direction  ferme,  unique, 
intelligente,  préside  désormais  aux  destinées  de  l'F.x position.  A  en  juuer  par  les  pro- 
erès  qui  s'accomplissent  chaque  jour  dans  son  organisation  définitive,  grâce  à  l'initia- 
tive et  aux  efforts  persévérants  de  S.  A.  1.  le  prince  Napoléon,  on  peut  être  certain 
que  le  Palais  de  l'Industrie  apparaîtra  bientôt  dans  tout  son  éclat.  Tous  les  organes  de 
la  presse  franchise  et  étrangère  témoi«nent  à  l'euvi  de  ces  progrès. 

L'administration  de  la  commission  impériale,  dans  la  louable  pensée  de  faciliter 
l'accès  de  l'Exposition  et  l'étude  des  produits  qui  y  sont  déposés  aux  personnes  nom- 
breuses, fonctionnaires,  employés,  contre  maîtres  etc  ,  qui  ne  peuvent  disposer  que  de 
quelques  heures  dans  la  matinée,  vient  de  décider  que  les  galeries  du  Palais  de  l'In- 
dustrie et  du  Palais  des  B  aux  Arts  seraient  ouvertes  tous  les  jours  dès  neuf  heures  du 
matin.  Prouvant  en  outre  sa  sollicitude  pour  les  inoindr;s  parties  du  service  immense 
confié  à  ses  soins,  elle  a  autorisé,  à  l'usage  des  personnes  âgées  ou  infirmes,  la  circula- 
tion dans  le  Palais  de  petites  voi'ures  roulantes  dont  un  tarif  détermine  le  prix  de 
location.  Toutefois  ces  améliorations  générales  ou  partielles  ne  détournent  pas  la 
commission  impériale  de  son  prii.cpal  but,  le  prompt  achèvement  des  travaux  qui  res- 
tent à  exécuter  dans  une  partie  de  l'annexe  du  bord  de  l'eau  et  dans  la  galerie  de 
jonction,  où  elle  a  ouvert,  depuis  quelques  jours,  à  l'empressement  et  à  l'admiratio.» 
des  visiteurs  la  rotonde  qui  en  forme  le  point  central. 

Quoi  de  plus  digne  d'admiration,  en  elfet,  que  cette  ro'onde  du  Panaroma,  que 
nous  oserions  presque  appeler  le  sanctuaire  de  l'Exposition?  li  se  trouvent  réunis  les 
produits  des  manufactures  impériales  :  Sèvres,  les  Gobelins,  Beauva  s;  les  tapisser.es 
d'Aubusson,  de  Fellelin,  de  Nîmes,  et  les  diamants  de  la  couronne,  qui  occupent  le 
milieu  de  l'enceinte.  Sur  les  gradins  de  l'estrade  centrale  sont  étages  les  produits  les 
plus  grandioses  et  les  plus  délicats  de  cette  manufac  ure  de  Sèvres,  fondée  par  Colbert 
et  qui  fut  tou.ours  pour  Louis  XIV,  dit  un  de  ses  biographes,  un  vrand  sujet  d  orgueil. 
La  rotonde  est  éclairée  par  un  jour  heureusement  adouci  et  qui  s'harmonise  avec  les 
couleurs  variées  «lu  riche  avsembla^e  que  Sèvres  offre  à  nos  regards,  en  porcel 
dure,  en  é.naux,  en  faïence,  en  porcelaine  tendre  et  eu  biscuit.  Autant  il  - 

(«)  Le  prix  de  la  *ou»criplion  à  ce  Bulletin  cal  de  5  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bl 
X,  —  V  JUILLET  1855. 
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regrettable,  jusqu'à  ni  terUin  point,  qpje>  FKlposiion  rmferuie  un  grand  nombre 
d'oeuvres  qui ,  si  parfaites  qu'elles  soient,  sont  en  réalité  trop  en  dehors  du  courant 
industriel  et  commercial,  autant  nous  comprenons  que  l'État  fasse  exécuter,  dans  ses 
ma«irfacruresva  pmx  detempi  et  d'argent,  ces  couvres  exceptiounelbs  qui  ont  fait  la 
France  si  grande  parmi  les  nations  dans  l'industrie  et  les  arts. 

Nous  nous  demandons  en  vérité  s'd  est  possible  de  rendre  compte  de  rette  exposi- 
tion, c'est  à-dire  d'en  indiquer  les  parties  1rs  plus  importantes,  lorsque  toutes  les  pi- ces 
exposées  par  Sèvres  sont  remarquables  par  le  goût  de  leur  ornementation,  par  la 
pureté  des  dessins  dus  aux  meilleurs  artistes  en  ce  genre,  par  la  perfection  des  pâtes, 
dont  de  complets  assortiments  de  pièces  en  blanc  permettent  déjuger  l.i  blancheur  et 
la  (inesse.  D'ailleurs  comment  taire  un  choix,  à  première  vue,  parmi  ces  vases,  ces  can- 
délabres, ces  jardinière»,  «es  «oup«st  ces  amphores,  de-  dimensions,  de  formes,  de 
styles  divers?  L'un  préférera  cette  Jardin  ère  composée  par  M.  J.  Diéterle,  que 
RI.  Delacour  a  peinte,  et  que  rehaussent  dt'S  ligures  de  Klagman;  l'autre  s'arrêtera 
deviint  un  Baptistère  en  p:lle  cel  don  ,  celui-ci  devant  deux  vases  animés  de  scènes 
empruntées  à  la. vie  des  champ»,  celui-là  devant  un  va*a  inunej  se  où  te  développe, 
peinte  en  bleu  tendre,  une  vaste  composition,  et  qui  par  te.  sur  uafoud  fleurdelisé  cette 
devise,  sous  un< Devine  à  fat:  Fltnstëai  u*t  mergilnr. 

A  choque  pas,  ow  est  arrêté  Lundi  par  des  émaux  sur  cuivre  ou  sur  fer,  buires,  vases, 
coupes,  coffrets  :  émaux  d'une  exécution  parfaite  et  qui  u'onl  rien  à  redouter  de  leur 
comparaison  avec  les  émaux  anciens;  laïuot  par  de  graudes  oeuvres  eu  terre  cuite,  là 
Coupe  dm  troeaHw  le  Vase  de  ta  guerre,  par  exemple;  tantôt  enfin  par  des  grou- 
pes d'enfants,  par  des  statuettes  en  biscuit,  et  pannii  elies  la  Jeanne  d'Arc  de  la  prinp 
cesse  Marie,  ««*ttc  œuvre  si  |*ireT  inséparable  d'uw  pieux  souvenir.  M.  le  baron' Ch. 
Dupin  a  dit  quelque  pari  :  «  Avec  la  peiotaroisur  porcelaine,  telle  qu'on  l'a  perfection- 
née de  nos  jours,  on  peut  désormais  traduire  en  pages  inaltérables  et  dans  toute  leur 
beauté  les  tableaux  des  grands  maîtres,  tableaux  qui  dépérissent  en  peu  de  siècles,  » 
La  manufacture  de  Sèvres  couûrme  cette  opinion  en  expo»aut  un  portrait  d'après  le 
Titien  et  un  vase  d'après  VanSpaendook,—  Heurs  et  fruits,— ce  dtrnier  reproduit  avec 
une  rare  perfection  pan  Ak  Jacob  bec,  un  de  nos  maîtres  les  pjus  distingues  dausla 
peinture  sur  j.oneelaiue. 

On  comprend  encore  que  grâce  à  l'alliance  de  la  minéralogie,  de  la  chimie  et  des 
beaux  arts,  on  pui.*e  obtenir  d'aussi  |irée.eux  résultats,  des  imitations  aussi  parfaites; 
ma  s  qne  dite  de  ers  autres  artistes  qui,  n'ayant  pour  toutes  couleurs  que  des  laines 
teintes,,  pour  tous  pinceaux  que  leurs  fuseaux  et  leuss  aiguille*,  reproduisent  les  plus 
belles  œuvres  de*  la  |  eititure  ?  \x%  maauJaeiures  impériales  des  Gobelins  et  de  Bcju- 
vars  n'exécutent  cependant  que  ces  travaux  ineivei  l^ux,  tira\aui  que  l'Kurope  admire, 
et  qui  surpaient,  sous  le  rapport  du  dessin  et  de  la  composition,  les  plus  belles  tapis- 
series des  Orientaux. 

Les  (job  'lins,  qui  doivent  leur  nom  à  Jean  Gobelin,  un  teinturier  habile,  que  nos 
vieilles  chronique»  nous  montrent  instille,  dès  1440.  sur  les  Lords  de  la  Incvre;  les 
GobelUiB,  disous-nous,  exposait  des  tapisseries  de  haute  lisse  du  plus  merveilleux 
effet  :  Saint- Paul  et  saint  Bnrnabê  a  Ly*ira  et  la  Piihe  miraculeuse ,  toute*  deux 
exécutées  d'après  llaptiaél  et  les  tapisseries  du  Vatican.  Quelle  vérité  dans  ce  Chrut 
au  tombeau,  d'après  Philirpede  Champaigne,  por  M.  fcd  F'ament!  Que  le  traduction 
de  l  anjvre  originale!  disons  plus  :  que  le  création  !  Cette  exposiliou  nous  offre  encore 
deux  beaux  portraits:  Lotbert  d'après  C.Uide  Lefcbtre,  et  Ixbrun  d'après  Largil- 
lières,  Lebrun,  premier  peinte  de  Louis  XIV,  et  q»e  Colbert  plaçait,  t  n  M.07,  a  la 
téle  de  cet  établissement,  qui  excellait  dejà  à  fabriquer  des  lapis  de  h.>uie  lisse.  Un 
immeuse  tauis  de  la  Savonner  ie,  desliuù  au  palais  des  Tuileries,  exécuté  sur  les  modèles 
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d'artistes  cormn s  du  publie  par  leur  talent  pour  le  décor,  MM-  TtrspVrlnn ,  TVuehères 

et  Séchai),  attire  tous  les  regards  inoins  encore  peut-éire  par  son  importance  que  par 
la  riclie.  se  de  son  exécution;  on  ne  trouve  que  de  la  peinture  là  même  où  on  ne  cher- 
che que  de  la  tapisserie.  le  au  vais  expose  des  ta|rissrri»s  pour  écrans .  canapés,  etc., 
on  meuble  l  ouis  XVI  el  des  panneaux  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  surtout  des 
raisins  tur  un  rase  antique  (d'après  B.  Monnoyer,  IGGO).  Nous  devons  ajouter  que 
les  t;ipis,  tapisseries,  tapis  de  haute- 1  line  brochés  et  veloutés,  qui  sortent  des  manu- 
factures d'Aubussou,  de  Felletin  et  de  Mines,  honorent  au  plus  haul  degré  l'iudjstrie 
privée. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  partie  de  l'Exposition  ne  soit  une  des  plus  admirées 
par  les  gens  de  goflt,  et  un  de  ses  titres  de  supériorité  sur  l'exposition  de  Londres,; 
cepend.m',  et  tel  est  le  prestige  qui  s'attache  à  la  grandeur,  à  l'immensité,  à  l'espace, 
nous  ne  serions  pas  étOi.né  que  la  paierie  du  quai  de  B  I  y,  avec  >es  bannières 
suspendues  à  ses  voûtes  infinies,  avec  les  lignes  fuyantes  de  sa  perspective,  ne  pro- 
duisit encore  un  effet  plus  saisissant  sur  la  foule.  Nous  l'avouons ,  nous  n'avons  pu 
nous  défendre,  en  entrant  dans  l'annexe,  d'une  vive  impression,  et,  frappé  par 
l'ensemble  du  spectacle  unique  qui  s'of  frait  à  nos  yeux,  notre  attention  n'en  a  pas  été 
moins  captivée  par  les  mille  détails  que  nos  yeux  embrassaient.  La  galerie  du  quai  de 
Billy  aura  son  tour  dans  nos  pérégrinations  au  Palais  de  l'Industrie.  Nous  avons  voulu,, 
pour  aujourd'hui,  payera  l'exposition  des  produits  des  inanufaclutes  impériales  le  tri- 
but d'admiration  qu'elle  mérite. 

Il  ne  faut  cependant  pas  que  cette  Exposition  nous  détourne  de  la  revue  que  nous 
arons  entreprise  et  nous  rende,  oublieux  d'autres  industries  ou  indiffèrent  envers  elles. 

Le  succès  que  nous  avions  prédit,  à  cette  même  place,  a  l'exposition  de  MM.  M  arrêt 
et  Jarry  frères  n'a  pas  tardé  à  recevoir  une  bau:e  consécration.  L'Empereur  a  félicité 
ces  fabricants  des  helles  parures  qu'ils  ont  exposées,  et  a  tout  particulièrement  dis- 
tingué le  corsage  en  rubis  et  diamants  qui  resplendit  dans  leur  vitrine,  rîout  une  riche 
et  nouvelle  parure  vient  encore  d'augmenter  l'éclat.  La  joaillerie  et  la  bijouterie 
forment  une  des  branches  tes  plus  remarquables  de  l'Exposition  universelle,  et  les 
fabricants  français  paraissent  tenir,  sans  contestation ,  la  tête  de  celte  indu>trie. 

Au  nombre  des  maisons  privilégiées  .où  les  arts,  sous  toutes  leurs  formes,  ont  pris 
domicile,  et  qui  gardent  leur  ancienne  réputation,  nous  devons  citer  la  maison  Susse. 
flIM.  Susse  frères  ont  exposé  au' Palais  de  l'Industrie  qu«  Iq  ics-uns  des  beaux  broi  zes 
dont  ils  sont  les  heureux  éditeurs.  Voici  la  Sapho  et  n.nfant  au  cygne  de  Pradier, 
le  Génie  de  la  c7icrxw,,par  Debay,  groupe  magnifique,  plein  de  mouvement  et  de  vie, 
que  nous  trouvons  daus  le  transept  avec  de  charmantes  réductions  dues  aux  procédés 
de  M.  Fréd.  Sauvage;  v<  h  i  encore  d'autres  «outres  non  moins  remarquables,  signées 
par  Marocht  f  i  et  par  ces  art  istes  d'é'ite  qui  ont  inscrit  leur  nom  daus  la  collection  aussi 
riche  que  vjrriée  des  bronzes  de  cette  maison  importante.  Nous  rendrons  d'ailleurs 
cette  justice  à  MM.  Susse,  qu'ils  n'ont  créé  pour  l'Exposition  universelle  aucune  pièce 
à  part,  qu'ils  n'ont  asstijéti  leur  industrie  à  aucun  tour  de  force,  se  bornant,  el  cela 
leur  suffit,  à  nous  montrer  ces  candélabres ,  ces  vases  à  lumières,  ces  lampes,  ces 
coupes,  ces  mille  objets,  en  un  mot,  que  le  monde  élégant  trouve  depuis  si  longtemps, 
pour  l'ornementation  de  nos  demeures,  dans  les  salons  de  MM.  Susse,  en  compagnie 
de  tableaux,  d'albums,  d  aquarel.es,  de  tout  ce  qui  touche  de  loiu  ou  de  près  à  la 
grande  famille  des  beaux  arts. 

Nous  ne  disons  pas  ici  no're  dernipr  mot  sur  l'industrie  des  bronzes.  Dans  notre 
course  au  clocher  à  travers  Us, Palais  des  Clioinfs-tKlysées,  j>ous  avons,  enelfet,  remar- 
qué dans  l'exposition  do  la  Toscane  des  bronzes  dont  nr»is  piarteconsvet  qui  nous  ont 
rappelé  la  glorieuse  auréole  que  les  arts  donnèrent  autrefois  à  Florence.    £.  JUa.  . 
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MM.  ELKINGTON,  MASON  ET  Cte. 

Le  nom  de  M.  Elkington  rappelle  tout  d'abord  une  des  plus  heureuses  découverte* 
de  noire  époque,  et  qui  devait  constituer  une  industrie  nouvelle;  nous  voulons  parler 
de  l'application  de  l'argent  et  de  l'or  sur  les  autre»  métaux  par  les  procèdes  électio- 
chimiqw*.  C'est  à  M.  E  kmgton  que  revient  en  effet  l'honneur  de  cette  invention. 

A  voir  les  produits  exposés  par  MM.  Elkington,  M.ison  et  C,  on  comprend  que  ces 
fabricants  sont  en  possession  de  toutes  les  ressources  de  l'industrie  qu'ils  ont  créée,  et 
à  laquelle  ils  ont  fait  faire  les  plus  grands  progrès. 

Mais  avant  de  rendre  compte  de  ces  produits  si  variés,  et  qui  forment  un  des  plus 
beaux  fleurons  de  l'Exposition  anglaise,  nous  devons  faire  remarquer  que  celle  maison, 
qui  occupe  j  isqu'à  1,500  ouvriers  dans  ses  vastes  fabriques  de  B.rmingham,  embrasse 
tout  à  la  fois  l'orfèvrerie  argentée,  l'orfèvrerie  massive,  les  bronzes,  et  que  l'argenture 
par  la  voie  de  l'électricité  se  divise  elle-même  en  deux  branches  :  les  objets  empreints 
plus  spécialement  d'un  caractère  artistique  et  les  produits  exécutés  eu  \ue  des  besoins 
du  commerce. 

Quoique  le  goût  et  l'élégance  de  la  forme  se  retrouvent  dans  tous  les  produits  expo- 
sés par  MM.  Elkington,  Mason  et  C*,  dans  leurs  pièces  d'orfèvrerie  argentée  du  style 
le  plus  élevé,  comme  dans  les  objets  destinés  aux  usages  les  plus  habituels ,  nous  dis- 
tinguerons d'abord  les  œuvres  dans  lesquelles  l'art  semble  prendre  le  plus  de  part. 
Elles  sont  exécutées  sous  la  direction  d'un  dessinateur  habile,  M.  E.  Jeonnest,  dont 
MM.  Minton  et  C*.  fabricants  de  produits  céramiques  dans  le Staffordshire,  ont  mis  le 
talent  à  profit  pour  roroemeutatiou  des  porcelaines  qu'ils  exposent,  et  dont  nous  nous 
occuperons  bieutôt. 

Les  vitrines  artistiques  de  MM.  Elking'on,  Mason  et  C«  contiennent  en  argenture 
obtenue  par  l'immersion  (à  l'exception  des  supports  et  de  certaines  parties  qui,  pour 
présenter  plus  de  résistance,  sont  en  fondu)  des  groupes  remarquables  par  leur  im- 
portance, tels,  par  exemple,  que  le  Comb.it  de  Guy,  comte  de  It'arwkk,  contre  une 
cache  sauvage,  scène  pleine  d'énergie,  ou  Charles  Ier  reconnaissant,  à  i '  dge-f/ill,  le 
corps  inanimé  de  son  porte-étendard.  Ces  groupes  et  d'autres  encore,  où  revivent  des 
souvenirs  historiques,  sont  destinés  à  des  prix  de  courses,  aux  heureux  vainqueurs 
de  Warwiek.  Ces  mêmes  vitrines  nous  offrent  aus>i  une  collection  variée  de  riches 
candélabres,  depuis  ceux  qui  appartiennent  à  la  reine  d'Angleterre,  style  celtique, 
et  dont  on  admire  le  travail  déficit,  jusqu'à  ces  autres  candélabres  formés  de  gra- 
cieuses statuettes  en  biscuit  (pariait)  et  girnis  d'une  monture  légère  qui  conserve, 
dans  toute  sa  pureté,  l'œjvre  du  sculpteur.  Sans  pouvoir  citer  tous  les  objets  qui 
attirent  l'attention  des  visiteurs,  nous  ne  passerons  pas  sous  silence  l'exécution  char- 
mante de  deux  coffrets,  l'uu  rehaussé  de  camJes,  l'autre  dont  le  sujet  nous  a  rappelé 
ces  vers  ; 

Un  ange  au  radieux  visage, 
Penché  sur  le  barri  d'un  berceau, 
Semblait  contempler  son  image 
Comme  dans  l'oude  d'un  ruisseau  

et  un  vase  autour  duquel  s'enroulent  des  feuillages  et  sur  lequel  se  jouent  des  enfants 
formant  un  puissant  relief.  Enfln  nous  ne  quitterons  pas  celte  prem  ère  partie 
de  l'exposilioo  de  MM.  Elkington  et  (>"  sans  remarquer  des  pièces  d'un  sourtout  en 
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tilectro  sur  métal  blanc  (Cerman  sîlcer),  métal  parfaitement  approprié  à  l'argenture, 
parce  que,  dans  les  parties  fatiguées  par  l'usage,  il  ne  perd  rien  de  sa  b'aucheur. 

Comme  dans  l'électro,  la  pièce  est  ent  èrement  fabriquée  avant  son  immersion  dans 
le  bain  d'argent;  rien  n'arrête  le  génie  de  l'artiste;  l'argenture  respecte,  sans  1rs  alté- 
rer, se»  créations  les  plus  fines  et  les  plus  compliquées,  les  reliefs  les  plus  énergiques, 
comme  les  ornements  les  plus  délicats.  De  là  tous  ces  produits  vraiment  remarquables 
au  point  de  vue  de  l'art. 

Mais  à  côté  de  res  pièces  qui  constituent  en  réalité  des  œuvres  exceptionnelles, 
voici,  non  moins  parfaits  comme  goût  et  comme  exécution,  d'autres  objets  qui  ren'rent 
par  leur  nature  dans  le  domaine  du  commerce,  et  qui  jouissent  d'une  faveur  d'autant 
plus  grande,  —  c'est  la  le  caractère  saillant  de  cette  industrie,  —  qu'ils  joignent  à  une 
solidité  à  toute  épreuve  une  économie  sans  comparaison  sur  le  prix  des  mêmes  o'.-jets 
en  argenterie  massive.  Sur  quelles  tables  d'ailleurs  ne  figureraient  pas  avec  distinc- 
tion ce  candélabre  couronné  par  une  coupe  eu  ciistal  rubis,  ces  corbeilles  que  surchar- 
geront des  fruits  ou  des  fleurs,  et  au  pied  desquelles  l'arii>te  a  placé,  ici  des  animaux, 
là  des  épisodes  de  cirasse,  tantôt  des  groupes  de  personnages,  tantôt  des  scènes  em- 
pruntées à  quelques  chroniqueurs  ou  aux  œuvres  de  Shak«peare,  depuis  la  Tempête 
jusqu'aux  Joyeuses  commères  de  fVindsorf  Auprès  de  ces  aiguières  gravées,  ciselées, 
répoussées,  auprès  de  ces  vases  à  vin  où  Horace  aurait  enfermé  son  plus  vieux  Fa- 
lerne,  nous  retrouvons  un  assemblage  de  tout  ce  qui  convient  aux  tables  les  plus  opu- 
lentes, comme  au  comfort  de  la  bourgeoisie;  car  le  mérite,  essentiel  de  l'orfèvrerie 
argentée,  c'est  d'être  l'argenterie  du  plus  grand  nombre. 

MM.  Rlkington ,  Mason  et  C*  ont  exposé  des  coupes  en  cristal,  affectant  la  forme 
de  coquilles  et  destinées  à  recevoir  des  tiges  de  fleurs  a  travers  le  réseau  d'argent  qui 
les  couvre.  Ces  jardinières  a  la  main,  très-gracieusement  montées,  sont  déjà  ven- 
dues. Elles  irout  couronner  dignement,  dans  d'élégants  boudoirs,  ces  petits  meubles, 
genre  Boule,  aujourd'hui  si  fort  eu  vogue. 

Cette  exposition  si  remarquable  et  si  complète  en  électro  nous  conduit  à  reconnaître, 
et  ce  n'est  ici  qu'un  hommage  rendu  à  la  vérité,  que  l'un  de  nos  fabricants  français 
qui,  depuis  longues  années,  a  exploité  le  plus  en  grand  l'industrie  de  l'orfèvrerie 
argentée,  a  pu  se  servir  habilement  des  procédés  inventés  par  M.  Elkington,  nos  éle- 
ver cependant  sa  fabrication  au  même  degré  de  supériorité.  Nous  ne  doutons  pas  que 
le  jury  central  ne  consacre  plus  tard  l'opinion  que  nous  osons  émettre. 

Pour  répondre  à  tous  les  besoins  de  leur  clientèle  ,  MM.  Klkington ,  Mason  et  C* 
ont  consacré  des  ateliers  spéciaux  à  l'orfèvrerie  massive,  dont  ils  nous  montrent,  au 
Palais  de  l'Industrie,  quelques  sppcimens  de  haute  valeur,  supérieurement  traités  et 
de  nature  à  satisfaire  les  plus  luxueuses  fantaisies.  Entre  leurs  deux  vitrines,  qui  ne 
cessent  d'attirer  un  nombreux  public,  MM.  Elkington.  Mason  et  C*  exposent  des 
bronzes  sort U  de  leurs  fonderies,  et  qui,  soit  comme  œuvres  d'art,  soit  parce  qu'ils 
sont  dus  à  de  nouveaux  procédés  industriels,  méritent  aussi  l'attention.  Sous  ce  der- 
nier rapport ,  ces  fabricants  ont  obtenu  les  meilleurs  résultats  d'un  mode  de  dépôt 
de.  la  matière  dans  des  moules  en  gutta  percha  ,  cette  inappréciable  substance  dont 
l.i  nature  a  doté  l'industrie.  Ce  genre  de  fonte,  qui  a  l'avantage  de  permettre  dans 
le  prix  de  la  matière  une  économie  considérable,  ne  porte  aucune  atteinte  au  caractère 
de  l'œuvre  reproduite.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  qu'un  fragment  de  statue  trouvé 
dans  les  ruines  du  Parlhénon,  et  qui,  ainsi  coulé,  joint  à  une  extrême  légèreté  le  mé- 
rite d'une  œuvre  d'art.  Ce  procédé  de  fonte  coulée  en  creux  est  appelé  a  populariser 
les  plus  belles  œuvres  de  la  statuaire,  en  per  mettant  de  reproduire  des  objets  ronde- 
bosfe  d'une  seule  pièce. 

A  part  la  Lesbie  de  Cumberwortb ,  MM.  Elkington  et  C«  n'ont  reproduit  en  bronze 
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que  des  œuvres  «innées  d'artistes  anglais,  et  parmi  lesquelles  nous  axons  remarqué  un 
très-beau  buste  du  dur :de  Wellington,  de  Weig  li  ;  une  charmante  statue  de  John  Bell, 
mue  fille  d'È*e,  représentai]*  une  esclave  les  moins  enchaînées,  el  dont  la  figure  aspire 
a  la  liiiepté;  un  beau  buste  de  la  reine  Victoria, A;  U.  Weekes,  et  une  statue  du  mfwe 
sculpteur,  la  jeime  natvroiMe  contemplant  avec  amour  la  nouvelle  conquête  qu'elle 
vient  de  Caire  Dans  la  nef,  MM.  LJougton  et  C° exposent  une  cheminée  dite  cheminée 
Sho/ispcare,  où  nous  retrouvons  encore  leurs  bronzes  sous  forme  de  méd.vl  mis  en 
demi-relief,  retr  -çaot  quelques  «cènes  des  principaux  ouvrages  de  l'immortel  William. 
Ces  fabricants  démontrent  eu  outre,  par  des  ornements  en  tlectro  se  détachant  sur  bois 
de  chêne  et  encadrant  des  plaques  en  porcelaine  (  Wedgwood  ) ,  l'heureux  parti  que  la 
fabrication  des  meubles  pourra  tirer  de  semblables  ornements.  M'est  ce  pas  ce  spéci- 
men déhénisterie  qui  supporte  encore,  si  nous  avons  bonne  mémoire,  un  bronze  de 
MM.  Elkicgton  et  Ce,  un  bronze  de  fort  bel  effet  et  de  grand  air.  ÉtisubeUt  entrant 
-tM  citât nan  de  KenUtoorthf 

H  nous  nette,  pour  achever  le  compte-rendu  bien  imparfait,  nous  le  reconnaissons, 
-de  la  belle  exposition  de  À1M.  KJkinglon,  Masou  et  C\  à  citer  encore  les  reproductions 
obtenues  par  Véiectro  de*  couvres  d'art  appartenant  à  la  direction  supérieure  des 
écoles  de  dessin  de  Marlborougllouse;  mais  la  fondation  de  ces  écoles  se  rattache  à 
un  fait  assee  intére*saot,rpour  que  nous  n'hésitions  pas  à  entrer,  à  ce  sujet, dans  quel- 
quelques  détails  rétrospectifs. 

La  grande  exposition  de  Londres  avait  laissé  entre  les  mains  de  la  commis  ion  et 
libre  de  toutes  charges  un  bénéfice  de  cw»o  mit  lien*  de  francs  ;  la  romniission  pensa 
qu'il  (allmt  restituer  ce  capital  à  l'industrie  sous  la  forme  la  pins  utile,  et  elle  dérida 
qu'il  servirait  à  créer  et  à  entretenir  dus  le  Royaume-Uni  des  écoles  cna.>acjées  à  l'en- 
seignement du  dessin  appliqué  aux  arts  industriels.  Ces  écoles  sont  anjourd'itui  déjà 
au  nombre  de  quarante;  elles  relèvent  d'un  établissement  contrai,  à  Londres  (  Mailbo- 
rouR-House  ) ,  que  dirige  M.  Uenri  Cole  ,  commissaire  anglais  auprès  de  l'Ejqposjlion 
universelle. 

Cet  établissement  achète  en  Angleterre  et  à  l'étranger  tous  les  modèles,  statues, 
broucfs,  armes,  sculptures  sur  métaux  ou  sur  bois,  antiquités,  etc.,  qui  peuvent  favo- 
riser l'étude  du  dessin  et  le  développement  du  godl  dans  les  arts.  Ce  sont  .ces  modèles 
que  MM.  LMkiugton  et  C  ont  été  autorisés  à  reproduire  en  éUc4ro,  et  qui  constituent 
une  des  branches  de  leur  exposition.  Au  nombre  des  objets  reproduits  se  trouve  aussi 
le  boucbVr  de  Benveuuto  Ceilini,  que  la  reine  d'Angleterre  a  bien  voulu  confier  à  ces 
falricants.  La  reproduction  de  l'ouvre  magnifique  du  célèbre  Florentin.,  jusque  dans 
les  parties  les  p  us  délicates  du  damasquinage  dont  ce  bouclier  est  ouvragé,  est  uae 
■ouvelle  preuve  du  degré  de  perfiectiou  auquel  MM.  Elki ugton  et  O  ont  élevé  leur 
industrie,  aujourd'hui  sans  rivale.  E.  Ban. 
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En  attendant  que  nous  revenions  sur  les  -produits  exposés  par  ITmprimeTie  et  par 
la  librairie  au  Putois  de  l'Industrie,  pour  les  apprécier  avec  •entière  connaissance  de 
cause,  et  en  présence  de  spécimens  complets  de  leurs  travaux,  nous  pouvons  signaler 
dès  à  présent  I  effet  produit  par  le  trophée  d'instruments  typographiques,  dcrl  chés, 
d'épreuves  de  toutes  sortes  en  noir  et  en  couleur ,  placé  par  M.  Henri  Pion  dans  le 
transept;  par  les  magnifiques  épreuves  de  gravures  sur  bois,  tirées  à  la  mécanique  et 
extraites  d'un  volume  petit  iu -folio  ayant  pour  titre  les  Galeries  de  l'Europe,  par 
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II.  Armengand ,  lestraelles  figurent  dans  la  \ Urine  de  M.  Clhye  ;  le  eorrsciencîeur 
typographe,  à  qui  Ton  «luit  l<*s  4  martes  archéologique* ,  de -M.  Didrou,  l'étfrtion  des 
Métamnrphtrg*s  du  jourt  de  Graiidville.  recueil  de  scènes  si  divenses  et  si  profondé- 
ment phi  osophiques  de  la  grande  comédie  que  joue  la  société  hnioaine,  cl  cet  admi- 
rable roi  unie  d'Snacrron,  dmit  letexte  grec  et  Ictexfe  français  offrent  le  modèle  de 
ee  qœ  Part  de  rhnprin:erie  peut  offrir  de  plus  net,  de  plus  pur  et  de  plus  complet 
à  notre  époque,  et  aussi  par  les  éditions  de  tous  les  foronits*  et  de  tous  les  prix  qu'ex- 
pose la  maison  Maine,  de  Tours. 

De  même  que  l'imprimerie  impériale,  la  rn  ai  son,  Marne  a  voulusse  présenter  au  Palais 
de  l  lndustrie  avec  un  chef-d'œuvre  spécial  qm  résumât  tous  fes  perfectionnements  de 
la  typographie  actuelle, et  eilt  a  édité  son  livre  de  ta  iounalae,  eomprcitanl  J'Iiis- 
toire  et  les  monument»  de  eet'e  province  imputante  delà  France.  Publié  en  un  volume 
in-folio  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  J  -J  Bourassé,  correspondant  du  comité  de 
l'histoire,  de  la  langue  et  des  arts  de  la  France,  préshreiit  de  la  *ociéré  arefréoroijitnie 
deTuurs,  cet  ouvrage,  couseieneieusenient  élaboré  par  tous  les  membres  de  rerte  société 
savante,  contient  une  carte,  des  planches  en  couleur,  des  armoiries,  des  gravtrres  sur 
acier  et  sur  bois,  exécutées  d'après  les  dessins  de  MM.  Karl  Girardet  et  eramçnr».  On- 
ne  saurait  trop  baser  toutes  les  parties  de  l'exécution  de*  ce  livre,  qora  été  l'ol»jet  det 
plus  scrupuleuses  recherches,  du  so'n  le  plus  minutieux:  texte,  dessins' tforuemtHK 
tation,  armes,  cartes,  plans,  vues,  caractères  fondus  exprès,  papier  ft»  briqué sfiéoale- 
ment,  tirages  pars  et  harmonieux,  quoique  obtenus  par  les  presses  mécaniques ,  tout  a 
ce  cachet  de  bon  godt,  de  liant  sentiment  de  l'arr,  qo  on  aimerait  à  trouver  dans  tous 
les  livres,  et  qui  est,  hélas!  devenu  si  rare  aujourd'hui.  Le  succès'  ne  peut  manquera 
un  tel  travail,  et  le  volume  de  la  Tènraineesl  destiné  à  occuper  une  place  d'honneur 
dons  les  bibliothèques  consacrées  aux  Kvres  d'élite. 

I.a  librairie  ?urne,  dont  l'ex;iositioir  mérite  autsi  de  fixer  l'attention,  tant  à  cause 
de  ses  cartes,  de  ses  plans,  de  son  bel  album  des  f'hrys  de  ntrphcrêl,  publié,  avec  le 
concours  de  M)  Perrotin,.  éditeur,  qu'a  cause  de  ses  libres  de  .  hoir,  vient  de  eommem- 
cer  un  ouvrage  d'une  grande  importanee,  la  C.éoQmphle  vnicerarUe,  de  Malle-Brun, 
entièrement  refondue  et  mise  ou  commit  de  la  science  par  M'.  Tiiée;  h. le  Lai  allée, 
professeur  de  géographie  et  de  statistique  à  l'école  militaire  de  S;«int-Cyr.  La  pre- 
mière partie  du  tome  I"",  qui  a  déji  paru,  contient  les  quatre  premiers  livies  de  I  Eu- 
rope :  l'I  os  roue  de  la  géographie,  —  la  géographie  mnrhemutioue,  -  la  géographie  phy- 
sique,—  et  la  géographie  politique.  Ces  divisions  donnent  ime  idée  de  Tordre  adopté 
dans  la  classification  des  matières  et  du  système  suivi  par  l'auteur,  qui  a  pensé  que 
dans  un  livre  d'enseignement  de  cette  nnturela  clarté  était  la  qualité  la  plus  essentielle. 

Dans  b  librairie  scientifiqiie,  nous  avons  eneore  à  annoncer  le  second  volume  de 
YAstro*<unèey  é  -  François  Arago.  imprimé  |»ar  la  masonClaye,  que  MM.  Gide  et 
Baodry  se  disposent  à  mettre  en  ven  e  d  ici  à  quelques  jours. 

Parmi  les  publications  m  l*,  celles  de  MM.  Michel  Levy  frères  sont  toujours  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  importante»;  quelques-unes  méritent  particulièrement 
dVtre  signalées  :  tels  sont  les  deux  remarquables  volumes  de  M.  Gustave  Planche, 
Étude»  sur  l'École  françahe  (peinture  et  sculpture),  qui  présentent  un  tableau  cri- 
tique très-complet  des  productions  de  ces  deux  arts  depuis  1831  jusqu'à  1802;  c'est 
en  quelque  sorte  l'histoire  de  rùrt  contemporain.  Tels  sont  encore  le  volume  de  Sou- 
venirs et  itcïts,  de  M.  le  prince  de  1j  Mo>ketv:t;  te»  Z/wrewr»  d'eau,  de  M.  Henri 
Mûrier;  \'Èpw>de  (h  s  guerre*  de  //«norrr,  de  M  Henri  Bla/e  de  Hiry  ;  les  M  «de* 
turla  Kenaisvtnce.  de.  M.  I)  ISisard;  les  Chronique*  itutiennes,  de  Stendhal.  A  côté 
tieees  ouvrées  signes  de  noms  «onnus  à  divers  titres  viennent  se  pl.icer  des  débuts 
littéraires  et  polit  qttes:  les  UktoUes*  i'euvtrs,  hé.ie  de  nouvelles  de  M"  Ftruaude 
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de  Lysle,  qui  ne  manquent  ni  d'esprit  ni  d'intérêt;  les  Croyance*,  recueil  de  pièces 
de  vers  de  M.  Jules  Marchesseau.  où  l'on  tro  ive  souvent  un  sentiment  poétique  élevé. 
La  même  librairie  prépare  encore  uu  volume  de  fragments  inédits  de  Stendhal  et  un 
volume  de  poèmes  et  légendes  de  Henri  Heine,  destiné  à  f.iire  partie  des  œuvres  com- 
plètes. —  Kniln  elle  vient  de  mettre  en  vente  deux  volumes  in-8  très-importants  sur 
le>quels  nous  reviendrons  :  c'est  la  Correspondance  de  31.  le  maréc/iul  de  Sainf- 
Âmaud,  depuis  1831  jusqu'au  jour  de  ta  mort. 

CONTES  POUIl  LES  ENFANTS (l>. 

tes  Juges  de  la  Famit'e,  —  Jeunes  Têtes  et  Jeunes  Cœurs,  par  madame  Va lmohb; 
Sêraphine,  —  les  Leçons  dans  les  Fleurs,  par  madame  Debaiiss. 

On  ne  fait  que  remplir  un  devoir  quand  on  signale  quelques  bons  livres  à  l'atten- 
tion du  public,  surtout  si  ces  I  vres,  destinés  aux  enfants,  les  hommes  de  demain,  ren- 
ferment sous  une  forme  saisissante  les  préceptes  de  la  plus  saine  morale.  C'est  pour 
cela  que  nous  recommandons  les  livres  de  madame  Valmore  et  de  madame  Derains. 
Ce  sont  des  contes  vraiment  faits  pour  les  enfants,  et  où  les  mil  e  incidei.ts  de  la  vie 
enfantine  sont  représentés  avec  tant  de  vérité  et  de  charme,  que  les  personnes  même 
d'un  âge  sérieux  ne  peuvent  manquer  de  s'y  intéresser.  Li  sensihi.ité  des  jeunes  lec- 
teurs y  trouve  toujours  son  compte,  quoiqu'elle  n'y  >oit  excitée  que  dans  la  mesure  qui 
convient  à  leur  âge  et  seulement  en  vue  de  leur  donner  quelque  utile  leçon.  Qui  de 
nous  ne  se  souvient  encore  des  ravissements  subits  cl  des  clans  de  compassion  qu'ont 
éveillés  dans  son  âme,  vierge  encore  d'emoti"ns,  certains  passages  des  conteurs  fa\oris 
de  l'enf.iuce.  Il  nous  semble  évident  que  nos  enfants  ne  >eront  pas  moins  touchés  par  les 
récits  de  madame  Valmore  et  de  madame  Derains  que  nous  ne  l'avons  été  nous-mêmes 
par  le  récit  de  Hobinson.  Il  y  a  par  exemple,  dans  les  Anges  de  la  famille,  l'histoire 
de  l'enfant  des  Champs-Elysées,  qu'on  ne  peut  lire  sans  un  profond  attendrissement. 
La  fête  des  flo!s  est  un  petit  drame  plein  d  imagination  et  d'une  poésie  qu'on  n'est 
pas  accoutumé  de  rencontrer  dans  les  petits  écrits  de  ce  genre.  Notre  jugement  peut 
donc  se  résumer  en  ce  peu  de  mots  :  ces  nouveaux  livres,  écrits  en  prose,  sont  digues 
de  madame  Valmore,  qui  lient  un  rang  distingué  parmi  les  poètes  de  notre  temps. 

Quant  aux  livres  de  madame  Derains ,  la  place  qu'ils  occupent  à  côté  de  ceux  de 
madame  Valmore,  dont  ils  suivent  la  fortune,  aurait  disposé  le  public  eu  leur  fa- 
veur, s'ils  n'eussent  brillé  de  leur  propre  mérite,  qui  est  iris  grand. 

Sêraphine,  le  premier  de  ces  deux  outrages,  et  qui  s'adresse  particulièrement  aux 
jeunes  filles,  est  dans  son  genre  une  œuvre  achevée,  tant  par  le  plan  et  la  condi  ite  des 
événements  que  par  la  justesse  des  pensées.  Ccst  un  petit  roman  sans  amour,  dont  la 
mère  peut  permettre  la  lecture  à  sa  lil  e,  quelque  âge  qu'elle  ait.  Mous  louerons  surtout 
dans  madame  Derains  une  intelligence  parfaite  des  entants;  on  voit  à  la  v  rite  des  ca- 
ractères et  à  la  naïveté  de  ses  petits  héros  qu'elle  a  beaucoup  vécu  avec  eux.  Il  n'y  a 
vraiment  pas  en  France  ni  à  l'étranger  d'autres  livres  d'enfants  où  la  nature  soil  sui- 
vie de  plus  prè»  et  plus  fidèlement  rendue.  Pour  Unir  cependant  par  une  critique, 
nous  reprocherons  à  madame  Derains  un  abus  de  métaphores  dans  la  coinpo>ition  du 
litre  de  son  second  ouvrage.  Elle  l'appelle  la  Leçon  dans  Its  fleurs;  nous  avions  pris 
cela  pour  un  enseignement  de  bo  anique,  il  n'eu  e>t  pas  même  question.  C'est  un  heu- 
reux enchaînement  de  petites  histoires  qui  se  passent  a  tiavers  champs  et  Lois,  et  où 
l'on  retrouve  toutes  les  qualités  du  premier  livre. 

Il)  En  vriilc  cliei  M.  Devrewr,  qu  .i  de*  Augustin»,  7 ,  cher  II.  iiroward,  H,  rue  de  la  Paix,  et  chez 
lou*  le*  libraire*  iimrvhatids  de  uwuvcauléi. 
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Pendant  toute  la  première  moitié  du  mois  de  juin,  la  Bourse  semblait  avoir  un  véri- 
table parti-pris  de  confiance  et  de  !  musse.  La  spécu'ation  et  l'argent  se  soutenaient 
mutuellement  et  poussaient  successivement  toutes  les  valeurs,  même  les  plus  modestes, 
à  des  prix  qu'on  Oî-ait  espérer  à  peine  en  temps  de  paix.  Il  n'y  avait  place,  à  cetie  épo- 
que heureuse,  ni  pour  l'inquiétude,  ni  pour  le  doute. 

Quelques  esprits  de  l'autre  monde  voulurent  un  jour  arrêter  l'attention  des  spécula- 
teurs sur  la  nouvelle  attitude  de  l'Autriche  après  la  rupture  des  conférences  de  Vienne; 
mais  on  avnit  réponse  à  tout. 

Ou  vous  disait  que  la  nouvelle  situation  politique  avait  au  contraire  de  nombreux 
avantages.  L'Autrit-he  neu're  paralysait  le  mauvais  vouloir  de  la  Prusse  et  de  ses  adhé- 
rents, en  même  temps  que  les  mauvais  desseins  des  révolutionnaires,  qui  attendent  des 
dissensions  de  l'Allemagne  une  perturbation  générale  et  le  triomphe  de  leurs  doctrines. 
La  guerre  reste  ainsi,  disait-on,  très-sûrement  localisée  eu  Crimée ,  ce  n'est  qu'une 
affaire  de  temps  et  d'argent.  Or  l'argent  semble  plus  abondant  après  dix-huit  mois  de 
guerre  qu'il  ne  l'était  au  début;  pourquoi  s'alarmer  et  comment  ne  pas  se  laisser  aller 
à  uueju>te  eonfinnce? 

Ces  raisonnements,  appuyés  et  raffermis  d'ailleurs  par  les  succès  du  général  Pélis- 
sier,  triomphaient  des  dernières  hésitations  et  faisaient  oublier  même  à  la  rente  les  me- 
sures financières  que  te  gouvernement  ;tvait  cependant  annoncées  et  qu'il  fallait  prévoir 
et  attendre,  à  mains  d'être  aveugle  et  sourd,  dans  un  avenir  prochain. 

Cest  ainsi  qu'on  est  arrivé  à  la  liquidation  du  15.  Ce  fut  une  époque  critique.  La 
spéculation,  engrgée  tout  entière  à  la  hausse,  n'avait  perdu  aucune  de  ses  illusions; 
mais  les  prix  inespérés  de  la  plupart  des  valeurs,  une  hausse  si  prompte,  de  si  gros  bé- 
néfices acquis,  avaient  donné  à  réfléchir  aux  capitalistes,  et  l'heure  de  la  réflexion  pré- 
céda île  bien  peu,  comme  ceîa  devait  é  re,  celle  des  réalisations  le  jour  de  la  liquida- 
lion,  il  se  trouva  que  l'argent  n'était  plus  du  même  côté  que  la  *pécutation. 

Presqu'en  même  temps  les  bruits  d'emprunt  qu'on  avait  éloignés, auxquels  on  refusait 
de  s'arrêter,  reprenaient  avec  plus  de  persistance  et  d'autorité.  La  rente  baissait  à  vue 
d'oeil,  si  bien  que  le  jour  où  le  Moniteur  annonça  ta  convocation  du  corps  législatif, 
elle  n'avait  guère  plus  rien  à  perdre  pour  être  au  niveau  de  la  situation. 

Les  chemins  on»  fait  jusqu'ici  meilleure  contenance,  l'emprunt  et  les  nouvelles  qui 
sont  venues  de  Crimée  ont  arrêté  le  mouvement  de  hausse;  m.  is  la  baisse  a  trouvé 
de  ce  côté  une  ré-istance  extraordinaire.  Malgré  les  circonstances  et  malgré  les  rc|  orts 
élevés,  les  spéculateurs  conservent  leur  position,  et  la  place  sa  couflance  aux  chemins 
de  fer. 

L'emprunt,  il  fout  le  dire,  touche  très-peu  les  chemins  de  fer.  S'ils  baissaient  beau- 
coup, ce  srrait  par  une  panique  mal  entendue  et  à  coup  sur  passagère.  I^s  événe- 
ments de  la  guerre  elle-même,  en  tant  que  la  guerre  restera  ce  qu'elle  est  et  où  elle  est, 
peuvent  et  doivent  naturellement  affecter  la  rente,  mais  ne  sauraient  avoir  une  grande 
action  sur  le  revenu  des  chemins.  Ici  la  baisse  sera  toujours  paralysée  par  les  recettes. 

Tant  que  les  recettes  resteront  ce  qu'elles  sont,  fructueuses  et  progressives,  les  capi- 
talistes ne  quitteront  les  chemins  que  pour  y  rentrer  bientôt.  Ils  continueront, au  grand 
dommage  d'autres  intérêts  respec'ahles  et  importants,  à  retirer  leur  argent  des  place- 
ments de  toute  sorte  qui  leur  servaient  autrefois  d'em;iloi  pour  les  porter  aux  chemins 
de  fer,  qui  leur  promettent  une  augmentation,  et,  en  attendant,  leur  donnent  à  peu  près 
tous,  même  aux  prix  actuels,  r>  p.  0(0 au  moius  de  revenu. 
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Cela  durera  ainsi  tant  que  les  choses  resteront  ce  qu'elles  Font  ;  mais  nous  ne  vou- 
drions pas  assurément  ré|iondrc.que.teJs-évéiu'ments,  telles -mesures  tinamiei es  possi- 
bles ne  puissent  chantier  un  jour  on  l'autre  les  disposât  ons  et  les  tendances  aujourd'hui 
si  favorables  et  si  évidentes  du  publie. 

Quant  à  la  rente,  la  po-iiion  n'est  pas  la  même.  Chaque  fois  qu'il  sera  question  d'un 
en  prunt  la  rente  ne  résistera  pas.  Tandis  que  le  mouvement  de  h;  usse  sur  les  che- 
mins de  fer  faisait  de  nouveaux  progrès  chaque  jour,  on  a  vu  la  rente  lié*  hir  dés  que 
les  bru  ts  d'emprunt  prochain  ont  commencé  à  circuler.  Après  le  détachement  du 
coupon  seu  estriel,  elle  s'était  n  levée  sous  l'impulsion  d'une  confiance  générale  jusqu'à 
70  frai  es  ;  mais  ce  cours,  qu'on  croyait  établi,  n'a  |as  tenu  sérieusement.  La  rente 
était  affaiblie  et  malade  déjà  avaut  que  rien  d'otliciel  eût  annonce  l'emprunt.  Depuis 
le  jour  où  parut  le  décret  qui  convoque  les  chambres ,  on  a  pu  la  regarder  comme  con- 
damnée à  se  traîner  aux  environs  de  G6  fr , et  cet  état  de  marasme  et  de  faiblehSe  durera 
pr*  ahlement,  et  tout  au  moins,  jm  qu'a  ce  que  le  chiffre,  le  taux  et  l'époque  de  I  émis- 
sion de  l'emprunt  soient  connus. 

Nous  n'avons  pas,  on  le  comprend,  à  nous  occuper,  autrement  que  pour  les  indi- 
quer, de  ces  questions  qui  exercent  la  sagacité  et  l'esprit  naturellement  eonjeetutal  de 
la  Bourse;  mais  nous  pouvons  dire  que  jamais  les  en  pruuts  ne  tiomènut  dans  le 
public  des  dispositions  plus  bienveillantes.  I. es  deux  derniers  ont  donné  des  hénélices 
assez  considérables  aux  souscripteurs  pour  qu'on  puisse,  sans  êhc  grand  prophète, 
assurer  à  celui  qui  va  venir  une  clientèle  nombreuse  et  empressée.  On  peut  être  sûr 
de  trouver  les  mêmes  écus  disposés  à  courir  les  mîmes  chaînes,  si,  comme  on  le  croit, 
on  adopte  les  combinaisons  (inancières  qui  ont  deux  fois  m  bien  réussi. 

Au  reste,  sauf  cette  faiblesse  de  la  rente,  qui  s'explique  d'elle-même,  la  place  montre 
dans  les  circonstances  actuelles  une  fermeté  que  l'on- doit  remarquer  et  louer  d'autant 
plus  qu'elle  n'a  pas  seulement  ù  répondre  aux  besoins  de  la  guerre  et  aux  demandes 
du  trésor  :  de  tous  côtés,  ce  ue  sont  que  mains  tendues  et  appels  de  fonds  sous  toutes 
les  formes. 

La  ville  de  Paris,  les  chemins  de  fer  et  les  grands  établissements  éprouvés,  comme 
Decazevilie  ou  la  Vieille -Montagne,  émettent  des  obligations;  la  Soch'/é  générale 
immohilièie,  qui  ne  craignait  pas  d'assurer  naguère  par  toutes  les  voies  de  la  publi- 
cité des  bénéfices  fabuleux  à  ses  actionnaires,  propose  aussi  des  obligations.  On  com- 
prend qu'un  chemin  de  fer,  qu'un  établissement  métallurgique  depuis  longtemps  en 
prospérité  avérée,  dont  le  capital  social  nVst  plus  en  i-ropm-tion  avec  l'extension  qu'on! 
prise  ses  affaires,  fasse  un  appel  au  public  et  que  le  public  y  réponde;  mais  qu'une 
société  à  sa  naissance,  dont  nul  ne  connaît  le  capital  réel ,  qui  peut  être  excellente, 
mais  dont  les  opérations  n!nnt  encore  donné  aucun  résultat,  émette  J  ,500,000  francs 
d'obligations,  n'a-t-on  pas  le  droit  de  s'étonner,  et  n'y  aura  t- il  donc  pas  dans  la  presse, 
si  complaisante,  une  voix  désintéressée  qui  ose  provoquer  ou  moins  une  explication? 

La  société  de  la  Caisse  et  Jour/ml  des  Chemins  de  f*r,  fondée  et  dirigée  par 
M.  J.  Mirés  et  C*,  a  ouvert  une  souscription  pour  compléter  son  capital  sorial.  Il  n'est 
permis  à  personne  en  France,  depuis  quinze  jours  surtout,  d'ignorer  son  hut,  la  nature 
de  se*  opérations  et  les  résultats  acquis.  De  longues  réclames  nous  disent,  chaque 
jour,  qu'elle  vaut  mieux  que  la  Banque  de  France,  que  le  Comptoir  d'escompte,  que 
le  Crédit  mob  lier,  dont  elle  se  rapproche  cependant,  nuis  à  qui,  toujours  d'après  la 
réclame,  il  manque  fa  liberté  et  l'indépendance  d' initia  tire  que  MM.  J.  Mires  «t  C* 
ont  su  se  ménager  au  grand  profit  d*  leur  société  Comment  se  f.iit-il  donc  qu'avec 
tant  d'avantages  et  leur  habileté,  que  personne  se  conteste,  MM.  J.  Mires  et  C  éprou- 
vent le  besoin  de  faire  de  si  bruyants  et*i  fréquents  appels  à  la  publicité  pour  com- 
pléter un  capital  de  12  millions? 
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Comment  se  fait-il  que  les  actionnaires  de  la  première  série,  qui  reçoivent  14  p.  o/o 
de  leur  arpent,  laissent  échapper  une  si  rare  occasion'  dédoubler  l  iutérlt  qu'ils  outr 
déjà  dm  s  la  société? 

Assurément,  si  la  Banque  de  France,  qni  ne  donne  que  tv  1/3  pi  0/0,  le  Comptoir 
(Fescompie,  qui  ne  donne  que  7  p.  0/0,  le  Crédit  mobilier  qui  donne  a  pemeO  i/îp 
voulaient  augmenter  leur  capital  social,  ils  le  iraient  à  moins  de  irais  et  largement 
par  leurs  actionnaires  seuls.  M.  Mirés  sait  cela  mieux  que  nous;  pourquoi  s'expose-t-il 
à  faire  faire  de  pareils  rapprovltements ?  Ke  c  raint- >l  pas  que  le  public,  qui  va  tou- 
jours plus  loin  qu'on  ne  voudrait  quand  on' lui  ouvre  une  voie,  ne  se  demar.de  aussi 
pourquoi  les  actions  de  /a  Cabote  des.  Chemins  «te  far  sont  à  petite  négociables  au» 
pair  quand  la  Banque  de  France  est  à  3,00i>fr.,  k  Crédit  mobilier  à  960  fr  ,  et  le 
Comptoir  d'escompte  à  060  ?  fcst-ce  que  dons  ce  pays  trop  rérolutiemMM-e  le  publie 
serait  enfin  décidément  pour  la  liberté  réglée  et  une  indépendance  d  initiative  sage- 
ment contenue  ? 

Nous  souhaitons  que  M.  Mirés  complète  Non  capital,  et  nous  croyons  qu'U  y  arri- 
vera Il  y  a  de  fardent  pour  tous;  mais  il  n'est  pas  bon  de  laisser  passer  sans  ob>erva- 
tion  et  sans  contrôle  des  procédés  qui  doivent  rester  étrangers  aux  entreprises  sé- 
rieuses, surtout  aux  institutions  de  crédit. 

Les  affaires  sérieuses  se  produisent  simplement;  nous  avons  sous  les  yeux  plus 
d'un  exemple  à  citer.  Ainsi,  la  Cempaguie  impériale  des  voitures  de  place  a  plus  que 
le  double  du  capital  suffisant  avant  que  la  souscription  soit  annoncée  Si  nous  sommes 
bien  informés,  l'usage  que  l'on  fait  du  nom  de  la  Compagnie  impériale  dans  les  jour- 
naux a  éveille  la  susceptibilité  des  directeurs  et  de  grandes  maisons  de  banque  inté- 
ressées dan»  l' entreprise;  bien  loin  de  trouver  dans  celte  publicité  uu  élément  du  succès* 
dont  elle  n'a  pas  besoin»  la  Compagnie  impériale  proteste  et  fut  bien. 

La  Société  générale  maritime  a  émis  ses  actions.  Nos  lecteurs  connaissent  cette 
importante  affaire,  qui  est  arrivée  à  la  Bourse  sous  le  patronal  du  Crédit  mobilier  et 
avec  le  concours  actif  et  avoué  desuoms  les  plus  recmnmandablcs  de  la  banque  et  du. 
haut  commerce.  Son  succès,  qui  n'a  pas  périclité  un  iusiaut,  grandit  chaque  jour  dans 
des  proportions  qui  u'ont  rien  d'exagéré,  mais  qui.  par  le  temps  d'atoaie  industrielle 
où  se  trouve  la  place,  tout  certa:  aiment  bien  remarqua bhs. 

A  côté  de  ces  grandes  entreprises,  il  se  forme  chaque  jour  et  l'on  voit  heureusement 
aboutir  des  sociétés  plus  modestes,  mais  dont  I  utilité  et  les  résultats  déjà  obteuus  ou 
les  résultais  probables  garaniisseut  le  succès.  Telle  est  au  premier  rang  la  Compagnie 
de  des.sJcc.Uion  et  compression  des  subsLiuces  alimentaires,  qui  vient  de  se  forint  r  des 
deux  sociétés  ClioJlet  et  Morel-Fatio.  Les  resul  ats  obtenus  par  les  deux  sociétés  est 
bieu  connu  Kllesont  donné  en  moyenne  de  3ô  à  40  p.  O/.i  pour  l'exercice  dernier,  c'est 
tout  dire  Réunies  pur  une  fusiou  complète  d'intérêts,  les  deux  sociétés  sont  appelées  à 
un  aveair  brillant.  La  Compagnie  de  dessiccation  et  compressiou  des  substances  ali- 
mentaires est  créée  au  capital  de  4,000,000,  divises  en  actions  de  100  fraucs.  Les  actions 
de  la  nouvelle  société  seront  probablement  inscrites  par  les  anciens  actionnaires  de 
MM  Ciiollel  et  Morel-Fatio,  a  qui  le  droit  de  préférence  est  réservé  jusqu'au  (i  juil- 
let prochain. 

On  parle  à  la  Bourse,  comme  affaire  d'un  avenir  assuré,  de  la  Société  bretonne  des 
Taulières,  qui  se  forme  au  capital  de  12  000,000.  C'est  à  la  lois  mie  entreprise 
industrielle  et  agricole ,  car  le  but  d«  la  société,  en  demandant  la  conce&siou  du  che- 
min de  Rennes  a  Pontorsou  elà  Avranc'ies,  est  d'exploiter  en  >traud  la  /«h^u*,  engrais 
marin  dont  les  principes  fertilisants  ont  produit  dans  les  plus  mauvais  terrains  de  la 
Bretagne  et  de  la  Sologne,  d'après  des  essais  répété»,  des  résultas  merveilleux. 

Les  anciennes  affaires  sont  mieux  tenues  députa  quelque-  Ueapa,  quoiqu'elles  soient 
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encore  bien  négligées.  Peut-on  comprendre  qu  après  le  sucrés  de  la  souscription  ou- 
verte pnr  le  Stolberg.  après  la  rec  institution  complète  de  cette  grande  affaire  où  l'on  a 
eu  un  grand  tort  cependant,  celui  de  ne  pas  conserver  dans  le  nouveau  conseil  d'admi- 
nistration des  membres  notoirement  utiles  et  capables,  enfin  peut-on  comprendre  que 
les  actions  restent  à  si  bas  prix?  La  Vieille-Montagne  est  bien  négligée  aussi ,  cepen- 
dant la  plupart  des  actions  sérieuses  se  vendent  et  s'achèteut.  Il  y  a  uu  matclié 
industriel. 

En  résumé,  l'esprit  des  affaires  a  fait  en  France  des  progrès  réels. 

Qui  donc  aurait  osé  |  rétendre  il  y  a  deux  ans,  lorsque  commencèrent  les  premières 
inquiétudes  politiques,  qu'on  arriverait  à  envisager  la  guerre  avec  a-sez  de  calme  pour 
que  le  développement  des  affaires  n'edl  pas  à  en  souffrir,  qu'après  d.vhuit  mois  d'état 
de  guerre,  eu  présence  d'un  emprunt  dont  le  cbiffre  est  iuronnu,  la  place  de  Paris 
conserverait  avec  calme  et  avec  confiance  ses  forces  que  rien  ne  semble  devoir  troubler? 
Cela  est  ainsi  cependant,  et  il  faut  le  constater,  car  rien  ne  pourrait  donner  une  idée 
plus  juste  du  ressort  et  des  ressources  de  notre  pays.  E.  Beb. 


NOTICE  SUR  LA  TANGUER 

Il  y  a  environ  trente  ans  que  quelques  cultivateurs  du  littoral  de  la  Manche  eurent 
la  pensée  d'employer,  comme  amendement  plutôt  que  comme  engrais,  un  sablmt  très- 
fin  que  les  courants  du  large  amènent  à  chaque  marée  dans  la  baie  du  Mo  it  Saint- 
Michel.  Le  hasaid,  bien  plus  que  le  raisonnement,  eut  la  plus  large  part  dans  la 
découverte  des  principes  fertilisants  de  cette  substance,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
Tangue.  Il  faut  le  dire,  la  réussite  ne  fut  pas  immédiate,  parce  que  l'emploi  ne  fut  pas 
fait  tout  d'abord  d'une  manière  judicieuse;  toutefois,  parmi  les  premiers  essais,  quel- 
ques-uns donnèrent  des  résultais  si  satisfaisants,  que  la  réputation  de  la  tangue  ne 
tarda  pas  à  s'établir  sur  des  bases  solides.  L'usage  en  fut  pendant  quelques  années 
circonscrit  dans  un  rayon  peu  étendu,  et  comme  alors  l'agricul  ure  était  limitée  à  la 
prodi  ction  céréale,  ce  fut  à  celte  culture  qu'on  en  fit  l'application  exclusive.  Il  ne  fut 
bientôt  question  dans  le  pays  que  de  l'énorme  accroissement  d.ms  la  production  et 
dans  la  qna'i:é  des  grains  obtenu  pnr  ceux  qui  fa  saieot  usage  de  la  tangue.  Cet  appât 
fut  saisi  par  les  agriculteurs  les  plus  intelligents,  et  le  cercle  dons  lequel  la  tangue 
faisait  tant  de  merveilles  s'élargit  insensiblement  eu  s'etendaut  à  plus  de  00  kilomètres 
du  gisement  de  cette  précie^e  matière  Depuis  cette  époque,  rien  n'est  plus  curieux 
que  de  voir  les  longues  files  de  voitures  qui  se  succèdent  sans  interruption  sur  tou'.es 
les  routes  aboutissant  à  la  languiere,  soil  du  c  >té  d  Avranchcs,  soit  du  côté  de  Ponior- 
son,  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin.  11  faut  en  avoir  été  témoin  pour  s'en 
faire  une  juste  idée. 

La  puissance  fertilisante  de  la  tangue  est  donc  un  fait  pleinement  justifié  par  l'expé- 
rience, et  ne  peut  aujourd  hui  laisser  aucun  doute.  En  1828,  nous  nous  livnous  déjà 

(I)  On  ne  saurait  trop  appeler  l'attention  du  t  uhtie  et  pnrtirullèr.  mrnl  de»  agriculteur*  »ur  I» 
notice  à  laquelle  non*  d-nnons  plar*  dan»  note*  Bulletin  et  nr  le  produit  qui  en  e*t  l'ol  j<l.l>lu*qu* 
j  imain  peid-£!re  aujourd'hui,  un  nouvl  Além.nl  de  MWiiilulioit  «)/;ii-o|.-  e*l  une  ilrwc  il'uu  impur- 
tint  intérêt  putilie  II  y  a  donc  iuiule.  ulilllé  pour  l»u«  à  ravoir  dmi*  quille»  condition*  »c  piô-eiile 
cvt  enurain,  à  «  n  enimnitt-e  i'oi"ittin<\  et  à  jourde.  *on  ciuYa<-ilé  d*.M»'è-  le*  ex  |  «Crimée*  r<  talé  *  par 
l'ouleui  d--  U  iiollce.  Il  peut  y  avoir  dan»  l'emploi  de  la  tau^uu  uii  accruiweuieul  de  I»  fertilité  du  *ot 
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à  une  étude  pratique  très-sérieuse  des  moyens  propres  à  améliorer  l'industrie  agricole 
en  France,  et  dès  lors  il  ne  nous  était  plus  permis  de  nota  abstenir  de  constater  par 
nous-méme  l'efficacité  de  la  tangue.  Noire  exploitation  éta  t  située  entre  Reunes  et 
Iléde,  à  56  kilomètres  emiion  de  Pontorson;  nous  ne  balançâmes  pas,  malgré  les  frais 
considérables  de  transport,  à  envoyer  prendre  de  la  tangue,  et  nous  eu  amenâmes  un 
mètre  cube  seulement,  à  titre  d'expérience.  Voici  comment  nous  avons  procédé,  et  quels 
ont  été  les  résultats  obtenus  : 

1°  Dans  u  i  champ  de  nature  bien  bomosène,  argilo-siliceux  et  d'une  contenance 
d'environ  48  ares,  24  ares  reçurent  une  double  fumure  de  bon  fumier  d'étable  (I  mètre 
cube  environ-  pour  2  ares)  ;  24  ares  reçurent  cinq  hectolitres  de  tangue.  Le  champ  fut 
en  son  ent  er  ensemencé  en  pommes  de  terre  le  même  jour.  Pendant  les  deux  pre- 
miers mois  de  la  vue  talion,  on  ne  remarqua  t  presque  aucune  différence;  mais,  vers  la 
fin  du  mois  de  juin,  les  tiges  des  pommes  de  terre  sur  la  langue  prirent  un  développe- 
ment considérable  avec  une  couleur  d'un  vert  très-foncé. 

Ces  caractères  se  maintinrent  jusqu'à  la  récolte,  qui  eut  lieu  au  commencement  de 
septembre.  Notre  admiration  fut  à  son  comble  alors  :  la  quantité  des  tubercules  récol- 
tés sur  la  tangue  fut  plus  que  double  de  celle  obtenue  dans  l'autre  partie  du  champ, 
tant  sous  le  rapport  du  nombre  que  sous  celui  du  volume.  Quelques  tubercules, 
que  nous  eûmes  la  curiosité  de  peser,  avaient  atteint  le  poids  énorme  d'uu  kilogramme 
500  grammes. 

Notre  expérimentation  ne  se  borna  pas  là  :  un  coup  de  herse  donné  à  la  terre  nivela 
notre  champ,  que  nous  remplîmes  immédiatement  de  co'za  au  f'oc'obre;  notre  colza, 
destiné  à  être  transplanté,  avait  acquis,  sur  la  portion  qui  avait  fourni  la  récolte  de 
pommes  de  terre  avec  la  tangue,  environ  33  centimètres  de  hauteur,  et  annonçait  une 
vigueur  extraordinaire,  lorsque,  dans  l'autre  portiou,  il  avait  à  peine  17  centimètres 
d'élévation  et  paraissait  chétif  et  dur. 

2*  Dans  un  autre  champ  plutôt  siliceux  qu'argileux ,  d'une  contenance  d'environ 
40  ares,  destiné  à  un  emblavement  en  froment  de  la  variété  dite  froment  rouge,  sang 
barbe,  ne  vou'ant  pas  compromettre  notre  récolte  en  employant  une  trop  pet  te  quan- 
tité d'engrais,  nous  mélangeâmes  les  cinq  hectolitres  de  tangue  qui  nou>  ressaient  avec 
cinq  mètres  cubes  de  fumier  superposés.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  s'était  établi 
dans  le  fumier  une  fermentation  considérable  Enlin,  vers  le  25  octobre,  ou  brassa  le 
tout  et  on  le  transporta  dans  le  champ. 

Le  volume  du  mrlange  représentait  à  peu  près  la  moitié  de  celui  que  nous  aurions 
employé  en  fumier  pur.  La  recoite  a  dépassé  nos  espérances,  et  jamais  nous  n'avous  vu 
de  plus  belle  végétation. 

Voilà  des  faits  dont  nous  garantissons  l'authenticité.  Faut-il  après  cela  s'étonner  que 
nous  ryons  une  m  grande  foi  dans  l'efficacité  de  la  tangue  ?  Faut-il  sV tonner  que  nous, 
dévoué  aux  progrès  de  l'agriculture,  au  développement  desquels  nous  avons  consacré 
toute  notre  existence,  nous  nous  soyons  fait  l'apologiste  de  celle  substance,  que  nous 
considérons  comme  un  véritable  trésor,  que  daus  nos  instructions  nous  recommandons 
journellement  à  l'attention  des  agriculteur*?... 

Nous  avons  longtemps  doploré  que  l'emploi  de  la  tangue  ne  s'étendtt  pas  au  delà 
des  contrées  qui  avoi  inent  le  lieu  où  on  la  recueille,  et  depuis  vingt  ans  que  l'admi- 
nistration nous  a  confié  les  fonctions  d'inspecteur  d'iigriculture  et  de  professeur  d'éco- 
nomie rurale  dans  le  département  de  la  Loire- Inférieure,  nous  n'avons  pas  c»ssé  de 
nous  préoccuper  des  moyens,  soit  de  trouver  sur  les  côtes  de  l'Océan  une  substance 
aualogue,  soit  de  faire  parvenir  à  peu  de  Irais  la  tangue  dans  le  département  coufié  à 
nos  soins  et  dans  ceux  où  sa  préseuce  serait  le  plus  utile  à  ramélioraiiou  de  la  prospé- 
rité publique. 
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Cette  rechèrcna  nous  ftcenrfn  t  nature! liment  à  neusorcnper  «te  l'étude  de  la  tangue 
au  point  de  vue  scientifique;  noiw  uvonavooJa  recueillir  nons-même  la  tangue  sur  les 
différents  points  du  littoral  où  lu  mer  rapporte.  Qu'avons- nous  trouvé  dans  les  dtrers 
éclinii  triions  soumis  par  nous  à  ftnitilyse?  Du  carbonate  de -chaux  provenont  des  débris 
de  eaquiiluues,  quelquefois  des  troues  de  phosphattf ,  du  sable  à  un  grand  degrédv  ténuité, 
et  du  sel  marin  dans  une  propertr<in<qoi  Tarit?  de  1  #4  pour  100.  IXms  les  tangues  qui 
ont  subi  le  lavage  à  l'eau  douce,  la  |tortion  de  sel  était  presque  nulle,  et  I  action  sur  la 
végétation  en  «hait  smgu'ieecment  diniiuuée. 

C'est  ce  qui  nous  a  enpKqné  pourquoi  la  tangue  delà  bore  dtr  Mont-Sarnt-Miehel 
l'ont  porte  par  sa  puissance*  sur  celle  qae  l'on  trouve  à  reuibouehnre  de  la  Ranee. 
Nous  avons  (bit  anolvser  comparativement)  des  vases  de  nier  prises  snr  les  entes 
d»  I  Océan.  I*s  rases  n'ont  pour  bas?  que  l'argile,  le  sel  et  quelques*  débris  végétaux; 
aussi  ii 'ont-elles,  avee  la  tangue,  ancone  analogie:  Peut-eu  fabriquer  de  la  tangue  foe- 
tice  qui  puisse  rivaliser  avec  la  langue  naturelle?' [Ions  ne  le  croyons  pas;  mais,  rehr 
futnl  passible,  eeire  fabrication  se«ai<r  nécessairement  d'un  prix  élevé  qui  en  rendrait 
l'oppb<  aton  pe«  avantageuse.  Disons  "Je  doue,  h  tangue  du  Monr-Saint-VïuM,  par  sa 
cconbinaismi  de  olrau»,  de  sable  -Un  et  de  se»,  est  un  des  ineillenrs  agents  que  Ton 
puisse,  employer  pour  fertiliser  le  ml: 

Nous  avons  quelquefois  entendu  objecter  que  la  tangue,  si  utile  et  si  prc'crpuse  ea 
Bretagne,  ne  dounera:t  peut-être  pas  ailleurs  U«s  moines  résultats,  en  raison  des  diffé- 
rences dons  la  eoinpo^iti  mi  chimique  des  sols.  ï.a  réponse  est  très-facile  :  les  éléments 
constitutif*  de  la  tangue  sont  de  la  nature  de  ceux  qui  s'assimilent  le  plus  aisément  aux 
végétaux,  et  dont  ils  ne- peuvent  se  passer.  Aussi,  quel  que  soit  le  sol,  il  faut  toujours 
que  les  plantes  y  trouvent  de  la  chaux,  du  carbone,  de  la  silice  et  de  l'azote,  le  tout  à 
l'état  assimilable;  eesont  précisé»»ent  ces  substances  fournies  por  la  tangue  à  la  végé- 
tation qui  donnent  à  celle  ci  un  aspect  si  luxur  ant  ïous  Irnlluence  de  la  tangue.  On  ne 
saurait  dore  douter  que  les  mêmes  effets  ne  soient  produits  par  li  s  mémos  causes  en 
quelque  lieu  que  ce  soitv  l>'a*lle«Ts  l'expérience  a  just  fié  -déjà  que,  dans  des  sols  de 
nature  très-variée  comme  sou»  des  conditions  cliinutériques  qui  semblaient  les  plus 
opposées,  les  mentes  résultats  ont  été  obtenus. 

Il  re*ie  dono  bien  démontré  que  l'influence  de  la  tangue,  comme  principe  de  végé- 
tation, sera  partant  in  peu  près  égal.  A  ce  seul  point  de  vue,  l'utilité  de  sou  introduc- 
tion daus  les  localités  qui  eu  oui  été  privées  jusqu'à  ce  jonr,  ne  saurait  être  con- 
testée; 

■Mai»  oilnrrs  plus  loin*  et  envisageons  la  question  sous  toutes  ses  fares  :  le  but  de  tous 
nos  et  forts,  comme  de  toutes  nos  espérances,  est  le  développement  dn  progrès  dans 
l'industrie  agricole,  parce  que  là  est  tout  l'avenir  de  la  prospérité  publique.  Pour 
atteindre  ce  but,  qoe  f  ut-il?  Augmenter  la  production  fii  diminuant  les  f.;iis  de  cul- 
ture, voilà  tout  le  secret  de  la  bonne  agricnlture,  de  l'agriculture  donnant  le  produit 
net  le  plus  élevée»  le  plus  durable,  «le  la  pratique  agricole  la  seule  désirable,  la  seule 
qui  puisse  réaliser  au  profit  des  particuliers  et  par  suite  au  profit  de  l'État  des  béné- 
fices réels,  donner  le  bien-être  aux  populations,  la  séenrité  de  l'intérieur,  la  puissance 
et  la  force  au  dehors,  appuyées  sur  la  cen&mee  réciproque  dir souverain  et  du  peuple. 
Il  y  a  ici  autre  chose  qu'une  question  d'agriculture,  il  y  a  une  question  d'économie 
potin  que  du  premier  ordre. 

Il  faut  augmenter  la  production  :  la  France  ne  prodoit  pas,  année  moyenne,  la  quan- 
tité oVrér-éales  nécessaire  à-  la  consommation  de  sa  population;  alors  elle  e  t  obligée 
d'avoir  recours  aax  importations,  et  cependant  la  Prance  est  sans  contredit  le  pays  où 
le  climat  et  le  sol  t*  prêtent  le  mieux  à  la  production.  D'où  vient  donc  que  cette  pro- 
ductiou  e»t  sou\ent  au-dessous  des  besoins?  D  une  seule  cause,  la  privatiou  d'engrais 
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convenables.  Ce  n'est  pas  là  un  -paradoxe,  nous  allons  le  prouver  par  des  faits  :  dans  la 
Loire-loferieure.  l'un  des  départements  les  plus  productifs  en  céié.ile*,  la  moyenne  de 
la  production  n'excède  pas  douze  hectolitres  par  hectare ,  et  ce  cliiffre  est  en  rapport 
parfait  arec  la  quantité  d'engrais  appliquée  à  celle  culture. 

Sur  quelques  points  on  est  parvenu,  par  les  perfectionnements  de  la  culture,  à  four- 
nir au  sol  une  quantité  d'engrais  plus  considérable  et  répartie  avec  plus  de  méthode; 
aussitôt  la  production  s'est  accrue  dans  des  proportions  considérables  en  atleicuaut  le 
chiffre  moyen  de  vingt  hectolitres  à  I  hectare.  Que  l'on  fasse  arriver  la  tangue  à  uo  prix 
assez  modéré  pour  que  le  cultivateur  puisse  l'employer  largement  en  alternant  dans  son 
emploi  avec  1rs  autres  ressources  du  pays,  la  production  doublera  inmédialem&ot  d'une 
mauiore  générale,  comme  elle  a  déjà  presque  douldé  dans  les  localités  que  nous  venons 
de  citer.  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  nous  n'avons  raisonné  qne  relativement  aux  terres 
depuis  longtemps  livré'  s  à  la  culture;  que  sera-ce,  si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  les 
vastes  étendues  de  terres  incultes  qui  ceuvreat  encore  une  pirtie  de  notre  territoire,  et 
dont  la  vue  porte  la  imtes>e  au  foud  de  l'âme?  L'une  des  c  uses  principales  de  cette 
désolante  stérilité,  car  nous  .ne  voulons  pas  dire  que  ce  soit  la  seule,  quoique  ce  soit  cer- 
tainement la  principale,  c'est  encore  la  .disette  d'engrais.  I/ini  réduction  de  la  tangue 
contribuera  donc  puissamment  à  faire  disparaître  les  landes,  puisqu'elle  remédiera  au 
mal  en  augmentant  les  mo\ens  de . production. 

Ce  que  uous  venons  de  dire  de  la  Loire  Inférieure  reçoit  son  application  pour  les  dé- 
partements,—et  ils  sout  nombreux,— où  les  engrais  manquent  et  où  la  tangue  pourra 
pénétrer;  sous  son  influence,  la  richesse  se  développera  la  où  jusqu'ici  on  n'a  vu  que  la 
pauvreté.  Pour  ne  citer  qu'un  pays,  la  Sologne,  qu'une  triste  réputation  sLnale  comme 
l'une  des  parties  lesmoius  productives  du  sol  français,  quel  bienfait  pour  les  cultiva- 
teurs qui  l'habitent,  quand,  à  l'aide  de  la  tangue.ils  pourront  rivaliser  avec  les  contrées 
les  plus  fertiles!  Qu'on  le  remarque  bien,  les  pays  où  les  entrais  abondants  permettent 
de  donner  de  l'extension  à  la  culture  sout  aussi  ceux  où  l'air  est  le  plus  salubre,  où  la 
santé  publique  est  le  plus  rarement  altérée,  où  les  populations  font  les  plus  ^goit- 
reuses, parce  qu'elles  sont  en  mAine  temps  les  plus  laborieuses  et  les  plus  sobre«,  parce 
qu'elles  jouissent  d'un  bon  régime  hygiénique  et  d'une  alimentation  substantielle., 
parce  qu'elles  contractent  des  habitudes  d'ordre  et  de  régulant'*  de  conduite.  On  les 
remontre  ra  remeut  chez  les  populations  sans  énergie  des  lue  alités  où  l'agriculture  lan- 
guit et  ne  donne  pas  à  celui  qui  s'y  lnre  une  rémunération  sof lisante  de  son  ira  va  IL 
Nous  l'avons  dit  ailleurs,  la  pauvreté  engendre  la  paresse  et  le  dégoût,  parce  qu'elle  n'a 
d'autre  sentiment  que  celui  de  Ja  misère.  Faites  pénétrer  au  sein  de  ces  populations 
un  élément  d'aisance,  il  réagira  immédiatement  sur  leur  moral,  dont  l'amélioration 
participera  de  celle  ép'ouvée  par  leur  état  physique.  Nous  pourrions  citer  de  cette 
transformation  des  exemples  bien  nombreux,  nous  nous  borneions  à  un  seul.  Aux 
abords  de  Nantes,  le  deuxième  canton  est  celui  où  la  culture  s'est  le  plus  améliorée 
depuis  quelques  anuées,  c'est  aussi  cekii  qui  chaque  armée  fournit  à  l'armée  le  contin- 
gent le  plus  remarqunble.  Le  canton  de  Quarquefou,  qui  le  toi  che  et  que  l'on  cite  pour 
ses  progrès  en  agriculture,. a  aussi  considérablement  gagné  physiquement  et  morale- 
ment. Si  on  le  compare  au  canton  de  Saint-îiildas  des- Bois,  le  plus  arriéré  de  tout 
le  département  de  la  Loire-Inférieure,  la  différence  est  éuorme  sous  tous  les  rapports. 
C'est  que  dans  les  uns  la  position  lopographique  donne  un  accès  faci'e  aux  eugrai  ,  et 
que  dans  l'autse  ces  éléments  de  fécondité  ne  pénètrent  qu'avec  une  extrême  diïlieulté. 
Nous  axons  donc  raison  de  d  re  que  l'importation  de  la  tangue  dans  les  pays  où  les 
engrais  sont  rares  sera  un  bieiuuit  iuappréctable,  à  quelque  poiut  de  vue  qu'on  se 
place. 

Mais  nous  avons  dit^u'il  nesuJ^tpas.d'augroenter.la  production,  qu'il  fallait  en 
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même  temps  diminuer  ses  frais  de  culture.  Le  produit  net  est  la  fin  dernière  de  toute 
entreprise  agricole ,  car  l'on  peut  faire  de  très-belle  agr  culture,  c'est  à-dire  augmen- 
ter considérablement  lu  production,  et  cependant  faire  de  très-mauvaise  agriculture  en 
ce  sens  que,  le  produit  net  faisant  défaut,  le  compte  se  solde  prr  un  déficit.  Cette asri- 
culture-là  n'enrichit  pas,  elle  appauvrit  et  quelquefois  prend  les  proportions  d'un 
fléau.  Ce  n'est  pas  celle  là  que  nous  conseillons;  nous  la  combattons,  au  contraire, 
avec  toute  l'énergie  doni  nous  sommes  capal  le ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons.  La 
première  de  toutes  est  que  les  revers  qui  sont  une  conséquence  d'une  mauvaise  admi- 
nistration sont  plus  nu  sibb'S  aux  progrès  que  cent  bons  exemples  ne  leur  sont  profi- 
tables. Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce*  revers?  Le  prix  trop  élevé  des 
engrais  et  la  fraude  dont  sout  l'objet  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  commerce.  Nous  ne 
nous  étendons  pas  sur  ce  suj«t.  quelque  intéressant  qu'il  soit,  mais  qui  nous  éloigne- 
rait en  ce  moment  de  notre  but 

Contentons-nous  de  dire  que  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  l'attention  du  gouver- 
nement sur  une  des  plaies  les  plus  graves ,  les  plus  dangereuses  de  l'agriculture  fran- 
çaise. Yoyon*  quels  sont  les  préjudices  causés  par  le  prix  trop  élevé  des  engrais.  Il  faut 
d'abord  que  l'on  sache  qu'un  hectare  de  terrain  emblavé  en  froment  occasionne  au 
cultivateur,  en  engrais,  Sf menée  et  main-d'œuvre,  une  dépense  moyenne  de  271  fr. 
pour  une  production  de  douze  hecto'itres.  A  ce  prix,  la  journée  de  main-d'œuvre  n'est 
remboursée  au  cultivateur  que  sur  le  toux  de  7ô  centimes,  et  la  valeur  de  l'engrais  est 
comptée  pour  une  moyenne  de  85  fr.  Il  est  évident  qu'alors  il  n'y  a  pas  de  rémunéra- 
tion suffisante;  mais  que  l'on  diminue  les  frais  en  augmentant  la  production,  l'équi- 
libre se  rétablit  et  le  produit  net  s'élève. 

Dans  ce  cas,  il  y  a  avantage  pour  tout  le  monde,  producteurs  et  consommateurs. 
Dans  le  cas  contraire,  il  y  a  perte  réelle  et  partant  misère.  C'est  cependant  ce  qui 
arrive  fréquemment  par  l'achat  des  engrais  commerciaux,  même  sans  l'existence 
de  la  fraude.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  valeurs  comparatives  de  divers  engrais 
que  nous  avons  fait  connaître  dernièrement,  et  pour  lesquelles  nous  a\i  >ns  pris  les 
chiffres  le*  plus  bas.  Qu'il  no  .s  suffise  de  dire  qu'il  arrive  trop  souvent  que  la  cherté 
des  engrais  est  l'obstacle  qui  se  dresse  le  plus  menaçant  contre  l'amélioration  de  la 
fortune  publique.  Spéc'alisons  en  ce  qui  concerne  la  tangue  :  poir  aller  l.i  chercher 
avec  les  moyens  ordinaires  à  une  distance  de  40  kilomètres,  elle  revient,  rendue  chez 
le  cultivateur,  à  18  fr.  le  mèire  cube,  soit  108  fr.  pour  6  mètres  cubes,  qu  mtité  néces- 
saire pour  la  fumure  complète  d'un  hectare.  Ce  fait  seul  explique  pourquoi  l'emploi 
de  celte  sulistanee  ne  s'est  pas  étendu  au  loin,  rt  cependant  son  action  est  si  puis- 
sante, que  des  cultivateurs  ne  reculent  pas  devant  une  déj  euse  onéreuse  pour  s'en 
procurer;  seulement  ils  ne  l'emploient  pas  dans  des  proportions  assez  faites  pour 
obie.iir  un  effet  durable. 

Le  remède  a  cet  état  de  choses  est  facile  à  découvrir,  c'est  d'abaisser  le  prix  du 
transport,  et  de  rendre  ainsi  la  tangue  accessible  à  tous.  Le  moyen,  c'est  de  pouvoir 
transposer  de  grandes  masses  à  peu  de  frais,  de  telle  sorte  que  le  prix  de  revient  s'en 
trouve  considérablement  diminué.  Quelles  conclusions  devra-t-on  tirer  de  tout  ce  qui 
précède?  les  suivantes  : 

!°  Que  la  tangue  est  un  des  agents  de  fécondité  du  sol  les  plus  précieux  que  pos- 
sède l.i  France  ; 

2°  Qu  il  y  a  nécessité  de  la  faire  parvenir  partout  où  le  besoin  d'engrais  se  fait 
sentir; 

3°  Que  l'introduction  de  la  'angue  dans  les  contrées  éloignées  du  littoral  où  elle 
se  trouve  sera  pour  l'agriculteur  un  immense  bienfait,  dont  les  avantages  sont  inap- 
préciables au  point  de  vue  de  l'économie  politique  comme  à  celui  de  l'économie  rurale  ; 
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4*  Qu'on  ne  pourra  faire  jouir  les  populations  agricoles,  éloignées  du  littoral, 
des  bénéfices  de  remploi  de  la  tangue  qu'à  la  condition  de  diminuer  les  frais  de 
transport  ; 

5»  Qu'on  ne  peut  diminuer  ces  frais  qu'à  la  condition  de  transporter  de  grandes 
masses  par  le  moyen  d'une  locomotion  fac  le  ; 

6*  Enfin  que  ce  moyen  ne  se  rencontre  que  dans  l'établissement  de  voies  ferrées 
rayonnant  '.ers  tous  les  principaux  centres  de  cultures. 

Nous  regret' ous  que  le  temps  ne  nous  ait  pas  permis  d'entrer  dans  de  plus  grands 
détails,  car  not  s  aur  ous  encore  eu  beaucoup  de  choses  à  dire.  Nous  nous  réservons  de 
fou.nir,  quand  besoin  sera,  toutes  les  explications  désirables. 

NatkîMOaxrll  185\ 

NEVEU  DÊROTRIE 
ln$fccie»r  d'agriculture  de  la  Loire-Inférieure, 
Professeur  dVcouooiie  rurale  à  fautes. 


FAITS  DIVERS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Commission  Impériale  de  l'Exposition  universelle. 

MM.  les  exposants  sont  prévenus  que  le  délai  fixé  par  la  loi  du  2  mai  1855  pour  la 
dé'ivrance  des  certificats  de  garantie  étant  expiré  depuis  le  15  de  ce  mois,  il  ue  sera 
pas  donné  suite  aux  demandes  qui  ont  été  adressées  â  la  commission  impériale  posté- 
rieurenieut  à  cette  date  ou  qui  pourraient  lui  être  adressées  à  l'avenir. 

Le  secrétaire  général, 
Ablès-Dlfoub. 

—  Aux  termes  de  l'article  64  du  règlement  de  l'Exposition  universelle  de  1855,  la 
scc'ion  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  présidée  par  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  a 
nommé  président  de  la  16e  classe  du  jury  mixte  international  : 

M.  Sieinbeiss.  docteur  ès-sciences,  conseiller  supérieur  de  régenre,  membre  du 
jury  de  Londres  en  I8ÔI,  président  de  classe  à  Munich  en  1851,  et  commissaire  royal 
pour  le  Wurtemberg. 

—  Aux  termes  de  l'article  61  du  règlement  de  l'Exposition  universelle  de  185*,  la 
section  de  l'agriculture  et  de  l'inJustrie  et  la  section  des  beaux  arts  de  la  commission 
impériale,  présidées  par  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  ont  fait  les  nominations  suivantes 
pour  compléter  et  constituer  le  jury  mixte  international  chargé  d'apprécier  et  déjuger 
les  objets  exposes  dans  les  deux  divisions  des  produits  de  l'industrie  et  des  œuvres 
d'art.. 

1"  classe.  —  M.  de  Clinucourtois,  suppléant,  est  nommé  titulaire. 
2'  classe.  —  Sir  William  Hooker  est  no  nmé  président. 
5»  classe.  —  M.  Ilartwich  e>t  nommé  président. 
*•  classe.  —  M.  William  Fairba^n  est  nommé  président. 
9*  classa.  —  M.  Wheatstone  est  nommé  président. 
12»  classe.  —  M.  le  docteur  Ragle  est  nommé  président. 

x.  —  1"  juillet  1855.  U 
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14*  rlasse.  —  M.  L.  K.  Brunei  est  nommé  président. 
15*  classe.  —  M.  Von  Deeben  est  nommé  président. 

—  M.  Lebrun,  suppléant,  est  nommé  titu'aire. 

—  M.  Barres will,  suppléant  dans  la  U*  classe,  est  nommé  tltulaira dam 

la  IV  classe. 

—  il.  Rivot,  professeur  a  l'ficole  des  Mines» est  nommé  juré  tltulaira. 
10*  classe.  —  M.  T.  Bazley  est  nommé  présideut. 

—  M.  Cli.  P<card,  suppléant,  est  nommé  titulaire. 

20»  classe.  —  Al.  kl.  DrJuttre,  de  Roubaix,  suppléant,  est  nommé  titulaire. 

—  M  de.  Brunei,  de  Reims,  est  nommé  juré  suppléant. 
23*  classe.  —  M.  Grenier-Lefèvre  est  nommé  président. 

25*  classe.  —  !/>rd  Asbburtbon  est  nommé  président. 

26e  classe  —  M.  L.  Forcer  est  nommé  président. 

2r  chose.  —  M.  Joseph  Uelinfsperger  est  nommé  président. 

29»  clause.  —  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  est  nommé  président. 

Le  secrétaire  général , 

Arlès-Dufoub. 


AVIS  AUX  MEMBRES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS  OU  JURY  MIXTB  INTERNATIONAL- 

MM.  les  membres  frança:s  et  étrangers  du  jury  mixte  international  pour  les  vingt- 
sept  classes  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  sont  convoqués  pour  le  lundi  25  juin,  à 
l'effet  de  se  constituer  par  classe  et  d'élire  dans  leur  sein,  et  pour  chaque  classe,  un 
vice-président  et  un  secrétaire. 

MM.  les  jurés  se  réuniront  par  classe  dans  les  salles  qui  ont  été  préparées  pour  les 
recevoir,  au  pwuxier  étage  de  la  galerie  de  jonction  (l^norama},  savoir  : 

A  nrvf  heure»  du  matin. 
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MM.  les  membres  du  jury  des  vinpt-sept  classes  de  l'agriculture  et  de  rindutfrrie 
inviiés  à  se  rendre,  à  l'issue  de  leur  réunion,  au  secrétariat  du  jury,  escalier  B , 
pour  y  recevoir  les  renseignements  qui  peuvent  korélre  nécessaires. 

MM.  les  membies  du  jury  pour  les  trois  classes  des  beaux  arts  seront  convoqués 
ultérieurement. 

ghnérùl, 
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—  L*administratk>n  d#  la* commiss'on  impériale,  qui  sV>eaipe  incessamment  de  tout 
•ce  qui  peut  contribuer  au  développement  et  au  succès  de  Proposition  univer«e!le,  vient 
de  décider  qu'à  partir  de  dimanche  21  juin  les  perles  des  P.dais  de  l'Industrie  et  des 
Beaux  Arts  seront  ouvertes  tous  les  jours  au  public,  depuis  neuf  heures  du  maliu  jus- 
qu'à six  heures  du  soir. 

On  sait  que  jusqu'alors  les  membres  de  la  commission  impériale,  les  commissaires 
étrangers,  les  membres  du  jury,  les  fonctionnaires  du  service  intéiieur  et  les  porteurs 
de»  billets  de  saisou  étaient  seuls  admis  à  neuf  heures  du  matin.  Le  public  n'entrait 
qu'à  onze  heures. 

En  prenant  cette  mesure,  malgré  les  difficultés  qu'elle  présentait  pour  le  service 
d'ordre,  la  commission  impériale  a  eu  pour  but  de  faciliter  au  public  l'accès  de  l'Expo- 
pcsilion  et  J'etude  des  produits  qui  y  sont  déposés. 

En  effet,  bon  nombre  de  personne»  à  Paris,  fonctionnaires ,  employés ,  contre-mat- 
tres.  ouvriers,  ne  peuvent  dispose*  que  de  quelques  heures  dans  la  matinée,  et  la  pen- 
sée de  la  commission  est  que  tout  le  monde  puisse  participer  aux  bienfaits  d,  ce  grand 
concours  du  travail  universel. 

Le  secrétaire  généra! , 

ÂBLÈs-Dutoun. 

—  La  commission  impériale  ayant  reconnu  qu'il  est  indispensable,  dans  l'intérêt  des 
exposants,  dféinblir  un  service  de  petites1  voitures  reniantes  pour  les  personnes  Agées, 
infirmes  ou  malades,  qui  désireraient  visiter  le  Palais  de  l'Industrie,  a  pris  l'arrêté  sui- 
rant  : 

îl  srra  étnliTi  au  Patais  de  l'Industrie  un  servfce  de  voitures  roulantes  qui  seront 
mises  à  la  disposition  des  visiteurs,  moyennant  un  tarif  déterminé,  tous  les  jours  de  la 
semaine,  le  dimanche  excepté,  de  neuf  heures  du  matin  à  midi. 

Le  vendredi,  ce  service,  continuera  toute  la  journée.  L'entrée  aura  lieu  par  la  grande 
porte  des  Champs-f.lysées. 

Des  services  semblables  seront  organisés  pour  les  galeries  du  premier  étage  du 
palais,  pour  fia  galerie  de  jonction  et  pour  celle  du  quai  de  Billy. 

L'entrée  pour  fa  galerie  du  quai  aura  lieu  par  la  porte  principale  de  l'Avenus 
dTAntmr. 

Le  secrétaire  générai, 

AntKs-DuFoOB; 

—  La  galerie  do  quai,  de  KMy  a-  été  ouverte  an  public-  le  10  juin,  et  depuis  ce  jour  la 
foule  s'y  porte  avec  «mpr* ssement.  Cette  partie  de  l'Exposition  est  en  effet  une  des 
plus  intéreseantts  à  étudier. 

Les  appareils  de  distillerie  et  de  sucrerie,  les  locomotives  de  chemins  de  fer,  les  ma- 
chines à  filer  la  laine,  le  coton  et  le  lin,  les  machines-outils,  occupeut  toute  la  longueur 
deeette  immense  galerie. 

Les  expositions  de  l'Algérie  et  des* col omw  française»,  si  variées,  si  intéressantes, 
si  importantes  à  tant  de  titres  ;  les  charbonnières-  d'  Àoziw,  tes  produits  métallurgiques 
des  départements  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre,  des  foixteries  de  Romilly ,  des  forges 
d'Audincourt;  les  appareils  de  chauffage,  d  éclairage,  la  grosse  horlogerie,  les  pro- 
duits chimiques,  la  houille,  la  tourbe,  le  fer,  l'acier,  le  plomb,  le  cuivre ,  l'argent  et 
leurs  minerais,  les  substances  alimentaires,  etc..  sont  également  placés  dans  cette 
galerie,  et  forment  un  ensemble  qui  jusqu'à  ce  jour  n'arait  été  réuui  dans  aucun  autrs 
lieu  du  monde. 

Cette  partie  de  l'Exposition  va  être  prochainement  reHée  au  Pala:s  principal  par  ses 
galeries  de  jonction ,  consacrées  aux  manufactures  impériales  ,  à  lebéuisterie  part- 
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sienne,  etc.  Cette  dernière  subdivision,  à  raison  du  goût  qui  a  présidé  à  «m  arrange- 
ment, sera  vraisemblablement  celle  qui  attirera  le  plus  l'attention  du  public. 

—  On  vient  d'entreprendre  au  sud  du  Palais  de  l'Industrie  la  construction  de  deux 
nouvelles  galeries  .supplémentaires  :  l'une  en  bois,  parallèle  au  Palais  ri  se  développant 
sur  la  moitié  de  sa  longueur,  l'autre  en  fer,  à  l'occident  et  à  côté  de  la  galeiie  des 
machines. 

—  Il  s'est  élevé  beaucoup  de  contestations  sur  la  superficie  relative  du  Cristal  Pa- 
lace et  du  Pa'ais  de  l'Industrie  et  de  ses  annexes.  Les  chiffres  qui  suivent  ont  été  pui- 
sés aux  sources  oifii  iilles. 

Le  Palais  de  I  ndustrie  et  la  galerie  annexe  des  machines  comprennent  une  super- 


ficie de   105,000  mètres. 

Le  Panorama  et  son  pourtour   18,000  — 

Le  terrain  enclos  par  des  barrières,  et  consacré  à  l'exposition  des 

machines  agricoles   44,500  — 

Le  Palais  des  Beaux  Arts   16,700  — 

Total   184,000  — 

Le  Palais  de  cristal  de  Londres  avait  une  stiperGcie  totale  de.. .  95.000  — 


Différence  en  faveur  du  Palais  de  l'Industrie.   89,000  mètres. 


—  Le  public  sera  admis,  pendant  l'Exposition,  à  visiter: 

Les  palais  et  établissements  impériaux  les  mardi  ,ji»udi  et  dimanche,  de  I  heure  à  3. 
—  Le  Musée  des  monnaies  tous  les  jours,  de  10  heures  à  4  (dimanche  et  lundi  ex- 
ceptés). —  Les  ateliers  de  la  Monnaie,  les  mêmes  jours,  de  10  h.  à  1  h.  (avec  des 
billets).— La  Manufacture  des  tabacs  les  mardi ,  jeudi  et  samedi ,  de  midi  à  4  h. ,  et  la 
Douane  les  dimanches  de  midi  à  4  h.  (avec  des  passeports).  — Le  Musée  de  Versailles 
tous  les  jours,  de  II  heures  à  5  (excepté  le  lundi).  —  La  Bibl  olhèque  impériale  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  10  heures  à  3.  —  Les  bibliothèques  Mazjrine,  de 
l'Arsenal,  de  la  Sorbonne  et  de  Sainte-Geneviève,  tous  les  jours  aux  m  taies  heures 
(dimanches  et  fêtes  exceptés)  Celle  dernière  reste  ouverte  chaque  soir,  de  6  à  10  h.  — 
Les  galeries  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  les  mardi  et  vendredi ,  de  2  heures  à  5,  et 
les  dimanches  de  midi  à  4  heures  ;  les  lundis ,  jeudi  et  samedi ,  de  1 1  heures  à  3  (avec 
des  billets  et  passeports)  —Le  Conservatoire  des  arts  et  métiers ,  les  dimanche  et  jeudi, 
de  10  heures  à  4  (  tous  les  juurs  pour  les  étrangers).—  L'École  impériale  des  mines,  les 
mardi ,  jeudi  et  samedi ,  de  10  heures  à  3.  —  Dans  le  palais  du  Corps  législatif,  les 
salles  des  séances  et  des  conférences,  le  salon  de  l'Empereur  et  la  bibliothèque. 

Les  grandes  eaux  de  Versaillesjouerout  tous  les  quiuze  jours. 

—  Il  résulte  d'un  document  officiel  qui  vient  d'être  imprimé,  que.  l'année  dernière, 
4,378,132  tonnes  de  houille  oni  été  apportées  dans  le  port  de  Ix>udres,  dont  3,395,501 
par  des  bâtiments  de  cabotage  et  9;9  par  la  navigation  intérieure  et  la  voie  de  terre. 
Dans  l'année  précédente,  la  quantité  avait  été  de  4,026,985  tonnes. 

—  Le  Journal  de  M  ilne-et-l.oire  du  16  juin  annonce  la  publication  prochaine  d'ar- 
rêtés préfe  ctoraux  qui  auront  pour,  but  de  conjurer  la  cherté  de  l'alimenta  ion.  L'un 
recommandera  l'usage  des  viandes  salées  <|ui  proviennent  de  l'Amérique  méridionale, 
l'autre  ordonnera  la  mise  en  vente  d  un  pain  de  troisième  qualité,  perfectionné,  com- 
posé de  froment  pur  et  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  seigle,  et  moins  cber  que  ne  l'avait 
#é  jusqu'à  ce  jour  le  paiu  de  secundo  qualité. 
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—  On  lit  dans  la  Preste  : 

On  nous  prie  d'appeler  l'attention  du  gouvernement  et  de  la  magistrature  sur  le* 
considérations  qui  suivent  : 

<  L'État,  par  le  droit  qu'il  prélève  sur  toutes  les  mutations  de  propriété,  soit  à  litre 
gratuit,  soit  à  titre  onéreux,  a  un  intérêt  direct  à  ce  que  toutes  les  propriétés  mises  en 
vente  se  vendent  au  plus  haut  prix  possible,  et  ronséqueminent  à  ce  que  la  publicité 
nécessaire  aux  ventes  immobilières  soit  aussi  eflicaee  que  possible.  Or  c'est  précisé- 
ment ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  le  plus  grand  nombre  des  immeubles  mis  en  vente  I.a 
publicité  est  restreinte  le  plus  souvent  aux  cinq  journaux  suivants  : 

«  Petites  affiches; 

«  Aj fiches  parisiennes; 

■  Moniteur  des  fentes; 

«  Gazette  des  Tribunaux; 

«  Ijt  Droit. 

•  Or  le  tirage  de  ces  cinq  journaux  ne  s'élève  pas  à  2,000  exemplaires  l'un  dans 
l'autre,  soit  ensemble  10,000  exemplaires.  Et  cependant  ces  cinq  journaux  réunis 
prélèvent,  pour  les  frais  d'une  pubJcité  trop  restreinte  et  trop  spéciae  pour  être  efli- 
caee, plus  de  500  000  fr.  par  on  sur  le  prix  d'immeubles  vendus  souvent  au-dessous  de. 
leur  valeur  réelle,  par  défaut  de  publicité  suffisante. 

•  Est  ce  qu'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  prendre  certaines  mesures  ayant  pour  objet  et 
pour  eff.  t  de  tonner  une  publicité  plus  grande  et  plus  réelle,  notamment  aux  adjudi- 
cations qui  ont  lit  u.  les  unes,  chaque  mardi  a  la  chambre  des  notaires  de  Paris,  Us 
autres,  à  l'audience  des  criées  au  Pal.iis  de  Justice? 

•  Tous  les  propriétaires  sont  intéressés  à  ce  que  rien  ne  soit  néglige  de  ce  qui  peut 
élever  ou  maintenir  le  prix  des  immeubles.  C'est  en  leur  nom  que  sont  adressées  les 
observations  qui  pn'cè  lent.  • 

—  ta  bibliothèque  du  Vatican  vient  d'être  décorée  à  nouveau  et  enrichie  par  la 
munificence  du  pape.  Une  belle  et  grande  mosaïque  antique,  découverte  il  y  a  peu  de 
temps  tLins  la  Vigna  Brancjdoro,  a  été  achetée  et  orue  maintenant  le  parquet  de  la 
salle  de  la  bibliothèque,  où  ont  été  récemment  posées  les  fresques  antiques  de  la  Via 
graziosa.  qui  représentent  les  voyages  d'Ulysse.  S.  S.  a  donné  aussi  à  la  bibliothèque 
une  magnifique  colonne  d'a'bâlre  trouvée  d.ins  les  fouilles  du  Forum  romanum.  Elle 
fait  en  outre  restaurer  à  ses  frais  par  d  hab.les  artistes  les  mosaïques  de  la  cathédrale 
de  Ravenne,  qu'elle  sauve  ainsi  de  la  destruction.  {Gazette  de  Cologne. ^ 

—  On  écrit  de  Rome,  le  10  juin  : 

t  La  célèbre  galerie  de  tableaux  de  M.  le  baron  de  Carmuccini  vient  d'être  vendue 
au  duc  de  Norlhumberl.md  moyennant  40,000  écus  romains  (4JO,ooO  fr.  ,  dont  20 
pour  100  ou  16,000  écus  (88,000  fr.)  seront  versés  dans  la  caisse  de  l'État,  car  c'est  à 
cette  condition  que  le  gouvernement  a  permis  l'exportation  de  la  galerie. 

•  Celle-ci  renferme  plusieurs  toiles  des  deux  frères  Bellini,  qui  sont  au  nombre  des 
chefs  de  l'école  vénitienne,  et  dont  il  n'existe  que  peu  d'ouvrages  hors  de  l'Italie.  On 
y  remarque  surtout  une  grande  page  de  Gentile  Bellini,  l'alné  de  ces  deux  frères, 
représentant  les  Dieux  descendant  de  l'Olympe  pour  goûter  les  fruits  de  ta  ferre, 
œuvre  qui,  dit-on,  a  été  terminée  par  le  Titien.  {Feuilles  de  f  ienne.) 

'—  On  vient  de  faire  à  Borne  une  expérience  remarquable  sur  la  lumière  électrique; 
on  a  voulu  voir  si  elle  pouvait  senir  à  la  navigation  nocturne  du  Tibre  à  cel'e  des  côtes 
des  États  romains.  On  employait  l'instrument  de  M.  Jaspar  da  l.iége,  et  on  l'avait 
placé  en  plein  air  sur  la  tour  du  Capitule.  A  plus  de  4,000  mètres  de  là,  sur  le  Monte- 
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Mario,  on  observa  que  les  ondulations  d'un  petit  brouillard  étaient  indiquées  par  la  lu- 
mière sur  une  muraille  voisine,  et  que  l'ombre  des  corps  se  projetait  nettement  à  une 
distance  de  près  de  5  mètres.  Le  dôme  du  Vaticm,  éloigné  de  2,700  mentes  àu  Capitale, 
semblait  éclairé  par  \e  crépuscule  du  matin,  et,  à  220  mètres  de  la  source,  on  pouvait 
lire  aisément  dans  un  livre. 

Ces  expériences  et  celles  qui  ont  eu  lieu  à  Port»  poor  éclairer  les  travaux  nocturnes 
de  la  rue  de  Rivoli,  font  prévoir  les  résultats  que  peut  donner  la  lumière  électrique. 


COMPAGNIE  DE  DESSICCATION  ET  COMPRESSION  DES  StfBStTAHCES  A  LI 51  RUT  A  THES. 

Aux  termes  d'un  acte  reçu  le  19  juin  l£55,  par  M"  Vallée  etLemaîtfe,  notaires  à 
Paris,  la  fusion  des  deux  campagnies  Cliollet  et  Morel-Fatio,  en  une  seule  société  sous 
la  raison  sociale  Cliollet  et  C',  a  été  définitivement  arrêtée  par  les  parties  intéressées. 

La  nouvelle  société  est  fondée  nu  capital  de  quatre  millions  ;  elle  est  administrée  par 
deux,  gérants  pris  dans  le  sein  de  t  bot-une  des  deux  sociétés  fusionnées,  M.  M  Chollet 
pour  l'ancienne  société  Cliollet  et  C,  et  M.  Ch.  Dollfus  pour  la  société  Morel-Fatio 
et  C  Son  objet  principal  consiste  dans  IVxéoutiou  des  marchés  passés  avec  les  mi- 
nistres de  la  guerre  et  de  la  marine  en  Frauce  et  en  Angleterre,  pour  l'alimentation 
des  armées. 

Le  siège  sorial  est  établi  rue  Ri<  lier,  4G,  où  se  trouve  également  l'entrepôt  générai 
des  produits  des  usines  de  la  rue  Morbeuf ,  de  La  Villette,  du  .Mans,  de  Meaux  et  de 
Rueil,  appartenant  a  la  nouvelle  compagnie. 

MM.  les  anciens  actionnaires  des  deux  sociétés  fusionnées  sont  invités  à  faire  con- 
naître, avant  le  8  juillet  prodiain  ,  terme  lixé  par  l'assemblée  générale,  dans  les  bu- 
reaux de  M.  Morel  Fatio,  banquier,  rue  Richelieu,  79,  s'ils  entendent  faire  usago  du 
droit  de  préférence  qui  leur  a  été  réservé  dans  la  souscription  des  nouvelles  actions. 
Passé  ce.dclai,  il  en  serait  disposé  en  fjveur  des  nouveaux  souscripteurs- 


CHEMIN  DE  FER  OU  KOED. 

A  partir  du  1"  juillet,  les  modiGcations  suivantes  seront  apportées  au  service  des 
trains  de  voyageurs,  savoir  : 

Au  départ  de  Paris  : 

1°  Le  train  partant  de  Paris  à  10  h.  du  malin  prendra  des  voyageurs  de  1",  2*  et 
S*  classe  pour  Lille,  Calais  et  Dunkerque. 

2»  Le  train  partaut  actuellement  à  11  h.  45  m.  du  matin  pour  Douai,  Lille,  Calais  et 
Dunkerque  sera  supprimé. 

3*  11  sera  or#umé  un  nouveau  train  partant  à  I  h.  45  m.  du  soir  pour  Douai,  Lille 
et  Calais.  Ce  train  n'aura  que  des  voilures  de  l"  et  2'  cl,.sse. 

4  Le  tram  parlant  à  4  h.  du  soir  preudra  des  voyageurs  de  l",  2*  et  3'  classe  poux 
Abbeville,  Montreuil  et  Boulogne. 

En  retour  vers  Paris  : 

!•  Un  train  de  voyageurs,  lM,  2"  et  3*  classe,  partira  de  Calais  h  5  h.  du  soir;  de 
Dunkerque,  à  5  h.  35,  pour  arriver  à  Paris  à  5  h.  05  du  matin. 

2°  Un  train  de  voyageurs,  V  et  i"  classe,  panira  de  Calais  à  8  h.  du  soir,  pour  ar* 
river  è  Paris  à  6  h.  30  du  matin. 

3°  Le  départ  de  Boulogne  pour  Paris,  de  7  h.  30  du  soir,est  reporté  à  8  h.  15  du  soir. 

4°  Le  tr  .in  partant  de  Douai  à  11  h.  50  du  matin  n'aura  plus  que  des  t"  classe  entre 
Douai  et  Paris. 

Banlieue  de  Paris.  —  1°  I-elriin  partant  de  Paris  à  5  h.  30  du  soir  pour  Pontoise 
est  reporté  à  5  h.  40,  sans  arrêt  jusqu'à  Enghien. 
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Y  T.e  train  partant  d*Eri*rri<9i  â  0  h.  12  du  soir  s'arrêtera  a  îastt»;on  d'Épinay. 

3*  Un  nouveau  train  partira  d'EDgliien  pour  Paris  à  10  h.  du  soir. 

Tous  les  dimanches,  à  portir  du  17  juin,  Train  de  plaisir  de  Paris  à  Compicgne  : 
\™  classe,  9  fr  2"»  ;  2*  classe ,  7  fr.  25  ;  3*  classe,  5  fr.  25,  aller  et  retour  com- 
pris. —  .Déport  de  Paris,  9  heures  10  du  matin  ;  départ  de  Compiè^ue,  pour  ie  retour, 
8  heures  20  du  soir.  —  Excursion  aux  ruines  de  Pierre/onds. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 

Service  ou  1  *r  juillet.  Lignes  de  Mormandie.  Départ  de  Paris,  rue  d'Amsterdam, 
il  et  13  :  Pour  Rouen  :  7  lu,  9,  12  25,  4  25,  5.  7,  1 1;  le  Havre  :  9  h.,  12  25,  r,  5.  M  ; 
Dieppe  :  9  h..  1,5,  Il  ;  Lveeux  :  7  h-,  10,  12  2-'>,  4  25,  8,  10;  Liaieux  7  h.,  12  3*. 
4  25,8  10.  —  Départs  pour  Paris.  De  Lisieuz  :  7  h.  15,  12  10,  4  20,  10  54;  Evreux  iCn. 
50, 9  29  .  2  59,  G  38,  1  30.  Dieppe  :  7  h.  20,  12  20,  7  45,  9  45.  Havre  :  7  h.,  1 1,  q,  10  ; 
Rouen:  G  h  ,  9  30,  9  42,  12  51,2  3,  8  10,9  IG,  12  40. 

Trains  express  :  à  9  h.  et  5  h.  Trajet  de  Pari*  pour  Rouen  en  2  h.  25,  pour  le  Havre 
en  5  h.,  pour  Dieppe  en  4  h.  25.  Express  à  l  h.  Trajet  en  4  h.  15  pour  Dieppe,  en  4  h. 
80  pour  le  Havre.  Aller  et  retour  dans  la  même  journée.  Trajetdu  Havre  à  Trouviile  en 
45  m.,  à  Honneur  eu  35  m.,  à  Caen  en  3  h.,  de  Dieppe  au  Tréport  eu  3  h. 

Yoyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  ei  Newhaven  (Brigbtun).  —  Un  départ  tous 
•   les  jours ,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  en  une  journée.  1"  clatse,  35  fr.  j  2*  classe, 
25  fr. 

Ligne  du  Mans.  Départ  de  Paris,  rue.Siinl  Lazare,  124,  et  boulevard  Montparnasse, 
44.  Pour  Chartres.  7  h.  25,  10  50.  Il  50,  4,  7  50;  le  Mans,  7  h.  25,  11  50,  4,  7  50. 
—  Départs  pour  Paris  :  du  Mans  :  G  h.  10, 1 1,  3  45, 1 1  ;  de  Chartres  :  G  h.  45,  10  if, 
2  3,7  35,  2  12. 

Phomenade  a  St  GcBMAia  —  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  St  Lazare, 
124.—  Le  dimanche  de  3  h.  et  1/2  à  5  h.  et  1/2,  musique  milii.  du  régi  m.  des  Guides. 

Prome.xade  a.v  bois  de  Boulogne  par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil ,  124,  rue 
St- Lazare.— Deux  départs  par  heure,  de  8  h.  5  m.  à  midi  35  m.,  et  trois,  de  1  h. 5  m. 
à  10  h.  15  m.  du  soir. 

Cazmixs  de  fer  de  Versailles.  —  Départs  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rue 
Saint-Lazare,  124,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  an 
Mifeée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI, 

ET  DU  CANAL  LAXÉBA.L  A  LA  6BR0NPE. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  Je  4*  coupon  semestriel,  s'élevant  à  7  fr.  05 
en  y  comprenant  les  intérêts  du  dernier  versement,  sera  payé  ; 
A  Paris,  à  la  Soeiété  générale  de  crédit  mobilier,  place  Vendôme,  15; 
A  Bordeaux,  dam  les  bureaux  de  l'Administration,  allées  de  Tourny,  33  ; 
A  Toulouse,  chez  MM.  J.  et  P.  Viguerie  et  C*. 

Les  actions  actuelles  devant  être  échangées  contre  des  actions  nouvel'es  à  partir  du 
f*°  juillet  prochain,  MM.  les  actionnaires  devront  laisser  les  anciens  titres  en  dépôt 
pendant  cinq  jours  pour  en- régulariser  réchange.  T»es  coupons  payables  à  la  même  date 
devront  rester  adhérents  aux  titres;  MM.  les  actionnaires  sout  invités  à  ne  pas  les 

A  dater  du  SI  jtritte*,  les  nouvelles  actions  seront  seules  admises  à  la  négociation. 
Par  ordre  du  conseil  d'adminstration, 

Le  secrétaire  de  la  compagnie, 
J.  Po  u  J  a  bd'hi  bit. 
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PEINTURE  INDUSTRIELLE 


LE  COLOCIRIUM^. 

Les  nombreux  travaux  de  peinture  qui  ont  lté  exécutés  soit  nu  Palais  de  l'Industrie, 
soit  dans  ses  annexes,  ont  permis  d'apprécier  les  avantages  d'un  nouveau  procédé  de 
peinture  dont  la  découverte  est  aujourd'hui  un  fait  acquis  à  l'industrie ,  et  qui  consti- 
tue pour  elle  une  conquête  précieuse.  Nous  voulons  parler  du  Colocirium  .  ou  plutôt, 
pour  ne  pas  séparer  l'invention  du  nom  de  son  inventeur,  du  Colocirium- Frard. 

Le  Colocirium  a  pour  but,  snns  rien  changer  au  surplus  au  travail  dj  peintre,  de 
remplacer  l'essence  de  térébenthine  dans  la  peinture  à  l'huile,  et  de  remplacer  celte 
essence  avec  d'autant  plus  de  succès  que  le  Culoclrium  est  exempt  de  toute  odeur  et 
qu'il  donne  à  la  peinture  la  propriété  de  sécher  presque  instantanément.  Nous  n'insis- 
terons pas  sur  les  inconvénients,  même  au  point  de  vue  de  la  santé,  de  l'odeur  persis- 
tante que  l'essence  'aisse  après  elle,  a  ce  point  de  rendre  inhabitables  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  prolongé  les  appartements  fraîchement  peints  ;  mais  nous  ferons  re- 
marquer,—  et  c'est  là  un  des  po:nls  essentiels  de  cette  découvert*1,  que  l'industrie  du 
bâtiment  avait,  jusqu'ici  du  moins,  vainement  demandée  à  la  science,  —  que  les  pein- 
tures en  tout  genre  peuvent  être  exécutées,  grâce  à  la  substitution  du  Colocirium  à 
l'essence,  en  moins  de  quelques  heures. 

L'emploi  de  la  peinture  à  l'essenre  pour  tons  unis  nécessite  ordinairement,  pour 
l'application  de  trois  couches ,  un  délai  de  trois  ou  quatre  jours.  Ce  temps  doit  être 
plus  long  encore  pour  obtenir  une  siccité  complète,  s'il  s'agit  de  peintures  en  Imita- 
tlon  de  bois  ou  de  marbre;  or  nous  avons  sous  les  yeux  les  témoignages  les  plus  ho- 
norables, émanant  de  juges  compétents,  et  qui  constatent  que  trois  couches  peuvent 
être  passées  sur  le  même  objet,  bois  ou  plâîre,  dans  l'espace  de  six  heures.  On  com- 
prend toute  l'importance  de  cette  découverte  et  les  nombreuses  applications  qu'elle 
doit  recevoir  pour  In  peinture  des  appartements,  des  cafés,  des  magasins,  de  tous  les 
lieux,  en  un  mot,  qui  exigent  de  prompts  travaux,  d'urgentes  réparations,  puisqu'ils 
peuvent  être  exécutés,  en  les  confiant  à  un  no  mbre  d'ouvriers  suffisant,  —  dans  une 
seule  journée,  souvent  en  moins  de  temps  encore.  Il  est  évident  que  ce  mode  de  pein- 
ture sera  tout  particulièrement  recherché  pour  tous  les  bâtiments  qui  ne  peuvent 
cesser  d'être  habités,  les  maisons  religieuses,  les  collèges ,  les  casernes,  les  hôpitaux, 
les  écoles,  etc.,  puisque  h  peinture  au  Colocirium  ne  répand  aucune  odeur. 

A  ces  avantages  viennent  se  joindre,  d'une  part,  l'économie  que  présente  le  Coloci- 
rium^ dont  le  prix  est  très-inférieur  au  prix  de  l'essence,  de  l'autre  part  la  solidité  que 
cette  peinture  garantit.  \je.  Colocirium  est,  en  effet,  composé  de  substances  qui  résistent 
à  l'action  de  l'air  plus  énergiquement  que  l'essence  de  térébenthine,  liquide  très-peu 
solide  par  lui-même.  Aussi  les  témoignages  que  nous  citions  plus  haut  atl estent-ils  que 
la  peinture  au  Colocirium  employée  à  l'extérieur,  appliquée  même  par  des  temps  de 
lorte  pluie,  a  lutté  de  solidité  avec  la  peinture  ordinaire. 

Nous  croyons  que  cette  peinture  nouvelle  à  l'aide  de  laquelle  des  travaux  importants 
ont  été  exécutés,  et  qui  d  s  lors  a  pour  «  Ile  la  sanction  de  l'expéiieuce,  il  "intéresse  pas 
seulement  à  un  haut  dégré  l'industrie  du  bâtiment.  Toutes  les  industries  qui  font 
usage  de  peinture  à  l'huile,  appréciant  le  double  mérite  d'une  composition  exempte 
d'odeur  et  séchant  avec  la  plus  grande  rapidité,  auront  recours  au  Colocirium,  qui, 
nous  le  répétons,  ne  nécessite  dans  l'application  de  la  peinture  aucun  changement  de 
main-d'œuvre,  ni  aucune  pratique  nouvelle. 

(l)  Rue  rte  Lille,  as.  à  Purin. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 


LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1"  JUILLET  1836. 

1816.  9.911.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

1838.  9,300  I  Lu'te  contre  la  coalition  :  Tbiers,  Guizot, 

1839.  9.550.       Berner,  Ledi  u-Kol.in. 
1810.  15,486. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16.093. 

1814.  16,8îl5. 

1815.  22.9*1.  Agrandissement  du  format. 
1846.  25,770. 

18-17.  32  300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  63,8i  9.  Révolution  du  24  février. 

1849.  34,719. 

1850.  21,479. 
1*51.  21,236. 

1852.  18,857. 

1853.  22,782. 

1854.  4 1 ,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 

Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  3i  décembre  18.4   41.237 

Ahomrxtatio^   l«,4o» 

Tirage  moyen  du  mois  de  m..i  1855.    43,095 

La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  arand  nombre  d'exemplaires:  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mu  qui  lient  de  Unir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (t.319.856  feuillesj,  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droiîs 
de  timi»re,  la  somme  île  cent  q  ia  re  nittle  quatre  cents  fiancs  (104,400  fr.)  ;  en  1854, 
il  avait  tiré  douze  militons  quatre  cent  quarante-neuf  m. lie  ciuq  cent  soixante-huit 
feuilles  ,12,449,568  i eu  Iles),  ei  avait  paye  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somtMe  de  ueuf  ceut  quaire-viugt-seuê  mille  sept  cent  soixaute  -  quatorze  francs 
(9U6.774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  sim»l>anr'~ 
meut  sous  cinq  pretses  à  quatre  cylindres,  exerutés  par  Hippolyte  Mannoni,  breveté 
(s-  (S-  d.  g.)  pour  la  presse  d.te  presse  u  ni  re  réelle,  admise  à  i'txpos-ition  univerx  Ile. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  Hernie  a  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  eu  s  adressant,  rue  (Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C, 
imprimeurs  du  Licret  ofjici  l  de  l  Exposition  universelle 

BUREAUX  D'ABONNEMENT  .  Bue  Montmartre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMI'AIIÉ  AVEC  LES  JOUHKAtX  QUI  SUIVENT  : 

lî  mola.  Diirj.cnoe. 


Journal  des  Débats....     Départements.      80  fr.  26  fr. 

Cmnlilutionnel   —  61  10 

Siéde   —  64  10 

Pays   —  56  02 

Patrie   —  64  10 

A*seu,blie  nationale....  —  64  10 

Unisys   —  66  12 

Gtnelte  de  F  rame   —  66  12 

Lnion   —  68  M 
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AiVANJiAûBS 

X>FKERT8<  AUX  ABONNÉS 

DR  LA 

REVUE  DES  DEUX  MONDES 


Le  prix  du  MUSÉE  FRASÇAIS-ANGLAIS ,  journal  d'illusiralions 
mensuelle»,  diriçé  par  M.  Ch.  Philipon,  est  do  10  fr.  par  an. 
Pour  les  Abonnés  do  la  Revue  des  Deux  Mowles ,  il  est  réduit  à 
5  fr.  par  an ,  mais  en  envoyant  un  bon  do  poste  de  5  fr.  à  M.  Phi- 
lipon fils,  rue  Bergère,  20;  ils  doivent  envoyer  une  bande  de  la 
Revue  des  Deux  Mondes  pour  justifier  de  leur  droit  à  la  remise 
exccplionnelle. 

Le  MISÉE  FRANÇAIS-ANGLAIS  publie  des  dessins  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  l'Illustration  ;  il  donne  des  Croquis  de  la 
guerre  d'Orient ,  des  Vues  de  l'Exposition ,  en  on  mot  tout  ce  qui 
excite  la  curiosité'  du  moment.  Tout  abonné  du  Journal  pour  Rire 
reçoit  gratis  lo  Musée  français-anglais,  sans  augmentai  ion  du  prix, 
qui  reste  toujours  fixé,  au  Journal  pour  Rire ,  a  17  fr.  pour 
l'année;  —  10  fr.  pour  G  mois;  — 5  fr.  pour  3  mois. 

Envoyer  un  bon  de  proste  à  M.  Philipon-  ù\s>  rue  Bergère,  20. 
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Librairie  de  A4  M  AME  et'c,  éditeurs,  à  Tours. 

LA 

TOURAINE 

HISTOIRE  ET  MONUMENTS 

PUBLIÉ  SOUS  XA  DIRECTION 

DE'TVT.  L'ABBÉ  J.-J.  BOURASSÉ 

CHKVALIH  M  LA  LCXIO*  D*HOXHtr» 

oitvoiNi  Di  L'Écuse  métropolitaine  i>i  tocm 

GOURESPONDA-VT  W  COMITÉ  DE  L'HISTOIRE,  DE  LA  L**r.('C  ET  OCS  ARTS  DE  LA  i  RANCI 
MBS1U«T  »E  LA  SOCIEli  «HCBEoUnGlUCE  01  TOCILXIN* 

1  VOLUME  IN-FOLIO 

BPLBKDIDBMEXT  ILLUSTRÉ  l'Ail  MM,  KARL  GIRARD BT  ET FDAK4  AfS 

GRAVOBXS  SUR  ACUU  HT  b¥M  BO>S,  PLAN»»  «W  COOtECTa,  CXITK. 


CONDITIONS. 

La  Tourainb  forme  un  volume  petit  in-folio  de  six  cents  pages. 
.L'illustration  du  volume  est  ainsi  composée  : 
1°  Quatorze  estampes  gravées  sur  acier  ; 
2°  Quatre  planches  imprimées  en  couleurs; 

3°  Une  carte  coloriée,  comprenant  la  province  de  Touraine  et  le  département 
d'Indre-et-Loire  ; 

4"  Plus  de  trois  cents  gravures  sur  bois,  la  plupart  de  grande  dimension,  repré- 
sentant des  scènes  historiques,  des  portraits,  des  paysages,  des  monuments  de  tout 
genre ,  etc. 

LE  VOLUITE  EST  EN  VERTE. 

PRIX,  BROCHÉ:   100  FRANCS. 


SE  VEND  A  PARIS 

CHEZ  AUGUSTE  FONTAINE,  LIBRAIRE,  PASSAGE  DES  PANORAMAS,  SS 

i 

CHEZ  DELARUE.  LIuRAIRE,  QUAI  DES  ACGUSTINS,  Il 
ET  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  DE  LA  FRANC   BT  DE  L'ETRAMJBR, 


f 
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SOCIÉTÉ  BRETONNE  EES  TANGUIÈKES. 


CHEMIN  DE  FER 

DE 

RENNES  A  LA  MER 


Tar  décret  du  H  mai  dernier,  insert  nu  ftuffetin  des  Lois  sous  le  n°  297, 
la  SOCIÉTÉ  BRETONNE  DES  TANGUIÈKES  a  obtenu  la  concession  d'une 
voie  ferrée  de  Hennés  au*  Tanguièros,  siluées  vis-à-vis  le  Mont -Saint- 
Mi»  hel.  Le  cautionnement  de  cent  mille  francs  étant  versé,  les  ingénieurs 
sont  sur  les  lieux,  et  les  travaux  vont  commencer. 

CAPITAL  SOCIAL  : 

(  Suivant  acte  passe  devant  M*  Lefcuvre,  notaire  a  Renn-s). 

12,000,000  de  francs  divisés  en  120,000  Actions  au  porteur 

de  100  francs  chacune, 

En  trois  émissions  de  40,000  actions  chacune  : 

\a  première  est  émise,  et  les  deux  autres  le  seront  lors  de  la  nouvelle  concession 
demandée  pour  la  ligne  de  GHANVILLE  à  LAVAL, 
venant  joindre  la  première  ligne  à  PONTOKSON. 


(ÎÈRANT  :  M.  ANGE  JUMELAIS. 


Siège  de  la  Société,  à  Paris,  rue  Cattmartin,  39. 
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173 


CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 

A  PARIS 


EN  BRETAGNE  ; 

MM.  RIEFFEL  * ,  directeur  de 
l'École  impériale  d'agricul- 
ture de  Grand -Jouan; 

NEVEU-DEROTRIE,  inspec- 
teur d'agriculture,  profes- 
seur d'économie  rurale  à 
Nantes; 

DODLN  #,  directeur  de  la 
ferme  modèle  des  Trois  i 
Crois  ; 

DE  POMMEREUIL  (Henri), 
propriétaire  à  Fougères  (tlle- 
et- Vilaine). 


CUNÉODORNANO*,  <mar- 
quis),  propriétaire  à  Paris, 

DEC A Z ES,  G.  (baron), 
ancien  consul  général. 

DE  COIRNON,  ancien  préfet 
du  Cantal,  propriétaire  à 
Paris  ; 

DE  CAZES  (baron  Théodore), 
propriétaire  à  Paris  ; 


CONSEIL  JUDICIARE. 


EN  BRETAGNE  : 
MAL  JOU IN,  ancien  député; 
ESNAULT,  avoué; 
LEFEUVRE,  notaire. 


A  PARIS  : 

M.  FRESLON,  ancien  ministre  de 
de  l'instruction  publique. 


BANQUIERS  : 

Us  Comptoirs  d'escompte  det  villes  de  Rennes,  NanUs,  Sain'.-Malo 

et  Morlaix; 


A  PARIS,  MM.  A.  BEAUSSIElt  et  C\  boulevard  Po  ss  nn.ère ,  14. 

LE  VERSEMENT  EST  DE  tfO  FllANCS  PAR  ACTION. 

La  Souscription  est  ouverte  :  EN  BRETAGNE,  aux  Comptoirs  ci-dessus 

désignés  ; 

A  PARIS ,  chez  SIM.  A.  BE AUSSI ER  et  C\  banquiers, 
boulevard  Poissonnière,  H. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien ,  rue  Neuve  des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  D'ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  |  o<ir  harmoniser  l«s  .fonction»  de  lestinnae.  il  rétiblit  ta -digest  ion,  «n 
enlevant  les  prs  ntours  d'estomac,  il  gueiit  lis  migraims.  spasmes,  eic.  S<m  uodl  franc 
et  ogré.blo,  la  lanlné  avec  laquelle  il  est  supicr  e  par  le  mal.  de  .  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuse*,  aiguës  ou  chroniques.  « 

Il  esi  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi  bouteilles  ni  rouleaux )  avec 
étiquette  ei  instructions  portaut  la  signature  J.-P.  Loroze. 


CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 

Liqueur  de  tab!e  préparée  avec  les  écorces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum trais  et  sua»e.  Par  ses  propriétés  toniquks,  dicestives  et  stomachiques  par 
exct Heure,  elle  réunit  l'utile  à  tlagreable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  dtreetion 
de  J.-P  Lfrrnzn  ,  chimiste,  rue  Neuve-des-Peiits-Cliamps ,  n"  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  djiveut  être  adressées. 


PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 

Le  perfectionnement  des  produits  médicn  hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testa Ile  que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  reau,  suit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  géuéial.  Leur  composition  a  été  dictée  parla  connaissance  exacte  «'es  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  tieute  années ,  de  pré- 
parations destmées  à  l'usage  médical. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L'F.LIXIR  AU  t>CI\r>U!N\,  ?YHTÈTHRE 

ET  GAI\C  «si  reconnu  d  une  supériorité 
incottte-nmle. 

\»  l'.»itr  tiiiiservcr  »»\  dents  leur  blancheur 
naturelle,  ,»\  g  m  ives  leur  >anlé,  les  préser- 
vait fin  ramt.ll  sèment,  de  la  tuméfaction,  du 
scorlul,  cniiu  des névralgies  dt-nlairus; 

8°  pour  son  a<  lion  |irnni|ile  et  sûre  pour 
arrêter  U  carie,  ni  pour  la  sprcialilé  incon  es- 
tal-lo  au  c  laïuofre  il  oitlme  jwmcdiMloiiMjnl 
les  <Lui<urj  tu  ruys  de  dtnts. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
corupo-éc  fpuimutna.  pyrèlhre  el  {i"î;,f.  el 
de  puis  ;vjwia  vnwlvo  laîmaane-l»  m>n!aise, 
jouit  do  la  |.roi  rioiè  de  salon  r  le  tartre,  lYni- 
pècho  do  s'aiiathor  aux  donls,  et  |»revicut 
ajn,i  leur  do*  ba*s*onien*et  luur^mle. 

L'Ori  AT  DENTIER  H  . E  au  qmnqiina,  py- 
nMhre<H  »><ïm\  nomil  aux  niftiiu»  KOpriôti* 

que  tV.ixirot  ia  puudie  I  action  tojiiqcb  qui 
en  fait  le  moi. leur  nresi-rvalif  des  affections 
de  la  l  oiu  lio  dans  la  |térinde  de  l'enranco  à 
adlc  de  I  ndolciicencf.  Il  jwuii  de  la  propriété 
do  donner  du  •  •  aux  uenc-ives,  de  prev.  uir  ta 
carie  il. -s  premières  donls  par  *on  enuours 
aclil  à  leur  sain  ol  Taule  développement. 

Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien -chi 
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EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux .  guérir  cl  provenir  le»  pellicule*  fari- 
neuses do  la  lète,  calmer  le»  démangeaisons 
du  cuir  chevt  |u. 

E\U  I.EUCODERMISE  pour  I*  loilcllc  du 

vha^e.  d'om-  ai  non  ^ftre  et  piomplo  |  onr  dis- 
siper les  nouions,  couperoses,  dartres,  feu  du 
rasoir. 

FSPRIT  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  I  fr.  25  c  ;  le»  6  Oacons,  6  fr. 
6«c. 

FSPRIT  D'A  SIS  SL'PFRFIN  pour  la  table; 
le  flacon.  I  fr.  25  c;  les  6  flacon»  pris  a  Paris, 
0  Ir.  50  c. 

\LSAHîRE  m  TOILETTE  AROMATIQUE 

ri'ciinnu  d'une  supero  rite  incnnie»lal'le  pour 
d  sst|HT  les  roogeiiis,  boulon»;  le  flacon,  1  fr.; 
les  ♦>  flacons,  A  fr. 

IIL'ILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  lie» dus  (h-  U  loi.i  lie  et  l'enlrel'en  de  la 
chevelure;  le  fbetti,*  tr.;  ks  6  lUouus^iisi 
Paris,  tO  Ir. 

E\U  DE  COLOGNE  SUrFRÏEURE,  avec 
I  ou  -ans  i.mbre;  le  litre,  0  Ir.;  le  demi-liire, 

S  fr.;  la  bouteille .  5  IV.;  la  deim-lwuu  ille,  2  fr. 

SOo.;  h-  flacon,  1  Tr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
j   li  flacons,  0  fr. 

liste ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 
oute  destination. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Coucession  du  gouvernement,  tardes  40 et  48  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint- Honoré,  20&  (ancienne  niaitoo  Broswn-  frères). 
EAUX  NATURELLES  DE  VICHY,  en  bouteilles  de  grès  ou  Je  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  richy  même,  coûte  Ou  centimes ,  emballage  compris. 
PASI1LU&  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sait  naturel»  des  Eaux  de  Vichy. 
SRLS  M  SÉR  EUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les-  contrefaçons  et  iinuations,  s'adresser,  pour  tous  très  proJuits  : 
J  ficJ/y,  à  \L  Babbiei,  directeur  de  l'établissement  thermal; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bau,  pharmac  en,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,.  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de.  l'établissement 
thermal,  et  pour  les  aulnes  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides,  n*- »••*•■ 

Dépdt  général,  àDiPvbamides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Satio»  des  Bains  à  richy,  du  15  mmé  au  15  septembre. 


Société  de  la  VIEILLE  MO.YFAGNE,  è  Paris,  rue  Riclicr,  19. 

BLANC  DE  ZINC 

REMPLAÇANT  LA  CÉRUSE  POUR  LES  PEINTRES. 

Le  blanc  de  zinc  est  reconnu  comme  donnant  la  meilleure  peinture,  la  pbs  blanche 

*t  la  plus  durable. 

Pour  les  travaux  extérieurs,  il  y  a  avantage  notable  de  solidité,  et  par  suite  économie 
à-tt  s«rv»r  du  blanc  de  ziuc  eu  reuipldcemeut  de  la  céruse,  qui  Jtrine  eu  peu  de  temps 
et  jaunit  à  l'air. 

A  Yiutéiieur.  rien  ne  remplace  le  blanc  de  zinc  dont  la  blancheur  et  la  fraîcheur  de 
ton  sont  iiicoinj>arahlemeiit  supérieures. 

Ce»  a  va  m  âges  sont  notoires  aujourd'hui;  tous  les  travaux  du  gouvernement,  eeux 
de  la  manne,  des  grandes  administrai  ions,  des  chemins  de  fer,  et  enlin  des  habitations 
patt  culièr<rs  entretenu  'S  ave.-  soiu  et  intelligence,  sont  faits  au  blanr  de  zinc. 

Enlin  il  est  une  question  d'humanité  qui  ne  peut  être  oubliée,  celle  concernant  les 
ouvriers  «|ui  emploient  la  cérti*e  et  <ont  exposé*  a  d'affreuses  maladies. 

Les  personnes  qui  habitent  les  maisons  nouvellement  peintes  nVni  rien  à  craindre 
si  la  peinture  est  au  blanc  de  zinc;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  si  les  oxydes 
de  plomb  ont  été  employés. 


A  LOUER 

UNE  HABITATION  AVEC  GRAND  JARDIN 
A  PASSY,  près  le  chemin  de  fer. 
S'adrmcr  à  M.  EQUER ,  4$,  rue  de  la  Victoire,  de  11  hewret 
à  1  heure. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEHOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Paris 


Gehes. 

UlVOtllNC. 
C|V|TA-> 

Nah.es. 
Mesmnf. 
Mute. 


LIGNE  D'ITALIE. 


rue  NoHv-Oame-ile<-V|fli.ire*,  *8  —  M:irw!i1H-  :  p'an*  Royale,  I.  —  Lyon:  place  des 
T.  mau*.  —  Londres  :  agcoi,  J.  B.  Pudtlici,  Oxloni  s  reet.  SU. 

LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  s  Conslaiiiluople  ei  t\ce  terit),  par  : 

hrtu 
B»:t«ocTB- 
Trimm.1.  . 

taTTAQt!IE. 

Nu  sua. 
H  mmes 


—  Départ  de 


te  lundi  de  eiiaque  semaine 
4o  heures  du  malin. 
Retour  -  Dei-jri  de  Ma'tc  le 
jeu.il  de  chaque  seuuiue  a  40  b 
du 


LIGNE  DO  LEVANT. 
(Deux  «pan»  par  seoulne  ) 


Vole  de  : 


TRKE. 

54»ti  lis. 

DARDANELLES. 

GaLLIMM.1. 

CoSSTaMISOPLE. 


Allé».  —  Départ  de 
le  Jsadl  de  rliaque 
Mb  di  «Mltu. 

Re*wr.  —  l*ei«art  de  Cm  tan- 
liauple  le  jeudi  de  cliai|ue  se- 
ma ne  a  \  h  du  Mur. 

Corrr*twn-ianc«  h  Cn.isuntiaopl* 
avec  U  I  gue  de  Vi 


Départ  de  Marseille  (voie  rt'É- 
Ityiiie) .  le  jeudi  de  chaque 
deux  semeurs,  a  dater  «la  24 
m  i.  i 
Coi  resnonrtanrc  a  Sœyrne  avec 
U  ligne  da  Levant  (voie  de 
Na.lcj. 


Malte. 

Ai.«*»Mt»KTTE. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Depari  di*  Marseille  le 
jeudi  de  flianue  ileu\  M-mutnes 
a  9  h.  du  Htun  b  dater  du  34 


m  il 


Retour.  -  Départ  d'Alexandrie 

le  >*rn«-tii 


Vote  de  : 
Nesm's. 

Le  Pirée  (Atîicnes) 
■Cwisuminople. 


Alger. 


OMS- 


Allir.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  rhuq  te  semaine  a 
S  li.  du  soir. 
IIeioi  k  —  Derart  de  Consian- 
li  impie  le  lundi  de  ebaque 
n>atnf*  a  5  li  du  s  Ir 
Corn»|»oiidanre  au  l'yrre  avee 
Syra.  Sa  miiqHe  et  Nauidie;  -  Roke. 
a  Coiisuiitiiiut'ie  avec  la  Un  ne  Stora. 
de  Crimée  |*,ur  Kauriesb  (Se-  pHiLtH-Emi*. 
uaMupol).  Te  M*. 

OBSERVATIONS.  —  Iji  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du 

ics  deux  piemieres  ea-ses. 
L.  Coiii|MEHic  se  «barnr  a/aliiileaaent  de  toutes  les  formalités  relatives 


amedi  de  chaque  deux  se- 
mé* t  3  b.  dn  Mdr,  a  dater 
49  mai. 

LIGNES  D'ALGERIE. 

Départs  de  Mar»Ule  et  rAbjrr, 
I.s5.  w,  r.,  *■».  Met  3j  de 
ebaque  m»«>  a  midi. 
Aller.  —  Mrpart  de  Marseille 
les  ï.  43et  23  a  uddi. 
Iletunr  -  Départ  «t'O^au  les  g . 
18  et  48  a  nanti. 


Le*  enfants  de  deux  a.ii\  an<  ne  lui  ni  que  <lemi-|.|jre. 
Uillkts  ur.  remcr.  —  U  e»l  fait  une  ie  wli.m  de  -ni  p.  0/0  sur  le  j.rW  des 

u  .are 


ÎDéfiar's  de  Marseille  et  de  Tunis 
le»  B,  4»  et  »  a  salai. 


le  prix  « 


:  iMmir  payable  d'avjiire.  Les  billri>  île  rein  .ir  miiii  valable»  itoiir 
•  IIii.lEts  i>k  r  «mille.  —  Les  fjiiuiUes  cimi.iosce*  de  irois 
i\f  M  p.  «i/o  av-c  Idlet  de  ret  <ur. 
Ces  diverses  lè.luciiuns  oc  soûl  pas  applicables  sur  les  lignes  d  Algérie. 

PRIX  DKS  PLACES  DE  MARSF.ILLF.  A 


an  bilei  de 


jouissent  d  une  rédnctioa  de  90  p.  0/0, 


_1 


PORTS. 


GdfEs  

Uvucns»:   , 

ù«ita-Vegcria.  . 

Napvks  

Mess.sk  

M .lie  


«r*  |   *e  |   3*  I    4«  I 

classe  classe  clause  liasse 


Svkv  et  PlREE. .  . 

SNViiSE  

M  T  IIS  

|IM1P\SILLF.S  

('■  Li.ir-.iLi  

C  IS-TAMI>0  le. 

Varra  (de  Consl.) 


Ld 


j;    .  Alexandrie  


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

6» 

A4 

37 

t7 

HO 

48 

34 

t'O 

<n5 

6:t 

43 

26 

4M 

9  i 

«.i 

37 

H»i 

110 

77 

4H 

ili» 

43-J 

88 

55 

3.10 

210 

110 

«7 

370 

ato 

I6J 

4w0 

390 

IC 

103 

4(10 

16S 

4W5 

»  0 

181 

4  *B 

4  0 

479 

1*6 

116 

C> 

W 

40 

1  * 

430 

2S0 

190 

440 

roiiTS. 


Rropes  

Mkhms-a  

^  J  ]  Alex  kurette.. 

^  =  t  Iattaquié  

I  r«,p.iLi  

R>  VRi.LTH  

jArr.i  

...    i  Alocr  

E  I   

-W      /  SiOIIA  

S     |  R'NE.   

<     t.  TtMS  

a    (  Sauvioi'C  (du 

u    ?     l  iipi  )  

E    I  N  «  plie  (Idem) 


PAftlS 


—  IMPRIMEItlE  J.  CLAIK,  RCE  S  il.M'BENOIT , 


«r* 

3* 

4.  \ 

cla>sc 

dasic 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

410 

2«» 

178 

443 

£61 

M  ■ 

2  3 

*3".  | 

467 

314 

307 

44< 

VU 

315 

418 

427 

471 

3t.1i 

314 

44H 

463 

3»* 

»I7 

I* 

484 

331 

317 

433 

KO 

4V» 

2"> 

124 

18 

50 

» 

40-t 

30 

S 

II» 

94 

35 

» 

l<7 

IVt 

55 

• 

73 

48 

as 

"1 

24 

46 

40 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COM 

Bulletin  paraissant  le  l«  ei  le  «  (l). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

IV 

Sans  entasser  ici  autant  d'épithètes  que  M-i  de  Sévigné  en  appelait  à  son  aide 
pour  annoncer,  dans  une  de  ses  plus  célèbres  lettres,  le  mariage  de  Lauzun,  nous 
dirons  cependant  que  l'aspect  de  l'Exposition  est  admirable,  féerique,  éblouissart,  et 
dépasse  ce  que  l'imagination  la  plus  hardie  aurait  osé  rêver.  Cela  dit ,  pour  ne  plus  le 
répéter,  nous  ajouterons,  d'accord  avec  les  Anglais  eux-mêmes,  que  YExposition  uni- 
verselle a  une  supériorité  réelle  sur  l'Exposition  de  Londres,  et,  cet  hommage  une  der- 
nière fois  rendu  à  une  vérité  désormais  incontestable,  nous  rentrons  dans  notre  modeste 
rôle  de  chroniqueur. 

Nos  premiers  souvenirs  seront  aujourd'hui  pour  l'exposition  de  la  Compagnie  des 
Indes,  The  honorable  India  East  Company,  et  nous  ne  voudrions  pas  répondre 
qu'elle  ne  dût  cotte  préférence  de  notre  part  à  l'intérêt  qu'elle  nous  a  inspiré.  La  Com- 
pagnie des  Indes  a  su  donner  à  l'ensemble  des  produits  qu'elle  expose  un  caractère  tout 
particulier,  en  ce  sens  qu'elle  nous  initie  non-seulement  à  l'état  do  l'industrie  dans  les 
Indes  anglaises,  mais  encore  aux  mœurs  et  aux  usages  de  la  vie  indienne,  en  plaçant 
sous  nos  yeux  de  charmants  modèles,  dos  costumes,  des  personnages  en  action,  etc. 
C'est  ainsi  qu'à  côté  de  meubles  en  bois,  sculptés,  découpés,  taillés  à  jour,  chaises, 
fauteuils,  canapés,  fabriqués  à  Bombay,  elle  nous  montre  l'intérieur  d'un  tribunal  à 
Masulipatam  :  les  juges  rangés  étrangement  comme  des  écoliers  dans  la  classe  d'une 
école,  le  président,  l'accusé;  la  cour  d'assises  do  l'endroit,  en  un  mot.  Auprès  d'une 
voiture  destinée  à  l'enfant  de  quelque  nabab,  voici  des  sièges,  des  tables,  des  coffrets 
incrustés  d'ivoire,  et  comme  contraste  des  meubles  de  la  plus  belle  ébène,  meubles  en- 
guirlandés de  feuillages  et  de  fruits,  qui  sortent  des  ateliers  de  quelque  Tahan  de  Ma- 
dras. L'exposition  de  la  Compagnie  des  Indes  est  arrangée  avec  une  coquetterie  qui  met 
en  relief  les  merveilles  de  l'industrie  de  ces  heureuses  contrées  :  armes,  bijoux,  étoffes 
mélangées  d'or  et  de  soie,  tissus  transparents  qui  font  poncer  aux  bayadères,  tentures 
somptueuses,  nattes,  etc.  On  admire,  dans  cette  exposition  intéressante  et  instructive, 
un  magnifique  tapis  de  repos  étendu  sous  une  sorte  de  tente,  tapis  fastueux  qu'accom- 
pagnent de  moelleux  coussins,  le  narghilez  et  le  chasse-mouche,  et  où  s'assoupira 
quelque  indolent  prince  du  Népaul. 

Mais  il  nous  faut  quitter  la  très-honorable,  très-riche  et  très-splendide  Compagnie  des 
Indes  et  les  liabiles  fabricants  des  présidences  anglaises,  pour  revenir  à  nos  exposants 
français.  Aussi,  passons-nous  des  broderies  indiennes,  toutes  ruisselantes  d'or,  à  ces  autres 

W  Le  prix  de  u  sotueripiion  à  ee  Bulletin  est  de  8  Ir.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bleu*,  S. 
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broderies  qui  font  tant  d'honneur  à  l'industrie  parisienne,  et  que,  pour  sa  part,  la  mai- 
son Chapron  représente  si  dignement  au  râlais  de  L'Industrie.  Certes ,  depuis  longues 
annéi*,  celte  maison  a  oréé  tant  ie  aambeeuses  ftntaisies  dans  sa  spécialité,  elle  a 
enrichi  tant  do  corbeilles  de  mariage  de  ces  mouchoirs,  souvent  plus  précieux  encore 
par  leurs  broderies  que  parles  dentelles  qui  les  encadrent,  qu'on  dut  croire  que  M.  Cha- 
pron no  pouvait  rion  innover.  L'Exposition  lui  a  permis  attendant  de  nous  montrer  des 
-  broderies  que  les  femmes  déclarent  incomparables,  merveilleuses;  citons,  entre  autres, 
un  mouchoir  où  la  broderie  reproduit  avec  un  rare  bonheur  l'hermine  du  manteau 
impérial  qui  supporte  à  l'un  des  coins  de  ce  mouchoir  le  chiffre  de  l'impératrice ,  et 
un  seconti  mouchoir  à  médaillon ,  appelé  mouchoir  VVatleau ,  illustré  de  pensées  en 
valencienne  et  entouré  d'une,  dentelle  représentant  elle-même  une  fraîche  guirlande  de 
pensées.  Au  surplus,  la  maison  Chapron  n'a  pu  donner,  dans  son  exposition,  qu'une 
idée  imparfaite  de  son  importante  fabrication;  mais  le  monde  élégant  connaît  le  chemin 
des  magasins  de  la  Sublime-Porte,  ruo  de  la  Paix,  toujours  si  complètement  assortis  de 
ces  précieux  mouchoirs,  qui  exigent  le  concours  d'artistes  de  goût  pour  les  dessins  qui 
les  ornent,  et  des  plus  habiles  mains  pour  les  broderies  qui  les  rehaussent. 

Parmi  les  industries  qui  concourent  avec  les  bronzes,  les  cristaux,  les  |>oreelaines,  à 
l'ornement  de  nos  demeures,  l'industrie  des  fleurs  imitées  est  un  voie  de  progrès.  Sous 
ce  rapport,  nous  devons  mentionner  les  fleurs  et  feuillages  artificiels  que  M"*"  Pitrat 
expose,  et  qui  sont  principalement  destinés  à  la  décoration.  Il  est  diflicilo  de  mieux 
dérober  à  la  nature  les  srcrrts  de  sa  fabrication,  l'éclat  des  couleurs,  la  dégradation 
des  teintes,  la  variété  du  feuillage,  les  moindres  accidents  de  la  fleur  qui  languit  et  se 
fane,  de  la  feuille  qui  sèche  ou  jaunit.  M"e  Pitrat  nous  présente,  des  touffes  de  fleurs  si 
bien  imitées,  qu'on  peut  justement  prétendre,  tant  les  yeux  sont  satisfaits,  que  l'odorat 
seul  résiste  à  l'illusion.  Ces  fleurs,  nous  les  retrouverons  bientôt  à  leur  place  véritable 
dans  une  jardinière,  style  renaissance,  qui  fait  partie  de  l'exposition  de  M.  Osmont, 
notre  premier  fabricant  de  meubles  en  laque.  C'est  dans  la  galerie  circulaire  qui  se 
déroule  autour  de  l'enceinte  du  Panorama,  où  les  diamants  de  la  couronne  brillent 
aujourd'hui  de  tout  leur  éclat,  que  sont  exposés  la  plupart  des  meubles  dus  a  l'indus- 
trie parisienne;  c'est  là  que  la  maison  Osmont  nous  fait  assister  aux  heureux  résultats 
qu'elle  obtient  en  appliquant  aux  meubles  usuels  toutes  les  ressources  du  laque,  et  en 
donnant  cependant  à  ces  meubles  la  solidité  qu'on  rechorcho  dans  les  produite  anu- 
logucs  de  l'ébénisterie. 

Depuis  longtemps,  grâce  à  ce  fabricant,  lo  laque  a  cessé  d'ètro  uniquement  une  fan- 
taisie luxueuse;  M.  Osmont  l'utilise  pour  tous  Ira  meubles,  tirant  un  parti  merveilleux 
de  la  variété  de  dessins  ou  de  couleurs  qui  dislingue  le  laque,  soit  qu'il  se  décore  do 
légères  arabesques  ou  s'encadre  dans  l'or,  soit  qu'il  reproduise  des  fleurs  on  des  pay- 
sages, soit  enfin  qu'il  emprunte  a  la  nacre  do  brillants  reliefs.  L'exposition  de  M.  Osmont 
comprend  :  an  lit  à  fl*urs  avec  ornemente  rocailles;  une  armoire  à  glace  avec  applica- 
tion do  nacre,  et  dont  la  forme  offrait  do  sérieuses  difficultés  d'exécution;  une  toilette 
et  un  fauteuil  stylo  Louis  XV;  une  jardinière  à  fleurs  richoi  dont  nous  avons  parlé;  des 
chaises  et  un  délicieux  paravoot  chinois.  Celle  exposition  nous  permet  d'affirmer  que 
celle  maison  est  la  seule  qui  établisse  lu  grand  meuble  en  laque,  lit,  armoire,  commode, 
bureau,  etc.  VeuKm  se  faire  une  idée  plus  exacte  encore  de  la  variété  des  objets 
d'ameublements  en  laque  que  M.  Osmont  peut  exécuter,  il  suffit  de- visiter  ses  magasins 
au  boulevard  des  Italiens  pour  so  convaincre  qu'il  n'est  étranger  à  aucun  des  styles  de 
laque,  et  qu'il  sait  emprunter  à  toutes  les  époques  les  formes  de  ses  modèles.  Ses 
moublos  ou  laque  ont  un  cachot  d'élégance  et  de  distinction  qui  charme  tous  les  regards 
par  leur  parfaite  exécution  et  leur  solidité;  ils  no  peuvent  que  consolider  la  réputation 
d  une  maison  qui  compte  dans  lo  passé  les  litres  les  plus  honorables. 
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Nous  no  quitterons  pas  celte  galerie  circulaire,  où  les  produits  les  phis  varié* de 
l'ébànisterÎB,  on  les  meubles  de  tonte  nature  se  trouvent  réunis,  sans  nous  empresser 
de  constater  les  remarquables  progrès  do  la  sculpture  sur  bois,  à  laquelle  on  dort,  sait 
comme  dessin,  soit  comme  travail,  des  œuvres  capitales  on  buffets,  dressoirs,  biblio- 
thèques, erédeBoas,  etc.  Jamais  nos  artistes  français  n'avaient  façonné  le  bois  avec  plus 
d'autorité;  jamais  leurs  ciseaux  n'avaient  été  tout  à  la  fois  plus  puissants  et  plus  déli- 
cats. Nous  ajouterons  enfin  que  nos  fabricants  sont  appelés  a  mottre  à  profil  pour 
fébénisterie  proprement  dite,  ou  pour  les  meubles  du  fantaisie,  des  marqueteries  de< 
porcelaine  tendra,  dite  vieux  Sèvres,  fabriquées  -par  M.  Rivait,  et  qui,  peintes  et  décou- 
pées, s  incrustent  dans  le  bois.  M.  Rivarl  expose  également  de  semblable»  incrustations 
faites  dans  le  marbre  et  le  velours,  et  qui  sont  du  meilleur  effet. 

11  n'est  si  petite  place,  dans  le  l'a  lais  de  llndustrio,  qui  puisse  recevoir  «n  comptoir, 
une  vitrine,  un  étalage  quelconque,  que  des  exposants  ne  s'empressont  de  l'occuper; 
c'est  ainsi  que  la  double  voie,  qui  forme  le  pont  de  communication  jeté  sur  le  Cours* 
la-Reine,  réunit  les  produits  de  diverses  industries  qui,  par  leur  nature,  réclamaient 
peu  d'espace.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  lu  coup  d'œil  générai  que  présente  la  galerie 
du  quai  de  Bilty  et  dont  nous  avons  indiqué  les  lignes  grandioses  et  la  vue  saisissante. 
C'est  là,  en  effet,  que  »  trouve  comme  on  Y»  dit,  «  l'assemblage  le  plus  considérable 
qu'on  ait  encore  vu  des  appareils  et  des  procédés  par  lesquels  l'homme  a  constitué  son 
indépendance  et  créé  la  civilisation.  »  Nous  nous  arrêterons  seulement,  mémo  avec  les 
visiteurs  les  plus  pressés,  devant  une  œuvre  d'art  aussi  nouvelle  que  remarquable;  nous 
voulons  parler  d  une  fontaine  composée  d'un  immense  bouquet  de  (leurs  aquatiques, 
d'où  s'échappent,  pour  retomber  dans  un  très-beau  bassin  en  fonte ,  une  gerbe  et  des 
filets  d'eau  argentés.  Nous  regrettons  que  cette  fontaine,  d'un  tros-poétique  effet  et  due 
à  M.  Henri  Leclerc,  ne  figure  pas  dans  la  nef  principale  du  Palais,  qu'elle  eût  gracieuse- 
ment ornée. 

Parmi  les -noms  des  fabricants  qui  ont  exposé  leurs  produits  dans  l'annexe  et  que  l'in- 
dustrie française  cite  depuis  longtemps  avec  honneur ,  un  des  premiers  qui  nous  aient 
frappé  est  celui  de  MM.  Rattier  et  C\  Cette  maison  recevait  déjà,  en  1834  ,  une 
récompense  de  premier  ordre,  une  médaille  d'or  pour  le  tissage  et  le  filage  du  caout- 
chouc. Avant  4834 ,  cet  article  formait  une  branche  d'importation  trop  peu  considérable 
pour  être  mentionnée  dans  les  états  officiels;  en  quelques  années  ces  fabricants  avaient 
fiait  du  caoutchouc  l'objet  d'un  travail  ingénieux  et  d*un  commerce  étendu.  Quels  pro- 
grès, depuis  ces  vingt  années,  MM.  Rattier  et  C*  n'onUls  pas  imprimés  à  une  industrie 
qu'ils  ont  créée  !  Qu'on  se  reporte  par  la  pensée  à  l'époque  où  le  caoutchouc  n'était 
connu  que  par  ces  petites  poires  lisses,  de  couleur  brune,  sous  la  forme  desquelles  le 
commerce  nous  livrait  le  suc  laiteux  d'un  arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud  et  de 
Java,  le  Sijpkonia  cahucha;  qui  eût  osé  prédire  alors  l'incroyable  avenir  réservé  è 
cette  matière  élastique,  dont  la  maison  Rattier  et  C«  prenait  possession  et  dont  elle  a 
fait  la  ba.se  d'une  industrie  florissante-? 

MM.  Rattier  ne  peuvent  exposer  que  quelques  échantillons  de  leur  fabrication  multi- 
ple. Le  caoutchouc  n'estai  pas  devenu  d'un  emploi  général  ?  Ses  nombreuses  appro- 
priations ne  semblent-elles  pas  augmenter  chaque  jour?  L'exposition  réelle  et  perma- 
nente do  ces  fabricants  est  dans  l'établissement  qu'ils  ont  ouvert,  il  y  a  plus  de  vingt 
années,  ruo  des  Fossés- Montmartre.  C'est  là  qu'on  peut  se  rendre  compte  Uo  toutes  les 
applications  que  le  caoutchouc  reçoit  :  vêtements  de  toute  nature,  conduits,  cylindres, 
vases,  courroies  de  transmission  pour  machines,  cordes  et  fils,  tissus  à  lépreuve'de 
l'eau,  de  l'air  et  du  gaz,  coussins  de  voyage,  etc.  ;  et  comme  s'il  ne  suffisait  pas  à 
MM.  Rattier  et  Ce  d'avoir  doté  l'industrie  de  cette  précieuse  substance,  ils  se  sont  éga- 
lement attachés  à  l'exploitation  manufacturière  de  la  Gutta-Percha,  trésor  inappré- 


f 

Digitized  by  Google 


■ 


480  EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

ciable  que  livre  à  l'hommo  un  arbre  gigantesque  de  la  péninsule  malaise  et  dont  la  sève 
est  appelée,  par  ses  propriétés  merveilleuses,  à  jouer  à  son  tour  dans  l'industrie  et  dan» 
les  arts  un  rôle  considérable.  L'agriculture,  la  marine,  la  télégraphie  él  ectrique,  la  gal- 
vanoplastie, la  prothèse  chirurgicale,  utilisent  chaque  jour  la  percl  a,  et  MM.  Rattier 
et  C«  ne  perdent  aucune  occasion  de  rendre  cette  substance  de  plus  en  plus  applicable 
aux  nombreux  usages  auxquels  elle  se  prête,  comme  ils  ont  cherché,  sans  qu'aucun 
genre  de  succès  ait  manqué  à  leurs  intelligents  efforts,  à  répandre  et  à  vulgariser  l'em- 
ploi du  caoutchouc. 

L'industrie  de  la  céramique  forme,  sans  contredit,  une  des  branches  les  plus  intéres- 
santes de  Y  Exposition  universelle.  Il  est  donc  naturel  que  dans  nos  pérégrinations  nous 
ayons,  plus  d'une  fois,  l'occasion  de  nous  occuper  d'une  industrie  qui  se  présente  à 
nous  sous  une  face  toujours  nouvelle.  Aussi,  éludions-nous  aujourd'hui,  avec  intérêt, 
l'exposition  de  M.  Gille  jeune ,  qui  a  développé  à  un  degré  émineut  la  fabrication  de  la 
porcelaine  biscuit  (porcelaine  sans  émail).  M.  Gille  expose  une  Vierge  dite  V Imma- 
culée Conception  do  grandeur  nature.  Nous  croyons  que  jusqu'à  ce  j;  ur  on  n'a  point 
atteint,  pour  une  statue  en  biscuit,  cette  dimension  considérable ,  qui  semblait  réser- 
vée au  marbre  et  au  bronze.  Pour  se  rendre  compte  du  mérite  réel  dont  le  fabricant 
a  fait  preuve  en  réussissant  cette  grande  pièce ,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
le  kaolin  français ,  s'il  est  supériour  comme  blancheur  et  comme  dureté  aux  kaolins 
étrangers,  est  moins  réfractairc,  ce  qui  offre  pour  la  cuisson  les  plus  sérieuses  difficultés, 
en  raison  de  l'importance  des  modèles.  La  porcelaine  biscuit  se  prête  à  l'exécution  de 
statues,  de  groupes,  de  vases,  d'élégantes  statuettes,  de  mille  charmantes  fantaisies. 
Elle  peut  servir  à  orner  nos  jardins,  nos  vestibules  eu  à  décorer,  comme  pièces  d'art, 
les  plus  somptueux  appartements.  M.  Gille  nous  le  preuve  :  près  d'une  belle  allégorie 
religieuse ,  d'un  beau  style  et  d'une  belle  exécution ,  le  Hepentir ,  et  dont  la  place 
nous  semble  marquée  d'avance  dans  une  église  ;  près  d'une  grande  et  belle  cheminée  à 
cariatides ,  digne  d'un  salon  princier ,  et  du  Cerf  blessé  à  mort ,  pièce  importante 
dont  la  réussite  à  la  cuisson  parait  incompréhensible,  voici  un  groupe  de  Pradier, 
Satyre  et  Bacchante,  qui  nous  fait  comprendre  que  le  biscuit  a  sur  l'émail  un  avan- 
tage incontestable,  celui  de  conserver  intacte  la  sculpture  du  modèle  que  l'épaisseur 
de  l'émail,  surtout  dans  les  figures/altère  sensiblement.  Enfin  le  décor  sur  biscuit,  que 
M.  Gille  a  créé  et  mis  en  vogue,  est  porté  par  lui  à  un  degré  supérieur.  Ses  décors 
sont  d'un  goût  et  d'une  fraîcheur  exquis.  Nous  avons  admiré  encore  ses  tableaux  ou 
peintures  sur  plaques  en  porcelaine  biscuit;  nous  citerons  entr  autres  une  plaque  d'un 
mètre  de  haut,  représentant  deux  anges  à  la  couronne  d'épines.  Nous  déclarons  que  ce 
tableau  n'a  rien  à  envier  à  la  peinture  sur  toile,  et  il  a  en  outre  l'avantage  d'être  com- 
plètement inaltérable.  Cette  précieuse  qualité  s'applique  du  reste  à  ttus  les  produits 
blancs  ou  décorés,  qui  sortent  des  fabriques  de  cet  habile  industriel,  car  une  goutte 
d'eau  a  bientôt  fait  disparaître  toutes  les  injures  du  temps  et  redonné  à  l'objet  sa  frai 
cheur  primitive.  L'espace  nous  manque  pour  passer  plus  longtemps  en  revue  l'exposi- 
tion de  M.  Gille;  il  nous  suffit  toutefois  pour  reconnaître  que  la  persévérance  et  le  goût 
de  ce  fabricant  ont  lait  entrer  dans  une  voie  riche  d'avenir  l'industrie  à  laquelle  il 
s'est  consacré.  B-  B*» 
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En  indiquant  dans  notre  première  causerie  sur  l'Exposition  universelle  le  magni- 
fique trophée  élevé,  dans  le  transept,  à  l'industrie  des  bronzes  par  M.  F.  Barbedieune, 
nous  regrettions  de  ne  pouvoir  consacrer  à  ce  fabricant  qu'une  simple  place  au  milieu 
de  tous  les  souvenirs  que  ncus  devions  recueillir  et  eongerver.  Nous  nous  étions  toute- 
fois réservé  d'apprécier  plus  tard  et  plus  complètement  non-seulement  l'exposition  de 
M.  Barbediennc,  mais  encore  l'ensemble  de  son  industrie.  Il  nous  est  donné  d'acquitter 
aujourd'hui  cette  dette  contractée  envers  nous-méme. 

L'industrie  de  col  artiste  est  consacrée  aux  bronzes  d'art  et  aux  bronzes  d'ameuble- 
ment, bien  que  l'art,  en  réalité,  ne  soit  pas  étranger  à  ces  derniers  bronzes,  tant  ils  sont  ' 
empreints  d'élégance  et  de  goût,  tant  ces  flambeaux,  ces  pendules,  ces  lustres,  ces  garni- 
tures de  cheminée,  ont  d'affinité,  sous  le  rapport  du  dessin,  de  la  forme,  de  l'ornemen- 
tation, avec  l'art  le  plus  correct. 

Nous  n'avons  pas  ta  prétention  d'apprendre  à  nos  lecteurs  que  l'exposition  de  ce 
fabricant  au  Palais  de  l'Industrie,  aussi  bien  que  ses  galeries  du  boulevard  Poissonnière, 
ne  sont,  après  tout,  qu'un  musée  ouvert  aux  chefs-d'œuvre  de  la  statuaire  ancienne 
et  moderne.  Peut-il  en  être  autrement,  puisque,  par  l'application  des  procédés  de 
M.  A.  Collas,  la  réduction  des  bronzes  les  plus  fameux,  des  marbres  les  plus  célèbres, 
s'accomplit  avec  la  plus  fidèle  exactitude,  sans  que  cette  œuvre  de  réduction  altère  la  pu- 
reté du  modèle?  C'est  à  l'aide  de  ces  procédés,  qui  font  survivre  l'art  avec  une  précision 
mathématique,  que  M.  Barbedienne  a  peuplé  son  exposition,  comme  il  peuple  ses  maga- 
sins, de  tout  ce  que  la  sculpture  a  produit  de  plus  parfait  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  C'est  ainsi  qu'il  emprunte  au  Musée  du  Louvre  et  la  Diane  de  Gables 
rajustant  sa  eblamyde,  et  la  rénus  de  Milo;  à  la  tribune  de  la  Galerie  de  Florence, 
la  rénus  de  Médicis;  au  Musée  do  Berlin,  la  Joueuse  d'osselets.  El  maintenant  peu 
nous  importe  que  ce  groupe  de  X  Amour  et  Psyché  soit  réduit  à  la  moitié,  au  huitième; 
vous  n'en  avez  pas  moins  la  rigoureuse  reproduction  d'un  des  beaux  marbres  du  Musée 
Capitolin,  à  Rome.  Ne  mesurez  pas  la  hauteur  de  ces  Trois  Grâces,  par  Germain  Pilon; 
c'est  le  marbre  du  Louvre  réduit;  mais  c'est  toujours  l'œuvre  du  maître.  Réduite,  de  son 
côté,  à  la  moitié  linéaire,  cette  porte  principale  du  Baptistère  de  Florence  reste 
encore  l'œuvre  impérissable  du  Ghiberti.  Achetée  par  le  prince  A.  de  Demidoff  pour 
augmenter  les  trésors  artistiques  de  San  Donato,  cette  admirable  réduction  n'a-t-olle 
pas  tout  le  mérite  de  l'œuvre  originale?  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  les  produits 
qui  sortent  des  vastes  ateliers  de  M.  Barbedienne  soient  le  partage  exclusif  de  la  for- 
tune. Quoique  ces  bronzes  aient  toute  la  valeur  d'œuvres  d'art,  ils  ne  sont  pas  plus  chers 
qu'une  multitude  de  bronzes  dus  seulement  de  métier. 

M.  Barbedienne  ne  se  borne  pas  toutefois  à  reproduire  les  œuvres  les  plus  remar- 
quables de  l'antiquité,  de  l'art  moderne  ou  contemporain,  statues,  coupes,  vases,  urnes, 
ampoores,  groupes  de  personnages  ou  d'animaux;  à  nous  les  rendre  souvent  sous  la 
forme  de  délicates  miniatures,  conservant  la  grâce  et  le  mérite  du  modèle;  il  fait 
exécuter  encore  par  les  plus  habiles  artistes  des  bronzes  qui  lui  appartiennent.  Par  la 
perfection  du  travail,  aussi  bien  que  par  le  sentiment  de  l'art,  qui  les  caractér*9,  ces 
bronzes  suffiraient  à  assigner  à  ce  fabricant  le  premier  rang  dans  cette  industrie.  Sans 
nous  arrêter  ici  aux  bronzes  d'ameublement,  que  M.  Barbedienne  traite,  comme  nous 
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l'avons  dit,  avec  uno  incontestable  supériorité,  il  nous  reste  à  parler  de  ses  meubles  do 
luxe,  où  le  bronze,  s'alliant  au  bois,  élève  I  ebénisterie  à  la  hauteur  de  l'art.  Aussi 
était-ce  dans  les  deux  classes,  —  Bronzes  et  Meublm  d'art,  — que  AI.  Barbedicnne  rece- 
vait, à  1'foposition  do  Londres,  doux  récompenses  supérieures,  deux  grandes  médailles. 

L'entrée  de  la  rotondo  des  Panoramas  nous  offre  en  ce  genre  doux  chefs-d'œuvre  do 
goût,  splcndide  introduction  aux  merveilles  de  l'art  que  renferme  la  rotonde  elle-même. 
Nous  voulons  parler  de  deux  bibliothèques,  l'une  en  ébène,  l'autre  en  chêne.  Ce  der- 
nier meuble  attire  tous  les  regards  par  son  style  imposant,  par  l'harmonie  parfaite  qui 
règne  dans  toutes  ses  parties,  à  ce  point  qu'on  ne  saurait,  par  la  pensée,  séparer  cette 
belle  bibliothèque  des  ornements  en  bronze  qu'elle  a  reçus,  et  qui  sont  tout  à  la  fois 
•d'un  aspect  riebe  et  sévère.  Nous  croyons  reproduire  tldèlement  l'opinion  exprimée  de- 
vant nous  par  les  visiteurs  qui  se  pressent  devant  ce  meuble,  qui  l'étudient  dans  ses 
mille  détails,  qui  ne  se  tassent  pas,  par  exemple,  d'admirer  le  cadran  de  pendule  en 
émail  qui  resplendit  sur  cette  bibliothèque,  digne  d'abriter,  dans  quelque  sanctuaire 
des  lettres,  les  œuvres  les  plus  précieuses  de  l'esprit  humain,  en  affirmant  qu'elle  est, 
sans  contredit,  le  plus  beau  meuble  de  l'Exposition,  la  plus  haute  expression  de  l'art 
appliqué  à  cette  industrie. 
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L'événement  qui  a  lo  plus  vivement  affecté  le  monde  littéraire  dans  cette  quinzaine, 
c'est  la  porte  que  viennent  de  faire  les  lettres  françaises  dans  la  porsonne  de  M"*  Emile 
de  Girardin.  Tout  ce  qu'il  y  a  à  Paris  d'artistes,  de  gens  lettrés ,  s'était  réuni  le  lundi 
2  juillet  autour  du  cercueil  de  cette  femme  qui  sut  concilier  ta  bienveillance  du  carac- 
tère avec  les  agréments,  les  finesses  de  l'esprit,  les  grâces  de  la  femme  et  la  supériorité 
d'un  talent  studieux  et  élevé,  ta  plupart  de  nos  célébrités  littéraires  ont  accompagné  le 
funèbre  cortège  jusqu'au  cimetière  Montmartre  et  rendu  ainsi  un  pieux  hommage  à 
l'une  des  gloires  de  la  littérature  contemporaine. 

Peu  de  femmes  furent  aussi  richement  douées  que  M"*  Delphine  Gay.  Élevée  au 
milieu  d'une  société  d'élite,  elle  connut  la  célébrité  dès  ses  plus  jeunes  années  ;  elle  fut 
saluée  poète  à  l'âge  où  la  plupart  des  femmes  songent  à  peine  à  renoncer  aux  jeux  de 
l'enfance;  ses  premiers  vers,  échos  du  sentiment  général  de  l'époque  où  ils  furent 
écrits,  portèrent  tout  d'abord  l'empreinte  d'une  imagination  riche ,  d'un  esprit  vif  et 
d'une  âme  impressionnable  ;  ils  chantaient  les  gloires  et  les  douleurs  de  la  patrie,  la 
mort  du  général  Foy,  l'insurrection  de  la  Grèce  et  tous  les  sujets  du  temps.  Certes, 
il  est  permis  de  supposer  que  la  beauté  de  la  femme  qui  les  récitait  elle-même  dans 
les  salons  leur  prêtait  un  immense  prestige;  pourtant  on  y  reconnaît  aujourd'hui  en  les 
relisant  une  réelle  valeur  d'inspiration  et  de  forme.  Mais  là  no  devait  pas  être  la  plus 
grande  et  la  meilleure  gloire  littéraire  de  l'auteur  de  ces  odes  et  de  ces  essais  lyriques. 
Cet  esprit  d'élite  avait  surtout  cette  qualité  qu'il  savait  être  de  son  époque,  ot,  comme 
tous  les  vrais  et  grands  esprits,  suivre  ou  plutôt  précéder  la  transformation  des  idées  et 
du  goût  de  tous.  Un  poème,  Aapoline,  se  distingua  particulièrement  par  quelques-unes 
des  qualité*  qui  devaient  plus  tard  faire  le  succès  de  l'auteur;  on  y  trouve  déjà  ce  goût 
et  cet  art  du  portrait  qui  font  pressentir  lo  romancier  et  le  poète  comique,  qui  auraient 
pu  faire  pressentir  le  brillant  et  spirituel  causeur  le  vicomte  de  Launay ,  si  l'on  avait 
pu  se  douter,  en  ce  temps-là,  d'un  genre  d'écrits  qu'il  lui  était  réservé  de  créer. 

C'est  à  M-  de  Girardin,  en  effet,  que  les  lettres  contemporaines  ont  dû  ce  genre  dans 
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lequel  tant  d'autres  Font  sortie,  mais  l'ont  suivie  de  si  loin;  ses  Courriers  de  Paris,  ses 
lettres  parisiennes,  dans  lesquelles  elle  touchait  à  tous  les  sujets,  d'une  plume  si  légète 
toujours,  souvent  avec  des  mois  si  ineuife  et  des  pensées  si  profondes,  restent  des  mo- 
dèles dont  personne  jusqu'à  présent  n'a  su  approcher.  Douée  d'un  coup  d'œil  juste  et 
sûr,  elle  excellait  à  peindre  les  personnages  ou  la  scène  qu'elle  avait  vus,  à  reproduire 
dans  un  récit  vif,  piquant,  saisissant,  le  mot  quelle  avait  entendu,  à  analyser  lo  petit 
drame  intime,  la  petite  remédie  de  salon  dont  elle  avait  été  le  témoin ,  et  elle  savait, 
au  besoin,  parer  des  agréments  que  lui  fournissait  son  imagination  brillante,  cette  réalité 
à  laquelle  elle  prétait  des  couleurs  toujours  charmantes.  Qu'on  se  rappelle  l'époque  où 
chaque  dimanche  on  attendait  avec  une  nouvelle  impatience  la  causerie  de  l'aimable 
vicomte,  où  l'on  ouvrait  ta  Presse  avec  une  si  vive  curiosité;  cartes,  cet  attrait-là 
valait  bien  celui  des  romans-feuilletons  :  aussi  les  courriers  de  Paris  luttèrent-ils  long- 
temps contre  l'envahissement  de  ces  productions  indigestes  et  anli-litLéraires.  Aujour- 
d'hui, en  relisant  les  deux  volumes  qui  contiennent  ces  deux  séries  de  lettres  et  de 
courriers  de  Paris,  on  voit  revivre  tout  entières  les  époques  auxquelles  elles  furent 
écrites;  histoire ,  caractères  et  mœurs  y  sont  peints  avec  une  franchise  et  une  vivacité 
de  trait  dont  rien  n'approche  ;  aussi  seront-ils  d'un  précieux  secours  aux  historiens 
qui  voudront  avoir  une  idée  exacte  de  la  société  de  ce  temps-là. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  nous  livrer  ici  à  une  appréciation  détaillée  des  diverses 
œuvres  de  M"*  de  Girard  in  ;  nous  voulons  nous  borner  à  rapporter  les  diverses  produc- 
tions auxquelles  elle  a  dû  ses  succès  et  sa  célébrité.  Ses  romans,  on  le  sait,  et  ses  nou- 
velles ont  été  lus  avec  intérêt,  grâce  surtout  à  cet  art  du  portrait  qu'elle  excellait  à  faire 
vrai,  parce  que,  croyons-nous,  elle  le  peignait  souvent  d'après  nature;  on  en  trouve  des 
modèles  fort  remarquables  dans  le  Marquis  de  Foutanges,  dans  le  Lorgnon ,  dans  la 
Canne  de  M.  de  Balzac,  dans  une  jolie  nouvelle,  //  ne  faut  pas  jouer  avec  la  douleur, 
et  particulièrement  dans  Marguerite  ou  deux  amours.  Ses  tragédies  sont  au  nombre 
de  deux,  Judith  et  Cléopâtre;  la  dernière  a  obtenu  un  grand  succès,  du  plutôt  à  l'écla- 
tante poésie  orientale  de  certaines  scènes  et  au  talent  de  M""  Rachel  qu'à  la  vérité  des 
figures  historiques  et  à  l'intérêt  de  l'action.  Quant  à  ses  comédies,  la  première,  V École 
des  journalistes,  feu  roulant  d'épigrammes  et  do  traits  satiriques,  n'a  pu  être  jugée 
qu'à  la  lecture  ;  la  seconde,  C'est  fa  faute  du  mari,  n'est  qu'un  proverbe  qui  a  toutes 
'«  grâces  et  la  finesse  du  genre.  Dans  Lady  Tartufe,  œuvre  d'un  ordre  plus  relevé,  on 
reconnaît  les  précieuses  aptitudes  de  l'auteur  pour  la  comédie  de  caractère,  genre  dans 
lequel  elle  était  appelée,  nous  le  pensons,  à  réussir  complètement;  enfin,  la  Joie  fait 
P^ur,  petit  chef-d'œuvre  de  sentiment,  de  grAcc  et  d'esprit,  restera  au  répertoire  du 
Théâtre  Français  pour  prouver  ce  que  peuvent  tirer  du  sujet  le  plus  simple  l'art  et  l'ha- 
bileté du  poêle  dramatique.  Faut-il  encore  citer  sa  dernière  pièce ,  le  Chapeau  d'un 
horloger,  agréable  tour  de  force  de  gallé  franche,  de  bouffonnerie  de  bon  goiU ,  dans 
lequel  on  trouve  toutefois  une  scène  de  vraie  comédie  ? 

M"*  ÊmiJe  de  Girardin  laisse  encoro  une  pièce  en  un  acte  achevée,  une  Femme  qui 
déteste  son  mari,  et  une  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers  commencée,  les  Ridicules  pi  r- 
nicieux,  qui  témoignent  de  l'activité  laborieuse  qu'elle  a  conservée  jusqu'à  son  dernier 
j°ur,  et  font  doublement  regretter  la  perte  d'un  talent  à  qui  devaient  rester  encore  ce 
si  belles  et  si  fécondes  années  de  travail  et  de  production.  Regrets  amers  sans  doute 
pour  le  public  et  pour  la  postérité ,  mais  qui  ne  peuvent  se  comparer  à  ceux  des  p;  r- 
sonnes  qui  ont  connu  cette  femme  d'élite  et  pu  apprécier  en  même  temps  que  le  charme 
te  son  esprit  l'exquise  bienveillance  do  son  caractère  et  la  sympathique  bonté  de  son 
cœur! 


Noua  avons  eu  déjà  occasion  de  parler  de  Vulnéraire  archéologique  de  Paris ,  de  . 
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M.  F.  de  Guilhermy,  publié  par  M.  Bance,  éditeur  du  Dictionnaire  raisonné  cf archi- 
tecture française  du  xie  au  xvi'  siècles,  et  du  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier 
français.  Nous  revenons  aujourd'hui  sur  cet  excellent  volume  in-l  8,  pour  le  recomman- 
der de  nouveau  aux  étrangers  qui  visitent  Paris  ;  composé  et  écrit  avec  le  plus  grand 
soin  et  la  plus  scrupuleuse  exactitude  historique,  illustré  de  <5  gravures  sur  acier  et  de 
$2  vignettes  sur  bois  qui  reproduisent  l'état  actuel  et  les  diverses  phases  du  passé  des 
monuments  de  Paris,  c'est  le  meilleur  guide  qu'ils  puissent  consulter  en  explorant  le» 
richesses  architecturales  de  Paris. 

Nous  revenons  aussi  sur  l'excellente  traduction  d'Anacréon,  de  M.  Paul-Pierre  Rable, 
publiée  par  M.  Clayo  dans  son  magnifique  volume  d'Anacréon  français-grec,  l'un  des 
plus  beaux  spécimens  de  ce  que  peut  produire  la  typographio  moderne  avec  des  types 
neufs  et  bien  gravés,  et  en  donnant  à  une  édition  tous  les  soins  que  méritent  les  beaux  et 
bons  livres.  Cette  traduction,  la  plus  exacte  qui  ait  été  faite  jusqu'à  ce  jour,  reproduit 
le  grand  poète  en  vers  imitatifs  et  rhythmés  dans  les  proportions  du  type  grec.  Cet 
essai  si  heureux  fait  comprendre  les  immenses  avantages  de  la  concordance  métrique 
dans  la  traduction  littérale  en  vers.  —  Rappelons  en  même  temps  un  autre  beau  livre 
qu'a  publié  le  même  éditeur  ;  c'est  le  volume  des  Métamorphoses  du  jour,  de  Grand- 
ville  ,  contenant  soixante-dix  planches  coloriées  et  soixante-dix  textes  correspondant  à 
ces  ingénieuses  scènes  du  grand  dessinateur  qui  a  su  si  bien  prendre  sur  le  fait  les  vices 
et  les  passions  de  l'espèce  humaine. 

La  Kbrairic  scientifique  vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau  volume  des  œuvres  complètes 
de  François  Arago ,  publiées  par  MM.  Gide  et  Baudry .  Ce  volume  comprend  la  seconde 
partie  de  ce  cours  d'Astronomie  populaire  qui  a  tant  contribué  à  la  gloire  de  l'illustre 
vulgarisateur  des  sciences  positives. 

Il  nous  reste  à  peino  assez  d'espace  pour  signaler  l'ouvrage  plein  d'intérêt  actuel  que 
M.  A.  Audiganne  vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  de  Capelle.  Les  Populations  ou- 
vrières et  les  Industries  de  la  France  dam  le  mouvement  social  du  xix'  siècle,  tel 
est  le  titre  de  ces  deux  volumes  qui  contiennent  une  étudo  très-approfondie  et  très- 
exacte  des  forces  industrielles  de  notre  pays  et  des  parallèles  ingénieux  et  instructifs 
entre  les  régimes  de  travail  des  différentes  fabrications  et  des  diverses  provinces. 

Nous  devons  nous  borner  aussi  à  mentionner  la  belle  collection  de  vues  et  de  plans 
du  Palais  de  l'Industrie,  rendus  par  les  procédés  lithographiques,  photographiques  et 
typographiques,  que  met  en  vente  la  maison  Henri  Pion,  et  à  renvoyer  le  lecteur  à  la 
nomenclature  de  ces  planches. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  CONTEMPORAINE 

DE  MM.  MICHEL  LÉV Y  FRÈRES. 

Certes,  ce  n'est  pas  un  mérite  médiocre  en  librairie  que  de  savoir,  tout  en  se  con- 
formant au  goût  littéraire  de  chaque  époque,  contribuer  pour  sa  part  à  l'élever,  a 
l'épurer  par  la  nature  même  des  œuvres  qu'on  publie.  User  de  la  confiance  qu'on  a  su 
inspirer  au  public  pour  lui  faire  accepter  des  livres  sérieux  et  dignes  de  prendre  place 
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dans  les  bibliothèques,  ce  n'est  pas  seulement  faire  preuve  d'habileté  commerciale, 
c'est  encore  témoigner  qu'on  a  la  conscience  des  devoirs  de  l'éditeur,  lesquels  ne  se  bor- 
nent pas,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  imprimer  des  manuscrits  quelconques  et  à  les 
vendre,  mais  consistent  surtout  à  savoir  choisir  avec  tact  et  convenance  ce  qui  est  le 
plus  propre  à  faire,  à  compléter  l'éducation  littéraire  du  public. 

Cette  intelligence  du  goût  public,  ce  sentiment  des  transformations  littéraires,  qui 
est  le  secret  de  la  constance  de  certaines  fortunes  commerciales  et  de  la  permanence 
de  certains  succès,  MM.  Michel  Lévy  frères  en  ont  donné  des  preuves  irrécusables  dans 
la  formation  des  deux  séries  qui  composent  leur  Bibliothèque  contemporaine.  Les 
deux  parties  do  cette  collection,  dans  laquelle  figurent  la  plupart  des  écrivains  qui  ont 
joui,  depuis  dix  ans,  de  quelque  renommée,  présentent  en  effet  une  sorte  d'histoire  du 
goût  à  notre  époque. 

Commencée  il  y  a  une  dizaine  d'années,  la  première  série  de  la  Bibliothèque  con- 
temporaine débuta  par  une  collection  des  romans  à  la  mode  de  ce  temps  où  M.  de 
Balzac,  ci-devant  le  plus  fécond  de  nos  romanciers,  avait  été  distancé  par  M.  Alexandre 
Dumas,  qui  commençait  déjà  à  entasser  volume  sur  volume.  Qu'on  lise  le  catalogue  des 
ouvrages  de  cet  inépuisable  feuilletoniste  qui  figurent  en  téte  de  celte  première  série, 
l'on  n'y  comptera  pas  moins  de  quatre-vingt-six  volumes  in-18,  et  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  tocs  les  livres  «ignés  de  ce  nom  s'y  trouvent;  la  Bibliothèque  contempo- 
raine, qui  ne  les  comprendra  pas  tous,  en  prépare  encore  au  moins  une  trentaine  de 
volumes  qui  paraîtront  d'ici  à  peu  de  temps. 

A  côté  de  cet  infatigable  pourvoyeur  de  bibliothèques,  deux  romanciers,  qui  eurent 
à  la  même  époque  une  certaine  vogue,  occupent  une  place  dans  la  même  série  de  la 
collection  Michel  Lévy  :  c'est  M.  Eugène  Sue  avec  ses  Sept  péchés  capitaux,  et 
M.  Paul  Féval  avec  ses  Mystères  de  Londres,  ses  Amours  de  Paris  et  son  Fils  du 
diable.  Dans  un  autre  genre,  M.  Émile  Souvestre  y  apporte  son  contingent  de  vingt-un 
volumes  de  contes,  de  nouvelles,  de  légendes  toujours  estimables  par  la  moralité  du 
sujet  et  de  I  idée,  souvent  remarquables  par  la  valeur  littéraire  de  la  composition;  parmi 
ces  ouvrages,  on  en  distingue  plusieurs  dont  le  titre  est  devenu  populaire,  et  quelques- 
uns  même  qui  ont  valu  à  l'auteur  d'honorables  récompenses  académiques  :  tels  sont 
un  Philosophe  sous  l's  toits ,  —  les  Confessions  d'un  ouvrier,  —  le  Foyer  breton, — 
Au  coin  du  feu,  — les  Chroniques  de  la  mer,  —  les  derniers  Bretons,  etc.,  etc. 
Enfin,  comme  pour  former  un  spécimen  des  divers  genres  que  peut  comporter  cette 
série  de  volumes  à  î  fr.,  la  littérature  politique  y  est  représentée  par  six  volumes  de 
M.  Émile  de  Girardin ,  et  la  philosophie  par  un  volume  de  Lamennais  sur  la  Société 
première. 

Là  en  était  la  première  série  de  la  Bibliothèque  contemporaine,  s'augmentant  seule- 
ment de  temps  à  autre  de  quelques  volumes  de  romans  de  M.  Alexandre  Dumas,  lorsque 
récemment  une  occasion  s'est  offerte  à  la  maison  Michel  Lévy  frères  d'enrichir  cette 
collection  en  y  ajoutant  les  Œuvres  complètes  de  George  Sand,  actuellement  en  cours 
de  publication.  Dix-neuf  volumes  ont  déjà  paru  qui  ne  comprennent  pas  moins  de 
trente-six  romans  ou  nouvelles  du  célèbre  écrivain.  Il  en  reste  presque  autant  à  publier; 
V Histoire  de  ma  rte  doit  figurer  dans  cette  collection;  le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
paraîtra  prochainement. 

l&  deuxième  série  de  la  Bibliothèque  contemporaine  se  compose  de  volumes  in-<8, 
format  anglais,  à  3  fr.,  et  comporte  aussi  tous  les  genres;  mais  ces  volumes  contiennent 
plus  de  matières  que  ceux  de  la  première  série  et  sont  choisis  avec  un  soin  plus  rigou- 
reux. Les  noms  de  tous  les  auteurs  qui  figurent  dans  le  catalogue  de  cette  série  sont 
pius  ou  moins  familiers  aux  lecteurs  de  la  Becue  des  Deux  Mondes,  dont  ils  ont  été  et 
dont  ils  sont  encore  pour  la  plupart  collaborateurs.  C'est  ainsi  que  dès  les  premières 
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lignes  du  catalogue  se  trouve  inscrit,  à  côté  de  GeneoUoe  et  des  Confidences  (anciennes 
et  nouvelles)  de  M.  de  Lamartine,  le  titre  de  doux  études  militaires,  les  Zouaves  et  les 
Chasseurs  à  pied,  dont  la  publication  a  fait  époque  dans  ce  recueil.  Viennent  ensuite 
le  théâtre  complet  et  les  études  antiques  de  M.  Ponsard,  les  poésies  de  M.  Émik  Aogier, 
le  remarquable  livre  de  L  Janin,  X  Histoire  de  la  littérature  dramatique,  en  icour* 
de  publication  :  quatre  volumes  ont  déjà  paru,  les  deux  derniers  sont  sous  presse. 

S'il  est  un  ouvrage  dont  la  publication  est  de  nature  à  confirmer  les  éloges  que  nous 
donnions  tout  à  l'heure  à  la  maison  Michel  Lévy  frères,  c'est  le  recueil  des  œuvres 
complètes  de  Stendhal  (Henri  Beyle}.  Il  a  fallu  un  véritable  courage,  une  confiance 
complète  dans  les  forces  industrielles  et  commerciales  de  la  maison ,  pour  oser  une 
pareille  entreprise.  Peu  de  libraires  à  Paris  auraient  eu  cette  témérité,  à  laquelle 
nous  devons  de  posséder  une  bonne  édition  de  bibliothèque  des  œuvres  d'un  homme 
qui  tient  une  place  importante  dans  la  littérature  de  ce  siècle,  La  plupart  des  livres 
de  Stendhal  étaient  déjà  dans  le  domaine  public;  Ips  autres  étaient  presque  incon- 
nus et  portaient  des  titres  peu  séduisants  pour  la  majorité  du  publie.  Sans  s'effrayer 
des  concurrences  qui  ne  pouvaient  manquer  de  se  produire  et  des  pronostics  de  l'autour 
lui-même  qui  ne  prévoyait  l'avènement  de  son  public  que  pour  1880  ou  1900,  MM.  Mi- 
chel l,évy  frères  ont  commencé,  continué  et  mené  à  bonne  fin  cette  édition,  qui  com- 
prendra dix-huit  volumes,  sur  lesquels  dix-sept  ont  déjà  paru;  plusieurs  fragments  et 
quelques  volumes  inédit»  y  ont  trouvé  place  ;  tels  sont  des  fragments  du  livre  de 
X/tmour,  des  Promenades  dans  Home,  des  Mémoires  iV un  Touriste,  les  deux  vo- 
lumes de  la  Correspondance,  qui  ont  été  revus  par  M.  Prosper  Mérimée,  et  un  volume 
de  nouvelles  ou  commencements  de  romans  parfaitement  dignes  des  deux  chefs-d'œuvre 
de  l'auteur,  le  Rongeai  le  Noir,  et  la  Chartreuse  de  Parme.  Un  de  ces  romans,  Féder 
{le  Mari  d'argent),  oflrc  un  tableau  très-curieusement  étudié  des  mœurs  parisiennes 
on  1842. 

Les  OEurres  complètes  de  Charles  de  Bernard  occupent  aussi  une  place  distinguée 
dans  cette  collection;  l'auteur  do  Gerfaut,  du  Paravent,  d'6'ri  homme  sérieux,  avait 
obtenu  de  grands  succès  dans  les  éditions  de  cabinet  de  lecturo  et  dans  les  feuilletons 
de  journaux.  L'édition  in-48  de  la  Bibtiotlièque  contemporaine  n'a  fait  que  continuer 
et  confirmer  ce  succès. 

Quant  au  romancier  populaire  et  moral  de  la  Flandre,  M.  Henri  Conscience,  que  la 
Revue  det  Deux  Momies  avait,  avant  tous,  signalé  au  public  dans  une  étude  de  M.  Saint- 
René  Taillandier,  la  Bibliothèque  contemporaine  s'est  chargée  de  lo  faire  encore  mieux 
connaître  en  publiant  une  traduction  de  ses  œuvres  :  quatro  volumes,  les  Scènes  de  la 
vie  flamande,  les  Veillées  flamandes,  la  Guerre  des  Paysans,  ont  déjà  paru,  d'au- 
tres sont  en  préparation. 

M.  Henry  Murger,  lui,  est  en  quelque  sorte  un  des  fondateurs  de  la  collection  dn 
MM.  Michel  Lévy  frères.  Ses  deux  volumes  de  Scènes  de  la  vie  ds  Boiu'me.  et  de 
Scènes  de  la  vie  de  jeunesse,  contribuèrent  beaucoup  a  populariser  l'entreprise;  depuis, 
le  Pays-Latin,  les  Scènes  de  campagne,  les  Buveurs  d'eau,  sont  venus  se  placer  avec 
un  égal  succès  auprès  de  lours  frères  ainés. 

Un  dos  noms  qui  impriment  à  la  Bibliothèque  contemporaine  le  cachet  le  plus  irré- 
cusable de  haute  littérature,  c'est  à  coup  sur  celui  de  M.  Henri  Heine,  dont  les  œuvres 
complètes  sont  en  ce  moment  en  cours  de  publication.  Cette  nouvelle  édition,  considé- 
rablement augmentée  et  revue  par  l'auteur  lui-mémo,  comprend  déjà  les  deux  volumes 
de  l'stllemetjne,  Lutèce,  le  beau  volume  des  Poèmes  et  légendes,  auquel  le  grand  poète 
a  apporté  d'importantes  modifications.  Les  Reisebilder  viendront  bientôt  s'ajouter  à  ce 
recueil  d  œuvres,  qui  sera  complet  dans  quelques  mois. 

■Nous  nous  bornerons  a  citer  les  œuvres  de  <M*«  Émilo  de  Girardin,  qui  forment 
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quatre  volumes;  ccUës  de  M.  Scribe,  dont  le  public  sera  heureux  de  posséder  enfin  le 
théâtre  dans  nn  format  commode  (tes  deux  premiers  volumes  sont  sous  presse);  les 
deux  volumes  d'Épilres,  contes  et  pastorales  et  d'oeuvres  inédites  de  cet  aimable  poêle 
Cbar'es  Reynaud,  enlevé  si  jeune  aux  lettres  françaises,  auxquelles  il  promettait  un 
laborieux  et  vaillant  lutteur;  trois  volumes  de  romans  et  de  nouvelles  do  M.  Léon  Gozlan; 
deux  volumes  d'Études  sur  l'Espagne ,  de  M.  Antoine  de  Latour;  —  les  Scènes  et  les 
Récits  de» pays  d'outremer,  de  M.  Théodore  Pavie;  les  Études  historiques  et  V Histoire 
des  causes  de  la  guerre  d'Orient,  de  M.  Eugène  Forcade;  cinq  volumes  de  nouvelles, 
de  théâtre,  de  mélanges  historiques  et  littéraires,  de  II.  Prosper  Mérimée,  trois  écrivains 
que  les  lecteurs  de  la  Reoue  connaissent  et  savent  apprécier. 

Parmi  les  écrivains  do  la  Revue  des  Deux  Mondes,  d'autres  encore  ont  une  place 
d'honneur  sur  les  rayons  de  la  Bibliothèque  contemporaine  :  M.  Octave  Feuillet,  dont 
les  trois  volumes  de  Scènes  et  Proverbes,  Belïah,  Scènes  et  Comédies,  ont  obtenu  un 
si  grand  succès;  Gérard  de  Nerval,  notre  cher  et  regrettable  poète,  l'auteur  de  Lorely, 
des  Filles  du  feu,  de  la  Bohême  galante;  M.  Feuillet  de  Conclu  s,  qui  vient  de  publier 
une  nouvelle  édition  de  son  étude  sur  Léopold  Robert;  M.  le  général  Daumas,  dont  lo 
volume  sur  les  Cftevatix  du  Sahara  et  les  Mœurs  du  désert  a  déjà  eu  trois  éditions; 
M.  Charles  de  Mazade  et  son  excellent  volume  sur  l'Espagne  moderne,  M.  Jules  San- 
dcau  et  ses  quatre  volumes  de  romans  et  de  nouvelles;  M.  le  prince  A.  de  Broglie  ot 
ses  Études  morales  et  littéraires;  M.  Louis  Rey  baud,  à  la  fois  romancier  et  économiste, 
dont  la  collection  Michel  Lévy  contient  le  Jérôme  Paturot,  et  plus  de  dix  volumes  de 
romans  et  de  nouvelles;  M.  L.  Vitet  et  ses  belles  scènes  historiques  des  États  d'Or- 
léans et  de  la  Ligue;  M.  Gustave  Plancho  et  ses  Portraits  d'artistes  et  ses  Éludes 
sur  CÉcole  française,  quatre  volumes  auxquels  viendront  s'ajouter  bientôt  des  Études 
sur  les  arts  et  des  Études  littéraires;  M.  A.  de  Valbezen  (  le  major  Fridolin  )  avec 
son  volume  si  original  de  Récifs  d'hier  et  d'aujourd'hui;  M.  le  prince  de  la  Moskowa 
et  son  volume  de  Souvenirs  et  Récits;  M.  Victor  de  taprade  et  son  recueil  de  poé"mes, 
les  Symphonies;  M.  Paul  de  Molèncset  ses  trois  volumes  d' Aventures  du  temps  passé, 
de  Caractères  et  Récits  du  temps,  d' Histoires  sentimentales  et  militaires;  M.  H.  Blazc 
de  Bury  et  ses  Écrivains  et  Poètes  de  l'Allemagne,  ses  Souvenirs  et  Récits  des  cam- 
pagnes d'Autriche,  son  Épisode  de  l'Histoire  du  Hanovre,  récemment  publié;  M.  John 
Lemoinne,  qui  prépare  de  nouvelles  études  critiques  pour  faire  suite  à  son  beau  volume 
d'Études  critiques  et  biographiques. 

D'autres  livres  d'un  ordre  élevé  contribuent  encore  à  l'éclat  de  cotte  collection;  faut-il 
citer  les  six  remarquables  volumes  do  portraits,  d'études  historiques  et  de  voyages  de 
M.  Cuvillier-FIcury;  les  Nouvelles  si  élégamment  écrites  et  les  spirituelles  Causeries 
littéraires  de  M.  Armand  de  Pontmarlin  (quatre  volumes];  les  Études  sur  la  Renais- 
sance, de  M.  D.  N isard,  qui  prépare  aussi  deux  volumes  de  souvenirs  de  voyage  ot 
d'études  critiques;  le  recueil  de  nouvelles  de  M.  Laurent  Pichat,  Cartes  sur  table;  lo 
beau  volume  de  poésies  de  M.  Joseph  Autran,  Laboureurs  et  soldats? 

Dans  un  autre  ordre,  voici  M.  Théophile  Gautier  avec  trois  de  sas  meilleurs  volumes  : 
Constantinople,  les  Grotesques,  l'Art  moderne;  M.  Méry,  avec  quatre  volumes  dé 
nuits  -,  \uits  anglaises,  Nui  s  italiennes,  Nuits  d'Orient,  Nuits  parisiennes,  éclai- 
rées dos  feux  d'artiuce  de  son  style  méridional;  M.  Alphonse  Karr,  avec  ce  bon  sens  sou- 
*ent  si  spirituel  qu'on  trouve  à  haute  dose  dans  son  volume  des  Femmes,  dans  ses 
lettres  écrites  de  Mon  Jardin,  et  aussi  dans  ses  récits  :  les  Soirées  de  Sainte- Adresse, 
Raoul-Desloges,  Agathe  et  Cécile;  deux  volumes  nouveaux  de  madame  Beecher  Stowe; 
deux  volumes  de  récite,,  de  critiques,  de  contes  et  voyages  de  M.  Edmond  Texior;  les 
■omana  les  plus  populaires  de  M.  Alexandre  Dumas  Bis,  la  Dame  aux  Camélias, 
AtWouùu,  la  V\c  a  vingt  ans;  puis  le  Collier,  de  M.  Félicien  MalleQlle;  les  Soirées 
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de  Tacemy,  de  M.  Clément  Caraguel;  les  Soirées  de  l'orchestre,  de  M.  Hector  Ber- 
lioz, qui  en  sont  à  leur  seconde  édition;  les  Châttavx  en  Espagne,  do  M.  Amédée 
Achard;  un  Cours  d'équitalion  pratique,  de  M.  Victor  Franconi. 

Cette  appréciation,  que  nous  avons  dû,  faute  d'espace,  réduire  presque  à  une  sèche 
énumération ,  ne  serait  pas  complète,  si  nous  n'ajoutions  que  la  Bibliothèque  con- 
temporaine de  MM.  Michel  Lévy  frères  compte  encore  parmi  ses  auteurs  les  plus  dis- 
tingués, M.  Louis  Ralisbonne,  qui  y  figure  par  sa  belle  traduction  du  Dante  et  un 
volume  d'Impressions  littéraires;  M.  d'Haussonville,  dont  les  deux  volumes  retracent 
YIJistoire  de  la  politique  extérieure  du  gouvernement  français  de  1830  à  1848; 
M.  le  marquis  de  Sainte-Aulaire,  qui  a  publié  un  volume  sur  les  derniers  I  alois,  les 
Cuise  et  Henri  H';  M.  Charles  Liadières,  qui  est  représenté  par  deux  volumes,  ses 
OEuprcs  li  U'raires  et  ses  Souvenirs  historiques  et  parlementaires;  enfin  le  roi  Louis- 
Philippe,  qui  a  consenti  à  y  laisser  placer  un  curieux  mémorial  en  deux  volumes,  sous  le 
titre  de  Mon  Journal,  événements  de  48t5. 

Fondée  sur  de  pareilles  bases  et  avec  de  tels  éléments  de  succès,  il  n'est  pas  étonnant 
que  la  Bibliothèque  contemporaine  de  MM.  Michel  Lévy  frères  soit  une  des  collections 
de  livres  modernes  les  plus  estimées  des  hommes  lettrés  et  des  gens  du  monde. 

J.  Raymond. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  Bcurse  offre  peu  d'intérêt  depuis  quinze  jours.  Les  préoccupations  nées  de  l'em- 
prunt ont  arrêté  le  mouvement  des  affaires  et  ralenti  les  transactions. 

L'effet  de  l'emprunt  était  produit  sur  la  rente  avant  même  qu'il  fût  devenu  un  fait 
olliciel.  Le  3  p.  0/0,  déjà  tombé  aux  environs  de  66  francs,  n'avait  plus  évidemment 
assez  de  marge  en  baisse  pour  tenter  encore  les  vendeurs;  mais  plusieurs  fois  on  a  pu 
croire  que  les  tendances  de  hausse  si  profondément  enracinées,  non-seulement  à  Paris, 
mais  en  province,  amèneraient  une  réaction  contre  les  idées  do  découragement  qui  sem- 
blaient prévaloir.  Malgré  des  tentatives  réitérées,  la  Bourse  est  restée  jusqu'à  ce  jour, 
et  s'est  même  fait  une  espèce  do  loi  de  conduite  de  rester  dans  le  calme  et  l'abstention, 
tant  que  les  questions  qui  touchent  à  l'emprunt  ne  seront  pas  résolues  complètement. 

L'inconnu  qui  reste  à  dégager  depuis  le  vote  des  chambres  est  encore  assez  impor- 
tant pour  juslilier  les  préoccupations  de  la  Bourse.  L'époque  et  le  taux  de  l'émission  ne 
peuvent  pas  èlro  indifférents,  aussi  ces  questions  donnent-elles  lieu  chaque  jour  à 
toute  sorte  de  commentaires  :  les  versions  se  multiplient,  les  combinaisons  se  croisent; 
mais  après  tout  on  finit  par  avouer  qu'on  ne  sait  rien,  et  que,  pour  baser  une  opéra- 
tion, il  faut  attendre  que  le  Moniteur  ait  parlé.  Et  c'est  ainsi  que  la  Bourse  reste  sans 
affaires  depuis  quinze  jours. 

La  mesure  financière  qui  a  pour  but  d'élever  du  30'  au  10'  les  droits  à  percevoir  sur 
les  voyageurs  et  les  marchandises  de  certaines  classes  a  d'abord  assez  vivement  ému 
les  actionnaires  des  compagnies  de  chemins  de  fer;  mais  l'émotion  n'a  pas  été  de  longue 
durée.  La  faculté  qu'ont  les  compagnies  d'élever  leurs  tarifs  dans  une  certaine  me- 
sure encore  peut  rendre  tout  à  fait  nul,  quant  à  son  effet  sur  le  dividende,  le  nouvel 
impôt. 

Mais  les  compagnies  useront-elles  de  la  faculté  d  élever  les  tarifs  des  places  et  du 
transport  des  voyageurs  et  des  marchandises  ?  Dès  le  premier  jour,  nous  avons  entendu 
ces  voix  de  la  Bourse  qui  ne  doutent  de  rien,  et  qui,  à  force  d'audace  et  de  persistance, 
sont  parvenues  à  se  donner  une  espèce  d'autorité,  dire  que  l'élévation  des  tarifs  était 
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déjà  chose  résoiuo  par  les  administrations  des  diverses  compagnies,  réunies  expressément 
aussitôt  que  fut  connu  le  projet  de  décret. 

Là-dessus  la  petite  et  très-absurde  panique  qui  s'était  prononcée  sur  les  chemins 
s'est  dissipée  en  partie;  mais  on  ne  saurait  dissimuler  qu'il  est  resté  une  lourdeur 
inaccoutumée  sur  le  marché  des  chemins  de  fer. 

Beaucoup  de  bons  esprits  ne  sont  pas  sûrs  que  les  administrations  des  compagnies 
aient  pris  encore  aucune  détermination,  même  éventuelle,  sur  celte  question  de  l'élé- 
vation des  tarifs  qui  touche  autre  chose  que  l'intérêt  des  actionnaires.  Aussi  ne  serait-il 
psut-étre  que  sage  de  s'abstenir  de  toute  spéculation  basée  gur  une  solution  affirmative 
ou  négative  d'une  question  très-complexe. 

La  rente  et  les  chemins  ont  cédé  le  pas  dans  ces  derniers  temps  aux  valeurs  indus- 
trielles. C'est  assurément  un  fait  qui  n'est  pas  nouveau;  mais,  à  voir  la  faiblesse  presquo 
incurable  du  marché  industriel,  on  n'aurait  pas  cru  à  un  si  facile  et  si  prompt  réveil. 
Il  a  eu  lieu  cependant,  un  peu  sous  l'impulsion  puissante  du  Crédit  mobilier,  un  peu 
aussi,  nous  aimons  à  le  dire  avec  tous  les  hommes  sérieux  de  la  Bourse,  un  peu  aussi 
par  la  nature  et  la  qualité  des  affaires  qui  ont  été  successivement  présentées  sur  la 
place  depuis  quelques  mois. 

Le  grand  succès  industriel  de  ces  derniers  jours  appartient  à  la  Compagnie  générale 
des  omnibus.  Il  y  a  longtemps  que  les  actions  des  voilures  de  transport  en  commun 
sont  connues  et  répandues;  eh  bien  !  l'apparition  des  actions  de  la  Compagnie  nouvelle, 
qui  n'est  que  la  réunion  en  une  seule  Compagnie  de  toutes  les  Sociétés,  bonnes,  mé- 
diocres ou  mauvaises,  qui  existaient  alors,  semble  une  révélation,  une  bonne  fortune 
industrielle.  Chacun  s'est  jeté  dessus  avec  un  empressement  rarement  dépassé,  et  en 
deux  jours  la  primo  a  monté  de  150  francs  sur  les  actions.  Ces  primes  ainsi  enle- 
vées ne  sont  pas  toujours  légitimes,  cl  la  spéculation,  qui  pousse  à  ces  excès,  peut 
compromettre  les  meilleures  valeurs;  mais  la  Compagnie  des  omnibus  est  de  force  à 
supporter  ce  dangereux  accueil. 

La  Compagnie  impériale  des  voitures  de  place,  un  peu  compromise  aux  yeux  de  beau- 
coup de  braves  gens  par  le  bruit  qu'on  en  voulait  faire  malgré  elle  et  dans  un  intérêt 
parfaitement  étranger,  s'est  rolovéo  depuis  que  ce  bruit  a  cessé.  Les  actions  de  100  font 
déjà  20  p.  0(0  de  prime.  C'est  beaucoup  sans  doute,  mais  ce  n'est  pas  plus  que  les 
omnibus  une  affaire  nouvelle,  et  les  succès  passés  répondent,  mieux  encore  que  pour 
les  voitures  de  transport  en  commun,  des  succès  à  venir. 

La  Bourse  accueille  avec  la  même  faveur  les  Compagnies  de  transport  par  eau,  témoin 
l'accueil  fait  à  la  Compagnie  do  navigation  Bazin  et  Léon  Gay,  dont  les  actions  font  une 
prime  de  près  de  200  fr. 

Parmi  les  anciennes  affaires,  la  Société  maritime  garde  toujours  le  premier  rang.  Les 
Bivoli  se  soutiennent;  tout  le  reste  est  assez  triste  et  ne  vaut  pas  qu'on  s'y  arrête.  Les 
actions  du  Palais  de  l'Industrie  ont  de  la  peine  à  se  soutenir  à  120,  et  vraiment  c'est 
un  beau  prix  si  Ton  y  veut  regarder  de  près,  comme  cela  peut  et  doit  arriver  un  jour. 
Que  dire  des  Docks,  si  ce  n'est  souhaiter  tout  haut  que  cette  affaire  sorte  des  limbes 
où  on  la  tient  et  qu*  la  lumière  se  lasso  sur  toutes  les  obscurités?  Mais  comment  se 
feit-fl  que  les  actions  d3  la  Vieille-Montagne  baissent  toujours?  il  y  a  là  quelque  chose 
qui  étonne  le  public,  nous  devons  en  prévenir  les  administrateurs.  E.  Bei\. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Une  réunion  des  commissaires  et  des  jorés  allemands  a  eu  lieu  le  9  de  ce  moi»  sous 
&  présidence  de,  M.  le  conseiller  intime  fie  Viebahn. 
Elle  se  composait  des  membres  dont  les  noms  suivent  : 

1IM.  Bitter,  conseiller  (Prusse). 

De  Burg,  conseiller  (Autriche}. 

Bocker,.  fabricant  (Prusse). 

Bodemer,  négociant  (Saxe). 

Cari,  conseiller  intime  (Prusse). 

De  Deehen,  directeur  des  mines  (Prusse). 

Dietz,  conseiller  (Badcn). 

Diergard,  conseiller  intime  (Prusse). 

Dubois  de  Lucliet  (Prusse). 

Fa  y  (Francfort-sur-Mein  ). 

Fichsner,  fabricant  (Autriche). 

Gefken.  directeur  chargé  d'affaires  (Hambourg). 

Harlwich,  conseiller  intime  (Prusse). 

Hornborsll,  fabricant  (Autriche). 

Hossauer,  orfèvre  de  la  cour  (Prusse). 

Karmarsch,  directeur  de  l'École  polytechnique  (Hanovre). 

Nellessen-Kclleter,  fabricant  (Prusse). 

Oberweg,  fabricant  (Nassau). 

Ravené,  fabricant  (Prusse). 

SeilTarth,  directeur  (Saxe). 

Soi  bel,  fabricant  (Autriche). 

Schubarth,  négociant  (Bavière). 

Scliarges,  secrétaire  du  commerce  (grand-duché  do  Hesso). 

Schmidt,  fabricant  (Autriche). 

Schmit,  négociant  (Prusse). 

Stcinheiss, .concilier  supérieur  (Wurtemberg). 

De  Viebahn,  conseiller  intime  (Prusse). 

Wichgraf,  conseiller  (Prusse). 

La  réunion  a  résolu  ce  qui  suit  : 

La  réunion  des  commissaires  ei  jurés  allemands  pensa  qu'A  est  utile  d'informer  le 
commerce  et  l'industrie  do  l'Allemagne  que  l'Exposition  universelle  de  fiaris  est  dès  a 
présent  complètement  terminée;  qu  elle  présente  un  ensemble  de  produits  artistiques 
et  industriels  do  tous  genres  tel  qu'il  ne  s'en  était  point  vu  de  semblable  jusqu  ici ,  et 
d'une  beauté  et  d'une  richesse  surpassant,  dans  certaines  branches „  l'Exposition  de 
Londres.  Eniin,  la  réunion  des  commissaires  et  jurés  de  l' Allomagno  émet  Kopinion  unar 
nime  que  la  visite  de  l'Exposition  doit  être  recommandée  à  tous  ceux  qui  veulent  con- 
naître et  étudier  l'état  actuel  de»  arts  et  de  l'industrie  chez,  les  différents  peuples  civi- 
lisés du  monde  entier. 

—  Le  lord-maire  de  la  Cité  de  Londres  vient  d'èlre  nommé  à  l'unanimité  membre 
honoraire  du  Cercle  de  la  librairie.  On  sait  que  sir  Francis  Moon,  avant  d'être  appelé 
au  poste  emincnl  qu'il  occupe,  a  longUmps  et  très-honorablement  exercé  l'une  des  in- 
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dustries  que  le  Cercle  a  mission  de  représenter.  M.  Thunot,, imprimeur,  président  actuel 
du  Cercle  de  la  librairie,  a  cru  devoir  proGter  du  séjour  de  ce  magistrat  dans  la  ville 
de  Paris  pour  lui  offrir,  au  nom  du  conseil  d'administration,  le  diplôme  de  membre 
honoraire  de  ce  Cercle  ;  le  lord-maire  a  bien  voulu  l'accepter,  et  a  remercié  M.  Thunot 
dans  les  termes  les  plus  affectueux. 

—  Plusieurs  missions  intéressant  l'histoire  ,  ln  littérature  et  d'archéologie  ont  été 
données  récemment  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  de  la  Vilîemarqué,  membre  du  comité  de  la  langue,  de  l  histoire  et  des  arts  de 
la  France,  a  été  chargé  de  rechercher  dans  les  bibliothèques  et  les  nichives  d'Angle- 
terre les  manuscrits;  intéressant  l'histoire  et  la  hltérature  des  départen»e»te  de  i  ouest 
de  la  Fronce. 

M.  Jules  Oppert  a  été  chargé  d'étudier,  dans  la  collection  lu  Musée  britannique 
de  Londres,  les  inscriptions  et  les  monuments  assyriens  provenant  des  ruines  de 

Kinive. 

M.  Damase-Arbaud,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour  les 
travaux  historiques,  devra  rechercher,  dans  les  archives  de  Baicelone,  les  litres  et  do- 
cuments de  nature  à  intéresser  Thi>toire  de  nos  provinces  méridionales  sous  le  gou- 
vernement des  princes  de  la  maison  de  Barcelone,  ainsi  que  les  documents  qui  se  rap- 
porteut  aux  relations  commerciales  du  midi  de  la  'France  avec  le  Levant  dans  le 
moyen  âge. 

M.  Adolphe  Dumas  est  chargé  d'une  mission  littéraire  ayant  pour  objet  de  recueillir 
les  poésies  populaires  dans  le  midi  de  la  France. 

—  Dans  le  but  de  faciliter  à  la  classe  ouvrière  les  visites  à  l'Exposition  universelle, 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  vient  de  décider  qu'une  réduction  de  moitié 
prix  sera  accordée,  dans  les  différentes  villes  ou  localités  desservies  par  la  ligne  du 
Nord,  aux  ouvriers  qui  seraient  l'objet  d'une  demande  faite  soit  par  les  chambres  do 
commerce,  soit  par  toute  autre  autorité  publique  préposée  aux  affaires  commerciales, 
soit  enfin  par  des  chefs  d'établissement  industriels.  La  signature  do  ces  derniers  devra 
être  légalisée  par  le  maire. 

—  L'état  de  la  santé  publique  n'a  jamais  été  plus  satisfaisant  qu'il  ne  l'est  en  ce 
moment  à  Paris.  Le  nombre  des  malades,  dit  V Union  médicale,  a  diminué  dans  de 
telles  proportions,  qu'il  a  été  possible  d'enlever  tous  les  lits  supplémentaires  qui  avaient 
été  placés  dans  les  salles  des  hôpitaux. 

—  On  écrit  de  Weimar,  le  27  juin  : 

«  Le  procès  relatif  à  la  falsification  des  manuscrits  de  Schiller  so  poursuit,  et  l'on 
vient  do  découvrir  un  nouveau  fait  qui  a  produit  une  assez  vivo  sensation  :  on  a  ré- 
pandu un  grand  nombre  de  poésies  qu'on  attribuait  à  Schiller  qui  étaient  empruntées  à 
des  almanachs  do  son  tomps,  oubliés  aujourd'hui. 

«  Le  procès  n'a  pas  encore  été  porté  devant  le  jury  d'Eisenach,  parce  que  les  pièces 
sont  tellement  nombreuses,  qu'elles  n'ont  pas  encore  été  tentes  vérifiées.  Plus  ide 
500  manuscrits  sont  soumis  à  l'appréciation  du  tribunal.  Bien  que  le  papier  ne  contienne 
pas  de  trace  do  falsifications,  il  parait  qu'un  ne  peut  les  révoquer  en  doute.  » 

—  Un  épicier  de  la  Mulatière ,  dit  le  Salut  public  de  Lyon,  vendant  à  une  de  set 
pratiques  une  denrée  quelconque,  l'a  enveloppée  dans  un  vieux  chiffon  de  papier  qui, 
vérification  faite,  a  été  reconnu  pour  être  une  lettre  de  Henri  IV  à  la  duchesse  de  Beau- 
fort,  la  belle  Gabrielle  d'Estrées.  C'est  I  ecusson  du  cachet  qui  a  attiré  l'attention  du. 
pauvre  journalier  détenteur  du  précieux  autographe.  11  s'en  est  dessaisi  en  laveur  d'un 
amateur  de  la  ville,  à  un  prix  des  plus  modiques. 


Digitized  by  Google 


192 


FAITS  DIVERS. 


—  On  lit  dans  le  New-York- Herald  : 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois,  une  expédition  composée  de  deux  navires,  IVr- 
tic  et  le  Release,  a  quitté  New-York  pour  aller  à  la  recherche  du  docteur  Kane  et  de 
ses  compagnons. 

Ces  navires,  hien  équipés  et  pourvus  de  provisions  pour  plus  de  deux  ans,  passeront 
le  prochain  hiver  dans  l'océan  Arctique. 

Les  ofQciers  qui  commandent  ces  bâtiments  emportent  avec  eux  la  collection  de 
toutes  les  caries  et  de  tous  les  comptes-rendus  publiés  avant  1854  par  ceux  qui  étaient 
à  la  tête  des  expéditions  précédentes. 

Lady  Franklin  a  aussi  envoyé  à  l'expédition  américaine  une  pierre  tumulaire  com- 
mémorative  de  la  mort  de  son  infortuné  mari,  dans  l'espoir  qu'elle  sera  placée  à  Bee- 
chy  Island.  Le  temps  ayant  manqué  à  Londres,  on  la  termina  à  New-York,  et  elle  fut 
confiée  au  lieutenant  Harstein. 

Voici  l'inscription  qui  a  été  gravée  et  sa  disposition  : 

A  la  mémoire  de 
FR  4NKLIS , 
CROZIER,  FI rz JAMES 

et  f 
tous  le»  généreux  officiers,  leurs  fidèles 
compagnons  qui  ont  souffert  et 
péri  pour  ta  cause  de 
la  science  et  le  service 
de  leur  pays. 
CE  MARBRE 
est 
élevé 
pris  du  lieu  où 
ils  ont  passé  leur  premier  hirer 
arctique,  et  d'où  ils  sonl  partis 
pour  vaincre  des  difficulté*  ou  mourir. 
Il  rappelle  le  souvenir  de  la  douleur  de 
leurs  concitoyens  et  de  leurs  amis  qui  les  admirent,  de 
l'affliction  ,  soumise  à  ta  foi,  de  celle  qui  a 
perdu  dons  le  chef  héroïque  de 
l'expédition,  le  plus  dévoué 
et  le  plus  affectionné 
des  époux. 

Et  il  les  conduisit  aux  cieux  où  ils  doivent  habiter. 

1845. 

Cette  pierre  a  été  confiée,  pour  être  mise  à  sa  place,  aux  officiers  et  à  l'équi- 
page de  Cexpédltion  américaine  command  e  p*>r  le  lieutenant  H.-J.  Harstein,  a  la 
recherche  du  docteur  Kane  et  de  ses  compagnons. 

—  La  visite  annuelle  de  l'Observatoire  de  Creenwich  a  eu  lieu  il  y  a  quelques  jours. 
Lord  Wrottesley,  comme  président  de  la  Soc  été  royale,  était  à  la  tete  des  inspecteurs. 
Après  la  visite  des  bâtiments  et  des  instruments,  l'astronome  royal  a  lu  son  vingtième 
rapport  annuel.  Dans  la  partie  concernant  les  terrains  et  les  bâtiments,  il  a  annoncé 
que  la  s;  I  e  à  l'épreuve  du  feu,  si  nécessaire  pour  la  garde  cer'aine  et  la  conserva- 
tion des  papiers  préc.eux  qui  appartiennent  à  l'Observatoire,  sera  bientôt  termiuée. 
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Le  magnifique  cercle  méridien  continue  à  donner  les  meilleurs  résultats.  A  la  recom- 
mandation de  la  Société  royale,  on  a  construit  et  envoyé  à  l'F.xpositiou  de  Paris,  a'msi 
que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  une  copie  de  même  grandeur  de  ce  bel 
instrument. 

Le  nombre  des  observations  de  tous  genres  à  l'Observatoire  de  Greenwich,  entre 
le  26  mai  (854  et  le  15  mai  1855,  a  été  de  4,r»fi5. 

Des  expériences  sérieuses  et  laborieuses  du  pendule  ont  été  entreprises  dons  les 
mines  de  charlton  d'Harton  pour  constater  la  variation  de  I»  pesantet  r  à  de  grandes 
profondeurs.  Ces  expériences,  qui  ont  été  faites  avec  des  instruments  appartenant  à  la 
Société  royale,  ont  parfaitement  réussi  et  ont  prouvé  d'une  manière  incontestable  que 
la  pesanteur  s'accrott  d'un  1/19,000  sur  une  profondeur  de  1,260.  (Athenxtiot.) 

—  Une  des  contrées  les  plus  fameuses  et  les  plus  importantes  de  l'Afrique,  dans  les 
temps  anciens,  était  la  Ilrgio  aromalifera ,  le  pays  de  la  inyrrbe  et  de  l'encens,  situé 
à  la  pointe  la  plus  orientale  du  continent,  et  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Somali. 
Il  y  eut  un  temps  où  les  marchands  de  l'Êgvpte  et  de  la  Grèce,  de  Rome  et  de  l'Inde, 
affluaient  dans  ses  ports  pour  y  acheter  ces  denrées  précieusrs;  mais  depuis  que 
Romains,  Grecs,  Égyptiens  et  Indiens  ne  visitèrent  plus  le  pays,  cette  importante 
branche  de  commerce  avait  sinon  complètement  cessé ,  du  moins  beaucoup  diminué. 
Cependant  les  Anglais,  comprenant  les  ressources  de  cette  fertile  contrée,  ont  résolu 
de  faire  revivre  ce  négoce;  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  a  envoyé  sur  les  lieux 
d'habiles  ingénieurs  qui  ont  dressé  la  carte  des  côtes,  et  c'est  a  ses  officiers  et  à  ses 
agents  que  nous  devons  nos  renseignements  sur  le  pays  de  Somali.  Ce  commerce 
a  reçu  un  uouvel  essor  par  l'extension  des  comptoirs  anglais  établis  sur  la  cote  voi- 
sine d'Aden,  dans  l'Arabie  méridionale-  L'année  dernière,  une  expédition  est  par- 
tie de  là,  composée  de  M\l.  Speke,  Herne,  Stroyan  et  Burton,  déjà  connu  par  ses 
voyages  en  Arabie.  Le  lieutenant  Burton  devait  se  rendre  du  port  de  Zeyla  jusqu'à 
Hurrur,  ville  de  l'intérieur  du  pays,  qui  n'a  encore  été  visitée  par  aucun  Européen, 
bien  qu'elle  ne  soit  qu'à  30  milles  du  rivage.  Il  se  proposait  de  revenir  ensuite  sur  les 
cotes,  au  port  de  Berbera,  le  rendez-vous  commun,  pour  s'y  réunir  à  ses  compagnons. 
D'après  les  dernières  nouvelles  venues  d'Aden,  le  voyageur  était  arrivé  à  Berbera  après 
un  séjour  d'une  semaine  et  demie  à  Hurrur;  il  avait  fait  ce  trajet  en  cinq  jours  et 
rfcuelli  des  observations  fort  curieuses.  Deux  des  officiers  veulent  essayer  de  pénétrer 
aussi  loin  que  possible  dans  l'intérieur  du  pays,  tandis  que  le  lieutenant  Burton  pro- 
jette une  longue  expédition  vers  le  kud.  Si  les  voyageurs  out  du  zèle  et  des  connais- 
sances scientifiques,  comme  nous  n'en  doutons  pas.  celte  expédition  promet  de  brillants 
résultats  {Communications  géographiques,  par  Petermann.) 

—  Nous  lisons  dans  l'IscAo  agricole  : 

Les  désastres  causés  par  les  inondations  qui  ont  eu  lieu  dernièrement  sur  plusieurs 
points  de  la  France  ne  sont  pas  irréparables.  Daus  la  plupart  des  cas,  les  cultivateurs 
peuvent  utiliser  les  terres  que  les  eaux  avaient  envahies  par  des  plantes  annuelles.  Si  les 
prodoits  de  ces  cultures  n'ont  pas  la  va'eur  des  récoltes  que  l'on  espérait  obtenir,  et 
que  les  eaux  ont  détruites,  ils  auront  néanmoins  l'avantage  de  diminuer  les  pertes  que 
te*  agriculteurs  ont  à  supporter  en  ce  moment. 
Nous  donnons  la  liste  des  plantes  alimentaires  que  l'on  peut  encore  cultiver,  soit  dans 
rentre,  soit  dans  le  midi  de  la  France.  Nous  sommes  convaincus  que,  semées  promp- 
tement ,  ces  plantes  accompliront  facilement  leurs  phases  de  végétation  et  mûriront 
très- bien  leurs  graines.  Nous  joignons  à  cette  liste  la  nomenclatme  des  plantes  fourra- 
gères qu'on  peut  encore  cultiver.  Les  produits  de  ces  divers  végétaux  auront  cet  avan- 
age  qu'ils  combleront  le  déficit  que  Ton  remarque  dans  la  production  des  fourrages 
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fauchables  dans  les  localités  où  les  prairies  naturelles  ont  été  ensablées  par  des  eaux 

abondantes  et  limoneuses. 

Plantes  alimentaires.  Maïs  quarantain,  variété  très-hâtive,  que  Ton  sème  en  Pié- 
mont jusqu'en  juillet  sur  les  champs  qui  out  produit  des  récoltes  de  céréales-,  mais 
d'Auxonne ,  variété  aussi  précoce  que  la  précédente  :  on  la  cultive  dans  la  Bourgogne 
et  la  Franche-Comté;  orge  nue  à  deux  rangs,  variété  très-hâtive ,  qui  peut  être  semés 
jusqu'en  juin  dans  les  contrées  du  Midi;  sarrasin  ordinaire ,  espèce  cultivée  d;ms  la 
Sologne  et  la  Bretagne,  et  dont  le  grain  est  utilisé  avec  succès  dans  l'alimentation  de 
riiomme  :  on  peut  le  semer  jusqu'en  juillet;  haricot  Bagnolet,  variété  hâtive,  très-culti- 
vée aux  environs  de  Paris  ;  haricot  de  la  Chine,  ayant  un  grain  assez  gros  et  arrondi, 
de  couleur  soufre  pâle  :  cette  variété  est  excellente  écossée,  fraîche  ou  sèche. 

Plantes  fourragères.  Moha  de  Hongrie,  sorte  de  millet  qui  végète  rapidement  et 
fournit  un  abondant  fourrage  vert  pendant  le  mois  d'août  ;  pots  gris  de  printemps, 
légumineuse  qui  produit  comme  la  vesce  un  excellent  fourrage  vert  ou  sec,  vers  la 
On  d'août  ou  les  premiers  jours  de  septembre;  maïs  perlé,  variété  précieuse  par  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  végète  et  le  produit  considérable  qu'elle  fournit;  sarrasin 
ordinaire.  Cette  plante,  alliée  au  pois  gris,  au  colza  et  au  maïs,  donne  un  fourrage 
vert  d'excellente  qualité.  Cultivée  seule,  la  production  verte  est  beaucoup  moins 
nutritive. 

—  La  consommation  d'eau-de  vie  qui  se  fait  en  France  dans  certaines  villes  indus» 
trielles  est  énorme.  Voici  deux  faits  entre  autres  qui  peuvent  en  donner  une  idée  : 

On  a  constaté  qu'à  Elbeuf  la  quantité  d'eau-de-vie,  et  quelle  eau  de-vie  !  qui  se  boit 
chaque  jour,  répartie  entre  toute  la  population  de  la  ville,  hommes,  femmes,  vieillards, 
enfants  compris,  ne  va  pas  à  moins  de  huit  petits  verres  p3r  habitant.  Or,  comme 
beaucoup  de  femmes,  beaucoup  de  vieillards  et  encore  plus  d'enfants  de  tout  âge  ne 
boivent  point  d'eau-de-vie,  il  eu  résulte  que  chacun  de  ceux  qui  s'adonnent  à  cette 
boisson  si  dangereuse  pour  la  santé  dépasse  une  vingtaine  de  petits  verres  tout  au 
moins. 

flous  lisons  dans  le  Courrier  de  Bourges  qu'à  Vierzon  les  débitants  de  deux  rues 
seulement,  la  rue  Neuve  et  la  rue  Saint-Jean,  out  vendu,  rieu  qu'au  détail,  pendant  la 
première  semaine  de  juin,  800  litres  d'eau-de-vie  ! 

Cet  état  de  choses  est  affligeant.  Les  eaux-de-vie  consommées  par  la  classe  ouvrière 
sont  la  plus  détestable  des  boissons  alcooliques.  Même  quand  elles  ne  produisent  pas 
l'ivresse,  elles  débilitent  le  corps,  elles  amènent  une  vieillesse  prématurée  et  occa- 
sionnent une  foule  d'affections  maladives  qui  rendent  l'homme  de  bonne  heure  im- 
propre au  travail.  Malheureusement  les  sages  conseils  donnés  tant  de  fois  aux  ouvriers 
pour  les  détourner  de  l'usage  excessif  des  boissons  alcooliques  ont  été  jusqu'ici  bien 
rarement  écoutés. 

—  On  a  vu  passer  ces  jours  derniers,  à  Lyon,  une  jeune  femme  chinoise,  accompa- 
gnée de  son  jeune  enfant  et  d'un  domestique.  Cette  femme,  nommée  Khoug-Tha-Faug, 
parle  très-bien  la  langue  française,  est  de  première  force  aux  échecs,  et  ne  se  rend  à 
Paris  que  pour  y  séjourner  pendant  l'Exposition. 

—  Le  comte  Stanhope  a  fait  savoir  au  vico-chancclier  de  l'Université  d'Oxford  qu'il' 
était  dans  l'intention  de  fonder,  sa  vie  durant,  un  prix  annuel  do  20  liv.  sterl.  pour  la 
meilleure  composition  sur  un  sujet  de  l'histoire  moderne.  Après  la  mort  du  comte  Stan- 
hope, dit  VMAenœum,  ce  prix  deviendrait  perpétuel. 

—  Parmi  los  curiosités  de  la  vio  assyrienne  apportées  do  l'Orient  en  Angleterre  par 
le  colonel  Rawlinson,  et  visibles  actuellement  au  Brilish  Muséum,  on  remarque  :  un 
vase  d'albâtre  contenant  des  restes  de  conserves,  différente  objets  en  or  et  eu  woirv 
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un  fragment  du  tronc  do  Sardanajttlo,  plusieurs  inscriptions  relatives  aux  faits  des 
hommes  célèbres  dans-  l'histoire  profane  et  dans  l'histoire  sacrée,  tels  que  Nabticbodo- 
nesor,  SardanapaJe  et  Téglatu  Phaiasar;  des  pierres  précieuses  et  d'autres,  ornements 

personnels;  enfin,  une  série  de  dessins  faits  sur  les  lieux  par  des  artistes,  et  tirés  de 
tables  de  pierre  impossibles  à  enlever  des  endroits  où  elles  ont  été  placées  dans  l'ori- 
gine, et  qui  représentent  les  formes  les  plus  héroïques  dos  plaisirs  antiques,  des  chasses 
au  lion,  dos  banquets,  etc.,  etc. 

—  On  lit  dans  le  Chroniqueur  de  Fribourg  : 

«  Un  descendant  de  la  famille  d'un  grand  poète  français,  François  Eoileau,  est  mort 
cette  année  dans  notre  canton,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans;  mais  ce  n'est  pas  le  seul 
de  cette  race  illustre  qu'abrite  la  terre  fribourgeoise.  Son  frère  est  mort  en  t848,  à 
ri»e  de  soixante-treize  ans,  et  la  femme  de  François  l'avait  devancé  dans  la  tombe 
en  1837.  Leurs  enfants  habitent  encore  le  district  de  la  Glane.  Cette  descendance  du 
père  des  classiques  français,  naturalisée  fribourgeoise,  est  arrivée  ici  à  la  révolution. 
Un  monument  convenable,  élevé  par  la  pieté  Gliale,  recouvrira  les  rejetons  ignorés  de 
celui  qui  a  fixé  les  règles  de  l'art  poétique.  » 

—  Les  sommets  les  pins  élevés  des- Alpes  brTmrisfS  sont  le  Schrwkhorn,  le  Finste»- 
raarhorn,  la  Jangflrau  et  le  Mowieh.  La  Jmifrau  et  le  Mcench  (le  Moine)  sont  les  deux 
colonnes  du  grand  amphithéâtre  qui  sépare  la  plaine  suisse  du  Valais.  La  Jungfrau 
a  4,475  mètres,  et  le  Mœneh  4>L3fi  mètres.  On  a  fait  plusieurs  fois  l'ascension  do  la  Jun- 
ftau  depuis  la  première  tentative  faite  en  I8H  par  MM.  Meyer.  d'Aarau.  Une  dame 
russe,  M™*  la  princesse  Massalsky,  vient,  dit  le  journal  h  Science,  de  foire  avec  une 
remarquable  intrépidité  l'ascension  du  Memnh,  qui  n'avait  pas  encore  été  tentée. 

La  princesse  partit  de  Frindelwald  la  dimanche  10  juin,  avec  plusieurs  guides,  Pierre 
et  Jean  Jaim,  de  Megrmgen;  Pierre  Dohren  et  Jean  Aimer,  de  GrindelwaM,  et  Ulrich 
Lanener,  de  Lauterbrunnen.  Ces  guides  étaient  choisis  parmi  les  chasseurs  de  chamois 
les  plus  résolus  et  les  plus  habitués  à  la  rude  vie  des  Alpes;  mais,  quelle  mie  fut  leur 
énergie,  ils  conviennent  unanimement  que  la  jeune  femme  qu'ils  accompagnaient  s'est 
montrée  plus  qu'eux  tous  d'uno  bravoure  et  d'une  gailé  qui  a  contribué  puissamment  au 
succès  d'une  entreprise  qui  a  occupé  pendant  plusieurs  jours  toutes  les  imaginations  à 
Unterscen,  à  Interlaken  et  à  Grindelwald. 

On  commença  l'ascension  à  huit  heures  du  matin,  en  escaladant  les  premières  assises 
du  Mettenber.  On  traversa  ensuite  la  mer  de  glace  où  périt  en  4821  le  pasteur  Mouron,  . 
et  où  faillit  laisser  la  vio  Chrisliana  Bohxen,  qui  depuis  cinquante  ans  parcourait  ces  gla- 
ciers. En  quittant  la  mer  de  glace,  on  marcha  dans  la  montagno  jusqu'à  onze  heures  du 
matin,  et  l'on  s'arrêta  au  boni  d'une  source.  Cette  source  fournit  l'eau  nécessaire  pour 
un  thé  qui  est  encore  probablement  fort  peu  connu  en  Russie.  Pour  remplacer  la  pré- 
cieuse plante  qui  nous  vient  du  Céleste-Empire,  on  se  servit  de  roses  des  Alpes  et  de 
petites  branches  de  genévrier.  On  reprit  ensuite  la  marche  jusqu'à  six  heures  du  soir, 
et  l'on  passala  nuit  dans  une  grotte  située  dans  les  lianes  de  l'Eigcr,  montagne  qui  n'a  pas 
moins  de  3,970  mètres. 

Cette  grotte,  qui  n'est  connue  que  de  dix  hommes  dans  tout  l'Oberland,  est  d'un  aspect 
tout  à  la  fois  sauvage  et  magnifique.  La  nature  s'csl  plu  à  l'embellir  d'ornements  do 
glaces  qui  descendent  do  la  voùlc  et  qui  ressemblent  aux  pendentifs  de  certaines  églises 
du  moyen  Age.  Comme  lo  froid  est  tres-rigoureux  la  nuit  à  cette  hauteur,  on  fit  un  grand 
feu  dans  la  grotte  avec  des  branches  de  genévrier. 

Les  guides,  cédant  à  cet  entraînement  qui  accompagne  toujours  les  entreprises  aven- 
tureuses, ne  prirent  aucun  sommeil  et  firent  entendre  toute  la  nuit  a  s  chant»  alpestres 
qui  ont  un  caractère  si  frappant  d'originalité  et  de  simplicité.  La  princesse;  heureuse  de 
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voir  ces  hommes  conserver  tout  le  sang-froid  et  toute  la  galté  qui  leur  étaient  si  né- 
cessaires pour  la  périlleuse  journée  du  lendemain,  renonça  résolument  à  un  repos  qui 
semblait  pourtant  si  nécessaire  après  dix  heures  d'un  voyage  dans  les  montagnes,  sous 
un  soleil  brûlant. 

Cependant  les  épreuves  de  cette  première  journée  étaient  peu  de  chose  en  comparai- 
son de  celles  qui  attendaient  le  second  jour  la  petite  caravane.  On  quitta  à  trois  heures 
du  malin  la  grotte  hospitalière.  A  mesure  qu'on  s'élevait  sur  les  flancs  de  l'Eiger,  les 
difficultés  devenaient  plus  considérables.  On  fut  obligé  do  recourir  aux  échelles  pour 
franchir  des  abîmes  dont  la  vue  seule  donne  le  vertige.  Quoique  ce  procédé  fût  fort 
étranger  aux  habitudes  dn  Saint-Pétersbourg,  la  princesse  s'en  servit  avec  une  adresse 
et  une  fermeté  dont  les  guides  parlent  encore  avec  admiration. 

Au  lieu  de  détourner  les  yeux  des  gouffres  béants  des  Alpes,  elle  en  mesura  plus 
d'une  fois  d'un  regard  intrépide  l'effrayante  profondeur.  Elle  traversait  avec  la  même 
impassibilité  les  plaines  de  glace  où  I  on  enfonçait  jusqu'au  genou,  sans  se  laisser  abat- 
tre par  la  suif  ni  par  la  douloureuse  oppression  que  produit  à  cette  hauteur  la  raréfac- 
tion de  l'atmosphère.  Quoiqu'elle  crachât  le  sang,  quoique  ses  bottines  d'un  cuir  épais 
fussent  déchirées  par  la  pointe  des  rochers,  quoiqu'elle  fût  obligée  de  temps  en  temps 
de  faire  faire  un  trou  dans  la  glace  pour  s'y  reposer,  elle  montrait  une  sérénité  et  un 
calme  qui  ont  été  jusqu'à  la  fin  une  cause  d'étonnement  pour  les  rudes  chasseurs  qui 
l'accompagnaient. 

Ces  hommes,  habitués  aux  dangers  de  ces  difficiles  excursions,  ne  comprenaient  pas 
qu'une  femme  aussi  délicate  semblât,  après  deux  jours  de  marche  et  une  nuit  sans 
sommeil,  disposée  à  braver  de  nouvelles  fatigues  et  do  plus  grands  dangers.  Enfin,  le 
lundi,  à  une  heure,  on  arriva  aux  sommets  du  .Vœnch,  et  on  y  planta  un  signal  dans 
des  neiges  où  le  pied  de  l'homme  ne  s'était  jamais  posé. 

On  sait  qu'il  est  aussi  difficile  de  descendre  les  montagnes  que  de  les  escalader.  Dans 
certains  endroits,  la  pente  est  si  rapide  qu'on  est  obligé  de  s'asseoir  sur  la  neige  durcie 
et  do  se  laisser  glisser  ainsi  jusqu'au  bord  des  abîmes.  Les  voyageurs  furent  assez  heu- 
reux pour  revenir  sans  accident  le  lundi  soir  à  Grindelwald,  et,  à  onze  heures,  la 
princesse  arrivait  à  lnterlaken,  où  l'on  attendait  avec  anxiété  le  résultat  de  sa  coura- 
geuse entreprise. 

—  On  écrit  de  Londres  au  Moniteur  : 

La  fréquence  des  accidents  qui  surviennent  dans  les  charbonnages  du  Royaume-Uni 
a  fait  connaître  l'insuffisance  des  mesures  législatives  adoptées  jusqu'à  ce  jour  pour 
protéger  la  santé  et  la  vie  des  mineurs.  Cest  pour  remédier  à  cet  étal  de  choses  que  le 
gouvernement  de  Sa  Majesté  britannique  vient  de  préparer  un  bill  dont  le  principal 
objet  est  de  constituer  sur  de  nouvelles  bases  l'inspection  des  mines.  A  l'avenir,  les 
inspecteurs  ne  pourront  plus  être  choisis  parmi  les  directeurs,  agents  ou  employés 
quelconques  des  charbonnages.  Leurs  attributions  seront  plus  étendues,  leur  autorité 
mieux  définie  et  mieux  établie. 

Le  bill  ajoute  aux  mesures  de  précaution  déjà  prescrites  par  la  loi  de  nouvelles  dis- 
positions qui  doivent  faire  disparaître  les  principales  causes  d'insalubrité  ou  d'&cci- 
dents,  entre  autres  la  défectuosité  de  l'aération,  l'absence  de  clôture  ou  de  balustrade 
autour  des  puits ,  le  manque  des  appareils  de  sûreté  dont  doivent  être  pourvues  les 
chaudières  dans  ceux  des  charbonnages  où  fonctionnent  des  machines  à  vapeur,  l'im- 
perfection des  signaux  usités  en  cas  de  danger,  l'application  de  câbles  trop  faibles  aux 
appareils  destinés  à  descendre  et  à  remonter  les  ouvriers. 

—  La  question  des  engrais  préoccupant  vivement  l'opinion  publique,  la  Société  bre- 
tonne des  Tanguières  reçoit  de  toutes  parts  des  demandes  de  renseignements. 
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Les  meilleurs  renseignements  étant  l'expérience,  la  Société  envoie  par  le  roulago 
ordinaire  un  ou  plusieurs  hectolitres  de  tangue  à  toute  personne  qui  lui  en  fait  la 
dpmsnde. 

Composée  de  sel  et  de  chaux,  la  tangue  ayant  pour  effet  do  détruire  les  insectes  et 
les  animalcules  qui  s'attaquent  à  la  racine  des  plantes,  la  Société  engage  vivement  les 
agriculteurs  à  en  faire  l'essai  dans  les  terrains  où  ces  insectes  auraient  détruit  celte 
année  les  choux,  les  colzas,  etc.  Dans  ce  cas,  elle  leur  promet  un  succès  complet. 

Elle  sera  aussi  fort  heureuse  que  la  même  expérience  soit  faite  pour  la  vigne,  et  si 
elle  ne  promet  pas  le  succès,  elle  a  de  fortes  raisons  pour  l'espérer. 

La  Société  ne  vend  point  la  tangue,  elle  exige  seulement  le  prix  du  sac  :  I  fr.  par 
hectolitre. 

Toute  demande  doit  être  faite  par  lettres  affranchies  et  adressée  au  siège  de  l'admi- 
nistration, rue  Caumartin,  39. 

—  Lb  Conservateur,  Compagnie  anonyme  d'assurances  sur  la  vie,  rue  Grange-Bate- 
lière, n"  6,  à  Paris,  a  reçu  en  souscriptions  nouvelles  léalisées  au 
31  mai   1,680,246  fr.  80  c. 

En  juin   809,072  50 

Total  du  4"  semestre  4855   2,489,289  fr.  30  c. 


COMPAGNIE  DE  DESSICCATION  ET  DE  COMPRESSION*  DES  Sl'BSTANCES  ALIMENTAMES. 

Les  gérants  de  la  Société  ont  l'honneur  d'informer  le  public  que,  la  souscription 
étant  close  depuis  le  8  courant,  aucune  nouvelle  demande  d'actions  ne  pourra  désor 
mais  être  accueillie. 

Le  Secrétaire  général, 

A.  Petrl'ssbt. 

é 

chemin  de  fer  DD  nord.  —  Tous  les  dimnnchrs,  à  partir  du  17  juin,  Train  de 
plaisir  de  Paris  à  Compiègne  :  l'«  classe,  9  fr.  25;  2«  classe,  7  fr.  25;  3«  classe, 
5  fr.  25,  aller  et  retour  compris.  —  Départ  de  Paris,  9  heures  10  du  matin;  départ 
de  Compiègne,  pour  le  retour,  9  heures  20  du  soir.  —  Excursion  aux  ruines  de  Pier- 
re fonds. 

chemins  de  fer  de  l'ouest.  —  Voyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  Ne w- 
haveo  (Brightno).  —  Un  départ  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  ea 
une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  Y  classe,  25  fr. 

PnoN evadr  a  St-Gehmain.  —  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  St  Lazare, 
134.— Le  dimanche  de  3  h.  et  1/2  à  5  h.  et  1/2,  musique  milit.  du  régi.n.  des  Guides. 

Promenade  au  bois  de  Boulogne  par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil,  124,  rue 
St-Lazare. — Deux  départs  par  heure,  de  8  h.  5  m.  à  midi  35  m.,  et  trois,  de  1  h. 5  m. 
à  10  h.  15  m.  du  soir. 

Chemins  de  fer  de  Versailles. —  Départs  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rue 
Saint-Lazare,  124,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  au 
Musée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1»  JUILLET  1836. 

1816.  9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

1838.  9,300  I  Lutte  contre  !a  coalition  :  Thiers,  Gukot, 

1839.  9,550.  j     Berryer,  Ledru-Rollin. 
r840;  13,485. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  1C.092. 

1844.  16,895. 

1845.  22.971.  Agrandissement  du  format. 

1846.  25,770. 

184T.  32  300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  63,Hf,9.  Kcvolution  du  24  février. 

IMi*.  34, 7",  9. 

1850.  21,479. 

1*51.  21,236. 

1852.  18,857. 

«53.  22,782. 

1854.  41 ,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   22,781 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 

Augmentation   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  nioi  1855   43,695 


La  Presse  est  le  journal  français  nui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  nui  qui  vient  de  finir,  un  mi/lion  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1.319.856  feuilles),  et  pavé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timlire,  la  somme  de  cent  qiare  mille  quatre  cents  francs  (104,400  fr.)  ;  en  1854  , 
il  avait  tire  douze  ntiliions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  ciuq  cent  soixante-huit 
feuilles  12,419,568  teuilles),  et  avait  paye  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-viugt-seue  mille  sept  cent  soixante  -  quatorze  francs 
(996  774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
meut  sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres,  exécutés  par  Hippolyte  Marinont,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle,  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  a  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s'adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C\ 
imprimeurs  du  Livret  officiel  île  l  Exposition  universelle 

BUREAUX  D'ABONNEMENT  :  Bue  Montmartre,  123. 

PRIX  DA R 0 AiV E M E iV  T  :  5  4  F /MACS  PAR  AN. 

PBIX  COJU'AJIÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  I 

I?  mois.  Différence. 


Journnl  des  Débats   Départements.      80  Ir.  26  fr. 

Constitutionnel   —  64  10 

Siècle   —  64  10 

Pays    -  66  02 

Put  rie   64  10 

Assemblée  nationale —  —  64  10 

Univers   —  66  12 

Gazette  de  France   —  66  12 

Lnion   —  68  14 
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OFrtfcTS  AUX  ABONNÉS 

DE  LA 

REVUE  DES  DEUX  MONDES 


Le  prix  du  MUSÉE  FRANÇAIS-ANGLAIS,  journal  d'illustrations 
mensuelles,  dirigé  par  M.  Ch.  Philipon,  est  de  10  fr.  par  an. 
Pour  les  Abonnés  de  la  Revue  des  Deux  Mondes ,  il  est  réduit  à 
5  fr.  par  an ,  mais  en  envoyant  un  bon  de  posto  de  5  fr.  à  M.  Phi- 
lipon  (ils,  rue  Bergère,  20;  ils  doivent  envoyer  une  bande  de  la 
Revue  des  Deux  Mondes  pour  justifier  de  leur  droit  à  ta  remise 
exceptionnelle. 

le  MUSÉE  FRANÇAIS-ANGLAIS  publie  des  dessins  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  V Illustration  ;  il  donne  des  Croquis  de  la 
guerre  d'Orient ,  des  Vues  de  l'Exposition ,  en  un  mot  tout  ce  qui 
excite  la  curiosité  du  moment.  Tout  abonné  du  Journal  pour  Rire 
reçoit  gratis  le  Musée  franrais-atiglais,  sans  augmentation  du  prix, 
qui  reste  toujours  fixé ,  au  Journal  pour  Rire ,  à  1 7  fr.  pour 
l'année;  —  40  fr.  pour  6  mois;  —  5  fr.  pour  3  mois. 

Envoyer  un  bon  de  poste  à  M.  Philipon  fils ,  rue  Bergère,,  20. 
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BANCE,  éditeur,  13,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 

ITINÉRAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  PARIS 

PAR  M.  F.  DE  GUILHERMY 

Membre  do  comité  de  la  Uigoe,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  Fraace,  et  de  la  commission 

dos  édifices  religieux. 

Un  volume  in-12  de  400  pages,  illustré  de  15  gravures  sur  acier  et  de  22  sujets 
gravés  sur  bois  d'après  les  dessins  de  M.  Charles  FICUOT. 

PRIX  :  0  FRANCS. 

Cet  itinéraire,  qui  contient  l'histoire  de  ton*  les  monuments  de  Paris  aux  différente  époques 
et  reproduit  toutes  les  p'ia«es  p;ir  lt*s«|iiellfs  ils  ont  |ia<sé.  a  été  l'objet  d'élmhset  de  recherches 
scrupuleuses;  c'est  le  meill.ur  guide  que  les  él<?inxers  et  les  parisiens  envm^mes  puissent 
prendre  pour  visiter  et  étudier  les  richesses  architeturah-s  de  la  grande  rillc.  OKuvre  d'art  et 
<ie  science  eu  même  terni*,  il  ne  dmi  |u»  êire  confondu  avec  les  guide*  vulgaires,  écrits  pour 
la  plupart  sur  des  données  inexactes  et  banales. 

Ùu  plan  arcliéol'igiipie  de  P.irU.  indiquant  les  limites  de  la  capitale  de  la  France  à  diffé- 
rentes éVoqurt,  est  piacé  à  la  Uu  do  l'ouvrage. 


DICTIONNAIRE  RAISONNÉ  DU  MOBILIER  FRANÇAIS 

DE  L'ÉPOQUE  CARLOVINGIENNE  A  LA  RENAISSANCE 
PAR  M.  VIOLLET-LE-DUC 

Architecte  da  Gouvernement,  Inspecteur  général  des  èdiOeei  diocésains. 

I^*s  matières  traitées  dans  ce  nouvH  outrage  seront  divisées  ainsi  :  t°  Monbles.  tentures; 
IMensiles,  outils,  instruniHiils:  s»  Orfévrer  e;  *«  Habits,  vêlements,  pannes:  5"  Armes, 
équipement*  militaires,  harnais;  fi«  Bijoux.  Cu;ifun  Je  ces  chapitres  conservera  la  Tonne  de 
Dictionnaire,  afin  de  rendre  lea  recherches  f  •riles,  et  sera  suivi  d'un  résumé  historique. 

Des  planches  privées  S'tr  acier,  d*'S  i-hr  'iiioliihographies  et  des  dessins  s>ur  buis,  intercalés 
dans  le  texte,  accompagneront  les  expliealious  dénuées  sur  chaque  mot. 

L'ouvrage  complet,  divisé  en  80  livraisons,  formera  deux  gros  volumes  in-ft  d'environ  590 
pages  chacun. 

Tontes  les  gravures  seront  exécutées  sur  le»  dessins  de  3f.  Fiollet-le-Duc 

ou  sous  sa  direction. 

Prix  de  la  livraison,  composée  de  Ifi  pages,  avec  gravures  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte,  et  d'une  ou  deux  planches  sur  acier  ou  coloriées  : 

UN  FRANC  CINQUANTE  CENTIMES  ; 

Par  la  poste,  I  fr.  65  c. 

Edition  de  luxe  tirée  à  cent  exemplaires  numérotés  de  1  à  100,  sur  papier  jésus 
grand  in-8. 

Prix  de  la  livraison  :  2  jr.  50  c,  et  par  la  poste,  ïfr.  70  c. 

Il  sera  publié  deux  livraisons  par  mois. 
La  première  a  paru  le  1"  avril. 
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J.  CLAYE,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint-Benoît 

ANACRÉON 

FRANÇAIS-GREC 

m*  i 

M  PIECES  AJCACHÉOfnlJCES  DE  BIOK,  TBEoCEITB ,  ETC.,  DBS  POÉSIES  01  SAPUO 

rr  *'m  tricmwM 

PB  L'OOXBBB  FB  AKÇ A I B-fi BBC  ET  DO  DANTE  FBARÇAIS-ITALlBIf 

EN  VBRS  IMITATIFS 

PAR  PAUL-PIERRE  RABLE. 

Cette  traduction  du  grand  poète  reproduit  son  rhythme  dans  les  proportions  du  type 
grec  en  ver»  imitatifs  de  sept  ou  hoit  syllabes,  et  toujours  correspondants.  L'auteur, 
par  suite  d'une  opiniâtre  étude  et  d'une  longue  pratique  des  deux  langues,  a  su  parvenir 
a  conserver  à  l'ode  anacrêontique  son  admirable  unité  de  structure,  et  faire  passer  dans 
la  langue  française  une  foule  de  beautés  qui  ne  pouvaient  être  appréciées  que  par  les 
hellénistes.  C'est  ainsi  qu'il  réussit  à  faire  comprendre  à  chacun  les  immenses  avantages 
de  la  concordance  métrique  dans  la  traduction  littérale  en  vers. 

UN  MAGNIFIQUE  VOLUME  1N-*» 
Imprimé  avec  luie  sur  papier  grand  raisin  vélin.  Texte  grec  en  regard. 
PRIX  :   10  FRANCS. 


LES 

MÉTAMORPHOSES 

DU  JOUR 

PAR  GRANDVILLE 

ACCOMPAGNÉES  D'UN  TEXTE 

Par  MM.  ALBÉRIC  SECOND,  CLÉMENT  CARAGUEL, 
LOUIS  URINE,  LOUIS  UUART ,  TAXILE  DELORD ,  CHARLES  MONSBLET, 

JULIEN  LfcMER, 

ET   PRECEDEES  D  CHE  KOTlCi: 

PAR  M.  CHARLES  BLANC 

On  connaît  l'oeuvre  du  célèbre  dessinateur,  qui  fut  en  même  temps  un  observateur, 
un  satirique  et  un  philosophe.  Cet  album  des  Métamorphoses  du  Jour,  dans  lequel  il 
a  su,  avec  tant  do  verve  et  de  précision,  caractériser  les  vices  et  les  passions  des 
hommes,  méritait  à  tous  égards  de  revêtir  la  forme  du  livre;  il  prendra  place  ainsi  dans 
les  bibliothèques  à  côté  des  œuvres  de  nos  grands  moralistes,  des  La  Fontaine,  des  La 
Bruyère,  des  Vauvenargues,  des  La  Rochefoucauld,  dont  Grandville  fut  l'élève  et  le 
di^ne  successeur. 

Prix  de  la  livraison  :  25  centimes.  —  Souscription  permanente. 

Le  volume  complet ,  contenant  70  planches  coloriées  à  l'aquarelle  et  70  textes. 

PRIX  :  17  FR.  50  CENT. 
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Henri  PLON,  seul  éditeur  autorise  pour  les  Vues  du  Pain»  de  l'Industrie,  mo  Garan- 
.cicre,  8.  —  BOI.LA  frères  et  JOUY.  éditeurs,  rue  Tiquelonne,  46.  —  MARTINET, 
rue  Vivitnne,  il,  et  rue  de  Rivoli,  U6. 

VUES  DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE 


LITHOGRAPHIE  A  DEUX  TEINTES. 

37'  Grande  Vob  générale  du  Palais  de 
l'Exposition  ,  |  ar  hoiiargiio  el  Gaildrau. 
Une  'railli*  grand-colnminer.     Prix  :  5  fr. 

38*  GltANIIE  VllE  GENERAI  E  DE  L'INTERIEUR 

du  Palais  du  l'Exposition  ,  car  Cliapuy 
ci  Bachelier.  Une  leuille  gr.-«<d.  PrvvrSfr. 
62  *  Grande  Vue  générale  de  i.'Expomtiox 
PniSE  a  voi.  d'oiseau,  car  Cierge*  el  V* 
Adam.  Une  feuille  gr  -coloml».    Prix:  5  fr. 

63*  GltANDE  VUE  INTÉRIEURE  01  t'A  NN  EXE, 

par  Ihapuy  cl  feclii-licr.  Uue  feuille  grand- 
colombier.  Prix:5lr. 

tl  Vue  gbxsralb  »o  Palau  es  l  Exposi- 
tion puise  a  vol  d'oiseau,  par  Max.  B<-r- 
thi-lm  el  Pruv<'&|.  Feuille  gr.-jeMi-i.  i  fr.  50  c. 

39  Vie  do  Calais  de  l'Exposition  et  de 
son  Annexe  prise  de  la  tprkasse  du 
bord  de  l'eau,  car  Chap«y,  Bachelier  cl 
Ficlml  Une  feuille  gr.-jesus.  Prix  :  i  fr.  50c. 

10  Vue  de  l\  guindé  façade  prise  des 
Champs  -El  vséfs,  par  Max.  Bonhelin  el 
Prnvo-l.  Une  f> mile  gr.-jnsus.      t  fr.  50c. 

11  Vue  du  Palais  dp.  l'E\ position  prinedu 
jardin  dr  l 'horticulture ,  par  Cnupuy, 
Bachelier  el  Fichol.  Feuille  ur.-jes.  Blr.  5«ic. 

20  Vue  de  la  Galehip  des  macuixes  i'hisb 
de  la  place  de  la  Concorde,  par  Max. 
Berlliciiiicl  David.  Feu  llegr.-jes.  il'r  50c. 

36  Vue  générale  puise  de  la  guax*»bAvb- 
kue  des  Cramp*-Êijsb*:s,  car  David.  Une 
f. mille  ^rantl-jesiis.  prix:  i  lr.  50-e. 

il  *  Vue  iNTÉuit-uRB  du  Palais  de  l'Indu»- 
TRIk,  par  Cliapuy  cl  Cuvillier  Une  Icuillc 
gr.md-.esiis.  prix  :  2  fr  f>0  c. 

42  *  Vue  iniérieure  du  Palais  dk  i.'Indus- 
1rie  pii  isp.  de  la  fontaine  du  centhb  et 
de  i.a  volière  Taiian,  par  Cliapuy  cl  Cu- 
villier. Une  leiiille  gr  -jes     Prix  :  £  fr.  50  c. 

4î6u*  Vue  générale  intéribirb  prise  db 
l'entrée  dp  la  nef,  près  de  la  grandp. 
glace  de  Saint  Gobain,  pu  Provosl.  Une 
feu  II,  giand-joiis.  Prix  :  *  fr.  M>  c. 

43  Vue  uéxérai  e  du  Palais  oe  l'Expcbi- 
t:on  prise  a  voi.  d'oispau,  car  Max.  B  -r- 
Ih  lin  ci  Dei  oj.  Une  feuille  demi  grand-co- 
lomli  er.  Prix  :  1  fr.  50  c. 

44  Vue  du  Palais  db  l'Exposition,  Pa- 
vi lion  principal,  par  Max.  Berthelin  cl 
F  clioi  Un>- 1.  nille  demi  gr.-col.  1  fr  50  c. 

45*  Vub  do  Palais  de  l'pxj»osition  pbus 
do  jardin  db  l  uorticultcrs,  par  Clm- 
p  y,  Jacoilet  i  l  Aubruu.  Une  feuille  demi 
♦iran.i-eM.oinlèer.  Prix  :  1  lr.  50  C. 

4f  *  Vi  e  du  Palais  dr  l'Exposition  et  de 
bon  An\exe  prise  or  la  terrasse  du 
bord  dh  l'eau.  p;<r  Cliap«y,  Jacollel  cl  Au- 
l«ruu.  Feuille  demi  Rr.-col.  Prix  :  1  fr.  50  c. 

47*  Vue  iniéribi ne  du  Vestibule  du  Pa- 
lai»  db  l  Industrie,  par  t.liapuy  el  Cuvil- 
lier. Une  feuille  demi  gr.-coloiuh.  1  fr.  50  c. 

48»  Vub  intérieure  du  Palais  de  l'Indus- 


trie prise  db  la  fontaine  du  cbntre  f.t 

DE  LA  VOLIERE  TtlIAN.  |Kir  Cliapuy  el  Cu- 

villier.  Une  feuille  demi  gr.-c<d.  I  fr.  50  c. 

40  Vue  générale  du  Palais  de  l'Exposi- 
tion prise  a  vol  d'oiseau  ,  n>r  Max.  Bcr- 
llielin  el  l>eroy  Une  feuille  demi  jes.   I  fr. 

KO  Vub  du  Palais  db  l'Exposition,  Pavil- 
lon pai-NUfAh,  \uik  M>x>.  BiTlhel  n  el  Fi- 
chol. Uue  fi-u  Ile  demi-jésiis.      Prix:  I  fr. 

M"  Vue  nu  Palais  de  l'Exposition  prsb 
du  jardin  ok  l'horticulti  rb  ,  par  Cha- 
puv  ,  Jocollel  cl  Aubrun.  Feuille  demi- 
jéx'us.  Prix  :  I  fr. 

5î  *  Vub  do  Palais  m  l'Exposition  et  de 
son  Annexe  prise  db  la  tburasbb  m 

BORD  DE   L'EAU.  p'T  Cliapuy  ,  JlfOUcl  el 

Auhruu.  Uue  fi'iiille  deiRi-jesus.  Prix:  1  fr. 

53*  Vub  intérieure  du  Vestibule  du  Pa- 
lais de  l'Industrie,  par  Cliapuy  el  Cn- 
villicr.  Une  leuille  demi-jèsus.   Prix:  1  IV. 

51*  Vub  intérieurs  do  Palais  d*  l'Indus- 
trie PRI^E  DR  LA  FONTAINE  DU  CENTRE  ET 

de  la  tôlière  Tahan.  par  Cliapuy  cl  Cu- 
villier. Une  l«eniile  deuii-jesos.    Prix:  1  fr. 

55  *  Vue  générale  du  Palais  de  l'Exposi- 
tion prise  a  vol  d'oiseau,  par  Max.  Ber- 
Ihelin  el  Deroy.  Une  feuille  quart  |ielil-co- 
lombier.  Prix:  60  r. 

S6*  Vub  dc  Palais  de  l'Exposition,  Pavil- 
lon principal  ,  pjrM  a.  Beithe.iu  el  Fi- 
chai. Une  Leuille  qjuart  pelil-col.  Prix:G0c. 

57'  Vub  du  Palais  de  l  Exposition  prise 
DU  JARDIN  DE  LUOKTICl  1  TUBE.  j>  «r  Cha- 
pii).  Jacollel  el  Aubruu.  Une  leuille  ipiart 
pctil-culumbier.  I'rix:60c. 

58*  Vue  du  Palais  de  l'Exposition  et  de 
son  Annexe  puise  de  la  tfrha!>se  du 
BORD  DB  l'eau.  parCh.  puy,  Jacollel  el  Au- 
bruu. Une  feuille  i|narl  pelil-col.  Prix  :  60  c. 

59'  Vie  intf.rif.uke  du  Ypstibile  du  Pa- 
lais dr  l'Indusirie,  pir  Cli  ipuv  el  Cuvil- 
lier Une  feuille  quari  |>  til-eoioiiib.     60  c. 

60*  Vue  intérihiiie  nu  Palais  de  l'Indus- 
trie PRISE  DE  LA  RONTAINB  DU  CENTRE  ET 

delà  voliëre  Tauan,  pir  Cliapuy  el  Cu- 
villier. Uue  feuille  quart  pelil-col.      60  c. 

PHOTOGRAPHIE. 

3  Vue  du  grand  portique  du  pavillon 
central,  par  MM.  Bissnn  frères,  sculjrtures 
dc  MM.  E.  Roberl,  Diebold ,  Villain,  Dcs- 
basor.  Une  feuille  sur  bristol.    Prix  :  643  fr. 

4  La  mère  sur  Jcmjs.  Prix:  10  fr. 

5  La  même  sur  demi-colombier  Prix  :  6  lr. 

6  Vue  générale  prise  de  la  grande  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  par  MM.  Bis- 
son  frères.  Une  feuille  demi-celomb.    5  fr. 

T   La  mémb.  Une  demi-feuille  p  sus.     i  fr. 

8  Vue  du  pavillon  principal  bt  de  la 

GRANDE   PORTE   DENTURE,  pal>  MM.  BiS- 

soo  rrcres.  Une  feuille  demi-col.  Prix  :  5  fr. 

9  VCE  GÉNÉRALE  PRISE  A  VOL  D  OISEAU, 
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par  MM.  Bisson  frères.  Une  feuille  demi- 
colombier.  Prix  :  5  fr. 

39'  Vue  ne  la  Galerie  des  machines  prise 

DE  LA  PLACE  DE  LA  CONCORDE,  p  ir  MM  B'S- 

son  frères,  sur  papier  brisUH.  Prix  :  SO  fr. 
23'  La  mrmb  sur  jésus.  Prix:  tO fr. 

S4  *  La  «EUE  sur  demi-colomb.    Prix  :  0  fr. 

TYPOGRAPHIE. 

99  Vue  de  la  grande  façade  prise  des 
Champs-Éi.ysées,  par  M.  Provost,  d'après 
M.  Viel.  Une  touille  grand-raism  Urée,  à 
deux  teintes.  Prix  :  1  fr. 

30  Vus  de  la  Galerie  des  h  «cdipces  prise 

DE  LA  PLACE  DE  LA  CONCORDE  ,  par  David. 

Feuille  grand-rai&in  Urée  à  deux  teintes. 

Prix  :  t  fr. 

SI*  VCB  GÉNÉRALE  PRISB  A  (VOL  D'OICEAD. 

D  «in  par  M.  Pro\o<t.  Un»  feuille  grand- 
raisin  idée  à  d««x  teinte».        Prix  :  i  fr. 

S**  VVBCSffÉMALH  PRISE  OBLACIULKM  ave- 
nue des  Champs- F.ltsées,  par  M.  David. 
Feuille  grand-raisin  tirée  à  deux  teintes. 

Prix  :  1  fr. 

33'  VOS  DM  LA  GRANDI  FAÇADE  PRISE  DES 

Champs- Fivskes.  Dessin  typographique 
sor  grand-raisin.  prix  :  60  c 

Si  Collection  de  petites  vues  typogra- 
phiques sur  l/i  raisin.  Prix  :  30  c. 

35  Idem  sur  1/8  raisin.  Prix  :  15  c 

PLANS  POUR  MM.  LES  ARCHITECTES. 

12  Échafaudage  db  l'intérieur  dd  Pa- 
lais, par  * 


203 


13 


jéSJ 


frères 


Une  feuille 
Prix  :  8  fr. 
portail,  par 


MM.  Brsson  fr.  res.  Une  feuille  jésus.   6  fr. 

H    ECIIAFACDACB*    ET   FONTES  DE  L'iNTÉ- 

biei'r,  par  MM.  fii^sou  frères.  Une  feuille 
•  J*'»'**         x  Prit  :  «  fr. 

w  GENERAL  DO  BEZ-DK  CHAUSSÉE,  par 

MM.  Bisson  frères.  (laprè»  lus  plans  «le 
M.  Viel.  Une  feuille  Jésus.         prix  :  6  fr. 

16  CoDPB  TRANSVERSALE  DD   PALAIS,  par 

MM.  Bisson  Ingres,  d'après  les  plans  de 
M.  Viel.  Feuille  demi-colomb.    Pri\  :  5  fr. 

17  Cocpb  perspective  ei  vue  intkmibobb' 
par  MM.  Bis-on  frères,  d'api ès  les  plans  dè 
*•         U"«  feuille  demi-ci.l.     Prix  :  h  fr. 

1»     VfK  GÉNÉBAbE  DE  LA  FAÇADE  ET  DE  1  A 

cocpb,  par  MM.  Bisson  frère* ,  d'api  ès 
M.  Viel.  line  feuille  demi-col.    prix  :  5  fr. 

AQUARELLES  TYPOGRAPHIQUES. 

15  '  Vcb  de  la  omardm  FAfCAOE  pniSK  t>m 
Cuampp-Cltsébe  par  M.  A-  Fr-art,  d'afirtM 
les  plans  de  M.  "Vidl.  Line  feuille  demi-je- 
>U5'  Prix  :  a  fr.  50  c. 

ie  *  Vce  de  la  Galerie  des  machines  prise 

DB  LA  PLACE  DE  LA  CONCORDE.  Ulie  feuille 

demi-jésu».  prix  :  i  fr.  M  c. 

ï^8-,0  P"ISE  A  TOL  D'OISEAD. 

Une  reuille  denljétas.       Prix:  *  fr.  50  c. 

VUE  GÉNÉRALE  PRISE  DE  LA  GRANDE 
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aven  ce  des  Champs  Élyséej.  Une  feuille 
denii-jésus.  prix  :  «  fr.  50  c 

19*    VUE  INTÉRIEURE  PRISE  DE  L'ENTRÉE  DB 

la  nef,  pavillon  de  l'Est.  Dessin  par 


Berlheliu.  Une  feuille  demi-jé^us. 

Prix:  a  fr  VOc 

61  \OE  IM  KRI EURE  DB  LAGaLBRIF.  DES  MA- 
CHINES. Dessin  par  Max.  Berlhelin.  Une 
famille  denHteM-  Prix  :  a  fc.  c 

Toute  demande  au-dessus  do  10  fr.  accompagnée  d'un  mandat  do  poste  ou  d'un  bon 
sur  Pans  est  adressée  franco;  ces  demandes  peuvent  être  faites  en  indiquant 
les  numéros  mis  devant  chaque  article. 


CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufflot,  *6,  prés  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

et  us  m&nm  k  lj  miCB, 

DANS  LE    MOUVEMENT  SOCIAL  DU   XIX»  SIÈCLE, 

PAR  A.  AUDIGANNE, 
Secrétaire  de  la.C«iirisRl.>i>  rni|>er*.|e  de  l'Exposiiioo  ont  venelle,  (teeltoi  de  l'indosirle). 
Cdei  de  bureau  de  I  ludmirie  au  minUère  do  commerce  ci  des  irai aax  publics, 

2  VOLUMES  GRAND   IN-18.  — MIX  I  3  PB.   60  CENT.    LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
France,  et  du  réçhne  coroparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les- diverses 

tirovinces.  A  oe  titre,  iiastHJi  «uide  sur  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
ruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  de  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  Ja -lecture  aussi  attrayante  qu'utile. 

DU   MÊME  AUTBDEi: 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvage  couronné  par  l'Académie  française,  *•  édition.  —  Ptii  :  *  fr. 


INDUSTRIE. 


SOCIÉTÉ  BRETONNE  DES  TANGUIÈRES. 

(  Suivant  acte  passé  devant  M*  Lefcuvre,  notaire  à  Rennes). 


CHEMIN  DE  FER 

D8 

RENNES  A  LA  MER 


Par  décret  du  ik  mai  dernier,  inscrit  nu  Bulletin  des  Lois  sous  le  n°  297, 
la  SOCIÉTÉ  BRETONNE  DES  TANGUIÈRES  a  obtenu  la  concession  d'une 
voie  ferrée  de  Hennés  aux  Tanguieres,  siluées  vis-à-vis  le  Mont-Saint- 
Michel.  Le  cautionnement  de  cent  mille  francs  étant  versé,  les  ingénieurs 
sont  sur  les  lieux,  et  les  travaux  vont  commencer. 

CAPITAL  SOCIAL  : 

i '2,000,000  de  francs  divisés  eu  120,000  Actions  au  porteur 

de  100  francs  chacune, 

'  ♦ 

En  trois  émissions  de  40,000  actions  chacune  : 

Lu  première  est  émise,  et  les  deux  autres  le  seront  lors  de  la  nouvelle  concession 
demandée  pour  la  ligne  de  GR  AN  VILLE  à  LAVAL, 
venant  joindre  la  première  ligne  à  PONTOKSON. 

GÉRANT  :  M.  ANGE  JUMELAIS. 


CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 
EN  BRETAGNE  : 


RIEFFEL  # ,  directeur  de 
l'École  impériale  d'agricul- 
ture de  Grand-Jouan  ; 

NEVEU-DEROTRIE,  inspec- 
teur d'agriculture,  profes- 
seur d'économie  rurale  à 
Nantes; 


BODIN  * ,  directeur  de  la 
ferme  modèle  des  Trois - 
Croix  ; 

DE  POMMEHEU1L  (Henri), 
propriétaire  à  Fougères  (llle- 
et-Vilaine). 
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A  PARIS 

CUNÉO  D'ORNANO  *  {  le  | 
marquis  )  ; 

DE  COURNON,  ancien  préfet 
du  Cantal. 


DECAZES,  O.  $  (le  baron), 
ancien  consul  général. 

DE  CASES  (  le  baron  Théo- 
dore), propriétaire  à  Paris; 

CONSEIL  JUDICIARE. 


Elf  BRETAGNE  : 

MM.  JOUIS,  ancien  député; 
ESNAULT,  avoué  ; 
LEFEUVRE ,  notaire. 


A  PARIS  : 

MM.  FRESLON .  avocat  ; 

MEIGNEN,  notaire; 

GUIDOU,  président  de  la 
chambre  des  avoués. 

Le  chemin  de  fer  de  Rennes  à  la  mer,  destiné  à  mettre  la  tangue  à  la  portée  de 
toute  la  France,  est  appelé  aux  résultats  les  plus  considérables.  Une  lougue  expérience 
a  démontré  par  des  produits  merveilleux  que  la  tangue ,  sablon  de  mer  composé  de 
chaux,  de  phosphate  et  de  sel,  est  l'entrais  le  plus  productif  qui  soit.  Les  cultivateurs 
des  environs  en  enlèvent  annuellement  vingt  millions  d'hectolitres  qui  servent  à  la 
culture  de  huit  cents  kilomètres  carrés  environ.  Rien  que  sur  son  propre  parcours,  le 
chemin  de  Rennes  à  la  mer  permettra  d'approvisionner  plus  de  seize  cents  kilomètres 
carrés. 

Cette  voie  ferrée  correspondant  avec  les  canaux  de  Bretagne,  sur  lesquels  la  Com- 
pagnie va  créer  un  service  de  bateaux,  la  tangue,  livrée  aux  prix  les  plus  minimes, 
couvrira  bientôt  les  terres  incultes  de  Bretagne,  et  ses  bienfaits  s'éteudront  avant  peu 
sur  toute  la  France. 

Cette  voie  ferrée  ayant  pour  mission  spéciale  d'augmenter  dans  les  plus  vastes  pro- 
portions la  production  agricole,  on  est  foudé  à  dire  que  c'est  la  mieux  qu'une  affaire 
excellente  :  c'est  une  affaire  d'utilité  publique. 

BANQUIERS  : 

Les  Comptoirs  d'escompte  des  villes  de  Rennes,  Nantes,  Saint-Halo 

et  Morlaix; 

A  PARIS,  MM.  A.  BE  AUSSI  EH  et  C ,  boulevard  Poissonnière,  U; 

MM.  PIQUET  et  C%  à  Laval. 

LE  VERSEMENT  EST  DE  t>0  FRANCS  PAR  ACTION. 

La  Souscription  est  ouverte  :  EN  BRETAGNE,  aux  Comptoirs  ci -dessus 

indiqués  ; 

A  PARIS ,  chez  MM.  A.  B E AUSSI ER  et  C\  banquiers, 
boulevard  Poissonnière,  H. 

Siège  de  la  Société,  à  Paris,  rue  Caumartin,  39. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

SERVICE  A  GRANDE  VITESSE 

ENTEE 

PAU»,  COLOGW,  BERLIN,  LEIPZIG  ET  VIE\TVE. 

Tous  les  jours  trains  expr  u  faisant  le  Ira  et  du  matin  an  soir,  onlrc  Taris  el  Cologne 
d'une  p.rl;  Cologne,  Leipaig  el  f>re«de  d'autre  part. 


dep 

7  h.  maiio 

to  b.  mal. 

S  b.  »olr. 

Cologne  • .  • 

arr. 

10  h.  30  s. 

6  b.  mal. 

3  b.  soir. 

CAOtfatY. 

direct. 

Cologne... 

d*[>. 

6  h.  30  mat 

0  b.  30  m. 

3  b.  15  s. 

arr. 

10  h  15  s. 

10 b.  15  s. 

7  h.  30  m. 

Leipitg... . 

arr. 

9  h.  15  s. 

8  b.  43  m. 

Drcvle. 

arr. 

1»  h.  4»  ni. 

1  • 

1  b.  13  >. 

Vienne — 

arr. 

6  b.  malin. 

7  b.  30  ». 

\  tenue.  • .  •  dep- 
Dresde....  dép, 
Leipzig... 


eb.jotu. 

4  b.  13  m. 

b. 


Berlin. 


dép.  7  h.  inai.D. 


7  b.  malin 


1  b.  13  s. 
Ab.  30  a. 

5  h.  soir. 


7  b  soir. 
6  b.  soir. 
10  b.  aolr. 

8  h  30  5. 


Cologne...  arr. 
Cologne...  dép 
Paris   arr. 


10  b.  13  a 

1 1  b.  3*1  s 
5  b.  05  s. 


6  b.  30  m. 

7  h.  13  m. 


11b  tS  s    5  b.  03  ». 


8  b.  10  s 
11  h.  30  s. 


..[«Oh. 
..V7i  h. 


Paris  a  Berlin...  (46  h.  1Baa.|37  b.  43  m.  j  33  h.  30  m 
■Par»  a  Vienne 


DUR  K E  DU  TRAJET. 

Berlin  a  Parts  ..,34  b.  03  m. I30 h.  I3n.|43h.  43  ta 
Vienne  a  Taris..  7»9li.  «ô ni.U* b.  40 «i  |73b.*5m 


l«x  b. 


71  b. 


PRIX  CES  BILLETS  DIRECTS  VALABLES  FOUR  Ulff  MOIS  , 

avec  droit  de  M-jour  dans  les  principales  villes  passage. 


De  ParU  a 
lie  nia.  •     ..«-.—....  •••»•• 

ire  classe. 
§43  fr.  40 
4M  «0 
454  30 

9*  classe. 
100  fr.  *> 

97  7» 
107  63 

Mixtes  (l). 
416  fr.  S© 
443  6.» 
1*3  53 

|    (l)  Les  billets  miMes  sont  valables  dans  les  voilures  de  1"  dasse  de  Paris  a  Cologne,  el  dans  les  voilures 
I  de  »  ciaste  de  U>lo«ne  a  de*liujUou. 

TRAITEMENT  HYDROTHÉRAPJQUE 

DOUCHES  ET  BAIAS  SIMPLES  ET  MÉDIGLWUX  DE  TOITE  ESPÈCE 

a  l'établissement  des 

NÉOTHERMES 

*6,  rue  de  la  Vidoire  (Chaussôe-d'Anlin) 
A  PARIS 

ON  REÇOIT  DES  PENSIONNAIRES  ET  DES  EXTERNES. 

Les  Néolhermes  offrent  aux  personnes  qni  veulent  séjourner  à 
Paris  pendant  quelque  temps  le  comforlable  et  l'indépendance  de 
la  vie  de  famille. 

On  peut  visiter  l'établissement  tous  les  jours  de  midi  à  2  heures. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouverDeuaent,  loi  des  Î0  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Salnt-Honoré,  596  (ancienne  maison  Brosson  frères). 
EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteille»  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  GO  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX,  naturels  des  sources  de  Viehy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  Barbieb,  directeur  de  l'établissement  thermal  ; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bbo,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  l'établissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachet»  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Depot  général,  aux  Pybamides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Sains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


Société  de  la  VIEILLE  MONTAGNE ,  à  Paris,  rue  Rirher,  19. 

BLANC  DE  ZINC 

REMPLAÇANT  LA  CÉRUSE  POUR  LES  PEINTRES. 

Le  blanc  de  zinc  est  reconnu  comme  donnant  la  meilleure  peinture,  la  plus  blanche 
et  la  plus  durable. 

Pour  les  travaux  extérieurs,  il  y  a  avantage  notable  de  solidité,  et  par  suite  économie 
à  se  servir  du  blanc  de  zinc  eu  remplacement  de  la  céruse,  qui  /urine  en  peu  de  temps 
et  jaunit  à  Pair. 

A  Vintéiieur,  rîen  ne  remplace  le  blanc  de  zinc  dont  la  blancheur  et  la  fraîcheur  de 
ton  sont  incomparablement  supérieures. 

Ces  avantages  sont  notoires  aujourd'hui;  tous  les  travaux  du  gouvernement,  ceux 
de  la  marine,  des  grandes  administrations,  des  chemins  de  fer,  et  enjin  des  habitations 
part  culières  entretenues  avec  soin  et  intelligence,  sont  faits  au  blanc  de  zinc. 

Enfin  il  est  une  question  d'humanité  qui  ne  peut  être  oubliée,  celle  concernant  les 
ouvriers  qui  emploient  la  céruse  et  sont  exposés  à  d'affreuses  maladies. 

Les  personnes  qui  habitent  les  maisons  nouvellement  peintes  n'ont  rien  à  craindre 
si  la  peinture  est  au  blanc  de  zinc  ;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  si  les  oxydes 
de  plomb  ont  été  employés. 


A  LOUER 

UNE  HABITATION  AVEC  GRAND  JARDIN 
A  PASSY  ,  près  le  chemin  de  fer. 
S'adresser  à  Jtf,  EQUER,  A3,  rue  de  la  Victoire,,  de  11  heures 
à  1  heure. 


Digitized  by  Google 


20S 


INDUSTRIE. 


SERVICES  WAB1TIHES  DES  UESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Notro-Dame-iles-Vidnires,  38  —  Marfeilli*  :  p'are  Royale,  t.  —  Lyon:  place  des 
Terreaux.  —  Londres:  agoni,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  SU. 


GERES. 
LlVOCRNJt. 

Ciwa-Yeccml. 

NaPLES. 

Mesmne. 
Malts. 


LIGNE  D'ITALIE. 


Aller.  —  Départ  rie  Marseille 

le  lundi  de  rnaque  snnàiue  a 

10  heures  du  nui  in. 
Retour  —  Départ  ^le  Malle  le 

jeudi  «le  claque  M-maine  â  40  h. 

du  iual.0. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  déoarls  par  semaine.) 


Vole  de  : 
Malte. 
Sïra. 
Smtrnc. 
Met*  lin. 
Dardanelles. 
Gallipoli. 
Gomtamikople. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  j«-»di  de  chaque  semaine  a 
11  h  du  malin. 

Retour.  —  Départ  de  Cnn-tan- 
linnple  le  jeudi  de  chaque  se- 
ma ne  a  s  h  du  wlr. 

Corres|H>n<iance  a  Coustanllnople 
a«ce  la  l.gne  de  Varna. 


LIGNE  DE  SYRIE. 

(d'Alexandrie  à  Consianiluople  ei  tke  ftriâ), 

JafTa. 
Bei  routa. 
Tripoli. 

LATTAttOli. 

Alexaidrette- 
Mehsina. 
Rhodes. 
Siitk.se. 


Malte. 

Alex.isdiu.tte. 


Départ  de  Marseille  (  voie  &t- 
«XH*) ,  le  j«-udl  de  casqué 
deux  semaine»,  a  dater  ua  a* 
m  I. 

Cwrespctidance  a  Srnjrne  atee 
la  ligne  do  Levant  (voie  de 

Na.iej. 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Dépari  de  Marseille  le 
ji'udi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  mil  10  a  dater  du  avt 


le  >ame.li  de 
marnes  a  3  II.  du  soir,  a 
du  4  9  mai 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Voie  de  : 
Mess  ns. 

Le  Pikée  (Athènes}. 

GoRSTAMIROflS. 


ALGER. 


Oras. 

Do>e. 
Stura. 

PhILII'PEVILLC. 
Tl'MS. 


Départs  de  Marseille  ei  d'Alger. 

les  5,  40.  43,  fti,  %s  et  aj  d« 

chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  île  Marseille 
les  3. 13  et  33  a  midi. 
Retour  —  Départ  d'Orau  les  8 , 

18  et  »8  a  midi. 


Déparia  de  Marseille  et  de 
les  8, 18  et  2*  a  miui. 


Aller.  —  Départ  de 
le  lundi  île  rbai|ae  semaine  a 
3  b.  «tu  soir. 
Reioor  —  Deisarl  de  Conslan- 
liimple  le  Imiiii  de  cliaque  se- 
maine a  5  h ,  du  s<  ir. 
Gorrestiomlaiire  au  Pyrée  avec  ! 
S>ra,  >a  unique  et  Nauplir;  — 
a  Cniisiaiilinop'e  avec  la  ligne 
de  Grimée  pour  Kamicsh  (  >e- 
baslopol,. 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  e'a«*e*. 
La  Goinpagiiie  se  charge  gratoileraenl  de  toutes  les  formalités  relatives  as  visa  des  passe-poits. 
Le*  enfauts  de  deux  a  dit  ans  ne  pai<  ni  que  detui-plare. 

Uillets  de  retiior.  —  Il  est  fait  une  ie  lueilon  de  Ht  p.  0/0  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  «oui  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  r  aiille.  —  Les  familles  composée»  de  trois  personnes  joutsaeui  d'une  réduction  de  20  p.  0/0 ,  el 
de  :t<>  p.  o/o  avec,  billet  de  retour. 

Ces  diverses  rédactions  ne  soûl  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Ligiii-t. 


PORTS. 


Gèsfs  

i.ivoi  hnk  

CjviTA-VtXCHIA... 

Naples  

Messine  

.M  «LTE  

Sïrv  el  Piree..  . 
Smïuse  

Xh.TH  IN-  

Dardineeles  

G  ■  lur-ii-i  

O)N>T.\NT|V0'LE. 

Varna  (de  tUiust.j 


~    '  Alexandrie.  . 


*"  1   ie  I   3<'      **   I  Ucnes 
clas-sc  cl*:>se  liasse  * 


classe 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

6* 

Al 

27 

17 

W) 

A8 

M 

-0 

105 

«3 

42 

2e 

IV) 

on 

en 

37 

4M 

116 

77 

48 

210 

t.fi 

8* 

33 

210 

HO 

87 

:i70 

■uu 

16(1 

1 1*0 

217 

t6ï 

10,1 

AïK) 

-.ïi 

161 

la-, 

itO 

SCÔ 

ISO 

116 

1*0 

279 

IK6 

•  16 

60 

10 

10 

B 

430 

100 

liO 

2* 

3<- 

4*  1 

classe 

classe 

rlasse 

—  1 

fr. 

fr. 

fr. 

26o 

178 

112 

30. 

t'A 

i2-»  1 

312 

207 

125  I 

3li» 

218 

127  | 

3lX 

2H 

138  1 

31 IK 

207 

428 

321 

217 

13.1 

6fl 

2_. 

«f 

IN 

.V) 

v2 

30 

» 

92 

3S 

10.1 

3.-> 

b 

48 

22 

18 

16 

10 
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PARIS.  —  1HPRIHER1E  I.  CLAÏE ,  RL'S  SaIKI-SESOIT  ,  7. 
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LÀ  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  AttTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bvlieii*  pmisiani  le  1*r  el  le  IS  (1). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

v: 

La  Cour  de  Caution  vient  de  rendre  un  arrêt  qui  touche  trop  directement  à  1  ave- 
nir d'une  de  nos  plus  importantes  industries  pour  qu'il  ne  trouve  pas  sa  place  dans 
notre  chronique  ordinaire  sur  Y  Exposition.  On  sait  que  MM.  Christoflc  et  C  exploi- 
taient en  France,  depuis  longues  années,  par  suite  de  brevets  d'importation,  les  pro- 
cédés électro-chimiques  de  M.  Elkington  pour  l'argenture.  Or,  tandis  que  les  brevets 
d'invention  obtenus  en  Angleterre  par  M.  Elkington  expiraient  il  y  a  dix  mois,  et  que 
l'industrie  anglaise  entrait  en  pleine  possession  de  Yilectro ,  sans  que  son  inventeur 
cherchât  à  demander  à  la  loi  une  plus  longue  protection,  MM.  Chrislofle  et  C"  élevaient 
la  prétention  de  donner  à  leurs  brevets  la  durée  qu'aurait  eue  le  brevet  d'invention 
lui-même.  A  l'aide  d'incessants  procès  en  contrefaçon,  ils  fermaient  en  réalité  cette  in- 
dustrie à  la  libre  concurrence,  jusqu'au  moment  où  la  Cour  suprême  vint  déclarer  qup 
le  droit  privatif  que  leur  conféraient  les  brevets  de  M.  Elkington  avait  depuis  longtemps 
cessé  d'exister. 

Cet  attachement  immodéré  de  MM.  Chrislofle  et  C*  pour  leurs  brevets  d'importation 
devait  avoir  un  fâcheux  résultat,  c'est  qu'à  l'abri  d'une  position  dont  un  arrêt  consacre 
aujourd'hui  l'illégalité,  seuls,  parmi  nos  fabricants  français,  ils  ont  exposé  des  produits 
en  orfèvrerie  argentée,  tandis  que  nos  autres  orfèvres,  MM.  Balai  ne  et  fils,  Thouret , 
Guyeton,  etc.,  auraient  pu,  par  leurs  efforts,  imirrimer  de  nouveaux  progrès  à  cette 
industrie ,  plus  complètement  alors  représentée  par  la  France  à  l'Exposition  univer- 
selle. Et  à  propos  d'orfèvrerie ,  qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  que  dans  cette 
grande  lice  industrielle  nous  ayons  à  constater  l'absence  de  M.  Odiot,  et  que  la  haute 
réputation  de  sa  maison  n'ait  pas  été,  à  ses  yeux,  comme  une  obligation  de  prendre 
part  à  l'Exposition.  Par  suite  de  l'expiration  des  brevets  de  MM.  Cliristofle  et  C, 
MM.  Balaine  et  fils  vont  joindre  l'argenture  à  leur  fabrication  d'orfèvrerie  et  de  plaqué; 
nous  ne  doutons  pas  qu'ils  n'obtiennent  dans  cette  nouvelle  branche  de  leur  industrie  le 
succès  qui  s'attache  à  leurs  autres  produits,  succès  que  justifient  les  objets  qu'ils  expo- 
sent et  qui  fixeront  pour  un  moment  notre  attention. 

Nous  remarquons  dans  l'exposition  de  ces  fabricants  une  théière  en  argent,  pièce  iso- 
lée d'un  thé  complet  qu'ils  exécutent ,  et  qui ,  par  le  fini  du  travail ,  l'élégance  de  la 
forme  et  la  pureté  du  dessin,  est  un  objet  tout  à  fait  artistique.  L'industrie  de  l'orfè- 
vrerie plaquée  doit  à  cette  ancienne  et  consciencieuse  maison  do  grands  progrès  ;  c'est 

Ci)  Le  prix  de  U  aouacription  à  ce  Bulletin  est  de  s  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bleue,  S. 
XII.  —  1"  AOUT  1855.  14 
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ainsi  qu'à  l'aide  do  leur  outillage  ils  sont  parvenus  a  établir,  sans  augmentation  de 
prix,  des  plats  et  autres  objet*  destiiés  an  service  de  la  table  et  dont  les  moulures  en 
argent  pur  ont  remplacé  les  moulures  en  pltqué;  c'eit  ainsi  qu'ils  allient  si  intimement 
l'argent  au  plaqué,  que  les  pièces  ainsi  composées  paraissent  être  fabriquées  en  argent 
massif.  Au  point  de  vue  commercial,  MM.  Balainc  et  fils  se  sont  appliqués  à  mettre 
leurs  produits  au  niveau  de  toutes  les  fortunes  par  la  modération  des  prix.  En  résumé, 
cette  maison  qui,  pour  la  sixième  fois,  prend  part  à  nos  expositions,  et  qui,  des  1834, 
obtenait  déjà  la  médaille  d'argent  *  pour  une  collection  très- variée,  disait  à  cette  époque 
le  rapporteur  du  jury  central,  de  pièces  en  plaqué  de  fort  bonne  exécution,  »  soutient 
dignement  au  Palais  de  l'Industrie  la  réputation  qu'elle  a  conquise. 

Si  l'on  ne  perd  pas  do  vue  que  nous  sommes  à  l'Exposition  universelle,  que  là  nous 
avons  sous  les  yeux  tous  les  produits  de  l'industrie  qui  se  mêlent,  se  touchent,  se  rap- 
prochent sans  lien  d'unité  entre  eux,  que  là  le  sacré  so  heurte  au  profane,  qu'à  côté 
des  œuvres  les  plus  sérieuses  so  rencontrent  des  créations  d'un  tout  autre  ordre,  on 
comprendra  que  nous  passions  sans  transition  du  plaqué  à  la  fabrication  des  gants,  do 
la  maison  Dalaine  et  fils  à  la  maison  Jouvin  et  C*.  Après  tout,  la  ganterie  française,  si 
justement  renommée  et  qui  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  des  produits  étrangers 
du  même  genre  par  la  beauté,  la  douceur,  le  brillant  des  peaux,  par  la  pureté  des  cou- 
leurs, l'élégance  et  la  précision  de  la  coupe  et  l'art  de  la  coulure,  constitue  une  industrie 
dont  on  ne  soupçonne  pas  en  général  toute  1" importance.  Avant  do  nous  arrêter  devant 
l'exposition  de  MM.  Jouvin  et  (?,  qui,  depuis  plusieurs  années  surtout,  ont  donné  à  cette 
industrie  un  essor  considérable,  nous  emprunterons  à  des  documents  officiels  quelques 
détails  intéressants  sur  la  fabrication  des  gants  de  peau. 

En  4849,  cette  fabrication  occupait  en  France  près  de  30,000  ouvriers,  répartis  entre 
Paris,  Grenoble,  Milhau,  Niort,  Chaumont,  Lunéviïle,  etc.,  et  représentant  une  valeur  de 
production  annuelle  de  trente-six  millions  de  francs!  L'exportation  des  gants  do  peau  a 
pris  depuis  trente  ans  un  développement  considérable  et  qui  chaque  année  augmente 
d'importance;  le  chiffre  de  ces  exportations,  qui  ne  s'élevait  pas  à  dix  millions  en  1834, 
dépassait,  en  4849,  vingt-neuf  millions  de  francs.  C'est  que  nos  gants  fins  sont  recherchés 
dans  tous  les  pays,  en  Russie,  en  Allemagne,  en  Hollande,  au  Brésil,  aux  fndes;  c'est 
que  nous  avons  enlevé  à  l'Angleterre  môme,  où  l'industrie  de  la  ganterie  de  peau  est 
cependant  considérable,  la  consommation  nationale,  ne  laissant  aux  gants  anglais  que 
les  colonies  anglaises  pour  débouché  principal. 

De  toutes  les  inventions  qui  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  se  sont  produites 
dans  l'industrie  des  gants,  on  peut  dire  qu'une  seule  a  été  féconde  en  bons  résultats, 
qu'une  seule  a  donné  à  son  auteur  une  célébrité  méritée,  nous  voulons  parler  de  la  coupo 
mécanique  des  gants  soit  par  l'omporte-pièce,  soit  par  le  calibre,  et  qu'on  doit  à  M.  Jou- 
vin. C'est  à  ces  inventions  et  aux  ingénieuses  combinaisons  imaginées  pour  permettre 
de  ganter  avec  précision  toutes  les  mains  que  la  maison  Jouvin  est  redevable  de  la 
vogue  incontestée  dont  elle  jouit  et  de  la  haute  récompense  (la  médaUle  d'or)  que  le  jury 
lui  décernait  à  l'Exposition  de  4849.  Nous  ne  saurions  donner  une  plus  juste  idée  de 
l'importance  de  cette  maison,  fondée  en  4817  par  M.  Jouvin,  qu'en  indiquant  le  chiffre 
annuel  de  ses  affaires,  qui  dépassent,  pour  la  consommation  intérieure  et  pour  l'expor- 
tation, un  million  cinq  cent  mille  francs.  MM.  Jouvin  et  C,  qui  ne  fabriquent  que  des 
gants  de  luxe,  emploient  deux  mille  personnes,  sans  morte-saison  dans  leur  travail.  Ces 
honorables  industriels  doivent  la  réputation  dont  ils  jouissent  en  France  comme  sur 
tous  les  marchés  étrangers,  non-seulement  à  l'excellente  qualité  de  leurs  gants,  pour  les- 
quels ils  mettent  en  usage  les  meilleures  peaux,  mais  encore  aux  améliorations  inces- 
santes qu'ils  apportent  dans  leur  fabrication ,  témoin  un  nouveau  genro  de  boutons- 
agrafes  des  plus  ingénieux  et  des  plus  commodes;  cette  réputation,  ils  la  doivent  aussi 
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à  la  loyauté  de  leur»  transaction»,  qui  se  font  directement,  sans  intermédiaires,  sans 
représentant»,  sans  voyageurs. 

A  de  charmantes  mains  gantées  de  Jowins  (  les  vrais  gants  ont  pris  ce  nom),  qo  >i 
de  mieux  séant  qu'un  éventail,  si  surtout  cet  éventail  est  sorti  de  la  fabrique  de 
DuveUeroy?  Nous  noua  faisons  ici.  l'écho  des  femmes,  meilleurs  juges  que  nous  des 
choses  élégantes,  et  qui  placent  M.  DuveUeroy  au  premier  rang  de  nos  éven taillis t es , 
qu'il  s'agisse  soit  d'éventails  ordinaires,  soii  de  ces  éventails  dont  l'orfèvre,  le  sculpteur.' 
et  le  peintre  font  d'incomparables  objets  d'art. 

M.  DuveUeroy  eipose,  dans  une  vitrine  qui  abrite  les  plus  délicates  industries  pari- 
siennes, des  éventails  fort  remarqués.  Leurs  riches  montures  sont  en  nacre  sculptée  ou 
en  ivoire  travail  Lé  à  jour  comme  une  fine  dentelle;  l'émail  et  l'or  s'y  marient,  et  les 
feuilles  appliquées  à  ces  montures  sent  signées  des  noms  aimés  de  Gavarni ,  de  Gé- 
niole,  de  Cicéri.  Mais  en  dehors  de  ces  bijoux,  en  dehors  |»ar  exemple  de  ces  éventails; 
genre  antique  recréés,  ressuscités  par  M.  DuveUeroy  et  que  la  cour  de  France,  où 
l'éventail  florissait  dès  le  commencement  du  xvr»  siècle,  aurait  enviés,  ce  fabricant 
nous  présente  dans  son  exposition  particulière  un  choix  complet  d'éventails ,  différant 
par  le  style  et  variant  du  prix  le  plus  élevé  au  plus  bas  prix.  Pour  faire  descendre  ces 
éventails  au  degré  d'incroyable  bon  marché  auquel  M.  DuveUeroy  peut  les  vendre,  il 
n'a  rien  moins  fallu  qu'une  révolution  opérée  dans  les  anciens  procédés  de  fabrication,' 
aussi  est-ce  à  l'aide  de  l'emporte-piéce,  du  découpoir  et  du  balancier  se  substituant 
au  travail  à  la  main  avec  une  exactitude  et  une  régularité  supérieure,  que  notre  habile 
éventaitliste  a  pu  obtenir  une  fabrication  rapide  et  une  très-grande  économie  dans  le 
prix  de  revient.  L'exposition  de  M.  DuveUeroy  prouve  au  surplus,  par  los  perfection- 
nements qu'il  ne  cesse  d'apporter  dans  son  industrio  pour  lutter  dignement  sur  les 
marchés  étrangers,  qu'il  a  voulu  justifier  de  nouveau  les  récompenses  qu'il  obtenait  à 
l'Exposition  nationale  de  1849  et  à  l'Exposition  de  Londres. 

L'Exposition  offre  aujourd'hui  lo  plus  beau  spectacle,  car  elle  resplendit  enfin  de 
toutes  ses  merveilles.  Peut-on  imaginer  un  plus  beau  coup  d'oeil  que  celui  que  présente 
la  galerie  française  du  premier  étage,  où  se  trouvent  la  joaillerie  dont  nous  avons  parlé, 
les  denteltos.  les  châles,  les  étoffes  de  soie,  les  broderies?  Les  broderies!  rappelons,  en 
ce  genre,  les  beaux  stores  brodés  de  M.  Juigné  (ancienne  maison  Constant  Bouhours), 
qui  vient  de  compléter  dignement  son  exposition  en  nous  offrant  un  riche  choix  des 
magnifiques  étoffes  qu'il  fait  fabriquer  pour  ameublements,  rideaux,  tentures,  etc.,  et 
des  portières  on  Aubusson  d'un  très-grand  style,  admises  dans  la  rotonde  des  Panora- 
mas avec  les  splendides  tapisseries  des  Gobelins  et  de  Beauvais. 

Et  les  dentelles!  de  quel  éclat  ne  brillent-elles  pas  à  l'Exposition,  où  la  Belgique  et 
la  France  luttent  par  la  beauté  de  leurs  produits,  qu'on  ne  saurait,  en  vérité,  souhaiter 
plus  parfaits  I  Si  nous  admirons  dans  la  montre  de  MM.  Duhayon  et  Brunfaut,  de 
Bruxelles,  deux  magnifiques  parures,  l'une  en  application,  l'autre  en  valencienne,  et  qui 
appartiennent  à  la  nouvelle  maison  «  la  Compagnie  lyonnaise,  »  boulevard  des  Capu- 
cines, no  remarquons  -  nous  pas  dans  l'exposition  française  les  points  d'Alençon  de 
MM.  Videcoq  et  Simon?  MM.  Pigache  et  Mallat  n exposent-ils  pas  un  volant  en  den- 
telles noires,  d'une  très-grande  beauté  et  destiné  à  l'Impératrice  ?  Quoi  de  plus  remar- 
quable que  cette  parure  en  dentelles  noires,  chàle,  volants,  garnitures,  fabriquée  par 
M.  Ad.  Pagny,  et  qui  est  également  la  propriété  de  la  Compagnie  lyonnaise?  L'Exposi- 
tion atteste,  au  surplus,  que  ces  magasins  s'adressent,  en  tous  genres,  aux  meilleurs 
fabricants.  C'est  pour  la  même  Maison  que,  dans  l'industrie  des  étoffes  de  soie,  le  pro- 
duit national  par  excellence  de  notre  industrie.  MM.  Schulz  frères  et  Béraud  ont  exécuté 
un  manteau  et  une  robe  de  cour,  tant  admirés,  brochés  en  velours  sur  un  champ  d'or, 
un  lampas  à  gros  bouquets  des  champs,  etc.;  c'est  pour  elle  encore,  c'est  pour  cette  mai- 
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son,  qui  aspire  au  monopole  des  plu»  belles  étoffes,  qu'ont  été  fabriqués  la  majeure  partie 
des  magnifiques  produits  qui  composent  les  expositions  de  MM.  Champagne  et  Rougier, 
de  MM.  Girodon,  Mathevon  et  Bouvard,  de  M.  Ponson,  etc.,  qui  assurent  à  cette  de 
notre  branche  industrie  une  supériorité  incontestable. 

Nous  nous  sommes  trouvé  aujourd'hui  en  plein  chapitre  de  toilette,  gants,  éventails, 
dentelles ,  soieries  ;  ajoutons  quelques  lignes  au  chapitre ,  et  à  la  toilette  quelques 
fleurs  cueillies  dans  la  fabrique,  nous  allions  dire  dans  la  serre  où  M.  Dutéïs  les  fait 
éclore  sous  les  doigts  des  plus  habiles  ouvrières.  Les  vitrines  de  M.  Dutéïs,  soit  dans 
une  des  galeries  du  Palais  de  l'Industrie,  soit  dans  la  nef  principale,  renferment  des 
plantes  étrangères  et  des  plantes  vulgaires  artificielles  de  mousseline  et  de  batiste  re- 
produites avec  un  art  infini.  Ces  vitrines  sont  fort  recherchées  par  les  dames,  qui  ne 
sauraient  ambitionner  pour  leurs  coiffures  de  ville  ou  de  soirée,  pour  une  parure  do  bal 
ou  pour  orner 

Ces  chapeaux  si  petits  qui  content  tant  d'argent, 

des  fleurs  où  l'art  se  rapproche  plus  de  la  nature,  qui  voudraient  se  faire  une  couronne 
de  ces  beaux  camélias  épanouis  en  espalier  dans  l'exposition  de  ce  fabricant,  qui  admi- 
rent, les  unes  ces  jacinthes  de  toutes  couleurs,  charmants  trompe-l'œil  pour  nos  jar- 
dinières, d'autres  le  feuillage  et  les  fleurs  veloutées  de  l'héliotrope  du  Pérou,  —  la  plus 
belle,  disent  les  savants,  des  soixante-quatre  espèces  que  compte  ce  genre  de  plante.  — 
Placée  sous  le  patronage  du  monde  élégant,  la  maison  Dutéïs  soutient  avec  succès  à  1  Ex- 
position la  réputation  que  l'industrie  parisienne  s'est  faite  dans  la  spécialité  des  fleurs 
artificielles. 

Nous  indiquons,  dans  une  autre  partie  de  notre  Bulletin  et  d'après  le  Moniteur,  la 
pensée  qui  a  présidé  à  l'organisation  de  trains  de  plaisir  à  prix  réduits.  Toutefois  nous 
sommes  forcé  de  reconnaître  ici  que  les  meilleures  et  les  plus  libérales  idées  semblent 
fatalement  détournées  de  leur  cours  pour  tout  ce  qui  regarde  l'Exposition  universelle. 
D'une  mesure  excellente  en  principe,  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  mal  conseillées 
même  dans  leur  propre  intérêt,  ont  fait  quelque  chose  de  mesquin,  sans  portée,  et 
qui  n'atteindra  pas  le  but.  Comment  !  les  chemins  de  fer  ne  donnent  à  leurs  voyageurs, 
en  leur  accordant,  il  est  vrai,  uno  diminution  de  40  0/0  sur  les  tarifs  et  deux  billets 
pour  l'Exposition,  qu'un  délai  de  quarante-huit  heures  à  passer  à  Paris  !  Or  de  deux 
choses  l'une  :  si  ces  voyageurs  emploient  leurs  deux  jours  à  visiter  les  deux  Excitions, 
leurs  billets  d'entrée  gratuite  leur  coûtent  fort  cher;  s'ils  ont  la  fantaisie  assez  légitime 
de  voir  Paris,  alors  ils  ne  pourront  pas  voir  l'Exposition;  et  ce  Paris,  objet  de  leur 
pérégrination,  comment  le  verront-ils,  en  quarante- huit  heures,  autrement  qu'à  col 
d'oiseau,  du  haut  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme  ou  de  l'Arc  de  Triomphe?  T.'ls 
qu'ils  sont  conçus,  ou  plutôt  tels  qu'ils  sont  mis  à  exécution,  les  trains  de  plaisir  no 
sont  qu'une  amère  dérision.  Ces  trains  de  plaisir  ne  seront  profitables  aux  compagnies, 
ils  n'attireront  de  nombreux  voyageurs  à  Paris,  de  nombreux  visiteurs  à  l'Exposition, 
et  c'est  la  le  point  capital,  que  quand  ces  compagnies  accorderont  à  leurs  passagers  une 
semaine  au  moins  do  séjour  à  Paris,  c'est-à-dire  le  temps  à  peine  nécessaire  pour  par- 
courir le  Palais  de  l'Industrie  et  le  Palais  des  Beaux  Arts,  pour  arpenter  la  capitale,  ses 
jardins,  ses  boulevards,  pour  saluer  à  la  hâte  ses  monuments.  Jusque-là  les  trains  do 
plaisir  ne  nous  apparaissent  que  comme  uno  mystifiante  illusion.         E.  Bkr. 
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MAISON  E.  DE  LABROUE. 

S  il  est  vrai  dédire  que,  depuis  l'époque  d'Alexandre,  que  depuis  le  statuaire  Lysippe, 
de  Sicyone,  jusqu'aux  Kellor  frères,  au  xvir»  siècle,  et  même  jusqu'à  nos  jours,  il  n'v 
a  pas  eu .  en  ce  qui  concerne  le  bronze ,  de  progrès  notables  dans  la  fonte  même  dû 
métal,  il  faut  reconnaître  au  moins  que  de  grands  perfectionnements  ont  été  apportés 
dans  les  procédés  en  usage,  et  que  nos  bronzes  d'art,  comme  exécution .  n'ont  surtout 
rien  à  envier  au  passé. 

Nous  ne  pouvions  nous  défendre  de  cette  remarque  en  étudiant  de  près ,  soit  au 
Palais  des  Beaux  Arts,  soit  au  Palais  de  l'Industrie,  les  bronzes  qui  sortent  des  fabriques 
de  M.  E.  de  Labroiie ,  que  nous  trouvons  au  premier  rang  d'une  industrie  si  digne- 
ment, si  largement  représentée  à  l'Exposition.  Un  des  traits  caractéristiques  du  goût  de 
M.  E.  de  Labroiie,  c'est  le  choix  heureux  des  modèles  qu'il  doit  reproduire,  tous  signés 
des  meilleurs  noms  parmi  les  artistes  français  ou  étrangers.  Dussions-nous  être  accusé 
de  donner  à  cette  rapide  analyse  un  air  de  parenté  avec  un  catalogue,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  dire  que  ces  artistes  se  nomment  Pradier  ou  Geefs,  Pollet  ou  Schan- 
work,  qu'ils  s'appellent  encore  Fraikins  ou  Michel  Pascal,  Feuchères,  Falconet  ou 
Clodion.  que  toutes  les  belles  œuvres  de  la  statuaire  sont  encore  en  un  mot  dans  le 
domaine  de  M.  de  Labroue,  qui  nous  rend  ,  par  leur  exécution,  le  mouvement,  le  sen- 
timent et  la  vie  que  portent  en  elles  ces  œuvres  originales. 

Le  groupe  en  marbre  de  Guillaume  Geefs,  par  exemple,  le  Lion  amoureux,  qui 
figure  dans  le  principal  salon  de  l'Exposition  belge,  au  Palais  des  Beaux  Arts,  pouvait-il 
être  reproduit  plus  heureusement  que  ne  l'a  fait  notre  habile  bronzier?  Tranquillement 
assise  sur  la  croupe  nerveuse  de  son  formidable  amant,  la  jeune  femme,  étudiée  avec 
tant  de  soin  par  le  sculpteur,  a-t-elle  rien  perdu  de  sa  pose  heureuse ,  de  sa  désinvol- 
ture'? Disons  tout  de  suite  que  nous  retrouvons  aux  Beaux  Arts  d'excellents  bronzes  de 
M.  E.  de  Labroiie  :  La  première  heure  de  la  nuit,  par  Pollet,  de  grandeur  naturelle,  et 
qui,  réduite  aux  plus  petites  proportions,  est  une  des  choses  les  plus  admirables  dans 
I  mposition  de  ce  fabricant,  tant  la  pensée  de  l'artiste  revit  avec  toute  sa  pureté  dans 
ces  reproductions.  C'est  au  Palais  des  Beaux  Arts  que  M.  de  Labroiie  expose  encore  la 
Vénus  coupant  les  ailes  à  l'Amour,  charmante  composition  de  Schanwerk  et,  — 
bronze  et  marbre, —  les  Enfants  aux  raisins  *  de  Pascal,  à  qui  nous  devons  cette  autre 
inspiration  heureuse,  le  Vendredi  saint.  Qui  n'a  pas  été  attiré  par  ce  vieux  moine,  ces 
enfants  et  cette  croix?  qui  n'a  pas  été  saisi  par  la  pensée  religieuse  qui  domine  ce 
groupe,  écho  d'une  des  plus  belles  pensées  de  l'Écriture'.'  Le  bronze  pouvait-il  interpré- 
ter plus  fidèlement  le  marbre  de  Pascal  ? 

On  peut  dire  que  ces  bronzes,  dus  à  l'habileté  des  artistes  que  dirige  M.  E.  de  La- 
brwip,  sont  eux-mêmes  des  créations.  Est-ce  que  Pradier  eût  hésité  à  signer  ce  bronze, 
f'énus  consolant  l'Amour,  d'après  une  de  ses  œuvres  les  plus  complètes?  N'a-t-il  pas 
fallu  pour  produire  ce  bronze  s'identifier  avec?  la  pensée  de  l'artiste?  De  même  pour  la 
Pantin  re  et  les  Étoiles  du  même  maître,  de  même  encore  pour  l'Amour  captif,  de 
Fraikins.  pour  les  deux  groupes  de  Jacquet,  les  Enfants  maraudeurs  et  la  Baigneuse, 
de  Falconet.  Nous  ajouterons,  quant  à  ce  dernier  bronze,  qu'il  nous  offre  la  meilleure 
reproduction  du  marbre  célèbre  qui  a  sa  place  au  Louvre,  et  qui  mérita  à  Falconet  le 
prix  d'honneur.  Chaque  fois  que  nous  avons  visité  les  bronzes  de  M.  de  Labroiie,  qui 
n'expose  d'ailleurs,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  que  ce  qu'il  fabrique,  que  ce  qu'il  vend  dans  se* 
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magasins,  et  qui  nous  montre  ainsi  son  industrie  dans  sa  vérité  vraie,  chaque  fois  nous 
avons  découvert  un  bronze  nouveau  qui  nous  avait  échappé  :  tantôt  un  très-beau  vase, 
d'après  Ferrât,  tantôt  une  pendule  sévère  que  surmonte  un  Léonard  de  t  'inci,  de  Feu- 
chères,  hier  encore  un  faune  et  une  nymphe  de  Clodion ,  l'habile  sculpteur ,  le  sta- 
tuaire par  excellence. 

A  en  juger  par  le  mérite  d'exécution  des  bronzes  que  nous  venons  d'indiquer,  mérite 
qui  se  révèle  à  un  même  degré  dans  deux  grandes  statues  qui  ornent  la  nef  principale 
du  Palais  de  l'Industrie,  la  Toilette  de  t  énus,  par  Lévèque,  et  le  Bûclieron,  de  Fran- 
ceschi,  nous  ne  doutons  pas  que  M.  E.  de  Labroiie  n'exerce  sur  son  industrie  une 
influence  heureuse.  Cotte  influence  sera  d'autant  plus  grande,  que  cet  industriel  applique 
tout  à  la  fois  sa  fabrication  aux  bronzes  d'art  et  aux  bronzes  d'ameublement;  et  comme 
il  n'abdique  jamais  ses  tendances  d'artiste ,  celles-ci  profitent  à  tous  ces  bronzes  desti- 
nés à  l'ornementation,  candélabres,  lampes,  garnitures  de  cheminée ,  et  qui  tous  se 
recommandent  par  le  bon  goût  du  travail,  par  l'élégance  des  formes.  L'exposition  de 
M.  de  Labroiie  ne  saurait  donner,  relativement  à  cette  brandie  de  son  industrie,  qu'une 
idée  incomplète  de  sa  fabrication  ;  c'est  dans  ses  magasins  de  la  rue  des  Fillcs-du -Cal- 
vaire qu'on  peut  en  apprécier  toutes  les  ressources.  En  résumé,  si  la  mise  en  œuvre  du 
bronze,  et  pour  les  arts  utiles  et  pour  les  beaux  arts,  est  au  nombre  des  fabrications  où 
la  France  excelle  et  auxquelles  les  étrangers  ne  sauraient  nous  opposer  de  rivaux,  on 
peut  affirmer  que  M.  E.  de  Labroiie  aura  contribué  à  conserver  à  notre  industrie  des 
bronzes  cette  supériorité  traditionnelle. 


LA  MAISON  MAME  ET  C  DE  TOURS. 

Dans  la  partie  nord-est  du  Palais  do  l'Industrie ,  à  peu  de  distance  du  transept ,  en 
regard  même  de  l'estrade  élevée  par  l'Imprimerie  Impériale,  se  trouve  la  vitrine  dans 
laquelle  la  maison  Marne  et  C,  de  Tours,  a  exposé  quelques  spécimens  des  produits  de 
sa  triple  industrie,  des  feuilles  imprimées  et  des  caractères,  —  des  livres,  —  des 
reliures.  De  ces  trois  industries  pour  ainsi  dire  de  la  même  famille ,  de  ces  trois  indus- 
tries qui,  malgré  le  lien  de  coonexité  qui  les  unit ,  s'exercent  généralement  dans  des 
établissements  et  sous  des  directions  séparées,  MM.  Mamo  et  C*  n'en  ont  fait  qu'une 
à  laquelle  ils  ont  consacré  la  vaste  usine  qu'ils  possèdent  à  Tours. 

L'idée  qui  les  a  inspirés  dans  cette  organisation  est  évidemment  une  idée  d'économie 
industrielle  pratique,  idée  vraie,  juste  et  féconde ,  puisque  c'est  à  elle  que  la  maison 
Marne  doit  d'avoir  pu  exposer  cetto  année  son  volume  de  la  Touraine ,  qui  est  un  des 
chefs-d'œuvre  les  plus  admirables  que  contienne  le  Palais  de  l'Industrie,  et  d'être  à  même, 
tout  en  créant  de  pareils  modèles  do  typographie  et  de  gravure  de  luxe ,  de  mettre  au 
service  de  l'éducation  et  de  la  jeunesse  les  collections  d'ouvrages  les  plus  variées,  les 
mieux  appropriées  à  leur  destination  tant  par  la  moralité  de  leur  texte  que  par  la  net- 
teté de  leur  impression  et  par  la  modicité  de  leur  prix. 

Ce  volume  de  la  Touraine  a  été  l'objet  de  soins  do  toute  sorte.  Sous  le  rapport  de 
la  typographie  et  des  grav  ures,  il  mérite  d'être  cité  à  côté  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  exposée  par  l'Imprimerie  Impériale;  au  point  de  vue  de  l'art  de  l'imprimerie,  il 
a  sur  l'œuvre  sortie  des  presses  du  gouvernement  celte  supériorité  qu'il  a  été  fabriqué 
dans  des  conditions  plus  commerciales,  tiré  ù  la  mécanique  et  à  un  nombre  assez  considé- 
rable, tandis  que  le  livre  auquel  nous  le  comparons  a  été  établi  dans  des  conditions  telle- 
ment exceptionnelles,  que  si  l'on  voulait  en  faire  l'objet  d'un  commerce,  chaque  exem- 
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plaire  devrait  être  vendu  environ  deux  mille  francs.  Or  la  Touraine  de  MM.  Marne 
et  C  se  Tend  au  prix  de  cent  francs. 

Le  texte  de  ce  volume  magnifique  a  été  écrit  sous  la  direction  de  M.  1  abbé  J.-J.  Bou- 
rassé,  correspondant  du  Comité  de  l'histoire,  de  la  langue  et  des  arts  de  la  France, 
président  de  la  société  archéologique  de  la  Touraine,  qui  a  tenu  à  honneur  de  fixer  dans 
des  pages  éloquentes  et  précises  les  fastes  historiques,  littéraires  et  artistiques  de  cetto 
province  importante,  si  riche  en  souvenirs  et  en  monuments.  Rien  n'a  été  négligé  pour 
donner  à  l'exécution  matérielle  tout  l'éclat  que  comportent  les  arts  appelés  à  y  con- 
courir. Quatorze  estampes  gravées  sur  acier,  quatre  planches  imprimées  en  couleur, 
plus  de  trois  cents  vignettes  sur  bois  de  toutes  dimensions  représentant  des  scènes 
historiques,  des  monuments,  des  paysages,  des  portraits,  le  tout  gravé  d'après  MM.  Karl 
Girardet  et  Français,  en  constituent  l'illustration;  une  carte  coloriée  comportant  la  pro- 
vince de  Touraine  et  le  département  d'Indre-etrLoire  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup 
d'oeil  les  modifications  topo^raphiques  qu'a  subies  ce  beau  pays  depuis  la  nouvelle  divi- 
sion géographique  et  administrative  de  la  France.  Les  ornements  ont  été  dessinés  par 
M.  Catenacci,  un  artiste  qui  a  fait  prouve  d'une  étude  approfondie  de  la  Renaissance  et 
d'un  grand  talent  d'ajustement.  Le  tirage  du  texte  et  des  gravures  fait  honneur  à 
M.  Adolphe  Du  val,  un  de  ces  artisans  artistes  qui  savent  élever  leur  profession.  Enfin 
le  papier  fabriqué  tout  exprès  est  d  une  pureté,  d'une  fermeté  de  pète  qui  prouve 
péremptoirement  que  quand  la  librairie  française  voudra  employer  de  beaux  papiers 
pour  l'impression  des  ouvrages  de  luxe,  il  lui  suffira  d'en  avoir  la  volonté. 

Ce  beau  livre  est  un  spécimen  du  degré  de  perfection  et  d'éclat  auquel  peut  atteindre 
un  établissement  typographique  bien  organisé;  mais  ce  n'est  pas  par  ce  travail  seule- 
ment qu'il  faut  juger  la  maison  Marne  et  Ce.  Elle  a  exposé  aussi  des  volumes  choisis 
dans  les  nombreuses  collections  de  livres  qu'elle  a  consacrées  à  l'instruction,  à  l'éduca- 
tion et  à  l'amusement  de  la  jeunesse  et  de  l'enfance.  Ici ,  c'est  la  Bibliothèque  illus- 
trée de  la  jeunesse,  format  grand  in-8%  dans  laquelle  on  remarque  un  livre  sur  Rome, 
de  M"*  la  comtesse  de  la  Rochère ,  un  Voyage  en  France ,  par  M—  Amable  Tastu, 
ouvrages  ornés  de  cartes  et  de  gravures;  une  autre  collection  in-8*,  connue  sous  le  titro 
de  Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne  :  nous  y  avons  distingué,  entro  autres,  un 
Don  Quichotte  en  deux  volumes,  illustré  par  Grandville,  des  couvres  choisies  de  Silvio 
Pellico  et  de  nombreux  ouvrages  historiques;  plus  loin  la  Bibliothèque  illustrée  des 
petits  enfants  en  deux  séries,  l'une  petit  in-8°,  l'autre  petit  in-42;  trois  autres  séries 
de  la  Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne ,  formats  in-42  et  in-48,  composées  de 
livres  spécialement  composés  pour  la  moralisation  de  l'enfance;  d'un  autre  côté ,  trois 
séries  in-8«  et  in-42  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  chrétiennes,  les  Bibliothèques  catho- 
liques des  familles,  la  Bibliothèque  pieuse  des  maisons  d'éducation;  puis  enfin  de  très- 
nombreuses  variétés  de  livres  de  la  liturgie  romaine,  de  livres  d'offices  et  de  piété, 
tous  ornés  de  gravures. 

Il  serait  superflu  de  parler  du  soin  qui  préside  au  choix  des  livres  qui  composent  ces 
différentes  collections,  de  la  scrupuleuse  surveillance  qu'exercent  sur  leur  rédaction  des 
hommes  spéciaux  dont  l'expérience  en  matière  d'éducation  morale  et  religieuse  est  une 
irrécusable  garantie  :  on  sait  que  la  maison  Marne  a  su  mériter  et  conserver  depuis 
longues  années  la  confiance  de  tous  les  établissements  consacrés  à  l'instruction  de  la 
jeunesse,  à  qui  elle  fournit  les  livres  d'étrennes  et  les  livres  de  prix;  mais  on  ne  sau- 
rait trop  louer  les  progrés  de  la  fabrication  de  ces  ouvrages ,  tous  imprimés  avec  uno 
netteté  et  une  correction  irréprochables  et  néanmoins  livrés  à  la  consommation  à  des 
prix  d  une  modicité  incroyable.  Or  le  bon  marché  en  fait  de  livres  d'éducation  est  un 
progrès  d'une  incontestable  importance,  surtout  quand  il  se  concilie  avec  l'excellence 
de  l'exécution,  puisque,  grâce  à  lui,  l'instruction  devient  accessible  à  toutes  les  classes 
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de  la  société.  Nous  ne  pouvons  uous  empêcher  de  citer  quelques  exemples  de  ce  bon 
marché;  une  jolie  édition  illustrée  des  Fables  de  Ixt  Fontaine,  ornée  de  405  vignettes 
et  d'un  frontispice,  coûte  :  brochée.  45  cent. ,  reliée  en  percaline,  4  fr.  30  ;  un  alpha- 
bet in-12,  orné  de  80  vignettes,  coûte  :  cartonné.  35  cent.  Des  volumes  in-8*  sont  cotés 
2  fr.  15  et  4  fr.  75;  une  collection  tout  entière,  composée  de  442  volumes  in-48,  ornés 
d'une  gravure  sur  acier,  porte  la  marque  de  20  cent,  chaque  volume  broché;  cartonnés, 
ces  volumes  s'élèvent  au  prix  de  35  cent. 

Nous  ne  citerons  pas  les  prix  des  autres  collections  de  la  maison  Marne  ni  les  tarifs 
de  ses  reliures,  il  nous  suffira  de  dire  qu'ils  sont  généralement  proportionnés  à  ceux 
que  nous  venons  d'énoncer.  Ces  progrès  économiques  que  nous  nous  sommes  borné  à 
signaler  ne  peuvent  manquer  d'intéresser  vivement  la  commission  du  jury  de  l'Exposi- 
tion universelle,  qui  ne  se  contentera  probablement  pas  du  fait  économique  et  sera 
curieuse  aussi  d'étudier  les  moyens  par  lesquels  il  s'est  produit.  Pour  se  rendre  compte 
de  ce  phénomène,  c'est  dans  l'établissement  de  MM.  Marne  et  C,  à  Tours ,  qu'il  faut 
aller  l'étudier,  qu'il  faut  aller  voir  les  matières  premières  entrer  sous  la  forme  de  ma- 
nuscrits, de  rames  de  papier,  de  caractères,  de  cartons  et  de  peaux,  so  transformer 
par  le  travail  et  passer  à  l'état  de  volumes  brochés  et  reliés. 

La  maison  Maine,  fondée  depuis  une  cinquantaine  d'années,  s'est  accrue  progressive- 
ment et  continuellement,  et  a  Qni  par  former  une  usine  à  peu  près  unique  en  Europe, 
en  raison  tant  de  l'importance  de  sa  production  que  de  la  variété  des  travaux  qu'elle 
exécute.  Une  seule  fois ,  en  1 848,  elle  a  subi  un  temps  d'arrêt;  mais ,  grâce  ù  l'intelli- 
gente et  ingénieuse  libéralité  de  ses  administrateurs,  elle  a  su  acquérir  de  nouveaux 
titres  au  dévouement  des  artisans  et  des  artistes  qu'elle  emploie.  Apres  avoir  dépensé 
une  partie  de  ses  capitaux  dans  la  production  de  livres  inutiles  qui  s'entassaient  inven- 
dus dans  ses  magasins,  M.  Marne  reconnut  et  constata  que  ses  fonds  s'épuiseraient  très- 
rapidement,  s'il  s'obstinait  à  les  consacrer  à  une  fabrication  qui  occasionnerait  des  frais 
matériels  considérables  ;  il  réfléchit  qu'en  économisant  les  achats  de  papier,  de  char- 
bon ,  de  caractères ,  de  cartons,  de  cuirs  et  de  peaux ,  il  pourrait  réserver  le  reste  de 
ses  fonds  à  ses  ouvriers  et  subvenir  à  leurs  besoins  assez  longtemps  peut-être  pour 
])ermettre  d'attendre  la  reprise  des  affaires  et  la  résurrection  commerciale  qui  ne  pou- 
vait manquer  de  se  produire.  11  se  borna  donc  à  exécuter  seulement  les  travaux  dont 
le  placement  était  assuré ,  et  il  plaça  le  capital  dont  il  pouvait  encore  disposer  de 
façon  a  en  prélever  chaque  semaine  la  somme  indispensable  à  la  vie  de  tous  ses  ouvriers 
et  de  leurs  famillps.  Ce  qu'il  avait  prévu  arriva  ;  les  trente  mille  francs  ainsi  employés 
n'étaient  pas  entièrement  épuisés,  que  déjà  les  demandes  de  livres  se  multipliaient  et 
qu'il  se  trouvait  à  même  de  reprendre  un  à  un  tous  les  ouvriers  restés  momentanément 
dans  une  inaction  forcée. 

Aujourd'hui  la  maison  Marne  et  C*  occupe  douze  cents  ouvriers  et  ouvrières,  met  en 
mouvement  plus  de  vingt  mécaniques  à  vapeur  servant  à  imprimer,  à  glacer,  à  couper  et 
monter  le  papier,  emploie  vingt  presses  de  taille-douce  pour  les  gravures,  et  produit  par 
jour  une  moyenne  de  150,000  feuilles,  soit  15.000  volumes  in-12. 

Au  milieu  do  tous  les  accroissements  et  développements  successifs  qui  l'ont  amenée  à 
cette  puissance  de  production,  la  maison  Marne  ne  s'est  présentée  que  deux  fois  dans  les 
expositions  industrielles  :  en  1849,  elle  a  obtenu  la  médaille  d'or;  en  1851 ,  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  Londres,  elle  a  été  classée  parmi  les  impressions  de  premier  ordre 
et  a  reçu  du  jury  la  médaille  de  prix 

J.  Raymond. 
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Peu  de  nouvelles,  mais  d'excellentes  nouvelles  !  Le  second  volume  de  l'astronomie 
populaire  de  François  Arago  vient  enûn  de  paraître  à  la  librairie  de  MM.  Gide  et  Bau- 
dry.  Cet  ouvrage  posthume,  qui  est  publié,  d'après  l'ordre  de  l'illustre  vulgarisateur  de 
la  science  astronomique,  sous  la  direction  de  M.  J.-A.  Barrai,  résume  admirablement  les 
cours  qui  attiraient  une  si  grande  foule  d'auditeurs  à  l'Observatoire.  On  retrouve  à 
chaque  page  de  ce  livre,  écrit  sur  un  sujet  si  abstrait,  cette  parole  à  la  fois  éloquente  et 
claire,  qui  savait  rendre  la  science  accessible  et  attrayante  à  tous,  faciliter  le  travail  en 
élaguant  les  difficultés,  en  aplanissant  les  aspérités  que  tant  de  savants  avant  et  après 
lui  ont  semblé  au  contraire  vouloir  multiplier  et  exagérer  comme  pour  défendre  les 
approches  de  leurs  domaines.  Ce  second  volume  se  compose  de  huit  livres  qui  traitent 
successivement  :  de  la  voie  lactée  et  de  son  avenir  ;  —  des  mouvements  propres  des 
étoiles  et  de  la  translation  du  système  srtaire,  avec  une  étude  sur  les  instruments 
perfectionnés;  —  du  soleil  et  de  la  question  de  savoir  si  le  soleil  est  habité;  —r  de  la 
lumière  zodiacale;  —  des  comètes,  chapitre  rempli  de  questions  d'une  haute  impor- 
tance sur  l'influence  atmosphérique  des  comètes  et  sur  le  sort  à  \enir  de  la  terre; 
de  Mercure;  —  de  Vénus.  Ce  résum  des  sommaires  dit  assez  l'intérêt  que  présente 
ce  volume,  qui  est  accompagné  de  planches  dessinées  avec  un  soin  remarquable  et  ren- 
dues avec  une  netteté  qui  facilite  singulièrement  l'étude  du  texte. 

A  propos  d'astronomie,  il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire  un  mot  d'une 
brochure  que  vient  de  publier  M.  Charles  Emmanuel,  auteur  d'un  volume,  X Astrono- 
mie nouvelle,  qui  a  suscité  l'année  dernière  des  discussions  et  soulevé  des  problèmes 
scientifiques  que  les  corps  officiels  ne  se  sont  point  encore  décidés  à  résoudre.  La  bro- 
chure en  question,  sous  ce  titre  moins  sérieux  que  le  sujet  dont  elle  traite ,  ta  Lune  à 
l'Exposition  universelle,  pose  au  monde  savant  une  question  assez  grave  relativement 
à  une  contradiction  flagrante  que  l'auteur  prétend  avoir  découverte  entre  la  loi  de 
Newton  et  celle  de  Kepler  sur  la  force  attractive  et  la  force  impulsive  auxq.  elles  est 
soumise  la  lune.  Il  ne  nous  appartient  ni  de  juger,  ni  même  de  discuter  la  question  ; 
mais  nous  pensons  qu'elle  est  de  nature  à  fixer  l'attention  des  hommes  spéciaux. 

Nous  n'avons  pas  encore  à  constater  l'apparition  du  cinquième  volume  de  V Histoire 
de  Francs  de  M.  Henri  Martin.  Le  travail  de  remaniement  auquel  se  livre  le  conscien- 
cieux écrivain  en  publiant  la  quatrième  édition  de  cet  ouvrage  important  retarde  do 
quelques  jours  la  publication  de  ce  volume.  Nous  pouvons  toutefois  annoncer  qu'il  pa- 
raîtra à  la  librairie  Fume  le  <0  de  ce  mois.  L'auteur  a  livré  les  dernières  pages  de  son 
manuscrit  qui  s'arrête  au  milieu  du  règne  de  Charles  VI.  Déjà  il  a  mis  la  main  au 
volume  suivant,  pour  lequel  il  prépare  une  étude  entièrement  nouvelle  sur  la  grande  et 
héroïque  figure  de  Jeanne  d'Arc. 

La  librairie  Fume  publiera  aussi  en  même  temps  la  fin  du  premier  volume  de  la  Géo- 
graphie universelle  de  Malte-Brun,  mise  au  courant  de  la  science  actuelle  par  M.  Th. 
Uvallée. 

Il  nous  reste  à  recommander  encore  le  travail  si  curieux  de  M.  Audiganne  sur  les 
populations  ouvrières  de  France,  que  publie  la  librairie  Capelle,  et  une  brochure  d'une 
haute  utilité  pour  les  familles,  que  M.  Louis  Bellet  vient  de  faire  paraître  chez  Dentu. 
Cette  brochure  contient  tous  les  renseignements  et  tous  les  commentaires  relatifs  au 
nouveau  mode  de  libération  du  service  militaire,  institué  pour  la  création  de  la  caisse 
de  dotation  de  l'armée. 


ANNUAIRE  BIBLIOGRAPHIQUE ,  HISTORIQUE  ET  LITTÉRAIRE 


DE  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER. 

M.  Techener  a  publié  sous  ce  litre,  depuis  1851,  les  catalogues  raisonnes  d'une  partie 
des  livres  que  renferme  sa  librairie.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  quatrième  Annuaire  (1) 
qu'il  a  fait  paraître  tout  récemment,  et  nous  l'avons  lu  avec  plaisir.  Ce  n'est  point  une 
nomenclature  sèche  et  aride  de  livres  plus  ou  moins  importants;  c'est  une  revue  litté- 
raire d'ouvrages  qui  méritent  do  fixer  l'attention  de  tous  ceux  qui  aiment  les  beaux 
livres.  Signalons,  en  premier  lieu,  uno  collection  de  livres  imprimés  par  Pierre  Didot. 
le  plus  célèbre  typographe  français  do  notre  siècle,  qui  ne  se  contentait  pas  de  publier 
avec  soin  de  belles  éditions,  mais  qui  fondait  lui-même  les  caractères  qu'il  mettait  en 
œuvre,  et  savait  les  harmoniser  avec  les  divers  formats  qu'il  adoptait  pour  ses  publica- 
tions. On  est  peut-être  surpris  que  des  livres  dont  l'impression  date  à  peine  de  50  ans 
figurent  dans  les  catalogues  d'une  librairie  qui ,  d'après  sa  réputation  européenne ,  doit 
uniquement  posséder  des  volumes  rares  et  précieux,  ou,  par  exception,  quelques  char- 
mantes réimpressions  d'excellents  ouvrages,  tirées  à  petit  nombre  et  promptement  ven- 
dues aux  amateurs  d'élite. 

Il  faut  savoir  que  Pierre  Didot  a  réimprimé  avec  un  goût  exquis  et  une  rare  élégance, 
dans  les  premières  années  de  la  Restauration,  une  série  de  livres  connue  sous  le  nom 
do  Collection  des  meilleur  ouvrages  de  la  langue  française,  dédiée  aux  dames 
et  publiée  sous  le  patronage  de  ta  duchesse  (fAngoultme.  Depuis  1824  environ,  ce» 
volumes  sont  restés  enfouis  dans  un  ancien  monastère,  et  l'on  prisait  comme  des  rare- 
tés les  ouvrages  détachés  de  cette  délicieuse  collection,  qui  de  temps  en  temps  étaient 
livrés  au  commerce  :  on  les  payait  donc  fort  cher.  Mais  il  y  a  peu  de  temps,  P.  Didot 
a  cessé  «le  vivre,  et  le  fonds  de  sa  librairie  a  été  vendu  aux  enchères.  M.  Techener  est 
devenu  acquéreur  d'une  grande  partie  de  ces  petits  volumes,  et  les  offre  aujourd'hui  à 
prix  réduits  dans  son  quatrième  Annuaire. 

Cette  collection  est  précédée  daus  Y  Annuaire  par  les  Œuvres  de  Racine,  1801-5, 
3  vol.  grand  in-fol.  GHte  admirable  publication,  tirée  à  petit  nombre,  fut  proclamée  par 
le  jury  des  arts  la  plus  belle  production  typographique  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  âges.  Ce  livre  splendide  est  enrichi  de  57  gravures  exécutées  par  les  premiers 
artistes  de  Paris,  tels  que  Moitte,  Gérard,  Girodet.  etc.,  et  d'un  frontispice,  chef-d'œu- 
vre dessiné  par  Prudh'on  et  gravé  par  Marais.  L'éditeur  avait  fixé  le  prix  de  cet  ouvrage 
pour  les  non-souscripteurs  à  2,700  fr.  avec  épreuves  avant  la  lettre,  et  à  1,K00fr.  avec 
épreuves  après  la  lettre.  Quoique  le  nombre  des  exemplaires  existant  encore  soit  fort 
restreint,  M.  Techener  a  abaissé  les  prix  du  Racine  de  P.  Didot  à  680  fr.  et  380  fr., 
au  lieu  de  2,700  fr.  et  1,800  fr. 

N'oublions  pas  quelques  exemplaires  de  la  meilleure  édition  du  Roman  de  la  Rose, 
revue  par  Méon,  \  vol.  in-8",  impr.  par  P.  Didot.  Cette  publication  est  le  résultat  de 
quinze  années  de  travaux,  et  M.  Méon  a  rétabli  le  texte  du  Itoman  de  la  Rose  en  com- 
parant ensemble  plus  de  40  manuscrits. 

Les  éditions  de  P.  Didot  n'occupent  pas  entièrement  le  quatrième  Annuaire  de 
M.  Techener.  On  y  trouve  encore  un  grand  nombre  de  brochures  et  de  livres  sur  l'ar- 
chéologie, composés  par  M.  Raoul-Rochetle.  Nous  citerons  en  première  ligne  les  Monu- 
ments inédits  d'antiquité  figirée  ,  1833,  impr.  royale.  1  vol.  gr.  in-fol.  Ce  magni- 

(<)  Cet  Annuaire,  ainsi  que  le»  précédents  dont  11  reste  encore  quelques  exemplaires,  se  délivrent 
gratuitement  a  la  librairie  J.  Techener,  20,  place  du  Louvre.. 
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tique  ouvrage,  d'uno  exécution  splendide,  contient  plus  de  100  planches  accompagnées 
d'un  texte  qui  abonde  en  faits  nouveaux,  en  descriptions  et  en  explications  ingénieuses 
des  monuments.  Le  volume  relié  coûte  75  fr. 

Prenons  note  du  Catalogne  des  livres  et  estampes  de  la  bibliothèque  de  M.  Ar- 
mand Bertin,  précédé  d'une  introduction  par  M.  de  Sacy,  d'un  essai  sur  la  vie  de 
M.  Bertin,  par  M.  Cuvilher-Fteury,  et  suivi  d'une  bonne  liste  de  l'oeuvre  de  NAirrHPit. 
N'oublions  pas  enfin  Y  Introduction  à  la  vie  dévote  du  bienheureux  François  de 
Sales,  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  H.  Bilvestre  de  Sacy,  de  l'Académie  fran- 
çaise, 4855,  1  vol.  hH6.  Cette  réimpression  du  livre  populaire  de  saint  François  de 
Sales  est  un  pendant  que  M.  de  Sacy  a  voulu  donner  à  sa  charmante  Imitation  de 
Jésus-Christ.  Les  mêmes  soins,  te  même  goût  ont  présidé  à  l'une  et  â  l'autre  publication. 

Le  quatrième  Annuaire  se  termine  encore  par  l'annonce  d'un  choix  de  publications 
importantes  faites  par  M.  Techener,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Historiettes,  ou  Mémoirts  de  Tallemant  des  Rèoux,  3e  édition,  publiée  sur  le  ma- 
nuscrit original  et  dans  son  véritable  autographe,  par  MM.  de  Monmerqué  et  Paulin 


Pari*.  Six  vol.  in-8.  Chaque  volume  7  fr.  50. 

Édition  grand  in-8,  format  et  papier  des  publications  de  la  société  de  l'Histoire  de 
France  M  fr. 

Grand  papier  de  Hollande  {tirée  à  très-petit  nombre)  20  fr. 


Chaque  historiette  est  suivie  de  commentaires  historiques,  littéraires,  de  lettres,  de 
pièces  et  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  entiè- 
rement inédits. 

Les  Grandes  chroniques  de  France,  publiées  par  Paulin  Paris,  membre  de  l'In- 
stitut; 1839,  6  vol.  petit  in-8  28  fr. 

Tous  les  hommes  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  France  sont  obligés  d'avoir  sous  la 
main  ce  récit  original  des  faits  de  nos  premiers  rois;  c'est  un  livre  aussi  utile,  aussi 
indispensable  dans  la  bibliothèque  d'un  historien,  d'un  homme  politique  et  dans  une 
bibliothèque  publique,  qu«  le  Code  est  indispensable  à  un  homme  de  loi.  Nous  devons 
ajouter  qu'en  tète  de  cette  nouvelle  édition  M.  Paulin  Paris  a  publié  deux  dissertations 
curieuses  et  très-intéressantes  sur  ce  monument  historique.  Les  notes  et  les  éclaircisse- 
ments historiques  dont  le  texte  est  accompagné  rendent  cette  édition  bien  plus  com- 
plète que  les  éditions  anciennes,  d'ailleurs  presque  introuvables  aujourd'hui. 

Les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  Paulin  Paris;  t848,  7  vol.  in-8,  45  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  7  fr. 

Il  y  a  cinquante  exemplaires  tirés  grand  in-8%  papier  vélin. 

Très  beau  Hvre.  Chaque  volume  se  vend  18  fr. 

C'est  une  histoire  des  manuscrits  français  que  possède  la  Bibliothèque  impériale. 
«  Description  des  manuscrits,  conjectures  sur  leur  date,  leurs  propriétaires,  leurs  orne- 
ments, leur  reliure,  leurs  scribes  et  leurs  enlumineurs,  notice  sur  leurs  auteurs  connus 
ou  probables,  discussion  des  sentiments  que  l'on  a  jusqu'à  présent  émis  sur  leur  compte, 
citations  nombreuses,  particularités  qui  les  concernent,  voilà  ce  que  je  me  suis  proposé 
d'indiquer  avec  plus  ou  moins  d'étendue.  »  {Préface.) 

V  Annuaire  dont  nous  rendons  compte  n'est  qu'an  fragment  bien  court  du  cataloguo 
général  de  la  librairie  de  M.  Techener.  Nous  avon6  commencé  à  pénétrer  dans  cette  vaste 
collection,  en  parcourant  te  premier  volume  de  la  Description  bibliographique  des 
livres  choisis  en  tous  genres  (4)  que  ce  libraire  vient  de  publier  avec  les  prix  de  vente. 
Nous  attendrons  avec  impatience  le  second  volume  de  cet  ouvrage,  qui  intéresse  égale- 
ment tes  wvants  et  les  gens  du  monde. 

O)  Ce  premier  volume  contient  6,000  article*  présentant  près  do  20,000  volume». 
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La  grande,  et  on  pourrait  dire  Tunique  affaire  de  la  quinzaine  qui  vient  de  s'écouler, 
a  été  la  souscription  de  l'emprunt.  Le  monde  financier  et  le  public  de  toutes  les  l  iasses, 
à  Paris  comme  dans  nos  provinces  les  plus  reculées,  n'ont  guère  eu  d'autre  préoccu- 
pation; c'est  à  qui  trouvera  le  moyen  le  plus  ingénieux  de  porter  au  trésor,  et  de  faire 
accepter  surtout,  les  capitaux  de  l'épargne  et  les  capitaux  momentanément  distraits  d'un 
autre  placement  ou  d'une  autre  destination. 

L'autorité  a  dû  régulariser  et  contenir  cet  envahissement  d'un  nouveau  genre,  où  se 
glissait,  il  faut  bien  le  dire,  à  côté  d'un  mouvement  sérieux,  un  mouvement  d'agiotage, 
dont  les  conséquences  pouvaient  devenir  dangereuses  pour  le  crédit  public  lui-même. 

L'n  instant  on  a  pu  craindre  que  les  souscriptions  de  50  fr.  de  rente  déclarées  officiel- 
lement non  réductibles  n'arrivassent  à  absorber  la  plus  grande  partie  de  l'emprunt,  el 
que  les  banquiers  comme  les  grands  capitalistes  ne  fussent  exclus  encore  cette  fois, 
comme  ils  l'avaient  été  aux  deux  emprunts  précédents. 

Déjà  de  tous  côtés  l'esprit  d'agiotage  avait  dressé  ses  batteries  et  faisait  usage 
de  noms  de  toute  sorti'  et  de  toute  qualité  pour  s'assurer  par  ces  moyens  frauduleux 
une  part  certaine  de  l'emprunt;  mais,  avertie  par  les  abus  qui  avaient  déjà  dénaturé,  au 
mois  de  janvier  dernier,  les  intentions  du  gouvernement,  l'autorité  a,  par  de  sages 
mesures,  arrêté  à  temps  ou  au  moins  rendu  difficiles  ces  inventions  et  ces  manœuvres 
scandnleiu-cs. 

Grâce  aux  mesures  prises,  les  capitaux  sérieux  auront  une  part  convenable  de  l'em- 
prunt, et  la  portion  irréductible  profitera  en  grande  partie  à  ceux  qui,  dans  les  intentions 
du  gouvernement,  devaient  en  profiter. 

Quoiqu'il  doive  se  passer  quelques  jours  encore  avant  que  l'on  connaisse  officiellement 
le  chiffre  de  la  souscription,  l'opinion  générale  est  que  les  petites  souscriptions,  la 
covpure  de  50  fr.,  comme  on  dit  à  la  Bourse,  n'absorbera  pas  plus  de  250  millions. 
11  resterait  donc  à  peu  prés  les  deux  tiers  à  répartir  entre  les  autres  souscripteurs. 

A  quel  chiffre  peut-on  porter  les  souscriptions  dépassant  50  fr.  de  rente?  Les  avis  ont 
beaucoup  varié  sur  cette  question  importante  perpétuellement  agitée  à  la  Bourse  pen- 
dant ces  derniers  jours.  On  a  tour  à  lotir  réduit  ce  clùffre  ou  on  l'a  exagéré.  Enfin  on 
parait  s'accorder  à  croire  que  la  répartition  ne  donnera  guère  qu'un  quart  ou  un  cin- 
quième des  sommes  demandées  et  souscrites. 

C'est  sur  ces  données,  toujours  trop  incertaines,  que  se  sont  basées  les  principales, 
presque  les  seules  opérations  de  la  Bourse  depuis  quinze  jours.  Sauf  quelques  incidents 
dont  nous  parlerons,  toutes  les  affaires  de  la  Bourse  ont  roulé  sur  des  arbitrages  entre 
l'emprunt  et  le  3  0/o  ancien.  Les  spéculateurs  vendaient  de  la  rente  dans  la  proportion 
de  leur  souscription  à  l'emprunt;  tel.  par  exemple,  qui  avait  souscrit  i 2,000 fr.  de  rente, 
vendait  30,000  fr.  de  rente  3  0/o.  Cette  opération,  en  apparence  simple  et  facile,  a  séduit 
beaucoup  de  monde,  mais  elle  n'est  pas  sans  danger ,  et  si,  comme  nous  le  croyons, 
les  vrais  banquiers  et  les  grands  capitalistes  sont  restés  étrangers  à  ces  opérations,  il 
pourrait  bien  y  avoir  du  mécompte  pour  ceux  qui  en  ont  couru  les  chances. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  ventes  multipliées  et  renouvelées  ont  arrêté  le  mouvement  de 
reprise  qui  avait  signalé  rémission  de  l'emprunt,  et  fait  retomber  la  rente  à  66  fr. 

Il  est  temps,  au  reste,  que  les  préoccupations  de  l'emprunt  cessent  de  peser  sur  la 
place;  l'argent  est  devenu  fort  rare  depuis  que  la  souscription  est  ouverte  et  même 
depuis  qu'il  est  question  de  l'emprunt.  Le  prix  exorbitant  des  reports  dit  assez  quelle  est 
à  cet  égard  la  situation  véritable  du  marché. 
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Cette  situation  a  éveillé  la  sollicitude  de  la  Banque  de  France,  qui  vient  de  prendre 
une  décision  de  nature  à  l'alléger  beaucoup. 

La  Banque  a  décidé  qu'elle  opérerait  directement  au  trésor,  pour  le  compte  des 
souscripteurs,  les  versements  de  septembre,  octobre  et  novembre,  moyennant  : 

\*  La  remise  préalable  du  certificat  de  dépôt  constatant  le  paiement  du  dixième  qui 
sert  de  garantie  ; 

2°  Le  versement  du  cinquième  du  montant  du  versement  à  (aire. 

Le  versement  du  cinquième  pourra  être  fait  en  valeurs  admises  aux  avances.  —  Les 
avances  seront  faites  pour  trois  mois  et  renouvelables  aux  conditions  établies  pour  les 
prêts  sur  titre. 

Il  est  probable  que  la  société  du  Crédit  mobilier  viendra  également  en  aide  au  marché, 
et  que,  le  poids  de  l'emprunt  cessant  de  peser  sur  toutes  les  transactions,  les  affaires 
pourront  reprendre  une  élasticité  qu'elles  semblent  avoir  perdue  en  ce  moment. 

Nous  avons  souvent  fait  remarquer  dans  des  circonstances  diverses,  souvent  difficiles, 
la  bonne  tenue  deschemins  de  fer.  Elle  n'a  jamais  été  aussi  remarquable  que  pendant  la 
période  que  nous  venons  de  traverser.  La  rente  a  baissé,  les  affaires  ont  été  à  peu  près 
nulles,  les  reports  tres-élevés;  on  a  fait  argent  de  tout,  hormis  des  actions  de  chemins  de 
fer,  qui  se  sont  maintenues  avec  une  fermeté  constante.  Il  est  vrai  que  les  recettes  justi- 
fient parfaitement  la  faveur  que  nous  signalons.  Elles  se  sont  élevées  encore,  d'après  les 
derniers  comptes  rendus,  dans  une  proportion  considérable.  Quelque  élevés  que  soient 
en  général  les  prix  actuels,  ils  s'expliquent  et  se  justifient  par  les  revenus.  Les  capitaux 
engagés  dans  ces  valeurs  ont  raison  de  ne  pas  les  abandonner  pour  courir  d'autres 
chances  :  où  trouveraient-ils  un  placement  meilleur? 

Le  principal  incident  de  la  Bourse,  en  dehors  de  l'emprunt,  a  été  la  hausse  considé- 
rable des  actions  du  Crédit  mobilier.  A  la  dernière  liquidation,  les  actions  du  Crédit 
mobilier  étaient  au  moins  très-lourdes,  et  ne  se  maintenaient  pas  sans  peine  au-dessus 
de  900  francs.  Tout  à  coup  et  en  quelques  jours  elles  ont  monté,  et  avec  une  vivacité 
extrême,  de  plus  de  400  francs. 

Le  décret  qui  sanctionne  la  fusion  des  compagnies  d'éclairage  au  gaz  qui  desservent  la 
ville  de  Paris,  et  le  contrat  intervenu  entre  la  ville,  les  compagnies  fusionnées  et  M.M.Pe- 
reire,  a  bientôt  donné  la  véritable  explication  de  cette  hausse  des  actions  du  Crédit 
mobilier.  Quoique  MM.  Pereire  soient  seuls  personnellement  partie  au  contrat,  il  ne  peut 
être  douteux  que  la  société  du  Crédit  mobilier  ne  participe  pour  une  part  importante 
dans  les  avantages  de  cette  grande  affaire. 

L'éclairage  de  la  ville  de  Paris,  comme  les  omnibus,  passe  aussi  sous  le  patronage 
puissant  du  Crédit  mobilier,  qui  semble  destiné  à  résoudre  toutes  les  grandes  questions 
d'industrie  si  longtemps  débattues  et  laissées  pendantes  au  grand  préjudice  de  tous  les 
intérêts.  Cette  puissance  d'initiative  et  de  décision  qui  caractérise  la  société  générale 
du  Crédit  mobilier  lui  fait  dans  le  monde  des  affaires  une  situation  sans  rivale,  et  s'il  y 
a  lieu  de  s'étonner  d'une  chose,  c'est  assurément  que  ses  actions  ne  soient  pas  placées 
plus  haut  qu'elles  ne  le  sont  dans  la  faveur  de  tout  capitaliste  qui  sait  se  rendre  compte 
de  la  valeur  d'un  placement. 

Pendant  qu'on  préparait  la  fusion  des  compagnies  d'éclairage  au  gaz  de  la  ville  de 
Paris,  il  s'est  produit  à  la  Bourse  une  affaire  qui  fait  grand  bruit  sous  le  titre  d'Union 
des  Gaz.  Cette  société,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  l'affaire  des  gaz  de  Paris,  a  vu  ses 
actions  faire  en  un  mois  une  prime  de  250  francs  sur  un  capital  versé  de  200  francs.  Ce 
qu'est  l'affaire  en  elle-même,  bien  peu  le  savent.  On  a  parlé  de  procédés  nouveaux  ot 
économiques;  mais  personne,  surtout  à  la  Bourse,  ne  connaît  les  résultats  acquis.  C'est 
un  phénomène  comme  on  n'en  voit  qu'à  la  Bourse. 

Au  reste,  la  vente  était  au  gaz  cette  semaine.  On  a  recherché  d'abord  et  tout  naturel- 
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lemmt  les  actions  des  gaz  de  Paris,  ensuite  on  a  retiré  de  l'oubli,  peut-être  injuste,  où 
on  les  laissait,  les  actions  de  l'Alliance,  ou  gaz  à  l'eau,  qui  ont  presque  remonté  au  pair. 

Pour  les  gaz  on  a  un  peu  négligé  tout  le  reste,  même  les  meilleures  affaires,  comme 
la  Compagnie  impériale  des  voitures  de  place,  les  Omnibus,  les  actions  de  la  Société 
maritime. 

On  a  tenté  aussi  de  ranimer  les  docks,  mais  la  tentative  n'a  pas  eu  do  succès.  Les 
aclions  du  Palais  de  l'Industrie  restent  faibles  et  sans  affaires,  quoique  l'Exposition  soit 
à  son  apogée. 

Telle  est  la  situation  des  affaires.  E.  Bra. 


LES  ATELIERS  DE  PHOTOGRAPHIE. 


MM.  IUSSON  FRÈRES. 

Si  l'on -veut  juger  de  l'état  actuel  des  travaux  photographiques,  des  progrès  qui 
ont  été  déjà  réalises  dans  cette  science  nouvelle ,  de  ceux  qu'elle  est  appelée  à  faire, 
des  services  qu'elle  doit  rendre  dans  un  temps  prochain,  en  agrandissant  ses  domaines, 
il  ne  faut  pas  borner  ses  études  et  ses  explorations  au  Palais  de  l'Industrie.  La  place 
que  les  produits  héliographiques  y  occupent  n'est  pas  en  rapport  avec  l'importance  du 
rôle  que  la  photographie  doit  jouer  dans  l'industrie  contemporaine.  Les  organisateurs 
de  notre  Exposition  universelle,  s'inspirent  de  la  grande  exhibition  anglaise  de  4851, 
n'ont  |»s  assez  songé  à  toutes  les  conquêtes  que  les  photographes  ont  faites  depuis 
quatre  ans,  et  ils  leur  ont  mesuré  l'espace  avec  trop  de  parcimonie;  en  outre,  ils  ont 
voulu  faire  quelque  chose  pour  tous  les  appelés  et  tous  les  nombreux  éhis  par  les  com- 
missions; il  s'en  est  suivi  que  les  portraits  tant  sur  papier  que  sur  plaques  ont  dù  occu- 
per la  majeure  partie  des  panneaux  réservés  aux  épreuves  héliographiques.  Les  repro- 
ductions de  monuments,  d'objets  d'art  et  d'industrie,  de  machines  et  de  modèles  utiles 
à  l'étude  des  sciences  n'ont  pu  y  figurer  que  pour  un  petit  nombre  de  spécimens  qui 
donnent  une  idée  fort  incomplète  de  ce  que  l'art  des  Daguerre  et  des  Nicpce  de  Saint- 
Victor  est  en  état  de  produire  dans  ce  genre  de  travaux. 

Il  faut  donc,  de  toute  nécessité,  si  l'on  veut  apprécier  convenablement  la  situation 
présente  des  procédés  et  des  applications  de  la  pholhographie ,  aller  la  voir  à  l'œuvre 
dans  les  ateliers  où  elle  se  pratique. 

L'atelier  de  MM.  Bisson  frères  est,  sous  ce  rapport,  un  de  ceux  qu'on  peut  visiter 
,  avec  le  plus  de  fruit  ;  il  offre  une  sorte  d'encyclopédie  des  travaux  photographiques. 
Artistes  tons  deux,  MM.  Bisson  n'ont  cessé  de  travailler,  depuis  la  découverte  de 
Daguerre,  à  apporter  des  perfectionnements  tant  aux  procédés  physiques  qu'aux  sub- 
stances chimiques  et  aux  préparations  employées  dans  les  diverses  opérations  cjui  faci- 
litent ,  accélèrent  et  améliorent  les  résultats  de  la  science  héliographique.  Ils  se  sont 
aussi  beaucoup  préoccupés  d'étendre  les  domaines  de  cette  science  en  en  multipliant  les 
applications.  Dès  4  8 il,  ils  obtenaient  les  premières  épreuves  de  portraits  faits  en  quel- 
ques secondes  ;  ils  parvenaient  à  rendre  exactement  l'effet  d'un  cortège  en  marche  et 
étaient  chargés  de  reproduire  les  différents  types  de  race  humaine  rapportés  par  M.  le 
docteur  Dumoustier  pour  servir  do  commentaires  pittoresques  au  Voyage  de  Dumont- 
d'Urville.  A  la  même  époque,  ils  soumettaient  aux  savants  des  essais  très-satisfaisants 


Digitized  by  Google 


PHOTOGRAPHIE. 


de  reproductions  d'animaux  microscopiques  et  des  épreuves  destinées  à  l'élude  de  l'his- 
toire naturelle. 

En  4842,  ils  rendaient  les  épreuves  daguerrionnes  inoxydables  par  la  dorure  élec- 
trique, et  ils  accéléraient  la  sensibilité  de  la  couche  étendue  sur  la  plaque  par  une  com- 
binaison du  bromure  d'iode  et  du  chlorure  d'iode,  dont  M.  Payen  a  fait  l'analyse  dans 
son  cours  de  chimie  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  En  4844,  ils  régularisaient 
1  action  des  rayons  chimiques  en  plaçant  devant  l'objectif  un  certain  nombre  de  verres 
plans  de  teintes  variées  suivant  la  nature  des  modèles.  À  titre  de  récompense  pour  ces 
divers  perfectionnements ,  une  médaille  d'argent  fut  décernée  à  MM.  Bisson  par  la 
Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

Nous  no  parlerons  que  pour  mémoire  de  la  médaille  d'argent  que  M.  Bisson  et  son 
collaborateur  M.  Gaugain  obtinrent  à  l'Exposition  de  1849  pour  leur  découverte  rela- 
tive au  bronzage  et  au  laitnnnage  de  la  fonte  de  fer  et  de  zinc  ;  cotte  industrie  qu'ils 
ont  créée  et  dont  ils  ont  dû,  faute  de  moyens  de  l'appliquer,  laisser  périmer  les  brevets, 
est  aujourd'hui  l'objet  d'importantes  exploitations;  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  ici  sur  sa 
valeur,  puisqu'elle  est  étrangère  au  sujet  qui  nous  occupe. 

Nous  nous  bornerons  aussi  a  citer  les  neuf  cents  portraits  dos  membres  de  l' Assemblée 
constituante,  dont  MM.  Bisson  liront  sur  plaques  les  modules  destinés  à  être  reproduits 
par  la  lithographie.  C'est  surtout  depuis  la  découverte  do  la  photographie  sur  papier 
que  les  travaux  des  deux  artistes  se  sont  multipliée  et  ont  produit  des  résultats  dont 
l'appréciation  est  plus  immédiatement  accessible  à  la  majorité  du  public  :  reproduction 
de  gravures  et  de  dessins  en  fac-similé ,  épreuves  de  numismatique  ot  d'histoire  natu- 
relle, plans  en  perspective  et  p'ans  géométraux  de  machines  vues  de  Paris,  monuments 
et  types  d'architecture,  dessins  de  modèles  de  bromes,  d'orfévrerio,  d'ébénisterie,  etc., 
ont  été  l'objet  de  leurs  études.  Ainsi ,  par  exemple ,  pour  ne  citer  que  cette  dernière  « 
section  de  leurs  travaux ,  ils  ont  consacré  tout  un  atelier  et  des  appareils  spéciaux  à 
l'exécution  sur  clichés  de  glace  des  objets  qui  leur  sont  apportés  par  les  fabricants.  Ces 
clichés  classés  ot  rangés  par  ordre  fournissent  à  volonté  des  épreuves  parfaites  aux  indus- 
triels et  les  mettent  à  mémo  de  tenir  leurs  correspondants  au  courant  des  modèles  créés 
par  leurs  maisons. 

Voilà  pour  l'industrie  et  pour  les  arts  industriels.  Dans  lo  domaine  des  sciences  na- 
turelles, ils  ont  déjà  exécuté  un  album  photographique  de  zoologie  composé  de  plus  de 
quarante  planches,  publié  par  MM.  Rousseau  et  Devéria;  on  sait  avec  quelle  sympathie 
l'Aradémie  de*  sciences  a  accueilli  cette  nouvelle  application  de  la  photograplue  aux 
sciences  naturelles,  qui  doit,  si  nous  en  croyons  nos  prévisions,  prendre  avant  peu 
d'immenses  développements. 

Quant  au  fac-similé,  il  suffit  de  citer  l'œuvre  complet  d'Albert  Durer,  édité  par 
M.  Clément,  et  l'œuvre  de  Rembrandt,  d'après  les  épreuves  de.  la  Bibliothèque  des 
estampes,  édité  par  MM-  Gide  et  Baudry;  grâce  à  ces  deux  albums,  tout  lo  monde  peut 
aujourd'hui  posséder  lecs  compositions  de  ces  deux  grands  artistes. 

Enfin,  après  avoir  signalé  encore  les  reproductions  de  dessins  d'après  Rosa  Bonheur, 
Yvon  et  une  foule  d'autres  artistes  contemporains,  les  travaux  importants  de  repro- 
duction do  machines,  d'instruments,  d'objets  d'art,  d'armesretc^  qui  leur  sont  confiés 
par  les  ministères  du  commerce,  des  travaux  publics,  de  l'instruction  publique,  de  la 
guerre,  de  la  marine,  parla  direction  des  Beaux  Arts, il  nous  reste  à  parler  des  vues  de 
Paris  et  surtout  de  la  grande  entreprise  à  laquelle  se  sont  voués  les  deux  intelligents  et 
ingénieux  artistes  sous  la  direction  et  avec  le  concours  de  nos  principaux  architectes, 
MM.  Labrouste,  de  Gisors,  Lefuel,  Duban,  Lassas,  Vaudoyer,  Viollet-Leduc,  etc.  C'est 
la  reproduction  photographique  des  plus  beaux  types  d'architecture  et  de  «urpture.  Cet 
ouvrage  important,  que  lo  gouvernement  encourage  par  un  certain  nombre  de  souscrip- 
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tions,  ne  se  bornera  pas  à  donner  des  vues  des  principaux  monuments  historiques  de 
France,  dans  le  genre  de  ces  belles  épreuves  de  la  porte  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
de  l'hdtel-de-ville  de  Paris ,  de  l'escalier  du  château  de  Blois,  qui  font  tant  d'effet  à 
l'Exposition;  il  contiendra  en  outre  des  détails,  des  fragments,  des  études  des  différentes 
parties  de  cha  iue  édifice,  et  formera  ainsi  un  véritable  cours  d'architecture  historique. 

Les  ateliers  de  MM.  Bisson  frères,  merveilleusement  distribués  pour  ce  double  travail 
d'art  et  de  science  que  comporte  la  photographie,  donnent  aujourd'hui  l'idée  la  plus 
complète  de  ce  qu'est  dès  à  présent  et  de  ce  que  peut  être  dans  un  avenir  très-prochain 
cette  industrie  nouvelle,  qui,  depuis  cinq  ans  surtout,  marche  à  pas  de  géant  dans  la 
voie  du  progrès. 


LA  LOTERIE  DE  SAINT-ROCH- 

Véritable  œuvre  de  piété,  la  loterie  dite  de  Saint-Roch,  instituée  pour  faciliter  la 
construction  d'une  église  monumentale  à  Montpellier,  mérite  d'être  encouragée  à  tous 
les  titres.  On  trouvera  dans  nos  pages  d'annonces  tous  les  détails  relatifs  au  prix  des 
billets  et  aux  divers  tirages.  Nous  nous  bornons  ici  à  citer  les  deux  meilleures  recom- 
mandations dont  puisse  s'honorer  une  pareille  œuvre,  savoir  :  le  bref  du  pape  et  un 
extrait  du  mandement  de  Mgr  l'évèque  de  Montpellier. 

A  notre  Vénérable  Frère  Chaelbs,  Éoéque  de  Montpellier,  PIE  IX,  pape. 

«  Vénérable  Frère,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique. 

«  Vos  lettres  du  24  mars  dernier  nous  font  connaître  une  chose  assurément  bien  digne 
de  la  piété  et  de  la  religion  qui  dominent  dans  votre  ville  épiscopale,  et  de  nature,  par 
conséquent,  Vénérable  Frère ,  à  remplir  votre  cœur  de  joie  et  d'allégresse.  En  effet,  plu- 
sieurs de  ses  habitants  les  plus  considérables  par  leurs  fonctions,  leur  autorité  ou  leur 
fortune  se  sont  proposé,  ainsi  que  vous  nous  l'écrivez,  d'honorer  saint  Roch,  leur  conci- 
toyen, d'un  culte  plus  solennel  que  jamais,  et  de  l'entourer  des  démonstrations  d'une 
tendre  piété.  C'est  dans  ce  but  qu'il  ont  résolu  d'élever  un  temple  qui,  dédié  au  Dieu 
très-bon  et  très-grand  en  l'honneur  de  ce  saint,  témoigne  hautement  de  l'antique  et 
pieuse  dévotion  que  professe  cette  ville  si  illustre,  et  qu'elle  fait  éclater  surtout  envers  le 
Bienheureux  qui  a  pris  naissance  dans  ses  murs.  Et,  nous  aussi,  nous  donnons  notre 
approbation  à  l'excellente  pensée  de  ces  hommes,  et  de  plus  nous  croyons  devoir  leur 
décerner,  Vénérable  Frère,  les  éloges  qu'ils  méritent,  puisque  nous  reconnaissons  qu'en 
formant  ce  projet  ils  ont  voulu  se  confier  et  se  recommander  encore  davantage,  eux  et 
la  ville  tout  entière,  à  la  protection  tutélaire  de  leur  patron  et  concitoyen. 

«  Daigne  le  Dieu  tout-puissant  exaucer  ce  vœu  général  pour  le  salut  et  la  conservation 
des  habitants  de  cette  ville  si  éminemment  religieuse!  et  que  du  haut  des  deux,  où  il 
réside,  le  bienheureux  Roch  se  montre,  dans  toutes  les  calamités,  le  patron  et  le  protec- 
teur fidèle  du  pays  qui  l'a  vu  naître!  Aussi  est-ce  notre  désir  qu'elle  soit  le  présage  du 
succès  d'une  si  grande  et  si  bonne  œuvre,  la  bénédiction  apostolique  que  nous  vous 
donnons  du  fond  du  cœur  et  avec  la  plus  tendre  affection,  à  vous-même,  Vénérable 
Frère,  ainsi  qu'au  clergé  et  au  peuple  fidèle  de  votre  diocèse  tout  entier. 
Donné  à  Rome,  près  SaintrPierre,  le  28  avril  1855, 

«  L  an  ixe  de  notre  pontificat. 

«  Pie  IX,  Pape.  » 
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Extrait  du  Mandement  de  Mgr  l'Ècéque  de  Montpellier. 

«  Saint  Rocb  n'avait  pas  d'église  aux  lieux  qui  l'ont  vu  naître  et  mourir,  et  saint 
Roch  est  peut  être  de  tous  les  saints  le  plus  populaire.  Mais  le  peuple  qui  l'invoqve  et 
en  est  presque  toujours  exaucé,  ce  peuple  du  Languedoc,  aux  instincts  si  généreux  et 
à  la  foi  si  expansive  et  si  vive,  s'est  dit  :  «  Il  faut  que  Notre  Saint  ait,  dans  sa 
«  ville  natale,  un  temple  digne  de  lui,  digne  de  nous,  digne  de  la  France  entière,  dont 
«  il  est  l'enlânt  et  l'ami,  comme  il  est  notre  compatriote  et  notre  frère.  »  Eh  bien  !  ce 
temple,  saint  Roch  l'aura;  nous  le  lui  donnerons  en  cette  forme  ogivale,  en  ces  pro- 
portions gigantesques  qui  seront  une  réparation  tardive,  mais  réelle,  pour  tous  ces 
dédains  que  l'art  dévoyé  s'est  permis,  surtout  dans  notre  pays,  et  que  l'art,  revenu  à 
lui-même,  se  reproche  comme  une  injustice  et  dont  il  s'accuse  comme  d'un  délire  qu'il 
ne  sait  pas  s'expliquer. 

«  Oui,  N.  T.  C.  F.,  ils  vont  revivre  au  milieu  de  nous,  ardents  et  forts,  unanimes 
et  constants,  ces  élans  populaires  vers  les  grandes  œuvres,  auxquels  l'Église  de  France 
a  dû  toutes  ces  constructions  magnifiques,  tous  ces  monuments  d'une  grandeur  incom- 
parable qui  ont  jadis  couvert  le  sol  de  la  Gaule  chrétienne,  et  que  ne  sut  ni  respecter 
ni  comprendre  le  dernier  de  nos  siècles,  tant  aminci  par  l'impiété  1  Protecteur,  en 
quelque  sorte,  donné  à  l'Eglise  par  le  ciel  où  il  réside,  contre  tous  les  fléaux  qui,  de 
temps  en  temps,  viennent  désoler  la  terre,  saint  Roch,  votre  glorieux  concitoyen,  verra 
l'époque  actuelle,  plus  intelligente  que  sa  devancière,  lui  élever  enfin,  dans  sa  patrie, 
un  temple  vraiment  digne  de  la  foi  de  vos  aïeux  et  de  cette  piété  à  vous,  que  vient  de 
célébrer,  en  des  paroles  émues,  la  bouche  la  plus  auguste  qui  puisse  s'ouvrir  sur  le 
monde,  pour  l'enseigner  et  le  bénir.  » 


FAITS  DIVERS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  président  de  la  commission  impériale  de  l'Exposition, 
avait,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  engagé  les  compagnies  de  chemins  de  fer  à 
organiser,  à  des  prix  réduits,  des  trains  spéciaux  pour  l'Exposition  universelle. 

Cette  pensée  vient  d'être  réalisée.  Toutes  les  compagnies  se  sont  empressées  de  sou- 
scrire aux  propositions  qui  leur  ont  été  faites  à  ce  sujet ,  et  depuis  le  dimanche  22  juil- 
let dernier,  des  trains  spéciaux  sont  organisés  sur  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  sillonnent  la  France. 

Ces  trains  spéciaux,  dits  trains  d'Exposition ,  partent  des  divers  points  de  rem- 
pire  pour  arriver  à  Paris  le  dimanche  matin ,  et  repartent  le  mardi  matin  pour  leur 
destination,  laissant  ainsi  48  heures  aux  personnes  qu'ils  ont  amenées  pour  visiter 
l'Exposition  universelle  et  les  merveilles  de  la  capitale.  Le  prix  des  places  dans  les  trains 
d'Exposition  est  réduit  de  40  p.  0/0  sur  le  tarif  actuel. 

En  outre,  au  moyen  d'un  arrangement  pris  avec  la  compagnie  du  Palais  de  l'Industrie, 
les  personnes  munies  do  cartes  des  trains  d'Exposition  ont  le  droit  de  visiter  gra- 
tuitement le  Palais  de  l'Industrie  et  celui  des  Beaux  Arts,  ou  deux  fois  successivement, 
à  leur  choix,  l'un  des  deux  palais. 

Cette  heureuse  combinaison  amènera,  de  tous  les  points  de  la  France  et  de  l'Europe, 
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une  affluence  considérable  de  visiteurs  à  Paris;  elle  sera,  sans  aucun  doute,  imitée  par 
les  gouvernements  voisins  dont  les  lignes  de  chemins  de  fer  s'embranchent  avec  les 
nôtres,  et  qui  voudront  profiter  de  cette  circonstance  pour  faire  participer  leurs  natio- 
naux au  spectacle  intéressant  et  instructif  que  présente  l'Exposition  universelle.  C'est, 
du  reste,  le  vœu  exprimé  par  leurs  commissaires  dans  les  déclarations  successives  qu'ils 
ont  publiées  dans  les  journaux  de  leurs  pays,  au  sujet  de  notre  Exposition. 

Ainsi,  grâce  à  la  mesure  provoquée  par  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  le  nombre  des 
visiteurs  à  Paris  sera  augmenté  dans  une  proportion  incalculable,  et  cette  solennité 
nationale  sera  féconde  pour  tous  :  pour  les  populations ,  auxquelles  les  prix  réduits  des 
chemins  de  fer  permettront  plus  facilement  le  voyage  de  Paris,  et  pour  le  commerce  de 
la  capitale,  qui  avait  craint  un  moment  de  voir  s'évanouir  les  espérances  que  l'Exposi- 
tion universelle  de  4855  avait  fait  concevoir  à  tout  le  monde. 

—  Le  prince  Napoléon  vient  d'adresser  aux  présidents  de  classe  du  jury  international 
la  circulaire  suivante  : 

«  Monsieur  le  président , 

«  Les  dispositions  du  décret  du  10  mai  «855,  relatif  aux  récompenses  à  décerner  par 
le  jury,  sont  formelles,  ot  je  réclame  votre  concours  poor  en  assurer  la  stricte  applica- 
tion dans  votre  classe  et  dans  votre  groupe. 

«  C'est  surtout  en  matière  de  proposition  pour  la  médaille  d'or,  considérée  comme 
grande  médaille  d'honneur,  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  que  le  jury  se 
conforme  rigoureusement  aux  prescriptions  du  décret.  Les  grandes  collections,  très- 
complètes  et  très-instructives,  ou  la  perfection  exceptionnelle  des  produits,  ou  le  très- 
grand  bon  marché,  ou  les  découvertes  très-importantes  arrivées  à  l'état  tle  grande  ap- 
plication industrielle,  sont  les  seuls  titres  qui  puissent  donner  droit  h  la  médaille  d'or. 

«  Toute  considération  d'origine  on  de  nationalité,  tout  souvenir  de  récompenses  anté- 
rieures doivent  être  écartés  par  les  juges  du  concours  universel  ouvert  en  ce  moment. 
Le  jury  ne  se  laissera  pas  surprendre  non  plus  par  des  tours  de  force  accidentels,  qui 
ne  sont  pas  l'expression  d'une  fabrication  régulière  et  habituelle  ou  le  résultat  d'une 
nouvelle  conquête,  d'un  progrès  réel  et  sérieux  de  l'industrie. 

«  La  seule  circonstance  qui  puisse  embarrasser  le  jury  est  celle  où  un  certain  nom- 
bre d'industriels  exposants  étant  arrivés  ensemble  a  un  haut  degré  de  perfection  ,  sans 
qu'aucun  d'eux  présente  rien  d'exceptionnel  et  devienne  par  là  supérieur  aux  autres, 
il  peut  y  avoir  doute  sur  le  point  de  savoir  à  qui  la  médaille  d'or  doit  être  attribuée. 
Pour  ce  cas  spécial,  qu'il  est  utile  de  prévoir,  la  médaille  d'or  dovra  être  décernée  aux 
groupes  industriels  dont  ces  exposants  font  partie,  et  le  rapport  du  jury  mentionnera 
particulièrement  les  noms  des  industriels  exjwsants  dont  le  mérite  collectif  aura  valu  à 
leur  groupe  cette  haute  distinction. 

«  Veuillez,  monsieur  le  président,  communiquer  cette  lettre  aux  membres  du  jury  de 
votre  classe  et  les  inviter  à  s'en  pénétrer,  afln  de  conserver  aux  récompenses  toute  la 
valeur  qu'elles  doivent  avoir,  de  maintenir  entre  toutes  les  classes  l'unité  d'apprécia- 
tion, et  de  prévenir  les  difficultés  et  les  inconvénients  graves  qui  résulteraient  de  l'an- 
nulation certaine,  par  le  conseil  des  présidents,  de  toute  proposition  ou  de  tout  vote  de 
récompense  qui  ne  serait  pas  strictement  conforme  aux  règles  établies  par  la  commis- 
sion impériale. 

«  Recevez,  monsieur  le  président ,  l'assurance  de  mes  sentiments  de  haute  considé- 
ration. 

«  Le  président  de  Ut  commission  impériale  et  du  conseil  des  présidents, 

«  Napoléon  Bonaparte.  » 
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—  MM.  les  membres  du  jury  international  ont  offert  au  prince  Napoléon  un  banquet 
qui  a  eu  lieu  lundi  23  juillet  au  Jardin-d*Hiver.  M.  Dumas,  sénateur,  a  porté  le  toast  à 
l'empereur.  M.  le  marquis  d'Hertford  a  porté  la  santé  du  prince  Napoléon,  président 
de  la  commission  impériale.  Le  prince  Napoléon  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

«  Je  remercie  mes  nobles  amis,  M.  Dumas  et  lord  Hertford,  des  paroles  bienveillantes 
qu'ils  viennent  de  prononcer  au  nom  de  l'illustre  assemblée  qui  m'a  invité  à  ce  banquet. 
La  plus  grande  part  de  ces  éloges  doit  revenir  aux  hommes  éminents  et  dévoués  qui 
m'ont  aidé  à  organiser  l'Exposition  universelle. 

«  Je  vous  propose,  messieurs,  un  toast  :  «  A  la  prospérité  des  peuples  civilisé»,  re- 
«  présentés  par  les  membres  du  jury  international  et  par  messieurs  les  commissaires 
«  des  gouvernements  étrangers.  » 

«  Nous  avons  fait  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  vous  recevoir  tons ,  Français  et 
étrangers,  avec  une  sincère  cordialité. 

«  En  dehors  de  l'Exposition,  nos  illustres  hôtes  étrangers  doivent  avoir  beaucoup  vu 
et,  sans  doute,  un  peu  réfléchi.  Ce  n'est  pas  en  vain  qu'ils  seront  venus  étudier  la 
France,  son  peuple  et  son  gouvernement.  J'espère  qu'ils  seront  satisfaits  de  notre  hos- 
pitalité. 

«  Notre  gouvernement  a  donné  une  preuve  de  confiance  dans  sa  force  en  montrant  la 
France  dans  les  graves  circonstances  où  Be  trouve  l'Europe  ;  c'est,  messieurs,  qu'il  croit 
la  France  bonne  à  voir  pour  tous  !  Notre  pays  combat  à  l'extérieur  pour  la  justice  et  la 
civilisation  ;  il  sou  lient  une  guerre  grande  par  la  puissance  de  notre  ennemi,  difficile 
surtout  par  son  éloignement  et  par  la  difficulté  de  l'atteindre. 

«  Sans  s'effrayer  de  ce  lourd  fardeau,  le  gouvernement  de  l'empereur  a  osé  entre- 
prendre une  Exposition  universelle.  La  France  et  tous  les  pays  amis  ont  répondu  à  son 
appel.  L'enseignement  sérieux  qu'atteste  le  succès  obtenu,  c'est  de  démontrer  la  force 
d'une  démocratie  organisée. 

a  En  effet,  nous  sommes  une  nation  de  démocratie  et  d'égalité,  par  nos  mœurs,  nos 
institutions  et  surtout  par  notre  but.  Chez  nous,  l'employé  devient  ministre,  l'ouvrier 
industriel,  le  paysan  propriétaire,  le  soldat  général,  le  peuple  entier  se  couronne  en  éle- 
vant au  trtine  une  dynastie  de  son  choix. 

i  Le  souverain  comprend  le  génie  de  sa  nation,  et,  grâce  à  cette  union  d'idées,  de 
sentiments  entre  le  peuple  et  son  chef,  malgré  les  obstacles,  les  calomnies  et  les  ran- 
cunes individuelles  des  personnalités  noyées  dans  le  mouvement  résurroctionncl  de  notre 
pays,  la  France  voit  couler,  avec  douleur,  mais  sans  faiblesse,  le  sang  de  ses  généreux 
enfants;  elle  donne  directement  et  sans  intermédiaires  t,500  millions  en  moins  d'un  an; 
son  commerce  prend  un  essor  extraordinaire;  ses  revenus  augmentent;  des  travaux  gigan- 
tesques embellissent  la  capitale  et  les  villes  de  nos  départements;  la  Franco  enfin  tout 
entière  apporte  les  produits  de  son  travail  et  de  son  génie  à  l'Exposition  universelle  de 
l'Industrie  et  des  Beaux  Arts. 

«  Chaque  peuple  applique  le  progrès  avec  les  formes  politiques  et  sociales  qui  lui  sont 
propres;  il  est  faux  de  vouloir  trouver  une  formule  universelle;  l'important,  c'est  que 
l'on  marche  dans  la  voie  de  progrès  vers  le  bien-être  moral  et  matériel  des  niasses.  C'est 
à  cela  que  l'on  reconnaît,  en  dehors  et  au-dessus  de  vaines  formes,  la  raison  d'être  des 
gouvernements,  la  grandeur  des  peuples. 

«  Que  ceux  qui  ont  vu  la  France  avec  impartialité  réfléchissent  et  prononcent  ! 

«  Si  je  ne  me  trompe  pas  sur  les  suites  de  cette  union  internationale,  un  grand  but 
moral  aura  été  atteint,  peut-être  supérieur  encore  au  résultat  matériel.  L'idée  de  la  confé- 
dération des  pays  civilisés  aura  fait  un  grand  pas,  et  la  France  aura  l'insigne  honneur 
d'y  avoir  contribué,  sans  égoïsme,  sans  idée  de  domination,  mais  uniquement  pour  le 
bien  général,  ainsi  que  cela  ressort  de  ses  instincts  et  de  sa  mission  d'initiative. 


Digitized  by  Google 


228 


FAITS  DIVERS. 


■  La  confédération  européenne  pourra  s'appuyer  sur  la  gloire  des  champs  de  bataille, 
sur  le  commerce  développe  et  facilité,  sur  l'application  des  découvertes  modernes. 

*  Le  monde  civilisé  ici  représenté  ne  doit  former  qu'une  grande  famille  dans  l'avenir. 
Si  j'ai  pu  contribuer  dans  une  faible  part  à  ce  noble  résultat,  mon  ambition  et  ma  con- 
science sont  satisfaites;  et  si  j'étais  assez  heureux  pour  faire  partager  le  sentiment  si 
profond  qui  m'anime,  pour  trouver  dans  chacun  de  vous  un  travailleur  et  un  défenseur 
de  cette  même  idée,  notre  but  serait  bien  avancé  ! 

«  Ce  concours  sera  un  point  de  départ  fécond. 

«  Aux  membres  du  jury  international  et  à  messieurs  les  commissaires  étrangers  !  » 

—  L'inauguration  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Haguenau  a  eu  lieu  le  18  juillet. 

La  compagnie  du  chemin  de  l'Est,  à  laquelle  appartient  la  nouvelle  voie,  était  repré- 
sentée par  MM.  Halopeau  et  de  Bougerel  et  par  M.  de  Régel,  ingénieur  de  la  Compa- 
gnie, auquel  revenait  l'honneur  de  l'exécution  des  travaux  de  construction. 

Vers  neuf  heures  et  demie,  les  invités  ont  pris  place  dans  un  convoi  spécial  composé 
d'une  quinzaine  de  voitures.  Au  départ,  la  marche  a  été  lente;  on  a  voulu,  avec  raison, 
donner  le  temps  d'examiner  tous  les  travaux  déjà  achevés  ou  sur  le  point  de  l'être.  Il 
faut  convenir  que  toutes  les  parties  sont  également  bien  entendues  ;  toutes  réunissent 
les  conditions  de  solidité,  d'élégance  et  même  de  coquetterie.  On  ne  sait  trop  ce  qu'il 
faut  admirer  le  plus,  ou  les  nombreux  ponts  qui  coupent  la  ligne,  ou  les  bâtiments  desti- 
nés aux  stations;  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  simples  guérites  des  gardes-voie  qui  n'aient  leur 
cachet  particulier  d'élégance. 

C'est  à  quelque  distance  de  la  station  de  Vendeinheim  que  l'embranchement  sur  Bis- 
chwiller  et  Haguenau  vient  se  souder  à  la  ligne  de  Paris.  Quatre  stations  se  trouvent 
sur  ce  tronçon  :  celles  de  Hœrdt,  de  Bischwiller,  de  Marienthal ,  et  enfin  celle  de  Ha- 
guenau. 

Le  convoi  a  fait  une  halte  a  chacune,  pour  prendre  les  invités  de  la  fête. 

C'est  à  Haguenau  que  devait  avoir  lieu  la  principale  partie  de  la  solennité.  Un  esca- 
dron du  régiment  de  cuirassiers  qui  tient  garnison  dans  cette  ville  était  à  cheval  à  côté 
de  la  tribune  d'honneur.  Vis-à-vis  de  cette  tribune  s'en  élevait  une  autre  destinée  aux 
dames  de  la  ville.  La  musique  du  régiment  de  cuirassiers  saluait  le  cortège  de  ses  bril- 
lantes fanfares. 

Après  les  allocutions  respectives  du  maire  de  Haguenau  et  du  préfet ,  M.  Rapp ,  vi- 
caire général  du  diocèse ,  et  récemment  encore  curé  de  Haguenau ,  a  béni  la  nouvelle 
voie. 

La  fête  s'est  terminée  par  un  banquet. 

Vers  trois  heures,  le  convoi  s'est  remis  en  route  pour  le  retour,  et  il  a  fait  halte  ii 
Bischwiller,  qui  de  son  côté  a  voulu  fêler  les  invités. 

Des  glaces  et  un  punch  les  attendaient  à  leur  arrivée  et  ont  été  offerts  avec  la  meil- 
leure grâce. 

Après  une  heure  consacrée  ù  cette  partie  improvisée  de  la  fête,  le  cortège  a  continué 
son  chemin  et  est  rentré  à  la  gare  de  Strasbourg  vers  cinq  heures.  [Alsacien.) 

—  Une  collection  des  plus  curieuses  de  monnaies  françaises  et  étrangères,  celle  de 
M.  Norblin,  bien  connue  des  antiquaires  et  des  numismates  de  l'Europe  entière,  vient 
d'être  mise  en  vente  au  milieu  d'un  grand  concours  d'amateurs.  Composée  de  plus  de 
9,000  pièces,  cette  collection  offrait  un  choix  remarquable  de  pieds-forts,  d'essais,  de 
monnaies  inédites,  ainsi  que  des  pièces  d'or  d'une  extrême  rareté.  Parmi  les  monnaies 
françaises  qui  ont  obtenu  le  plus  de  faveur,  il  faut  citer  celles  des  règnes  de  Philippe  de 
Valois  et  de  Louis  XIII.  Une  couronne  en  or,  du  premier  règne,  s'est  vendue  584  fr.; 
un  florin  George,  300  fr.;  un  double-royal,  \l\  fr.;  une  pièce  de  10  louis  de  Louis  XIII, 
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avec  le  buste  drapé,  n'a  pas  été  adjugée  à  moins  de  550  fr.;  une  nicme  pièce,  avec  le 
buste  non  drapé,  350  fr.;  une  pièce  de  3  louis,  avec  la  tranche  cannelée,  242  fr.;  un 
essai  en  argent  de  la  pièce  de  6  louis,  avec  ces  mots  au  revers  :  abte  mea  bis  ivstvs. 
159  fr.;  une  autre  de  4  louis  en  or,  tranche  cannelée,  382  fr.  Dans  les  monnaies  étran- 
gères :  un  gros  en  argent  de  Boémond  VI,  comte  de  Tripoli  (1251-1274),  30  fr.;  un 
denier  en  argent  d'un  autre  comte  de  Tripoli,  Raymond  III  (1187-1200),  20  fr.;  un 
carlin  en  argent  de  Pierre  I",  roi  de  Chypre  (  1358-1369),  55  fr. 

—  L'Institut  vient  de  recevoir  une  communication  des  plus  intéressantes.  Le  tombeau 
d'un  roi  phénicien,  dont  le  nom  est  peu  connu,  a  été  découvert  à  Beyrouth,  à  une 
grande  profondeur  dans  le  sol.  L'acquisition  du  sarcophage  en  marbre  noir  (avec  une 
inscription  hébraïque  des  plus  curieuses  et  la  plus  étendue,  sauf  une  exception,  qu'on 
ait  retrouvée)  a  été  faite  par  le  duc  deLuynes,  qui,  avec  un  désintéressement  qu'égale 
seul  son  amour  de  la  science,  en  a  fait  hommage  à  l'Institut.  L'inscription,  qui  a  été 
traduite  facilement,  exprime  les  sentiments  les  plus  élevés,  et,  chose  singulière,  les  plus 
conformes  aux  idées  du  christianisme  sur  le  néant  des  grandeurs  humaines.  Puis  on  v 
dévoue,  en  finissant,  au  courroux  d'Astarté  celui  qui  profanera  cette  sépulture.  Non 
loin  de  là,  dans  un  caveau,  devaient  être  les  corps  de  la  femme  et  des  enfants,  mais  ces 
derniers  sarcophages  n'ont  pu  être  découverts.  L'Académie  a  été  vivement  captivée  par 
le  récit  qu'a  fait  M.  de  Luynes  de  cette  nouvelle  conquête  de  la  science.  On  a  décidé 
que  lecture  publique  en  serait  faite  le  15  août,  jour  de  la  séance  annuelle  des  quatre 
Académies. 

—  Les  voyages  par  chemins  de  fer  en  Amérique  ont  souvent  une  durée  de  plusieurs 
jours  ;  il  n'est  pas  extraordinaire,  pour  une  personne  qui  tait  une  excursion  dans  ce 
pays,  d'être  quatre  ou  cinq  jours  en  route  et  sans  s'arrêter.  Dans  la  saison  d'hiver,  les 
lacs  et  les  fleuves  sont  entièrement  couverts  de  glaces,  et  il  arrive  fréquemment  que , 
dans  les  états  du  nord,  où  les  chemins  de  fer  sont  maintenant  le  seul  moven  de  loco- 
motion,  les  voyages  sont  interrompus  par  les  neiges  qui  encombrent  les  voies  ferrées. 

L'hiver  de  cette  année  restera  célèbre  dans  les  annales  des  chemins  de  fer  :  entre  le 
Mississipi  et  Chicago,  un  train  a  été  arrêté  pendant  vingt  jours.  Les  Américains  se  pro- 
posent donc,  pour  rendre  ces  retards  moins  pénibles  et  pour  accroître  le  comfort  des 
voyageurs  pendant  une  longue  route,  d'établir  à  la  suite  du  train,  des  wagons  divisés 
en  chambres,  ayant  des  lits-canapés,  et  dans  lesquels  les  passagers,  moyennant  une 
somme  additionnelle,  pourront  reposer  à  l'aise,  et  dormir  profondément  jusqu'au  matin. 

—  Le  bois  de  Boulogne  est  depuis  longtemps  le  rendez-vous  de  l'élite  de  la  popula- 
tion parisienne.  Les  embellissements  du  parc  et  la  transformation  merveilleuse  de  la 
partie  la  plus  pittoresque  en  rivières,  en  cascades,  en  pelouses  et  en  allées  spacieuses, 
y  attirent  chaque  jour  une  foule  de  promeneurs.  Les  étrangers  y  affluent  à  leur  tour. 
Le  chemin  de  fer  d'Auteuil  a  popularisé  cette  promenade  en  la  rapprochant  de  la  capi- 
tale. Des  trains  partant  deux  fois  par  heure  le  matin ,  et  trois  fois  par  heure  le  soir, 
conduisent  de  Paris  au  bois  de  Boulogne,  et  en  ramènent  en  vingt  minutes. 

—  La  saison  des  bains  de  mer  s'annonce  cette  année  sous  les  auspices  les  plus  bril- 
lants. A  la  foule  ordinaire  des  baigneurs  qui  vont  chercher  aux  eaux  la  santé  ou  le  plai- 
sir, se  joindront  les  étrangers  que  les  merveilles  de  l'Exposition  attirent  à  Paris.  Parmi 
les  établissements  les  plus  en  vogue,  soit  à  cause  de  la  proximité  de  Paris,  soit  à  cause 
de  la  société  d'élite  qui  les  fréquente  et  des  distractions  qu'on  est  assuré  d'y  trouver, 
viennent  en  première  ligne  les  bains  de  Dieppe,  du  Havre,  de  Trouville,  d'Honfleur,  du 
Tréport  et  d'Etretat.  Les  trains  express ,  partant  trois  fois  chaque  jour,  à  9  heures, 
1  heure  et  5  heures  de  la  gare  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  rue  d'Amsterdam,  9, 
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font  en  4  heures  45  le  trajet  de  Paris  au  Havre  et  à  Dieppe.  Des  services  de  corres- 
pondance sont  organisés  au  Havre  pour  Trouviue  et  Honfleur,  è  Dieppe  pour  le  Tréport, 
à  la  station  de  Seint-Romain  pour  Etretat. 

—  La  compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  délivrera,  aux  stations  de  Kouen,  du 
Havre,  de  Dieppe,  de  Lisieux,  de  Chartres  et  du  Mans,  des  billets  d'aller  et  retour  de 
2*  et  3*  classe  pour  amener  les  voyageurs  à  l'Exposition  universelle  de  Paria. 

Le  prix  des  billets  est  réduit  de  40  p.  0/0  sur  le  tarif  actuel.  Ces  billets  donneront 
droit  à  deux  entrées  gratuites  : 

L'une  au  Palais  de  l'Industrie, 

L'autre  au  Palais  des  Beaux  Arts. 

Le  départ  aura  lieu  ïe  dimanche  matin  ;  le  retour,  mardi  matin. 

chemin  De  feb  du  nobd.  —  Tous  les  dimanches,  à  partir  du  17  juin,  Train  de 
plaisir  de  Paris  à  Compiègne  :  1"  classe,  9  fr.  25  ;  2*  classe,  7  fr.  25  ;  3«  classe, 
5  fr.  25,  aller  et  retour  compris.  —  Départ  de  Paris,  9  heures  10  du  matin;  départ 
de  Compiègne,  pour  le  retour,  9  heures  20  du  soir.  -  Excursion  aux  ruines  de  Pier- 
rejonds. 

chemins  de  PB»  de  l'ouest.  -  Voyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  New- 
haven  (Brighton).  —  Un  départ  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  en 
une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  2«  classe,  25  fr. 

Pbombnade  a  St-Gebmain.  —  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  St-Lazare, 
124.-  Le  dimanche  de  8  h.  et  1/2  à  5  h.  et  1/2,  musique  milit.  du  régim.  des  Guides. 

Chemins  de  feb  de  Vbbsailles.  —  Départs  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rue 
Saint-Lazare,  124,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  au 
Musée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  cher  qui  elles  sont  certaines  do 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première.  M-  Lachapelle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial .  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle,  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toule  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"  Lachapellc  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27.  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  I"  JUILLET  1836. 


1816. 

9,931. 

Après  six  mois  de  fondation. 

1837. 

13,200. 

1838. 

9,300 

1  Lutte  contre  la  coalition  :  Tbiers 

1839. 

9,550. 

j     Berryer,  Ledru-Rollin. 

1840. 

13,485. 

1841. 

13,485, 

1842. 

15,170, 

1843. 

16,092. 

1844. 

16,895. 

1845. 

22,971. 

Agrandissement  du  format. 

1846. 

25,770. 

1847. 

32,300. 

Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848. 

63,869. 

Révolution  du  24  février. 

1849. 

34,779. 

1850. 

21,479. 

1851. 

21,236. 

1K52. 

18,857. 

1853. 

22,782. 

1854. 

41,237.  Tirage  en  2  heures;  5  compositions. 

Tirage  au  31  décembre  1853  .•   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   4»  ,237 

Augmentation   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  mai  1855   43,695 

La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,856  feuilles),  et  payé  au  Trésor  publie,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  quatre  mille  quatre  cents  francs  (104,400  fr.)  ;  en  1854, 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,449,568  feuilles),  et  avait  paye  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante -quatorze  francs 
(996,774  fr.). 

.»  Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment  sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres,  exécutés  par  Hippolyte  Marinoni,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle,  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  a  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s"adressant ,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C*, 
iin primeurs  du  Livret  officiel  de  l'Exposition  universelle 

BURIAUX  VABOHimiEST  :  Bue  Montmartre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  5  4  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  : 

Journal  des  Débats. . . .  Départements. 

Constitutionnel   — 

Siècle   - 

Pays     — 

Patrie  

Jssem blée  nationale. ...  ^  — 

Univers  "  — 

Gazette  de  France   — 

Union...  


4»  molt. 

Diflérrnce. 

80  fr. 

26  fr. 

64 

10 

64 

10 

56 

02 

64 

10 

64 

10 

66 

12 

66 

12 

68 

14 
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GIDE  et  J.  BAUDR Y,  éditeurs,  5,  rue  Bonaparte. 

ŒUVRES  COMPLÈTES 

FRANÇOIS  ARAGO 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  L'ACADÉMIE  DBS  SCIENCES 

publiées 

d'après  son  ordre  sois  la  direction  de 
M.  J.-A.  BARRA L 

Ancien  Élève  de  l'École  Polytechnique ,  ancien  Répétiteur  dans  cet  ËUbliasemeni. 

Quatorze  volumes  in-8"  de  600  pages  environ. 
Cliaque  volume  se  vend  séparément  :  7  francs  50  centimes. 

ASTRONOMIE  POPULAIRE,  4  vol.  in-8°. 

Le  tome  i  vient  de  paraître.  Il  traite  de  :  la  Voie  lactée  ;  —  des  Mouvements  propres 
des  étoiles  et  du  système  solaire  ;  —  du  Soleil  ;  —  de  la  Lumière  zodiacale  ;  —  des 
Mouvements  des  planètes  ;  —  des  Comètes  ;  —  de  Mercure  et  de  Vénus.  Il  offre  l'exposé 
de  recherches  neuves  et  du  plus  haut  intérêt  sur  la  Constitution  physique  de  l'univers 
et  en  particulier  sur  celle  des  principaux  corps  du  système  solaire."  —  Ce  volume  con- 
tient en  outre  un  grand  nombre  de  figures  sur  bois  dans  le  texte  et  plusieurs  Cartes  et 
Planches  gravées  sur  acier. 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES,  3  vol.  in-8'. 

Les  3  volumes  sont  en  vente  et  contiennent  ensemble  45  biographies ,  dont  37  sont 
inédites. 

NOTICES  SCIENTIFIQUES,  4  vol.  in-8». 

Le  tome  est  en  vente,  {roir  pour  tous  les  détails  le  numéro  du  15  avril  der 
nier.)   

L'ŒUVRE  DE  REMBRANDT 

RKPRODC1T 

PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 

DÉCRIT  et  commenté 

PAR  M.  CHARLES  BLANC 

Ancien  Directeur  des  Beaux -Aria. 

Collection  de  40  gravures  de  ce  maitre  {sujets  pieux,  fantaisies,  gueux,  portraits, 
paysages,  etc.) .  choisies  parmi  les  plus  belles  et  les  plus  rares,  et  comprenant  celles  de 
la  plus  grande  dimension. 

Les  épreuves  photographiques  sont  reproduites  à  la  grandeur  exacte  des  originaux  et 
sont  accompagnées  d'un  texte  explicatif  pour  chacune  d'elles.  Cette  première  série  com- 
prend en  outre  une  introduction  sur  la  vie  de  Rembrandt,  et  quelques  documents  nou- 
veaux et  curieux. 

PRIX  POUR  LES  SOUSCRIPTEURS  AUX  40  PLANCHES  .  200  FR. 

On  vend  cliaque  pièce  séparément,  en  raison  de  son  importance  et  de  sa  dimension, 
aux  prix  proportionnels  de  5,  6.  8,  40,  k  i,  et  16  francs  l'une. 
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F  URNE ,  libraire-éditeur,  rue  Saint-André-des-Arts,  45. 

LA  RUSSIE 

ANCIENNE  ET  MODERNE 

TAU  U». 

CHARLES  ROME Y  ET  ALFRED  JACOBS 
Illustrations  par  Ad.  Y  VON 

EXTBAIT  DU  PROSPECTUS. 

■  C'est  l'histoire  de  ce  peuple  si  profondément  obscur  il  y  a  cent  quatre-vingts  ans, 
aujourd'hui  si  pleine  et  même  si  brillante,  que  nous  offrons  au  public.  Ce  livre  sera 
divisé  en  deux  parties  :  la  Russib  ancienne  (dynastie  de  Rurik)  a  été  confiée  au 
savant  auteur  de  Y  Histoire  d'Espagne,  M.  Charles  Romey,  qui  a  fouillé  les  vieilles 
chroniques,  étudié  les  textes  slaves,  et  reproduit  dans  un  tableau  animé  et  rapide  les 
fastes  de  la  Russie  barbare. 

•  M.  Alfred  Jacobs,  qui,  dans  un  autre  ouvrage,  avait  eu  déjà  occasion  de  suivre  les 
développements  de  la  puissance  russe  en  Asie,  a  été  chargé  de  I'Histoibe  de  la 
Rdssie  modebnb,  de  l'avènement  des  Romanoff  à  la  mort  de  l'empereur  Nicolas.  ■ 

Conditions  de  la  souscription  : 

LA  RUSSIE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  par  MM.  Ch.  Romey  et  Al  Jacobs, 
formera  un  volume  in-8'  jésus  imprimé  sur  beau  papier  vélin  glacé. 

18  gravures  sur  acier  entièrement  nouvelles  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin , 
d'après  les  dessins  de  M.  Ad.  Y  von,  illustreront  cet  ouvrage,  qui  sera  publié  en  72  li- 
vraisons à  25  centimes. 

Une  ou  deux  livraisons  par  semaine.  —  L'ouvrage  complet  coûtera  18  francs. 


HISTOIRE  DE  FRANCE 

DEPCIB  LES  TEMPS  LES  PLUS  BECULES  JUSQU'EN  1789 

PAR  HENRI  MARTIN 

Quatrième  édition,  entièrement  refondue  et  augmentée  d'un  travail  inédit  .sur  l'aucicnne  Gaule. 

Seize  volumes  in-8»  cavalier. 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION  : 

Cette  quatrième  édition  de  Y  Histoire  de  France ,  complètement  refondue  et  aug- 
mentée <run  travail  inédit  sur  l'ancienne  Gaule,  formera  16  volumes  in-8",  papier 
cavalier,  ornés  du  portrait  de  l'auteur. 

Chaque  volume  se  vendra  séparément  5  fr. 

L'ouvrage  complet  coûtera  80  fr. 

Tous  les  volumes  qui  dépasseront  le  nombre  annoncé  seront  délivrés  gratis. 
Quatre  vol.  sont  en  vente.  —  Le  cinquième  paraîtra  le  10  août;  les  autres  serout 
publiés  de  mois  en  mois. 


GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

DE 

MALTE-BRUN 

CONTINUEE,  COBBIGÉB   BT   MISB   AU   COU  BA  NT  DE  LA  SCIENCE 

PAR  TH.  LAVALLÉE 

Professear  de  Géographie  et  de  Statistique  i  l'École  mlllulre  de  Saiiit-Cjr. 

%  forts  volumes  grand  in-8°  jésus,  ornés  de  60  gravures. 
Publié*  en  120  livraisons  h  50  centimes. 


Digitized  by  Google 


234 


LIVRES  ET  PUBUCATI05S  DIVERSES. 


3.  CLAYE ,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Salnt-Benott. 

ANACRÉON 

FRANÇAIS-GREC 

«OITI 

DE  PIÈCES  AïlACJlÉOrrriQUES  DE  BlOfl,  THÉOCEITB ,  ETC. ,  DES  POÉSIES  DE  SAPBO 

■t  on  miumu 

DE  I.'UOMfcHE  FBAHÇA1S-CHEC  ET  DU  DAlTTB  FRANÇAIS- ITALIE?! 

EN  VERS  1M1TATIFS 

PAR  PAUL-PIERRE  RABLE. 

Cette  traduction  du  grand  poè'te  reproduit  son  rbythme  dans  les  proportions  du  type 
grec  en  vers  imitatife  de  sept  ou  huit  syllabes,  et  toujours  correspondants.  L'auteur, 
par  suite  d'une  opiniâtre  étude  et  d'une  longue  pratique  des  deux  langues,  a  su  parvenir 
a  conserver  à  l'ode  anacréontique  son  admirable  unité  de  structure,  et  faire  passer  dans 
la  langue  française  une  foule  de  beautés  qui  ne  pouvaient  être  appréciées  que  par  les 
hellénistes.  C'est  ainsi  qu'il  réussit  à  faire  comprendre  à  chacun  les  immenses  avantages 
de  la  concordance  métrique  dans  la  traduction  littérale  en  vers. 

UN  MAGNIFIQUE  VOLUME  lN-8<> 
Imprimé  avec  hue  sur  papier  grand  raisin  vélin.  Texie  grec  en  regard. 
PRIX  :   10  FRANCS. 


LES 

MÉTAMORPHOSES 

DU  JOUR 

PAR  GR A NDVILLE 

ACCOMPAGNEES  D'UN  TEXTE 

Par  MM.  ALBÉRIC  SECOND,  CLÉMENT  CARAGUEL, 
LOUIS  LURINB,  LOUIS  HUART,  TAXILE  DELORD ,  CHARLES  MOHSELBT, 

JULIEN  LEMER, 

ET  PRÉCÉDÉES  D'ïTTE  NOTICE 

PAR  M.  CHAULES  BLANC. 

On  connaît  l'œuvre  du  célèbre  dessinateur,  qui  fut  en  même  temps  un  observateur, 
un  satirique  et  un  philosophe.  Cet  album  des  Métamorphoses  du  Jour,  dans  lequel  il 
a  su,  avec  tant  do  verve  et  de  précision,  caractériser  les  vices  et  les  passions  des 
hommes,  méritait  à  tous  égards  do  revêtir  la  forme  du  livre;  il  prendra  place  ainsi  dans 
les  bibliothèques  à  côté  des  œuvres  de  nos  grands  moralistes,  des  La  Fontaine,  des  La 
Bruyère,  des  Vauvenargucs,  des  La  Rochefoucauld,  dont  Grandville  fut  l'élève  et  le 
digne  successeur. 

Prix  de  la  livraison  :  25  centimes.  —  Souscription  permanente. 

Le  volume  complet ,  contenant  70  planches  coloriées  à  l'aquarelle  et  70  textes. 

PRIX  :  47  FR.  50  CENT. 
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CAPELLE,  Éditeur,  roc  Soufllot,  16,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

IT  LES  NDUSTItKS  W  Li  FRitifCK. 

DAN  LE  «OWVEMKIT  SOCIAL   DU  XII*  SIÈCLE, 

PAR  A.  AUDIGANNE, 

Secrétaire  4e  la  Commission  Impériale  de  l'Exposition  universelle  (section  de  l'iadisirle). 

Chef  de  bure»  de  llndasirie  in  mini  tere  dn  commerce  et  des  irmoi  poblics, 

2  VOLUMES  GRAND  IN-18.  —  PRIX  :  3  F R.   50  CENT.   LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
Franco,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 
provinces.  A  ce  titre,  il  est  un  guide  sûr  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
fruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  de  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu  utile. 

DO  MEME  AUTEUR  : 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  4»  édition.  —  Prix  :  4  fr. 


DU  NOUVEAU  MODE 

DE 

LIBÉRATION  DU  SERVICE  MILITAIRE 

PAR  LA  CRÉATION 

DE  LA  CAISSE  DE  LA  DOTATION  DE  L'ARMÉE 

(Loi  du  26  avril  1855) 

PAR  M.  L.  BELLET 

Auteur  des  EiplietOtiu  d$t  Attirance»  tur  la  Vie,  du  Propagateur  des  Atnrantet  contre  rinctndu , 

da  Code  de  la  famHte,  etc.,  etc. 

PRIX  :  40  CENTIMES. 

PARIS 

CHEZ  E.  DENTU,  LIBRAIRE-ÉDITEUR 

PALM»  ROT  AL,  18',  GALKRlff  VITRAI 

ET  CITEZ  L'AUTEUR 
40,   WE  ROTRB-DAUtrDXS-VlCTOIHES, 

EN  VENTE  chez  DAZIARO,  éditeur  d'estampes,  boulevard  des  Italiens,  45. 
LES  DERNIERS  EXEMPLAIRES  COMPLETS 

DU 

MUSÉE  IMPÉRIAL  DE  L'ERMITAGE 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Edition  sur  Chino,  grand  in-folio,  25  livraisons  à  42  francs. 
Édition  sur  blanc,  in-folio,  25  livraisons  à  6  fr. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

SERVICE  A  GRANDE  VITESSE 

ENTRE 

PARIS,  COLOGNE,  BERLIN,  LEIPZIG  ET  VIENNE. 

Tous  les  jours  train*  expr  ss  Taisant  te  trajet  du  matin  au  soir,  entre  Paris  et  Cologne 
d'une  pjrt;  Cologne,  Leipzig  et  Dresde  d'autre  part. 


Paris. . 


7  b.  matin 
10  k.  ao  s. 

eoaca<*r. 
6  b.  30  mal 
10  h  15  s. 


40  b.  mat. 
6  b.  mal. 

direct. 
6  h.  30  m. 
10  h.  45  s. 


8  b.  soir. 
3  is.  soir. 

3  h.  43  S. 
7  h.  30  m. 


Vienne. . . .  dtp. 
Dresde.. ..  dép. 
Leipzig.. ..  dép. 


•  b.  30  m. 
4  h.  18  m. 
7  h.  malin. 


7  h. 


7  a  soir. 
4  b.  43  s.  |6  b.  soir. 
4  h.  30  s.    40  b.  soir. 


s  ta.  soir. 


8  h  30  s. 


Leipzig....  arr. 

Dresde   arr. 

Vienne....  arr. 


9  b.  43  s. 
43  h.  45  m. 
6  b.  malin. 


8  b.  «3  m. 
4  b.  43  S. 
7  h.  30  s. 


Cologne...  arr. 1 40 b.  43  s. 
Cologne...  dép.  4<  h.  3» s 
Paris          arr.  13  b.  os  s. 


6  b.  30  ni. 

7  h.  13  m. 
M  h  13  s. 


8  b.  40  S. 
44  h.  30  S. 
5  h.  03  ». 


DUREE  DU  TRAJET. 

Paris!  Berlin...! 40 h.  45 m. i37  b.  43  m.iSSb.  30m.ii  Berlin  a  Parts  ..i 34  b.  05  m.  |30h.  45m.|4Sb.  43  m 
Paris  a  Vienne.. 1 74  h.  .    Us  b.  .    |?s  k.  .    ||  Vienne  a  Paris.,  U  b.  ssm.lesh.  40  m  173  b.  45  m 


DIS  BILLETS  DIRECTS  VALABLES  P 

avec  droit  de  séjour  dans  les  principales  villes  d? 


De  Paris  a 


Berlin.. 
Ulpiig. 
Dresde. . 


443  fr.  40 
438  60 
4SI  30 


*  cL&se. 
400  fr.  30 
«7  75 
107  63 


Mixtes  (t). 
446  fr.  90 
413  63 
433  33 


(l)  Les  billets  ml  \  les  sont  valables  dans  les  Toitures  de  4"  classe  de  Paris  a  Cologne,  et  dans  les  voilures 
de  a«  classe  de  Cologne  a  destination. 


TRAITEMENT  HYDROTHERAPIQUE 

DOUCHES  ET  BAINS  SIMPLES  ET  MÉDICINAUX  DE  TOUTE  ESPÈCE 

A  L'ÉTABLISSEMENT  DBS 

NÉOTHERMES 

56,  rue  de  la  Victoire  (Chaussée-d'Anlin) 
A  PARIS 

ON  REÇOIT  DES  PENSIONNAIRES  ET  DES  EXTERNES. 

Les  Néolhermes  offrent  aux  personnes  qui  veulent  séjourner  à 
Paris  pendant  quelque  temps  le  comfortable  et  l'indépendance  de 
la  vie  de  famille. 

On  peut  visiter  l'établissement  tous  les  jours  de  midi  à  2  heures. 
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TIRAGE  LE  16  DE  CE  MOIS 

LOTERIE  SAINT-ROCH 

CAPITAL  :  1,200,000  FRANCS. 

Représenté  par  douze  cent  mille  billets,  à  un  franc  chacun. 
250,000  FRANCS  DE  LOTS. 

    ■ 

LOT  PRINCIPAL  :  100,000  FRANCS. 

Un  Lot  de  '25,000  francs,  troit  Lots  de  20,000  francs  chacun,  etc. 

LE  MÊME  BILLET  PECT  GAGNER  AUX  TROIS  TIRAGES. 

Les  lots  seront  ainsi  répartis  entre  les  trois  tirages  : 

Le  premier  tirage  au  16  août. 


Un  lot  de   20,000  fr. 

Un  lot  de   3,000 

Un  lot  de  ■   3,000 

Un  lot  de   1,000 

Un  lot  de   J,000 

Quatre  lots  chacun  de   500 

Deuxième  tirage. 

Un  lot  de   20,000  fr. 

Un  lot  de  ,   3,000 

Un  lot  de   3,000 

Un  lot  de   1,000 

Un  lot  de   1,000 

Quatre  lots  chacun  de   500 

Troisième  tirage. 

Un  lot  de   1 00,000  fr. 

Un  lot  de   25,000 

Un  lot  de  ,   20,000 

Un  lot  de   <  5,000 

Un  lot  de   10,000 

Un  lot  de  •   5,000 

Cinq  lots  chacun  de   1.000 

Vingt  lots  chacun  de   500 


Les  lots  seront  délivrés  en  nature  ou  en  espèces,  sans  rétribution  aucune,  au  iii-è 
du  gagnant. 

Toute  personne  qui  demandera  10  billets  à  M.  Letheux,  agent  de  la  loterie  Saint- 
Roch,  35  rue  Neuve-des-Petits-Champs.  à  Paris,  recevra  gratis  la  liste  des  numéros 
garants. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien,  rue  Neuve-des-Petiti-Chanrps,  n*  36;  Paria. 

SIROP  D'ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

11  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  inf.'illibl&pour  harmoniser  les  fonctions  de  l'estomaa;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agré.ible,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade  ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques,  r  .  -  .'"W 

Il  est  toujours  en  Uacons  spéciaux  (jamais  eu  demi- bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 


CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 

Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorces  de  Hollande,  dout  elle  conserve  le  par- 
fum frais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze  ,  chimiste,  rue  I*euve-des-Petits-Champs ,  n'  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 

Le  perfectionnement  des  produits  médico- hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie ,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUINQUINA .  PYRÊTHRB 
ET  GAIAC  est  reconnu  d'une  supériorité 
incontestable. 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfacliou,  du 
scorbut,  entin  des  névralgies  dentaires; 

3°  Pour  son  action  prompte  et  sûre  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spi-cialilc  incoules- 
table  avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  ou  rugis  de  dtntt. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrethre  et  fiaïac,  et 
de  pins  ayant  \m\t  base  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  au\  dents,  et  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  el  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTlFltHIE  au  quinquina,  py- 
rethre et  gaïac,  réunit  aux  mfrmes  propriétés 
que  l'eiixirel  la  poudre  l'action  tonique  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  à 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ion  aux  gencive*,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dent*  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  et  facile  développement. 


EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux, guérir  et  prévenir  les  pellicules  fari 
n enses  de  la  téte ,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  actiou  sûre  el  prompte  pour  dis- 
siper les  boulons,  couperoses,  dartres,  feu  du 
rasoir- 

ESPRIT  DB  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
lable  ;  le  flacon,  1  fr.  «5  c;  les  6  flacons,  6  fr. 
SO  c 

ESPRIT  D'ANIS  SUPERFIN  pour  la  lable; 
le  flacon,  1  fr.  i5  c;  les  6  flacons  pris  à  Paris, 
6fr.50c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  6  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  a  fr.;  les  6  flacous  pris  à 
Pari»,  10  fr. 

EAU  DB  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  nmbre;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-bouieille,  2  fr. 
50  e.;  le  flacon,  1  fr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
M  flacons,  9  fr. 


Chez  J.-P.  LAROZE,  pharm.icien-chimiste ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  SaSot-Honoré,  295  (ancienne  maison  Broesan  frères). 
EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même  ,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  Babbieb,  directeur  de  l'établissement  thermal; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bru,  pharmacien,  directeur  de  la  m  ni  son  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  l'établissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


Société  de  la  VIEILLE  MONTAGNE,  à  Paris,  rue  Richer,  19. 

BLANC  DE  ZINC 

REMPLAÇANT  LA  CÉRUSE  POUR  LES  PEINTRES. 

Le  blanc  de  zinc  est  reconnu  comme  donnant  la  meilleure  peinture ,  la  plus  blanche 
et  la  plus  durable. 

Pour  les  travaux  extérieurs,  il  y  a  avantage  notable  de  solidité,  et  par  suite  économie 
à  se  servir  du  blanc  de  zinc  en  remplacement  de  la  céruse,  qui  farine  en  peu  de  temps 
et  jaunit  à  l'air. 

A  V intérieur,  rien  ne  remplace  le  blanc  de  zinc  dont  la  blancheur  et  la  fraîcheur  de 
ton  sont  incomparablement  supérieures. 

Ces  avantages  sont  notoires  aujourd'hui;  tous  les  travaux  du  gouvernement,  ceux 
de  la  marine,  des  grandes  administrations,  des  chemins  de  fer,  et  enfin  des  habitations 
particulières  entretenues  avec  soin  et  intelligence,  sont  faits  au  blanc  de  zinc. 

-Enfin  il  est  une  question  d'humanité  qui  ne  peut  être  oubliée,  celle  concernant  les 
ouvriers  qui  emploient  la  céruse  et  sont  exposés  à  d'affreuses  maladies. 

Les  personnes  qui  habitent  les  maisons  nouvellement  peintes  n'ont  rien  à  craindre 
si  la  peinture  est  au  blanc  de  zinc;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  si  les  oxydes 
de  plomb  ont  été  employés. 


A  LOUER 

UNE  HABITATION  AVEC  GRAND  JARDIN 
A  PASSY,  près  le  chemin  de  fer. 
S'adresser  à  M.  EQUER,  43,  rue  de  la  Victoire,  de  il  heures 
4  i  heure. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Nolre-Dame-des-Vicloires,  S8.  —  Marseille  : 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  B.  Pi 

LIGNE  D'ITALIE. 


lace  Royale,  I.  —  Ljoo  :  place  des 
,  Oxford  sireet,  SU. 


ClVtTA- 

Nah.es, 
Messime 
Mute. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

le  lundi  de  chaque  semaine  a 

10  heures  du  malin. 
Retocr  —  Départ  de  Malte  le 

jeudi  de  chaque  semaine  a  10  h. 

du  mutin. 


LIGNE  DU  LEVANT. 


( 

Voie  de  : 
Malte. 
Stra. 
Sirimi. 
Metelik. 
Dardanelles. 
Gallifoli. 
Coi<:>TA!<Ti>oi>Lt. 


) 


Marseille 
semaine  à 


Aller.  —  Départ  di 
le  jeadi  de  chaque 
H  h  du  malin. 

Retoir.  —  Départ  de  Con*un- 
linople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  R  h.  du  soir. 

Correspondance  a  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna. 


Voie  de  : 

MfSMXR. 

Le  Pires  (Athènes) 

COXSTAXTIROPLS. 


(d'Ali 

Jaffa. 

Bctroutb. 

Tripoli. 

LATTAQOlft. 

Alekaxdutte 

MEhMIU. 


LIGNE  DE  SYRIE, 
à  Constantinople  et  tiee  nrti),  par 

Départ  de 


Wpie  ) 

deux  semaines, 


Marseille  (vole  d'É- 
té iendi  de  chaque 
a  dater  du  24 


Coirespoi 


S«1ÏR>E. 


Malte. 

Ai.Exoi.ium:. 


Malle) 


ine 


a  Smjrne  avec 

Levant  (voie  de 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
*  9  h.  du  malin  a  dater  du  24 
mai. 

Retoor.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines 4  S  b.  du  soir,  a  i' 
du  49  mai. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Alcer. 


Orax. 

Boxe. 

Stora. 


Départs  de  Marseille  el  d'Aller 
les  5, 10,  15,  3i>.  35  et  30  de 
chaque  mois  a  midi. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille 
les  3. 19  el  33  a  midi. 

Retour.  —  Départ  d'Otau  les  8 . 
18  et  38  a  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tuai» 
les  8, 18  et  SU  à  midi. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  à 
3  h.  da  soir. 
Retocr.  —  Départ  de  Conslan- 
Unople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  5  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pyrée  avec 
Syra,  Saloniquc  et  Nauplie;  — 
a  Constatiliiiople  avec  la  ligne 

(de  Crimée  pour  Kamiesh  (Sé- 1  Philippeville 
basiopol).  j  Tests. 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  da  passage,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  classes. 
La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  an  visa  des  passe-ports. 
Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-plai  e. 

Billets  dk  retoor.  —  li  eut  fait  une  réduction  de  40  p.  0/0  sar  le  prix  des  passages  en  prenant  un  bil  et  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  «le  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de  30  p.  0/0.  et 
de  s»  p.  o/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Ligote. 

PORTS. 

ire 

classe 

3. 
classe 

3e   |  4« 

cla-ssc  classe 

Lignes. 

PORTS. 

ad 

fr. 
68 

*0 
105 
ISO 
193 
210 

fr. 
41 
48 
63 
90 
116 
133 

fr. 
37 
M 
43 
60 
77 
88 

fr. 
17 

30 
26 
37 
48 
SS 

s 
<e 

,  * 

-  = 

«! 

O 
> 

LivomNE  

Civita-Veccria... 

Mkhsoa  

ALEXARDRETTE... 

LEVANT. 

Svra  el  PlRÉE.  .  . 

330 
370 
390 
400 
410 
4M 
60 

310 
340 
347 

:-5i 

ac.-. 

379 
40 

140 
t60 
163 
168 
180 
166 
30 

87 
1U0 
103 
105 
116 
116 

> 

Dardanelles  

Gallipoli  

c0xstantino!>le.. 
i  Vawu  (de  Coust.) 

■S 

AlEXAVPRIE  

430 

280 

190 

130 

ï 

w 

Saloniobe    (  do 
Naupue  (Idem).. 

ire 

S* 

3« 

4* 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

►•1 

410 

360 

178 

113 

460 

30'. 

303 

135 

467 

313 

307 

135 

470 

315 

318 

137 

471 

315 

311 

138 

463 

306 

307 

138 

483 

331 

3<7 

133 

80 

60 

33 

■ 

133 

18 

50 

t 

103 

83 

30 

• 

«18 

93 

35 

137 

103 

55 

• 

73 

48 

33 

18 

34 

16 

10 

8 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  ».  CLATB  ,  Rl'E  SAINT4C50IT ,  7. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

VI. 

• 

L'Exposition  universelle  nous  a  fait  assister  depuis  son  ouverture  au  spectacle  des 
mesures  les  plus  étranges  et  les  plus  imprévues.  Aucune  de  ces  mesures  cependant  ne 
nous  paraissait  aussi  bizarre  que  celle  qui  a  pour  but  de  défendre  —  nous  ne  savons 
encore  au  nom  de  quelle  autorité  —  de  s'arrêter  devant  les  produits  exposés  pour 
enregistrer  par  écrit  quelques  souvenirs.  Comment,  sans  notes,  rendre  compte  de 
l'Exposition?  Nous  ne  comprenons  pas  qu'on  ne  puisse  prendre  le  nom  et  l'adresse  d'un 
exposant,  l'indication  et  le  prix  d'un  objet  exposé;  mais  nous  pouvons  affirmer  que 
toute  personne  qui  tient  à  la  main  son  crayon  et  son  carnet  est  interrogée  par  les 
omployés  préposés  à  la  garde  de  l'Exposition,  et  invitée...  à  passer  son  chemin.  Nous 
avouerons  toutefois  que  nous  avons  transgressé  la  consigne  et  que  la  mémoire  la  plus 
exercée,  fût-ce  celle  d'un  bachelier  la  veille  de  son  examen,  ne  pouvant  tout  retenir, 
nous  avons  commis  le  délit  d'appeler  des  notes  à  l'aide  de  nos  souvenirs. 

C'est  à  ces  notes  que  nous  devons  de  pouvoir  mentionner  aujourd'hui,  en  attendant 
que  nous  ayons  le  loisir  de  les  étudier  avec  le  soin  qu'ils  méritent,  les  meubles  d'élite 
exposés  par  MM.  Grohé  frères  et  Schaller  neveu,  et  qui  soutiennent  la  réputation  de 
ces  fabricants,  récompensés  en  1849  par  la  médaille  d'or.  Le  duc  d'Hamilton  a  acheté 
un  des  plus  beaux  meubles  de  cette  exposition,  témoignant,  par  ce  choix,  et  de  son 
goût  et  du  mérite  de  MM.  Grohé  frères. 

Lorsqu'on  Ut  dans  le  Catalogue  officiel,  à  la  suite  du  nom  de  M.  Fourdinois,  ces 
simples  mots  :  «  Cheminée  de  marbre  ornée  de  bronzes  et  surmontée  d'une  boiserie  on 
noyer  sculpté»,  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  l'œuvre  exposée  par 
ce  fabricant.  Cette  cheminée  est  monumentale.  On  est  vivement  frappé  par  le  développe- 
ment de  ses  lignes  architecturales,  par  la  hauteur  des  colonnes  dont  elle  est  surmon- 
tée, par  la  sculpture  magistrale  des  deux  femmes  appuyées  contre  ces  colonnes  et  du 
groupe  d'enfants  qui  se  détache  au-dessous  d'un  immense  médaillon ,  lui-même  sculpté. 
Un  bas-relief  en  bronze  court  sur  la  frise  de  cette  cheminée,  dont  la  table  attend  encore 
quelque  grandiose  ornement.  Quatre  lions  debout,  aux  angles  de  celte  cheminée,  sont 
cuirassés  d'un  écusson  où  viendront  s'écarteler  les  armes  princières  ou  souveraines  de 
l'heureux  possesseur  de  cette  belle  cheminée,  qui  commande  l'attention  non-seulement 
par  son  aspect  imposant  et  son  caractère  sévère,  mais  encore  par  le  flni  d'exécution  de 

<«)  U  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  5  fr.  par  an.  -  Fumu,  nie  Bleue,  5. 
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toutes  ses  parties,  bois  et  bronzes,  sculptures  et  ciselures.  Digne  d'orner  le  plus 
somptueux  palais,  la  cbeminéo  de  M.  Fourdinois  est  une  des  œuvres  capitales  de  l'Expo- 
sition, et  qui  honore  au  plus  haut  degré  l'industrie  française  dans  la  personne  des 
artistes  qui  ont  concouru,  sous  la  direction  de  cet  habile  fabricant,  a  un  ensemble  aussi 
parfait. 

Déjà,  dans  nos  revues  de  l'Exposition,  nous  avons  consacré  une  place  importante 
aux  arts  céramiques,  soit  pour  rendre  compte  des  admirables  produits  de  la  Manufac- 
ture de  Sèvres,  soit  pour  faire  connaître  la  fabrication  do  divers  exposants  français  ou 
étrangers.  Mais  nous  ne  quittons  jamais  une  industrie  sans  esprit  de  retour,  comme 
disent  MM.  les  avocats;  aussi  revenons-nous  aujourd'hui  à  l'art  céramique  et  à  M.  L. 
Boutigny,  dont  l'exposition  compte,  comme  pièces  capitales,  deux  magnifiques  vases  de 
porcelaine,  rehaussés  de  médaillons  finement  peints,  et  représentant  des  vues  de  Fon- 
tainebleau et  un  vase  pendule  surmonté  d'une  girandole  en  bronze  doré  portant  vingt- 
quatro  lumières.  Ce  vase  en  porcelaine  bleue  est  d'une  belle  exécution  et  d'une  forme 
très-heureuse.  M.  L.  Boutigny  expose  encore  un  très-beau  bronze  dore  qui  supporte  des 
cornets  en  porcelaine  rose  tondre,  émaillée  de  bouquets,  et  destinés  à  recevoir  des 
fleurs.  Ces  cornets,  qui  sont  au  nombre  de  six  ou  sept,  forment  par  leur  réunion  une 
pièce  remarquable  et  dont  une  certaine  originalité  ne  détruit  pas  le  style  gracieux. 
Nous  avons  revu  sur  l'étagère  de  cet  exposant  ces  petites  statuettes  de  dentelles  habil- 
lées, dentelles  en  porcelaine  que  M.  L.  Boutigny  offre  à  nos  regards  dans  ses  magasins 
de  la  galerie  de  Chartres,  au  Palais-Royal,  en  compagnie  de  porcelaines  d'art  et  bronzes, 
de  pièces  de  surtout,  de  jardinières,  vases,  coupes,  corbeilles,  biscuits,  etc.,  que  le 
public  admire  au  dehors  et  qu'au  dedans,  ensuite,  il  a  le  bon  goût  d'acheter. 

La  pensée  do  voir  les  diamants  de  la  Couronne  nou6  avait  fort  affriandé,  nous 
l'avouons,  mais  nous  avons  trouvé  les  précieux  diamants  tellement  envahis,  courus, 
fêtés,  assiégés  par  la  foule,  que  nous  avons  remis  à  un  autre  jour  le  plaisir  de  contem- 
pler à  notre  aise,  pour  la  plus  grande  édification  de  nos  lecteurs,  ces  brillantes  constel- 
lations. Mis  en  goût  de  pierreries,  nous  avons  contenté  notre  fantaisie  par  une  nouvelle 
excursion  dans  la  galerie  où  la  joaillerie  cl  la  bijouterie  françaises  brillent  dans  toute 
leur  splendeur,  dans  celte  galerie  où  nos  fabricants,  à  juirl  la  richesse  de  leurs  produits, 
luttent  entro  eux,  dans  leur  délicate  main-d'œuvre,  de  bon  goût,  d'élégance  et  de  dis- 
tinction. 

Un  des  plus  dignes  représentants  de  cette  industrie  est,  sans  contredit,  M.  !..  Rou- 
venat.  C'est  à  sa  réputation  bien  acquise  qu'il  a  dû  sans  doute  d'être  choisi  pour  l'exé- 
cution d'un  magnifique  ostensoir  en  or  massif,  émaillé  de  diamants,  de  rubis  et  d'émo- 
raudes,  et  qui,  en  dehors  de  sa  valeur  vénale,  reçoit  le  plus  haut  prix  de  sa  valeur 
artistique.  Le  dessin,  la  ciselure,  l'ornementation  sculptée,  la  sertissure  des  pierres 
précieuses  ont  exigé  tout  à  la  fois  le  sentiment  de  l'art  religieux  et  l'habileté  d'artistes 
consommés.  Destiné,  nous  le  croyons  du  moins,  à  l'étranger,  cet  ostensoir  y  sera  l'hon- 
neur de  notre  industrie.  La  même  maison,  hunoréo  de  la  médaille  d'or  aux  Expositions 
do  1839,  18 Vi  et  18i0,  justifie  ces  récompenses  par  les  bijoux  et  les  objets  de  joaillerie 
qu'elle  fabrique  avec  uno  grande  supériorité.  M.  L.  Rouvenat  expose  une  garniture  de 
robe  en  diamants,  forme  de  bertho,  qui  est  fort  admirée,  oserions-nous  dire  fort  enviée. 
Cette  "arniture.  du  prix  de  70,000  fr.,  forme  bandeau,  bracelet,  corsage  collier  et 
broche.  Rien  de  plus  charmant  toutefois,  eu  fait  de  broche,  quo  celle-ci,  en  diamants 
sur  or,  et  représentant  un  aitjle  défendant  son  nid.  1.430  pierres  entrent  dans  ce 
bouquet  de  corsage;  prix  de  l'aigle  et  du  nid  d "aiglons,.  10,200  fr.  Enfin,  nous  trouvons 
dans  la  vitrine  de  ce  fabricant  un  sabre  dont  toutes  les  parties  qui  ressortent  de  son 
induslrio  sont  du  plus  beau  travail.  Un  sabre  et  des  diamants!  Quelle  bonne  fortune  c'eût 
été,  sous  la  littérature  du  premier  empiro,  pour  rapprocher  la  parure  des  Grâces  du 
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symbole  de  la  Puissance,  pour  unir  dans  la  même  période  la  Force  et  la  Beauté,  peut- 
être  même  pour  Caire  intervenir  Mars  et  Vénus  dans  le  compte-vendu  ! 

Nous  no  quitterons  pas  l'intéressante  exposition  do  cette  maison,  qui  n'offre  d'ailleurs 
aux  regards  du  public  que  les  produits  courants  de  son  industrie,  sans  faire  remarquer 
que  M.  L-  Rouvenat  est  fabricant  dans  l'acception  la  plus  vraie  et  la  plus  étendue  de 
ce  mot;  que  tout  se  fabrique  dans  ses  importants  ateliers,  où  les  ouvriers  de  choix 
qu'il  occupe  n'éprouvent,  à  aucune  époque  de  l'année,  d'interruption  dans  leur  travail. 
Où  doit  enfin  à  M.  L.  Rouvenat  une  heureuse  innovation  ayant  pour  but  d'assurer  la 
plus  fidèle  reproduction  des  dessins  qu'il  fait  exécuter;  nous  voulons  parler  des  modèles 
en  cire  qui  sont  créés  d'après  ces  dessins  et  qui  permettent  à  l'ouvrier  de  mieux  com- 
prendre et  de  mieux  traduire,  jusque  dans  ses  nuances  les  plus  délicates,  la  pensée  de 
l'artiste. 

Au  nombre  des  maisons  qui  ne  vendent  aassi  que  leurs  produits  et  dont  les  proprié- 
taires peuvent,  à  juste  titre,  revendiquer  la  qualité  de  fabricants,  nous  devons  citer, 
dans  la  spécialité  des  dentelles,  rétablissement  fondé  a  Paris  il  y  a  de  longues  année?, 
et  connu  sous  le  nom  de  Compagnie  des  Indes.  Créée  en  vue  du  commerce  des  cache- 
mires des  Indes,  des  crêpes  do  Chine  et  des  cachemires  français,  cette  Maison  a  établi 
depuis  dix-huit  mois  trois  fabriques  de  dentelles,  une  a  Chantilly,  une  autre  à  Alençon. 
la  troisième  à  Bruxelles.  Aussi  la  Compagnie  des  Indes  prend-elle  part  a  l'Exposition 
française  et  à  l'Exposition  belge.  Dans  son  exposition  française,  placée  presque  parallè- 
lement au  salon  de  l'impératrice,  on  remarque  surtout  un  chàle  carré  en  dentelle  de 
Chantilly,  dessin  Louis  XV,  avec  une  bordure  à  draperies  et  une  pointe  de  Chantilly, 
dessin  à  rubans  entrelacés  de  fleurs.  Mais  un  des  plus  riches  et  des  plus  beaux  produits 
de  la  dentelle  est  sans  contredit  une  toilette  de  point  d' Alençon,  —  volants,  barbe, 
garniture  de  corsage,  —  et  dont  le  dessin  est  composé  de  rivières  exécutées  en  jours 
d' Alençon  et  de  couronnes  de  roses  attachées  par  des  nœuds  de  rubans. 

Dans  la  partie  belge  de  son  exposition,  la  Compagnie  des  Indes  fait  revivre,  pour 
notre  époque,  le  point  de  Venise,  fabriqué  exactement  comme  les  anciennes  dentelles 
du  temps  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  dentellos  que  leurs  difficultés  d'exécution 
avaient  fait  abandonner  depuis  longtemps.  Si  riche  que  soit  en  produits  remarquables 
l'exposition  des  dentelles  provenant  des  fabricjues  belges,  la  même  maison  nous  force 
d'admirer  une  pointe  en  application  d'Angleterre  mélangée  de  point  de  Venise,  et  qui. 
sous  le  rapport  du  travail,  de  la  finesse  et  de  la  nouveauté  du  dessin,  est  un  véritable 
chef-d'œuvre.  Une  toilette  en  application  de  Bruxelles,  expesée  par  ces  fabricants,  a  été 
commandée  par  M™*  la  princesse  Mathilde.  Nous  ferons  remarquer  que,  ûdèle  à  son 
système  de  ne  vendre  que  des  dentelles  de  ses  fabriques,  la  Compagnie  des  Indes. 
affranchie  des  frais  que  prélèvent  les  intermédiaires,  peut  faire  jouir  d'importants  avan- 
tages sur  les  prix  son  élégante  clientèle,  et  étudier,  dans  ses  rappris  directs  et  de 
chaque  jour  avec  elle,  les  besoins,  les  goûts  et  jusqu'aux  fantaisies  que  sa  fabrication 
doit  satisfaire. 

Nous  parcourons  aujourd'hui,  pour  y  revenir  plus  tard,  la  galerie  circulaire  du  Pano- 
rama Comment  cependant  ne  pas  nous  arrêter  devant  l'exposition  des  papiers  points 
de  MM.  Deicourt  et  C  pour  tentures  et  décorations?  Quelques  grands  panneaux  de 
décor  et  notamment  une  sorte  de  terrasse  à  l'italienne,  inondée  de  lumière  et  remar- 
quable par  la  dégradation  et  le  fondu  des  couleurs,  ne  laissent  rien  à  désirer.  Les  papiers 
peints  de  MM.  Deicourt  et  C,  sous  le  rapport  de  l'effet  et  de  l'harmonie,  ne  sont  guère 
au-dessous  des  peintures,  soit  à  l'huile,  soit  à  la  gouache,  et  ils  peuvent  lutter  avec 
succès  coutre  les  peintures  à  fresques. 

C'est  dans  celte  même  galerie  que  nos  armuriers  et  nos  fourbisseurs  ont  disposé 
leurs  arsenaux  en  miniature.  Les  fusils  de  chasse  de  Caron,  arquebusier  de  l'empereur, 
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sos  armes  à  fou  de  luxe  avec  ciselures  en  argent  sont  très-admirées  pour  la  beauté  de 
leur  travail.  Des  juges  plus  compétents  que  nous,  et  qui  ont  fait  usage  des  armes  de 
M.  Caron.  vantent,  comme  justesse  de  tir  et  sous  le  rapport  de  l'exécution,  les  fusils 
de  chasse  et  les  pistolets  de  cet  armurier.  Les  membres  du  jury,  qui  jugent  les  produits 
exposés  autrement  qu'à  la  vue,  partageront  sans  doute  à  l'égard  des  produits  de  ce 
fabricant  l'opinion  favorable  des  chasseurs  et  des  amateurs  de  tir. 

I*a  galerie  des  machines  est  en  pleine  possession  de  la  vogue  que  nous  lui  avions 
prédite.  Si  la  foule  qui  se  presse  dans  cette  galerie  compte  un  grand  nombre  de  curieux 
attirés  par  un  merveilleux  spectacle,  lorsque  la  vapeur  fait  circuler  la  vie  dans  les  rouages 
infinis  de  ces  machines;  le  nombre  des  gens  sérieux  qui  y  viennent  étudier  les  progrés  de 
l'industrie  dans  ses  plus  hautes  manifestations  n'est  pas  moins  considérable.  Il  faut 
reconnaître  toutefois  que  certaines  machines  jouissent  du  privilège  d'attirer  inces- 
samment autour  d'elles  de  nombreux  spectateurs.  Telles  sont  les  deux  machines  expo- 
sées par  M.  Devinck,  l'une  pour  peser  et  mouler,  l'autre  pour  envelopper  le  chocolat. 

ta  première  de  ces  machines  a  pour  avantage  d'éviter  que  l'ouvrier  ne  triture  dans 
ses  mains  une  marchandise  destinée  à  l'alimentation,  soit  qu'il  s'agisse  de  presser  le 
chocolat  pour  en  faire  sortir  l'air  qui  nuirait  à  sa  conservation,  soit  qu'il  s'agisse  d'en 
clwrger  les  moules.  Cette  machine  qui,  à  l'aide  de  la  pression  de  la  vis  d'Archimède, 
débarrasse  le  chocolat  de  l'air  qu'il  renferme  et  qui,  pour  le  pesage  et  le  dressage, 
substitue  à  toutes  les  opérations  manuelles,  constitue  dans  cette  fabrication  un  pro- 
crès  très-important.  Elle  fonctionne  avec  une  telle  rapidité,  que  1 4  demi-livres  de  chô- 
mât sont  pesées  et  dressées  dans  une  minute.  Une  vitesse  double,  qui  correspondrait 
pour  douze  heures  de  travail  à  plus  de  10,000  livres,  peut  être  obtenue. 

Dans  une  note  explicative  sur  cette  machine,  M.  Devinck,  guidé  par  le  plus  honorable 
sentiment,  s'empresse  d'associer  son  contre-maître  au  mérite  de  cette  invention  et 
d'appeler  sur  cet  intelligent  ouvrier,  M.  Armand  Daupley,  l'attention  du  jury.  C'est  à 
ce  même  contre-maître  que  revient  (c'est  M.  Devinck  qui  nous  l'apprend)  la  principal»' 
l#nsée  de  la  machine  à  envelopi>er  le  chocolat,  laquelle  n'a  pas  coûté  moins  de  quatre 
années  de  recherches.  Cette  machine,  dont  les  opérations  se  font  au  moyen  de  28  mou- 
vements articulés,  livre  les  tablettes  de  chocolat  enveloppées,  pliées,  cachetées,  empilées 
avec  une  merveilleuse  promptitude.  Une  machine  de  cette  nature,  aujourd'hui  en  con- 
struction, pourra  envelopper  10,000  tablettes  jwr  jour  avec  plus  d'exactitude  et  de 
propreté  que  ne  le  feraient  les  mains  de  vingt  femmes. 

Cette  machine  complète  le  système  des  machines  employées  dans  la  fabrique  île 
M.  Devinck,  et  qui  ont  pour  but  d'apporter  dans  la  fabrication,  de  la  propreté,  de  la 
perfection,  de  l'économie  de  main-d'œuvre,  afin  de  pouvoir  livrer  aux  consommateurs  de 
Jwn  chocolat  au  meilleur  marché  possible. 

Que  chacun  de  nous  étudie  avec  soin  toutes  les  combinaisons  que,  dans  ces  machines 
ingénieuses,  M.  Devinck  et  son  collaborateur  en  mécanique  ont  dû  ap|>cler  à  leur  aide, 
les  roues,  les  cylindres,  les  trémies,  les  pistons  dont  ils  ont  dû  combiner  le  jeu.  et 
que,  tous  les  malins,  chacun  de  nous  mange  son  chocolat  avec  moins  d'indifférence  ! 


LA  TURQUIE  AU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE- 

Tour  apprécier  équitablement  la  part  que  la  Turquie  a  prise  à  l'Kxposition  univer- 
s-Ile, il  faut  tenir  grand  compte  des  graves  événements  politiques  dans  lesquels  l'empire 
t  Htoman  est  engagé;  il  faut  reconnaître  que  tandis  que  tous  les  efforts  de  la  Turquie, 
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ses  ressources,  son  activité,  étaient  concentrés  vers  la  guerre,  il  est  honorable  pour 
elle  de  n'avoir  pas  déserté  cette  autre  lutte  pacifique  où  la  France  conviait  toutes  les 
nations. 

Nous  aurons  l'occasion  de  prouver  dans  ce  compte-rendu  de  l'exposition  de  la  Tur- 
quie que  ce  pays  est  en  possession  des  éléments  les  plus  favorables  à  son  développement 
industrie);  mais  il  convient  pourtant  de  dire  que  le  gouvernement  turc  n'avait  pas  l'in- 
tention d'exposer.  Il  n'a  rien  moins  fallu  que  les  instances  de  la  commission  impériale 
pour  que,  deux  ou  trois  mois  seulement  avant  l'ouverture  de  l'Exposition,  Reschid- 
Pacha  se  mit  à  l'œuvre,  et  donnât  dans  cette  circonstance  une  nouvelle  preuve  de  cet 
esprit  organisateur  qu'il  a  montré,  sur  une  plus  vaste  scène,  dans  l'administration 
de  son  pays,  dont  la  régénération  politique  demeurera,  dans  l'avenir,  inséparable  de  son 
nom.  Rcschkl-Pacha,  quia  laissé  parmi  nous  les  meilleurs  souvenirs,  voulut  répondre  à 
l'appel  de  la  France,  et,  sur  ses  ordres,  tous  les  gouverneurs  de  province  s'empressèrent 
«le  réunir  les  produits  naturels  et  les  produits  manufacturés  qui  constituent  aujour- 
d'hui l'exposition  turque  au  Palais  de  l'Industrie;  et  comme  il  est  vrai  que,  tant  valent 
les  hommes,  tant  valent  les  choses,  il  serait  injuste  d'oublier  que  Rcschid-Pacha  a  été 
dignement  secondé  par  Kyamil-Bey  et  par  M.  Caranza.  Kyamil-Bcy,  président  de  la 
commission  turque  à  Conslantinople,  avait  été  nommé  commissaire-général  de  la  Tur- 
quie à  l'Exposition;  il  vient  de  quitter  Paris,  où  il  est  dignement  remplacé  dans  ses 
fonctions,  sous  le  rapport  du  dév  ouement  et  de  l'intelligence,  par  M.  Donon,  banquier  et 
consul-général  de  la  Porte.  Quant  à  M.  Caranza,  un  de  nos  compatriotes,  il  est,  sans 
contredit,  un  des  hommes  qui  aient  le  plus  honoré  en  Orient  l'industrie  française.  Ingé- 
nieur, chimiste,  ancien  sous-directeur  des  verreries  deChoisy,  nous  retrouvons,  en  1839, 
M.  Caranza  en  Perse,  construisant  sur  le  lac  d'Ourmia,  pour  le  prince  Malek-Hassan- 
Mirza,  des  bricks  et  des  goélettes;  améliorant  et  perfectionnant  des  verreries  et  des 
fabriques  de  porcelaines;  dotant  ce  pays  du  savon  à  l'huile  de  ricin,  aujourd'hui  d'un 
usage  général  en  Perse.  Plus  tard,  M.  Caranza  exécute  à  Erzeroum  de  nombreux  travaux 
sous  Hafuz-Pacha;  enfin,  de  retour  à  Conslantinople,  notre  compatriote  établit  successi- 
vement une  verrerie,  une  pot  celainerie,  et  le  gouvernement  utilise  les  connaissances  du 
chimiste  dans  les  fonderies  et  les  poudrières  de  l'état. 

Si  nous  consignons  ici  ces  notes  biographiques  sur  M.  Caranza,  secrétaire  de  la  com- 
mission turque  et  membre  du  jury  international,  c'est  que  c'est  lui  qui  a  été  spéciale- 
ment chargé  d'organiser  à  Conslantinople  et  à  Paris  l'exposition  de  la  Turquie  dont  nous 
allons  nous  occuper. 

Cette  exposition  nous  présente  en  première  ligne  de  nombreux  écliantillons  de  l'in- 
dustrie séricicole,  soies  giégos  et  fdées,  cocons  de  la  Valachie,  cocons  de  Brousse,  où  il 
niste,  pour  la  soie,  des  filatures  à  la  vapeur,  et  cocons  géants  des  hauteurs  du  Liban, 
dits  Aïn-Hamadé,  et  dont  la  grosseur  mérite  assurément  cette  désignation.  Les  étoffes 
de  soie  qui  sortent  des  fabriques  impériales  d'Isiuitl  attestent  une  fabrication  déjà  fort 
avancée;  il  en  est  de  même  des  draps  de  la  manufacture  impériale  d  Èrelkié,  dans  l'Asie 
mineure.  Si  un  certain  nombre  de  produits  exposés  laissent  à  désirer  encore  sous  le 
(apport  de  l'exécution,  d'autres,  au  contraire,  nous  montrent  diverses  industries  placées 
dans  une  très-bonne  voie.  Nous  citerons,  par  exemple,  les  armes,  des  étoffes  pour  meu- 
bles, les  étoffes  en  fdet  coton  de  la  province  de  Coniali,  dans  l'Anatolie,  d'où  la  Turquie 
lire  aussi  de  bons  objets  de  sellerie;  nous  citerons  encore  les  étoffes  de  laine  d  "Ang<  ru, 
«couvertures,  burnous,  etc.,  et  surtout  ces  beaux  tapis  à  la  réputation  traditionnelle, 
et  dont  les  couleurs  inaltérables  ne  disparaissent  qu'avec  la  trame  elle-même' de  ces 
ta^is  renommés. 

A  ce  sujet,  qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  que,  tandis  que  la  Turquie  reçoit  tous 
nos  produits  sous  l'acquittement  d'un  droit  de  5  p.  (KO,  nos  tarifs  frappent  les  laines, 
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les  soies,  les  tapis  de  provenance  turque,  do  droits  élevés  qui  s'opposent  à  la  multiplica- 
tion des  échanges  entre  les  deux  pays,  à  des  rapports  commerciaux  plus  suivis  et  plus 
nombreux.  Nous  ne  doutons  pas  que,  sans  les  entraves  apportées  par  nos  lois  de 
douane,  la  Turquie  n'importât  en  France  des  matières  premières  et  des  produits  manu- 
facturés. Ce  fait  économique  ne  saurait  échapper  à  l'intelligence  et  à  la  sagacité  du  nou- 
vel ambassadeur  de  la  Turquie  à  Paris,  Mehemed-Bey.  Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter, 
en  nommant  ici  ce  nouvel  ambassadeur,  quo,  fils  de  Heschid-Pacha ,  .il  ne  peut  manquer 
d'obtenir  en  France,  par  sa  valeur  personnelle,  le  succès  et  la  légitime  influence  que 
Beschid  lui-même  avait  obtenus  parmi  nous. 

Une  des  vitrines  de  l'exposition  turque  contient  de  riches  passementeries  auxquelles 
une  meilleure  disposition  dans  les  dessins  ajouterait  encore  un  nouveau  prix,  des  tissus 
brodés  d'or,  des  écharpes,  des  calottes  ornées  de  torsades  en  or,  des  chaussures  travail- 
lées avec  beaucoup  de  goût,  tout  ce  qui  concerne  la  toilette  des  femmes  en  Orient. 
Sans  parler  des  fabriques  de  Constantinople,  un  grand  nombre  de  provinces  de  l'empire 
Ottoman  sont  représentées  dans  l'exposition  turque;  il  n'est  pas  jusqu'à  Jérusalem  qui 
n'y  ait  envoyé  des  nacres  et  de  petits  bois  délicatement  sculptés. 

En  résumé,  la  Turquie  a  fait  parvenir  a  l'E\|>osilion  universelle  des  produits  plus 
nombreux  que  les  circonstances  ne  permettaient  de  l'espérer.  Ces  produits,  très-variés 
au  surplus,  prouvent,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  que  la  Turquie  contient  les 
germes  de  diverses  industries  qui  ne  demandent  qu'à  se  développer.  Le  concours  d'indus- 
triels étrangers  hâterait  évidemment  ce  développement ,  en  appliquant  aces  industries 
les  meilleurs  procédés  de  fabrication  et  en  les  faisant  profiter  de  toutes  les  conquêtes 
dues  aux  sciences,  aux  arts  mécaniques.  Mais,  si  désirable  que  ce  concours  soit  pour  la 
Turquie,  les  lois  et  l'organisation  intérieure  de  ce  pays  y  apportent  le  plus  grave 
obstacle.  Tant  que  les  étrangers  ne  seront  pas  aptes  à  posséder  en  Turquie,  et  à  pos- 
séder au  même  titre  que  les  régnicoles,  on  comprend  qu'ils  s'abstiennent  d'aller  fonder 
en  Turquie,  souvent  à  grands  frais,  des  manufactures,  des  usines,  des  fabriques  qu'ils 
exploiteraient  sans  être  assurés  de  leur  possession. 

U  Turquie  a  sous  ce  rapport  d'importantes  réformes  à  introduire  dans  sa  législation. 
Fasse  le  cours  «les  événements  que,  dans  l'intérêt  et  pour  l'avenir  do  son  industrie, 
ses  hommes  d'état  aient  bientôt  la  liberté  de  réaliser  ces  réformes  !        E.  JJbb. 
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L'ébënistcrio  d'art  s'entend  tout  à  la  fois  de  l'application  de  tout  ce  qui  peut  profiter 
à  la  décoration  du  bois  et  de  l'application  du  bois  lui-même  à  tout  ce  qu'il  peut  déco- 
rer. Telle  est  l'industrie  que,  de  nos  jours,  M.  Tahan  a  pour  ainsi  dire  créée  et  qui  com- 
prend aujourd'hui  les  meubles  de  toute  nature,  loin  d'être  circonscrite,  comme  à  l'ori- 
gine, à  ces  coffrets,  à  ces  nécessaires,  à  cette  ébënisterie  eu  miniature  qui  furent  la 
première  spécialité  de  la  maison  Tahan  et  assurèrent  sa  réputation.  Aussi  avons-nous 
compris  que  l'honneur  revint  aux  produits  de  cette  maison  de  représenter  lebénislerie 
d'art  dans  le  trophée  qui  lui  est  consacré  au  Palais  de  l'Exposition. 

Si  M.  Tahan  est  do  tous  nos  fabricants  celui  qui  a  le  plus  puissamment  contribué  à 
faire  fiire  à  cette  industrie  les  progrès  que  nous  constatons,  c'est  qu'il  a  pris  son  art  au 
sérieux,  c'est  qu'il  a  su  étudier  aux  mêmes  sources  et  le  caractère  de  l'art  aux  diverses 
époques  cl  les  différents  styles  qu'il  voulait  reproduire,  styles  trop  souvent  incompris 
et  plus  souvent  encore  défigurés;  c'est  qu'enfin,  tout  on  inspirant  de  sa  pensée  les  tra- 
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vaux  qui  s'exécutent  flans  sas  ateliers,  M.  Tahan  a  su  grouper  autour  de  lui  les  artistes 
les  plus  habiles,  dessinateurs,  modeleurs,  sculpteurs,  peintres  de  figures  ou  de  fleurs, 
ornemanistes,  bronziers,  ciseleurs,  etc.  ;  et,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente, 
ce  fabricant  n'hésite  pas,  guidé  par  son  esprit  impartial,  à  associer  à  ses  œuvres  le  nom 
de  ces  artistes.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  bois  que  M.  Tahan  emploie,  bois  indigènes  ou 
exotiques,  le  noyer,  le  chêne,  le  poirier,  l'acajou,  l'ébène,  le  palissandre,  le  bois  de 
rose,  le  thuya  d'Algérie,  dont  il  n'ait  calculé  la  meilleure  appropriation,  l'usage  le  plus 
favorable,  tenant  compte  pour  certains  bois  de  leur  ton  sévère  et  uni,  pour  ceux-ci  do 
la  disposition  de  leurs  veines ,  pour  ceux-là  de  la  richesse  do  leurs  nœuds.  C'est  ainsi 
que,  ne  donnant  rien  au  hasard  dans  aucune  partie  de  la  fabrication  et  que  se  rendant 
compte  par  leurs  causes  des  résultats  qu'il  obtient,  M.  Tahan  est  arrivé  à  établir  avec 
une  rare  perfection  les  meubles  grands  et  petits,  tout  ce  qui  se  fait  en  ébénisterie  artis- 
tique dans  tous  ses  emplois  et  dans  toutes  les  dimensions.  Et  à  cette  occasion  nous 
ferons  remarquer  qu'il  applique  aux  grands  meubles  les  innovations  et  la  fantaisie  qu'il 
trouve  pour  les  petits  objets,  et  que  ceux-ci  profilent,  ù  leur  tour,  sous  le  rapport  du 
caractère,  du  stylo  et  de  l'exécution ,  des  recherches  cl  des  études  sérieuses  faites  en 
vue  des  meubles  do  grande  dimension. 

Ces  premières  considérations  nous  amènent  à  justifier  notre  opinion  par  le  compte- 
rendu  de  l'exposition  de  M.  Tahan  au  Palais  de  l'Industrie.  Nous  ne  voulions  pas  nous 
arrêter  devant  la  collection  de  nécessaires,  de  boites,  de  coffrets,  de  pupitres,  char- 
mantes fantaisies  quo  ce  fabricant  expose  et  qu'il  a  fait  entrer  dans  les  habitudes  de  la 
vie  élégante,  et  cependant  comment  ne  pas  mentionner  ces  coffrets  ornés  de  fer  et  de 
clous  tournés,  réminiscences  du  moyen  âge,  et  rappelant,  par  leur  ciselure  d'or  mat 
et  leur  peinture  sur  émail  fin,  les  tabatières  Louis  XV?  Mais  arrivons  aux  grands 
meubles.  Peut-être  suffirait-il  d'en  citer  un  seul  et  de  dire  ensuite,  ce  qui  serait  parfaite- 
ment applicable  :  «  Ab  uno  disce  omnes.  »  Deux  meubles  cependant  ont  fixé  tout  parti- 
culièrement notre  attention  :  une  biblUHhéque-étagêre,  commandée  par  l'empereur,  et 
une  armoire  de  cabinet,  dont  la  donnée  générale  consiste  dans  un  panneau  de  porte 
eu  marqueterie  de  bois.  Pour  comprendre  cl  apprérier  le  premier  de  ces  meubles,  des- 
tiné principalement  à  renfermer  des  objets  d'art  et  de  curiosité,  il  ne  faut  p;.s  perdre 
de  vue  qu'il  doit  prendre  place  aux  Tuileries,  avec  un  lit  et  un  guéridon  du  temps  de 
l'empire,  et  qu'il  doit  ainsi  rappeler  des  objets  d'une  autre  époque,  tout  en  attestant 
le  progrés  actuel  dans  l'industrie  existante.  Toutes  les  parties  de  ce  meuble  en  acajou, 
dont  la  composition  est  due  au  talent  de  M.  Cornu,  ont  été  exécutées  avec  un  soin  infini. 
La  ciselure  des  bronzes  dorés  dont  Tébénisterie  est  ornée  rappelle  en  ce  genre  les 
meubles  les  plus  achevés  de  Trianon  eî.  do  Fontainebleau.  La  sculpture  des  figures  fait 
le  plus  grand  honneur  à  M.  Salmson.  Le  placage  intérieur,  qui  est  une  innovation, 
est  tout  marqueté,  sans  que  cette  marqueterie,  qui  présente  un  ton  uni,  nuise  à  la 
tranquillité  qu'un  fond  doit  conserver.  Vue  de  près,  elle  forme  un  broché  de  deux  tons 
obtenu  par  des  dessins  de  bois  d'acajou  à  contre-fil,  avec  un  semé  d'abeilles  dent  les 
ailes  seules  sont  en  noyer.  Malgré  l'effet  que  produit  ce  meuble,  à  la  place  qu'il  omipo 
dans  le  trophée  élevé  à  l'ébénisterie  d'art,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  est  exposé  dans 
«le  mauvaises  conditions  de  lumière,  et  qu'un  jour  plus  favorable  permettrait  de  mieux 
apprécier  les  lignes  de  la  forme  générale  et  l'harmonie  des  ornements  de  cette  belle 
bibliothèque-étagère. 

On  sait  que  la  marqueterie  n'avait  été  jusqu'ici  qu'une  œuvre  d'adresse  ou  de 
patience,  et  qu'on  excusait,  j.ar  la  difficulté  de  colorer  avec  des  morceaux  de  bois  sciés 
et  rapprochés  les  uns  des  autres,  la  crudité  des  tons  et  la  raideur  du  dessin.  Dans 
l'armoire  de  cabiiief  exposéo  ar  M.  Tahan,  nous  trouvons,  formant  la  porte  du  liaut 
de  ce  uwuvbUs  une  marqueterie  de  C  umer,  d'après  un  dessin  de  Brandely,  où  toutes  les 
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difficultés  d'exécution  ont  été  vaincues.  Ce  paysage  représente  un  «  Ibis  auprès  d'une 
nappe  d'eau  entourée  de  plantes  à  larges  feuilles.  »  Il  était  impossible  de  tirer  un  meil- 
leur parti  du  ton  des  bois  pour  rendre  et  l'eau  et  le  ciel,  et  l'oiseau  aux  longues  pattes, 
et  chaque  feuille  et  chaque  branche  de  celte  forêt  vierge,  et  de  donner  à  ce  paysage,  à 
l'aide  des  seuls  morceaux  de  bois  que  l'artiste  trouvait  sur  sa  palette,  un  effet  plus 
liarmonieux.  Le  meuble  que  M.  Tahan  a  fait  exécuter,  et  dont  la  porte  du  bas  nous 
donne  un  morceau  de  sculpture  bien  fouillée,  sert  à  la  fois  de  cadre  et  de  complément 
à  cette  belle  marqueterie. 

M.  Tahan,  ne  pouvant  placer  à  l'exposition  sa  collection  de  jardinières,  de  bénitiers, 
de  pupitres,  d'étagères  en  bois  sculpté,  nous  a  présenté,  comme  type  complet  du  genre 
de  fantaisie  sérieuse  qu'il  a  adopté,  la  volière  en  bois  de  noyer  sculpté,  avec  fleurs  et 
poissons,  qui  obtient  tant  de  succès  dans  la  grande  nef  du  Palais  des  Champs-Élysées. 


Volière,  aveo  fleure  et  poissons .  exéoutôe  par  Tahan. 


Nous  ne  voudrions  pas  nous  séparer  de  l'exposition  do  ce  fabricant  sans  mentionner, 
comme  objet  d'art  religieux,  la  composition  et  la  sculpture  d'un  prie-Dieu  gotluque, 
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gtyle  du  xv«  siècle,  un  bureau  de  dame,  bois  de  rose  et  portes  dorées,  meuble  d'une 
forme  très-simple,  mais  d'un  travail  très-compliqué,  enfin  un  charmant  guéridon  en 
bois  de  palissandre  et  bronzes  dorés,  rehaussé  de  bouquets  de  fleurs  en  porcelaine 
peinte,  incrustée  par  les  procédés  de  M.Rivart;  procédés  que  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître, et  qui  constituent  à  peu  près  la  seule  innovation  qui  se  soit  produite,  dans  ces 
dernières  années,  pour  la  décoration  de  l'ébénisterie. 

11  est  difficile  que  nous  puissions,  dans  l'espace  accordé  à  celte  rapide  esquisse, 
embrasser,  dans  ses  mille  détails,  la  fabrication  à  laquelle  M.  Tahan  s'est  consacré. 
Bornons-nous  à  dire  que  si  ce  fabricant  doit  à  l'ébénisterie  d'art  la  réputation  dont  il 
jouit,  celle-ci,  à  son  tour,  doit  à  ses  travaux,  à  ses  efforts  et  à  son  goût  éclairé  la  place 
élevée  qu'elle  a  conquise  dans  l'industrie.  J.  Raymond. 
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Ainsi  que  nous  le  faisions  pressentir  dans  notre  dernier  bulletin,  le  cinquième  volume 
de  Y  Histoire  de  France  de  M.  Henri  Martin  a  paru  avant  le  15  août.  11  suffit  de  par- 
courir ces  beaux  récits  des  guerres  des  Anglais  contre  la  France,  qui  remplissent  pres- 
que entièrement  le  xiv*  siècle,  pour  apprécier  le  grand  travail  de  remaniement  auquel 
s'est  livré  le  studieux  écrivain,  en  préparant  cette  quatrième  édition  de  son  livre.  On 
voit  qu'il  s'efforce  de  plus  en  plus  de  justifier  les  liautes  récompenses  dont  cet  impor- 
tant ouvrage  a  été  l'objet  de  la  part  de  1*  Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  La  lutte  de  Philippe  de  Valois  contre  Édouard  III  d'Angleterre; 
la  décadence  de  la  France  féodale,  les  tentatives  de  la  France  bourgeoise;  les  révoltes 
des  paysans,  la  Jacquerie;  les  invasions  anglaises;  les  grandes  actions  de  Bertrand 
Duguesclin  et  des  Bretons;  les  mouvements  populaires  tant  en  France  qu'en  Angleterre 
et  en  Flandre;  l'insurrection  des  maillotins,  les  désordres  des  Sires  des  fleurs  de  lys, 
le  règne  et  la  folie  de  Charles  VI;  les  péripéties  de  la  vie  de  Jean  sans  Peur,  les  guerres 
qui  ensanglantèrent  Paris;  les  Armagnacs,  les  Caboctiiens,  la  grande  ordonnance 
de  U43  :  tous  ces  faits,  tous  ces  partis,  tous  ces  personnages  sont  clairement  exposés, 
analysés,  appréciés  dans  ce  volume,  qui  se  termine  par  quelques  pages  remarquables 
sur  X Imitation  de  Jésus-Christ,  considérée  au  point  de  vue  de  la  philosophie  et  de 
l'humanité,  et  par  un  rapprochement  assez  saisissant  des  doctrines  ascétiques  du  grand 
chef-d'œuvre  catholique  et  de  la  mission  de  dévouement  de  Jeanne  d'Arc,  résumé  dans 
cette  phrase  : 

«  Le  contemplatif  inconnu  de  Y  Imitation  est  grand  sans  doute;  mais  quelqu'un  de 
plus  grand  doit  paraître,  cellk  qui  tout  à  l'heure  va  rapporter  sur  la  terre  l'épée  du  Sei- 
gneur, le  glaive  de  l'action,  de  la  justice  et  du  salut  !  Lorsque  le  monde  s'écroule  dans 
un  chaos  sanglant,  l'auteur  de  Y  Imitation  se  couvre  la  tète  do  sa  robe  et  laisse  périr 
le  monde.  L'enfant  de  Domremi  le  sauvera.  » 

C'est  ainsi  que  s'annonce  la  venue  de  cette  sublime  et  héroïque  Jeanne  d'Arc,  dont 
l'histoire,  entièrement  récrite  sur  des  documents  nouveaux,  occupe  une  partie  du 
sixième  volume,  que  la  maison  Furne  compte  pouvoir  mettre  en  vente  le  45  septembre. 

En  fait  d'ouvrages  historiques,  nous  avons  encore  à  rappeler  Y  Histoire  de  Russie  de 
M.  de  Lamartine,  ce  récit  si  animé,  si  brillant,  si  éloquent,  qui  résume  en  deux  volumes 
les  annales  modernes  de  cette  nation  entreprenante,  dont  la  premjère  édition,  publié© 
a  la  librairie  de  Perrotin,  éditeur  des  Œuvres  de  Béranger,  s'enlève  avec  rapidité. 
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Le  même  libraire  vient  de  terminer,  en  société  avec  M.  Fume,  une  publication  très- 
importante  au  point  de  vue  de  l'art,  celle  de  la  collection  de  magnifiques  estampes  con- 
nue sous  le  nom  de  Vierges  de  Raphaël.  Les  deux  dernières  livraisons  qui  ont  paru 
tout  récemment  reproduisent  le  Mariage  de  la  Vierge,  cet  admirable  chef-d'œuvre  do 
composition  et  de  dessin,  dont  la  gravure  a  été  terminée  par  Pannier,  et  la  Sainte 
Famille  (du  Musée  de  Paris) ,  gravée  par  Dion.  La  collection  comprend  encore  dix 
autres  planches  d  une  grande  beauté  .  la  Madone  de  Saint-Sixte  (du  musée  de  Dresde), 
gravée  par  Blanchard  et  Gustave  Lévy;  la  Vierge  à  la  Chaise  (de  Florence),  la 
Vierge  au  Poisson  (de  Madrid),  la  Sainte  Cécile  (de  Bologne),  gravées  par  Pelée; 
la  Belle  Jardinière  (de  Paris)  et  la  Vierge  aux  Candélabres  (de  Londres),  gravées 
par  G.  I.évy;  la  Sainte  Marguerite  (de  Paris),  gravée  par  Pannier;  la  Vierge  an  Dona- 
taire (de  Home),  gravée  par  Saint-five;  enfin  la  Vierge  au  Voile  (Musée  de  Paris)  et 
la  Vierge  d'Elbe  (Saint-Pétersbourg),  ducs  au  burin  de  Metzmacher.  11  est  difficile 
de  rien  imaginer  de  plus  beau,  de  mieux  exécuté  que  cet  album  de  chefs-d'œuvre  que 
complètent  un  remarquable  portrait  et  une  biographie  du  grand  artiste.  Une  notice  his- 
torique sur  le  tableau  original  accompagne  chacune  des  douze  planches.  On  aime  à  voir 
la  librairie  d'art  entreprendre  et  mener  à  bonne  fin  de  pareilles  œuvres. 
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L'emprunt  nous  a  dit  enfin,  et  officiellement,  son  dernier  mot.  La  souscription  ne 
s'élève  pas  à  moins  de  trois  milliards  six  cent  cinquante-deux  millions;  nous  négligeons 
les  centaines  de  mille  francs. 

U  est  curieux  d'examiner  les  catégories  de  souscriptions. 

Dans  les  départements,  236,577  individus  ont  souscrit  ensemble  un  capital  de 
4,418,703,735  fr.; 

A  Paris  et  a  l'étranger,  80,287  individus  ont  souscrit  un  capital  de  2,533,888,450  fr. 

Malgré  tout  le  bruit  qu'on  a  fait  à  Paris  de  ces  longues  files  de  malheureux  qui  pas- 
saient la  nuit  autour  des  mairies  et  des  bureaux  de  souscription,  malgré  toutes  les 
ruses,  \a  part  de  la  province  dans  la  catégorie  des  souscriptions  à  50  fr.  est  incompara- 
blement supérieure  à  celle  de  Paris  même,  toutes  proportions  gardées. 

U  y  a  peu  ou  point  de  grosses  souscriptions  en  province.  Là  comme  partout  on  a 
spéculé,  mais  on  s'est  arrêté  dans  d'étroites  limites,  comparativement  a  ce  qui  s'est 
fait  à  Paris  et  à  Londres. 

A  Paris,  les  souscriptions  de  la  haute  banque  ne  sont  venues  que  le  dernier  jour.  On 
ne  connaissait,  jusqu'à  la  veille  de  la  clôture  de  l'emprunt,  que  la  souscription  de  la 
Société  générale  du  Crédit  mobilier  qui  sortit  véritablement  du  commun.  250  millions! 
c'était  beau. 

Mais,  avant  la  clôture,  la  maison  de  Rothschild  est  venue  remettre  à  sa  place  même  le 
Crédit  mobilier.  La  souscription  déposée  par  M.  James  de  Rothschild  a  couvert  à  elle 
seule  les  demandes  du  gouvernement.  Le  gouvernement  demandait  750  millions,  M.  de 
Rothschild  on  a  offert  800  sans  marchander.  On  a  discuté  ce  chiffre,  il  est  parfaitement 
exact. 

Les  souscriptions  particulières  des  divers  banquiers  ont  été  considérables,  et  celle 
du  Crédit  mobilier  s'élève  on  définitive  à  un  chiffre  beaucoup  plus  élevé  quo  celui  qui 
fut  donné  d'abord;  les  250  millions  n'étaient  que  la  part  personnelle  de  la  Société. 


Digitized  by  Google 


REVCK  FINANCIÈRE.  231 

Personne  dans  lo  monde  financier  n'esl  resté  en  arrière;  il  y  a  eu  émulation  en  haut 
comme  en  bas. 

Ces  grandes  souscriptions  cachent  certainement  des  calculs,  elles  sent  faites  en  pré- 
vision des  réductions  probables,  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  un  fait  considérable  et 
honorable  pour  le  crédit  do  la  France,  et  une  force  morale  pour  le  gouvernement,  en 
même  temps  qu'un  puissant  secours. 

Cette  confiance  des  capitaux  de  toutes  parts  et  de  toute  nature,  et  la  complicité  des 
étrangers  dans  la  souscription  pour  un  emprunt  de  guerre,  n'ont  peut-être  pas  produit 
à  la  bourse  l'effet  qu'elles  devaient  produire. 

Il  y  a  eu  sur  quelques  valeurs  comme  le  mobilier,  des  hausses  partielles,  mais  l'en 
semble  représenté  par  la  rente  n'a  pas  répondu  à  ce  qu'on  attendait. 

Serait-il  vrai  que  les  plus  gros  souscripteurs  soient  les  premiers  à  retenir  le  mouve- 
ment et  même  à  le  comprimer?  Serait-il  vrai  <pie  les  uns  se  servent  de  la  rente  pour  en 
faire  un  point  d'arbitrage  avec  les  chemins,  d'autres  avec  l'emprunt,  et  qu'en  un  mot 
la  hausse  soit  toujours  faite  aux  dépens  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un?  Aujourd'hui 
Orléans,  demain  la  rente. 

Si  cela  est  comme  on  le  dit,  c'est  qu'il  y  a  un  fonds  de  méfiance  et  d'arriére-crainte 
que  l'habitude  de  la  guerre  devrait  guérir,  ou  qui  devrait  s'effacer  devant  cette  explosion 
du  crédit  qui  fait  en  ce  moment  l'étonnement  et  la  préoccupation  de  l'Europe. 

Il  y  a  certainement  beaucoup  à  dire  sur  l'impulsion  que  donne  à  la  Bourse  et  sur 
l'influence  qu'exerce  le  Crédit  mobilier;  mais  il  faut  avouer  que,  depuis  deux  ans ,  c'est 
du  côté  des  hommes  qui  ont  fondé  cette  institution  que  s'est  trouvée  la  conduitr  la  plus 
habile  et  l'appréciation  la  plus  exacte  de  toutes  les  situations. 

Tandis  que  d'autres  se  lamentaient  ou  se  croisaient  les  bras  devant  les  efforts  des 
lutteurs,  -le  Crédit  mobilier  prenait  et  réalisait  la  dense  américaine,  marchant  toujours 
en  avant,  rassurant  par  sa  confiance  quelquefois  audacieuse,  relevant  les  esprits  un  peu 
de  toute  manière,  semant  le  sol  industriel  de  créations  diverses,  mettant  la  main  à 
tout,  étendant  partout  son  influence,  jusqu'à  toucher  à  une  sorte  d'absorption  uni- 
verselle, ot  à  faire  croire  bientôt  qu'en  dehors  de  la  Société  générale  il  n'y  a  que  salut 
douteux  ou  vie  précaire  pour  l'industrie.  L'histoire  de  celte  marche  en  avant  à  travers 
tant  de  dispositions  et  de  circonstances  difficiles  et  hostiles  serait  curieuse  l\  faire  et 
utile  à  connaître  autant  qu'instructive.  Nous  l'essaierons  un  jour  peut-être. 

En  attendant,  consultons  que  le  Crédit  mobilier  ne  s'oublie  pas  lui-même,  et  que  si 
le  public  s'obstine  à  tort  certainement  à  méconnaître  la  valeur  réelle  de  ses  actions,  un 
jour  ou  l'autre  le  public  paiera  son  aveuglement.  En  quinze  jours,  evec  la  seule  affaire 
du  gaz.  les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  monté  de  MO  fr.  Lorsque  chaque  jour  lo 
public  s'extasiait  et  chercliait  des  causes  prochaines  à  la  hausse  du  jour,  comment  per- 
sonne n'a-t-il  dit  la  cause  véritable  :  lo  Crédit  mobilier  avait  à  se  faire  payer  un  long 
arriéré.  Voilà  tout. 

Les  chemius  sont  lo  levier  le  plus  habituel  do  hausse  de  la  Bourse;  les  chemins  ont 
la  sympathie  universelle;  on  en  vend  en  province,  on  en  vend  à  Paris.  Pour  les  An- 
glais les  chemins  français  sont  un  excellent  placement.  Les  recettes  vont  toujours 
croissant  et  multipliant;  tout  les  favorise  et  leur  fait  chaque  jour  une  situation  meilleure 
dans  ta  confiance  publique. 

Il  n'y  a  qu'une  chosn  à  craindre,  c'est  que  la  spéculation  ne  gâte  un  jour  ou  l'autre 
cette  position  par  ses  exagérations  et  ses  excès. 

Le  vaste  mouvement  de  capitaux  qui  s'est  produit  autour  de  la  Bourse  depuis  1  em- 
prunt a  provoqué  l'éclosion  d'une  foule  do  produits  industriels  dont  d  faudra  cepen- 
dant Taire  un  jour  ou  l'autre  la  juste  part  devant  l'opinion. 

Que  les  affaires  sérieuses  fassent  bien  leur  chemin,  qu'elles  excitent  même  quelque- 
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fois  un  enthousiasme  trop  hâtif,  on  peut  passer  facilement  Ih-dessus.  Ce  qui  est  bon  ne 
donnera  jamais  de  mécompte. 

Mais  que  dire  de  toutes  ces  affaires  qui  parviennent  à  maîtriser  un  certain  public  et 
un  petit  coin  du  marché  industriel,  et  qui  étalent  jusque  dans  la  cote  officielle  leurs 
primes  fabuleuses?  Qu'est-ce  encore  que  l'Union  des  gaz?  Y  a-t-il  autre  chose  que  les 
procédés  de  M.  Salmon  dans  cette  affaire?  Un  peu  de  lumière  serait  utile  à  tous. 

Et  l'ibérie  avec  son  conseil  de  surveillance  parée  de  si  grands  noms,  et  les  Verreries 
impériales  avec  leurs  prospectus? 

Il  y  a  peut-ètro  quelque  chose  de  très-bon  dans  tout  cela;  mais  pourquoi  présenter 
de  cet  air-là  les  affaires  au  public?  Voyez  M.  Millaud.  il  a  usé  lo  genre,  et  le  publie  ne 
parait  pas  en  humeur  de  se  charger  de  l'exécution  des  arrêts  du  directeur  général  de 
la  Compagnie  générale  immobilière. 

Dieu  nous  garde  d'hostilité  ou  de  malveillance,  toute  tentative  honnête  et  sérieuse 
dans  l'industrie  aura  notre  concours;  mais  nous  nous  sommes  décidé  à  dire  tout  haut 
ce  que  l'on  dit  tout  bas  à  la  Bourse  ou  dans  le  monde  des  affaires.  Que  les  intéressés 
se  tiennent  pour  avertis.  E.  Bkb. 
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ET  LE  NOUVEAU  TRAITE  AVEC  LA  MLLE  DE  PARIS. 

L'opération  qui  vient  d'être  accomplie  par  les  compagnies  de  gaz  d'éclairage  de  Paris, 
sous  l'influence  et  avec  le  concours  de  MM.  Poreirc,  mérite  d'être  signalée  à  l'attention 
publique  comme  une  nouvelle  preuve  de  la  puissance  du  principe  d'association  et  des 
bienfaits  qui  peuvent  résulter  de  l'agglomération  des  capitaux,  tant  au  point  de  vue  de 
l'économie  des  services  publics  que  sous  le  rapport  de  l'intérêt  général  des  consom- 
mateurs et  des  intérêts  privés  engagés  dans  les  grandes  affaires. 

Pour  bien  comprendre  l'importance  de  la  négociation  qui  vient  d'avoir  lieu  et  mettre 
le  lecteur  à  même  de  suivre  et  d'apprécier  la  marche  qui  a  été  suivie,  il  est  utile  de 
résumer  en  quelques  lignes  l'histoire  de  l'entreprise  d'éclairage  de  la  ville  de  Paris. 

Les  compagnies  d'éclairage  de  Paris  ont  été  fondées  en  1821.  Ce  fut  d'abord  en  vertu 
de  simples  arrêtés  de  préfecture  qu'elles  prirent  possession  de  la  voie  publique.  Ces 
arrêtés,  on  le  comprend,  ne  pouvaient  avoir  pour  elles  le  caractère  d'un  privilège. 
C'était  donc  une  entreprise  audacieuse  et  soumise  à  tôus  les  hasards  de  la  spéculation 
que  ces  compagnies  tentaient  en  organisant  ainsi  un  service  public  garanti  seulement 
par  des  mesures  essentiellement  provisoires.  Pourtant  ce  régime  provisoire  se  prolongea 
jusqu'en  1846,  et  pendant  ces  vingt-cinq  années  de  travaille  progrès,  d'améliorations, 
de  perfectionnements,  les  compagnies  subirent  les  fortunes  les  plus  diverses,  passèrent 
par  des  alternatives  plus  ou  moins  périlleuses,  en  y  laissant  une  partie  de  leurs  ca- 
pitaux. En  1846  seulement,  la  position  de  droit  des  entreprises  d'éclairage  se  modifia 
d'une  façon  sensible.  Le  conseil  municipal,  après  de  nombreuses  études,  leur  concéda, 
par  traité,  le  droit  exclusif  d'établir  des  tuyaux  sous  la  voie  publique  pour  la  distri- 
bution du  gaz  d'éclairage.  La  durée  du  privilège  ainsi  régulièrement  concédé  était  fixée 
à  dix-huit  années  commençant  à  courir  du  I"  janvier  1846,  devant  «jxpirer,  par  consé- 
quent, le  1"  janvier  1864.  A  cette  époque  la  villo  de  Paris  devait  rester  propriétaire 
de  tous  les  travaux  de  canalisation  exécutés  par  les  compagnies. 
Les  prix  du  tarif  de  vente  du  gaz,  tant  à  la  ville  qu'aux  particuliers,  avaient  dù  néces- 


Digitized  by  Google 


LA  FUSION  DES  COMPAQ. MES  Dt  GAZ. 


233 


sairement  être  établis  en  raison  de  cette  dernière  stipulation,  c'est-à-dire  que.  formés 
de  plusieurs  éléments  divers,  ils  pouvaient  se  décomposer  ainsi  : 
r  Prix  de  revient; 

2°  Bénéfice  industriel  dù  légitimement  à  tout  capital; 

3*  Enfin  amortissement  en  dix-huit  années  du  capital  employé  dans  la  création  des 
travaux  de  canalisation  de  la  voie  publique  dont  les  compagnies  concédaient  d'avance 
la  propriété  à  la  ville  do  Paris,  pour  on  prendre  possession  le  1"  janvier  1864,  moyen- 
nant une  très-faible  indemnité. 

Le  traité  s'exécutait  depuis  deux  ans,  lorsque  les  événements  de  1848  vinrent 
apporter  une  profonde  perturbation  dans  toutes  les  industries,  notamment  dans  celle  de 
l'éclairage  au  gaz,  dont  la  prospérité  suit  naturellement  les  chances  de  la  prospérité 
commerciale  de  Paris.  Un  grand  nombre  d'établissements  fermés,  des  faillites  multi- 
pliées, des  non-valeurs  considérables,  tout  cela  constituait  une  série  d'accidents 
placés  en  dehors  des  prévisions  du  traité  de  1846  et  tous  provenant  d'une  force  ma- 
jeure tout  à  fait  indépendante  des  compagnies  aussi  bien  que  de  l'administration.  Les 
compagnies  se  fondèrent  sur  ces  événements  qui  avaient  si  notablement  faussé  les 
calculs  des  parties  traitantes  pour  solliciter,  dès  1850,  de  l'autorité  municipale,  une 
prolongation  de  durée  du  traité  de  1846. 

On  voit  que  c'est  après  cinq  années  d'études  seulement  qu'on  est  arrivé  à  la  so- 
lution consacrée  par  le  décret  qui  stipule  à  nouveau  sur  l'organisation  de  l'éclairage 
au  gaz  de  la  ville  de  Paris  et  par  la  pression  des  intérêts  divers  des  compagnies.  Ce 
décret  homologue  un  traité  passé  entre  M.  le  préfet  de  la  Seine,  représentant  la  ville 
de  Paris,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  les  compagnies  d'éclairage  et  MM.  Péreire. 

Il  convient  peut-être  ici  d'expliquer  par  suite  de  quel  concours  de  circonstances 
MM.  Péreire  se  sont  trouvés  appelés  à  intervenir  dans  le  nouveau  traité. 

MM.  Péreire  avaient  fait  à  l'autorité  municipale  une  double  proposition  comprenant 
deux  services  publics  dont  ils  demandaient  à  se  charger,  savoir': 
1"  Le  service  du  chauffage  par  le  gaz,  à  partir  de  1856  ; 
î°  Le  service  de  l'éclairage,  à  partir  c'e  1864. 

Dans  l'hypothèse  où  ils  se  plaçaient,  le  traité  de  1846  aurait  continué  de  recevoir 
purement  et  simplement  son  exécution  rigoureuse.  11  se  présentait  là  un  conflit  d'in- 
térêts, les  intérêts  anciens  représentés  par  les  compagnies,  les  intérêts  nouveaux 
représentés  par  MM.  Péreire.  C'est  du  rapprochement  de  ces  intérêts  opposés  qu  est 
uée  Ja  fusion. 

L'idée  de  la  fusion  une  fois  arrêtée,  il  s'agissait  de  la  faire  prévaloir  auprès  de  l'au- 
torité et  d'obtenir  d'elle  des  stipulations  qui  permissent  de  donner  à  la  nouvelle  entre- 
prise une  organisation  puissante  et  féconde  qui  assurât  la  bonne  administration  et 
l'amélioration  de  tous  les  services  publics  et  particuliers. 

A  cet  effet,  doux  projets  de  traité  furent  élaborés  entre  le  préfet  et  les  compa- 
gnies, discutés  et  approuvés  par  la  commission  municipale  sous  la  seule  réserve  de  la 
sanction  impériale.  Cette  sanction  ne  fut  pas  obtenue,  et  il  fallut  poser  les  bases  d'une 
nouvelle  convention  dans  lesquelles  entrèrent  des  stipulations  tout  à  fait  nouvelles.  Si 
l'on  rapproche  ce  nouveau  traité,  aujourd'hui  définitif,  des  projets  primitivement 
adoptés,  on  trouvera  qu'il  s'en  distingue  par  des  différences  sérieuses  et  tout  à  fait 
essentielles. 

Ainsi  les  premières  stipulations  limitaient  la  concession  à  trente  années; 
Aujourd'hui  la  concession  est  faite  pour  cinquante  années. 

Dans  les  premiers  traités,  les  tarifs  sensiblement  élevés,  au  point  de  départ,  sui- 
vaient une  marche  décroissante  et  ne  se  rapprochaient  du  tarif  actuel  qu'au  bout  d'une 
période  de  quinze  années; 


Digitized  by  Google 


251 


LA  Fl'SION   DES  COMPAGNIES  PU  GAZ. 


Dans  la  convention  actuelle,  les  tarifs  «ont  immédiatement  abaissés  à  an  chiffre  très- 
réduit. 

Aux  termes  des  marchés  convenus  avec  le  préfet,  les  bénéfices  résultant  de  l'exploi- 
tation restaient  intégralement  acquis  aux  compagnies; 

Un  article  du  traité  nouveau  stipule  que  la  ville  de  Paris  partagera  avec  la  eompagnio 
toute  la  portion  de  bénéfice  qui  excédera  une  quotité  de  40  p.  400  du  capital-actions, 
fixé  à  forfait  à  cinquante-cinq  millions.  Toutefois  ce  partage  ne  doit  commencer  à  avoir 
son  effet  qu'après  une  période  de  seize  années. 

Enfin  les  premiers  projets  ne  concédaient  que  l'éclairage; 

La  concession  actuelle  comprend  également  le  chauffage  au  gaz. 

Cette  simple  énonciation  des  différences  notables  qui  existent  entre  les  différentes 
stipulations  des  premiers  projets  et  celles  du  traité  revêtu  de  la  sanction  impériale 
suffit  pour  faire  comprendre  les  motifs  qui  ont  déterminé  l'administration  et  les  com- 
pagnies. 

Ainsi  l'on  conçoit  qu'en  accordant  une  concession  de  cinquante  années,  l'administra- 
tion ait  été  fondée  à  demander  aux  compagnies  un  abaissement  de  tarif  immédiat,  puia- 
«nj'olle  augmente  considérablement  la  valeur  de  leur  capital  industriel  en  prolongeant  la 
durée  do  leur  concession,  puisque  surtout  elle  diminue  leur  charge  annuelle  par  la  dimi- 
nution de  l'annuité  de  l'amortissement  du  capital.  En  effet,  l'amortissement  du  capital 
de  55  raillions,  qui  est  de  an  et  demi  pour  cent  avec  une  concession  de  trente  ans, 
n'est  plus  que  don  demi  pour  cent  avec  la  concession  de  cinquante  années;  cette  ditïé- 
rence  constitue  une  charge  en  moins  do  530,000  fr.  par  an. 

En  consentant  le  traité  définitif,  l'administration  a  pensé  qu'il  serait  plus  rationnel, 
en  raison  de  la  longueur  de  la  concession,  d'établir  une  moyenne  entre  le  présent  et 
l'avenir  que  do  grever  le  présent  au  profit  de  l'avenir,  c'est-à-dire  d'imposer  des  prix 
élevés  aux  consommateurs  actuels  pour  réserver  toute  la  faveur  des  diminutions  de 
prix  aux  consommateurs  futurs.  Cette  sage  stipulation  ne  peut  manquer  do  toucher 
vivement  les  nombreux  intéressés  qu'elle  favorise  immédiatement. 

En  ce  qui  concerne  le  partage  des  bénéfices  entre  la  ville  et  les  compagnies,  après 
une  période  do  seire  années,  on  sent  quo  celte  condition  est  encore  uno  <les  consé- 
quences de  la  prolongation  de  durée  do  la  concession.  Quand  on  stipulait  j>our  trente 
années  seulement,  on  pouvait  sans  grand  inconvénient  abandonner  à  l'entreprise  la 
totalité  des  bénéfices  qu'elle  parviendrait  à  réaliser.  En  allongeant  son  privilège  de 
vingt  années,  il  était  d'une  sai^c  prévoyance  de  se  préoccuper  des  circonstances  écono- 
miques qui  pouvaient  se  produire  dans  l'avenir  et  apporter,  soit  une  diminution  impor- 
tante dans  les  prix  de  revient,  soit  un  développement  considérable  do  consommation,  et 
ainsi  accroître  les  bénéfices  dans  des  proportions  dont  on  ne  peut  calculer  la  portée. 

Enfin  la  concession  du  chauffage,  élément  tout  à  fait  nouveau  dans  le  traité  actuel, 
a  une  très-grande  importance.  Il  est  facile  en  effet  de  comprendre  que  cette  entreprise, 
dont  l'exécution  va  être  immédiatement  préparée,  est  appelée  à  produire  des  bénéfices 
très-notables,  en  raison  surtout  de  la  facilité  d'application  qu'elle  présentera  par  suite 
de  la  fusion  des  divers  intérêts  qui  met  à  sa  disposition  tous  les  travaux  de  canalisa- 
tion souterrains  établis  pour  le  gaz  d'éclairage,  et  lui  permet  de  distribuer  le  gaz  do 
chauffage  sans  augmentation  sérieuse  du  capital  immobilisé. 

Telles  sont  les  conditioi  s  de  ce  nouveau  traité  établi  sur  des  bases  plus  larges  que 
les  stipulations  primitives,  plus  rationnel,  et  mieux  fait  aussi  pour  satisfaire  les  intérêts 
publics  et  privés  que  ne  pouvait  le  faire  une  concession  de  trente  années. 

En  ce  qui  touche  les  actionnaires  des  compagnies,  si  l'on  pèse  bien  toutes  choses,  on 
reconnaîtra  aisément  que  les  conséquences  ur.ancicrcs  résultant  de  leur  nouvelle  situa- 
tion sont  au  moins  aussi  avantageuses  pour  eux  que  celles  qui  devaient  découler  des 
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L'abaissement  des  tarifs  est  largement  compensé  par  la  prolon- 
gation de  durée  de  la  concession,  et  il  est  certain  que  cet  abaissement  même  des  tarifs, 
m  vertu  de  la  loi  économique  la  pins  élémentaire,  doit  faire  prendre  à  la  consomma- 
tion de  l'éclairage  et  fa  chauffage  par  le  gaz  des  développements  qui  combleront  bientôt 
et  au  delà  tes  déficits  qui,  au  premier  abord,  paraîtraient  devoir  résulter  de  la  réduc- 
tion des  prix  de  vente. 

Quant  au  public,  il  est  évident  qu'il  n'a  qu'à  se  louer  de  cette  heureuse  solution  de 
difficultés  qui  paraissaient  insolubles,  de  cette  régularisation  définitive  do  la  situation 
des  capitaux  anciens  et  nouveaux,  dont  lo  travail  et  l'emploi  judicieux  vont  permettre 
d'apporter  au  service  de  tous  toutes  les  améliorations  dont  il  est  susceptible.  Le  passé 
des  compagnies,  le  nom  et  l'intervention  active  de  MM.  Péreire,  qui  savent  imprimer  à 
toutes  les  affaires  qu'ils  dirigent  une  impulsion  si  intelligente  et  si  féconde,  sont  pour 
tous  des  garanties  suffisantes.  E.  Ber. 


Voici  la  division  et  les  attributions  diverses  du  capital  social  de  la  nouvelle  com- 
pagnie : 

A  la  compagnie  Anglaise   13,628,000 

—  Française   40,824,000 

—  Parisienne   5,739,000 

—  de  l'Ouest   2,024,000 

—  Lacarrière   4,494,000 

—  Payn   3,294,000 

Pour  reprendre  le  matériel  des  compagnies   7,500,000 

Pour  dépenses  de  translation  et  constru  tion  des  usines  hors 
de  Paris     7,500,000 

45,006,OQO 

Ensemble.  55.000.000 

C'est  le  Crédit  mobilier  qui  fait  face  au  15  millions  affectés  aux  dépenses  d'établisse- 
ment et  au  matériel  des  compagnies. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CLIPPERS  FRANÇAIS.  —  Grâce  au  télégraphe  électrique 
et  aux  chemins  de  feT,  qui  mettent  à  sa  portée  tous  nos  ports  de  l'une  et  l'autre  mer. 
Paris  peut  enûn  se  mêler  au  mouvement  maritime  de  la  France  en  attendant  qu'il  lo 
domine  et  le  dirige. 

Parmi  les  entreprises  que  ce  nouvel  état  de  choses  a  fait  naître  nous  signalerons  la 
Société  générale  des  Clippers  français,  dont  le  capital  (10,000,000  de  francs)  est 
fourni  moitié  par  la  France  et  moitié  par  l'Angleterre. 

Mahciikb  vitk,  poiiter  beaicocp  et  COUTER  PEU,  tels  sont  les  principaux  avantages 
de  ces  voiliers  d'une  construction  toute  particulière,  que  la  race  anglo-saxonne  a  intro- 
duits dans  la  marine  sous  lo  nom  de  Clippers  ou  glisseurs. 

La  Société  portera  progressivement  sa  flotte  à  trente  de  ces  navires  au  moyen  des- 
quels elle  entretiendra  des  rapports  suivis  avec  les  deux  Amériques,  l'Afrique  orien- 
tale et  les  mers  des  Indes,  de  la  Chine  et  du  Japon. 

Elle  s'interdit  sagement  toute  opération  pour  son  compte  ;  se  bornant  à  noliser  ses 
navires  au  commerce;  c'est  à  proprement  parler  une  entreprise  de  roulage  accéléré  ma- 
ritime montée  sur  une  vaste  échelle.  A  défaut  de  fret,  elle  achètera  cependant  quelques 
chargements  de  retour,  en  ayant  soin  de  ne  les  composer  que  de  marchandises  encom- 
brantes et  par  conséquent  peu  coûteuses  et  d'un  placement  assuré. 
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En  temps  ordinaire,  des  opérations  aussi  sagement  conçues  ne  sauraient  être  que 
fructueuses  ;  dans  les  circonstances  actuelles,  lorsque  les  nécessites  de  la  guerre  d'Orient 
enlèvent  au  service  régulier  de  la  marine  marchande  une  si  forte  partie  de  son  maté- 
riel, on  peut  dire  que  les  bénéfices  dépasseront  toutes  les  prévisions. 

On  doit  féliciter  les  créateurs  de  la  Société  des  Clippers  de  la  conception  de  leur 
entreprise,  les  féliciter  surtout  de  la  chance  heureuse  qui  la  leur  fait  inaugurer  dans 
un  moment  si  favorable,  et  on  peut  leur  prédire  un  succès  complet. 


Jl  parait  que  tout  Paris  est  à  Bade,  et  il  est  de  fait  que  dans  les  conversations  et  les 
journaux  il  n'est  plus  question  que  de  Bade. 


Vers  le  mois  de  juillet ,  quiconque  a  de  l'usage, 
Et  porte  du  respect  au  boulevard  de  Gaud , 
Sait  que  le  vrai  bon  ton  ordonne  absolument 
A  tout  être  créé,  possédant  équipage, 
De  se  précipiter  sur  ce  petit  village 
Et  de  s'y  bousculer  impitoyablement. 


Ainsi  parlait  Alfred  de  Musset  il  y  a  une  quinzaine  d'années;  mais  que  dirait-il  aujour- 
d'hui s'il  avait  vu  Bade  depuis  l'établissement  des  chemins  de  fer*?  Bade,  un  petit  village, 
quand  c'est  la  plus  coquette  des  capitales!  Il  est  vrai  que  les  poètes  n'y  regardent  pas 
de  si  près;  et  puis  la  rime  n'a-t-elle  pas  ses  exigences  souveraines? 

Je  ne  sais  pas,  pour  ma  part,  de  plus  charmant  voyage  que  ce  voyage  de  Paris  à 
Bade.  A  six  heures  du  matin,  on  quitte  la  gare  parisienne;  en  quelques  tours  de  roues 
on  franchit  cette  terrible  forêt  de  Bondy  qui  est  à  peine  un  bois;  de  tous  côtés  dos  ruis- 
seaux, des  prés  verdoyants,  de  petits  paysages  et  de  petites  buttes  couronnées  de  petits 
arbres,  une  nature  peignée,  crêpée,  attifée,  dont  l'aspect  n'est  pas  trop  désagréable 
quand  on  ne  fait  pas  intervenir  les  réminiscences  du  Tyrol  ou  des  Alpes  :  le  temps  do 
lire  un  feuilleton,  et  I  on  arrive  en  Champagne.  De  la  Champagne  à  la  Lorraine  il  n'y  a 
qu'un  pas,  et  de  la  Lorraine  vous  passez  en  Alsace  et  vous  arrivez  à  Strasbourg. 

Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  parler  de  ces  vieilles  rues  d'un  aspect  si  étrange,  de  ces 
maisons  gothiques  qui  ne  tarderont  pas  à  tomber  sous  le  marteau.  A  Strasbourg,  comme 
à  Cologne,  comme  à  Hayence,  le  moyen  âge  s'en  va  chaque  jour,  il  s'écroule  pièce  à 
pièce.  Encore  un  quart  de  siècle,  et  dans  ces  vieilles  cités  du  Rhin  il  ne  restera  plus  de- 
bout, de  tous  les  monuments  du  passé,  que  les  cathédrales.  Mais  aussi  quel  [weïne 
admirable  que  cette  cathédrale  de  Strasbourg  !  On  est  préparé  à  l'admiration  quand  on 
va  la  visiter,  et,  en  la  voyant,  c'est  de  la  stupeur  qu'on  éprouve. 

Toutes  les  fois  que  je  peux  me  donner  le  plaisir  de  voir  une  vieille  ville  à  vol  d'oiseau, 
je  n'y  manque  jamais.  Du  haut  de  la  plate-forme,  le  regard  plonge  sur  les  belles  pro- 


vinces de  la  rive  droite  du  Rhin.  Dans  la  direction  de  l'Ile  du  Wacken  se  dessine  à 
l'horizon  la  montagne  du  Scherhol,  au  pied  de  laquelle  est  couchée  Wissembourg.  A 
droite,  les  cimes  que  couronnent  les  ruines  du  Gutenberg  et  de  Trifels,  ainsi  que  le 
mont  Geisberg. 

Au  delà  du  Rhin ,  la  chaîne  de  la  forêt  Noire,  ITïcheilberg  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
la  Mury,  les  Fromersberg,  puis  le  haut  plateau  des  Harisgriinde  sur  le  revers  desquels 
est  creusé  le  sombre  lac  de  Munsmelsee.  Après  avoir  sauté  par  dessus  les  ruines  du 
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Furetenck  et  de  Stauffenberg,  le  regard  s'arrête  sur  les  vastes  bâtiments  d'Ortenberg, 
reconstruits  dans  le  style  gothique,  à  rentrée  de  la  vallée  de  la  Kinsig.  En  se  tournant 
vers  le  sud,  on  aperçoit  le  sommet  le  plus  élevé  de  la  forêt  Noire,  le  Feldberg,  haut 
de  1,493  mètres.  Partout  des  ruines,  des  châteaux  crénelés,  des  campagnes  superbes 
arrosées  par  ce  grand  fleuve  dont  on  suit  le  cours  aussi  loin  que  peut  s'étendre  le 
regard. 

Mais  j'ai  hâte  d'arriver  à  Bade,  et  je  m'installe  dans  un  wagon  du  chemin  de  fer  do 
Kehl.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  quelque  part  en  Europe  une  plus  jolie  route  que  celle  qui 
va  de  Kehl  à  Bade.  Ce  village  de  Kehl,  avec  sa  petite  église  toute  neuve,  bâtie  en  pierre 
rouge,  ses  maisons  basses,  ses  rues  plantées  d'arbres,  est  déjà  charmant.  Des  champs 
de  maïs,  de  grandes  prairies  où  courent  les  cigognes  effarouchées,  des  plantations  de 
houblon,  cette  vigne  du  Nord,  et  à  gauche  et  à  droite  des  chaumières  encadrées  dans 
des  massifs  de  verdure.  Si  le  pommier  était  moins  rare,  ce  serait  la  Normandie,  mais  la 
Normandie  plus  pittoresque,  et  éclairée  d'un  soleil  plus  pâle. 

L'horizon  est  borné  par  deux  chaînes  de  montagnes.  Par  ici  les  Vosges,  par  là  la 
forêt  Noire  :  sur  toutes  les  cimes,  des  ruines  et  des  châteaux.  Un  Russe,  dont  j'ai  oublié 
le  nom,  a  fait  bâtir  sur  un  de  ces  gigantesques  mamelons  une  forteresse  avec  tours, 
bastions,  pont-levis,  mâchicoulis  et  le  reste. 

A  moitié  chemin,  on  aperçoit  sur  la  droite  un  petit  village,  c'est  Steinbach.  Quand 
de  cette  bourgade  il  ne  resterait  pas  une  maison,  son  nom  serait  encore  immortel. 
C'est  à  Steinbach  que  naquit  Eudin,  le  premier  architecte  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
A  quelques  lieues  de  là  est  un  autre  village  célèbre ,  Salzbach,  où  l'on  voit  encore  le 
noyer  au  pied  duquel  expira  le  grand  Turenne  en  1675.  En  4829,  le  gouvernement 
français  fit  inaugurer,  avec  l'autorisation  du  grand-duc  de  Bade,  un  monument  en  granit 
à  la  mémoire  du  héros  des  guerres  du  Palatinat.  Ce  sévère  monument  est  l'œuvre  d'un 
sculpteur  alsacien,  M.  Friedrich.  La  gloire  est  de  toutes  les  patries  :  l'invalide  allemand 
préposé  à  la  garde  de  la  colonne  de  Salzbach  montre  avec  respect  au  voyageur  le  bou- 
let qui  frappa  Turenne. 

Nous  voici  à  Bade,  un  paradis  terrestre  encaissé  entre  trois  montagnes.  La  Suisse 
présente  aux  amateurs  des  grandes  scènes  de  la  nature  des  spectacles  plus  vastes,  mais 
elle  n'offre  pas  à  leur  admiration  une  végétation  plus  luxuriante,  des  sapins  plus 
robustes,  des  tapis  de  verdure  plus  frais,  des  eaux  plus  limpides.  Où  trouver  partout 
ailleurs  tant  de  contrastes  réunis  sur  un  si  petit  espace,  tous  les  charmes  de  la  solitude, 
tous  les  plaisirs  du  monde.  A  ceux  qui  fuient  le  bruit  et  le  mouvement,  des  retraites 
charmantes;  aux  autres,  des  promenades  à  cheval,  des  courses  on  voiture  sur  des  routes 
aussi  admirables  que  les  parcs  dont  elles  sont  les  principales  allées,  des  bals  non  moins 
brillants  que  les  bals  des  plus  belles  fêtes  de  Paris  et  de  Londres,  des  montagnes  comme 
en  Suisse,  des  concerts  où  les  plus  célèbres  artistes  de  l'Europe  se  disputrnt  les  applau- 
dissements d'un  auditoire  choisi.  Vous  pouvez  changer  de  vie  à  votre  volonté  :  le  matin 
misanthrope,  le  soir  homme  du  monde. 

Dès  qu'on  met  le  pied  sur  cette  terre  de  Bade,  on  oublie  tous  les  soucis,  tous  le« 
ennuis;  on  vit  complètement  et  l'on  se  sent  heureux  de  vivre!  Au  seuil  de  ce  buen 
retiro,  la  politique  et  les  chagrins  expirent,  et  c'est  à  peine  si  l'on  a  le  temps  de  causer, 
tant  on  est  occupé  à  voir,  à  respirer  et  à  admirer.  «  Ah  !  si  j'étais  empereur  !  s'écriait 
un  jour  un  pâtre.  —  Que  ferais-tu?  lui  demanda  quelqu'un.  —  Je  garderais  mes  mou- 
tons à  cheval'.  »  Oh!  le  pâtre  ambitieux!  Quant  à  moi,  si  j'étais  seulement  empereur 
de  Russie  et  tzar  de  Tartarie,  comme  j'échangerais  bien  vite  mon  incommensurable 
empire  contre  ce  petit  duché  qui  s'appelle  le  grand-duché  de  Bade  ! 

Là,  ce  ne  sont  qu'allées  sablées,  bosquets,  frais  ermitages,  grottes  charmantes;  les 
rues  elles-mêmes  ne  sont  autre  chose  que  do  vastes  allées  de  chênes,  le  long  desquelles 
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s'étendent  do  magniGqucs  étalages  :  des  toiles  do  Saxe,  des  dentelles  d'Angleterre,  des 
verreries  de  Bohême,  des  porcelaines,  des  marchandises  des  Indes...  toutes  magnifi- 
cences prohibées  chez  nous,  dont  l'attrait  porte  les  dames  françaises  à  des  crimes  poli- 
tiques qui  ne  sont  pas  toujours  réprimés  par  le  douanier. 

A  la  nuit  tombante,  des  groupes  mystérieux  errent  sous  les  ombrages  et  parcourent 
furtivement  les  pentes  de  gazon  des  collines.  Au  milieu  d'un  vaste  parterre  entouré 
d'orangers,  la  Maison  de  Conversation  s'allume,  et  les  blanches  galeries  se  détachent 
sur  le  fond  splendide  de  ses  salons.  A  gauche  est  le  café,  à  droite  le  théâtre,  au  centre 
l'immense  salle  de  bal,  dont  le  lustre  est  grand  comme  celui  de  notre  Opéra.  L'ensemble 
de  la  décoration  intérieure  est  éblouissant,  et  la  foule  qui  s'y  presse-  est  du  meilleur 
ton.  L'orchestre  exécute  des  valses  et  des  symphonies  allemandes;  on  ne  peut  se  faire 
une  idée  de  la  quantité  de  blanches  épaules  qui  passent,  svoltes  et  brillantes  appari- 
tions. Heureux  pays,  où  l'on  danse  l'été  pendant  que  les  fenêtres  sont  ouvertes  à  la 
brise  parfumée,  que  la  lune  luit  sur  le  gazon,  et  teint  au  loin  le  flanc  blouâtrc  des  col- 
lines! Nos  bals  d'hiver  de  Paris,  avec  la  chaleur  étouffée  des  salles,  l'aspect  des  rues 
boueuses  au  dehors,  la  pluie  qui  bat  les  fenêtres,  et  le  froid  impitoyable  qui  veille  à  la 
sortie,  sont  quelque  chose  de  funèbre,  tandis  qu'à  Bado  la  beauté,  la  lumière,  l'har- 
■  monie,  ont  l'air  du  ciel,  des  eaux  et  des  feuillages,  et  la  sérénité  de  la  nuit. 

Je  ne  veux  pas  copier  etfrontément  le  Guide  du  f'oyageur,  je  ne  parlerai  donc  ni 
du  vieux  château,  ni  du  château  neuf,  résidence  actuelle  du  grand-duc,  ni  de  la 
Trinkhalle,  cette  merveille  qui  a  coûté  220,000  florins,  ni  dEberslinburg,  ni  do  l'allée 
des  Soupirs,  ni  de  la  gorge  au  Loup,  ni  du  grand  Slaufenberg,  ni  de  Gunzcnbach,  ni 
de  Ttothcnfels,  ni  de  la  cascade  de  Geroldsau,  ni  de  beaucoup  d'autres  merveilles;  je 
dirai  seulement  que  Bade  possède  les  promenades  les  plus  charmantes,  les  plus  odo- 
rantes, sans  parler  de  celle  de  Lichtcnthal  qui  conduit  à  un  village  comme  il  n'en 
existe  guère  (pie  dans  le  duché  de  Bade  et  dans  la  principauté  de  M.  Crosnier. 

Cette  promenade  de  Lichtcnthal  est  tout  simplement  la  grande  avenue  des  Champs- 
Élysées  transportée  par  un  coup  de  baguette  à  la  frontière  de  France.  Dans  cette  allée, 
sillonnée  d'équipages  et  de  cavaliers,  je  reconnais  tout  mon  monde  de  Paris.  La  grande 
dame,  paresseusement  couchée  dans  sa  calèche,  le  dandy  avec  sou  lorgnon  dans  l'œil, 
le  boursier  enrichi  dans  son  tilbury,  et  M.  Mcyetbcer  sur  son  une.  L'auteur  de  Robert 
n'a  qu'un  ennemi  au  momie,  c'est  le  soleil.  Aussi,  pour  éviter  la  poursuite  de  cet 
ennemi,  il  a  un  vaste  chapeau  de  paille  sur  la  tôle,  un  large  parasol  au-dessus  do  son 
chapeau,  et  je  ne  suis  pas  bien  sûr  qu'il  ne  porte»  pas  encore  une  lente  par-dessus  son 
parasol;  du  reste,  toujours  par  monls  et  par  vaux,  et  toujours  à  califourchon  sur  son 
âne,  qu'il  soit  à  Bade,  à  Spa,  à  Wiesbade  ou  à  Ems.  Un  jour  Janin,  rentrant  chez  lui, 
demande  à  sa  domeslique  si  quoiqu'un  est  venu  le  voir.  «  Oui,  il  est  venu  ce  vieux 
monsieur  qui  monte  a  fine  avec  un  parapluie.  »  Vanité  de  la  gloire!  Soyez  donc  l'homme 
le  plus  célèbre  de  l'Europe  pour  qu'on  dise  en  parlant  de  vous  :  «Ce  vieux  monsieur!  » 

Dans  celte  promenade  où  tout  passe,  où  l'on  se  regarde,  où  l'on  s'admire,  où  l'on 
médit  de  son  voisin,  on  voit  passer  tous  les  noms  illustres  du  sfudbuok  européen. 

Le  grand  avantage  de  Bade,  c'est  que  cette  résidence  est  à  quelques  heures  de  Paris.  Il 
y  a  trois  ans,  il  fallait  deux  jours  et  une  nuit  pour  aller  à  Strasbourg.  Il  y  a  quarante 
ans,  Fourier  avait  prédit  du  haut  de  son  Sinaï  eosmogoniquo  la  ruine  de  la  diligence  ut 
l'abaissement  de  la  malle-poste.  Ses  contemporains  accueillirent  cette  prédiction  par  un 
immense  éclat  de  rire.  Il  est  v  rai  que,  comme  tous  les  prophètes,  Fourier  avait  jugé  à 
propos  d'envelopper  sa  pensée  dans  des  phrases  apocalyptiques.  I.a  locomotive  lui  était 
apparue,  dans  l'extase  de  sa  vision,  sous  la  forme  d'un  gigantesque  animal  qu'il  baptisa 
anti-lion.  Qui  peut  nier  aujourd'hui  l'existence  de  cet  anti-lion  annoncé  en  1812,  au 
beau  milieu  des  batailles  de  l'empire  ?  N'est-ce  pas  lo  chemin  de  fer?  En  quatorze  heure» 
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<m  passe  do  Paris  à  Bade,  du  club  au  Salon  de  Conversation,  du  boulevard  de  Gand  à 
la  promenade  de  Lichtcnthal,  de  la  poussière  de  Paris  à  l'air  frais  et  balsamique  de  cet 
Eldorado  dos  bords  du  Bnin.  Abguotb  de  Uwat*. 


FAITS  DIVERS. 

—  La  commission  impériale  do  l'Exposition  universelle,  sur  la  proposition  de  la  com- 
pagnie du  Palais  de  l'Industrie,  avait  décidé,  dans  sa  séance  du  31  juillet,  que  les  prii 
d'entrées,  dans  les  Palais  de  l'Industrie  et  des  Beaux  Arts,  seraient  modifiés  ainsi  qu'il 


suit  : 

Lundi  •   »  fr.  20  c. 

Mardi,  mercredi,  jeudi,  samedi  et  dimanche   1  » 

Vendredi   2  » 


Cette  décision  avait  reçu  son  exécution  depuis  le  vendredi  3  aoùl;  mais  de  nom- 
breuses observations  lui  ayant  été  adressées  sur  la  fixation  au  lundi  du  prix  de  20  c, 
la  commission  vient  de  rétablir  ce  prix  pour  le  dimanche,  et  le  tarif  des  entrées  est 


désormais  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Dimanche   »  fr.  20  c 

Lundi,  mardi,  mercredi  jeudi,  samedi   4  » 

Vendredi   2 


—  Le  Moniteur  donne  les  indications  suivantes  sur  le  mouvement  du  commerce 
anglais: 

«  Importation.  —  La  valeur  ojftcielle  des  marchandises  importées,  qui  était  en  1842 
de  65  millions  200,000  liv.  st.,  est  montée  en  1833  à  la  somme  de  123  millions  de  livres 
sterling,  c'est-à-dire  presque  au  double. 

«  Exportation.  —  La  valeur  rielle  des  marchandises  exportées  s'est  accrue  dans  le 
même  espace  de  temps  de  47  millions  300  liv.  st.  à  98  millions  700,000  liv.  st.,  c'est- 
à-dire  à  plus  que  lo  double. 

«  Navigation.  —  Le  tonnage  de  vaisseaux  britanniques  entrés  et  sortis  avec  cargai- 
son en  1842  était  de  5  millions  415,821  ;  en  1853,  de  9  millions  64,705  tonnes. 

•  Le  tonnage  des  vaisseaux  étrangrrs  faisant  le  commerce  avec  ce  pays  s'est  accru 
dans  le  même  espace  de  temps  de  1  million  930,983  à  6  millions  346,456' tonnes. 

«  Lo  tonnage  total  s'est  conséquemment  accru  de  7  millions  346,804  tonnes  »  15  mil- 
lions 384,161  tonnes,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  que  le  double. 

«  Droits  de  douane  et  d'accise.  —  Les  revenus  de  ces  sources  montaient  en  1842  à 
33  millions  542;791  liv.  st.  Depuis  celte  époque  jus  qu'à  1853  les  taxes  de  douane  et 
d'accise  ont  été  en  partie  supprimées,  en  partie  réduites,  ce  qui  fait  une  différence  d'au 
moins  10  raillions  600,000  liv.  st.  (la  suppression  du  droit  sur  lo  blé  non  comptée). 
Par  conséquent ,  si  ces  sources  n'avaient  pas  été  augmentées  par  le  revenu  d'autres 
articles,  elles  auraient  donné  en  1853  seulement  23  millions  de  livres  sterling,  tandis 
que  leur  produit  actuel  est  de  36  millions  240,000  liv.  st.,  cesl-à-dire  beaucoup  plos 
qu'en  1842,  nonobstant  les  réductions  énormes. 

t  Dette  nationale.  —  La  dette  nationale,  qui  était  en  1.  42  de  791  raill.  250,440  liv. 
st.,  est  descendue  en  4853  à  771  millions  335,804  liv.  st. 

«  État  des  finances  de  la  nation.  —  Les  dépenses  ont  excédé  les  revenus  de  3  mil- 
lions 979,539  liv.  st.  en  4842. 
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o  En  1853.  au  contraire,  les  revenus  ont  dépassé  les  dépenses  de  3  raillions 
255,505  liv.  st.  * 

«  Les  dépenses,  en  1853,  excédaient  seulement  de  229,970  liv.  st.  celles  de  1842. 
mais  les  revenus  étaient  de  7  millions  464,714  liv.  st.  supérieurs  à  ceux  de  4842. 

«  Construction  de  navires.  —  Le  tonnage  des  navires  construits  en  1842  était  de 
129,929  tonnes,  dont  13,716  tonnes  bateaux  à  vapeur.  En  1853,  on  a  construit 
203,171  tonnes,  dont  48,215  tonnes  bateaux  à  vapeur. 

«  Banque  d'Angleterre.  —  Les  dépôts  à  la  Banque  d'Angleterre  montaient,  à  la  fin 
de  1842,  à  9  millions  63,000  liv.  st. 

«  A  la  fin  de  1853,  cette  somme  a  doublé,  c'est-à-dire  qu'elle  était  de  18  millions 
232.000  liv.  st.  Son  actif  s'est  augmenté,  dans  le  même  espace  de  temps,  de  30  mil- 
lions 890,000  liv.  st.  à  44  millions  864,000  liv.  st. 

Effets  sur  la  condition  sociale  du  peuple. 

«  Caisses  d'épargne.  —  Le  capital  des  caisses  d'épargne  était  en  1842  de  25  mil- 
lions 319,336  liv.  st.,  et  en  1853  il  était  de  33  millions  362,260  liv.  st.,  c'est-à-dire 
une  augmentation  d'un  tiers.  C'est  une  preuve  concluante  de  la  prospérité  des  classes 
ouvrières  depuis  l'introduction  de  la  liberté  du  commerce. 

«  Paupérisme.  —  La  somme  dépensée  au  soulagement  des  pauvres  montait  en  1842 
(fin  mars  1843)  à  5  millions  208,027  liv.  st.,  ce  qui  fait  5  sh.  6  d.  1/4  par  tète,  la 
population  étant  estimée  à  16  millions  194.000  âmes.  En  1853,  avec  une  population 
de  18  millions  617,000  âmes,  la  somme  dépensée  pour  les  pauvres  était  presque  la 
même,  c'est-à-dire  de  5  millions  282,853  liv.  st.,  ce  qui  ne^  fait  que  5  sh.  8  d.  par  tête. 
Si  le  nombre  des  pauvres  avait  augmenté  en  proportion  avec  celui  de  la  population,  il 
aurait  atteint  6  millions  do  liv.  st. 

«  Crimes.  —  Le  nombre  d'accusés  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  était 
nn  1842  de  31,309.  Malgré  un  accroissement  de  la  population  de  presque  2  millions 
500,000,  le  nombre  des  prévenus  est  descendu  à  27,057,  c'est-à-dire  :  en  1842,  il  y 
avait  193  personnes  sur  100.000  qui  avaient  offensé  la  loi,  tandis  qu'en  1853  il  n'y  en 
avait  que  145  ou  un  quart  de  moins. 

Effets  sur  la  production. 

«  Blé.  — -  La  quantité  de  blé  indigène  vendue  sur  notre  marché  était  en  1842  de 

4  millions  91,235  quarts  (  1/4  de  quintal),  et  en  1853  de  4  millions  560,912  quarts,  ce 
qui  prouve  l'accroissement  de  demande  du  blé  anglais  sous  la  liberté  du  commerce.  l>e 
prix  moyen  était  en  1842  de  57  sh.  3  d.  par  quart,  et  en  1853  do  53  sh.  3  d. 

«  Les  fermiers  peuvent  obtenir  un  prix  élevé  sous  la  liberté  du  commerce  parce  que 
le  pays  prospère,  tandis  qu'ils  étaient  malheureux  sous  lo  régime  de  la  protection,  ce 
qui  est  démontré  par  ce  fait,  que  le  prix  moyen  était  plus  élevé  l'année  passée  (72  sh. 

5  d.)  que  dans  aucune  année  depuis  1819. 

«  Soie.  —  Les  droits  sur  la  soie  étrangère,  qui  s'élevaient  à  30  pour  100,  ont  été 
réduits  à  15  pour  100. 

«  L'exportation  d'étoffes  de  soie,  qui  était  de  590,000  liv.  st.  en  1842,  s'est  accrue 
en  1853  à  2  millions  44,364  liv.  st.,  ou  bien  au  triple  et  au  quadruple. 

«  Les  soies  étrangères  étaient  prohibées  jusqu'à  1826;  les  fabricants  anglais  avaient 
par  conséquent  le  monopole  complet  du  marché  intérieur;  le  commerce  de  soie  était 
cependant  loin  de  prospérer,  car  l'exportation  ne  montait  qu'à  350,000  liv.  st.  par  an. 

«  Laine.  —  La  laine  étrangère  était  sujette  en  1842  à  un  droit  de  1/2  jusqu'à  1  d. 
par  livre,  peudant  que  la  laine  des  colonies  entrait  librement.  Dans  cette  année,  on  a 
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importé  48  millions  467,212  livres  do  laine  coloniale  et  27  millions  I  1 4.995  livres  de 
laine  étrangère.  Cette  protection,  qui  était  dcstiaée  ù  profiter  aux  producteurs  du  pays 
et  des  colonies,  a  été  abolie  en  1844;  et  en  4*53,  où  l'importation  de  la  laine  étrangère 
est  montée  à  50  millions  519,902  livres,  presque  le  double  de  celle  de  1842,  les  colonies 
ont  importé  66  millions  982,280  livres,  bien  plus  que  le  triple  de  leur  importation  sous 
le  régime  de  la  protection. 

«  La  production  des  laines  du  pays  a  augmenté  aussi.  Mais  la  consommation  est  si 
considérable  sous  la  liberté  du  commerce,  que.  malgré  toutes  ces  augmentations,  les 
demandes  ont  élevé  le  prix  de  1 1  deniers  par  livre  en  4842  à  I  sh.  6  d.  par  livre  en  1853. 
au  grand  profit  du  producteur. 

a  L'exploitation  des  laines  est  également  montée,  dans  cet  espace  de  temps,  de 
5  millions  185,015  livres  à  9  millions  883,850  livres. 

«  Sucre.  —  Le  sucre  étranger  est  resté  prohibé  en  1842,  pendant  que  le  sucre  des 
colonies  payait  25  sh.  2  d.  par  quintal.  L'importation  pour  la  consommation  était  dans 
cette  année  de  193,423  tonnes.  Depuis  lors  les  sucres  étrangers  ont  été  admis  à  con- 
courir avec  ceux  des  colonies,  et  tous  les  droits  sur  les  sucres  ont  été  considérablement 
réduits,  de  sorte  que  nous  n'avons  pas  consommé  moins  de  363,641  tonnes  en  1853. 
Pans  ce  nombre,  il  n'y  a  que  76,599  tonnes  de  sucre  étranger,  dont  on  prédisait  qu  i! 
chasserait  entièrement  le  sucre  colonial  du  marché. 

«  Les  287.042  tonnes  restantes  venaient  des  colonies,  lesquelles,  au  lieu  d'être  ruinées 
par  la  concurrence,  nous  envoyaient  50  pour  400  de  plus  qu'auparavant.  Il  serait  facile 
d'augmenter  le  nombre  de  faits  pareils.  La  difficulté  est  plutôt  de  choisir  dans  le  grand 
nombre  des  faits  évidents  de  toutes  sortes  qui  se  sont  accumulés  et  qui  s'accumulent 
tous  les  jours,  qui  prouvent  les  avantages  incalculables  que  le  pays  a  conquis,  dans  un 
court  espace  de  dix  ans,  par  l'adoption  pratique  des  principes  du  libre  commerce,  ou 
bien,  pour  parler  plus  exactement,  par  l'emploi  des  préceptes  de  la  nature  si  bien  dési- 
gnés par  un  Français  en  ces  cinq  petits  mots  :  Laisses  faire  et  laissez  aller. 

«  E.  A.  B, 

<  Ministère  du  commerce,  19  juin  1855.  » 

—  On  écrit  de  Szent-Marteny  (Hongrie),  le  1 2  juillet  : 

«  A  Raksan,  dans  le  comitat  de  Thuroez ,  on  vient  de  découvrir  parmi  les  papiers 
d'une  succession  une  collection  de  douze  sermons  autographes  et  inédits  do  Martin  Lu- 
ther. Ces  sermons,  qui  sont  tous  en  langue  allemande  et  en  caractères  gothiques,  sont 
écrits  avec  une  encre  extrêmement  pâle  sur  un  papier  très-épais  dont  la  couleur  actuelle 
est  jaune  tirant  sur  le  brun,  ce  qui  cependant  ne  les  empêche  pas  d'être  bien  lisibles. 
Ils  sont  signés  chacun  des  lettres  M.  L.,  initiales  du  prénom  et  du  nom  du  grand  réfor- 
mateur d'Allemagne,  et  ces  signatures  sont  si  uniformes  et  se  ressemblent  si  complète- 
ment, que  l'on  dirait  qu'elles  ont  été  calquées  sur  un  même  modèle.  Les  douze  sermons 
sont  réunis  en  un  volume  relié  en  parchemin,  sur  la  tranche  duquel  existent  des  traces 
d'une  forte  dorure.  » 

—  On  lit  dans  les  journaux  de  Londres  du  19  juillet  : 

«  La  Société  biblique  de  la  Grande-Bretagne  a  fait  distribuer  pendant  l'année  dernier» 
2  millions  367,562  exemplaires  des  saintes  Écritures.  Le  nombre  que  cette  Société  en  a 
fait  répandre  depuis  son  origine  dépasse  28  millions.  En  outre,  elle  a  toujours  accordé  et 
elle  accorde  encore  tous  les  ans  des  subventions  considérables  à  la  plupart  des  autres 
Sociétés  bibliques. 

«  Les  revenus  annuels  de  la  Société  se  composent  :  4*  de  425,634  liv.  st.  (3  millions 
440,875  fr.)  provenant  des  cotisations  de  ses  membres;  2*  de  dons  accidentels  dont  la 
taleur  ordinairement  atteint  cette  somme,  si  elle  ne  l'excède  pas.  La  Société  a  des  mem- 
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bres  dans  tous  les  pays  do  l'univers;  elle  en  compte  parmi  les  tribus  indigènes  de  la 
Nouvelle-Zélande,  parmi  celles  de  l'Amérique,  et  jusque  parmi  les  Cafres  et  les  Hotten- 
tots. 

«  Par  les  soins  de  la  Société  biblique  britannique,  la  Bible  a  été  traduite  en  cent 
cinquante  langves  diverses  ;  mais  en  Asio  seulement  se  parient  encore  cent  cinquante 
autres  idiomes  dans  lesquels  ou  n'a  pas  fait  passer  les  saintes  Écritures. 

«  La  Société  biblique  des  États-Unis,  dont  le  siège  central  est  à  New-York,  a  fait 
distribuer  on  4S54  iOO.000  exemplaires  des  saintes  Écritures.  Les  revenus  sont  évalués 
à  50,800  dollars  {2  millions  667,000  fr.)  » 

—  Le  convoi  le  plus  considérable,  scion  toute  apparence,  qui  ait  jamais  parcouru  un 
chemin  do  fer,  a  été  expédié  de  Buffalo,  samedi  49  mai,  sur  le  Ncw-York-Cen(r<d- 
RaHrocui.  Ce  train  se  composait  de  lit  wagons,  dont  61  chargés  de  bestiaux,  et  le 
reste  de  fret  de  diverse  nature.  Sept  locomotives  traînaient  ce  gigantesque  amas  de 
marchandises. 

—  Le  New-York  Crusader  publie  une  lettre  qui  contient  d'intéressants  détails  sur 
la  statistique  de  l'ordre  des  jésuites,  et  de  laquelle  sont  extraits  les  passages  suivants  : 

«  Turin,  le  10  mai  1855. 

«  Dorant  mon  séjour  à  Rome,  il  m'est  tombé  par  hasard  sous  la  main  un  petit  livre 
•de  soixante-neuf  pagos  qui  contient  le  catalogue  des  membres  de  lu  société  de  Jésus  et 
dans  lequel  on  voit  le  rang  qu'ils  occupent  dans  la  Compagnie ,  l'époque  où  ils  ont  été 
admis,  la  situation  publique  ou  privée  qu'ils  occupent.  Aucune  des  communautés  reli- 
gieuses qui  sont  répandues  dans  le  monde  catholique  ne  possède  un  recensement  rédigé 
avec  autant  d'ordre  que  les  jésuites.  Celte  grande  famille,  qui  fait  tant  parler  d'elle 
dans  le  monde,  se  divise  en  cinq  grandes  provinces  :  l'Italie,  la  France,  l'Espagne, 
l'Allemagne  et  l'Angleterre ,  qui  se  subdivisent  elles-mêmes  en  circonscriptions  plus  ou 
moins  importantes.  Os  espèces  de  colonies  religieuses  sont  administrées  par  autant 
d'individus  qui  assistent  le  général  de  l'Ordre  et  gardent  comme  des  dépositaires  les 
intérêts  «les  provinces  qu'ils  représentent. 

«  La  Société  de  Jésus  a  deux  maisons  de  profession  ,  l'une  à  Rome  et  l'autre  en 
Sicile;  elle  entretient  vingt-sept  maisons,  où  sont  reçus  les  novices  et  où  ils  sont  sou- 
mis à  des  épreuves  plus  longues  que  celles  qui  sont  exigées  dans  les  autres  ordres  reli- 
gieux. On  peut  dire  sans  exagération  que  dans  toute  l'Italie ,  si  l'on  en  excepte  la  Sar- 
daigne,  l'éducation  pirbliquo  est  conliée  aux  jésuites  :  dans  l'Italie  seule,  ils  possèdent 
vingt-cinq  collèges  ! 

«  Le  nombre  des  pères  engagés  sous  la  bannière  de  saint  Ignace  est  assez  considé- 
rable. L'  llmanach  rfr.v  Jtsuit* -s en  compte  5.510  dont  1,515  résident  avec  leur  général 
dans  les  divers  pays  de  l'Italie,  361  en  Fspagne,  1,697  en  France.  163  en  Belgique  et 
177  en  Allemagne;  les  1,291  autres  sont  répandus  en  Angleterre  et  en  Amérique.  On 
voit  par  cet  ouvrage  que  depuis  la  dernière  lutte  livrée  par  l'Italie  pour  reconquérir  sa 
liberté ,  la  société  de  Jésus  a  vu  augmenter  son  personnel  de  plus  de  1 ,000  membres 
réguliers  et  militants. 

«  C'est  maintenant,  le  lieu  de  dire  ce  qu'était  il  y  a  cent  quarante  ans  la  Société  de 
Jésus .  alors  qu'elle  était  au  zénith  de  sa  puissance.  D'un  rapport  officiel  imprimé  5 
Rome  en  l'an  1717  il  résulte  que  l'organisation  des  jésuites  partageait  alors  le  monde 
en  38  provinces,  où  ils  avaient  25  maisons  do  |irofossion .  650  collèges ,  59  maisons  de 
noviciat,  350  résidences,  plus  do  200  établissements  désignés  sous  le  nom  do  maisons 
de  missions,  et  461  écoles  ou  séminaires.  Toute  l'armée  des  jésuites  so  composait  de 
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4  9.876  individus,  dont  40,036  qualifiés  du  titre  de  pères  et  9,848  qui  n'étaient  pas 
engagés  dans  les  ordres. 

«  En  comparant  le  passé  au  présont,  voici  ce  qu'on  trouve  : 


4717.  4855. 

Italie,  Sicile ,  Sardaigne                   3,639  membres  de  la  Société.  4,545 

France                                       3,419       —         —  4,697 

Belgique                                       1,020        —         —  463 

Espagne                                     2,207       —         —  364 

Allemagne                                   2,609       —         —  477 


Angleterre,  Amérique  et  autres.  .  .   7,222       —         —  4,294 

19,846  5,540 

—  Une  découverte  très-intéressante  vient  d'être  faite  en  Algérie  dans  les  ruines  ro- 
maines connues  des  indigènes  sous  le  nom  d'El-lladjeb,  et  qui  sont  situées  à  environ  un 
demi-kilomètre  au  sud  de  Mouzaïaville.  Le  28  avril  dernier,  M.  Edouard  Nicolet,  colon  de 
ce  village,  travaillant  à  extraire  quelques-uns  des  matériaux  antiques  qui  se  rencontrent 
sur  l'emplacement  de  cet  établissement  romain ,  a  découvert  une  statue  en  marbre , 
haute  de  4  mètre  40  centimètres,  y  compris  un  socle  d'une  épaisseur  de  40  centimètres. 
H  en  a  opéré  l'extraction  et  le  transport  avec  tant  de  soin,  qu'elle  est  arrivée  le  30  an 
musée  d'Alger,  sans  autres  dégradations  que  celles  qui  remontent  probablement  à  plu- 
sieurs siècles  et  qui  sont  d'ailleurs  de  peu  d'importance.  Cette  statue  représente  fiac- 
chus  sous  la  figure  d'un  adolescent  nu  et  aux  formes  un  peu  féminines.  La  tète,  ornée 
d'une  longue  chevelure  qui  retombe  des  deux  côtés  sur  la  poitrine ,  est  couronnée  de 
feuilles  de  vigne  et  de  raisins  et  serrée  d'un  bandeau. 

Le  dieu  du  vin  tient  un  thyrse  à  rubans  de  la  main  gauche  et  le  vase  appelé  canthth 
rus  de  la  droite.  Un  petit  tigre  assis  à  sa  droite  a  les  regards  tournés  vers  lui.  On  voit, 
■en  étudiant  les  détails  de  cetto  statue,  qu'elle  a  été  faite  pour  figurer  dans  ane  niche 
et  a  une  certaine  élévation,  car  l'artiste  n'a  fait  pour  ainsi  dire  qu'ébaucher  tout  ce  qui 
ne  devait  pas  être  aperçu  de  l'observateur. 

Cette  statue,  en  somme,  est  d'un  bon  style  et  fera  un  des  principaux  ornements  de 
notre  musée  à  côté  de  la  mosaïque  d'Aumale.  Le  bras  gauche  a  été  cassé  jadis,  ainsi 
que  le  thyrse,  mais  il  se  rajuste  parfaitement.  C'est  assurément  la  plus  complète  des 
antiquités  de  ce  genre  qu'on  ait  encore  trouvée  ici.  Le  brave  colon  qui  a  fait  cette  belle 
découverte,  et  qui  s'est  donné  tant  de  peine  pour  la  remettre  intacte  jusqu'au  dépôt  qui 
la  réclamait  naturellement,  a  des  droits  incontestables  à  la  reconnaissance  de  tous  les 
amis  des  arts  et  à  la  bienveillance  de  l'administration,  digne  appréciatrice  de  tous  les 
services. 

—  Un  Lyonnais,  M.  Petit,  qui  s'est  occupé  d'une  manière  toute  spéciale  des  transfor- 
mations qu'on  peut  faire  subir  à  la  soie  brute,  a  trouvé,  dil-on,  le  moyen  d'imprégner 
de  différents  métaux  le  fil  en  cocon,  de  sorte  qu'il  devient  possible  de  tisser  des  étoffes 
moelleuses  en  or,  argent,  fer,  etc. 

Des  essais  ont  eu  lieu;  ils  ont,  on  l'assure,  complètement  réussi,  et  nous  verrons 
bientôt  des  robes,  des  vêtements,  des  tentures  en  or,  en  argent,  et  ce  qui  n'est  pas 
moins  remarquable  que  le  reste,  c'est  que  ces  tissus  splendides  ne  seraient  pas  d'un 
prix  tres-élevé;  d'ailleurs,  ainsi  que  le  dit  lo  Saiut  public  de  Lyon,  lorsqu'une  robe 
sera  fatiguée,  on  l'enverra  à  la  fonte. 

—  M.  Kletzinsky,  à  Vienne,  rapporte  que  les  feuilles  de  fraisier  des  forêts  {/ragaria 
wmo),  recueillies  immédiatement  après  la  maturation  du  fruit,  donnent  une  boisson 
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diététique  agréable.  On  les  sèche  au  soleil  ou  on  les  torréfie  légèrement  sur  des  plaques 
chaudes.  Dans  le  premier  cas,  on  obtient  une  infusion  un  peu  verdàtro;  dans  le  second, 
un  peu  brunâtre,  d'odeur  agréable,  de  saveur  astringente,  qui  rappelle  celle  du  thé  de 
Chine. 

La  légère  torréfaction  rend  la  chlorophylle  renfermée  dans  ces  feuilles  insoluble  dans 
l'eau,  et  dissipe  en  môme  temps  lo  peu  d'odeur  herbacée  inhérente  à  la  plupart  des 
infusés  de  feuilles  fraîches.  Mais  il  ne  faut  pas  la  pousser  trop  loin,  car  on  volatiliserait 
l'arôme  de  thé  de  Chine.  L'infusé  est  plus  agréable  que  le  décocté  plus  concentré,  se 
mêle  au  lait  à  chaud  et  à  froid,  sans  le  coaguler,  supporte  bien  le  rhum  et  possède  la 
même  action  diaphonique  et  diurétique  que  le  thé  de  Chine;  seulement  il  est  un  peu 
moins  excitant,  quoiqu'on  ne  puisse  lui  nier  un  léger  effet  somnifuge. 

En  distillant  l'infusum,  on  obtient  avec  l'eau  condensée  un  arôme  très-agréable,  qui 
appartient  sans  doute  à  la  classe  de  la  curaarine  et  de  ses  huiles  éthérées.  Le  résidu 
renferme  beaucoup  de  tannin,  un  peu  d'acide  citrique  et  une  quantité  considérable  de 
matière  azotée  et  de  cendres.  L'azote  ne  provient  pas  seulement  des  matières  protéiques 
végétales. 

—  Un  voyageur,  qui  a  récemment  parcouru  l'Amérique  du  Sud,  a  assisté  à  une 
citasse  au  tapir  chez  les  Jumnas.  Les  chasseurs  ne  se  recrutent  que  parmi  les  femmes, 
les  enfants  et  les  chiens  de  la  peuplade.  Les  chiens,  dit  le  voyageur,  sont  bion  les  plus 
étranges  créatures  que  l'on  puisse  voir.  11  y  en  a  de  bleus,  de  rouges  et  de  toutes  les 
nuances,  ou  encore  de  bariolés.  Ce  n'est  point  que  la  nature  les  ait  créés  ainsi,  mais 
les  Indiens  font  subir  au  poil  de  ces  animaux  la  même  opération  qu'ils  font  subir  à  leur 
propre  peau  :  ils  les  peignent.  Cela  réjouit  leurs  yeux;  mais  nous  autres  Européens, 
nous  en  sommes  plus  étonnés  qu'amusés.  Au  premier  moment,  on  croit  voir  une  meute 
fantastique,  et  non  des  êtres  régulièrement  organisés. 

—  Plusieurs  maisons  de  France  et  d'Angleterre  avaient  soumissionné,  auprès  du  gou- 
vernement portugais ,  la  construction  de  trois  lignes  télégraphiques  d'une  étendue  de 
700  kilomètres. 

Après  avoir  examiné  le  mérite  de  cliacun  des  concurrente,  le  ministre  des  travaux 
publics  avait  confié  l'exécution  de  ces  travaux  à  un  constructeur  de  Paris,  M.  Bréguet. 
«>  choix  a  reçu  la  complète  approbation  des  chambres  portugaises,  car  elles  ont  ratifié 
le  traité  passé  avec  la  maison  Bréguet. 

C'est  une  garantie  de  bonne  ot  prompte  exécution,  et  avant  un  an  le  Portugal  jouira 
des  bienfaits  de  la  télégraphie  électrique. 

—  Le  voyage  à  Saint-Germain  est  une  des  plus  charmantes  promenades  que  les  en- 
virons de  Paris  puissent  offrir  aux  étrangers  pendant  leur  séjour  dans  la  capitale ,  à 
l'occasion  de  l'Exposition.  La  forêt ,  le  château  fondé  par  Louis  XIII  et  habité  par 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  pendant  son  exil,  le  pavillon,  berceau  de  Louis  XIV,  la 
tprrasse  et  son  admirable  panorama,  les  magnifiques  machines  atmosphériques,  dont  la 
puissance  défie  celle  de  la  vapeur,  intéressent  vivement  la  curiosité.  Le  chemin  de  fer 
de  la  rue  SainULazare,  124,  à  Paris,  conduit  en  10  minutes  à  Saint-Germain.  Les  dé- 
parts et  les  retours  ont  lieu  toutes  les  heures. 

—  Le  château  et  le  parc  de  Versailles,  le  grand  et  le  petit  Trianon,et  surtout  la  riche 
collection  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  français  connue  sous  le  nom  de  Musée 
historique,  9cr0nt  visités  par  tous  les  étrangers  attirés  à  Paris  par  l'Exposition  univer- 
wllc  do  1855. 

Deux  chemins  de  fer  situés  au  sud  et  au  nord  de  Paris,  l'un  rue  Saint-Lazare,  12Î, 
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l'autre  boulevard  Montparnasse,  44,  conduisent  à  Versailles  en  40  minutes.  La  multipli- 
cité de  leurs  départs  offre  aux  personnes  même  les  plus  occupées  la  possibilité  de  visiter 
en  quelques  heures  un  des  plus  beaux  monuments  et  une  des  plus  précieuses  collections 
d'art  de  l'Europe  civilisée. 

chemins  de  feb  de  l'ouest.  —  Voyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  New- 
haven  (Brighton).  —  Un  départ  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  en 
une  journée.  V  classe,  35  fr.  ;  a*  classe,  25  fr. 

Pbombnadk  au  bois  DE  Boulogne  par  le  chemiu  de  fer  d'Auteui),  124,  rue 
St- Lazare.— Deux  départs  par  heure,  de  8  h.  5  m.  à  midi  35  m.,  et  trois,  de  l  h.  5  m. 
à  10  h.  15  m.  du  soir. 

—  Les  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  le  Palais  de  l'Industrie,  ont  donné  lieu  à 
l'application  d'un  nouveau  procédé  de  peinture  qui,  joint  au  mérite  d'être  exempt  de 
toute  odeur,  a  l'avantage  de  sécher  instantanément.  C'est  en  remplaçant  l'essence  de 
térébenthine  par  une  composition  qui  a  reçu  le  nom  de  Colocirium  Erard,  qu'on  ob- 
tient ces  résultats.  Les  architectes  qui  ont  expérimenté  cette  peinture  sont  unanimes  à 
reconnaître  que  l'emploi  du  Colocirium-Erard  est  très-facile ,  qu'il  ne  répand  aucune 
odeur,  qu'il  permet  enfin,  condition  essentielle  pour  les  travaux  d'urgence,  de  passer 
trois  couches  sur  le  même  objet  dans  l'espace  de  six  heures.  Le  Colocirium-Erard  est 
appelé  à  faire  dans  la  peinture  à  l'huile  une  révolution  d'autant  plus  grande  qu'il  pré- 
sente une  économio  notable  sur  le  prix  de  l'essence,  et  qu'il  n'exige  de  la  part  des  pein- 
tres aucune  main-d'œuvre  nouvelle.  Le  dépôt  est  à  Paris,  rue  de  Lille,  25. 

—  Le  curaçao  français  hygiénique  n'est  pas,  comme  celui  de  la  Hollande  et  autres, 
coloré  avec  le  bois  de  la  teinture  du  Brésil  ou  de  Fernambouc,  qui  lui  donnent  la  pro- 
priété de  rougir  avec  l'eau  par  l'action  de  l'air.  M.  Laroze,  pharmacien-chimiste,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26,  n'y  fait  entrer  que  le  principe  amer  et  colorant  de 
l'écorce  d'orange,  qui  lui  assuro  une  action  directe  sur  les  organes  de  la  digestion. 
Préparé  uniquement  avec  des  écorces  choisies  et  l'esprit  de  cognac  le  plus  pur,  les 
médecins  le  conseillent  comme  tonique,  digestif,  stomachique,  enfin  comme  le  préser- 
vatif le  plus  sûr  des  épidémies;  il  est  la  meilleure  conclusion  d'un  bon  repas. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade-,  la  femme,  en  présence  d'une  autro  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapclle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  seutiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle,  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M-  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 


DATE  DE  LA  FONDATION  :  1-  JUILLET  1836. 


1816. 
1837. 
1838. 
1839. 
1840. 
1841. 
1842. 
1843. 
1844. 
1845. 
1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
1850. 
1851. 
1852. 
1853. 
1854. 


9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 
13,200. 

9,300.  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Thiers,  Guizot, 
9,550.  Berryer,  Ledru-Rollin. 
13,485. 
13,485, 
15,170. 
10,092. 
16,895. 

22,971.  Arrondissement  du  format. 

25,770. 

32,300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 
63,8f,9.  Révolution  du  24  février. 
34,779. 
21,479. 
21,236. 
18,857. 
22,782. 

41,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 

Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 

Augmentation   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  mai  1855   43,695 

La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  (iuir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,850  feuilles;,  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  qtiaire  mille  quatre  cents  francs  (104,400 fr.)  ;  en  1854, 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,449,568  feuilles),  et  avait  payé  ou  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante -quatorze  francs 
(996,774  fr.).  • 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  llippolytc  Marinoni,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  ditt-  presse  universelle,  admise  à  1  Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  à  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s  adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C\ 
imprimeurs  du  Livret  officiel  de  l'Exposition  universelle 

BURXACX  D'ABONNEMENT  .  Bue  Montmartre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  I 


49  mois. 

DifWrrnce, 

Journal  des  Débats,... 

Départements. 

80  Ir. 

2fi  fr. 

64 
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64 

10 
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64 

10 

Assemblie  nationale... . 
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Univers  
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12 

66 
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PERROTIN,  éditeur  des  œuvres  de  Déranger,  M,  rue  Fontaine-Molière. 

LES  VIERGES 

DE  RAPHAËL 

COLLECTION 

DE  DOUZE   MAGNIFIQUES   ESTAMPES   GRAVÉES  AU   BURIN  SUR  ACIER 

PUBLIÉE  PAR  FIRNE  ET  PERROTIN 

(M.  PERROTIN  EST  SEUL  CHARGÉ  DE  LA  VENTE.) 

Le  nom  de  Raphaël  est  le  plus  illustre  de  l'art  moderne.  Tout  a  été  dit  sur  ce  eénie 
immortel  et  sur  1  excellence  de  ses  œuv  res.  Ce  qui  le  dislingue  d'entre  tous  les  peintres 
c  est  une  grâce  d.v.ne,  une  noblesse  incomparable  et  un  charme  sublime  qu  û  s'est 
comp  u  a  résumer  dans  le  personnage  idéal  et  mvsUquede  la  Vierge  oui  est  pour  I  ar 
Chrétien  l'idéal  de  la  beauté  physique  et  de  la  grâce  morale  q  ^ 

Les  Vierges  de  Raphaël,  ces  douze  chefs-d'œuvre  légués  au  monde  chrétien  nar  le 
peintre  immortel  reproduites  et  gravées  par  nos  meilleurs  artistes  et  mises  à  la  portée 

^•IJEr.i^r1*  dC8r,X"  M™™mP'*  j^ci,  telle  est  bi^Vm,$!£- 
a  hui  terminée,  que  nous  offrons  au  public.  M  J 

Ces  estampes,  dont  la  place  est  marquée  partout,  sont,  plus  que  toutes  autres  'di<ni«i 
de  l'attention  des  amateurs,  soit  qu'on  les  garde  reliées e/un  AreJ^Q^u  qSS 
les  encadre  pour  orner  un  cabinet  ou  un  salon.  H  1 

LISTE  DES  DOCZE  VIERGES  DE  RAPUAEL  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  : 

Le  Mariage  db  la  Virage  {Milan). 
La  Belle  Jardinière  (Paris). 
La  Vierge  a  la  Chaise  'Florence). 


La  Vieecb  au  Poisson  (Madrid). 
La  Viibce  aix  Candélabres  (Londres). 
La  Sainte  Famille  (  Paris  ). 
La  Madone  de  Saint-Sixte  (Dresde). 
La  Sainte  Cécile  (Bologne). 
La  Sainte  Magiebite  (Paris). 


La  Vierge  au  Voile  (Paris). 
La  Vierge  au  Donataire  (Rome) 
La  Vierge  d'Albe  (Saint-Pétersbourg). 

prix  de  chaque  estampe  de  30  ckntimktres  de  haute™  si  r  21  de  larcei  r  • 

Papier  blanc,  7  fr.  50  c.;  — Papier  de  Chine.  10  fr. 

Les  personnes  qui  prendront  Voucrotje  comipk  t  recevront  • 

,S,ïa  G2rï,?,desUn.é  à  con,l'uir  t0lltcs  lf  s  livraisons  de  l'ouvrai;  *<■  des  Notes  exnlin'ivM 
sur  chaque  tibleau;  3»  une  police  sur  la  Vte  et  les  Ouvrages  dè  flajiïï*?*.  le  KrSi  2 
Raphaul,  grave  sur  acier  par  M.  P.isnik».  "«piac»,  *  ie  vmiidit  de 

HISTOIRE  DE  RUSSIE 

PAR  A.  DE  LAMARTINE 

2  VOLUMES  IN-8. 

Prix  :  10  francs  les  2  volumes,  à  Paris,  et  12  fraucs  par  la  poste  dans  les  départements. 
Les  i>ersonnrs  qui  désiret  aient  Y  Histoire  de  Russie  sont  priées  d'adresser  leur 
demande  leur  adresse  et  un  mandat  de  12  francs  par  la  poste  à  M.  Perrotin,  éditeur, 
41,  rue  Fontaine-Molière. 

On  trouve  également  Y  Histoire  de  Russie  chez  tous  les  libraires  de  Paris,  des  dépar  - 
mont»  et  do  1  étranger. 


OUVRAGES  DU  MÊME  AUTEUR  : 
Histoire  de  la  Révolution  de  1818,  nouvelle  édition,  revue  nar  l'auteur. 

2  volumes  in-8,  papier  cavalier  vélin  .  .  •   \i  fr 

Même  édition,  illustrée  de  «2  gravures  sur  acier.  .  .  ....  .  .  .'  .  .'  *  ."  <5  fr! 

Raphaël,  pages  de  la  vingtième  année,  i  volume  in-8,  cavalier  vélin.  ...  5  fr! 

Même  éittion,  illustrée  de  6  gravures  sur  acier   7  fr  50 

Le  même  ouvrage,  1  volume  in-18  .'  .'  3  fr.'  50 
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J.  CLAYE,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint-Benoît. 

ANACRÉON 

FRANÇAIS-GREC 
tiin 

DE  PIECES  ANACRÈONIlQCES  DK  ElON,   TDÉOCR1TE,  ETC.,  DES  POÉSIES  DE  6APHO 

tf  »'•»  irtcmc* 

DE  L'HOMERE  FRANÇAIS-GREC  ET  DU  DANTE  FRANÇAIS-ITALIEN 

EN  VERS  IMITAT1FS 

PAR  PAUL-PIERRE  RABLE. 

Cette  traduction  du  grand  poète  reproduit  son  rhythmc  dans  les  proportions  du  type 
grec  en  vers  imitatifs  de  sept  ou  huit  syllabes,  et  toujours  correspondants.  L'auteur, 
par  suite  d  une  opiniâtre  étude  et  d'une  longue  pratique  dos  deux  langues,  a  su  parvenir 
a  conserver  à  l'ode  anacréontique  son  admirable  unité  de  structure,  et  faire  passer  dans 
hi  langue  française  une  foule  de  beautés  qui  ne  pouvaient  être  appréciées  que  par  les 
hellénistes.  C'est  ainsi  qu'il  réussit  à  faire  comprendre  à  chacun  les  immenses  avantages 
de  la  concordance  métrique  dans  la  traduction  littérale  en  vers. 

U.N  MAGNIFIQUE  VOLUME  IN-8» 
Imprimé  avec  luxe  sur  papier  grand  raisin  vélin.  Texte  grec  en  regard. 
PU  IX  :   10  1  II  AN  es. 


LES 

MÉTAMORPHOSES 

DU  JOUR 

PAR  GRAND  VILLE 

ACCOMPAGNÉES  D'CN  TEXTE 

Par  MM.  ALBÉRIC  SECOND,  CLÉMENT  CARAGUEL, 
LOUIS  LUIUNË,  LOUIS  HUART ,  TAXILE  UELORD  ,  CHARLES  MONSELET , 

JULIEN  LHMEB, 

ET  PHiCEDLES  D'fcNK  JSOTIUE 

PAR  M.  CHARLES  BLANC. 

Un  connaît  l'œuvre  du  célèbre  dessinateur,  qtii  fut  en  même  temps  un  observateur, 
un  satirique  et  un  philosophe.  Cet  album  des  Métamorphoses  du  Jour,  dans  lequel  il 
a  su,  arec  tant  de  verve  et  de  précision,  caractériser  les  vices  et  les  passions  des 
hommes,  méritait  à  tous  égards  de  revêtir  la  forme  du  livre;  il  prendra  place  ainsi  dans 
les  bibliothèques  à  côté  des  œuvres  de  nos  grands  moralistes,  des  La  Fontaine,  des  I-a 
liruyere,  des  Vauvenar^ues,  des  La  Rochefoucauld,  dont  Grandville  fut  l'élève  et  le 
.ligne  successeur. 

Prix  de  la  livraison  :  25  centimes. —Souscription  permanente. 

Le  volume  complet ,  contenant  70  planches  coloriées  à  l'aquarelle  et  70  textes. 

PK1X  :  17  FIL  o0  CENT. 
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CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufïlot,  «6,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

ET  LES  HDOSWES  DE  Li  FRANCE, 

DANS  LE  BtOUVEMEXT  SOCIAL   DU   XIZ«  SIÈCLE, 

PAR  A.  AUDIGANNE, 

Secrétaire  de  la  Commission  impériale  de  l'Exposition  universelle  section  de  finrtuMrle) , 
Chef  de  bureau  de  l'tudus.rle  au  mini  ère  du  coututerce  et  des  imam  publics, 

2   VOLUMES  GRAND   I S  -  1  8.  —  PRIX  :  3  F  R.    50  CENT.    LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
France,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 
provinces.  A  ce  titre,  il  est  un  guide  sùr  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
fruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  do  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu  utile. 

DO    MÊME    AUTEUR  ; 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  4e  édition.  —  Prix  :  I  fr. 

INDUSTRIE. 

VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  205  (ancienne  maison  Brosson  frères). 
EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même ,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichv. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  Barbier,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bru,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 

A  LOUER 

UNE  HABITATION  AVEC  GRAND  JARDIN 
A  PASSY,  près  le  chemin  de  fer. 
S'adresser  à  M.  EQVER,  43,  rue  de  la  Victoire,  de  il  heures 
à  I  heure. 
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COMPAGNIE 

PLATRIÈRE  DE  LA  SEINE 

Constituée  par  acte  des  34  juillet  et  7  août  4855,  devant  If  MEIGNEN, 

notaire  à  Paris. 

RAISON   SOCIALE  : 

J.-B.  ROUGET  ET  COMPAGNIE. 

BANQUIER  DE  LA  SOCIÉTÉ  : 

M.  MOREL  FATIO,  79,  rue  Richelieu. 
CAPITAL  SOCIAL  : 

UN  MILLION  DE  FRANCS, 

Divisé  en  dix  mille  actions  de  cent  francs  au  porteur. 
{ Ver$em$nt,  50  fr.  par  action  en  souscrivant.) 

CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 

MM.  GOURL1ER,  Architecte  des  Bâtiments  civils; 
CHATEAU, \ 

ANDRÉ ,     [  Architectes  eiperts  près  le  Tribunal  civil  ; 
BELLE ,  ) 

FEYDEAU ,  Architecte  de  ta  Ville  de  Paris. 
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CONSEIL  JUDICIAIRE  : 

MM.  DUPUICH,  ÀTœat; 
MEIGNEN ,  Notaire  ; 

HARDY,  Avoué  près  le  Tribunal  de  première  instance  ; 
G  A  VIGNOT,  Avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Le  but  principal  de  la  Société  est  l'acquisition  et  l'exploitation  de  plusieurs 
carrières  a  plâtre,  ainsi  que  la  fabrication  de  la  chaux  et  de  la  brique. 

La  Société  est  en  possession  d'une  carrière  à  Romain  ville,  exploitée  à  ciel 
ouvert  et  pourvue  de  toutes  les  constructions  nécessaires. 

Elle  est  à  proximité  du  canal  de  l'Ourcq ,  de  la  route  de  Pantin,  du  chemin 
de  fer  de  l'Est  et  de  la  gare  aux  marchandises  de  Mulhouse. 

La  réputation  des  produits  de  cette  carrière  est  depuis  longtemps  établie. 
La  Compagnie  se  propose  d'acquérir  deux  autres  carrières  situées  dans  des 
conditions  aussi  favorables. 

La  consommation  quotidienne  de  Paris  s'est  élevée,  d'après  les  relevés  de 
l'octroi,  pour  les  années  1853  et  18ô4,  à  quarante  raille  sacs.  La  banlieue  de 
Paris  en  consomme,  de  son  côté,  une  quantité  à  peu  près  é^alc,  et  les  dépar- 
tements, aussi  bien  pour  les  besoins  de  la  construction  que  pour  l'engrais,  en 
absorbent  autant. 

La  supériorité  des  produits  de  la  Compagnie  plDlrièrc  de  la  Seine,  et  les 
avantages  importants  qu'elle  accorde  aux  consommateurs,  garantissent  a  la 
Compagnie  une  clientèle  chaque  jour  plus  nombreuse  et  des  béuéfices  consi- 
dérables. 


On  souscrit  à  Paris  ,  chez  M.  MO  BEL  FA  77  O  ,  banquier  , 
rue  Richelieu,  72,  oà  te  délivrent  les  Statuts  de  la  Compa- 
gnie plâtribre  de  la  Seine. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vicioires,  38.  —  Marseille  :  place  Royale,  t.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  314. 

LIGNE  DE  SYRIE. 

(d'Alexandrie  à  Constaniinople  et  tlu  wêâ),  par  : 

Jappa. 
HtmotTH. 


LIGNE  D'ITALIE. 


LlVOCRNE. 
CIVITA-VeCCHU. 

Naples. 

Mts-SIMI. 

M\LTE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
10  heures  do  matin. 

Retour  —  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  40  h. 


LIGNE  DU  LEV  ANT 
(  Deux  départs  par 


Voie  de  : 
Malte. 

S  nu. 

Mut  (  Lis. 
Darda>elles. 

CaLLIPOLI. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
41  h.  du  matin. 
Retour.  —  Départ  de  ConsUn-  M„  _„ 


arec  la  ligue  de  Varna. 


Tripoli. 
Lattaquié. 
Allvam>rltte- 
Mkhmha. 
Rhodes. 
Shyr.se. 


Départ  de  Marseille  (vole  d*É- 
gypte) ,  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines,  a  dater  du  24 
nul. 

Correspondance  a  Smyrne  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
Malle). 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  matin  à  dater  du  84 
mai. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  S  h.  du  soir,  à  dater 
du  10  mal. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Voie  de  : 
Mkssise. 

Le  Pisii  (Athènes). 

CoKSTA.VTlROPLE. 


Alger. 


Orar. 


Bons. 
Stora. 

Philippe  ville. 

Tunis. 


Départs  de  Marseille  el  d'Alger 

les  5.  40,  4  S.  20,  2.%  et  3i>  de 

chaque  luuls  à  midi. 
Ai  i.kh.  —  llêpart  de  Marseille 

les  3,  43  el  23  a  midi. 
Retour.  —  Départ  d'Oran  les  ». 

48  et  38  a  tuiili. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 18  el  28  a  midi. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semante  à 
3  h.  du  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
iinople le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pyree  avec 
Syra.  Salonique  cl  Nauplie;  — 
à  Conslanlinople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  katuicsb  (  Se- 
baMopol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  do  passage,  el  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  classes. 
La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  au  visa  des  passe-ports. 
Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  or.  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  «0  p.  0/0  sur  le  prix  des  passage*  en  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  twit  valables  pour  quatre  mois.   

Billets  de  eauille.-  Les  famille»  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réductioo  de  20  p.  0/0,  et 
de  30  p.  o/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  tes  lignes  d'Algérie. 

DE  MARSEILLE  A 


PRIX  I) 


PLACES 


Ugav*. 


03 

< 


PORTS. 


S 


E 

•a 


Gènes  

LlVOURKE  

Ciyita-Vecchia... 

Naples  

Messire  

Malte  

Stra  et  Pirêe... 

Shtrre  

Metbus  

Dardanelles. 
Gallipoli  

CoRSTANTINOPLE.- 

Varra  (de  Const.) 


|i»       S»       3«  I  4« 
lasse. classe  classe  (lasse 


fr. 
«S 
80 
105 
150 
IW 
240 


fr. 
44 
48 
63 
9» 
416 
133 


fr. 

27 
U 
42 
60 
77 
88 


fr. 

47 

vl) 
26 
37 
48 
S5 


Lignes. 


PORTS. 


330 

340 

440 

87 

370 

340 

460 

100 

390 

347 

463 

403 

400 

«53 

468 

105 

410 

365 

480 

116 

410 

379 

186 

416 

60 

40 

30 

• 

490 

380 

190 

4iO 

S  3 

3 


Rrooes  

Mersima  

Alexvrorette. 

LlTTAQL'lft  

Tripoli  

RtYRona  

Jafpa  


ui  I  A 
S    I  0 

UJ    /  S 


Alger. 
Orah... 
Stora.. 
j  B'ihK. . . 
",  Tc.ms.. 


u 

u 

■US 

ce 

L9 


SALOMQCt 

Pirée).. 
Nauplie  (Idem 


(du 


4» 

3« 

3« 

classe 

fiasse 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

440 

360 

478 

460 

30% 

303 

467 

3)3 

307 

470 

315 

318 

474 

313 

314 

463 

308 

307 

483 

331 

317 

80 

60 

33 

133 

18 

50 

403 

83 

30 

418 

92 

35 

427 

403 

55 

73 

48 

22 

34 

16 

10 

"J 

classe 


fr. 

113 

125 

133 

137  ! 

138 

128 

433 


48 


i'AMS.  — 


J.  CLATE  ,  RUE  SAIRT-BEHOIT ,  7. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

* 

Bulletin  paraissant  le  l«  et  le  15.(1). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

♦ 

VII. 

Les  visites  de  la  reine  d'Angleterre  au  Palais  de  l'Industrie  et  au  Palais  des  Beaux 
Arts  seront,  dans  l'avenir,  un  des  plus  mémorables  souvenirs  de  l'Exposition  univer- 
selle. Dans  le  présent ,  les  sentiments  d'admiration  hautement  manifestés  par  la  reine 
pendant  le  cours  de  ces  visites  sont  une  consécration  nouvelle  du  succès  de  l'Exposi- 
tion. Les  merveilles  que  renferme  la  nef  principale  du  Palais  des  Champs-Élysées  ont 
captivé  au  plus  haut  degré  l'attention  de  S.  M.,  et  rien  de  remarquable  n'a  échappé  à 
son  attention.  L'orfèvrerie  française,  l'industrie  des  bronzes  d'art,  le  trophée  des  modes 
parisiennes  se  sont  trouvés  placés  les  premiers  sur  le  parcours  de  la  reine,  qui  s'est 
ensuite  arrêtée  successivement  devant  le  trophée  des  armes  de  marine,  le  phare  de 
Fresnel,  les  produits  si  variés  des  zincs  de  la  Vieille-Montagne,  les  verreries  de  Bohème, 
les  draps  de  Verviers,  les  armes  de  Liège  ;  puis ,  revenant  dans  la  partie  française  de 
l'Exposition,  la  reine  s'est  plu  à  admirer  les  dentelles  d'Alençon  de  la  maison  Lefébure. 
les  cristaux  de  Baccarat,  les  meubles  de  Tahan  et  de  Jeanselme,  les  trophées  des  armes 
de  guerre,  la  glace  gigantesque  de  Saint-Gobain;  peut-être  même,....  la  reine  est  femme 
après  tout ,  la  vitrine  d'honneur  où  la  Compagnie  Lyonnaise  vient  d'exposer  deux 
manteaux  de  cour  de  la  plus  grajide  richesse  ;  enfin  S.  M.  a  quitté  le  transept  satisfaite 
dans  son  orgueil  national ,  car  elle  venait  d'y  voir  le  trophée  de  la  marine  anglaise, 
les  beaux  produits  céramiques  de  MM.  Minton  C*,  les  phares  anglais  et  les  splendides 
vitrines  d'EIkington. 

Toutes  les  industries  auxquelles  l'art  se  rattache  semblent  avoir  pour  la  reine  Vic- 
toria un  attrait  particulier  et  que  justifie  son  goût  éclairé  pour  tout  ce  qui  touche  aux 
arts.  Artiste  elle-même,  la  reine  excelle  dans  l'art  du  dessin,  que,  bien  jeune  encore, 
dans  cette  résidence  royale  de  Kensington,  où  elle  fut  élevée,  elle  cultivait  avec  succès. 
Aussi,  dans  cette  première  partie  de  sa  visite  à  l'Exposition,  a-t-elle  fait  l'acquisition 
d'un  très-beau  bronze  d'art ,  sorti  des  ateliers  de  M.  de  Labroue  ,  le  Lion  amoureux, 
d'après  le  marbre  de  Guillaume  Gecfs ,  et  d'un  des  plus  riches  éventails  de  Duvelleroy, 
exposé  sous  ce  titre  les  Jeudis  de  l'Impératrice ,  d'un  admirable  travail  sous  le  rap- 
port de  la  monture,  et  dont  la  feuille,  peinte  par  M.  Lassalle,  représente  un  trait  de 
bienfaisance  de  l'impératrice  Eugénie,  encore  enfant. 

(1)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  «t  de  8  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bltuo,  5. 
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Nous  aussi,  nous  quitterons  le  transept,  mais  non  sans  entrer  dans  quelques  détails 
sur  la  nouvelle  exposition  faite  par  la  Compagnie  Lyonnaise  que  nous  venons  de 
mentionner.  Cette  Maison,  qui  à  son  début,  a  eouquis  une  des  premières  places  dans  le 
commerce  de  Paris ,  devait  déjà  à  l'importance  de  ses  produits  l'honneur  de  les  voir 
figurer  au  Palais  de  l'Industrie  dans  trois  vitrines  contenant,  la  première,  des  robes 
brodées,  des  mantelets  nouveaux  du  meilleur  goût  et  fort  remarqués  par  les  dames  ;  la 
seconde,  une  toilette  de  mariée,  robe  de  moire  antique,  application  (des  fabriques  de 
la  Compagnie),  fleurs,  plumes,  etc.,  toilette  dont  la  richesse  ne  le  cède  qu'à  sa  belle 
simplicité.  C'est  dans  l'exposition  chinoise  que  se  trouve  la  troisième  vitrine  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise,  où  elle  nous  présente  les  \  lus  beaux  crêpes  de  Chine  qu'on  ait  encore 
vus  en  Europe.  EnGn,  la  disparition  du  modèle  d'une  imprimerie,  placé  d'abord  dans  la 
nef,  ayant  laissé  un  vide  considérable,  la  Compagnie  Lyonnaise  vient  de  le  remplir  en 
partie  par  l'exposition  do  deux  manteaux  de  cour,  l'un  en  moire  antique  blanche,  brodée 
or,  argent  et  soie  de  couleurs  pâles,  et  qui  nous  montre  le  travail  du  brodeur  arrivé  à  son 
plus  haut  degré  de  perfection  ;  l'autre  en  velours  groseille,  brodé  tout  en  or.  Le  dessin 
rappelle  le  style  Louis  XV.  Si  la  broderie  française  fut ,  pendant  longtemps ,  une  des 
gloires  industrielles  delà  France,  on  voit  par  ces  produits  que  la  Compagnie  Lyonnaise 
n'hésite  devant  aucun  sacrifice  pour  rendre  à  cet  art  son  ancienne  splendeur.  C'est  ainsi 
que  cette  Maison,  spécialement  fondée  pour  le  commerce  des  soieries,  se  trouve  repré- 
sentée dans  le  transept  par  l'élégante  vitrine  quo  couronnent  les  armes  de  Lyon. 

Notre  paasago  à  travers  la  nef  principale  ou  M.  Secrétan  a  exposé  une  lunette 
astronomique  à  mouvement  d'horlogerie,  nous  permet  de  réparer  un  oubli  en  ce  qui 
concerne  précisément  le  fondateur  de  la  maison  Secrétan;  nous  voulons  parler  de 
M.  Lerebours,  qui  expose  lui-même  l'objectif  de  la  grande  lunette  do  l'Observatoire  im- 
périal. Un  objectif  est  le  verre  qui,  dans  une  lunette,  un  télescope,  etc.,  est  tourné 
vers  l'objet.  Pour  donner  une  idée  de  l'importance,  pour  l'astronomie,  do  la  parfaite 
fabrication  de  cette  lentille  de  verre,  nous  rappellerons  qu'en  4848.  le  gouvernement, 
sur  la  proposition  de  M.  de  Salvandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  se 
décida,  après  de  nombreux  et  satisfaisants  essais,  à  acheter  l'objectif  de  M.  Lerebours 
au  prix  de  40.000  francs,  somme  inférieure  aux  dépenses  que  sa  construction  avait 
nécessitées.  Mais  la  révolution  de  février  éclata.  Ce  qui  se  passait  sur  notre  planète, 
et  autour  de  nous  surtout,  était  trop  important  pour  que  les  recherches  dans  les  astres 
ne  fussent  pas  aj  ou  niées.  Tout  fut  remis  en  question ,  et  ce  ne  fut  que  plus  tard  que 
M.  Lerebours  se  détermina,  pour  que  quelque  observatoire  étranger  ue  s'enrichit  pas 
de  cet  objectif,  à  le  céder,  nous  pouvons  dire  à  le  donner  pour  25,000  francs  au  Bureau 
dos  Longitudes  pour  l'Oloervatoire  de  Paris,  où  il  perpétuera,  comme  le  nom  du  pre- 
mier opticien  de  son  temps,  le  nom  do  M.  Lerebours.  Nous  croyons  savoir  qu'un 
intelligent  ingénieur,  M.  Bninner,  lui-même  exposant,  construit  pour  cette  puissante 
lunotte  un  pied  qui  permettra,  sans  le  secours  de  la  main,  de  suivre  un  astre  dans  sa 
complète  révolution. 

Si,  après  ces  digressions,  nous  revenons  à  la  première  visite  que  la  reine  d'Angle- 
terre a  faite  à  l'Exposition,  nous  la  suivrons  dans  la  rotonde  du  Panorama  où  les  ma- 
gnifiques tapisseries  des  Gobelins  et  de  BeauvaU  appellent  tout  d'abord  son  attention, 
et  où  elle  reçoit  ensuite  du  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres,  M.  Regnault, 
membre  de  l'Institut,  de  nombreux  détails  sur  la  fabrication  de  ces  porcelaines  qu'elle 
ne  se  lasse  pas  d'admirer.  Lo  prince  Albert,  de  son  coté,  dont  toutes  les  remarques 
décelaient  le  goût  le  plus  éclairé,  portait  son  attention  sur  les  coupes,  buircs,  vases, 
Uibleaux.  en  émail  sur  fer  ou  sur  cuivre.  Le  vaso  comraémoratif  de  l'Exposition  de 
Londres,  magnifique  pièce  en  porcelaine  dure,  forme  et  composition  de  M.  J.  Diéterle, 
a  été  très-remarqué  par  les  royaux  visiteurs.  La  reine  a  examiné  avec  intérêt  les  dia- 
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mante  de  la  couronne,  parmi  lesquels  resplendissent  les  insignes  de  cet  ordre  de  la 
Jarretière  que  l'Empereur  recevait  l'année  dernière  do  son  auguste  alliée;  et  tout  on 
contemplant  tant  et  de  si  brillantes  parures,  la  reine  n'a  pas  oublié  de  faire  la  part  des 
habiles  joailliers  qui  les  ont  exécutées  et  dont  elle  s'est  empressée  de  reconnaître  le 
goût  et  la  rare  habileté. 

Dans  sa  seconde  visite  au  Palais  de  l'Industrie,  et  en  parcourant  les  galeries  où  la 
joaillerie  française  étale  ses  rares  produits,  S.  M.  la  reine  Victoria  aura  pu  constater  de 
nouveau  la  supériorité  de  nos  fabricants,  de  nos  artistes  dans  cette  brancho  d'industrie. 
Où  trouver,  par  exemple,  plus  d'élégance  et  de  distinction  que  dans  les  parures  expo- 
sées par  MAI.  Marret  et  Jarry  frères,  parures  de  diamants,  colliers  de  perles,  etc.?  Dans 
quel  écrin,  si  riche  qu'il  fût,  ne  figurerait  pas  avec  honneur  le  corsage,  rubis  et  dia- 
mants, qu'ils  ont  exposé?  cette  couronne,  et  ce  collier  en  diamants  et  en  étneraude,  ne 
sont-ils  pas  dignes  du  front  et  des  épaules  d'une  reine?  Quel  bijou  est  plus  pariait  que 
ce  bracelet  surmonté  d'une  opale  presque  introuvable?  Où  chercherait-on  des  perles 
plus  pures  do  forme  que  celles  qui  s'échelonnent  sur  quatre  rangs  dans  ce  magnifique 
collier?  Voilà  pour  les  perles,  les  rubis,  les  émeraudes  et  les  diamants  ;  et  maintenant 
que  ne  faudrait-il  pas  ajouter  pour  faire  retomber  sur  les  œuvres  de  ces  joailliers  une 
partie  du  mérite  et  de  la  valeur  môme  que  présentent  ces  joyaux? 

En  visitant  les  galeries  des  soieries  de  Lyon,  et  avant  d'entrer  dans  le  salon  de  l'im- 
pératrice pour  prendre  quelques  instants  de  repos,  la  reine  d'Angleterre  a  considéré 
avec  intérêt,  dans  une  travée  voisine  de  ce  salon,  les  tableaux  et  meubles  en  tapisserie 
'  exposés  par  MM.  Réquillart,  Roussel  et  Chocquel,  et  qui  proviennent  de  leur  manu- 
facture d'Aubusson,  créée  sur  l'initiative  et  placée  sous  la  direction  de  M.  Chocquel, 
l'un  de  ces  fabricants.  Quoique  fondée  depuis  peu  d'années,  cette  manufacture  s'est 
rapidement  développée  et  ses  produits  se  sont  perfectionnés  au  delà  de  toute  expression. 
Les  juges  les  plus  compétents  se  plaisent  à  reconnaître  que  le  genre  des  dessins  que 
MM.  Réquillart,  Roussel  et  Chocquel  font  exécuter  sort  du  style  auquel  l'industrie 
des  tapisseries  d'Aubusson  semblait  condamnée,  et  que,  sous  le  rapport  du  choix  des 
nuances  et  du  travail  de  la  fabrication,  ils  sont  entres  dans  la  voie  d'un  progrès  véri- 
ri table  et  qu'attestent  tous  leurs  produits.  Leurs  tapisseries  portent,  en  effet,  le  cachet 
d'un  goût  plus  nouveau  et  plus  en  harmonie  avec  le  style  actuel  des  ameublements. 

Ces  mérites  se  retrouvent,  au  même  degré,  dans  les  spécimens  de  leur  industrie,  ré- 
partis en  raison  de  leur  importance  sur  divers  points  du  Palais  de  l'Exposition,  et  qui, 
pour  la  plupart,  font  partie  de  commandes  adressées  à  ces  fabricants  par  leur  clien- 
tèle, au  lieu  de  n'être  que  des  œuvres  exceptionnelles  créées  en  vue  de  l'Exposition. 
Dans  la  travée  que  nous  venons  d'indiquer,  figure  un  ameublement  appartenant  à  l'Im- 
pératrice; le  tapis  savonnerie,  tendu  sur  l'escalier  impérial,  est  â  M.  le  duc  de  Ga- 
liera;  un  grand  tapis,  placé  dans  la  galerie  circulaire  du  Panorama,  et  recouvert  d'em- 
blèmes religieux  et  militaires,  est  destiné  à  une  église.  Ce  qui  prouve  au  surplus  que 
les  dessins  exécutés  par  les  différents  artistes  de  cette  manufacture  sortent  de  la 
ligne  ordinaire,  c'est  qu'ils  ont  eu  l'honneur  de  la  contrefaçon  et  que  des  fabricants 
étrangers  ne  se  sont  pas  bornés  à  y  puiser  quelques  inspirations,  mais  les  ont  servile- 
ment reproduits. 

Si  MM.  Réquillart,  Roussel  et  Chocquel  ont  élevé,  en  peu  d'années,  au  rang  le  plus 
distingué  dans  l'industrie  leur  manufacture  d'Aubusson,  ils  conservent  encore  pour  les 
produits  de  leur  ancienne  manufacture  de  Turcoing  la  supériorité  acquise  aux  moquettes 
qui  sortent  de  cette  fabrique,  —  moquettes  pour  tapis  et  pour  meubles,  —  et  qui  sont 
exposées  dans  la  galerie  lyonnaise  près  du  transept.  On  peut  dire  que  MM.  Réquillart, 
Roussel  et  Chocquel  se  sont  en  quelquo  sorte  approprié  cette  industrie,  tant  ils  ont 
concouru,  par  leurs  efforts  persévérants,  à  son  développement  en  mettant  ces  tissus  si 
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recherchés  à  la  portée  de  la  consommation  usuelle.  Ils  ont  en  effet  su  résoudre  ce  pro- 
blème, à  savoir  :  d'améliorer  la  fabrication  de  ces  tapis  moelleux  et  veloutés,  insépa- 
rables du  comfort  de  nos  appartements,  et  d'en  abaisser  le  prix  de  vente.  La  manu- 
facture de  Turcoing  embrasse  la  production  des  moquettes  dans  toutes  leurs  variétés  : 
soit  qu'il  s'agisse  des  moquettes  courantes  ou  des  moquettes  plus  riches  par  le  choix  des 
laines  et  des  couleurs,  ou  enfin  des  moquettes  fines  ne  Rappliquant  plus  aux  tapis, 
mais  employées  pour  meubles,  en  leur  restituant  les  merveilles  du  petit  point,  tou- 
tes attestent  une  excellente  fabrication.  Quoique  ces  fabricants  aient  obtenu,  en  1849, 
la  médaillo  d'or,  et  à  l'Exposition  de  Londres,  en  1851,  une  médaille  de  première 
classe,  récompense  que  justifiaient  les  termes  du  rapport  du  jury  international , 
nous  ne  doutons  pas  que  le  jury  de  l'Exposition  universelle  n'ait  l'occasion  de  con  • 
slater  de  nouveaux  progrès  dans  la  fabrication  de  la  manufacture  de  Turcoing. 
MM.  Réquillart,  Roussel  et  Chocquel  nous  ont  prouvé  qu'ils  comprenaient  que  toute 
industrie  ne  saurait  demeurer  stationnaire  qu'à  la  condition  de  déchoir  et  qu'elle  devait 
toujours  se  proposer  pour  but  un  progrès  nouveau. 

Celte  opinion  est,  au  surplus,  celle  de  tous  les  fabricants  qui  prennent  au  sérieux 
leur  industrie,  alors  mémo  que,  dans  leur  carrière  industrielle,  ils  ont  épuisé  toutes 
les  récompenses  et  tous  les  honneurs.  Dans  l'industrie  des  bronzes,  par  exemple,  voyez 
M.  Victor  Paillard,  exposant  hors  concours  et  membre  du  jury  international;  n'a-t-il  pas 
apporté  dans  l'exécution  des  bronzes  d'art  et  d'ameublement  qu'il  expose  toutes  les 
ressources  de  la  fabrication?  Le  choix  de  ses  modèles  ne  témoigne-t-il  pas  d'un  goût 
parfait,  et  la  pensée  des  artistes  dont  il  reproduit  les  œuvres  peut-elle  être  mieux  com- 
prise? M.  Paillard  n'a  plus  aujourd'hui  un  nom  à  se  faire;  son  exposition  prouve  qu'il 
ne  veut  rien  laisser  perdre  de  la  réputation  qu'il  a  faite  à  son  nom. 

D'autres  fabricants  de  bronzes  peuvent  être  cités  très-honorablement,  même  après 
M.  V.  Paillard,  et,  au  premier  rang,  parmi  eux  M.  A.  Weygand  qui,  déjà  récompensé 
d'une  médaille  de  prix  à  l'Exposition  de  Londres,  nous  a  présenté  une  très-intéressante 
collection  de  bronzes,  groupes,  statuettes,  pendules,  candélabres,  etc.  Nous  avons 
remarqué  dans  cette  exposition  un  très-beau  groupe,  la  Première  Nuit  d'exil,  l'exil 
d'Adam  et  d'Eve,  chassés  du  Paradis,  et  plusieurs  bronzes  fort  distingués  d'après 
Fratin,  entre  autres  une  coupe  de  chasse.  Ce  fabricant  expose  encore  une  pendule  de 
grande  dimension  dont  les  deux  figures  principales,  la  Peinture  et  la  Poésie,  sont  do 
Klagmann.  Cette  pendule  porte,  encadrées  dans  son  soubassement,  une  série  de  mé- 
dailles qui  donnent  à  celle  pièce  importante  un  grand  caractère.  Parmi  les  statuettes  on 
dislingue  une  charmante  inspiration  de  M.  Kampff, .  capitaine  adjudant-major,  une 
statuette  très-finement  étudiée  et  représentant  un  troupier.  Les  bronzes  qui  sortent  de 
la  fabrique  de  M.  A.  Weygand,  témoin  encore  l'Enfant  aux  Colombes,  de  Venot,  et 
la  Mère  des  Gracques,  du  même  artiste,  sont  traités  avec  beaucoup  de  soin  cl  assu- 
rent à  ce  fabricant  une  place  très  recommandablo  dans  cette  industrie. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  rappeler  récemment  que  les  brevets  d'importation  con- 
cernant l'argenture  par  les  procédés  Elkington  venaient  de  tomber  dans  le  domaine 
public,  ta  maison  Thouret  se  trouve  placée  dans  les  meilleures  conditions  pour  prendre 
de  suite  un  rang  très-important  dans  cette  industrie.  Si  cetle  maison,  en  effet,  sous 
l'empire  des  anciens  brevets,  était  forcée  défaire  argenlcr  ses  produits  par  MM.  Chiis- 
loffle  et  C*,  propriétaires  de  ces  brevets;  elle  livrait  depuis  longtemps  au  commerce  des 
produits  en  orfévrerio  dorée.  Aujourd'hui  M.  Thouret  n'a  plus  qu'à  appliquer  à 
l'argenture  les  ressources  que  lui  offrent  et  le  matériel  important  de  sa  manufacture 
et  les  modèles  que  ce  fabricant  a  fait  établir  depuis  longues  années. 

L'Exposition  universelle  nous  montre,  au  surplus,  de  très-purs  échantillons  de  ces 
modèles  et  des  produits  en  argenture  qui  sortent  désormais  des  ateliers  de  M.  Thouret. 
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Nous  avons  remarqué  un  très-bel  ostensoir,  style  Louis  XIU,  sur  lequel  se  déta- 
chent, en  argenture  oxydée,  une  couronne  d'épines  et  certaines  parties  de  sculpture; 
l'encadrement  d'une  glace,  rappelant  par  sa  forme  et  son  ornementation  l'époque  do 
Louis  XV;  une  charmante  corbeille  à  pain  travaillée  à  jour,  et  de  nombreuses  pièces 
d'orfèvrerie  argentée  qui  attestent  le  mérite  des  artistes  auxquels  ce  fabricant  con- 
tie  l'exécution  de  ses  produits.  Si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  que,  dans  cette  industrie, 
l'argenture  s'obtient  par  l'immersion  de  l'objet  entièrement  fabriqué,  on  comprend 
que  l'artiste  peut  donner  carrière  à  son  génie.  La  couche  d'argent,  provenant  de  l'im- 
mersion par  les  procédés  électro-chimiques,  respecte  ces  créations,  si  pures,  si  compli- 
quées qu'elles  soient;  de  telle  sorte  qu'au  point  de  vue  do  l'élégance  et  de  l'art,  cette 
orfèvrerie  argentée  rivalise  avec  l'orfèvrerie  massive.  M.  Thouret  expose  dans  le 
transept,  au  milieu  de  pièces  détachées  pour  service  de  table,  une  pièce  principale  qui 
révèle  toutes  les  ressources  auxquelles  se  prête  l'argenture.  Cette  pièce,  qui  sert  tout 
à  la  fois  de  support  à  une  corbeille  de  fleurs  et  de  girandole,  et  que  décorent  quatre 
ligures  allégoriques  d'une  belle  exécution,  encadre  une  charmante  scène  d'enfants,  ap- 
prentis buveurs,  dansant  autour  d'un  tonneau,  la  coupe  à  la  main.  Tous  les  détails  de 
cette  bacchanale  enfantine  sont  traités  avec  une  délicatesse  extrême,  et  l'argenture  oxydée 
a  permis  à  l'artiste  d'obtenir,  comme  dans  l'ostensoir  dont  nous  avons  parlé,  les  plus 
heureux  contrastes.  M.  Thouret  va  donc  entrer,  toutes  voiles  déployées,  dans  l'in- 
dustrie de  l'argenture;  nous  sommes  persuadé  qu'il  y  fera  bonne  route. 

Nous  ne  quitterons  pas  encore  aujourd'hui  notre  Exposition  sans  admirer  une  fois 
de  plus  les  meubles  sculptés  qui  se  dressent  à  l'envi  dans  la  galerie  circulaire  du  Pano- 
rama, où  nos  fabricants  —  nous  en  avons  déjà  cité  plusieurs  —  témoignent  par  leurs 
œuvres  du  progrès  que  la  sculpture  sur  bois  a  fait  parmi  nous.  Nous  citerons  aujour- 
d'hui, parmi  ces  fabricants,  la  maison  Guéret  frères,  qui  déploie  dans  cette  industrie 
une  merveilleuse  intelligence  et  qui  assouplit  lo  bois  à  toutes  ses  fantaisies;  grands 
meubles;  témoin  un  meuble  de  chasse,  témoin  encore  un  bureau-bibliothèque;  petits 
meubles,  vrais  caprices  sculptés,  miroir  à  main,  coffres,  corbeilles,  caisses  à  fleurs 
rehaussées  de  plaques  en  porcelaine.  L'exposition  de  MM.  Guéret  frères  nous  prouve 
de  nouveau  que  le  modeste  bois  d'un  arbre  indigène,  que  le  bois  du  poirier  se  prête, 
pour  la  taille  et  la  ciselure,  à  toutes  les  inspirations  de  l'artiste,  aussi  bien  que  les  bois 
les  plus  aristocratiques  employés  jusqu'à  ce  jour;  nous  trouvons  chez  ces  fabricants, 
qui  sont  entrés,  au  point  de  vue  de  l'art  comme  forme  et  dessin,  et  au  point  de  vue 
de  la  fabrication,  dans  la  bouno  voie,  les  plus  heureuses  applications  de  cette  sculpture 
en  bois  de  poirier  que  le  ciseau  façonne  à  son  gré,  qui  tantôt  ressort  en  reliefs  puis- 
sants et  tantôt  s'étend  en  ramures  délicates.  Allons,  décidément  le  poirier  se  fera  par- 
donner par  ses  fruits  et  par  les  bonnes  qualités  de  son  bois  l'aspect  un  peti  rabougri 
dont  il  attriste  nos  vergers.  E.  Bbb. 


UN  LUSTRE  D'AMBASSADEUR. 

Dans  une  des  galeries  supérieures  du  Palais  de  l'Industrie,  en  face  des  mosaïques 
en  pierres  dures  de  Rome  et  de  Florence,  on  remarque  un  lustre  d'un  merveilleux  tra- 
vail. La  monture  de  ce  lustre,  de  fabrication  parisienne,  est  en  bronze  doré  et  dans  le 
stvle  élégant  de  Louis  XVI.  Quant  aux  matériaux  dont  il  est  exclusivement  composé, 
cristal  de  roche  et  pierres  précieuses,  les  mines  de  toutes  les  contrées  de  la  terre  ont 
concouru  à  leur  réunion.  Ce  lustre  appartient  à  l'un  de  nos  anciens  ambassadeurs, 
homme  de  goût,  esprit  cultivé,  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  par  de  sérieuses  recher- 
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ches  historiques  et  par  des  travaux  ethnographiques  fort  appréciés  sur  les  populations 
allemandes  et  slaves.  Mais  revenons  au  lustre  de  l'honorable  exposant. 

La  colonne  du  milieu  qui  soutient  les  branches  de  lumières  et  les  rinceaux  d'orne- 
ment, a  un  mètre  75  cent,  de  hauteur  ;  elle  est  formée  de  pièces  de  cristal  de  roche 
d'une  grosseur  exceptionnelle.  Trois  couronnes  ornent  ce  lustre;  la  plus  grande,  celle 
du  milieu,  n'a  pas  moins  do  i  mètres  et  demi  de  circonférence  extérieure.  Les  fleurs  et 
les  fruits  qui  s'y  trouvent  rassemblés  sont  en  pierres  fines,  toutes  choisies  en  raison  de 
leurs  nuances  diverses.  Nous  affirmons,  avant  de  poursuivre  notre  description,  que 
nous  n'écrivons  pas  un  chapitre  des  Mille  et  une  Nuits;  nous  nous  contentons  de 
raconter  un  lustre  fabuleux  par  sa  richesse.  Les  raisins  qui  figurent  dans  cette  cou- 
ronne sont  on  améthyste  et  en  iapis-lazuli;  les  prunes  de  reine-claude  sont  en 
émeraudes  et  en  chrysoprases;  les  prunes  de  mirabelle  en  topaze,  les  prunes  de  mon- 
sieur en  améthyste  foncé.  Les  saphirs  et  les  rubis  figurent  également  parmi  les  fleurs 
de  cette  guirlande. 

Plusieurs  pierres  rarement  employées  dans  la  bijouterie  et  même  en  mosaïque,  plu- 
sieurs pierres  pou  connues  ont  été  recueillies  avec  soin  pour  prendre  place  dans  cet 
objet  d  art.  Les  pierres  fines  qui  ont  été  mises  en  œuvre  pour  reproduire  les  nuances 
délicates  de  ces  pommes  d'apis,  de  ces  fraises,  de  ces  fleurs,  où  luttent  entre  eux  le  rose 
le  plus  vif,  l'amarante  et  l'incarnat;  ces  pierres,  disons-nous,  qui  font  revivre  ainsi 
toutes  les  richesses  du  règne  végétal,  sont  un  produit  du  sol  français,  produit  resté 
dans  l'ombre  jusqu'à  nos  jours.  Les  minéralogistes  ont  nommé  ce  minéral  quincite,  parce 
que  les  seuls  gisemonts  qu'on  en  ait  trouvé  sont  à  Qumcy  (Seine-et-Marne).  Nous  ne 
comprenons  pas  que  celte  pierre  n'ait  pas  encore  été  appréciée  à  sa  juste  valeur. 
Quelles  ressources  n'offriraiUelle  pas  aux  artistes  de  "Rome  et  de  Florence  pour  leurs 
travaux  de  pierres  dures?  C'est  dans  la  couronne  suspendue  à  la  partie  inférieure  du 
lustre,  et  qui  a  elle-même  deux  mètres  de  circonférence,  qu'ont  été  placés  les  fleurs  et 
les  fruits  dont  le  travail  est  le  plus  précieux,  le  plus  achevé.  On  a  dû  mettre  nécessai- 
rement le  plus  à  portée  des  veux  des  spectateurs  les  objets  les  plus  délicats,  tels  qu'un 
bouquet  de  lilas  composé,  d'après  nature,  avec  d'innombrables  petites  fleurs  d'amé- 
thyste, de  petits  papillons  bleus  en  Iapis-lazuli  clair,  de  fantastiques  orchydés  en 
pierres  chatoyantes  de  Labrador,  des  fleurs  en  cristal  de  roche  irisé  des  plus  belles 
couleurs  de  l'arc-eu-ciel,  do  plus  petites  fleurs  parsemées  de  turquoises,  etc. 

Mais  ces  pierres  une  fois  trouvées,  classées,  collectionnées;  une  fois  ce  travail  de  mi- 
néralogiste ou  de  lapidaire  terminé,  il  fallait  encore  étudier  le  genre  de  monture  qui 
s'allierait  le  mieux  à  chacun  do  ces  joyaux.  Aussi  certaines  de  ces  pierres,  comme  les 
papillons  en  Iapis-lazuli,  les  fleurs  d'élite  en  turquoises,  en  cristal  de  roche,  en  pierres 
de  lune,  en  rubis,  ont  reçu,  —  l'harmonie  des  nuances  l'exigeait,  —  des  nervures, 
desétamines,  des  feuillages  mémo  en  argent  mat;  mais  pour  faire  valoir  d'autres  pierres 
dont  la  nuance  imite  le  coloris  naturel,  les  prunes  violettes,  les  fraises  et  les  pommes 
d'apis  en  opale  rose,  les  roses  mousseuses  en  quartz  rose,  les  abricots  en  cornaline, 
on  y  a  joint  des  feuilles  en  bronze  vert  ou  en  bronze  florentin  nuancé  comme  le  feuillage 
des  vergers.  Tout,  en  un.  mot,  dans  ce  curieux  et  splendide  lustre,  a  été  calculé,  étudié 
pour  que  chaque  détail  concourût  à  un  ensemble  plus  parfait.  Ce  lustre,  en  raison  de  la 
perfection  du  travail,  peut  être  examiné  de  près,  et  alors  il  attire,  en  dehors  même  de 
la  richesse  et  de  la  rareté  de  ses  pierreries,  les  suffrages  des  véritables  connaisseurs. 
A p pendu  sous  les  hautes  voûtes  du  Palais  de  l'industrie,  ce  lustre  se  trouve  placé  dans 
un  milieu  défavorable  On  peut  dire,  malgré  l'importance  de  ses  dimensions,  qu'il  est 
en  quelque  sorte  perdu  dans  l'espace.  Nous  pouvons  toutefois  affirmer  qu'il  paraissait 
bien  grand  dans  les  salons  de  l'ambassade  de  France,  k  Madrid,  quand  M.  le  baron  de 
Bourgoing  faisait  danser  sous  ses  feux  ôtinoelants  toute  la  grandesse  d'Espagne. 

Lot  is  B. 
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Puisque  nous  n'avons  aujourd'hui  aucune  nouveauté  à  signaler  ,i  nos  lecteur»,  il  ne 
sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  revenir  sur  une  question  que  nous  avons  à  peine 
ébauchée  il  y  a  quelque  temps,  en  déplorant  certaines  tendances  de  la  librairie  actuelle  : 
nous  voulons  parler  de  cotte  facilité  à  imprimer,  à  publier  les  livres  de  toute  nature, 
de  toute  valeur,  à  laquelle  se  laissent  aller  les  éditeurs  contemporains.  La  confusion  qui 
règne  dans  tels  et  tels  catalogues  est  un  fait  qui  n'échappe  à  personne;  il  en  est  qui 
sont  de  véritables  tours  de  Babel;  les  ouvrages  scientifiques,  philosophiques,  littéraires, 
historiques ,  s'y  trouvent  mêlés  à  des  publications  agricoles ,  industrielles ,  grivoises , 
économiques,  religieuses,  géographiques ,  mystagogiques ,  à  des  pamphlets,  ù  des  bro- 
chures de  circonstance,  à  des  guides  de  voyageur,  à  des  ouvrages  de  droit  et  do  mé- 
decine, sans  qu'il  y  ait  entre  eux  d'autre  analogie  que  celle-ci,  à  savoir  quo  les  uns  et 
les  autres  se  composent  de  papier  imprimé.  Les  libraires-éditeurs  de  nos  jours  sem- 
blent vouloir  paraphraser  à  leur  profit  la  pensée  du  poêle  latin  :  Homo  sum  et  nihil 
humant  à  tne  alienum  pvto,  et  la  traduire  ainsi  :  a  Je  suis  éditeur,  et  je  pense  que 
rien  de  ce  qui  est  imprimé  ne  m'est  étranger.  >» 

Que  le  libraire  marchand ,  commissionnaire ,  intermédiaire  entre  les  éditeurs  et  \o 
public,  réunisse  chez  lui  des  livres  de  toute  sorte,  rien  de  mieux,  il  a  pour  profession 
de  vendre  des  livres,  il  reste  dans  sa  spécialité  tout  en  étendant  son  commerce;  il 
pourra  même,  s'il  le  veut ,  à  l'exemple  des  libraires  de  province,  y  joindre  la  papeterie 
et  vendre  du  papier  blanc;  ce  sera  souvent  autant  de  gagné  pour  ses  clients  que  d'être 
privés  des  sornettes  qui  noircissent  tant  de  feuilles  innocentes  avant  la  tache  typogra- 
phique. Mais,  en  ce  qui  concerne  les  éditeurs,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'être 
alarmé  de  cette  confusion,  de  cette  disparition  procliaine  des  spécialités.  On  y  voit  la 
preuve  de  la  vérité  de  ce  que  nous  disions  il  y  a  peu  de  temps,  que  plusieurs  éditeurs 
estimaient  pour  peu  de  chose  les  connaissances  littéraires,  historiques,  économiques, 
particulières  à  la  spécialité  dont  s'occupe  leur  maison.  Il  est  évident  que  ceux-là  sur- 
tout qui  mêlent  sur  leur  catalogue  les  ouvrages  de  tant  de  genres  différents  n'ont  pas 
la  prétention  d'être  au  courant  des  matières  traitées  dans  les  livres  qu'ils  publient,  de 
les  avoir  lus  en  manuscrits,  jugés  et  appréciés  suivant  leur  valeur  littéraire  ou 
scientifique. 

En  voyant,  du  reste,  ce  qui  se  passe  en  général  chez  un  assez  grand  nombre  d'édi- 
teurs, le  laisser-aller  avec  lequel  ils  couvrent  de  l'estampille,  du  cachet  de  leur  maison 
tout  ce  qui  se  présente  à  leur  comptoir,  pourvu  qu'ils  soient  sûrs  de  n'avoir  aucun 
risque  commercial  à  conrir.  on  comprend  qu'ils  attachent  peu  d'importance  à  la  mis- 
sion critique  de  l'éditour  et  à  la  responsabilité  qu'il  assume  sur  lui  vis-a-vis  du  public. 
Autrefois  un  auteur  inconnu,  un  débutant  littéraire  se  présentait  on  tremblant,  sen 
manuscrit  à  la  main,  chez  le  libraire  qui  le  jugeait  soit  par  lui-même,  soit  d'après  les 
avis  des  gens  de  lettres  et  des  gens  de  goût  dont  il  savait  s'entourer;  si  l'ouvrage 
paraissait  susceptiblo  d'obtenir  quelque  succès,  si  l'auteur  annonçait  du  talent,  si  l'en 
reconnaissait  en  lui  l'étoffe  d'un  écrivain ,  d'un  homme  d'avenir,  on  lui  achetait  son 
premier  livre ,  pas  bien  cher  généralement;  parfois  aussi  l'on  traitait  avec  lui  pour 
d'autres  ouvrages  sur  lesquels  on  espérait  se  couvrir  des  frais  et  des  sacrifices  qu'occa- 
sionnerait le  premier.  A  l'éditeur  qui  avait  le  goût  le  plus  exercé,  qui  savait  le  mieux 
pressentir  le  talent  des  auteurs  appartenaient  les  meilleures  chances  de  succès;  l'au- 
teur débutant,  do  son  côté,  quand  il  avait  du  talent,  était  presque  certain  de  trouver 
parmi  les  éditeurs  un  homme  qui  saurait  l'apprécier  et  consentirait  à  risquer  quelque  s 
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avances  sur  sa  réputation  à  venir  et  peut-être  à  faire.  Quant  à  l'auteur  sans  talent,  il 
était  réduit,  s'il  avait  la  fantaisie  de  se  voir  imprimer,  à  s'éditer  lui-même  et  à  être 
personnellement  son  propre  libraire.  On  peut  voir,  dans  les  anciennes  éditions,  un 
grand  nombre  de  livres  qui  portent  sur  le  titre  cette  marque  peu  engageante  :  Se  vend 
chez,  l'auteur. 

Aujourd'hui  tout  homme  qui  a  mille  ou  quinze  cents  francs  dans  sa  poche,  pour  payer 
les  frais  d'impression  d'un  volume,  peut  se  présenter  hardiment  chez  la  plupart  des 
éditeurs  de  Paris,  chez  ceux-là  mêmes  qui  réunissent  sur  leur  catalogue  l'élite  des  célé- 
brités littéraires  du  jour;  il  sera  parfaitement  accueilli,  quelle  que  soit  l'obscurité  de  son 
nom,  quelle  que  soit  la  nullité  de  son  œuvre.  L'éditeur  regardera  à  peine  le  titre  au  bas 
duquel  il  consentira  à  mettre  son  nom  et  l'estampille  de  sa  maison,  pourvu  qu'on  lui  fasse 
une  remise  suffisante;  pour  peu  qu'il  ait  quelques  centaines  de  francs  à  consacrer  aux 
annonces,  on  s?  chargera,  qui  plus  est,  do  le  faire  passer  grand  homme  en  quelques 
semaines.  Toujours  est-il  qu'une  fois  son  volume  publié,  son  nom  inscrit  dans  le  cata- 
logue, côte  à  côte  avec  les  noms  les  plus  célèbres  do  la  littérature  contemporaine,  il 
n'a  plus  qu'à  se  présenter  à  la  Société  des  gens  de  lettres,  qui  lui  conférera,  moyennant 
un  léger  droit  d'admission,  le  titre  et  le  diplôme  d'homme  de  lettres;  il  en  sera  quitte 
pour  deux  billets  de  mille  francs  au  maximum.  Que  si,  au  contraire,  il  n'a  que  du 
talent,  il  restera  inédit  faute  de  l'argent  nécessaire  pour  se  faire  imprimer  à  ses  frais; 
il  frappera  vainement  à  la  porte  des  éditeurs  de  Paris,  il  n'en  trouvera  guère  au- 
jourd'hui qui  veuillent  consacrer  leur  temps  et  leur  intelligence  à  lire  son  manuscrit, 
cet  exercice  étant  tout  à  fait  en  dehors  des  habitudes  de  leur  commerce  et  souvent  aussi 
en  dehors  de  leurs  facultés.  Il  lui  faudra  s'adresser  aux  journaux  qui,  eux  aussi,  ne  pu- 
blient guère  dans  leurs  feuilletons  et  dans  leurs  variétés  quo  des  articles  reçus  de  con- 
fiance et  signés  de  noms  déjà  connus;  sa  dernièro  et  sa  meilleure  chance  sera  dans  les 
rédacteurs  de  quelques  recueils  littéraires,  qui  seuls  consentent  à  lire  des  manuscrits 
d'auteurs  dépourvus  do  notoriété  et  à  faire  sortir  les  talents  nouveaux  de  leur  obscu- 
rité. Cet  état  de  choses  explique  suffisamment  comment  il  se  fait  que  la  librairie  littéraire 
ne  vive  guère,  à  l'heure  qu'il  est.  que  des  réimpressions  de  romans,  de  nouvelles  et  de 
travaux  publiés  dans  les  journaux  ou  dans  les  revues. 

Peu  de  libraires  aujourd'hui  se  donnent  la  peine  de  faire  faire  des  livres  spéciale- 
ment composés  pour  eux;  plus  rares  encore  sont  ceux  qui  veulent  bien  liro  les  ouvrages 
manuscrits  qu'on  leur  présente.  Connaître  les  quelques  auteurs  dont  les  œuvres  sont 
<l'un  écoulement  facile  et  certain  sur  la  place  littéraire  ou  scientifique,  savoir  à  propos 
jicheter  une  partie  de  papier  dans  une  fabrique  en  détresse,  se  tenir  au  courant  des  prix 
d'impression  typographique  les  plus  avantageux  à  Paris  et  en  province,  être  à  même 
d'acheter  à  un  moment  donné  des  restes  d'édition  d'une  vente  à  peu  près  assurée,  enfin, 
avant  tout  et  par  dessus  tout,  avoir  l'habileté  de  se  faire  des  débouchés  en  établissant 
des  relations  avec  le  plus  grand  nombre  possible  de  correspondants  de  province  et  de 
l'étranger,  qui  acceptent  et  vendent  les  yeux  fermés  tous  les  livres  qu'on  leur  envoie  : 
telles  sont,  pour  la  plupart  des  éditeurs  de  Paris,  les  conditions  actuelles  du  succès  et 
les  notions  auxquelles  croient  devoir  se  borner  généralement  les  hommes  qui  ont  charge 
d'alimenter  le  marché  des  denrées  nécessaires  aux  besoins  de  l'esprit  et  de  l'intel- 
ligence. Elle  a  pourtant  été  et  elle  pourrait  être  encore  une  fonction  utile  et  intelli-  ' 
gente  au  premier  chef,  cette  fonction  qu'exerce  le  libraire-éditeur,  s'il  en  comprenait 
bien  les  devoirs,  les  droits  et  les  véritables  intérêts.  Faudra-t-il  qu'en  cette  affaire 
comme  en  tant  d'autres,  l'abus  do  la  centralisation  à  outrance  du  commerce  des  livres 
vienne  prouver  aux  éditeurs  qu'en  renonçant  à  la  garantie  qu'ils  doivent  au  public  et 
en  abdiquant  le  droit  d'examen,  de  choix  et  de  contrôle  que  cette  garantie  comporte,  ils 
ont  agi  contre  leurs  propres  intérêts?  Us  ont  voulu  prouver  qu'il  ne  fallait,  pour  être 

» 


Digitized  by  Goo 


BIBLIOGRAPHIE.  281 

libraire,  quo  de  l'argent  et  un  peu  d'habileté  commerciale;  peut-être  le  jour  n'est-il  pas 
éloigné  où  ils  verront  surgir  à  côté  d'eux  la  concurrence  d'un  capital  énorme,  d'une 
administration  largement  organisée,  qui  retournera  contre  eux  leurs  propres  armes  : 
heureux  alors  ceux-là  qui  auront  su  attacher  à  leurs  maisons  un  personnel  d'auteurs 
inaliénable,  et  former  des  catalogues  choisis  avec  assez  de  discernement  pour  offrir  des 
garanties  au  public  !  Pour  ceux-là  seulement  la  lutte  sera  possible.         J.  Ratmond. 


LIBRAIRIE  MUSICALE  ILLUSTRÉE. 

L'éducation  musicale  a  fait  de  tels  progrès  en  France,  elle  est  devenue  aujourd'hui 
partie  si  essentielle  de  l'instruction,  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  les  éditeurs 
qui  s'occupent  du  progrès  de  la  musique  et  des  éditions  qui  traitent  plus  particulière- 
ment de  l'enseignement.  A  ce  double  titre  apparaissent  en  première  ligne  les  publications 
didactiques  de  la  maison  du  Ménestrel,  admises  à  l'Exposition  universelle  dans  le  salon 
do  l'Imprimerie  impériale,  catégorio  de  la  librairie  illustrée,  où  les  éditeurs  du  Livre 
d'art  de  la  reine  H  or  tente  devaient  d'ailleurs  occuper  une  place  d'honneur. 

La  musique,  pour  la  première  fois  dans  nos  expositions  industrielles,  aura  donc  fourni 
ses  produits  tout  comme  la  librairie,  ayant,  du  reste,  les  mômes  titres,  les  mêmes  droits. 
En  effet,  les  bons  livres,  en  musique,  ne  sont-ils  pas  tout  aussi  précieux,  tout  aussi 
rares  qu'en  librairie,  et  l'éditeur  qui  sait  les  publier,  en  tracer  le  plan  et  l'exécution,  no 
mérite- t-il  pas  au  même  degré  les  encouragements  et  la  sympathie  du  public? 

N'est-ce  pas  à  M.  Heugel,  directeur  du  journal  le  Ménestrel,  éditeur-libraire  et  fon- 
dateur de  la  maison  du  Ménestrel,  que  nous  devons  l'idée  et  le  plan  de  Y  École  classique 
du  piano,  si  consciencieusement  élaborée  par  notre  éminent  professeur  Marmontel? 
N'est-ce  pas  encore  aux  éditeurs  du  Ménestrel  que  nous  devons,  entre  autres  ouvrages 
de  premier  ordre,  Y  Art  du  Chant  appliqué  au  piano,  par  S.  Thalberg;  Y  École  con- 
cer tante  de  Lefébure-Wély;  le  Pianiste  moderne  de  A.Goria,  la  collection  des  œuvres 
mélodiques  de  Félix  Gode  froid,  et,  dans  le  domaine  de  l'art  vocal,  les  deux  méthodes 
de  M-  Cinti-Damoreau? 

Quelques  mots  d'abord  de  cette  magistrale  École  classique-Marmontel,  arrivée 
aujourd'hui  à  sa  troisième  série,  et  dont  les  deux  premières,  formant  quatre  magnifiques 
volumes  (t  500  à  4600  pages  in-fol.),  réalisent  l'inappréciable  avantage  d'une  reproduction 
scrupuleuse,  note  pour  note,  et  sans  la  moindre  (incorrection,  des  chefs-d'œuvre  de 
Beethoven,  Mozart,  Haydn,  Haendel,  Bach,  Scariati,  Weber,  Clementi,  Hummel,  Dussek, 
Steibelt,  Cramer,  Ries,  Field  et  Mendelsshon.  Grâce  à  cette  édition-modèle  sous  tous  les 
rapports,  —  car  la  pureté  de  la  gravure  et  la  beauté  de  l'impression  répondent  à  la 
grandeur  de  la  tâche,  —  tous  les  pianistes  pourront  désormais  cultiver  avec  profit  et 
clarté  la  musique  des  grands  maîtres.  En  effet,  la  précieuse  adjonction  faite  par 
M.  Marmontel  des  doigtés,  accentuations  et  mouvements,  avec  commentaires  sur  le 
style  et  l'exécution  de  cette  musique,  toutes  choses  empruntées  aux  meilleures  sources, 
complètent  et  rendent  accessibles  à  tous  les  chefs-d'œuvre  de  Y  École  classique  du 
piano.  Aussi  nos  célébrités  de  l'Institut  et  du  Conservatoire,  MM.  Auber,  Meyerbeer, 
Halévy,  Adam,  Onslow,  Carafa,  Thomas  et  tous  nos  feuilletonistes  n'ont-ils  eu  que  des 
éloges  pour  cette  très-importante  publication,  dont  le  Ménestrel  nous  promet  douze 
volumes,  c'est-à-dire  environ  5,000  pages;  entreprise  vraiment  monumentale,  si  Von. 
considère  que  chacune  de  ces  pages  classiques  a  dû  passer  ou  passera  par  plus  de  trente 
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Mais  Y  École  classique-Martnontel  ne  mérite  pas  seule  l'attention  et  la  gratitude 
du  monde  dos  pianistes,  qui  tend  à  s'universaliser.  L'Jrt  du  Chant  de  notre  célèbre 
maître  Thalberg,  en  appliquant  au  piano  la  belle  musiquo  et  la  grande  manière  de  chan- 
ter des  écoles  italienne,  française  et  allemande,  s'adresse  également  à  tout  ce  qui  pra- 
tique le  culte  du  beau  et  du  grand.  Ce  bel  ouvrage  en  est  aussi  à  sa  troisième  série,  et, 
dans  les  deux  premières,  Beethoven,  Mozart,  Weber,  Pergolèse,  Stradella,  Rossiai, 
Meyerbeer,  Schubert,  Mcrcadantc  et  Bellini  se  trouvent  dignement  représentés.  La 
troisième  série  ne  tardera  pas  à  paraître,  et  nous  en  félicitons  à  l'avance  nos  pianistes, 
car  il  est  temps  qu'entro  leurs  mains,  dans  l'intérêt  de  l'art  du  piano,  le  vrai  chant 
vienne  remplacer  la  gymnastique  des  doigts. 

Un  autre  célèbre  artiste,  dont  le  Ménestrel  a  su  fixer  les  inspirations  dans  la  sphère 
chantante  du  piano,  c'est  Félix  Godefroid,  qui  lui  aussi  a  pris  à  cœur  de  rendre  cet 
instrument  à  sa  première  destination,  cette  du  chant.  Et  il  a  si  bien  remplacé  la  multi- 
tude des  notes  et  les  tours  de  force  par  des  idées  musicales  et  mélodiques,  qu'on  ne 
joue  guère  plus  quo  ses  œuvres  dans  les  quatre-vingt-six  départements  de  la  France; 
ce  n'est  rien  moins  qu'une  révolution  dans  la  musique  moderne  de  piano. 

Le  Conservatoire,  de  son  côté,  a  voulu  encourager  les  louables  efforts  des  éditeurs  du 
Ménestrel  dans  le  domaine  de  l'enseignement.  D'une  part,  il  s'est  attaché  leur  maison 
pour  le  choix  des  meilleures  éditions  musicales  destinées  à  la  bibliothèque  du  Conser- 
vatoire et  aux  prix  annuels  des  élèves;  de  l'autre,  il  a  adopté  pour  les  classes  de  piano 
deux  récents  et  remarquables  ouvrages  de  MM.  Lefébure-Wély  et  Goria,  également 
publiés  par  le  Ménestrel.  Le  premier,  sous  le  titre  de  l'École  concertante  à  quatre 
mains,  n'est  rien  moins  qu'une  excellente  préparation  à  la  musique  d'ensemble  des 
grands  maîtres,  et  le  second,  le  Pianiste  moderne,  résume  on  ne  |>eut  plus  agréable- 
ment, sous  forme  d'études  mélodiques  avec  préludes,  les  progrès  réalisés  dans  le  méca- 
nisme de  l'instrument. 

Dans  un  autre  ordre  de  force,  le  cataloguo  du  Ménestrel,  que  nous  avous  sous  les 
yeux,  nous  révèle  aussi  de  très-remarquables  publications  élémentaires  dont  l'excellente 
méthode  et  le  répertoire  des  jeunes  pianistes  de  Henri  Rosellen  sont  le  point  de  départ. 
Les  œuvres  progressives  de  MM.  Lecarpcntier,  Valiquet,  Battmann,  Duvemoy,  Longue- 
ville,  Leduc,  Burgmuller,  J.-Ch.  Hess,  Paul  Bernard,  Brisson,  Joséphine  Martin,  Goria, 
Lefébure,  Kontski,  Osborne,  Lacombe,  Herz,  Prudent,  etc.,  s^y  enchaînent  et  s'y  suc- 
cèdent de  manière  à  former  tout  un  cours  de  piano. 

Si  du  piano  nous  passons  à  l'orgue,  ce  roi-pontife  des  instruments,  nous  signalerons 
encore  dans  le  catalogue  du  Ménestrel  uno  publication  des  plus  importantes  :  le  Grand 
livre  d'orgue,  en  trois  volumes,  do  A.  Miné,  l'ex-organiste  de  Saint-Roch,  et  l'auteur 
de  la  Grande  Méthode  d'orgue  agréée  par  Mtr  l'archevêque  de  Paris.  Dans  cette 
ntile  et  remarquable  publication,  les  différents  rits  ne  sont  plus  confondus,  et  chaque 
organiste  peut  appliquer  à  son  orgue  le  plain-chant  particulier  à  son  diocèse,  avec  les 
pièces  soli  spéciales  au  rit  romain  et  au  rit  parisien. 

Enfin,  pour  ne  dire  qu'un  mot  des  ouvrages  de  chant  publiés  par  le  Ménestrel,  nous 
citerons  tout  simplement  les  excellentes  vocalises  do  Banderai],  celles  de  Danxi,  Bruni 
et  Yalenti,  Y  Indispensable  du  chanteur  de  Mazzi  et  les  deux  précieuses  méthodes  de 
M""'  Cinti-Damoreau  :  la  première,  tout  élémentaire  et  traitant  du  développement  pro- 
gressif de  la  voix;  la  seconde,  dite  de  perfectionnement  et  s'adressanl  aux  artistes  et 
aux  amateurs  déjà  exercés  dans  l'art  vocal. 

De  pareilles  publications  se  recommandent  d'elles-mêmes  et  témoignent  du  bon  goût 
musical  des  éditeurs  du  Ménestrel,  qui  ne  vont  pas  puiser  dans  les  excentricités  du 
jour  des  moyens  de  fortune,  plus  prompts  peut-être,  mais  de  nature  à  précipiter  la 
décadence  de  l'art. 
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L'INDICATEUR  MUSICAL. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  d'annoncer  à  tous  les  musiciens  sérieux  une  publication 
de  la  plus  grande  importance,  c'est  celle  de  Y  Annuaire  musical,  ou  guide  des  compo- 
siteurs, processeurs,  artistes,  amateurs,  facteurs  d'instruments  et  éditeurs  de  musique, 
pour  4835,  année  de  l'Exposition  universelle  (4).  Le  titre  de  l'ouvrage  indique  d'avance 
l'intérêt  qu'il,  doit  offrir  à  tous  les  musiciens  ;  mais  ce  qu'il  est  bon  d'ajouter,  c'est 
qu'il  renferme  des  articles  et  des  morceaux  de  musique  (car  il  y  a  un  album  qui  com- 
plète Y  Annuaire)  des  premiers  écrivains  et  compositeurs  de  l'époque.  Il  suffit  de  citer 
le  sommaire  des  articles  contenus  dans  cet  Annuaire}  pour  donner  une  idée  de  son 
importance. 

Nous  le  transcrivons  textuellement  :  Compte-rendu  des  concerts  du  Consenxttoire, 
par  A.  Elwart;  Aperçu  historique  de  la  littérature  et  de  la  bibliographie  musi- 
cale de  la  France,  par  J.  d'Ortiguc;  Des  compositeurs  dramatiques,  par  Charles 
Sou  Hier;  Nouvelles  chroniques  sur  le  Conseroatoire  et  V  Académie  royale  de  musi- 
que au  xvrn8  siècle,  par  Castil-Blaze;  Pierre  Bassi,  ou  le  Danger  des  secondes  noces, 
légende  musicale,  par  Adrien  de  la  Fage;  Notice  historique  sur  l'alto,  par  F.  Ha- 
lévy;  Musie  instrumental,  par  Charles  Soullier;  Y  a-til  plus  loin  du  médiocre  au 
beau  que  du  mauvais  au  méttiocre?  par  Grétry  {inédit};  Reçue  annuelle  musicale 
de  4835,  par  Sylvain  Saint-Étienne;  puis  des  biographies,  bibliographies,  nécrologies, 
anecdotes  musicales,  etc. 

L'Album  n'est  pas  moins  riche  en  beaux  morceaux;  tous  les  maîtres  du  genre  y  ont 
contribué  :  c'est  Halévy,  pour  une  mélodie  sacrée;  Adam,  pour  un  bolero-chan- 
sounctte;  Félicien  David,  pour  une  romance  sans  paroles;  le  genre  dansant  y  est  repré- 
senté par  Pasdeloup,  Bousquet  et  Musard,  les  maîtres  de  la  polka,  de  la  valso  et  du 
quadrille. 

Un  pareil  ouvrage  manquait  complètement,  et  c'est  une  heureuse  idée  d'avoir  pré- 
senté dans  une  revue  annuelle  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  musicien,  et  tout  qu'il  doit 
connaître  comme  renseignements  utiles,  et  do  lui  avoir  offert  en  même  temps  le  type 
des  meilleurs  ouvrages  des  maîtres  qui  ont  conquis  leur  réputation  dans  la  carrière 
artistique. 


HOPITAL  DE  LA  CLINIQUE. 

CHIRURGIE.  —  SERVICE  DE  NÊLATON. 

Nous  trouvons  dans  le  Siècle  du  Î8  août,  sur  M.  NéJaton,  l'article  suivant  que  la 
(^connaissance  nous  fait  un  devoir  de  reproduire.  Nul  mieux  que  nous  ne  peut  appré- 
cier ce  qu'il  y  a  de  strictement  vrai  sur  cet  homme  de  bien,  aussi  modeste  qu'habile, 
et  dont  les  soins  affectueux  et  éclairés  ont  sauvé  l'un  de  nos  enfants,  dont  l'état  était 

(i)  Chei  Sylvain  Saint-Étienoe,  S3,  rua  Vlvienne. 
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désespéré.  Plus  que  personne,  nous  pouvons  dire  avec  M.  Aussandon  combien  M.  Né- 
laton  est  avare  du  sang  des  autres,  et  souvent ,  témoin  oculaire,  nous  ajouterons  qu'il 
ménage  la  peau  des  autres  bien  plus  que  la  sienne.  Si  aujourd'hui,  après  une  mala- 
die des  plus  graves,  notre  enfant  nous  est  conservé  plein  de  vie  et  de  santé,  et  sans 
avoir  subi  une  amputation,  longtemps  crue  nécessaire,  nous  lu  devons  à  une  lutte 
incessante  de  trois  années  entre  le  chirurgien  et  l'homme,  et  ce  dernier  l'a  enfin  em- 
porté avec  presque  autant  de  bonheur  que  nous  avons  pu  en  éprouver  nous-mème. 

E.  Bbb. 

«  Le  service  de  Nélaton  paraît  d'abord  beaucoup  moins  restreint  que  celui  de  Paul 
Dubois.  Gela  tient  peut-être  au  mode  de  distribution.  Le  service  d'accouchement  est 
divisé  en  petites  salles ,  mode  de  distribution  que  nous  approuvons  fort ,  tandis  que 
celui  de  chirurgie  possède  deux  longues  salles  qui  lui  donnent  un  air  d'ampleur  que 
l'autre  n'a  \m.  Il  doit  avoir  cc|>cndant  une  douzaine  de  lits  de  plus.  Personne  n'a  pu 
nous  donner  avec  certitude  ce  simple  renseignement.  L'accueil  peu  courtois  qui  nous  a 
été  lait  à  l'Hôtcl-Dieu,  lorsque  nous  demandâmes  la  permission  de  visiter  les  cuisines, 
nous  engageait  peu  a  adresser  cette  question  à  un  employé  du  bureau. 

«  Le  jour  que  nous  visitâmes  le  service  de  Nélaton,  on  nous  prévint  que  ce  chirurgien, 
ce  jour  même,  devait  fairo  deux  terribles  opérations.  Déjà  l'amphithéâtre  se  garnissait 
d'élèves.  Aller  retenir  notre  place,  c'était  manquer  la  visite  dans  les  salles  ;  nous  pré- 
férâmes la  suivre. 

a  Nélaton  est  vraiment  bien  doué  par  la  nature.  Avare  du  sang  du  pauvre  comme  de 
celui  du  riche ,  il  ménage  la  peau  des  autres  comme  il  voudrait  qu'à  pareille  fête  on 
ménageât  la  sienne.  Jamais  il  n'opère  avant  d'avoir  pesé  avec  conscienco  le  pour  et  le 
contre,  le  danger,  ses  ressources,  ses  craintes,  ses  chances  de  succès,  ce  qui  lui  donne 
d'abord  un  air  d'hésitation  qu'il  n'a  plus  lorsque  sa  décision  est  prise.  En  réussite, 
c'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  avoir  du  bonheur. 

«  Il  procède  d'une  façon  singulière  dans  ses  visites,  et  que  nous  prisons  fort.  Ses 
questions  sont  formulées  avec  bienveillance,  et  tournées  de  façon  à  obtenir  de  longues 
réponses.  Le  pauvre  malade,  ainsi  mis  à  l'aise,  parle  aussi  librement  qu'un  rentier. 
Écouteur  patient,  circonspect  et  fin,  Nélaton,  doué  d'un  tact  exquis,  n'a  jamais  heurté 
fort  ou  faible  par  un  mot  piquant ,  qualité  rare  chez  nous ,  et  qui  lui  a  été  très-utile 
pour  faire  son  chemin.  11  base  bien  ses  opinions ,  mais  non  sans  peine ,  parce  qu'il  est 
plus  sensilif  qu'idéologue ,  et  qu'alors  chez  lui  l'idée  est  d'abord  multiple.  Les  sensa- 
tions ont  tant  de  nuances  ! 

o  Les  chirurgiens  ainsi  organisés  sont  de  bons  conseillers,  mais  font  rarement  de  bons 
exécutants,  à  moins,  comme  chez  lui ,  que  la  volonté  ne  domine  la  sensation  ;  mais  il 
y  a  grande  dépense  de  forces.  Si,  dans  sa  narration,  le  malade  laisse  échapper  une 
naïveté,  qui  prête  à  la  plaisanterie ,  l'auditoire  nombreux  en  rit  sans  gène.  Nélaton, 
lui,  ne  rit  pas;  il  relève  bénignement  la  tête  sans  relever  sa  paupière  demi-close,  et 
engage  le  pauvre  diable  à  ne  pas  s'interrompre.  Ici  nous  avons  une  pantomime  indes- 
criptible qui  signifie  :  Messieurs,  taisez-vous  donc  ;  messieurs,  ne  vous  gênez  pas;  tout 
en  accompagnant  le  récit  de  hochements  de  tête,  de  :  Oui,  oui  !  tout  doux  !  et  suivant 
du  coin  de  l'œil  le  jeu  de  la  physionomie,  pour  ne  rien  perdre ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
tiré  de  ce  bavardage  ce  qu'il  désirait  savoir. 

«  Cette  façon  d'interroger,  qui  n'est  pas  celle  de  tout  le  monde,  nous  a  remis  en  mé- 
moire un  vieux  juge  d'instruction  de  nos  amis  qui  passait  pour  un  des  plus  habiles  du 
parquet.  Ce  juge,  avec  des  airs  de  ne  pas  y  toucher,  avec  sa  mine  nonchalante,  dan* 
son  for  intérieur  marchandait  peu  avec  la  peine  et  le  travail. 
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t  Placé  serré  au  milieu  do  ses  élèves,  comme  un  homme  qu'on  mène  au  violon,  Néla- 
lon  suit  sa  pensée ,  marche ,  s'arrête ,  su  parle  à  lui-même ,  répond  aux  questions  qui 
lui  sont  adressées,  classo  l'idée  qu'il  quêtait  avec  autant  de  placidité  que  s'il  était  tout 
seul. 

a  Un  fait  curieux ,  qui  ne  nous  a  pas  échappé,  parce  qu'il  est  hien  dans  l'humanité, 
c'est  qu'à  vingt  pas  de  lui ,  nous  avons  vu  deux  messieurs  âgés  qui  répétaient  prés  du 
lit  des  malades  la  petite  scène  d'interrogations  qui  venait  d'avoir  lieu  ;  répétaient  cette 
scène  comme  forme,  entendons-nous;  comme  idées,  nenni  ! 

o  C'étaient  les  mêmes  gestes ,  les  mêmes  clignements  d'yeux  et  hochements  de  tête, 
sans  oublier  les  oui ,  oui ,  qu'ils  prononçaient  en  retirant  l'haleine  et  regardant  le  ciel 
du  lit,  et  pourtant  n'étant  que  les  mauvais  calques  d'un  grand  type.  Mais  où  serait  le 
côté  drôle  d'une  imitation  sans  l'exagération?  L'interrogatoire  terminé,  ces  deux  mes- 
sieurs se  saluaient ,  comme,  deux  chantres  à  l'église ,  tout  en  «'adressant  de  fort  beaux 
compliments  sur  leur  lucidité,  et  passaient  à  d'autres  lits. 

«  Pour  un  homme  réussi  ou  à  peu  près,  nous  serions  curieux  de  savoir  combien  la 
nature  moule  de  ces  petits  êtres  qu'on  appelle  aussi  des  hommes,  et  qui  croient  en  ce 
monde  occuper  une  grande  place.  Ce  chiffre  doit  être  monstrueux. 

«  Après  la  visite  vint  la  leçon  orale  clinique  et  les  opérations  à  l'amphithéâtre.  C'est 
alors  que,  se  redressant  avec  bravoure,  jetant  de  côté  son  allure  méditative ,  Nélaton 
se  montre  ce  qu'il  est ,  c'est-à-dire  un  profond  penseur.  Sa  diction  est  claire  et  ner- 
veuse ;  il  est  pénétré,  il  croit  ce  qu'il  dit,  on  lo  sent ,  et,  quand  il  doute,  honnêtement 
il  le  dit  de  même.  Après  un  résumé  succinct  des  différents  cas  curieux  do  chirurgie 
que  nous  avions  vus,  un  brancard  contenant  un  patient  fut  apporté,  et  la  lutte  terrible 
entre  le  bien  et  le  mal  commença. 

«  Étrange  destinée  que  celle  d'un  grand  chirurgien  1  Quelle  énorme  dépense  de  forces! 
quelle  soumission  des  sens  à  la  volonté  !  Ces  hommes,  dans  la  société,  qui  n'ont  que 
Dieu  pour  juge,  sont  à  la  fois  maître  et  valet  do  touâ,  petits  et  grands,  sans  distinction 
aucune.  Dans  ce  terrible  métier,  n'ont-ils  pas  fait  aussi  le  sacrifice  de  presque  tous  les 
plaisirs  de  ce  monde  au  profit  de  la  science?  L'émulation  entre  ces  hommes  tient  du 
prodige.  La  sagacité  chez  le  vrai  chirurgien  est  très-intéressante  à  étudier.  Ces  hommes, 
nous  l'avons  dit,  seraient  des  juges  d'instruction  d'une  supériorité  étrange,  ou  mieux 
d'excellents  généraux.  La  droiture  est  la  qualité  que  le  chirurgien  estime  le  plus;  la 
naïveté,  la  seule  qui  l'amuse  et  le  touche  ;  un  mensonge,  si  habilement  qu'il  soit  ourdi, 
est  bien  vite  démêlé. 

c  Jobcrt ,  ce  Breton  renforcé ,  la  main  habile  par  excellence,  reconnu  tel  par  tous, 
puisque,  montre  en  main,  il  a  coupé  devant  nous  une  cuisse  à  un  monsieur  en  vingt- 
quatre  secondes;  Jobcrt,  quoique  fin  comme  l'ambre,  aime  au  superlatif  les  gens  naïfs 
et  exècre  ce  qui  n'est  pas  droit  et  loyal.  Voilà  un  chirurgien  qui ,  bon  an,  mal  an, 
retranche  mille  à  douze  cents  livres  de  chairs  humaines  malsaines  qui  vont  en  terre,  tan- 
dis que  les  propriétaires  du  restant ,  ainsi  assainis  et  élagués ,  se  promènent  dessus 
clopin-clopant,  en  cela  ressemblant  un  peu  aux  gens  aisés  qui ,  au  spectacle ,  dans  l'en- 
tr'aetc,  jettent  un  gant  sur  leur  stalle  pour  retenir  leur  place. 

«On  croirait  Jobcrt  un  endurci,  un  prodigue  du  sang  des  autres,  ce  qui  serait  faux, 
car  il  en  répand  beaucoup,  mais  beaucoup  moins  qu'un  médecin  d'un  tempérament  san- 
guin. Nous  avons  vu  ce  chirurgien  entrer  dans  une  sainte  colère  pour  avoir  entendu 
narrer  par  un  de  ses  confrères  un  fait  déloyal  dont  il  allait  être  victime ,  et  pour  lequel 
il  venait  réclamer  son  appui. 

«  —  Je  vais  écrire  de  suite  à  qui  de  droit,  s'écria-t-il  de  sa  voix  un  peu  voilée  comme 
celle  des  marins,  et  de  bonne  encre.  Donnez-moi  vite  une  plume  et  du  papier, 
*jouta-t-il. 
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«  On  lui  apporta  ce  qu'il  demandait,  et  il  écrivit  : 

«  Mon  cher  baron, 
«  Étrillez  donc  vos  ânes  et  laissez  X  tranquille.  » 

«  Nous  eûmes  grand' peine  à  lui  persuader  qu'il  nuirait  fort  à  la  personne  qu'il  voulait 
aider,  s'il  ne  modifiait  pas  un  peu  la  verdeur  do  son  épitre. 

«  Nous  étions  à  la  Clinique,  et  voilà  que  nous  sautons  à  l'Hôtel-Dieu,  chez  Jobert,  cet 
autre  grand  chirurgien.  Mais  cet  écart  ne  nous  nuira  pas  dans  l'esprit  do  Nélalon  ;  ce 
noble  savant  n'est  ni  envieux  ni  jaloux. 

«  A  cette  clinique  de  Nélaton,  nous  avons  vu  des  étudiants,  des  médecins  de  tout  âge, 
do  tout  pays.  Nous  y  avons  même  rencontré  un  jeune  ecclésiastique.  Nous  y  avons  vu 
des  Asiatiques  au  teint  cuivré,  aux  pommettes  saillantes;  des  Havanais,  des  Mexicains, 
des  Américains  du  Nord.  Les  Anglais  et  les  Allemands  y  étaient  en  nombre  aussi.  A 
côté  de  nous  était  assis  un  gros  Hollandais  au  teint  vermeil ,  à  la  mine  placide.  Un  mé- 
decin à  cheveux  gris,  qui  n'avait  pas  trouvé  place  sur  les  gradins ,  s'était  discrètement 
appuyé  sur  la  barre  qui  sépare  les  bancs  de  l'enceinte  réservée  ;  devant  lui ,  dans  l'hé- 
micycle, se  tenait  debout  un  jeune  médecin  fort  bien  mis ,  le  regard  haut  et  fier,  por- 
tant les  cheveux  en  huppe  pour  tenir  à  découvert  son  front  droit  ;  du  reste,  la  mine 
grave  d'un  vieux  professeur,  quoique  en  herbe.  A  côté  de  lui  se  tenait  aussi  le  jeune 
ecclésiastique.  11  était  donc  diffieilo  au  vieux  praticien,  qui  était  placé  derrière  ces  deux 
jeunes  hommes,  de  suivre  l'opérateur  qui  allait  commencer,  lorsqu'un  interne  du  nom 
de  Henri,  et  nous  avons  retenu  son  nom  à  celui-là ,  jeune  élève  à  l'œil  vif,  à  la  tète 
avenante  et  pleine  d'intelligence,  aperçut  le  bonhomme  faisant  le  pied  de  grue.  Il  s'écria 
aussitôt  :  a  Veuillez  venir  ici,  monsieur,  près  de  nous;  c'est  votre  place.»  Puis  il 
ajouta  avec  un  peu  d'impatience ,  en  s'adressant  a  l'un  de  ces  deux  messieurs  :  a  Un 
tel,  laissez  dune  passer  monsieur.  »  Mais  le  nom  nous  a  échappé;  nous  avons  souve- 
nance cependant  qu'il  porte  un  nom  de  pilules  célèbres  dont  il  n'est  sans  doute  pas  l'in- 
venteur, attendu  qu'il  est  encore  trop  jeune.  Interpellé  de  la  sorte,  il  ne  se  le  fit  pas 
dire  deux  fois,  ainsi  que  son  voisin.  L'opération  marcha  bien  ;  elle  tirait  à  sa  fin, 
lorsque  nous  entendîmes  derrière  nous  le  monologue  suivant,  mezzo  voce  : 

«  —  Comme  cela  coupe!  quel  excellent  couteau l  quel  délicieux  tranchant l  Et  dire 
qu'on  ose  faire  une  comparaison  entre  mes  instruments  et  ceux  des  autres  fabricants  1 
Nous  tournâmes  la  tête,  et  aperçûmes  celle  do  Charrièro,  notre  vieille  connaissance. 
Charrière  est  sans  contredit  le  plus  ingénieux,  le  plus  habile  mécanicien  de  notre 
temps.  Nous  lui  dîmes  une  foule  de  choses  pour  calmer  sa  mauvaise  humeur,  entre 
autres  cette  banalité  qui  sera  malheureusement  vraie  dé  tous  temps  :  que  l'onvie  et  la 
jalousie  ne  s'acharnent  qu'après  les  gens  de  mérite. 

«  Nous  sortîmes  de  ce  service  convaincu  que  si  Nélaton  se  faisait  en  chirurgie  une 
des  plue  belles  places,  sans  tiraillements  aucuns,  sans  heurter  qui  que  ce  soit,  il  la 
devait  à  son  courage,  à  son  travail  et  à  sa  haute  probité.  Aussandon.  » 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Les  événements  de  toute  nature  et  les  faits  militaires  qui  se  sont  succédé  depuis 
quinze  jours  étaient  regardés  par  le  public  comme  devantavoir  sur  la  Bourse  et  sur  lea 
affaires  une  influence  considérable.  Eh  bien,  faut-il  le  dire?  le  public  s'est  trompé;  la 
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Bourse  est  restée,  non  pas  assurément  indifférente,  mais  très-calme  en  présence  dos 
faits  dont  elle  reconnaissait  d'ailleurs  et  proclamait  l'importance. 

La  Bourse  est  dominée  dans  ce  moment  par  sa  situation  intérieure,  par  ce  qu'on  ap- 
pelle une  positiou  de  place.  Un  emprunt  est  plus  facile  à  prendre  qu'à  classer.  Or,  c'est 
contre  cette  difficulté  que  la  place  se  débat  depuis  un  mois.  La  majeure  partie  de  ceux 
qui  ont  souscrit  l'emprunt  ont  voulu  faire  une  affaire  cl  ne  l'ont  pris  qu'avec  la  pensée 
bien  arrêtée  d'en  sortir  au  premier  bénéfice. 

Les  banquiers  et  les  grands  capitalistes  ont  bien  voulu  prendre  la  place  des  souscrip- 
teurs primitifs,  mais  ils  ont  voulu  avant  ou  en  même  temps  vendre  In  parité  de  rente 
ancienne;  de  là  l'extrême  lourdeur  de  la  rente  depuis  quelque  temps  et  cette  anomalie 
apparente  d'un  marché  à  deux  faces  si  distinctes,  baisse  de  la  rente,  hausse  des  che- 
mins et  de  toutes  les  valeurs. 

Ce  n'est  cependant  pas  là  un  état  normal,  quoiqu'il  s'explique  tout  naturellement  par 
les  dispositions  du  moment,  et  il  nous  semble  difficile  que  cette  si  ton  ti  on  puisse  durer 
ainsi.  Les  grandes  influences  qui  dirigent  la  place  ne  peuvent  pas  laisser  subalterne 
ainsi  et  abandonner  la  rente,  ni  le  public  s'accoutumer  à  ne  tenir  compte,  dans  ses  pla- 
cements, que  des  revenus  qu'Us  peuvent  donner.  H  y  a  autre  chose  à  chercher  dans  un 
placement,  et  cette  chose.  la  première  de  toutes,  c'est  la  sécurité. 

La  rente  française  est  restée  dans  mio  disproportion  choquante  autant  qu'elle  est 
injuste  avec  la  rente  anglaise.  Les  consolidés  sont  aujourd'hui  de  30  p.  0/0  plus  élevés 
que  notre  3  p.  0/0.  Cela  ne  peut  se  maintenir  sans  que  tôt  ou  tard  le  crédit  de  toutes 
nos  affaires,  même  des  plus  favorisées,  n'en  soit  atteint. 

On  ferme  lo  plus  qu'on  peut  les  yeux,  on  tâche  d'oublier  ce  danger;  néanmoins  il 
n'échappe  à  personne  parmi  ceux  qui  ne  vont  pas  au  hasard  dans  leurs  spéculations,  et 
même  en  certains  jours  il  saisit  la  masse,  qui  plus  d'une  fois  s'arrête  effrayée.  Cela  s'est 
vu  tout  récemment  encore;  il  n'y  a  pas  Irait  jours,  la  baisse  continue  de  la  rente  finit 
par  entraîner  toutes  les  valeurs,  et  on  vit  tout  à  coup,  sans  motifs  apparents  ou  nou- 
veaux, les  chemins  baissor  et  le  Crédit  mobilier  tomber  en  quelques  instants  de  4230 
à  MM. 

Le  Crédit  mobilier  en  a  promptemenl  rappelé,  et  on  a  peine  aujourd'hui  à  com- 
prendre la  défaillanco  de  vendredi  dernier  en  présence  du  mouvement  qui  emporte 
cette  valeur. 

Mais  le  Crédit  mobilier  est  une  valeur  tout  exceptionnelle,  et  la  hausse  actuelle  ne 
prouve  rien,  si  ce  n'est  que  le  Crédit  mobilier  prend  la  place  à  laquelle  il  a  droit  et  qull 
a  bien  conquise.  On  peût  bien,  en  effet,  discuter  l'utilité  ou  les  dangers  de  J'influence 
prépondérante  qu'exerce  le  Crédit  mobilier,  mais  il  n'est  plus  possible  de  le  nier,  pas 
plus  qu'il  n'est  possible  de  nier  les  bénéfices  qu'il  a  dû  retirer  pour  les  actionnaires  de 
tant  d'affaires  créées  ou  patronces  par  lui.  Si,  comme  on  l'assure  avec  toute  sorte  de 
probabilités,  les  actions  du  Crédit  mobilier  donnent  200  francs  de  dividende  au  mois  de 
janvier,  on  ne  peut  pas  trouver  étrange  que  la  spéculation  l'estimo  au  moins  1S00  fr. 

D'après  ce  qu'on  sait  de  son  revenu  probable,  le  Mobilier  était  en  retard  sur  les 
autres  valeurs,  et  notamment  sur  les  chemins  de  fer,  qtù  n'ont  pas  tous  ses  avantages 
et  son  avenir. 

La  Méditerranée,  qui  tient  aujourd'hui  la  téte  des  chemins  de  fer,  ne  donnera  pas 
pour  1856,  en  prenant  les  chiffres  les  plus  favorables,  un  dividende  supérieur  à  100  fr. 
Lyon,  Orléans,  qui  valent  1225  francs,  donneront  à  peine  80  à  90  francs.  L'Est  qu'on 
exagère,  et  lo  Nord  qu'on  n'estime  pas  assez,  touchent  à  1000,  ot  leur  dividende  ira 
tout  au  phis  à  70  francs. 

Le  Crédit  mobilier  est  donc  relativement  beaucoup  plus  bas  que  les  chomins.  Le 
public,  influencé  par  les  préjugés  qui  suivent  invariablement  dans  notre  pays  toutes 
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les  institutions  quo  le  temps  et  l'habitude  n'ont  pas  consacrées,  a  été  long  à  so  rendre, 
mais  les  chemins  autrichiens,  la  Société  maritime,  le  Gaz  de  Paris ,  les  Omnibus,  créés 
ou  accaparés  par  le  Crédit  mobilier,  ont  fini  par  produire  de  l'effet,  et  la  hausse  d'au- 
jourd'hui n'est  que  le  résultat  d'une  appréciation  plus  exacte  et  plus  juste  d'une  affaire 
particulière. 

Il  s'est  produit  pendant  cette  dernière  quinzaine  un  fait  financier  d'une  haute  impor- 
tance, et  qui  certainement  condamne  mieux  et  plus  hautement  que  tout  ce  qu'on  pour- 
rait dire  l'indifférence  du  public  pour  la  rente  française.  MM.  de  Rothschild,  dont  l'in- 
fluence financière  ne  se  produit  malheureusement  pas  assez  depuis  quelque  temps, 
viennent  de  se  charger  de  l'emprunt  turc  au-dessus  de  402,  et  cet  emprunt,  Tait  à 
i  p.  0/0,  est  demandé  à  Londres  avec  une  prime  de  2  p.  0/0,  dit-on.  Un  pareil  exemple 
de  confiance ,  donné  par  le  plus  grand  nom  financier  de  l'époque  et  par  le  peuple  le 
plus  expérimonté  en  matière  de  crédit  public  et  d'affaires,  n'estai  pas  fait  pour  impres- 
sionner et  ramener  à  la  rente  quelques  infidèles?  Nous  le  désirons  sans  y  compter 
beaucoup. 

Les  tendances  que  nous  voudrions  pouvoir  modifier  restent  incontestablement  aux 
chemins  et  aux  valeurs  aléatoires,  et  c'est  là  qu'ira  ou  que  retournera  une  grande  par- 
tie de  l'argent  journellement  remboursé  par  le  trésor. 

L'industrie,  ce  qu'on  nomme  à  la  Bourse  plus  particulièrement  les  valeurs  indus- 
trielles, jouissent  toujours  d'une  faveur  qu'elles  ont  au  reste  attendue  assez  longtemps. 
Pourquoi  faut-il  que  les  meilleures  affaires  soient  entachées  d'avidités  et  d'agiotages 
auxquels  elles  se  devraient  de  rester  étrangères? 

Nous  avons  vu  avec  peino  quelques-unes  de  ces  petitesses  envahir  une  affaire  que 
nous  avons  toujours  placée  au  premier  rang  et  recommandée  comme  elle  mérite  de 
l'être,  nous  voulons  parler  de  la  Compagnie  impériale  des  voilures  de  place,  qui  a  fait 
avant-hier  son  apparition  officielle  à  la  Bourse.  L'empressement  avec  lequel  tant  de 
favorisés  vendaient  leurs  titres  avant  de  les  avoir  levés  n'est-il  pas  l'indice  le  plus 
fâcheux  des  maladresses  de  direction  qu'on  a  pu  signaler? 

On  s'est  occupé  beaucoup  la  semaine  dernière  des  actions  du  caoutchouc  durci.  Cette 
affaire  prend  une  extension  considérable  et  a  sa  place  aujourd'hui  parmi  les  affaires  les 
plus  sérieuses.  Ses  actions  sont  au-dessus  du  pair  et  bien  classées. 

Parmi  les  affaires  dont  on  s'occupe  sans  bruit,  et  qui  se  recommandent  par  l'utilité 
de  leur  but,  on  parle  favorablement  à  la  Bourse  de  la  Compagnie  plàtrière  de  la  Seine, 
dont  le  but  principal  est  l'acquisition  et  l'exploitation  de  plusieurs  carrières  à  plâtre, 
ainsi  que  la  fabrication  de  la  chaux  et  de  la  brique.  Avec  les  constructions  sans  nombre 
qui  s'élèvent  ou  qui  sont  en  projet,  le  succès  d'une  affaire  de  cette  nature  nous  parait 
assuré. 

La  fusion  des  Gaz  donne  lieu  à  de  nombreuses  transactions,  et  les  Omnibus,  un 
instant  arrêtés  dans  leur  mouvement  ascensionnel,  peut-être  un  peu  rapide,  reprennent 
faveur  ;  la  Société  maritime  est  un  peu  négligée  ainsi  que  les  actions  du  Palais  de  l'In- 
dustrie; mais  dans  son  ensemble  le  marché  industriel  est  animé  et  l'argent  revient 
sérieusement.  C'est  un  bon  symptôme.  E.  But. 


LES  CLIPPERS  FRANÇAIS. 

Le  journal  la  Preste  a  publié,  à  propos  des  clippers  français,  deux  remarquables 
articles  de  M.  Alphonse  Peyrat.  Le  premier  de  ces  articles,  consacré  à  des  considé- 
rations d'un  ordre  fort  élevé  sur  la  situation  de  la  marine  commerciale  en  France  et  en 
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Europe,  envisage  surtout  le  côté  économique,  et  pour  ainsi  dire  politique  de  la  question. 
Nous  croyons  devoir  laisser  de  côté  cette  partie  du  travail  de  M.  Peyrat,  parce  qu'elle 
n'est  pas  de  notre  domaine,  et  pouvoir  nous  borner  à  citer  les  lignes  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  à  l'avenir  industriel  et  financier  de  cette  grande  opération  mari- 
time, dont  nous  avons  annoncé  la  création  dans  notre  dernier  numéro. 

«  La  Société  des  clippers  français,  dont  nous  avons,  il  y  a  quelques  jours,  annoncé  la 
formation,  obtient,  à  ce  qu'il  parait,  le  succès  que  nous  lui  avions  prédit.  Elle  a  été 
très-bien  accueillie  en  Angleterre,  et  cet  accueil  est  significatif,  les  Anglais  étant  parti- 
culièrement compétents  pour  apprécier  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  l'Inde,  dans  la  Chine 
et  dans  l'Australie,  où  ils  ont  déjà  réalisé  de  si  grandes  choses.  Dans  cette  affaire,  ce 
qui  importe  à  la  France,  c'est  l'impulsion  qu'elle  doit  donnera  notre  marine  marchande, 
les  ressources  qu'elle  assure  à  notre  commerce,  à  notre  industrie,  ù  notre  agriculture, 
en  leur  ouvrant  de  nouveaux  et  nombreux  débouchés  sur  tous  les  marchés  lointains. 
Les  résultats  financiers  de  l'entreprise,  résultats  aussi  considérables  qu'assurés,  ont 
certainement  aussi  leur  importance,  mais  c'est  le  coté  secondaire  de  la  question.  Ce  qui 
nous  frappe,  c'est  l'empressement  du  commerce  anglais  à  s'unir  au  commerce  français. 
Cette  union  extraordinaire,  et  sans  précédent,  mérite  d'être  remarquée. 

v  La  France  et  l'Angleterre  étonnent  aujourd'hui  par  leur  alliance  le  monde,  qu'elles 
ont  désolé  par  leur  longue  et  sanglante  rivalité.  Cette  alliance,  en  rapprochant  les  deux 
peuples,  a  certainement  contribué  à  confondre  quelques-uns  do  leurs  intérêts,  mais 
elle  ne  suffit  pas  seule  pour  expliquer  la  fusion  do  leurs  capitaux  et  l'émulation  qui 
unit  les  capitalistes  de  Londres  et  ceux  de  Paris  dans  la  mémo  entreprise  mari- 
lime. 

«  Les  capitaux  ne  marchent  pas  toujours  dans  la  même  voie  que  la  politique;  ils  n'ont 
ni  son  enthousiasme,  ni  son  abnégation,  surtout  ils  ne  se  résignent  pas  aux  mêmes  sa- 
crifices. Par  conséquent,  l'empressement  des  commerçants  et  des  capitalistes  anglais  à 
entrer  dans  la  Société  des  clippers  français  s'explique,  avant  tout,  par  l'étendue  des 
ressources  de  cette  Société,  et  par  la  certitude  des  résultats  qu'elle  doit  obtenir. 

«  Avant  la  Compagnie  des  clippers,  d'autres  compagnies  se  sont  occupées  de  l'insuf- 
fisance de  notre  marine  marchande,  d'autres  ont  voulu  éviter  que  la  France  se  vit  enlever 
la  partie  la  plus  considérable  de  son  mouvement  commercial;  mais  des  projets  mal  conçus 
ou  mai  exposés,  les  intérêts  hostiles  et  les  prétentions  rivales  des  divers  ports  de  mer, 
ont  fait  échouer  toutes  les  tentatives  faites  depuis  quinze  ans.  La  Société  des  clippers 
est  la  première  qui  ait  réuni  les  garanties  indispensables  pour  satisfaire  tous  les  intérêts 
et  pour  assurer  l'avenir  d'une  aussi  grande  entreprise. 

«  La  réunion  des  capitaux  anglais  et  français  aura  pour  premier  résultat  d'écarter  les 
obstacles  et  les  tracasseries  de  tout  genre  contre  lesquels  nos  capitaines  au  long  cours 
ont  si  souvent  et  si  inutilement  à  lutter  dans  toutes  les  mers  et  sur  tous  les  marchés. 
En  quelque  partie  du  globe  qu'ils  se  présentent,  les  vaisseaux  de  la  Compagnie  trou- 
veront des  amis  intéressés  à  la  prospérité  de  l'entreprise;  les  comptoirs  anglais  les 
accueilleront  aussi  favorablement  que  les  comptoirs  français  :  c'est  là  un  point  ca- 
pital. 

«  La  Compagnie  s'interdit  toute  spéculation,  et  elle  s'oblige  à  se  renfermer  strictement 
dans  les  opérations  de  transport.  Quant  à  ses  navires,  ils  seront  tous  construits  sur  les 
modèles  anglais,  américains  et  français  les  plus  perfectionnés;  de  telle  sorte  que,  à  en 
juger  par  les  résultats  déjà  obtenus,  le  commerce  aura  désormais  à  son  service,  sur 
l'Océan,  de  véritables  trains  de  grande  vitesse.  Si  la  Compagnie  des  clippers  réalise  les 
espérances  qu'inspirent  son  personnel  et  ses  ressources  financières,  la  France  aura 
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enfui  cette  marino  marchande  si  impérieusement  et  6i  infructueusement  réclamée  depuis 
vingt  ans  par  ses  intérêts  commerciaux  et  manufacturiers.  A.  Petrat.  » 

Depuis  la  publication  de  cet  article,  le  succès  des  cllppers  jrançah  a  pris  encore 
plus  de  consistance.  Le  monde  financier,  saisi  de  cette  affaire,  s'en  est  vivement  préoc- 
cupé, non  moins  que  le  monde  industriel  et  commerdal.  On  a  compris  partout,  à  la 
Bourse,  comme  dans  les  ports  et  dans  les  grands  centres  commerciaux,  qu'il  y  avait 
dans  cette  entreprise,  organisée  et  administrée  par  des  hommes  intelligents  et  spéciaux, 
tous  les  éléments  de  prospérité  qui  caractérisent  les  grandes  opérations  durahles  et 
fécondes.  E.  B&a. 


COMPAGNIE  PLATRIÈRE  DE  LA  SEINE. 

Nous  recommandons  à  fattention  de  nos  lecteurs  la  Compagnie  pldtriére  de  la 
Seine,  dont  nous  avons  annoncé  la  constitution  dans  notre  dernier  numéro.  Organisée 
par  des  hommes  qui  ont  étudie  sérieusement  les  besoins  de  la  consommation,  les  modes 
d'extraction,  de  transport  et  de  débit  de  la  denrée  qui  fait  l'objet  do  la  Société,  placée 
sous  la  direction  d'un  conseil  de  surveillance  composé  d'architectes  notables  de  Paris, 
cette  compagnie  cgt  destinée  non-seulement  à  imprimer  une  impulsion  active  au  com- 
merce de  plâtre  dans  le  département  de  la  Seine,  mais  encore  à  réaliser  des  bénéfices 
importants  par  suite  de  ses  procédés  économiques,  qui  la  mettent  à  même  d'offrir  de 
grands  avantages  aux  consommateurs.  Ia  Compagnie  pldtriére  de  la  Seine,  déjà  pro- 
priétaire d'une  carrière  en  \  bine  exploitation  à  Romainville,  est  en  marché  pour  l'ac- 
quisition de  deux  autres  carrières  placées  dans  des  conditions  à  peu  près  aussi  favo- 
rables; c'est  ainsi  qu'elle  s'assurera  une  largo  part  dans  la  fourniture  des  quatre-vingt 
mille  sacs  de  plàtro  que  Paris  et  sa  banlieue  consomment  annuellement. 

 ~©§&s—  
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BADE  ET  LES  BORDS  DU  RHIN. 

L'Allemagne  occidentale  tient  aujourd'hui  dans  l'estimo  des  promeneurs  la  place 
qu'occupaient  naguère  la  Suisse  et  l'Italie. 

Depuis  quelques  années  le  touriste  a  adopté  le  refrain  du  poUte  Kœmcr  «  au  Rhin, 
*u  Rhin!  »  Grâce  à  la  subite  passion  des  belles  voyageuses  pour  1  archéologie,  cette 
science  du  flâneur;  grâce  aussi  aux  bateaux  à  vapeur,  le  vieux  fleuve  franco-allemand, 
couronné  do  pampres  et  de  ruines,  est  devenu  une  grande  rue,  la  plus  grande  rus 
peut-être  de  l'Europe.  Montez  sur  un  dumpes-chiff  et  descendez  seulement  de  Ma  y  en  ce 
à  Cologne;  pour  peu  que  vous  vous  arrêtiez  à  Coblentz.  à  Bonn,  à  Andemachjet  ù  deux 
ou  trois  autres  stations  célèbres,  vous  rencontrerez  dans  ce  parcours  de  quarante-cinq 
lieues  des  exemplaires  du  monde  entier  reliés  en  drap  d'Elbeuf  :  des  Suédois,  des 
Parisiens,  des  Américains,  des  Espagnols,  des  Hollandais,  voire  des  Belges  et  surtout  des 
Anglais,  dos  banquiers,  des  femmes  élégantes,  des  malades  millionnaires,  des  dandies, 
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des  officiers  prussiens  et  des  princes  de  la  confédération  germanique.  Etonnez-vous 
donc,  après  cela,  que  les  écrivains  les  pins  célèbres  d»  notre  temps  aient  compté  une  à 
une  les  pierres  des  ruines  qui  bordent  de  ce  beau  fleuve,  évoqué  les  gracieux  fantômes 
qui  errent  au  pied  de  ses  collines  et  lavé  la  source  de  tes  légendes,  ô  divine  Loreley  ! 

Quoi  de  plus  poétique,  de  plus  charmant,  en  effet,  que  ce  voyage  des  bords  du  Rhin! 
Le  vieux  fleuve  va,  court,  revient  et  se  démène  au  milieu  d'une  nature  tourmentée, 
volcanique,  tantôt  large  comme  une  mer,  tantôt  resserré,  encaissé  entre  deux  mon- 
tagnes qui  ('étouffent.  De  chaque  coté  des  monts  sourcilleux,  des  pics  inaccessibles 
couronnés  de  bourgs,  de  ruines,  de  nids  de  vautours;  la  vigne,  qu'on  dirait  cram- 
ponnéo  aux  rochers,  couvre  le  flanc  des  deux  rives;  puis,  au  pied  de  ces  mamelons  aux 
villages  riants  ombragés  d'arbres  qui  se  baignent  dans  le  fleuve,  ce  sont  deux  spectacles 
différents,  deux  natures,  deux  contrastes  :  en  haut  le  rocher,  la  ruine,  un  monde 
disparu;  en  bas  la  maison  qui  sourit,  le  jardin  qui  embaume,  le  mouvement  et  la  vie. 

Parmi  tous  ces  beaux  pays  des  bords  du  Rhin,  le  plus  charmant,  sans  contredit,  est 
le  grand-duché  do  Bade.  C'est  le  royaume  des  contes  de  fées;  dans  les  villages  comme 
dans  les  villes,  ce  ne  sont  que  maisons  peintes  en  rose,  rues  alignées  comme  des  soldats 
prussions,  routes  sablées  et  ratissées,  arbres  frisés  à  la  dernière  mode;  la  nature  tout 
entière  semble  fraîchement  rasée  comme  un  jeune  marié  de  ce  matin.  On  est  à  chaque 
instant  tenté  de  chercher  à  l'horizon  ces  montagnes  de  nougat  et  ces  collines  de  sucre- 
candi  dont  parle  Fénelon  dans  la  description  qu'il  fait  de  l'île  des  Plaisirs. 

Le  grand-duc  de  Bade,  que  no  préoccupe  ni  la  question  d'Orient  ni  toute  autre  ques- 
tion européenne,  ne  songe  qu'à  embellir  son  duché,  qu'à  l'orner  et  à  le  parer,  et  c'est 
ainsi  qu'il  est  parvenu  à  en  faire  le  btten  retiro  do  l'Europe. 

Aujourd'hui  la  maison  de  conversation  de  Bade  est  le  plus  beau  palais  qui  soit  au 
monde.  Tout  vient  d'y  être  restauré.  Voici  d'abord  le  salon  Louis  XIV,  peint  par 
Séchan,  l'habile  décorateur  de  l'Opéra.  Les  tentures  et  les  rideaux  sont  en  damas  pon- 
eeau,  à  dessins  opulents,  surmontés  de  lambrequins  d'un  très-grand  style.  Il  est  im- 
possible de  se  rendre  compte,  quand  on  ne  l'a  pas  vu,  de  l'éclat  de  ce  salon  quand  les 
candélabres  projettent  sur  les  glaces,  ces  dorures,  ces  magnificences,  le  feu  des  bougies. 
A  côté  est  le  salon  Louis  XV,  dont  le  ravissant  plafond  rappelle  les  plus  délicieuses 
peintures  de  cette  galante  époque.  Les  Amours  à  la  face  rebondie  courent  en  guirlandes, 
voltigent  eu  dessus  de  porte  et  se  jouent  dans  les  tympans.  Quant  à  la  nouvelle  salle 
de  bal,  c'est  un  chef-d'eeuvre  qui  manque  à  Paris. 

On  comprend  la  mode  qui  pousse  aujourd'hui  vers  Bade  tout  le  beau  monde  élégant; 
le  soir,  des  concerts,  des  bals,  des  opéras,  toutes  les  distractions  des  grandes  capitales; 
dans  la  journée,  des  promenades  comme  il  n'y  en  a  nulle  part.  J'étais  ces  jours  der- 
niers sur  la  route  de  Lichtenthall,  et  je  vous  jure  que  j'ai  retrouvé  là  toutes  mes  con- 
naissances de  Paris.  Lichtenthall  est  le  Lonchamps  de  Bade.  Lichtenthall  doit  son  nom 
à  un  couvent  de  religieuses  augustines;  mais  quel  admirable  couvent  !  quel  coquet  mo- 
nastère! La  rivière  de  Baden  coule  au  pied  de  ses  mura,  et  cette  rivière  rappelle  le 
ruisseau  du  Lignon;  là,  comme  dans  le  pays  de  Tendre,  vous  voyez  errer  les  moutons 
du  village,  bien  peignés  et  enrubanés  dans  le  goût  de  Watteau.  On  assure  que  les  mou- 
tons élégants  font  partie  du  matériel  du  pays  et  qu'ils  sont  entretenue  par  le  gouverne- 
ment, comme  les  colombes  de  SaintrMarc  à  Venise.  Toute  cette  prairie,  qui  compose  la 
moitié  du  paysage,  ressemble  à  la  petite  Suisse  de  Trianon,  comme  en  effet  le  pays 
entierjJe  Bade  est  l'image  de  la  Suisse  en  petit,  la  Suisse  moins  ses  glaciers  et  ses  lacs, 
moins  ses  froids,  ses  brouillards  et  ses  rudes  montées.  Un  touriste  qui  a  parcouru 
tonte  l'Europe  me  disait  un  jour  :  Il  faut  aller  voir  la  Suisse,  mais  il  faut  aller  vivre  à 
Bade. 

Je  défie  le  plus  inspiré  des  poètes  de  rêver  un  paysage  plus  calme  et  à  la  fois  plus 
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animé,  une  nature  plus  imprév  ue  et  plus  luxuriante.  Le  directeur  de  l'Opéra  comman- 
derait à  Séchan  ou  à  Despléchin  un  de  ces  vastes  panoramas  qui  se  déroulent  sous 
l'œil  du  spectateur,  que  ces  deux  artistes,  les  maîtres  du  genre,  ne  parviendraient  pas 
à  accumuler  sur  leur  toile  tous  ces  aspects  divers,  tous  ces  rapides  contrastes  de  ruis- 
seaux jaseurs  et  de  roches  escarpées,  de  mamelons  dénudés  et  de  fraîches  prairies.  Ce 
ne  sont  dans  tout  ce  duché  de  Bade  que  maisons  tapissées  de  mousse  et  de  chèvre- 
feuille. Couchés  dans  leurs  pâturages  bordés  de  genêts  d'or,  les  grands  bœufs  dorment 
au  soleil.  Suis-je  à  Tempé  ou  sur  les  bords  du  Rhin?  Rien  ne  manque  au  paysage  pour 
faire  illusion,  pas  môme  le  berger  de  Virgile,  pastor  Arûteus. 

Quand  on  a  passé  un  mois  à  Bade,  on  revient  ordinairement  par  la  Belgique.  On 
passe  sans  transition  de  Bade,  de  Carlsrhiie,  de  Manhcim,  à  Francfort  et  à  Maycnce.On 
sort  du  paradis  terrestre  pour  entrer  en  plein  dans  le  moyen  âge.  Où  trouver  ailleurs 
qu'à  Francfort  ces  rues  bossues  et  contrefaites,  ces  maisons  boiteuses  et  borgnes,  ces 
carrefours,  ces  zigzags,  ces  sphinx,  ces  nains,  ces  géants,  ces  diables,  ces  anges  sculp- 
tés, ces  gargouilles  et  ces  juifs  en  chair  et  en  os?  Quand  on  a  |wssé  quatre  ou  cinq 
heures  à  parcourir  ces  vieux  quartiers  de  Francfort,  on  acquiert  la  conviction  qu'on  ne 
les  connaît  absolument  pas,  et  l'on  frémit,  comprenant  alors  le  danger,  à  l'idée  de  s'en- 
gager sans  un  guide  dans  cet  inextricable  labyrinthe. 

Un  chemin  de  fer  de  douze  lieues  lie  la  ville  impérialo  à  la  ville  électorale,  Francfort 
'à  Mayence.  La  locomotive  ne  saute  pas  par-dessus  les  vallées,  ello  n'éventre  pas  les 
montagnes;  elle  court  à  travers  les  pommiers,  côtoie  le  Rhin,  reprend  sa  marche  vers 
la  plaine  et  s'arrête  à  tous  les  petits  villages  qu'elle  rencontre  sur  sa  route.  A  ces  sta- 
tions encadrées  de  feuillage,  les  jeunes  filles  viennent  vous  offrir  des  pains  longs  en 
chantant  une  mélopée  bizarre  et  triste  comme  le  chant  d'une  ballade. 

A  partir  de  Mayence  on  prend  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Cologne,  et  c'est  alors  que 
le  spectacle  commence.  Voici  Bibuich  et  Wiesbaden,  voici  le  Johanisberg,  et  le  Rheinis- 
tein,  et  Gultenfels,  et  Bacchara,  et  Zurley,  et  Saint-Goar,  et  Boppard,  et  Braubach, 
puis  Coblentz.  Vu  le  soir,  des  remparts  de  Coblentz,  le  Rhin  prend  un  aspect  tout  nou- 
veau. La  Moselle,  en  se  jetant  dans  le  grand  fleuve,  bat  ses  flots,  les  presse,  les  préci- 
pite et  accélère  le  courant  déjà  si  rapide.  Le  bac  passe  des  chevaux  et  des  voitures  qui 
disparaissent  bientôt  dans  l'ombre,  et  une  petite  lueur  placée  en  haut  du  mât  nage  seule 
à  la  surface  des  vagues  et  semble  une  étoile  tombée  du  ciel.  Pas  un  bruit  autre  que  le 
murmure  du  Rhin  ne  trouble  cette  grande  plaine  liquide  encaissée  entre  des  monta- 
gnes dont  les  silhouettes  gigantesques  se  découpent  en  crêtes  aiguës  et  figurent  un  pei- 
gne ébréché.  Tout  à  coup  des  cors  de  chasse  retentissent  du  côté  d'Erenbreistein;  les 
fanfares,  répercutées  par  le  Petersberg,  promènent  leurs  notes  décroissantes  de  ravin 
en  ravin,  après  avoir  éclaté  comme  un  tonnerre  dans  tous  ces  etnas.  Ce  sont  les  hôte- 
liers du  Cheval  blanc  et  du  Ilot  de  Prusse  qui  font  travailler  l'écho  du  Rhin,  cet  écho 
triste  et  railleur  qu'on  retrouve  aussi  à  Lurley  et  à  Saint-Goard. 

De  Coblentz  à  Cologne  le  Rhin  ne  cesse  pas  d'être  magnifique.  Neuwiedl,  Andernach, 
Rolandesk,  Bonn,  sont  des  stations  charmantes.  A  Bonn  on  tombe  au  beau  milieu  de 
chàlets  suisses,  de  maisons  peintes,  de  jardins  anglais;  c'est  Enghien  moins  le  petit  lac. 
Mais  quel  lac  que  ce  Rhin  !  Cologne  est  curieuse  à  visiter  comme  toutes  les  vieilles 
cités.  Du  haut  du  Dôme  la  vue  est  magnifique  :  on  aperçoit,  à  deux  ou  trois  lieues. 
Muelheim,  sentinelle  avancée  de  la  Westphalie;  Dusseldorff,  la  ville  des  artistes;  puis 
une  quantité  de  petits  villages  aux  maisons  peintes  qui  semblent  fraîchement  sorties 
d'une  botte  de  Nuremberg.  Tout  au  bout  de  l'horizon,  un  point  noir  qui  doit  être  Aix- 
la-Chapelle.  Par  un  temps  clair  et  uno  lorgnette  on  peut  donc  apercevoir,  de  la  cité 
d' Agrippa,  la  ville  de  Charlcmagne. 

A  Cologne  on  monte  en  chemin  de  fer  et  l'on  va,  si  l'on  veut,  jusqu'à  Paris  sans  s'arrêter. 


Digitized  by  Google 


FAITS  W VETIS. 


293 


Je  ne  sais  rien  do  plus  charmant,  de  plus  calme  et  qui  repose  mieux  l'esprit  que  ce 
voyage  aux  bords  du  Rhin,  surtout  quand  il  a  Bade  pour  point  de  départ  ou  pour  point 
d'arrivée.  Auguste  de  la  Forge. 

 — «~4gg^-o  


FAITS  DIVERS. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  ; 

Une  commission  spéciale  vient  d'être  créée  au  secrétariat  do  la  commission  impé- 
riale, par  ordre  de  S.  A.  1.  le  prince  Napoléon,  dans  le  but  de  rechercher  les  objets  que 
leur  bonne  qualité  et  leur  bon  marché  rendent  utiles  à  tout  lo  monde. 

Si  l'Exposition  universelle  a  surtout  pour  but  de  mettre  en  lumière  les  produits  qui, 
par  le  concours  réuni  des  sciences,  des  arts  et  de  l'industrie,  honorent  le  pays  et  con- 
tribuent à  son  bien-être,  elle  doit  se  préoccuper  aussi  des  choses  d'usage  courant  qui, 
s'adressant  aux  classes  les  plus  nombreuses  de  la  société,  doivent  tenir  une  place 
notable  dans  la  pensée  de  l'économiste  et  dans  l'intérêt  que  le  gouvernement  porte  à 
l'amélioration  des  populations  laborieuses.  Ces  produits  occupaient  déjù  une  place  impor- 
tante dans  l'Exposition  ;  mais,  épars  et  disséminés  dans  les  diverses  parties  du  palais, 
il  était  à  craindre  qu'on  ne  pût  les  suivre  dans  leurs  progrès  et  les  apprécier  dans  leur 
ensemble;  c'est  dans  leur  réunion  surtout  qu'ils  offrent  un  spécimen  complet  des 
moyens  mis  en  ceuvre  pour  arriver  au  grand  et  légitime  but  d'amélioration  attaché  à 
leur  développement. 

En  conséquence,  l'avis  suivant  a  été  affiché  dans  le  Palais  de  l'Industrie  : 

«  Une  commission  spéciale,  créée  par  ordre  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  et  placée, 
sous  la  direction  de  M.  Le  Play,  commissaire  général,  recherche  dans  l'Exposition  les 
objets  que  leur  bon  marché  et  leur  bonne  qualité  rendent  particulièrement  utiles  ù  la 
vie  domestique  la  plus  simple. 

<r  Une  partie  de  ces  objets  sera  exposée  dans  un  local  spécial. 

«  MM.  les  exposants  qui  voudraient  soumettre  aux  appréciations  de  cette  commis- 
sion les  objets  qui  leur  appartiennent  sont  priés  de  s'adresser,  dans  le  plus  bref  délai, 
à  M.  Savoye,  commissaire  de  classement,  à  M.  Audley  (bureau  des  réclamations),  ou 
à  M.  de  Pelanne,  sous-inspecteur  (à  la  porte  do  gauche,  près  du  pont  menant  à  la  gale- 
rie du  quai  ) ,  qui  ont  entre  les  mains  le  catalogue  détaillé  des  objets  étudiés ,  et  les 
préviendront  des  jours  où  s'assemble  la  commission. 

«  MM.  les  commissaires  étrangers  sont  instamment  priés  de  répandre  cet  avis  parmi 
les  exposants  de  leurs  nations  respectives ,  et  de  les  inviter  à  s'associer  à  cette  utile 
pensée. 

«  La  commission  spéciale,  pour  faciliter  la  recherche  et  le  classement  des  objets  dont 
elle  avait  à  s'occuper,  a  adopté  les  quatre  divisions  suivantes  : 
«  I.  Logement. 

«  II.  Ameublement  ou  mobilier,  chauffage,  éclairage,  blanchissage, 
f  111.  Alimentation, 
o  IV.  Vêtements.  » 

—  Le  ministère  du  commerce  vient  de  publier  le  relevé  des  recettes  brutes  de  l'ex- 
ploitation de»  chemins  de  fer  français  pendant  les  six  premiers  mois  de  4855. 

Le  parcours  total  des  lignes  exploitées  était,  le  30  juin  4854,  de  4,388  kilomè- 
tres, et  la  moyenne  de  parcours  pendant  les  six  mois,  de  4,431  kilomètres. 
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Au  30  juin  4855,  le  parcours  s'élevait  a  4,975  kilomètre*,  et  la  moyenne  de  parcours 
pendant  le  second  trimestre  était  de  4,764  kilomètres. 

Les  recettes  se  sont  élevées,  pendant  le  premier  semestre  de  4  855,  a  442  millions 
767,037  IV. 

Le  semestre  correspondant  de  4854  avait  donné  une  recette  brute  de  85  millions 
852,732  fr.,  d'où  il  résulte  pour  le  premier  semestre  de  celte  année  une  augmentation 
de  26  millions  914,305  fr.  ou  de  43.97  pour  400  par  kilomètre. 

—  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  quelques  semaines,  qu'an  donateur  anonyme  avait  fait 
remettre  au  Comité  de  la  Société  des  gens  de  lettres  une  somme  de  40,000  fr.  pour  que 
cette  Société  décernât  des  prix  de  prose  et  de  poésie.  Nous  rappelons  à  nos  lecteurs 
que  cette  somme  de  40,000  fr.  doit  être  répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Une  médaille  de  la  valeur  de  2,000  fr.  à  décerner  au  meilleur  discours  sur  cette 
question  :  Les  lettres  et  l'homme  de  lettres  au  XIX'  siècle;  —  2°  une  médaille  de  la 
valeur  de  4,500  fr.  au  meilleur  écrit  sur  ce  sujet  :  Études  sur  Balzac,  auteur  dé  la 
Comédie  humaine;  —  3*  une  médaille  de  la  valeur  de  4,000  fr.  à  une  Nouvelle  de 
50  à  60  mille  lettres  ;  —  4°  une  médaille  de  la  valeur  de  4 ,500  fr.  à  la  meilleure  pièce 
de  poésie  de  deux  à  trois  ceuts  vers  sur  ce  sujet  :  les  Chercheurs  d'or  au  XIX*  siècle. 

La  somme  restante,  4,000  fr.,  sera  divisée  et  répartie  par  la  commission  entre  les 
pièces  qu'elle  aura  jugées  dignes  de  seconds  prix  ou  même  de  mentions  honorables. 

Nous  annoncions  aussi  qu'une  commission  spéciale  serait  instituée  pour  l'examen  des 
pièces  envoyées  au  concours.  En  effet,  le  Comité  de  la  Société  des  gens  de  lettres  a 
voulu  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  célébrités  littéraires  et  de  noms  connus 
dans  la  commission  appelée  à  décerner  ces  prix.  Le  Comité  a  pensé  qu'un  jury 
nombreux  serait  une  garantie  de  soins  et  d'impartialité  dans  l'examen  des  pièces  qui 
lui  seront  soumises. 

Voici  la  liste  de  ce  jury  d'examen  ;  il  se  compose  de  notabilités  littéraires  dont 
l'adhésion  est  acquise,  et  des  membres  du  Comité  de  la  Société  des  gens  de  lettres  : 

MM.  Flourens,  Alphonse  do  Lamartine,  Ernest  Legouvé,  Prosper  Mérimée,  Ponger- 
ville,  Ponsard,  de  Sacy,  Saint-Marc  Girardin,  Sainte-Beuve,  Eugène  Scribe,  Viennet, 
membres  de  V Académie  française.  —  MM.  Adolphe  Adam,  Fromental  Halévy,  Louis 
Reybaud,  de  Saulcy,  membres  de  l'Institut.  —  MM.  Boulay,  Alp.  de  Calonne, 
Cauvain,  Philarète  Chasles,  Joseph  Cohen,  Achille  Denis,  Cuvillier-Flcury,  Emile  Des- 
champs, Feuillet  de  Conches,  Théophilo  Gautier,  Emile  de  Girardin,  Emmanuel  Gon- 
zalès,  Léon  Gozlan,  L.  Havin,  Arsène  lloussaye,  Achille  Jubinal,  Jules  Lacroix,  Lubis, 
Méry,  Léon  Plée,  Jules  de  Prémaray,  Robillard  d'Avrigny,  Charles  Babou,  Albéric  Se- 
cond, Francis  Wey. 

Membres  du  Comité.  —  MM.  X.-B.  Saintine,  président  de  la  Société  des  gens  de 
lettres;  Louis  Lurine,  Michel  Masson,  vice-présidents;  Allarocbe;  Charles  Asselineau, 
seerélaire;  Mario  Aycard;  marquis  de  Belloy;  Henry  Celliez,  rapporteur;  Champfleury; 
Etienne  Enault,  secrétaire;  Xavier  Eyma;  Paul  Juillerat;  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob); 
Jules  Lecomte,  questeur;  Charles  Monsclet,  archiviste;  Arthur  Ponroy,  rapporteur; 
vicomte  Ponson  du  Terrail,  secrétaire;  Jules  Sandeau;  baron  Taylor,  président  hono- 
raire, membre  de  l'Institut;  Edouard  Thierry;  marquis  de  Varennes,  questeur;  docteur 
L.  Véron,  et  Pierre  Zaccono. 

Nous  rappelons  aux  concurrents  que  les  manuscrits  des  ouvrages  dostinés  au  concours 
devront  être  déposés,  du  45  sopterabre  au  4"  octobre  4855,  au  secrétariat  de  la  Société 
des  gens  de  lettres  (cité  de  Trévise,  n°  4  4). 

Chaque  manuscrit  devra  porter  une  épigraphe,  et  être  accompagné  d'une,  lettre  ca- 
chetée rappelant  la  même  épigraphe  et  indiquant  le  nom  de  l'auhiux.  Les  personnes 
étrangères  à  la  Société  sont  admises  au  concours. 
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—  Sous  ce  titre  :  la  Montre  du  duc  de  Brunswick,  le  Droit  public  ce  qui  suit  : 
«C'est  une  histoire  qui,  dans  mes  souvenirs,  se  confond  et  s'embrouille  avec  la  guerre 
de  Troie.  Voilà  assez  longtemps  que  je  suis  l'Homère  de  cette  iliade.  Je  vous  déclare 
que  voici  mon  dernier  chant.  La  postérité  s'arrangera  comme  elle  pourra.  Les  rapsodes 
feront  le  reste. 

Récapitulons.  —  Sommaires. 

«  Chant  premier.  —  Le  duc  remet  à  Bloch  un  rubis  et  dix-huit  roses.  Bloch  appli- 
quera le  tout  sur  la  cuvette  d'une  montre  qu'il  doit  fournir.  Bloch  fournit  en  outre 
41  karats  et  86  roses.  Le  duc  prétend  n'avoir  pas  commandé  cette  fourniture. 

«  Il  demande  sa  montre,  sinon  21,000  fr.  pour  les  rubis  qu'il  a  livrés. 

«  Jugement  qui  condamne  le  duc  à  prendre  la  montre  telle  qu'elle  est  sortie  des 
mains  de  Bloch.  1,$S0  fr.  pour  la  montre.  Expertise  ordonnée  pour  la  valeur  des  ruhis 
ajoutés. 

a  Chant  second.  —  Les  parties  devant  la  première  chambre  de  la  cour.  Arrêt  confir- 
matif. 

«Chant  troisième.  —  Refus  d'exécuter.  Le  duc  dit  quo  le  travail  est  défectueux;  le 
trou  de  remontoir  est  mal  placé.  Le  tribunal  ordonne  une  expertise. 

o  Chant  quatrième.  —  La  montre  examinée  par  Desfontaines,  le  successeur  de  Leroy 
{Leroy,  horloger,  le  roi  des  horlogers,  ou  l'horloger  des  rois,  au  Palais-Royal) .  L'expert 
déclare  que  tout  est  pour  le  mieux  et  qu'il  n'y  a  rien  a  faire.  Jugement  qui  condamne 
le  duc  à  recevoir  la  montre,  sinon  en  autorise  le  dépôt  à  la  caisse  des  consignations. 

o  Chant  cinquième.  —  La  cour  d'appel.  Les  parties  à  la  'barre.  Jxipsus  linguœ  do 
l'intimé  éclos  sous  l'influence  d'une  indignation  légitime.  Arrêt  confirmatif. 

a  Chant  sixième.  —  Nouvelles  tentatives  d'exécution.  Nouvelle  résistance  du  duc.  H 
accuse  les  aiguilles  de  paresse  et  la  sonnerie  d'intempérance.  Tl  veut  une  expertise  nou- 
velle. 

«Chant  septième.  —  Le  cabinet  do  M.  le  président.  Ordonnance  de  référé.  Nouvelle 
mission  donnéo  à  l'expert  Desfontaines.  Réparations  jugées  nécessaires  et  exécutées.  Le 
duc  reçoit  la  montre. 

«  Chant  huitième.  —  Les  aiguilles  ne  vont  pas  plus  vite  et  la  sonnerio  ne  va  pas  plus 
doucement.  Nouvelle  expertise  demandée.  Ordonnance  de  référé  qui  renvoie  au  prin- 
cipal. 

«  Chant  neuvième  et  dernier.  —  La  cinquième  chambre,  après  avoir  entendu  Bf*  Bo- 
chet  et  Schmitzoheffer,  avocats,  dit  que  si  la  montre  est  en  mauvais  état,  c'est  la  faute 
tlu  duc  qui  la  gouverne  mal,  et  condamne  ce  dernier  aux  dépens.  » 

—  L'Académie  des  sciences  de  Berlin  a  choisi  pour  correspondants  étrangers  de  sa 
classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  MM.  François  Unger,  à  Vienne;  James 
Dana,  aux  États-Unis  ;  Charles  Lyell ,  à  Londres  ;  P.-J.  Van  Beneden,  à  Louvain  ;  Asa 
Grey,  aux  États-Onis  ;  George  Bcntliam,  à  Kew,  près  de  Londres. 

—  A  Middlesborough  (in  Lecs)  existe,  dit  le  Sun  du  6  août ,  un  biiarro  caprice  de 
la  nature  :  c'est  un  petit  garçon  ayant  une  véritable  queue  qui  part  des  vertèbres  de 
l'os  sacrum.  Cet  enfant  a  quatre  mois  ;  il  jouit  d'une  excellente  santé.  La  queue  est 
longue  do  l  à  5  pouces  anglais.  La  faculté  de  médecino  s'en  est  fort  préoccupée  ;  elle 
s'est  consultée  sur  la  question  de  savoir  s'il  serait  convenable  d'enlever  cette  queue  ; 
après  examen,  il  a  été  constaté  que  cette  queue  avait  un  muscle,  qu'elle  était  sensible 
et  pouvait  se  mouvoir  à  la  volonté  do  l'enfant.  On  craindra*  qu'une  opération  no  com- 
promit la  vie  de  l'enfant  en  affectant  le  cordon  de  la  moelle  épinière. 

—  On  écrit  de  l'Ahrevrach,  le  5  août,  au  Monitcartfe  l'agriculture  : 

«  Une  vache  vient  de  produire,  à  Ploudalmézeau ,  un  veat  phénoménal.  L'anima'  est 
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né  avant  terme  et  non  viable.  H  a  la  tète  plate  et  n'a  qu'un  œil  au  milieu  du  front.  II 
n'a  point  de  mufle  :  une  petite  ouverture  remplace  la  bouche  et  les  naseaux.  En  soule- 
vant la  peau  supérieure  de  cet  oriûce,  on  aperçoit  deux  dents  crochues  couvertes  d'une 
chair  en  forme  de  lèvres. 

■  En  dessous  de  cette  espèce  de  tête ,  et  â  la  place  de  la  gorge ,  se  trouve  comme 
une  gueule  de  raie,  et  de  chaque  côté  sont  placées  les  oreilles  en  forme  de  nageoires. 
La  queue,  rasée  dans  toute  sa  longueur,  a  une  touffe  de  poils  à  son  extrémité  ;  c'est 
presque  la  queue  d'un  lion.  Le  monstre  est  mâle.  Son  poil  est  noir.  Son  corps,  ses 
jambes  et  ses  pieds  sont  ceux  d'un  veau.  » 

—  375  kilomètres  de  routes  agricoles  vont  être  établis  dans  le  département  des 
Landes,  aux  frais  de  l'état  ;  les  chaussées  supporteront  des  rails  en  bois  :  c'est  une 
excellente  imitation  de  ce  qui  se  pratique  aux  États-Unis.  Le  premier  réseau  aura 
MO  kilomètres  et  coûtera  à  peu  près  un  million. 

—  Les  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  le  Palais  de  l'Industrie  ont  donné  lieu  à 
l'application  d'un  nouveau  procédé  de  peinture  qui,  joint  au  mérite  d'être  exempt  de 
toute  odeur,  a  l'avantage  de  sécher  instantanément.  C'est  en  remplaçant  l'essence  de 
térébenthine  par  une  composition  qui  a  reçu  le  nom  de  Cohcirium  Erard,  qu'on  ob- 
tient ces  résultats.  Les  architectes  qui  ont  expérimenté  cette  peinture  sont  unanimes  à 
reconnaître  que  l'emploi  du  Colocirium-Erard  est  très-facile ,  qu'il  ne  répand  aucune 
odeur,  qu'il  permet  enfin,  condition  essentielle  pour  les  travaux  d'urgence,  de  passer 
trois  couches  sur  le  même  objet  dans  l'espace  de  six  heures.  Le  Colocirium-Erard  est 
appelé  à  faire  dans  la  peinture  à  l'huile  une  révolution  d'autant  plus  grande  qu'il  pré- 
sente une  économie  notable  sur  le  prix  de  l'essence,  et  qu'il  n'exige  de  la  part  des  pein- 
tres aucuno  main-d'œuvre  nouvelle.  Le  dépôt  est  à  Paris,  rue  de  Lille,  25. 


LES  OUVRIERS  EUROPÉENS. 
(Extrait  du  compic-rendu  de  l'Académie  des  sciences,  séance  du  lundi  13  août  1855.) 

«  M.  Dumas  présente  à  l'Académie,  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Le  Play,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  commissaire  général  de  l'Exposition  universelle,  un  ouvrage  iutitulé  : 

«  Les  Ouvriers  européens ,  études  sur  les  travaux ,  la  vie  domestique  et  la  condi- 
tion morale  des  populations  ouvrières  de  l'Europe,  précédées  d'un  exposé  de  la  mé- 
thode d'observation. 

«  L'auteur  exprime  le  désir  que  son  ouvrage  soit  renvoyé  à  la  commission  de  sta- 
tistique. 

■  L'ouvrage  de  M.  Le  Play  lui  a  été  inspiré  par  les  études  qu'il  a  poursuivies, 
comme  professeur  à  l'École  des  Mines,  sur  l'industrie  des  principales  contrées  métal- 
lurgiques de  l'Europe. 

«  Des  ouvriers  vivant  dans  les  conditions  les  plus  diverses,  sous  les  régimes  écono- 
miques les  plus  opposés,  dans  des  conditions  tout  à  fait  dissemblables  aussi  sous  lo 
rapport  politique  et  religieux,  passant  sous  ses  yeux  à  chaque  instant,  M.  Le  Play  a  été 
conduit  à  examiner  comment  s'établissaient ,  chaque  année,  pour  une  famillo  d'ou- 
vriers d'un  type  donné,  le  budget  des  recettes  et  celui  des  dépenses;  quels  étaient  les 
éléments  de  satisfaction  intellectuelle  ou  de  bonheur  moral  dont  elle  était  appelée  à 
jouir. 

«  Plus  de  trois  cents  monographies  complètes  de  la  situation  des  familles  d'ouvriers, 
prises  dans  des  contrées  qui  commencent  à  Cadix  et  qui  comprennent  la  Sibérie,  era- 
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brassant,  par  conséquent,  toutes  les  situations  de  l'Europe,  ont  été  recueillies  et  dis- 
cutées par  M.  Le  Play  avec  une  extrême  précaution. 

«  Il  en  a  extrait  trente-six  comme  les  mieux  caractérisées.  Elles  font  la  base  de  son 
livre. 

«  Une  introduction  et  des  notes  la  complètent. 

«  L'imprimerie  impériale  s'est  chargée  de  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage, 
qu'on  eût  difficilement  imprimé  ailleurs,  a  cause  du  nombre,  de  la  dimension  et  de  la 
complication  des  tableaux  qui  en  font  partie. 

«  L'ouvrage  de  M.  Le  Play  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'économie  sociale.  On  y 
trouve  des  faits  nombreux  recueillis  dans  les  contrées  les  plus  variées,  et  qui  acquiè- 
rent une  valeur  plus  haute  de  cette  circonstance  bien  rare  qu'ils  sont  tout  à  fait  compa- 
rables, ayant  été  observés  par  la  même  personne. 

«  Mais,  et  c'est  là  ce  qui  distingue  surtout  l'ouvrage  de  M.  Le  Play,  ces  faits  ont  été 
recueillis  sur  un  plan  uniforme  et  par  une  méthode  de  son  invention  qui  tend  à  donner 
à  l'économie  sociale  une  précision  et  une  fixité  d'appréciation  qui  semblaient  réservées 
jusqu'ici  aux  sciences  physiques.  » 


chemins  de  feb  de  l'ouest.  —  Voyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  New- 
haven  (Brighton).  —  Un  départ  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  en 
une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  2'  classe,  25  fr.  Bureau  spéciil  rue  de  la  Paix,  7. 

Promenade  au  bois  de  Boulogne  par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil,  124,  rue 
St- Lazare. —Deux  départs  par  heure,  de  8  h.  5  m.  à  midi  35  m.,  et  trois,  de  1  h.  5  m. 
à  10  h.  15  m.  du  soir. 

Pbomenade  a  St-Gebmain.—  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  St-Lazare, 
124.  —  Le  dimanche  et  le  jeudi  de  3  h.  et  1/2  à  5  h.  et  1/2,  musique  militaire  du  régi- 
ment des  Guides  sur  la  Terrasse. 

Chemins  ob  fbb  db  V essai l les.—  Départs  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rua 
Saint-Lazare,  124,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  au 
Musée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  on  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  éludes  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquéo,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  a  la  science  expérimentale. 

La  première,  M*#  Lachapelle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle,  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'vxcellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  do  leur  santé.  Les  consultations 
de  M™  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  do  3  à  5  heures,  ruo  Monthabor,  27,  prés 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1"  JUILLET  1836. 

1836.  9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

IMS.  9,300  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Thiers,  Guiiot, 

1839.  9,550.  j     Berryer,  Ledru-Rolliu. 

1840.  13,485. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16,092. 

1844.  16,895. 

1845.  22,971.  Agrandissement  du  format. 

1846.  25,770. 

1847.  32,300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  6S,8fi9.  Révolution  du  24  février. 

1849.  34,779. 

1850.  21,479. 

1851.  21,236. 

1852.  18,857. 

1853.  22,782. 

1854.  4 1 ,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 

Augmentation   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  mai  1855   43,695 


La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,856  feuilles),  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  quaire  mille  quatre  cents  francs  (104,400  fr.)  ;  en  1854 , 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,4 19,568  feuilles),  et  avait  paye  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  -  quatorze  francs 
(996,774  fr.). 

j,  Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  Hippolyte  Marinoni,  oreveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle,  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  iours,  de  4  heures  et  demie  à  6  heures  et  demie,  au  tirose 
du  journal  la  Presse,  en  s'adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C% 
imprimeurs  du  Livret  officiel  de  l'Exposition  universelle 


PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  : 

it  moia.  Différent*. 

Journal  des  Débats. . . .     Départements.      80  fr.  26  fr. 

Constitutionnel                        —               64  10 

Siècle                                      —                64  10 

Pays                                       —                56  02 

Patrie                                     —               64  10 

Assemblée  nationale....            —               64  10 

Univers                                     —                66  12 

Gazette  de  France                   —               66  12 

Union                                    —               68  14 
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CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufllot,  18,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

El  LES  IKTEIES  IE  Là  PRIME, 

DANS  LE  MOUVEMENT  SOCIAL  DU  XIX*  SIECLE, 

PAR  A.  ACDIGANNE, 

Secrétaire  de  la  Commission  impériale  de  VRiposIllon  universelle  (section  de  l'industrie) . 
Chef  de  baréta  de  l'industrie  au  ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

2   VOLUMES  GRAND   1 X  -  1  8.  —  PRIX  :  3  FR.   50  CENT.    LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  uno  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
France,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 
provinces.  A  ce  titre,  il  est  un  guide  sûr  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
fruit  l'Exposition  universelle.  Lœ  tableaux  de  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu'utile. 


DO   JtiME   AOTKD*  : 

LES  OUVRIERS  Ei\  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française ,  4e  édition.  —  Prix  :  1  franc. 


EN  VENTE  . 

LES  OUVRIERS  EUROPÉENS 

ÉTUDES 

SUR  LES  TRAVAUX,  LA  VIE  DOMESTIQUE  ET  LA  CONDITION  MORALE  DES  POPULATION* 

OUVRIÈRES  DE  L'EUROPE  , 
PRÉCÉDÉES  D'UN  EXPOSÉ  DE  LA  MÉTHODE  D  OBSERVATION , 

PAR  M.  F.  LE  PLAY, 

Incénieur  en  chef  des  Mines.  Professeur  de  méullorgie  h  lft*fe  impériale  des  ïiaes, 

Commissaire  général  de  l'Exposition  universelle. 

Grand  in-folio  jésus,  imprimé  par  autorisation  de  l'Empereur, 
à  riropriraerio  impériale. 

Prix  :  broché,  «ouverture  imprimée   6©  fr. 

—    cartonné  à  l'anglaise,  couverture  imprimée.  .  64 
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COMPAGNIE 


PLATRIÈRE  DE  LA  SEINE 

Constituée  par  acte  des  34  juillet  et  7  août  4  855,  devant  M*  ME1GNEN, 

notaire  à  Paris. 


RAISON   SOCIALE  : 

J.-B.  ROUGET  ET  COMPAGNIE. 

BANQUIER  DB  LA  SOCIÉTÉ  : 

M.  MOREL  FATIO,  79,  rue  Richelieu. 


CAPITAL  SOCIAL: 

UN  MILLION  DE  FRANCS, 

Divisé  en  dix  mille  actions  de  cent  francs  au  porteur. 
(Versement,  50  fr.  par  action  en  souscrivant.) 


CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 

MM.  GOURLIER ,  Architecte  des  Bâtiments  civils  ; 
CHATEAU, 

ANDRÉ ,  Architectes  experts  près  le  Tribunal  civil  ; 
BELLE, 

FEYDEAU,  Architecte  de  la  Ville  de  Paris. 
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CONSEIL  JUDICIAIRE  : 

MM.  DUPUICH  ,  Avocat  ; 
MEIGNEN ,  Notaire  ; 

HARDY,  Avoué  près  le  Tribunal  de  première  instance; 
GA VIGNOT,  Avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Le  but  principal  de  la  Société  est  l'acquisition  et  l'exploitation  de  plusieurs 
carrières  à  plâtre,  ainsi  que  la  fabrication  de  la  chaux  et  de  la  brique. 

La  Société  est  en  possession  d'une  carrière  à  Romainville,  exploitée  à  ciel 
ouvert  et  pourvue  de  toutes  les  constructions  nécessaires. 

Elle  est  à  proximité  du  canal  de  l'Ourcq ,  de  la  route  de  Pantin,  du  chemin 
de  fer  de  l'Est  et  de  la  gare  aux  marchandises  de  Mulhouse. 

La  réputation  des  produits  de  cette  carrière  est  depuis  longtemps  établie. 
La  Compagnie  se  propose  d'acquérir  deux  autres  carrières  situées  dans  des 
conditions  aussi  favorables. 

La  consommation  quotidienne  de  Paris  s'est  élevée,  d'après  les  relevés  de 
l'octroi,  pour  les  années  1853  et  1854,  à  quarante  mille  sacs.  La  banlieue  de 
Paris  en  consomme,  de  son  côté,  une  quantité  à  peu  près  égale,  et  les  dépar- 
tements, aussi  bien  pour  les  besoins  de  la  construction  que  pour  l'engrais,  en 
absorbent  autant. 

La  supériorité  des  produits  de  la  Compagnie  plâtrière  de  la  Seine,  et  les 
avantages  importants  qu'elle  accorde  aux  consommateurs,  garantissent  à  la 
Compagnie  une  clientèle  chaque  jour  plus  nombreuse  et  des  bénéfices  consi- 
dérables. 


On  souscrit  à  Paris  ,  chez  M.  MOREL  FA  TIO ,  banquier  , 
rue  Richelieu,  7a,  où  se  délivrent  les  Statuts  de  la  Compa- 
gnie plâtrièœ  de  la  Seine» 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien ,  rue  Reuve-des-Pelits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  D'ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  pour  harmoniser  les  fonctions  de  l'estomac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade  ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi  •bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 


CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 

Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum frais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze ,  chimiste,  rue  Keuve-des-Petits-Cliamps ,  n*  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doiveut  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE . 

Le  perfectionnement  des  produits  médico-hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  linesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie ,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUINQUINA ,  PYRÈTURE 
ET  GAIAC  est  reconnu  d'une  supériorité 
incontestable. 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leor  blaucheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  enfin  des  névralgies  dentaires; 

ï°  Pour  son  action  prompte  et  sûre  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  ou  rages  de  dents. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE ,  également 
composée  de  qniaquina.  pyrèlhre  et  gaîac,  et 
de  plus  ayant  pour  base  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  desrturer  le  Urtre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  aux  dents,  et  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  et  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py- 
rèlhre et  galac,  réunit  aux  mômes  propriétés 
que  l'élixiret  la  poudre  l'action  toniqcb  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  a 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
do  donner  du  ion  avx  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dents  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  el  facile  dêvelop|«mnL 


EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux, guérir  et  prévenir  les  pellicules  fa  ri 
nenscs  de  la  léle,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  el  prompte  pour  dis- 
siper les  boutons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

ESPRIT  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table;  le  flacon,  l  fr.  S5c;  les  6  flacons,  6 fr. 

50  c 

ESPRIT  D'ANIS  SUPERFIN  ponr  la  table  ; 
le  flacon,  t  fr.  85  c;  les  6  flacons  pris  a  Paris, 
6  fr.  50  c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  i  fr.; 
les  6  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  2  fr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  ambre;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-bouteille,  ï  fr. 
50  e.;  le  flacon,  1  fr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
11  flacons,  9  fr. 


Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien- chimiste ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  J6. 

Expédition  à  toute  destination. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Bros  son  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY ,  en  bouteilles  de  grès  on  de  verre. 

Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 

PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 

SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 

Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 

A  Vichy,  à  M.  Babbibb,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 

A  Paris,  à  M.  F.  BflU,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pybamides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  18  septembre. 


Société  de  la  VIEILLE  MONTAGNE,  à  Paris,  rue  Richer,  19. 

BLANC  DE  ZINC 

REPLAÇANT  LA  CÉRUSE  POUR  LES  PEINTRES. 

Le  blanc  de  zinc  est  reconnu  comme  donnant  la  meilleure  peinture ,  la  plus  blanche 
et  la  plus  durable.  » 

Pour  les  travaux  extérieurs,  il  y  a  avantage  notable  de  solidité,  et  par  suite  économie 
à  se  servir  du  blanc  de  zinc  eu  remplacement  de  la  céruse,  qui  /urine  en  peu  de  temps 
et  jaunit  à  l'air. 

A  Vintérieur,  rien  ne  remplace  le  blanc  de  zinc  dont  la  blancheur  et  la  fraîcheur  de 
ton  sont  incomparablement  supérieures. 

Ces  avantages  sont  notoires  aujourd'hui;  tous  les  travaux  du  gouvernement,  ceux 
de  la  marine,  des  grandes  administrations,  des  chemins  de  fer,  et  enfin  des  habitations 
particulières  entretenues  avec  soin  et  intelligence,  sont  faits  au  blanc  de  zinc. 

Enfin  il  est  une  question  d'humanité  qui  ne  peut  être  oubliée ,  celle  concernant  les 
ouvrier»  qui  emploient  la  céruse  et  sont  exposés  à  d'affreuses  maladies. 

Les  personnes  qui  habitent  les  maisons  nouvellement  peintes  n'ont  rien  à  craindre 
si  la  peinture  est  au  blanc  de  zinc  ;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  si  les  oxydes 
de  plomb  ont  été  employés. 


A  LOUER 

UNE  HABITATION  AVEC  GRAND  JARDIN 
A  PASSY,  près  le  chemin  de  fer. 
S'adresser  à  M.  EQUER ,  43,  rue  de  la  Victoire,  de  11  heures 
à  1  heure. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-dcs-Vicloires,  28.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  :  place  de» 
Terreaux.  —  Londres  :  ageni,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  31*. 

LIGNE  D'ITALIE.  LIGNE  DE  SYRIE. 


LlVOCnKR. 

Civita-Yeccma. 
Naples. 


Alleu.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  duqne  ^iwiue  a 


lllLTE. 


10  heures  du  malin 
Retour  —  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  à  10  b. 
du  malin. 


LICNE  DU  LEVANT. 
(  Deux  départs  par  semaine.) 


Voie  de  : 
Malte. 
Svra. 


r.ALLIPOLI. 
CMSTASTISOr-Lt. 


*  Voie  de 


Le  Pirée  (Athènes) 

CoKSTA.KTlNOPLE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  j>udl  de  chaque  seuialuc  a 
11  II.  du  matin. 

Retocr.  —  Départ  de  Consun- 
tinople le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  .t  h.  du  soir. 

Correspondance  a  Consuntinople 
avec  la  ligue  de  Varna. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  scmaiuc  a 
3  h.  dn  soir. 

Retocr.  —  Départ  de  Constan- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine à  s  b .  du  sulr. 

Correspondance  au  l'yrée  avec 
Syra,  Salonique  cl  Nauplie;  - 
a  Constanlinoplc  avec  la  ligne 
de  Crimée  peur  Kainicsh  (Se- 
bastopol). 


(d'Alexandrie  i  Consuntinople  et  tlee  tertâ),  par 
Jappa. 

UbTROUTB. 

Tripoli. 

LlTTAQUli. 
AlEXASDRETTI. 
Meiimra. 

ItlIODES 

Smtrke. 


Départ  de  Marseille  (  voie  d'E- 
gypte) ,  le  Jeudi  de  chaque 
deux  semaines ,  a  dater  du  *i* 
nui. 

Cor respon  lance  a  Smyroe  avec 
la  ligne  do  Levant  (voie  a> 
Malte). 


Malte. 

Alexandrette. 


Alger. 


Orak. 

Bore. 

Stora. 

Phi  lippe  ville. 
Turis. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller —  Dépari  de  Marseille  le 
jcuili  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  malin  a  daler  du  â* 
mai. 

Hetocr.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  3  b.  du  soir,  a  daler 
du  19  mai. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

Départs  de  Marseille  cl  d'Aide» 
les  5,  lu,  ir>,  ao,  ii  et  3u  île 
chaque  iimis  u  itmli. 
Aller.  -  Départ  o>  Marseille 

les  3, 13  n  xi  à  mi.ii. 
Retour  —  Iteturt  d'O.an  les  8, 
18  el  is  j  ruiiii. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8. 18  el  -JJf  a  midi. 


OBSERVATIONS. — La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  dn  passage,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  classes. 
La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  loutr  s  les  formalités  relatives  an  visa  des  passe-ports. 
Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billet»  de  retocr.  —  Il  cm  fait  une  ré  ludion  de  au  p.  0/0  snr  le  prix  des  passages  en  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  pauiler.—  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de  20  p.  0/0,  et 
de  30  p.  o/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 
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LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMER 

Bolleiin  paraiswnt  le  «w  et  le  15  (S). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

■ 

VIII. 

La  Galerie  circulaire  du  Panorama  ne  le  cède  en  rien,  par  l'intérêt  qu'elle  présente, 
aux  autres  parties  du  Palais  de  l'Industrie.  Les  instruments  de  musique  et  les  meubles 
auxquels  cette  Galerie  est  plus  spécialement  consacrée,  attirent,  pour  leur  part,  de  nom- 
breux visiteurs.  Parmi  les  instruments  de  musique,  une  exposition  a  surtout  le  privi- 
lège de  fixer  l'attention  des  amateurs  et  des  artistes  :  c'est  celle  que  fait  la  maison 
Alexandre  père  et  fils,  représentée  par  ses  orgues  expressives,  ses  pianos-melodium,  sep 
pianos  à  prolongement,  etc.  C'est  que,  par  leurs  travaux,  par  leurs  sacriDces,  par  leurs 
efforts  incessants,  poursuivis  depuis  vingt-cinq  années,  ces  fabricants  ont  porté  l'orgue 
expressif  à  son  plus  haut  degré  de  perfection.  Donner  l'expression  à  la  grande  et 
puissante  voix  de  l'orgue,  tel  était  le  but  que  ces  facteurs  avaient  assigné  à  leurs  pre- 
miers travaux,  et  qu'ils  surent  si  heureusement  atteindre. 

Mais  lorsque  l'orgue  expressif,  qui,  avant  de  se  produire  sous  sa  forme  actuelle, 
avait  subi  tant  do  transformations,  dont  les  premières  tentatives  se  nommèrent,  an 
Allemagne,  le  physuarmonica  et  l'slodium,  en  France  le  poïkilorgue,  puis  l'harmonica, 
l'accordéon,  le  concertina,  l'organino;  lorsque  l'orgue  expressif,  disons-nous,  eut 
enfin  conquis  sa  place,  MM.  Alexandre  père  et  fils  voulurent  encore  perfectionner  ces 
instruments,  quoiqu'ils  passassent  alors  pour  les  meilleurs.  Aussi  arrivèrent-ils  à  ce 
point  que  le  domaine  de  l'orgue  expressif  qu'ils  avaient  réhabilité  ne  connaissait  plus 
de  limites,  que  toute  musique,  la  plus  vive  même  et  la  plus  légère,  lui  était  accessible. 
Cet  instrument  s'était  enrichi  do  la  percussion,  qui  devait  lui  donner  la  rapidité  et  le 
brillant  du  piano,  de  Yexpression  à  la  main  et  du  prolongement  des  sons,  —  pro- 
blème si  difficile  à  résoudre,  qu'on  le  croyait  insoluble.  Ces  heureuses  combinaison? 
tendaient  à  concentrer  en  un  seul  instrument  tous  les  effets  qu'on  ne  pouvait  obtenir 
que  par  la  réunion  d'instruments  divers,  que  par  l'orchestre.  L'orgue  expressif  n'avait 
plus  rien  désonnais  à  envier  au  piano. 

Toutefois  il  ne  suffisait  pas  à  MM.  Alexandre  père  et  fils  d'avoir  fait  entrer  la  fabri- 
cation des  orgues  dans  la  voie  de  tous  les  progrès;  ils  cherchèrent  encore,  et  ils  réus- 
sirent à  faire  participer  le  piano  aux  avantages  qu'ils  avaient  assurés  à  l'orgue  expressif. 

(1)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  S  te.  psx  sjj.  —  Bureau,  rue  Bleue,  s. 
15  SEPTEMBRE  1855.  20 
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Or,  si  l'on  avait  longtemps  regretté  l'absence,  dans  l'orgue,  de  l'expression  indispen- 
sable aux  phrases  mélodiques,  on  regrettait  que  la  tenue  des  sous  fit  défaut  au  piano, 
au  grand  détriment  de  l'interprétation  de  la  musique  harmonique.  Eh  bien  !  ce  prolon- 
gement des  sons,  qui  conserve  intacte  l'impression  produite,  ce  prolongement  des  sons, 
tant  désiré,  est  acquis  aujourd'hui  au  piano,  grâce  aux  recherches  de  M.  E.  Alexandre. 
Ce  moyen,  aussi  nouveau  que  fécond,  présentait  aux  artistes  trop  de  ressources  pour 
qu'elles  ne  fussent  pas  appréciées.  Elles  frappèrent  tellement  Liszt,  qu'il  regarda  l'ha- 
bile facteur  comme  l'homme  par  excellence  pour  la  construction  d'un  piano  qui,  créé 
daus  ce  système,  répondit  complètement  à  ses  vues.  Do  là  ce  chef-d'œuvre  que,  pour 
rendre  hommage  â  l'initiative  du  célèbre  artiste,  MM.  Alexandre  père  et  fils  baptisèrent 
du  nom  de  pinno-Lhzt,  piano  qui  réunit  sous  une  forme  nouvelle  tous  les  perfection- 
nements qu'ils  ont  successivement  inventés  et  qu'ils  appliquent  d'ailleurs  à  tous  les  pia- 
nos, do  quelque  facteur  et  de  quelque  forme  qu'ils  soient.  Réduit  à  des  proportions 
moins  grandioses  et  qui  permissent  de  le  rondre  d'un  usage  plus  général,  le  piano-Luzt 
a  donné  naissance  au  piano-mélodium  que  nous  offre  Pexpcsition  de  MM.  Alexandre 
père  et  fils,  instrument  composé  de  deux  instruments  complets,  parfaitement  indéiien- 
dants  l'un  de  l'autre,  mais  qui,  par  leur  rapprochement  immédiat,  offrent  à  l'exécutant 
des  ressources  toutes  nouvelles.  Aussi  peut-on  être  assuré,  ainsi  que  le  fait  observer  un 
membre  de  l'Institut,  M.  A.  Adam,  «  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné,  le  piano 
ainsi  modifié  sera,  au  piano  que  nous  connaissons,  ce  que  celui-ci  a  été  au  clavecin  qu'il 
a  détrôné  pour  le  remplacer  universellement.  »  Nous  ne  doutons  pas  que  le  jury  de  l'Ex- 
position n'examine  avec  le  plus  vif  intérêt  les  produits  d'un  établissement  qui  a  tant 
fait  pour  l'art  et  pour  les  artistes.  En  créant  cet  établissement,  qui  occupe  plus  de  deux 
mille  bras,  MM.  Alexandre  père  et  Gis  n'ont  pas  moins  bien  mérité  de  l'industrie,  et 
Us  ont  rendu  en  même  temps  au  commerce  français  un  important  service,  car  la  fabri- 
cation étrangère  a  dé  se  reconnaître  vaincue  dans  la  lutte  par  ces  facteurs,  qui  n'hésitent 
devant  aucun  sacrifice  pour  faire  naître  et  développer  le  goût  d'un  instrument  nouveau 
qui  deviendra  bientôt  l'instrument  universel. 

C'est  dans  la  même  Galerie  que  nous  trouvons  le  plus  beau  meuble  d'art  de  l'Exposi- 
tion. Il  sort  des  ateliers  de  M.  J.  Fossey.  Ce  meuble  en  noyer  sculpté  est  destiné  a  la 
décoration  d'une  salle  d'armes.  Deux  graudes  armoires,  que  surmontent  les  génies  do 
la  Guerre  et  de  la  Chasse,  forment  de  chaque  côté  avant-corps  sur  une  riche  boiserie. 
Au  centre  et  sur  un  cadre  formé  d'un  gros  tors  de  chêne  et  de  lauriers  se  détache  une 
panoplie  d'armes  réel  es.  A  droite  et  â  gauche  de  cette  panoplie  sont  ûèrement  campés 
et  tres-heureusement  sculptés  deux  personnages,  — un  guerrier  et  un  chasseur,  — veil- 
lant sur  les  armes  de  chasse  et  de  guerre  que  doit  contenir  ce  meuble  monumental  de 
la  plus  belle  ordonnance,  et  qui  restera  comme  un  des  plus  beaux  types  de  la  sculpture 
sur  bois  à  notre  époque. 

M.  J.  Fossey  était  au  surplus  dans  les  meilleures  conditions  pour  concevoir  et  créer 
un  semblable  meuble.  Ce  fabricant  est,  en  effet,  un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  faire  pénétrer  dans  l'industrie  le  sentiment  dos  arts.  Dessinateur  habile,  exécu- 
tant de  nombreuses  compositions  pour  le  bronze,  l'oifévrerie,  la  fonte  de  fer,  il  réunit 
ainsi  cette  industrie  artistique  à  la  fabrication  des  meubles  et  à  la  sculpture.  M.  J.  Fos- 
sey recevait  à  la  suite  de  l'Exposition  de  1849  la  médaille  d'argent  pour  ses  meubles 
d'art;  le  jury  de  l'Exposition  universelle  dira  si  cet  artiste  a  dérogé  à  cet  honneur.  Une 
toilette  en  bois  sculpté  et  doré,  ornée  de  glaces  et  de  porcelaines,  a  été  exécutée  éga- 
lement par  M.  J.  Fossey.  L'empereur  a  choisi  pour  l'impératrice  ce  meuble,  exposé  dans 
la  rotonde  du  Panorama.  Enfin  le  talent  de  ce  sculpteur  revit  partout  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, car  il  a  concouru  soit  pour  les  dessins,  soit  pour  les  sculptures,  aux  œuvres  de 
MM.  Froment-Meurice,  Gueyton,  Veyrat,  Audot,  Pleyel,  Devisme,  etc.;  tant  il  est  vrai 
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qu'il  n'est  pas  une  industrie,  à  laquelle  l'art  vienne  s'allier,  qui  n'ait  recours  à  son  goût 
et  à  son  expérience. 

Si  le  grand  meuble  exposé  par  M.  JL  Fossey  est  digne  d'avoir  pour  abri  quelque  ha- 
bitation princière,  voici,  à  quelques  pas,  d'autres  meubles  moins  sévères,  moins  impo- 
sants, mais  qui,  par  leur  grâce  morne,  leur  élégance  et  leur  disLinction,  sont  dignes  de 
prendre  place  dans  les  ameublements  le»  plus  recherchés  et  dans  les  plus  aristocrati- 
ques demeures;  nous  voulons  parler  des  meubles  en  laque  que  fabrique  M.  Osmont, 
grands  et  véritables  meubles  :  lits,  armoires,  commodes,  bureaux;  car  tandis  que  l'em- 
ploi du  laque  ne  répondait  autrefois  qu'à  la  fantaisie,  co  fabricant  applique  aux  meubles 
les  plus  usuels  toutes  les  ressources,  du  bique.  L'exposition  de  M.  Osmont,  moins  com- 
plète que  l'exposition  permanente  que  présentent  ses  magasins  du  boulevard  des  Ita- 
liens, nous  offre  cependant  eu  ce  genre  de  fort  beaux  meubles,  les  uns  dans  le  style  de 
la  renaissance,  les  autres  rappelant  le  siècle  de  Louis  XV,  ceux-ci  avec  ornements  ro- 
cailles,  ceux-là  avec  application  de  nacre,  et  qui  tous,  prouvant  le  parti  merveilleux  que 
la  maison  Osmont  sait  tirer  du  laque,  justifient  la  vogue  sans  partage  dont  elle  jouit 
dans  cette  spécialité. 

Nos  voyages  eu  zigzag  à  travers  l'Exposition  nous  ramènent  souvent  dans  la  même 

voie,  et  il  est  rare  que  là  où  nous  nous  sommes  arrêté  d'abord,  nous  ayons  pu  tout 
embrasser  d'un  même  coup  d 'œil.  L'industrie  des  brumes  nous  a  plusieurs  fois  occupé, 
et  nous  ne  sommes  pas  encore  en  règle  avec  tous  les  fabricants  dont  nous  voulions 
apprécier  les  produits.  C'est  ainsi  que  nous  ne  voulons  pas  laisser  passer  inaperçue  la 
remarquable  exposition  de  MM.  Vauvray  frères,  non-seulement  parce  qu'ils  occupent, 
par  le  développement  de  leur  fabrication ,  une  place  importante  dans  l'industrie  des 
bronzes  d'art  et  d'ameublement,  mais  encore  parce  qu'ils  ont  exposé  une  pièce  capitale 
qui  réunit  les  suffrages  de  tous  les  connaisseurs.  Il  s'agit  d'une  garniture  de  cheminée 
composée  d'une  pendule  qui  mérite  une  description  détaillée,  et  de  candélabres  qui 
complètent,  par  leur  grandeur  et  leur  stylo  sévère,  cette  belle  garniture.  Cette  pendule 
représente  le  Génie  des  arts  et  de  l'industrie,  appuyé  sur  le  livre  de  la  Science.  Un 
compas,  une  palette,  la  roue  dentelée  d'une  machine,  forment  à  ses  pieds,  dont  l'un 
repose  sur  une  enclume,  de  significatifs  attributs.  Les  cinq  parties  du  monde  sont 
groupées  autour  de  ce  personnage  allégorique.  Voici  d'un  côté  l'Europe  et  l'Afrique, 
sous  la  forme  d'un  enfant  qu'elle  entraine  à  sa  suite,  et  l'Asie  brûlant  ses  parfums. 
L'Amérique  et  rOcéanie  forment  le  groupe  opposé.  Un  bas-relief  finement  sculpté  court 
sur  le  soubassement  de  cette  pendule.  L'artiste  y  a  représenté  d'un  côté  les  travaux  de 
l'intelligence,  de  l'autre  les  travaux  manuels.  Dessinée  par  MM.  Vauvray  frères,  qui 
en  ont  confié  les  sculptures  à  M.  Jules  Salmson  et  les  ciselures  a  M.  Danbergue,  celte 
pendule  peut  être  regardée  comme  une  des  œuvres  les  plus  parfaites  de  l'exposition 
des  bronzes.  Elle  fait  honneur  aux  artistes  qui  ont  concouru  à  ce  travail,  comme 
aux  habiles  fabricants  qui  l'ont  inspiré.  Les  deux  candélabres  à  deux  personnages, 
l'Art  et  la  Science,  accompagnent  dignement  la  pendule  que  nous  venons  de  décrire. 
Ces  bronzes  ne  sont  cependant  pas  les  seuls  que  nous  puissions  citer  dans  l'exposi- 
tion de  MM.  Vauvray  frères.  Une  reproduction  très-bien  réussie  de  la  Baigneuse  de 
Falconnet,  une  autre  pendule  où  domine  un  William  Shakspeare  d'une  belle  atti- 
tude, des  coupes,  des  lampes,  les  unes  en  bronze,  les  autres  en  porcelaine  que  le 
bronze  vient  orner,,  tous  ces  objets  témoignent  de  la  fabrication  variée  et  étendue  de 
Mil.  Vauvray  frères,  en  même  temps  qu'ils  attestent  le  goût  et  le  mérite  do  ces  fabri- 
cants. 

L'heureuse  influence  des  récentes  visites  de  la  reine  d'Angleterre  à  l'Exposition  se 
tait  sentir  en  ce  moment  dans  plusieurs  branches  d'industrie.  C'est  ainsi  que  M""  la 
marquise  d'ELy,  dame  d'honneur  de  la  reine,  vient  de  faire  pour  S.  M.  un  choix  des 
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très-hautes  nouveautés  de  la  maison  Gagclin  cl  do  charger  ces  fabricants  de  faire  pho- 
thographier  pour  la  reine  d'Angleterre  le  magnifique  manteau  qu'ils  ont  exposé  dans 
une  des  vitrines  d'honneur  de  l'industrie  parisienne.  Cette  œuvre  capitale  était  digne 
de  cette  distinction.  Ce  manteau  en  moire  antique  blanche,  brodé  or  et  soie,  parsemé 
de  fleurs  exotiques  brodées  en  blanc  et  liserées  d'or;  ce  manteau,  d'un  travail  exquis, 
resplendissant  de  ciselures  d'or  que  l'orfèvrerie  d'art  ne  désavouerait  pas,  constitue  te 
manteau  de  cour  d'état,  le  vrai  manteau  royal.  Sa  fabrication  a  exigé  plus  de  deux  millo 
journées  de  travail;  il  représente  plus  de  16,000  francs  de  dépense.  Ce  manteau,  si 
remarquable  qu'il  soit,  n'est  pas  le  seul  spécimen  de  l'importante  industrie  de  la  maison 
tiagelin,  qui,  parmi  ses  plus  remarquables  innovations,' a  créé  la  broderie  de  l'Inde 
or  et  soie,  témoin  ce  chàle  tant  admiré,  même  auprès  du  manteau  de  cour  dont  nous 
venons  de  parler.  Ces  fabricants,  qui,  à  l'Exposition  de  Londres ,  obtenaient  une  mé- 
daille, unique  à  la  France,  pour  les  articles  de  goût,  ont  les  premiers  donné  l'essor 
aux  nouveautés  confectionnées.  Sous  ce  rapport ,  la  maison  Gagelin  conserve,  par  les 
confections  qu'elle  expose  dans  une  des  galeries  du  Palais  de  l'Industrie,  par  ses  man- 
telets  entre  autres,  charmants  de  forme,  parfaits  de  dessin  et  de  broderie,  la  supério- 
rité incontestable  qu'elle  s'est  acquise,  et  que  consacrent  encore  les  acquisitions  faites 
dans  cette  maison  pour  la  reine  d'Angleterre. 

Nous  nous  proposions  de  terminer  aujourd'hui  ce  nouveau  compte-rendu  des  souve- 
nirs que  nous  recueillons  dans  nos  visites  au  Palais  de  l'Industrie  par  quelques  détails 
sur  l'exposition  des  États  Pontificaux;  mais  cette  exposition,  intéressante  à  plus  d'un 
titre,  nous  a  paru  mériter  un  examen  tout  particulier.  Nous  lui  consacrerons,  dans 
notre  prochain  Bulletin,  une  place  spéciale.  K.  Ber. 


INDUSTRIE  DES  CHALES. 

Parmi  les  industries  qui  font  le  plus  d'honneur  à  la  France,  la  fabrication  des  châles 
est  une  de  celles  qui  peuvent,  à  juste  titre,  nous  inspirer  le  plus  d'orgueil.  Nos  châles 
français ,  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  obtiennent  la  préférence  sur  ceux  des 
peuples  rivaux.  C'est  qu'aussi  cette  industrie  a  marché  depuis  trente  années  de  pro- 
grès en  progrès,  et  que  nos  fabricants  n'ont  cessé  de  lutter  entre  eux  par  d'heureuses 
innovations,  par  des  perfectionnements  essentiels,  pour  conquérir  de  meilleurs  résul- 
tats, pour  créer  des  produits  plus  parfaits. 

L'Exposition  universelle  nous  prouve  que  ces  efforts  persévérants  ne  devaient  pas 
rester  sans  fruits,  et  que  la  réputation  acquise  à  la  fabrique  française ,  pour  tous  les 
genres  de  châles,  devait  grandir  encore.  Nous  pouvons  citer  les  châles  de  cachemire 
pur  exposés  par  M.  Hébert,  qui  continue  la  vieille  renommée  de  sa  maison;  les  chàlos 
brochés  et  espoulinés  de  MM.  Deneirouse ,  Boisglavy  et  C,  et  ceux  qu'ils  fabriquent 
avec  les  produits  de  la  race  ovine  de  Mauchamps.  Aux  noms  de  ces  manufacturiers 
nous  pouvons  ajouter  ceux  de  MM.  Gausscn  et  C%  Duché  frères  et  C«,  Coudère  jeune, 
qui  s'est  fait  une  place  à  part  dans  l'industrie  châlière  par  sa  fabrique  de  nouveautés  en 
châles  brochés  et  en  châles  imprimés.  Les  châles  brochés  de  ce  fabricant,  d'un  tissu  fin 
et  léger,  présentent  le  double  avantage  du  bon  marché  et  d'une  qualité  supérieure. 
Aussi .  grâce  à  la  faveur  dont  ils  jouissent,  M.  Coudère  ne  connaît  pas  de  rivaux  dans 
cette  spécialité.  Ses  châles  imprimés  sur  cachemire  d'Ecosse ,  sur  barége  soie  et  laine, 
sur  soie  pure,  et  dont  les  dessins  sont  confiés  à  d'excellents  graveurs,  obtiennent, 
aussi  une  vogue  méritée.  M.  Coudère,  à  vrai  dire,  s'est  toujours  efforcé  de  perfec- 
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tionncr  celle  brandie  de  son  industrie  et  de  donner  à  ses  eUIes  iir.piirr.ts  la  plus 
grande  ressemblance  avec  les  châles  brochés.  Les  impressions  qu'il  expose  témoi- 
gnent du  succès  do  ses  efforts. 

Le  nom  de  M.  Hébert  fils,  que  nous  citions  plus  haut  parmi  nos  premiers  fabricants 
de  châles,  nous  ramène  à  son  exposition.  En  dehors  des  beaux  châles  que  renferme 
sa  vitrine,  elle  nous  montre  un  panneau  de  tenture  fort  admiré  et  un  très-remarquable 
châle  carré,  fabriqué  à  l'aide  du  papier  substitué  au  carton  sur  le  métier  Jacquard, 
d'après  les  procédés  de  M.  Espouy,  un  des  chefs  d'atelier  de  la  maison  Hébert.  La  fabri- 
cation de  M.  Hébert  fils,  qui  occupe  cent  métiers  et  donne  régulièrement  du  travail 
à  plus  de  trois  cents  personnes,  s'applique  à  la  production  du  châle  imité  de  l'Inde.  Il 
faut  convenir  que  si  M.  Hébert  persiste  â  maintenir  dans  cette  voie  son  drapeau  indus- 
triel, que  s'il  puise  de  préférence  ses  combinaisons  d'esquisses  dans  le  style  indien, 
lui  empruntant  avec  un  rare  bonheur  la  richesse  des  dessins,  la  variété  des  couleurs' 
leurs  oppositions,  et  discernant  ce  qu'il  faut  conserver  et  ce  qu'il  faut  laisser,  ses 
tendances  se  trouvent  parfaitement  justifiées.  C'est  en  effet,  malgré  les  caprices  jws- 
sagers  de  la  mode,  vers  l'imitation  du  cachemire  de  l'Inde  que  se  reporte  aujourd'hui 
le  goût  du  consommateur.  Seulement,  tandis  que  la  fabrique  revient  à  ce  genre, 
.Vf.  Hébert  n'a  besoin  que  de  persévérer  dans  celui  qu'il  a  adopté. 

Ce  n'est  pas  seulement  sous  ce  rapport  que  M.  Hébert  fils  demeure  fidèle  aux  tra- 
ditions de  famille.  Le  rapporteur  du  jury  central  de  l'Exposition  de  18.14  disait  : 
«  Ajoutons  qu  afin  de  conquérir  tous  les  suffrages,  M.  Fréd.  Hébert  s'est  contenté  de 
présenter  ses  produits  courants,  et  qu'il  n'a  fait  aucun  chef-d'œuvre  de  circonstance.  » 
En  4855,  M.  Hébert  fils  n'expose  également  que  les  produits  habituels  de  sa  fabrica- 
tion, soit  comme  finesse  de  tissu,  soit  comme  pureté  des  matières  employées,  que  les 
produits,  en  un  mot,  qui  font  la  base  de  ses  affaires.  Quant  au  panneau  de  tenture 
exposé  par  M.  Hébert  pour  nous  offrir  une  application  toute  nouvelle,  —  du  moins  en 
raison  des  proportions  et  de  la  complication  du  travail,  —  de  la  mécanique  Jacquard  à 
l'industrie  du  tissage,  il  nous  prouve  que  ce  fabricant  cherche  à  doter  de  nouvelles  res- 
sources l'industrie  si  nationale  de  nos  ouvriers  châliers.  En  effet,  ces  procédés  de  fabri- 
cation feraient  profiter  l'industrie  des  châles  de  quelques-uns  des  merveilleux  résultats 
qu'obtiennent  exclusivement  les  manufactures  des  Gobelins  et  de  Beauvais. 

Ce  panneau  représente  le  concours  immense  des  populations  groupées  autour  de 
l'empereur  Napoléon  ni  pour  l'Exposition  universelle  de  1855.  Ce  spécimen,  que  nous 
croyons  destiné  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et  qui  offre  une  complication  de 
dessins  inusitée,  a  dû  mettre  la  fabrication  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés  de  la  mise 
en  carte,  du  Usage,  du  chinage,  de  l'exécution  de  la  tenture,  difficultés  dont  un  travail 
opiniâtre  et  une  énergique  volonté  ont  su  triompher.  C'est  ainsi  que  M.  Hébert  a  com- 
pris que  l'Exposition  universelle  devait  tout  à  la  fois  faire  connaître  l'état  actuel  de 
toutes  les  industries,  et  indiquer  encore,  pour  chacune  d'elles,  les  améliorations  qu'il 
appartiendrait  à  l'avenir  de  développer.  Qu'on  ne  croie  pas,  au  surplus,  que  de  sembla- 
bles essais  demeurent  stériles.  Ils  excitent  les  esprits  vers  les  perfectionnements;  ils 
ouvrent  à  la  fabrication  des  horizons  nouveaux.  Isolées  aujourd'hui,  des  tentatives  de 
cette  nature  deviennent  le  point  de  départ  d'applications  nouvelles;  tôt  ou  lard  olles 
pénètrent  dans  la  consommation  de  chaque  jour.  M.  Hébert  est  convaincu  de  cette 
vérité.  Ne  sait-il  pas  que  des  châles  fabriqués  il  y  a  dix  ans  par  sa  maison,  et  qui  pas- 
saient alors  pour  des  tours  de  force,  sont  devenus,  pour  sa  fabrique,  des  produits  ordi- 
naires et  courants?  La  tenture  lissée  par  M.  Hébert  a  fixé  au  plus  haut  degré  l'atten- 
tion des  juges  compétents  en  semblable  matière;  ils  ont  trouvé  dans  ce  travail,  mené 
à  si  bonne  fin,  la  preuve  du  degré  de  perfection  que  peut  atteindre  l'industrie  des 
châles. 
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0  nous  reste  à  parler  maintenant  des  châles  que  H.  Hébert  fait  fabriquer  d'après  un 
système  nouveau  que  nous  avons  indiqué,  système  qui  a  pour  but  de  remplacer  l'em- 
ploi du  carton  par  le  papier  sur  les  métiers  Jacquard.  (les  châles  sont  d'une  exécution 
si  parfaite,  qu'il  est  impossible  de  les  distinguer  d'autres  chales  tissés  au  moyen  du 
carton;  les  procédés  de  H.  Espouy,  qui  expose  son  appareil,  sont  ainsi  sortis  du 
domaine  de  la  théorie  pour  passer  dans  la  pratique.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que 
M.  Hébert  a  tenu  à  faire  l'expérience  de  ce  système,  qui  offre  une  économie  considérable 
sur  la  matière  première,  c'est-à-dire  sur  le  prix  du  papier  comparé  au  prix  de  cartons 
lourds  et  encombrants.  Cette  invention,  que  ce  fabricant,  sans  cesse  préoccupé  des  pro- 
grès de  son  industrie,  a  étudiée  sous  ses  diverses  faces,  doit  être  d'autant  plus  facile- 
ment adoptée,  qu'etle  n'exige,  de  la  part  des  ouvriers,  aucun  nouvel  apprentissage, 
qu'elle  laisse  subsister  le  métier  Jacquard  sans  modifications  coûteuses,  qu'elle  a  pour 
elle  en  un  mot,  grâce  aux  tentatives  de  H.  Hébert,  la  consécration  du  succès.  Nous 
ajouterons  que  la  Société  d'Encouragement  a  suivi  avec  le  plus  vif  intérêt  les  progrès 
d'une  innovation  qui  peut  être  considérée  comme  le  dernier  mot  du  métier  Jacquard. 

Tout  en  reconnaissant  que  l'industrie  des  châles  est  dignement  représentée  au  Palais 
de  l'Industrie  par  plusieurs  de  nos  fabricants  français,  nous  avons  trouvé  que  l'exposi- 
tion de  M.  Hébert  se  distinguait  par  quelques  produits  spéciaux  qui  devaient  être,  à 
leur  tour,  spécialement  mentionnés.  Un  examen  attentif  de  tous  les  châles  de  cache- 
mire pur  que  cet  exposant  fabrique,  et  dont  le  travail  atteste  une  grande  sûreté  de  goût, 
une  entente  parfaite  du  coloris,  une  connaissance  approfondie  de  toutes  les  ressources 
de  cette  industrie,  explique  la  haute  estime  que  le  commerce  accorde  aux  produits 
de  M.  Hébert,  et  la  faveur  que  ceux-ci  rencontrent  dans  le  monde  élégant. 

J.  Raymond. 
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Il  ne  suffit  pas  pour  le  libraire,  ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  dernier  Bulletin,, 
de  former  des  catalogues  composés  de  bons  livres,  d'en  choisi  •  et  d'en  contrôler  les  titres; 
il  est  un  point  sur  lequel  on  ne  saurait  trop,  aujourd'hui  surtout,  appeler  l'attention 
des  éditeurs,  c'est  l'exécution  typographique,  qu'on  semble  négliger  tous  les  jours  de 
plus  en  plus. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'inconvénient  grave  qu'il  y  a  à  faire  imprimer  hors  de 
Paris  les  livres  destinés  à  entrer  et  à  rester  dans  les  bibliothèques;  nous  devons  dire 
qu'il  est  aussi  un  grand  nombre  d'imprimeries  de  Paris  qui,  sous  le  rapport  de  l'incor- 
rection, ne  le  cèdent  en  rien  aux  imprimeries  de  province  Ire  plus  médiocres. 

A  la  rigueur,  on  comprend  que,  pour  les  livres  dits  de  littérature  courante,  tels  que 
les  romans  en  éditions  de  cabinets  de  lecture  ou  autres,  les  recueils  de  nouvelles,  le 
plus  souvent  écrits  à  la  hâte,  on  se  contente  d'une  impression  aussi  hâtive  que  la  com- 
position même  de  l'ouvrage,  d'une  typographie  aussi  incorrecte  que  le  style;  il  en  est 
de  ces  sortes  de  livres  comme  de  certains  vaudevilles  et  de  certaines  comédies  dont  les 
auteurs  autorisent  volontiers  les  acteurs  â  modifier  le  dialogue  pour  la  plus  grande 
commodité  de  leur  diction  et  de  leur  jeu.  Le  lecteur  ordinaire,  qui  ne  s'occupe  que 
«lu  mouvement  de  l'action  romanesque,  hissera  passer,  sans  s'en  apercevoir,  et  les  mots 
tronqués  et  les  phrases  incomplètes,  et  même  les  interversions  de  chapitres.  On  cite  en 
librairie  un  roman  d'un  auteur  trop  fécond  dont  il  a  été  perdu  deux  feuillets  manu- 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


3H 


«crits  lors  de  la  première  impression;  il  en  résulta  une  lacune  non-seulement  dans 
cette  édition,  mais  encore  dans  toutes  ceDos  qui  ont  suivi.  Personne  sans  doute  n'a 
jamais  remarqué  eette  lacune,  qu'auteur  ni  éditeur  ne  se  sont  en  aucune  façon  préoc- 
cupés de  combler,  ou  tout  au  moins,  si  l'on  s'en  est  aperçu,  personne  ne  s'est  jamais 
«visé  de  réclamer. 

Tant  que  l'incorrection  reste  dans  le  cercle  de  cette  littérature,  on  peut  la  considé- 
rer comme  un  petit  malheur  :  elle  a  le  tort  seulement  de  familiariser  l'esprit  des  lecteurs 
avec  les  textes  fautifs  et  les  mauvaises  impressions;  mais  ta  chose  devient  plus  grave 
lorsqu'il  s'agit  d'éditions  de  livres  classiques,  de  livres  d'histoire,  de  philosophie,  d'ou- 
vrages de  science  ou  d'éducation.  Or  aujourd'hui  l'on  n'a  qu'un  médiocre  souci  de 
laisser  glisser  les  plus  grossières  incorrections  dans  les  volumes  les  plus  séueux,  dans 
ceux  où  la  netteté,  la  clarté,  la  pureté  du  texte  seraient  le  plus  indispensables.  U  est  telles 
éditions  toutes  récentes  de  Molière,  par  exemple,  qui  sont  véritablement  illisibles, 
non-seulement  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  la  lettre  employée  par  l'imprimeur, 
mais  encore  par  suite  de  la  négligence  apportée  dans  la  correction  du  texte. 

Au  surplus,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  à  messieurs  les  imprimeurs  et  à  messieurs 
les  libraires  qu'il  est  une  profession  fort  importante  dans  la  typographie  qui  nous 
parait  menacée  d'une  décadence  très-prochaine:  c'est  la  profession  de  correcteur.  Il  ne 
se  fait  presque  p)u9  de  correcteurs,  de  correcteurs  habiles  surtout,  de  correcteurs  spé- 
ciaux. Cela  tient-il,  ainsi  qu'on  le  dit,  à  l'insuffisance  des  salaires  donnés  par  l'impri- 
meur, conséquence  naturelle  de  l'insuffisance  du  j  rix  rayé  par  les  libraires?  Nous  n'en 
savons  rien-,  mais  nous  pouvons  affirmer  que  les  correcteurs  consciencieux,  soigneux  et 
instruits  sont,  à  l'heure  qu'il  est,  excessivement  rares.  Est-il  vrai  qu'un  correcteur  ait 
de  la  peine  à  gagner  trente  ou  quarante  francs  par  semaine?  Franchement  ce  n'est  pas 
assez  en  raison  des  services  qu'il  devrait  rendre  et  des  connaissances  qu'il  est  censé 
avoir. 

Quant  aux  correcteurs  spéciaux,  c'est-à-dire  à  ceux  que  leurs  études  mettent  à  même 
de  revoir  des  livres  composés  en  langues  étrangères,  des  ouvragrs  de  science  et  d'art  qui 
exigent  certaines  notions  des  matières  dont  ces  ouvrages  traitent,  ces  correcteurs-là 
sont  tous  déjà  avancés  en  âge,  et  on  ne  les  trouve  que  dans  certaines  impiimaies  de 
Paris;  nous  ne  croyons  pas  qu'il  s'en  forme  de  nouveaux. 

Que  les  imprimeurs  et  les  libraires  y  prennent  ga  de;  il  y  va  de  leur  intérêt  et  de 
l'honneur  de  la  librairie  française  de  ne  pas  laisser  perdre  un  art  auquel  notre  pays 
a  dù  jadis  quelque  gloire,  et  qu'il  dépend  encore  d'eux  de  relever,  s'ils  veulent  bien  re- 
noncer à  le  traiter  comme  un  métier  purement  mécanique  et  comme  une  spéculation 
commerciale  quelconque. 

L'imprimerie  du  gouvernement  leur  donne,  à  cet  égard,  un  exemple  qu'ils  pourraient 
suivre,  sans  être  obligés  pour  cela  de  se  placer  dans  des  conditions  aussi  onéreuses  que 
celles  où  se  trouve  cet  établissement.  Le  dernier  livre  sorti  des  presses  de  la  lue  Vieille- 
du-Temple,  dont  on  peut  voir  et  feuilleter  un  exemplaire  à  rExpositkm  universelle,  est 
aussi  remarquable  sous  le  rapport  de  l'exécution  typographique  qu'au  point  de  vue  de 
ta  science  statistique.  C'est  l'in-folio  publié  par  M.  Le  Play,  ingénieur  en  chef  des  mines 
et  commissaire  général  de  l'Exposition  universelle,  sous  ce  titre  :  les  Ouvrit  r$  euro- 
péens. Voici  dans  quels  termes  s'exprime  le  compte-rendu  de  l'Académie  de  sciences 
(séance,  du  lundi  43  août  1865)  à  propos  de  cet  ouvrage  qui  contient  des  documonts 
précieux  sur  la  situation  des  classes  ouvrières  dans  les  diverses  contrées  de  l'Eurent*  : 

«  M.  Dumas  présente  à  l'Académie,  de  la  part  de  l'auteur,  II.  Le  Play,  ingénieur  en 
ekef  des  mines,  commissaire  général  de  l'Exposition  universelle,  un  ouvrage  intitulé  : 
i  Les  Ouvriers  européens,  études  sur  les  travaux,  la  vie  domestique  et  la  condi- 
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tion  morale  des  populations  ouvrières  de  l'Europe,  précédées  d'un  exposé  de  la  mé- 
thode d'observation. 

«  L'auteur  exprime  le  désir  que  son  ouvrage  soit  renvoyé  à  la  commission  de  sta- 
tistique. 

«  L'ouvrage  de  M.  Le  Play  lui  a  été  inspiré  par  les  études  qu'il  a  poursuivies, 
comme  professeur  à  l'École  des  Mines ,  sur  l'industrie  des  principales  contrées  métal- 
lurgiques de  l'Europe. 

«  Des  ouvriers  vivant  dans  les  conditions  les  plus  diverses,  sous  les  régimes  écono- 
miques les  plus  opposés,  dans  des  conditions  tout  à  fait  dissemblables  aussi  sous  le 
rapport  politique  et  religieux,  passant  sous  ses  yeux  à  chaque  instant  ,  M.  Le  Play  a  été 
conduit  à  examiner  comment  s'établissaient,  chaque  année,  pour  une  famille  d'ou- 
vriers d'un  tvpe  donné,  le  budget  des  recettes  et  celui  des  dépenses;  quels  étaient  les 
éléments  de  satisfaction  intellectuelle  ou  de  bonheur  moral  dont  elle  était  appelée  à 
jouir. 

«  Plus  de  trois  cents  monographies  complètes  de  la  situation  des  familles  d'ouvriers, 
prises  dans  des  contrées  qui  commencent  à  Cadix  et  qui  comprennent  la  Sibérie,  em- 
brassant par  conséquent  toutes  les  situations  de  l'Europe,  ont  été  recueillies  et  dis- 
cutées par  M.  Le  Play  avec  une  extrême  précaution. 

«  11  en  a  extrait  trente-six  comme  les  mieux  caractérisées.  Elles  font  la  base  de  son 
livre. 

a  lTne  introduction  et  des  notes  la  complètent. 

«  L'imprimerie  impériale  s'est  cliargée  de  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage, 
([n  on  eut  difficilement  imprimé  ailleurs,  à  cause  du  nombre,  de  la  dimension  et  de  la 
complication  des  tableaux  qui  en  font  partie. 

u  L'ouvrage  de  M.  Le  Play  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'économie  sociale.  On  y 
trouve  des  faits  nombreux  recueillis  dans  les  contrées  les  plus  variées,  et  qui  acquiè- 
rent une  valeur  plus  haute  de  cette  circonstance  bien  rare,  qu'ils  sont  tout  à  fait  compa- 
rables, ayant  été  observés  par  la  même  personne. 

«  Mais,  et  c'est  là  ce  qui  distingue  surtout  l'ouvrage  de  M.  Le  Play,  ces  faits  ont  été 
recueillis  sur  un  plan  uniforme  et  par  une  méthode  de  son  invention  qui  tend  à  donner 
à  l'économie  sociale  une  précision  et  une  fixité  d'appréciation  qui  semblaient  réservées 
jusqu'ici  aux  sciences  physiques.  » 

Nous  ne  citerons  pas  comme  un  chef-d'œuvre  de  typographie  le  livre  de  M.  le  prince 
Galilzin,  intitulé  :  ta  Russie  du  xvii'  siècle  dans  ses  rapports  avec  l'Europe  occi- 
dentale; mais  il  ne  faut  imputer  ni  aux  éditeurs,  MM.  Gido  et  Baudry,  qui  apportent 
tant  de  soin  à  l'impression  des  OEucret  complètes  d'Arago,  ni  à  M.  de  La  Roquette, 
qui  s'est  chargé  d'achever  le  travail  laissé  interrompu ,  le  choix  du  caractère  et  la  jus- 
tification peu  harmonieuse  de  cet  in-octavo.  L'ouvrage  était  imprimé  presque  en  en- 
tier, lorsque  le  prince  Galilzin,  qui  avait  choisi  lui-même  son  caractère  et  sa  justifica- 
tion, a  été  enlevé  à  la  science  dont  il  s'occupait  en  amateur  distingué  et  érudit.  Il 
n'y  manquait  plus  qu'une  notice  biographique  sur  Potemkin  et  un  avant-propos  dont 
on  a  retrouvé  les  éléments  dans  les  papiers  du  prince,  éléments  que  M.  de  La  Roquette 
a  rassemblés  et  mis  en  ordre,  en  se  conformant  aux  vues  et  aux  instructions  de  l'au- 
teur. Il  y  a  ajouté  une  notice  biographique  intéressante  et  nettement  écrite  sur  la  vie 
et  les  travaux  du  prince  Galitzin.  Ce  livre,  rempli  de  documents  curieux  et  écrit  avec  un 
soin  on  ne  peut  plus  consciencieux,  contient  un  travail  plein  d'intérêt  sur  l'état  social 
et  politique  do  la  Russie,  de  l'Espagne  et  de  la  France,  à  l'époque  de  l'ambassade  de 
Potemkin,  dans  la  première  moitié  du  xvir*  siècle.  Ce  travail  est  suivi  du  journal  dé- 
taillé de  l'ambassade  de  Potemkin  en  Espagne  en  4667-1668,  et  d'un  journal  également 
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détaillé  de  son  ambassade  en  France  en  4668.  On  trouve  dans  ces  deux  récits  des  ob- 
servations de  mœurs  excessivement  intéressantes  pour  les  historiens  de  la  société  espa- 
gnole et  de  la  société  française  à  celte  époque.  Dangeau  n'est  pas  plus  exact  et  il  est 
souvent  moins  spirituel. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  n'ont  pas  oublié  les  récits  que 
M.  J.-J.  Ampère  leur  a  faits  de  son  voyage  en  Amérique.  La  librairie  Michel  Lévy 
frères  vient  de  réunir  ces  récits  en  deux  beaux  volumes  in-8",  publiés  sous  le  titre  de 
Promenade  en  Amérique.  On  sait  aussi  avec  quel  charme,  quelle  grâce  et  quel  esprit 
profondément  observateur  M.  Ampère  raconte  ce  qu'il  a  vu  et  ce  qu'il  a  pensé  dans  ses 
voyages  ;  aussi  ne  sera-t-on  point  surpris  d'apprendre  que  le  livre  n'a  pas  moins  de 
succès  en  volumes  qu'en  articles,  et  que  toutes  les  bibliothèques  littéraires  lui  font  une 
place  d'honneur  sur  leurs  rayons. 

La  même  librairie  vient  de  mettre  en  vente  un  volume  d'Études  littéraires  de 
M.  Gustave  Planche,  qui  contient  des  travaux  sur  MM.  Victor  Cousin.  Prosjier  Mérimée, 
Villemain,  Brizeux,  de  Lamartine,  Sainte-Beuve,  Ernest  Legouvé,  et  sur  la  poésie,  le 
théâtre  et  le  roman  contemporains.  —  Enfin  MM.  Michel  Lévy  frères  ont  aussi  ajouté 
un  nouveau  volume  à  leur  collection  des  OEucres  complètes  de  Stendhal  ;  ce  volume, 
composé  de  iïouvelles  inédites,  n'est  pas  un  des  moins  curieux  de  la  collection.  H  est 
à  regretter  seulement  que  Féder  {le  mari  d'argent  ,  étude  sur  les  mœurs  parisiennes 
de  1842,  ne  soit  pas  achevé.  La  première  partie,  qui  forme  un  tout  complet,  promettait 
un  digne  pendant  de  le  Rouge  et  le  Noir  et  de  la  Chartreuse  de  Parme. 

■   
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Depuis  un  mois,  et  pendant  les  quinze  derniers  jours  surtout,  le  Crédit  mobilier  a 
tenu  une  si  grande  place  dans  les  transactions  journalières  de  la  Bourse  do  Paris  et 
dans  les  préoccupations  du  monde  financier,  que  nous  sommes  vraiment  forcé  de  lui 
laisser  la  première  place  dans  cette  revue,  si  nous  voulons  rester  rapporteur  fidèle  des 
faits  et  des  impressions  de  la  Bourse  et  du  public. 

L'engouement  a  été  universel;  grands  et  petits,  gens  du  monde  et  spéculateurs  ont 
suivi  l'impulsion  habilement  donnée,  et  nous  avons  eu  ce  spectacle  étrange  d'une  seule 
valeur  suffisant  à  a'imenter  la  spéculation  pendant  un  mois  tout  entier. 

Ce  spectacle  cependant  n'a  pas  été  du  goût  de  tout  le  monde,  et,  à  vrai  dire,  il  n'est 
pas  sans  danger.  Alors  que  l'on  discutait  le  plus  le  Crédit  mobilier  et  la  légitimité  de 
son  influence  sur  les  affaires,  nous  avons  dit  ce  que  ces  discussions  avaient  d'injuste, 
et  nous  avons  appelé  du  préjugé  qui  condamnait  à  un  rang  secondaire  ot  à  des  prix 
relativement  modiques  une  valeur  qui  n'avait  que  le  tort  d'être  une  nouveauté  indus- 
trielle et  financière  dirigée  par  des  hommes  dont  le  nom,  quoique  consacré  déjà  par  le 
succès,  n'avait  pas  l'auréole  du  temps  et  de  la  tradition. 

Quand  nous  avons  vu  les  actions  du  Crédit  mobilier  montera  1200  et  même  1500  fr., 
nous  avons  dit  et  prédit  que  les  actions  du  Crédit  mobilier  ne  faisaient  que  prendre  le 
rang  et  la  place  qui  leur  étaient  dus. 

Mais  voici  que  l'excès  commence,  et,  comme  toujours,  avec  l'excès  arrivent  les  dan- 
gers. Nous  n'hésitons  pas  à  les  signaler,  et  à  dire  que  la  plus  vulgaire  sagesse  con 
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«tille  de  mettre  an  frein  à  la  spéculation  un  peu  aveugle  qui  se  fait  en  ce  moment  sur 
cette  valeur. 

Le  grand  prétexte  à  la  hausse  du  Crédit  mobilier,  depuis  le  cours  de  <40s  francs,  qui 
peut  se  justifier  parfaitement,  a  été  l'émission  de  240,000  obligations  et  l'annonce 
d'un  dividende  de  2C0  francs  imputable  d'ores  et  déjà,  quoique  non  échu,  au  paiement 
des  prcmici  s  versements  à  faire  sur  ces  obligations.  Ce  prétexte  est-il  suffisant  ponr 
justifier  les  prix  de  1800  et  de  2000  francs  quo  l'on  prédit,  et  vers  lesquels  on  veut 
pousser -la  spéculation? 

N'a-t-on  pas  exagéré  les  avantages  que  peuvent  offrir  ces  obligations,  et  donné  une 
interprétation  par  trop  libre  aux  iutentions  et  à  la  pensée  qui  ont  présidé  à  cette  nou- 
velle création? 

Les  obligations  du  Crédit  mobilier  ont  été  créées  dans  la  forme  et  avec  les  avan- 
tages que  présentent  les  obligations  des  chemins  do  fer.  Rien  de  plus,  mais  on  veut  y 
voir  absolument  autre  chose;  on  veut  y  voir  non  pas  de  simples  obligations,  mais  une 
nouvelle  catégorie  d'actions  sous  une  forme  nouvelle,  ayant  part  et  droit,  le  cas  échéant, 
comme  les  actions  proprement  dites,  à  toutes  les  affaires  que  pourra  patroncr  ou  créer 
le  Crédit  mobilier.  Dès  lors,  tout  le  monde  a  voulu  faire  partie  de  cette  espèce  de  corps 
privilégié  d'actionnaires  que  le  Crédit  mobilier  groupe  autour  de  lui  et  auxquels  il  dis- 
tribue celle  manne  si  recherchée  qu'on  appelle  des  actions  au  pair. 

Que  le  Crédit  mobilier  et  sa  direction  ne  laissent  pas  absolument  de  côté  les  porteurs 
d'obligations,  cela  est  possible  et  probable;  mais  il  n'y  a  aucune  espèce  d'engagement 
pris  à  cet  égard.  11  est  bon  de  le  constater  pour  que  d'aucun  côté  il  n'y  ait  mécompte 
ou  plaintes  injustes. 

On  a  beaucoup  critiqué  l'anticipation  du  paiement  d'un  dividende  qui  ne  sera  échu 
et  dû  par  le  Crédit  mobilier  qu'au  mois  de  juillet  prochain.  En  ceci,  on  a  dénaturé, 
croyons-nous,  tes  intentions  des  directeurs  de  la  Société  du  Crédit  mobilier,  qui  n'a  été 
autre  que  de  faire  peser  le  moins  possible  sur  la  place  le  poids  d'une  émission  de 
60  millions. 

D'un  autre  coté,  une  certaine  partie  du  public  de  la  Bourse  avait  accepté  hier  un 
bruit  absurde  contre  lequel  protestait  d'avance  l'incontestable  intelligence  des  affaires 
qui  préaide  au  Crédit  mobilier.  On  a  dit  et  répandu  que  des  dnlkultés  s'étaient  élevées 
entre  le  gouvernement  et  la  société  générale  de  Crédit  mobilier  sur  la  légalité  de  la 
création  des  obligations;  un  des  motifs  en  serait  que,  la  durée  de  la  société  n'étant 
que  de  trente  ans,  la  société  ne  pouvait  créer  des  obligations  remboursables  en  quatre- 
vin.4-dix  ans.  La  véiité,  qu'il  était  si  facile  de  constater  au  moindre  doute ,  est  que  la 
Société  du  Ciédit  mobilier  est  constituée  pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

Au  milieu  de  cette  grande  et  unique  préoccupation ,  la  Bourse  semblait  oublier  la 
rente  et  toutes  les  valeurs.  En  cor  o  aujourd'hui,  après  les  glorieux  succès  de  nos  armes, 
aprè»  la  prise  de  Sébaslopol ,  sur  laquelle  tant  de  mouvements  ont  été  faits  depuis  un 
an,  la  rente,  que  ces  grands  événements  auraient  fait  monter  de  5  Lança  en  d'autres 
temps,  la  rente  a  la  plus  grande  peine  à  se  soutenir  a  68  Lancés  et  les  chemins  ne 
conservent  les  cours  acquis  quo  pur  des  recettes  constatées. 

A  côté  du  C.édit  mobilier,  tout  le  reste  a  pâli,  et  ce  n'est  que  par  les  liens  étroits 
qui  las  rattachent  à  la  grande  société  que  les  chemins  autrichiens  ont  pris  leur  part  de 
la  faveur  publique.  Ces  relations  leur  ont  beaucoup  plus  servi  quo  le  dividende  de 
47  francs  qu'ils  peuvent,  diuoa,  distribuer  a  Unira  actionnaires  de  cette  année.  Tels 
sont  les  effets  de  l'engouement  public.  Cela  est  anormal,  et  la  rente  au  moins  doit  avoir 
son  tour. 

Le  marché  industriel  a  été  assez  calme  pendant  cette  dernière  quinzaine;  les  valeurs 
favorites  ont  été  les  Gaz  fusionné*  de  Paris,  les  Rivoli  et  les  Caoutchouc  durci,  qui  oui 
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fait  leur  nouvelle  émission  avec  un  plein  succès.  Les  Omnibus  ont  baissé  de  450  francs, 
et  les  actions  de  la  Compagnie  impériale  des  voitures  de  place  ont  été  très-lourdes  et  à 
peu  près  constamment  offertes. 

Nous  avons  dit  les  éléments  de  succès  que  contient  cette  affaire,  si  elle  est  bien  con- 
duite; mais  la  spéculation  en  a  exagéré  la  valeur,  et  la  réaction  arrive.  Une  prime  de 
400  p.  0/0  sur  une  a  flaire  qui  n'est  pas  organisée  était  une  maladresse  ou  une  ab- 
snrdité. 

On  commence  à  comprendre  qu'on  a  trop  préjugé  des  bénéfices  probables  de  cette 
«flaire.  En  effet,  si  l'on  prend  pour  point  de  comparaison,  pour  l'évaluation  des  béné- 
fices, la  situation  actuelle  des  compagnies  de  voitures  existantes,  on  trouve  que  les 
meilleures,  les  mieux  administrées  n'ont  pas  donné,  en  moyenne,  pluB  de  67  p.  0/0  à 
leurs  actionnaires.  Ainsi  la  Compagnie  générale  a  distribué  54.50  par  action  de  500; 
h»  Désirées,  37.50  par  action  de  500;  les  Lutéciennes,  35  par  action  de  500.  Que 
pourra  donc  produire  de  plus  la  Compagnie  impériale,  malgré  les  avantages  de  la  cen- 
tralisation dont  elle  jouira,  puisqu'elle  augmente  le  nombre  des  voiture*,  et  qu'eue  paie 
une  redevance  du  double  de  celle  payée  jusqu'à  présent? 

Nous  sommes  fâché  d'avoir  à  le  dire,  mais  cette  affaire  s'est  mal  posée  des  le  début. 
L'organisation  même  de  la  société  a  été  l'objet  de  justes  reprochée,  et  on  parle 
de  procès  déjà  déféras  au  tribunal  de  commerce.  On  aurait  fait  souscrire,  a  ce  qu'il 
parait,  des  engagements  de  souscriptions  qu'on  aurait  présentés  au  conseil  d'état,  et 
dont  ensuite  on  n'aurait  tenu  aucun  compte  dans  les  distributions  des  actions  faites  an 
peu  arbitrairement.  Le  tribunal  aura  à  juger  la  question  de  droit,  maie  en  attendant  le 
public  a  jugé  la  question  de  convenance. 

On  se  préoccupe  ù  la  Bourse  et  dans  le  monde  financier  de  quelques  affaires  impor- 
tantes annoncées  déjà,  et  qui  ne  peuvent  tarder  à  faire  leur  entrée  sur  le  marché;  de  ce 
nombre  sont  d'abord  les  Clipper*  français.  Cette  affaire  préparée  avec  soin,  créée  avec 
le  concours  de  capitaux  anglais  et  français,  est  appelée  à  doter  enfin  la  France  de  cette 
marine  marchande  si  infructueusement  réclamée  par  ses  intérêts  commerciaux  et  manu- 
facturiers. Elle  réalisera,  nous  n'en  doutons  pas,  les  espérances  qu'inspirent  son  per- 
sonnel et  ses  ressources  financières,  et  trouvera  à  la  Bourse,  très-bien  disposée  d'ail- 
leurs pour  les  compagnies  do  navigation  et  de  transport,  l'accueil  qu'elle  mérite  sous 
tous  les  rapports. 

La  société  des  granits  de  t Ouest,  constituée  déjà  depuis  longtemps,  annonce  l'é- 
mission d'une  partie  de  son  capital  réservé.  Cette  affaire  est,  au  reste,  en  pleine  pros- 
périté, et  elle  n'aura  pas  de  peine  à  trouver  ù  la  Bouise  les  capitaux  qu'elle  ne  demande 
que  pour  étendre  des  opérations  déjà  consacrées  par  le  succès. 

On  a  demandé  les  actions  de  la  filature  de  la  Bresle,  mais  les  actions  de  cette  affaire, 
qui  s'est  présentée  avec  son  organisation  complète  et  son  capital  souscrit,  sont  déjà 
classées.  C'est  un  établi.-sement  en  pleine  activité,  qui  est  pour  le  coton  ce  que  sont 
Mabarly  et  Cohin  pour  la  lin. 

Ainsi  de  tous  cotés,  malgié  les  difficultés  qu'entraînent  l'état  de  guerre  et  la  cherté 
des  vivres,  l'industrie  s'organise  et  se  relève,  et  les  capitaux  ne  font  plus  défaut  aux 
-entreprises  qui  se  piésentent  avec  un  caractère  sérieux  et  utile.  Que  de  miracles  nous 
verrions,  si  fa  paix  nous  revenait  bientôt!  B.  Bs*. 
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LES  CLIPPERS  FRANÇAIS. 

Nous  avons  déjà  dit  l'importance  que  le  monde  financier  en  Angleterre,  aussi  bien 
qu'en  France,  allacho  à  la  fondation  de  la  compagnie  maritime  des  Clippers.  On  a  vu 
quelle  influence  elle  doit  être  appelée  à  exercer  sur  le  mouvement  du  commerce  fran- 
çais, sur  le  développement  de  nos  exportations  et  de  notre  marine.  Ces  considérations 
d'intérêt  général  sont  exposées  avec  une  complète  lucidité  dans  les  articles  dont  nous 
avons  reproduit  les  parties  les  plus  concluantes. 

Si  nous  revenons  aujourd'hui  sur  cette  grande  opération,  destinéo  à  se  classer  parmi 
les  affaires  industrielles  les  plus  notables,  c'est  surtout  pour  faire  ressortir  les  avan- 
tages que  présentent  l'organisation  pratique  et  les  combinaisons  financières  sur  les- 
quelles elle  repose. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  démontrer  l'opportunité  de  la  création  d'une  compagnie 
maritime  constituée  dans  le  but  de  construire  et  d'armer  de  nombreux  navires  de  com- 
merce, d'entrer  dans  de  longs  détails  statistiques;  il  suffit  de  citer  les  chiffres  inscrits 
au  tableau  comparatif  du  commerce  maritime  de  la  France  pendant  les  cinq  premiers 
mois  des  années  1852,  1853,  1854,  publié  récemment  par  l'administration  des  douanes. 
Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  mouvement  général  de  ce  commerce  a  été  à  l'entrée  et  à 
la  sortie  de  5,500,000  tonnes,  qui  ont  été  transportées  par  42,000  navires,  dont 
18,500  français  et  23,500  étrangers.  La  France  a  donc,  pendant  ces  quinze  mois,  em- 
prunté le  secours  de  23,500  navires  étrangers  qui  ont  bénéficié  du  fret  sur  environ 
3,300,000  tonnes.  Si  l'on  évalue  le  prix  de  ce  fret  à  30  francs  en  moyenne,  il  s'ensuit  que 
le  commerce  français  aurait  été  tributaire  des  marines  étrangères  pour  une  somme  de 
99  millions  de  francs.  Ces  chiffres  démontrent  trop  irréfutablement  l'insuffisance  de 
notre  marine  marchande. 

Est-ce  à  dire  que,  comme  on  l'a  cru  longtemps .  nous  soyons  placés,  en  matière  de 
navigation,  dans  des  conditions  d'infériorité  qui  nous  interdisent  la  lutte,  la  concur- 
rence avec  les  autres  puissances  maritimes?  Est-ce  à  dire  que  ce  soient  le  savoir,  l'ha- 
bileté pratique  qui  manquent  à  nos  officiers  de  long  cours  et  à  nos  matelots?  Est-ce  à 
dire  que  nos  navires  soient  moins  bons  voiliers  que  ceux  des  marines  rivales?  Non,  assu- 
rément; il  est  prouvé  aujourd'hui  que  nos  constructeurs,  nos  capitaines  et  nos  marins 
ne  le  cèdent  en  aucune  façon  à  ceux  des  ports  étrangers.  Ce  qui  a  manqué  à  ces  der- 
niers, ce  sont  les  navires;  ce  qui  a  manqué  à  ceux-là,  ce  sont  les  capitaux  pour  les 
construire  et  les  armer.  Longtemps,  en  effet,  les  armements  maritimes  ont  été  exclusi- 
vement entrepris  par  les  spéculateurs  des  ports  français;  les  capitaux  des  grands  centres 
financiers  de  l'intérieur  semblaient  ignorer  les  ressources  que  présento  celte  nature 
d'opérations  si  fécondes  et  qui  ont  produit  de  si  importantes  fortunes  commerciales. 

Depuis  surtout  que  la  Compagnie  des  Indes  anglaises  a  ouvert  ses  ports  à  tous  les 
peuples  et  admis  les  navires  français  aux  mêmes  droits  que  les  nationaux ,  les  chances 
sont  devenues  encore  plus  belles,  et  cependant  six  années  se  sont  déjà  écoulées,  et 
notre  marine  a  pris  fort  peu  d'accroissement.  Nos  navires,  demandés  partout,  ne  parais- 
sent presque  nulle  part;  tous  nos  consuls  nous  disent  que  des  comptoirs  français 
seraient  vus  avec  faveur  dans  un  grand  nombre  de  ports  où  nos  marchandises,  si  esti- 
mées en  raison  de  la  renommée  de  bon  goût  acquise  à  nos  fabriques,  sont  apportées  en 
quantité  insuffisante,  à  des  époques  de  l'année  inopportunes  et  presque  toujours  par 
navires  étrangers.  Pour  cela,  il  faudrait  qu'il  se  fit  dans  ces  mers  un  mouvement  mari- 
time vraiment  français;  il  faudrait  que  notre  pavillon  se  eliargeat  d'aller  lui-même 
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chercher  un  débouché  à  tant  de  produits  qui  restent  sans  rivaux  sur  tous  les  marchés 
où  ils  se  présentent  dans  de  bonnes  conditions  de  temps  et  de  fret. 

Ces  débouchés  anciens  et  nouveaux,  la  compagnie  des  Clipper»  est,  dit-on,  en  me- 
sure de  les  ouvrir  et  de  les  assurer  pour  l'avenir.  Ses  fondateurs ,  instruits  par  une 
longue  expérience  de  la  pratique  des  opérations  maritimes  et  commerciales ,  ont  eu 
soin  de  s'entourer  avant  tout  des  documents  les  plus  positifs,  des  données  les  plus  cer- 
taines sur  les  besoins  et  les  ressources  des  contrées  lointaines  dans  lesquelles  ils  veu- 
lent expédier  leurs  navires.  Fixés  préalablement  sur  les  placements  de  leurs  charge- 
ments, sur  le  fret  du  retour,  certains  par  conséquent  de  l'utilisation  la  plus  complète  de 
leurs  navires,  ils  ont  établi  le  plan  de  leurs  opérations  sur  la  base  la  plus  solide,  de 
façon  à  ne  rien  laisser  au  hasard,  aux  chances  aléatoires,  et  à  ouvrir  à  la  production 
française  des  débouchés  constants ,  en  même  temps  qu'ils  alimenteront  le  commerce 
d'importation  des  denrées  les  plus  usuelles  et  les  mieux  appropriées  aux  besoins  de  nos 
nationaux. 

Au  point  de  vue  commercial,  on  le  voit,  l'organisation  ne  laisse  rien  à  désirer;  sous 
le  rapport  nautique,  nous  ne  sommes  point  compétent  pour  en  juger  par  nous-même; 
mais,  de  l'aveu  de  tous  les  hommes  spéciaux,  le  titre  même  de  la  compagnie  des  Clip- 
pers, le  choix  qu'elle  a  fait  de  la  nature  des  navires  qu'elle  se  propose  de  mettre  au 
service  de  ses  capitaines  et  de  ses  commettants  indique  une  grande  connaissance 
de  la  marine  commerciale.  Le  clipper  est  en  effet  un  navire  à  voiles,  long  et  délié, 
construit  spécialement  pour  porter  de  fortes  cargaisons  tout  en  marchant  avec  une 
rapidité  presque  égale  à  celle  des  bâtiments  à  vapeur,  surtout  quand  il  s'agit  de  longues 
traversées,  où  il  gagne  tout  le  temps  perdu  par  les  vapeurs  dans  les  relâches  que  néces- 
site le  ravitaillement  de  combustible. 

Du  reste,  la  supériorité  de  marche  des  clippers  est  un  fait  reconnu  et  constaté  par 
de  nombreuses  expériences.  C'est  ainsi  que  le  Marco- Polo  a  fait,  en  dix  mois,  deux 
voyages  aller  et  retour,  à  Melbourne  (Australie),  soit  49,000  lieues  ou  en  moyenne 
63  lieues  par  jour.  —  La  France  et  Chili,  clipper  français,  est  allé  récemment  de 
Cherbourg  à  Lima  en  64  jours;  or  la  distance  est  de  4000  lieues,  ce  qui  constitue  une 
moyenne  de  62  lieues  </i  par  jour.  —  En6n  le  Maréchal  de  Turenne,  clipper  de  Bor- 
deaux, a  franchi  la  distance  du  Havre  à  Valparaiso  en  61  jours,  ce  qui  donne  une  vitesse 
moyenne  de  8  milles  à  l'heure. 

On  comprend  tout  l'avantage  qui  résulte,  pour  les  expéditeurs,  de  ces  traversées 
rapides,  accomplies  à  peu  de  frais  sur  des  bâtiments  d'une  navigabilité  très-sure  et 
très-économique,  dont  les  propriétés  parfaitement  justifiées  se  résument  en  ces  six 
mots  : 


La  compagnie  des  Clippers  français  ne  s'est  pas  bornée  à  choisir  le  genre  de** 
navires  qu'elle  doit  employer,  elle  s'est  encore  organisée  de  façon  à  assurer  autant  que 
possible  la  supériorité  de  construction  de  ces  navires ,  en  confiant  la  surveillance  des 
travaux  de  chaque  bâtiment  à  l'armateur  et  au  capitaine  qui  doit  le  commander.  En 
outre,  un  constructeur-inspecteur  attaché  à  la  compagnie  assure  la  fidèle  exécution  du 
devis,  enfin  le  contrôle  d'un  bureau  établi  pour  l'examen  et  la  constatation  des 
matériaux  qui  servent  d'éléments  aux  constructions  navales,  complète  les  garanties 
dont  s'entoure  la  société.  Quant  aux  intérêts  des  actionnaires,  ils  sont  encore  sauve- 
gardés par  l'acte  de  francisation  qui  leur  confère  un  privilège  hypothécaire  sur  la 
propriété  de  chaque  navire,  et  par  les  compagnies  d'assurances  qui  leur  en  remboursent 
la  valeur  en  cas  de  sinistre. 

A  l'égard  de»  éléments  de  fret  tant  pour  l'exportation  que  pour  l'importation,  ce  qu» 


Porter  beaucoup,  marcher  vile,  dépenser  peu. 
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nous  avons  dit  plus  haut  établit  suffisamment  qu'ils  sont  considérables.  Do  toutes  part*, 
nos  produits  tant  naturels  que  manufacturés  demandent  à  grands  cris  des  débouchés, 
c'est-à-dire  des  moyens  de  uansport,  tandis  que,  d'un  autre  cété,  une  foule  do  denrées 
de  toute  espèce  qui  poui raient  servir  tant  à  l'alimentation  de  notre  pays  qu'au  déve- 
loppement de  notre  industrie  et  de  notre  commerce  n'arrivent  chez  nous  que  par  quan- 
tités minimes  et  sont  cotées  sur  nos  places  a  des  prix  élevés,  faute  de  pouvoir  être 
apportées  sur  navires  français  et  dans  de  bonnes  conditions  économiques.  On  peut  donc 
être  certain  qu'avec  son  organisation  intelligente,  active,  la  compagnie  des  Clfppen 
français,  dirigée  dans  chacune  des  attributions  administratives  par  des  hommes  spé- 
ciaux et  expérimentés,  réalisera  promptement  des  chiflres  d'affaires  considérables. 

Telles  sont  les  garanties,  tels  sont  les  éléments  de  succès  que  présente  cette  compa- 
gnie appelée,  nous  le  répétons,  non-seulement  à  servir  puissamment  les  intérêts  géné- 
raux du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la  marine  en  France,  mais  encore  à  donner  un 
rapide  et  fécond  essor  aux  capitaux  dont  elle  disposera.  J.  Raymond. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Une  députalion  de  la  société  établie  à  Londres  pour  l'encouragement  des  arts ,  des 
manufactures  et  du  commerce,  est  arrivée  à  Paris  pour  visiter  l'Exposition  universelle. 
On  sait  que  cette  société  est  présidée  par  S.  A.  R.  le  prince  Albert,  et  que  la  pensée 
do  la  grande  exposition  de  1851  est  née  dans  son  sein.  Aussi  ses  membres  prennent-ils 
la  part  la  plus  vive  au  succès  de  celle  de  1855,  et  ils  sont  venus  pour  constater  les  pro- 
grès qui  se  sont  accomplis  dans  l'industrie  des  diverses  nations  pendant  ces  quatre  der- 

Durant  l'une  des  visites  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  à  l'Exposition ,  les  membres 
dont  les  noms  suivent  ont  eu  l'honneur  de  lui  être  prédentés  : 

Lord  Ebrington,  membre  du  parlement;  M.  Scot  Ruseel,  vice-président  de  la  société; 
le  docteur  Booth,  président  du  conseil;  MM.  J.  Glynn,  Simpson,  Palmer,  et  enfin  ta 
secrétaire,  M.  P.  Le  Neve  Forster. 

La  députalion,  composée  d'environ  cinq  cents  membres,  a  été  reçue  officiellement  à 
la  grande  entrée  du  Palais  de  l'Industrie  par  MM.  Arlès-Dufour  et  Le  Play,  au  nom  de 
la  commission  impériale. 

—  Le  prince  Napoléon  a  terminé  par  l'examen  des  produits  de  la  quatorzième  classe 
la  première  série  des  visites  d'études  qu'il  a  consacrées  à  l'Exposition  de  l'Industrie,  et 
dont  le  Moniteur  a  rendu  compte.  - 

Ces  comptes-rendus,  revus  avec  soin  et  complétés  par  les  hommes  spéciaux  qui  re- 
présentent chaque  classe  de  l'industrie,  vont  être  publiés  en  volumes  et  formeront  l'une 
des  publications  les  plus  complètes,  les  plus  intéressantes  et  les  plus  instructives  qui 
aient  paru  sur  l'Exposition  universelle. 


—  On  lit  dans  la  Presse  : 

M.  L.  Favre  vient  de  publier  les  études  d'un  chemin  de  fer  du  détroit  du  Pas-de- 
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Calais,  accompagné  d'une  caria  du  sondage  de  ce  détroit  avec  le  tracé  des  lignes  étu- 
diées pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  sous-marin;  les  gigantesques  travaux  accom- 
plis récemment  sur  les  chemins  de  fer  de  Lyon,  de  Gonève  et  de  Marseille,  ont  prouvé 
que  nos  ingénieurs  pouvaient  exécuter  des  tunnels  d'une  grande  longueur. 

Le  chemin  de  fer  souterrain  de  la  Nerthe  est  de  4,620  mètres;  soit  plus  de  5  kilo- 
mètres. 

Le  chemin  de  fer  souterrain  du  Mont-Crédo  s'étend  sur  3,900  mètres;  soit  4  kilo- 
mètres. 

Le  chemin  de  fer  souterrain  de  Saint-Irénée  a  plus  do  2,000  mètres. 

De  récentes  études- faites  par  M.  Mau*s,  ingénieur  éminent  au  service  du  gouverne- 
ment sarde,  ont  montré  qu'on  pouvait  percer  dans  les  Alpes  une  galerie  présentant  une 
longueur  de  plus  de  12,000  mètres,  soit  environ  12  kilomètres,  sans  puits  intermédiai- 
res. Enfin,  plusieurs  ingénieurs  ont  constaté  la  possibilité  d'établir  un  réseau  de  che- 
mins do  fer  souterrains  de  28  kilomètres  sous  Paris. 

Le  projet  de  percer  des  tunnels  d'un  long  parcours  est  donc  résolu.  C'est  en  pré- 
sence de  ce  fait  que  des  ingénieurs  hardis  se  sont  livrés  à  des  études  qui  ont  prouvé  la 
possibilité  d'unir  la  France  a  l'Angleterre  par  un  chemin  de  fer  sous-marin. 

Le  projet  consiste  en  un  tunnel  de  30  kilomètres  environ  do  longueur,  creusé  sous  la 
mer,  et  offrant  autant  de  sécurité  qu'un  chemin  de  (er  à  ciel  ouvert. 

1°  Le  tunnel  sera  percé  de  manière  à  ce  que  la  couche  de  terrain  qui  le  sépare  de  la 
mer  n'aura  jamais  moins  de  25  mètres,  même  sous  la  plus  grande  profondeur  du 
détroit. 

2*  Le  tunnel  sera  revêtu  d'une  double  voûte  : 
La  première,  en  briques  et  ciment  imperméable', 

La  seconde,  en  tôle  percée  d'étroites  ouvertures  qui  permettront  de  s'apercevoir 
instantanément  de  la  moindre  filtration. 

On  a  l'exempte  d'un  tunnel  en  tôle  construit  sous  l'avenue  de  Neuilly.  Ce  tunnel  a 
plus  do  400  mètres  de  longueur;  il  est  d'une  parfaite  solidité  et  d'une  admirable  con- 
struction. 

On  n'aura  pas  à  redouter  los  inondations  qui  ont  si  souvent  entravé  la  construction 
du  tunnel  de  Londres,  creusé  dans  une  argile  bleue  peu  consistante.  Le  tunnel  du  Pas- 
de-Calais  traversera,  au  contraire,  une  roche  extrêmement  dure  qui,  à  elle  seule,  pour- 
rait offrir  une  voûto  très-solide,  mais  qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  recevra,  en  outre,  deux 
antres  voûtes. 

Il  faut  constater  aussi  que  le  tunnel  de  la  Tamise  n'est  séparé  des  eaux  que  par  une 
mince  couche  d'argilo  qui,  en  plusieurs  endroits,  possède  à  peine  4  mètres  d'épaisseur. 
Le  tunnel  du  Pas-de-Calais  sera  toujours  séparé  du  fond  de  la  mer,  même  au  milieu  du 
chenal,  par  une  couche  de  terrain  d'au  moins  25  mètres. 

Sur  les  côtes  de  Cornouaillcs,  un  grand  nombre  de  mines  s'étendent  à  plusieurs  kilo, 
mètres  sous  les  eaux  de  la  mer.  Les  galeries  sont  établies  sans  voûte  maçonnée,  et 
aucun  accident  n'arrive  jamais.  Cependant  fcs  travailleurs  no  sont  quelquefois  séparés 
d»  la  mer  que  par  une  si  faible  couche  de  terrain,  qu'ils  ontendent  au-dessus  de  leurs 
téu*  le  bruit  des  galets  roulés  par  les  eaux.  Il  en  sera  tout  autrement  pour  le  tunnel  du 
Pas-de-Calais. 

Nous  donnons  ces  explications,  car  il  faut  qu'on  sort  bien  convaincu  que  le  chemin  de 
fer  sous-marin  ne  sera  pas  plus  dangereux,  qu'un  c  hemin  de  fer  terrestre,  où  les  varia- 
tions atmosphériques,  les  neiges,  los  actes  do  destruction  se  renouvellent  trop  fréquem- 
ment pour  la  sûreté  des  voyageurs. 

Les  frais  de  construction  des  tunnels  varient  suivant  les  terrains  qu'ils  traversent.  Le 
tunnel  du  Crédo,  de  A  kilomètres,  a  été  adjugé  à  une  compagnie  pour  7,252,000  fr. 
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Celui  de  Saint-Irénée,  de  2,100  mètres,  revient  à  4,426,800  fr.  On  voit  que  c'est  envi- 
ron 2  millions  par  kilomètre.  Le  tunnel  souterrain  de  28  kilomètres,  projeté  dans  Paris, 
pat  évalué  à  64  millions.  Il  aura  à  rencontrer  des  obstacles  au  moins  aussi  grands  que 
ceux  du  tunnel  du  Pas-de-Calais,  et  subira  des  frais  énormes  d'expropriation. 

—  La  fortune  publique,  en  France,  peut  être  évaluée  a  20  milliards,  représentés 
par  : 

16,630,656,000  en  papier; 

746,496,000  or  monnayé; 
2,583,504,000  argent  monnayé; 
39,344,000  en  billon. 
Le  monnayage,  en  4839,  constatait  neuf  parties  pour  l'argent,  une  pour  l'or.  Ainsi, 
dans  le  courant  de  cette  année  1839,  les  hôtels  des  monnaies  ont  frappé  : 
En  pièces  de  20  fr.,    27,284,000  fr. 
En  pièces  de  5  fr.,  184,312,000  fr. 
Dix  ans  après,  voici  les  résultats  que  nous  trouvons  : 

En  1850,  le  monnayage  de  l'or  s'élève  à  115,198,000  fr.;  celui  de  l'argent  à 
75,000,000  fr. 

En  1851,  il  est  frappé  en  espèces  d'or  240,915,000  fr.,  et  en  espèces  d'argent 
36,820,000  fr. 

Dans  les  premiers  mois  de  1853,  l'or  s'élève  à  250,074,460  francs  et  l'argent  reste 
à  19,264,887  fr. 

Ainsi,  la  fabrication  de  l'argent  a  diminué  dans  une  progression  très-grande  à  mesure 
que  celle  de  l'or  s'accroissait  d'une  manière  considérable. 

L'exportation  des  espèces  d'argent  a  pris  de  son  côté  des  proportions  imprévues. 

La  rareté  croissante  de  l'argent  est  un  fait  constaté  non-seulement  par  les  chiffres 
qui  précèdent,  mais  encore  par  l'expérience.  C'est  à  peine  si  l'on  trouve  dans  la  circu- 
lation quelques-unes  des  pièces  qui  ont  formé  les  106  millions  frappés  en  pièces  de  5  fr. 
sous  la  première  république,  les  1,416  millions  frappés  sous  l'empereur  Najwléon  l"r, 
et  les  1 ,685  millions  à  l'effigie  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X.  Que  sont  devenues  ces 
monnaies? 

Elles  ont  émigré  à  l'étranger  sous  l'action  incessante  de  plusieurs  causes  qu'il  faut 
signaler. 

Une  grande  partie  s'est  engloutie  dans  les  montagnes  et  les  tribus  de  l'Algérie.  Pen- 
dant de  longues  années,  en  effet,  les  Arabes  n'ont  consenti  à  recevoir  que  des  pièces 
de  5  fr.  à  l'effigie  de  Charles  X,  et  ils  n'ont  plus  rapporté  sur  nos  marchés  les  monnaies 
françaises  qu'ils  en  avaient  enlevées. 

Une  partie  bien  plus  importante  sans  doute  a  pris  par  l'Angleterre  la  route  de  la 
Chine  et  de  l'Australie.  Depuis  que  le  commerce  britannique  ne  liquide  plus  ses  opéra- 
lions  en  Chine  au  moyen  de  l'opium,  il  est  forcé  de  payer  en  argent  les  masses  énormes 
de  marchandises  qu'il  va  chercher  dans  le  Céleste-Empire. 

C'est  pour  solder  le  thé,  le  nankin,  la  porcelaine,  etc.,  que  l'Angleterre  s'approvi- 
sionne incessamment  en  Europe  de  monnaie  d'argent,  en  échange  de  laquelle  elle  nous 
donne  les  quantités  d'or  qu'elle  reçoit  de  la  Californie  et  de  l'Australie.  Tous  les  jours 
les  feuHles  anglaises  signalent  les  exportations  de  lingots  d'or  qui  se  dirigent  de  Londres 
vers  le  continent.  Cette  masse  de  métal  est  payée  par  des  sommes  équivalentes  d'argent 
prises  aux  pays  détenteurs  de  ce  genre  de  monnaie. 

La  démonétisation  de  l'or  en  Hollande  et  en  Belgique  doit  aussi  entrer  pour  beaucoup 
dans  les  causes  qui  déterminent  l'exportation  de  l'argent  français. 

Les  guitiaumes  hollandais  et  les  15  millions  environ  de  pièces  de  25  fr.  belges  sont 
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venus  se  transformer  en  monnaies  françaises  et  s'échanger  contre  nos  pièces  de  5  francs. 

L'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Belgique,  par  rapport  à  l'argent  français,  ont  d'ailleur> 
été  favorisées  et  secondées  en  cette  occasion  par  la  spéculation  qui  trouvait  son  compte 
à  exporter  l'argent  français  contre  les  lingots  d'or  étrangers,  et  quia  réalisé,  dit-on, 
des  bénéfices  considérables  par  ce  moyen. 

En  France,  le  rapport  légal  entre  l'or  et  l'argent  est  dans  la  proportion  de  i  a  I5..ï. 

Aux  Étals-Unis,  depuis  la  loi  du  20  avril  1852,  ce  rapport  a  été  réduit  de  I  à  I5.9S 
à  4  à  44.88. 

En  Angleterre,  il  n'est  que  de  1  à  1 4.28,  et  dans  ce  pays  les  appoints  d'argent  ne 
peuvent  être  imposés  que  pour  moins  d'une  livre  sterling. 

Il  résulte  de  là  qu'avec  un  gramme  d'or  on  a  en  France  15  gr.  5  d'argent,  tandis 
qu'un  gramme  d'or  ne  donne  que  li  gr.  88  aux  États-Unis,  et  4  4.28  en  Angleterre. 

On  comprend  dès  lors  l'avantage  qu'ont  ces  deux  pays  à  nous  envoyer  leur  or  en 
échange  de  notre  argent,  qui  leur  permet,  au  taux  de  leur  législation  spéciale,  de  réa- 
liser sur  chaque  gramme  du  premier  de  ces  métaux  un  bénéfice  de  plus  d'un  gramme 
d'argent  en  Angleterre  et  de  70  centigrammes  environ  aux  États-Unis. 

—  La  Compagnie  des  mines  d'Anzin  a  été  fondée  en  4717.  Son  privilège  a  été  réuni 
en  1757  h  ceux  du  duc  de  Croy,  seigneur  de  Gondé,  et  du  marquis  de  Cernay,  sei- 
gneur de  Raisinés. 

Elle  possède  sept  concessions  contiguès  situées  dans  l'arrondissement  de  Valenciennes 
(Nord). 

Le  mines  exploitées  par  la  Compagnie  d'Anzin  renferment  les  principales  et  les  meil- 
leures espèces  de  charbons  :  houille  grasse,  dite  maréchale,  à  coke  pur  et  à  gaz,  demi- 
grasse,  à  longue  flamme,  houille  dure  et  houille  maigre  anthracileuse. 

La  Compagnie  d'Anzin  occupe  6,000  ouvriers  employés  à  l'extraction  de  la  houille,  et 
plus  de  4,000  ouvriers  répartis  dans  ses  divers  chantiers  et  ateliers  de  construction  et 
d'entretien.  Les  principaux  groupes  de  leurs  liabitations  sont  à  Anzin,  Saint-Vaast, 
Trith,  Denain  et  Abscon,  pour  les  exploitations  de  charbon  gras;  Fresnes  et  Vieux- 
Condé  pour  celles  de  houille  maigre.  Plus  de  4 ,200  maisons  bâties  par  la  Compagnie  sont 
consacrées  au  logement  de  ses  ouvriers. 

Il  existe  sur  l'étendue  de  ses  concessions  : 

4*  35  puits  ou  fosses  servant  à  l'extraction,  desservis  par  autant  de  machines  à  va- 
peur ayant  ensemble  une  force  de  700  chevaux. 

Quatre  fosses  nouvelles  sont  actuellement  en  creusement,  au  diamètre  intérieur  de 
quatre  mètres;  elles  seront  pourvues  d'appareils  semblables  à  celui  présenté  à  l'Expo- 
sition, et  dont  la  prescription  est  l'objet  de  la  présente  notice. 

2*  Huit  puits  d'épuisement  des  eaux  souterraines,  pourvus  de  pompes  a  feu  des  sys- 
tèmes Newcomen,  Watt  et  Bolton,  Cornwall  et  à  traction  directe. 

L'extraction  annuelle  est  de  8  à  9  millions  de  quintaux  métriques. 

Soixante -quinze  chevaux  et  ânes  sont  employés  à  la  traction  dans  le  fond  des 
couches. 

Un  chemin  de  fer  de  49  kilomètres,  construit  en  1836,  dans  la  partie  occidentale  de 
ses  exploitations,  entre  Anzin  et  Somain,  joint  la  ligne  du  Nord,  en  passant  par  Denain; 
42  locomotives  en  font  le  service. 

Une  galerie  souterraine  de  3,800  mètres  traverse  le  sous-sol  à  Anzin,  et  met  en 
communication  les  fosses  d'extraction  et  les  chantiers  et  les  ateliers  de  la  compagnie  à 
Anzin,  avec  le  rivage  d'embarquement  sur  l'Escaut,  près  de  Valenciennes,  et  avec  son 
chemin  de  fer. 

A  Denain,  ville  de  40,000  habitants,  qui,  en  4826,  avant  l'exploitation  de  la  houille 
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dans  cotte  localité,  n'était  qu'un  village  de  1,200  âmes,  une  vaste  ganî  à  plusieurs  bas 
sing  pouvant  contenir  100  bateaux  a  été  creusée  par  la  Compagnie  et  mise  en  commu- 
nication avec  l'Escaut  et  lo  chemin  de  fer. 

C'est  autour  de  ces  sources  du  combustible  minéral  et  attirés  par  lui  que  sont  venus 
se  poser  les  hauts-fourneaux,  forces  et  laminoirs  de  Denain  et  d'Anzin,  les  ateliers  de 
construction  Derosne  et  Cail  et  une  foule  d'industries  qui  font  de  l'arrondissement  de 
Valenciennes  un  des  points  les  plus  intéressants  et  les  plus  importants  du  monde. 

L'administration  de  la  Compagnie  d'Anzin,  s'étendant  sur  un  vaste  territoire  divisé  en 
plusieurs  exp  oitalions  éloignées  les  unes  des  autres,  exige  un  nombreux  personnel.  Elle 
forme  elle-même  à  l'école  pratique  de  ses  travaux  ses  chefs  du  fonds,  qu'elle  choisit  dans 
tous  les  rangs  de  s^s  ouvriers  et  employés. 

Il  y  a  dans  chaque  groupe  houiller  un  médecin,  un  chirurgien,  un  service  de  santé, 
des  écoles,  entretenus  aux  frais  de  la  Compagnie. 

Le  chauffage  des  ouvriers  de  la  Compagnie,  la  consommation  de  ses  puits,  machines 
et  ateliers,  absorbe  tous  les  ans  500,000  hectolitres  de  ses  charbons. 

Les  matières  qu'elle  emploie  en  quantité  considérable  consistent  en  bois,  fers,  tôles, 
cordages,  huile,  matériaux  de  construction,  cuivre,  plomb,  zinc,  etc. 

Les  autres  dépenses  principales  sont  : 

Les  pensions  et  secours  donnés  aux  ouvriers  sans  qu'il  soit  exercé  aucune  retenue 
sur  leurs  salaires,  les  écoles,  le  service  de  santé; 
Les  transports,  l'entretien  des  chevaux  du  fonds; 
Les  redevances  et  im|iôts  dus  à  l'Étal. 

La  Compagnie  paie  annuellement  pour  6  raiHions  de  salaires  directs.  Ces  6  millions, 
auxquels  il  faut  ajouter  la  valeur  des  matières  tirées  de  la  localité,  les  appointements, 
les  secours,  les  |>onsions,  etc.,  etc.,  se  répandent  exclusivement  dans  l'arrondissement 
do  Valenciennes. 

—  Le  19  juillet  a  eu  lieu,  à  l'Institut,  dans  l'ancien  atelier  de  Pradier,  la  vente  de  sta- 
tues et  statuettes  de  ce  maître.  Cette  vente,  qui  comprenait  également  quelques 
ouvrages  inachevés  du  célèbre  statuaire  et  terminés  par  M.  Lequesne,  son  élève, 
n'avait  attiré  qu'un  petit  nombre  d'amateurs  et  quelques  marchands;  ce  qui  explique 
les  prix  relativement  peu  élevés  atteints  par  la  plupart  des  ouvrages. 

Un  modèle  en  plâtre  de  la  Liberté,  vendu  avec  droit  do  reproduction,  a  été  adjugé 
pour  la  somme  de  130  fr.  —  Un  modèle,  également  en  plâtre,  de  la  Comédie,  205  fr., 
et  l'ébauche,  en  marbre,  73  fr.  seulement.  —  Une  tète  de  Cassandre,  grandeur  natu- 
relle, 30  fr.  —  Une  tète  de  Christ,  moulée  sur  le  Christ  en  croix  exécuté  par  Pradier, 
pour  la  chapelle  du  comte  Demidof,  à  Saint-Pétersbourg,  107  fr.  —  La  téte  de  Sapho, 
dernier  ouvrage  do  Pradier,  tant  admiré  à  l'Exposition  de  1852,  a  été  vendue,  sans 
droit,  210  fr.  —  Un  modèle  en  plâtre  de  la  statue  de  Pandore,  entièrement  exécuté  par 
Pradier,  également  sans  droit  de  reproduction,  205  fr.  —  Une  esquisse  terminée  do  la 
statuette  la  Danseuse,  505  fr. 

Statuettes  en  bronze  :  l'Esclave,  1 15  fr.  —  La  Femme  à  la  chemise,  340  fr.  —  La 
Toilette,  220  fr.  —  Ces  trois  statuettes  étaient  vendues  avec  droit  de  reproduction  on 
bronze  seulement.  La  Justice  et  la  Vérité  ont  été  vendues  285  fr.,  avec  droit  de  tout» 
propriété,  et  les  deux  surmoulés  des  mêmes  sujets,  sans  aucun  droit,  *60  fr. 

Un  album  contenant  environ  soixante-huit  dessins,  vues,  esquisses  de  la  main  du 
maître,  a  été  donné  pour  la  somme  de  87  francs. 

Le*  marbres  se  composaient  :  d  une  statuette,  la  Baigunue,  ébauche  fort  avancée  par 
Pradier  et  terminée  par  Lequesne,  vendue  sans  droit  515  fr.  —  Une  Psyché  et  une 
Uanaïde,  des  mêmes  auteurs  se  sont  vendues,  la  première  800  fr-,  et  la  deuxième 
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690  fir.  —  Une  Phryné,  statuette  en  marbre  entièrement  de  la  main  do  Pradier,  ayant 
figuré  à  l'Exposition  do  Cologne  et  cassée  pendant  le  retour,  a  été  adjugée  pour  la 
somme  de  4,800  fr. 

La  Pandore,  statue  en  marbre  de  grandeur  naturelle,  n'a  pas  trouvé  d'amateur, 
mémo  au  prix  surbaissé  de  3,000  fr.  I)  eu  a  été  de  même  des  modèles  de  sept  bas- 
reliefs  d'un  Chemin  de  la  Croix  exécutes  dans  l'église  de  Sainte-Clotilde,  à  Paris. 

La  Baigneuse,  statue  en  marbre  de  grandeur  naturelle,  quoique  exposée,  avait  été 

On  voyait  encore  à  cette  vente  le  buste  en  marbre  d'une  Cérès,  par  Guttmann,  lequel 
s'est  vendu  250  fr. 

Un  petit  buste,  d'après  Germain  Pilon,  copie,  de  H.  B..M  de  la  statuette  du  Louvre, 
a  été  adjugé  au  prix  de  200  fr.  Enfin  un  Amour,  par  M.  Gérard  père,  n'a  pas  trouvé 

—  Chacun  connaît  les  différents  services  que  rendent  à  l'industrie  moderne  les  dépouilles 
d'animaux  morts,  telles  que  le  poil,  les  cornes,  les  ongles,  les  os,  etc.,  qui  sont  convertis 
en  articles  d'utilité  usuelle. 

Le  charbon  d'Écosse  et  celui  du  New-Brunswick  rendent  aussi  de  semblables  services 
et  ne  se  vendent  presque  plus  comme  combustibles;  mais  pour  la  quantité  de  gaz,  d'huile 
et  d'autres  substances  qu'on  en  extrait,  nous  n'avions  jamais  vu  une  substance  de  ce 
genre  susceptible  d'autant  de  modifications  que  le  charbon  de  Breckenridge  (  Kentucky  ). 
Comme  combustible,  il  est  impossible  de  rien  trouver  qui  lui  soit  préférable;  il  brûle 
avec  une  flamme  claire,  donne  une  grande  chaleur  et  point  de  cendres  :  le  résidu  en 
est  seulement  de  8  0/0. 

L'analyse  chimique  prouve  qu'il  possède  d'antres  qualités  inappréciables.  D'une  tonne 
de  ce  charbon  on  obtient,  par  la  distillation,  15  gallons  d'huile  à  brûler  purifiée, 
35  gallons  d'huile  graisseuse  et  plus  do  18  livres  de  parties  solides,  valant  ensemble  de 
40  à  50  dollars. 

Le  prix  d'extraction  de  ces  substances  d'une  tonne  de  charbon  est  d'environ  6  dollars. 
L'huile  produite  par  ce  charbon  pour  l'usage  des  machines  est  supérieure  à  toutes  les 
huiles  végétales  ou  animales  employées. 

—  Ces  jours  derniers  a  eu  lieu,  à  la  saHo  Sihrestre,  la  vente  des  lettres  autographes, 
manuscrits  et  documents  historiques  provenant  du  cabinet  de  M.  Ducbesne  ainé,  con- 
servateur du  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale. 

La  collection  de  M.  Ducbesne  se  distingue  spécialement  par  de  nombreux  cartons 
manuscrits  du  plus  haut  intérêt  sur  les  cartes  à  jouer,  les  processions  du  moyeu  âge, 
b  gravure  et  les  estampes.  Les  Entrées  chez  le  roi  et  YÈliqueite  à  la  cour  de  Fronce 
sont  de  précieux  manuscrits  dignes  de  fixer  l'attention  des  archéologues. 

Plusieurs  lettres  autographes  provenant  de  ce  cabinet  ont  été  vivement  recherchées. 
Cello  de  notre  chansonnier  populaire,  Béranger,  alors  attaché  a  l'administration  de 
l'Université  (48*5),  et  dont  la  signature  est  accompagnée  de  la  particule  nobiliaire  de, 
excitait  la  curiosité  des  amateurs  : 

»  Je  ne  suis  point  libre,  écrit-il,  aux  heures  d'ouverture  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
«  J'ai  joui  longtemps  de  l'avantage  d'en  emporter  des  livres,  mais  un  ordre  supérieur 
«  m'en  a  privé...  Je  sais  que  le  litre  de  chansonnier  duCavuau  moderne  est  nul  en  lit- 
*  térature,  et  qu'ainsi  rien  ne  me  recommande  pour  obtenir  la  faveur  que  je  sollicite; 
«  mais  votre  bienveillance  si  connue  ne  pourrait-elle,  monsieur,  supplier  aux  titres  qui 
«me  manquent?...  «  Dr  Bébancm.  » 

On  s'est  beaucoup  disputé  uno  lettre  de  Sophie  Arnould  à  *on  ami,  et  datée  de  Cli- 
«by-te-Garenne,  25  juin  4700,  Elle  lui  recommande  de  la  manière  la  plus  pressante  son 
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ami  Monteclaire  pour  une  place  de  piqueur  ou  de  sous-piqueur,  ou  pour  un  emploi 
quelconque  dans  les  travaux  qu'il  dirige  pour  la  fôte  nouvelle  et  solennelle  qui  va  être 
célébrée. . . 

«  Il  faut  que  vous  fassiés  plus  pour  luy,  mon  amy,  non  par  ambition  ni  intérest  de  sa 
«  part,  mais  par  un  sentiment  de  délicatesse  qui  lui  fait  désirer  de  n'estre  pas  con- 
«  fondu  avec  bien  des  gens  qui  sont  là...  eh  !  auxquels  il  voudrait  pourtant  bien  n'estre 
«  pas  assimilé  :  car  !  c'est  à  vraies  dire  le  besoin  qui  le  force  à  se  convaincre  de  la 
«  vérité  du  proverbe  qui  dit  :  Qu'il  n'y  a  point  de  sots  métiers,  qu'il  n'y  a  que  de 
a  sottes  gens.  » 

Un  livre  de  prières,  écrit  par  Jarry,  4646,  in-18,  maroquin  rouge,  avec  dorures  et 
ornements  intérieurs,  dans  un  étui,  s'est  vendu  406  fr.  C'est  un  manuscrit  de  24  feuil- 
lets, bien  exécuté,  avec  encadrements  et  lettre»  ornées.  On  lit  sur  le  premier  feuillet 
de  garde  : 

«  Ce  petit  manuscrit  a  été  écrit  par  Jarry,  dont  la  signature  se  trouve  au  bas  de  la 
«  page  16.  C'était  le  livre  de  prières  de  Louis  XIV,  alors  âgé  de  12  ans  (8  ans).  Ce 
i  prince  en  fit  par  suite  cadeau  à  son  maître  d'écriture,  qui  le  donna  à  son  gendre, 
«  M.  de  Florimond.  Mademoiselle  sa  fille  le  donna,  en  1770,  à  Antoine  Duchesne.  > 

A  la  seconde  vacation,  on  a  procédé  à  la  vente  d'un  grand  nombre  de  cartons  rem- 
plis de  pièces  manuscrites  du  plus  haut  intérêt. 

Une  pièce  très-rare  de  Molière  dont  les  autographes,  on  le  sait,  sont  introuvables, 
faisait  partie  de  cette  vacation;  c'est  une  quittance  signée  (sur  parchemin)  de  la  somme 
de  soixante-sept  livres  dix  sous,  pour  six  mois  de  rentes  constituées  sur  les  aides  et 
gabelles...  Paris,  49  mai  1704. 

Enfin,  des  lettres  autographes  de  Michclet,  d'Horace  Vernet,  du  prince  de  Talleyrand, 
de  Soufflet,  de  Lamennais,  etc.,  contribuaient  à  rendre  intéressante  la  vente  de  cette 
collection,  réunie  par  un  savant  dont  les  fonctions  l'ont  mis  continuellement  en  rela- 
tions avec  l'élite  des  littérateurs,  des  artistes  et  des  hommes  politiques. 

Ch.  Aufrkbb  Duvernaï. 

—  Ce  ne  fut  que  sous  saint  Louis  qu'on  permit  aux  parties  de  plaider  en  certains  cas 
par  procureur,  et  en  obtenant  pour  cet  effet  des  lettres  du  prince,  car,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie ,  la  justice  se  rendait  militairement.  11  y  avait  pourtant 
quelques  formes  pour  l'instruction ,  mais  elles  étaient  fort  simples  et  en  même  temps 
fort  grossières.  Il  y  avait  des  avocats  et  des  sergents,  mais  on  ne  se  servait  pas  des 
avocats  ad  lites,  —  officiers  établis  pour  agir  au  nom  de  ceux  qui  plaident  dans  quelque 
juridiction.  11  était  même  défendu  de  plaider  par  procureur,  et  les  parties  étaient  obli 
gées  de  comparaître  en  personne.  Mais  peu  à  peu  cependant  les  permissions  de  plaider 
devinrent  fréquentes  ;  il  fut  accordé  à  chacun  de  recourir  au  ministère  des  procureurs, 
et  l'on  établit  enfin  des  procureurs  en  titre,  qui  plus  tard  disparurent  pour  reparaître 
sous  le  nom  d'avoués ,  qu'ils  portent  encore  à  présent.  Un  fait  assez  peu  connu ,  c'est 
que  Louis  XV,  d'assez  bonne  famille,  est  pourtant  parent  au  huitième  degré  d'un  pro- 
cureur. En  effet,  Griffot,  un  do  ses  aïeux,  après  avoir  fait  une  grande  fortune,  eut  une 
■fille  qui  éfiousa  Babou  de  la  Bourdaisière;  une  fille  de  celui-ci  fut  mariée  au  marquis 
de  Cœuvres;  des  amours  de  la  belle  Gabrielle  avec  Henri  IV  naquit  César,  duc  de  Ven- 
dôme, dont  la  fille  épousa  le  duc  do  Nemours;  enfin  ce  duc  eut  une  fille  mariée  au 
duc  de  Savoie ,  et  Adélaïde  de  Savoie,  duchesse  de  Bourgogne,  sa  fille  et  la  mère  de 
Louis  XV ,  est  le  huitième  échelon  de  cette  singulière  généalogie. 

Babou  de  la  Bourdaisière  eut ,  en  effet .  deux  filles  toutes  deux  très-aimables ,  très- 
coque»  les  et  surtout  très-faciles;  la  première,  nommée  Françoise,  épousa  Jean-Antoine 
d  Estrées,  marquis  de  Cœuvres;  elle  fut  tuée  à  Issoire  en  Auvergne,  où  le  peuple  s'émut 
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contre  elle,  en  haine  du  marquis  d'Aligre;  elle  donna  le  jour  à  Gabrielle  d'Estrées, 
depuis  duchesse  de  Beau  fort,  morte  en  1599.  La  seconde,  Isabelle,  femme  du  marquis 
de  Sourdis,  fut  maltresse  du  chancelier,  et  était  tante  de  Gabrielle,  a  qui  elle  donna 
d'habiles  conseils  pour  lui  faire  maîtriser  le  roi  son  amant. 

—  Les  conservateurs  du  British  Muséum  ont  l'intention  de  demander  des  fonds  au 
gouvernement  britannique  pour  publier  les  inscriptions  cunéiformes  les  plus  remar- 
quables parmi  celles  que  les  fouilles  récentes  ont  fait  découvrir.  On  se  propose  de 
faire  paraître  ces  publications  de  la  manière  suivante  : 

1°  Une  série  de  légendes  (trente-cinq)  sur  briques,  tablettes  de  pierre,  cônes  d'ar- 
gile, etc.,  appartenant  au  premier  empire  chaldéen,  de  2000  à  4000  avant  J.-C.; 

2°  Des  légendes  sur  briques  concernant  les  rois  assyriens,  de  1273  à  4400  ans  environ 
avant  J.-C.; 

3"  Annales  de  Téglath-Phalasar  Ier,  4200  ans  environ  avant  J.-C.,  et  complétées  au 
moyen  de  trois  cylindres  trouvés  à  Kileh  Shirgat; 

4°  Annales  de  Sardanapale,  850  ans  environ  avant  J.-C.,  tirées  de  quatre  textes  indé- 
pendants relatifs  à  Nemrod; 

5°  Annales  de  Shamas-Phul,  tirées  du  nouvel  obélisque  de  Nemrod,  800  ans  environ 
avant  J.-C.; 

6°  Petite  légende  de  Pul  et  Sémi remis,  tirée  d'une  statue  du  dieu  Nebo,  760  ans  en- 
viron avant  J.-C.; 

7°  Annales  de  Sargon,  des  nombreux  cylindres  Khorsabad ,  environ  705  ans 
avant  J.-C.; 

<  8*  Annales  de  Sennachérib,  tirées  du  fameux  cylindre  du  colonel  Tayler,  récemment 
acquis  par  le  Muséum,  694  ans  avant  J.-C.; 

9"  Choix  des  annales  d'Jshur-bani-pal,  fils  d'Assarhaddon,  tirés  de  fragments  de 
cylindres  du  Muséum,  660  ans  avant  J.-C; 

10°  Une  série  de  nouveaux  types  de  légendes  de  briques,  appartenant  aux  derniers 
rois  assyriens  Pul,  Sargon,  Sennachérib  et  Asaarhaddon; 

44°  Des  cylindres  sur  Nabuchodonosor,  de  Birs-i-Nemrod,  Senkereh  et  Babylone,  et 
des  cylindres  sur  Nabonidus,  de  Mugbeir; 

42*  Enfin  une  série  de  légendes  de  briques  sur  Nabuchodonosor,  Nereglissor  et  Na- 
bonidus, de  Babylone,  Narka  Senkereh  et  Mugheir. 

Ces  douze  chapitres  comprendront  une  série  de  documents  historiques  pour  une  pé- 
riode de  4,500  ans,  du  temps  des  patriarches  à  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus.  Les 
inscriptions  seront  lithographiées,  et  où  l'original  pourra  être  consulté,  on  en  donnera 
un  fac-similé  :  le  tout  formera  un  volume  in-4*  d'environ  200  papes. 

Un  autre  volume  de  la  même  dimension  comprendra  les  Miscellanées,  tirés  pour  la 
plus  grande  partie  des  tablettes  d'argile  qui  formaient  autrefois  la  bibliothèque  des  rois 
de  Kinive,  et  qui  sont  déposées  aujourd'hui  au  British  Muséum.  Les  inscriptions  de  ce 
volume  comprendront  six  chapitres  : 

1"  Des  syllabaires  et  des  vocabulaires,  avec  les  tables  très-nombreuses  qui  expliquent 
le  système  de  l'écriture  cunéiforme  et  de  la  construction  grammaticale  de  la  langue 
assyrienne; 

2'  Des  spécimens  de  tables  mathématiques,  de  formules  astronomiques,  de  calen- 
driers et  de  registres  d'observations; 

3*  Un  choix  de  tablettes  mythologiques,  montrant  les  noms  et  les  attributs  des  dieux 
et  des  déesses  adorés  par  les  Assyriens,  et  expliquant  le  système  général  du  Panthéon; 

4"  Une  série  de  passages  se  rapportant  aux  plaisirs  corporels  des  Assyriens,  et  don- 
nant l'illustration  des  scènes  de  chasse  sculptées  sur  les  murs  des  palais  de  Ninive; 
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5*  Des  description»  architecturales  de  grande  importance  pour  la  bonne  interprétation 
des  ruines,  telles  qu'elles  ont  été  récemment  découvertes; 

des  mers,  rivières,  montagnes  et  contrées  connues  des  Assyriens,  des  classifications 
d'oiseaux  et  de  bêtes,  etc.,  etc. 

On  croit  que  le  colonel  Rawlinaon,  aidé  de  M.  Norris,  de  la  Société  royale  asiatique, 
sera  l'éditeur  de  cotte  collection,  et  que  deux  ans  suffiront  pour  que  l'ouvrage  puisse 
*tre  livré  à  la  publicité.  (MU»xum.) 

—  Au  nombre  des  sociétés  qui  chaque  jour  font  appel  bux  capitalistes,  nous  avons 
remarqué  la  Société  des  granits  de  l'Ouest.  Le  capital  nécessaire  à  sa  constitution  a  été 
souscrit  immédiatement,  et  ses  chantiers  de  Paris,  de  Roue»,  de  Caen,  de  Saint-Lé,  de 
Tire  et  Saint-Brieoc  sont  parfaitement  approvisionnés  et  assurés  d'un  écoulement 
infaillible.  Les  granits  de  l'Ouest  sont,  en  effet,  la  seule  pierre  que  la  ville  de  Paris 
admette  pour  te  dallage  et  la  bordnre  de  ses  trottoirs;  ce  même  granit  est  employé  dans 
le  nord  de  la  France  pour  les  meules  des  machines  à  huile;  l'usage  tend  â  s'en  propa- 
ger partout  pour  les  soubassements  de  constructions,  les  monuments  publics,  pierres 
tumulaires,  fontaines,  etc.,  etc. 

Tout  le  monde,  dti  reste,  a  adtmVé  la  magnifique  vasque  que  la  Société  a  expesée 
dans  le  grand  salon  du  Palais  de  l'Industrie;  cette  vasque,  d'un  seul  morceau,  n'a  pas 
moins  de  dix  mètres  de  circonférence.  La  ciselure  qui  l'embellit  démontre  que  le  gra- 
nit de  l'ouest  peut  recevoir  toutes  les  formes  les  plus  riches  et  les  plus  variées;  mais 
«f  depuis  quinze  ans  l'emploi  du  granit  a  beaucoup  augmenté,  quel  développement  n'at- 
teindra-t-il  pas  par  suite  de  tous  les  embellissements  projetés  dans  la  capitale? 

En  vue  de  ces  immenses  travaux,  la  Société  des  granits  de  l'Ouest  a  voulu  se  mettre 
en  mesure  de  satisfaire  à  tous  les  besoins  et  conserver  le  monopole  des  fournitures;  en 
conséquence,  elle  a  résolu  d'accroître  son  capital  actuel  par  nne  nouvelle  émission 
d'actions. 

Nous  croyons  devoir  engager  tes  capitalistes  i  prendre  en  aériens*  considération  l'ap 
pel  qui  leur  est  fait,  car  s'ils  ne  doivent  pas  prétendre  à  des  gains  fabuleux,  au  moins 
J8ont-ils  bien  assurés  de  ne  courir  aucune  chance  de  perte  dans  une  entreprise  dont  te 
capital  tout  entier  est  toujours  représenté  par  des  marchandises  qui  ne  sont  suscepti- 
bles ni  de  détérioration  ni  de  dépréciation,  et  dont  le  placement  est  assuré  d'avance. 
(Voir  aux  annonces.) 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE , 
Boulevard  des  FiMesKta-Calvaiw,  *♦  rue  Saiat-Pierre-Popincourt,  à  Paris. 

Dirigée  pendant  vingt-cinq  ans  par  BlanquJ,  membre  de  l'Institut,  cette  école  est  la 
seule  on  France  qui  soit  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales;  elle  est 
placée  sous  le  patronage  du  gouvernement,  qui  y  entrelient  des  élèves  boursiers,  et 
sous  la  surveillance  d'un  conseil  de  perfectionnement  composé  de  membres  do  l'Institut, 
d'anciens  minisires,  de  sénateurs,  de  conseillers  d'état,  do  banquiers,  de  négociant^ 
sous  la  surveillance  du  ministre  de  l'agi  iculture  et  du  commerce. 

L'enseignement  de  l'École  comprend,  depuis  les  leçons  de  grammaire,  d'écriture, 
d'arithmétique,  de  géographie  et  de  comptabilité,  jusqu'aux  cours  do  droit  commercial 
et  maritime,  d'économie  industrielle,  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  former  des 
comptables,  des  banquiers,  des-  négociants,  des  administrateur*. 

Le  grand  nombre  des  élevés  étrangers  qui  se  rendent  chaque  année,  de  tous  les 
pointa  du  monde,  dans  cet  établissement,  en  fait  l'école  pratique  la  plus  utile  pour  tes 
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langues  vivantes,  et  assure  aux  jaunes  gens  pour  l'avenir  les  relations  d'affaires  les 
plus  étendue». 

L'École  reçoit  des  élèves  pensionnaires  de  quinze  à  vingUànq  ans  au  prix  de 
1,500  fr.;  les  demi-pensionnaires  à  4 ,200  fr.,  les  externes  à  500  fr. 

On  peut  s'adresser,  pour  les  demandes  de  renseignements  et  les  prospectus,  à  l'ad- 
ministration de  l'École,  boulevard  des  Filles-du-CaWaire,  rue  Sainl-Pwrro-Popincourt, 
24,  à  Paris.   


SOCIETE  CtaÉAALK  DO 

Le  conseil  d'administration  do  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier  a  l'honneur  de 
faire  savoir  à  MM.  les  actionnaires  qu'il  sera  émis,  du  12  au  25  septembre  courant  : 

2i0,000  obligations  de  500  francs  chacune,  productives  d'an  intérêt  annuel  de  «5  francs, 
payable  par  semestre  les  1"  septembre  et  1"  mars  de  chaque  année,  jouissance  du  1"  sep- 
tembre courant,  et  remboursables,  au  pair,  en  90  années,  à  partir  du  1"  septembre  4  857. 

Conformément  a  Tort.  7  drs  statuts,  ces  obligations  seront  constamment  repré- 
sentées, pour  levr  montant  total \par  des  effets  publics^  actions  et  obligations  exis- 
tant en  portefeuille 

Ces  obligations  seront  émises  au  prix  de  280  fr.  et  seront  réservées,  par  préférence, 
aux  porteurs  d'actions  de  la  Société  générale  qui  y  auront  droit,  dans  la  proportion  de 
deux  obligations  pour  l'action. 

Les  versements  auront  lieu  ainsi  qu'il  suit  : 

100  francs  au  moment  de  la  souscription  ; 

100  francs  le  1''  mars  1856; 
80  francs  le  1"  septembre  1856. 

Les  coupons  des  actions  du  Crédit  mobilier  à  échoir  les  I**  janvier  et  1**  juillet  pro- 
chain seront  acceptés  comme  argent  en  paiement  du  premier  terme  desdites  obliga- 
tions, sur  le  pied  de  200  francs. 

Dans  le  cas  où  le  dividende  de  l'exercice  excéderait  200  francs,  la  différence  serait 
payée  sur  la  présentation  de  l'action  portant  indication  de  la  souscription  des  obligations. 

Les  deux  derniers  versements  pourront  être  payés  d'avance,  moyennant  boni6cation 
de  4  pour  100  d'intérêt. 

La  souscription  sera  ouverte  le  12  septembre  courant,  à  dix  heures  du  matin,  dans 
les  bureaux  do  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  45,  et  fermée  te 
25  du  même  mois,  à  trois  heures  de  l'après-midi. 

—  On  lit  à  ce  sujet  dans  lo  Journal  des  Chemins  de  fer  : 

«  Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro  que  le  dividende  du  Crédit  mobi- 
lier pour  1855  no  serait  pas  inlérieur  à  200  fr.,  et  que  cette  somme  de  200  fr.  serait 
reçue  à  valoir  sur  une  nouvelle  émission  d'actions.  Nous  ne  nous  étions  pas  trompés 
sur  le  dividende  de  200  fr.,  qui,  aujourd'hui,  est  officiellement  acquis  comme  minimum. 
Nous  ne  nous  étions  pas  trompés  non  plus  sur  l'imputation  du  dividende.  Seulement, 
au  lieu  d'être  reçu  à  valoir  sur  des  actions  nouvelles  comme  nous  le  pensions,  il  sera 
imputé  sur  une  émission  d'obligations.  Pour  des  gens  qui  ne  font  pas  partie  du  comité 
du  Crédit  mobilier,  et  qui  ne  sont  dirigés  dans  leurs  prévisions  que  par  l'expérience  et 
l'instinct  des  affaires,  c'était  approcher  de  bien  près  de  la  vérité  rigoureuse,  et  nous 
ne  pouvons  qu'être  flattés  d'avoir  eu,  probablement  au  même  moment,  la  même  penséo 
que  les  éminonts  financiers  qui  dirigent  l'institution  du  Crédit  mobilier.  Mais  passons 
sur  ce  qui  nous  concerne  pour  examiner  la  mesure  importante  prise  par  la  Société  du 
Crédit  mobilier,  et  qui  so  trouve  résumée  dans  l'avis  que  cette  Société  a  fait  publier 
cette  semaine  Ptacé  cUêêê».) 
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«  Pour  se  bien  rendre  compte,  en  même  temps,  de  la  voie  dans  laquelle  entre  la 
Société  de  Crédit  mobilier  et  de  la  portée  de  la  mesure  dont  nous  nous  occupons,  il  faut 
rapprocher  les  termes  de  l'art.  7,  que  nous  venons  de  citer,  du  préambule  qui  précède 
les  statuts  de  la  Société;  on  reconnaîtra  que  les  administrateurs  du  Crédit  mobilier  se 
sont  renfermés  entièrement  dans  les  termes  mêmes  de  leur  acte  de  société;  voici  en  effet 
ce  préambule  dans  toute  sa  teneur  : 

«  Les  comjwirants,  considérant  les  services  importants  que  pourrait  rendre  l'établis* 
«  sèment  d'une  société  ayant  pour  but  de  favoriser  le  développement  de  l'industrie  des 
«  travaux  publics,  et  d'opérer  par  voie  de  consolidation  en  un  fonds  commun  la  conver- 
*  sion  des  titres  particuliers  d'entreprises  diverses,  ont  résolu  de  réaliser  une  œuuv  si 
«  utile  et  fixé  ainsi  qu'il  suit  leurs  statuts.  » 

«  Ainsi,  la  tendance  principale  de  la  Société  de  Crédit  mobilier  doit  être  d'absorber 
successivement  les  titres  d'entreprises  diverses  pour  les  représenter  par  un  titre  uniforme 
qui,  par  sa  nature,  constitue,  soit  une  valeur  de  placement  qui  écliappe  à  la  spéculation, 
en  conservant  ses  chances  favorables  de  hausse  comme  capital,  tout  en  jouissant  d'un 
revenu  fixe. 

a  Ce  résultat  est  atteint  par  la  création  d'obligations  de  500  fr.,  rapportant  4o  fr. 
d'intérêt,  émises  à  280  fr.  et  remboursables  à  500  fr.  en  90  années. 

«  11  est  évident  en  effet  pour  tous  que  si  la  paix  éclatait  prochainement,  la  rente 
3  pour  100  atteindrait  facilement  90  fr.,  et  alors  les  obligations  du  Crédit  mobilier  se 
négocieraient  entre  350  et  380  fr. 

t  Aussi  peut-on  dire  avec  vérité  que  ces  obligations  correspondent  à  toutes  les  situa- 
tions; comme  revenu,  elles  produisent  actuellement,  au  prix  d'émission,  5  1/3  p.  0/0 
d'intérêt,  indépendamment  de  la  prime  de  remboursement,  qui  est  de  220  fr. 
_  «  Le  système  qu'inaugure  aujourd'hui  le  Crédit  mobilier  est  surtout  favorable  pour 
la  place,  qui  se  trouve  ainsi  dégagée  d'une  quantité  de  valeurs  représentant  environ 
72  millions.  La  Société  aurait  peut-être  été  obligée,  à  un  moment  donné,  de  jeter  ce 
capital  sur  le  marché;  l'intérêt  des  actionnaires  pouvait  rendre  celle  obligation  impé- 
rieuse. Le  Crédit  mobilier  a  évité  cette  nécessité  par  la  mesure  qui  nous  occupe. 

«  Par  celle  combinaison,  la  Société  retire  de  la  circulation  des  valeurs  considérables, 
elle  facilite  ainsi  de  nouvelles  émissions  pour  de  nouveaux  et  importants  travaux,  en 
même  temps  qu'elle  leur  substitue  des  titres  nouveaux  qui,  comme  spéculation,  n'em- 
barrasseront pas  le  marché,  ne  nécessiteront  pas  de  versements  prochains,  et,  dans  tous 
les  cas,  pourront  n'en  déterminer  que  de  très-pou  importants  et  éloignés. 

«  Pour  faire  comprendre  cette  dernière  appréciation,  nous  allons  commenter  l'avis 
publié  par  le  Crédit  mobilier  : 

«  Le  Crédit  mobilier  émet  210,000  obligations  de  500  fr.,  rapportant  15  fr.  d'inté- 
«  rèls,  payables  par  semestre,  les  1"  septembre  et  1"  mars,  jouissance  du  t"  sep- 
«  tembre  courant,  et  remboursables  au  pair  en  quatre-vingt-dix  années,  à  partir  du 
«  1er  septembre  1857.  » 

«  Le  capital  du  Crédit  mobilier  étant  de  120,000  actions,  et  les  actionnaires  étant 
appelés  à  souscrire  par  préférence,  la  proportion  se  trouve  être  naturellement,  et  est, 
en  effet,  de  deux  obligations  pour  une  action. 

«  Ces  obligations  sont  émises  à  280  fr.,  qui  seront  payés  comme  suit  : 

100  fr.  en  souscrivant,  c'est-à-dire  du  42  au  25  septembre  courant. 
400  fr.  le  4ar  mars  4856. 
80  fr.  le  4"  septembre  1856. 

Total.  ...    280  fr.  
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0  Pour  le  premier  versement  do  400  fr.  par  obligation,  le  Crédit  mobilier  recevra  en 
paiement  les  coupons  des  actions  à  échoir  les  4*'  janvier  et  4  e'  juillet  prochains,  fixés 
provisoirement  à  200  fr.,  mais  qui  seront  certainement  plus  élevés;  ainsi  se  trouvera 
entièrement  opéré  le  premier  versement. 

«  Pour  le  second  versement  de  400  fr.  par  obligation  qui  échoira  le  4"  mars  4856. 
on  connaîtra  alors  le  dividende  de  4855,  et  le  supplément  qui  reviendra  aux  actions 
s?ra  encore  admis  à  valoir  et  formera  probablement  une  forte  partie  de  ce  second  ver- 

«  Enfin,  le  troisième  et  dernier  versement  de  80  fr.  par  obligation,  qui  aura  lieu  le 
4Fr  septembre  1856,  s'effectuera  à  une  époque  assez  avancée  de  l'exercice  prochain  pour 
qu'il  .«oit  facile  de  prévoir  les  bénéfices  de  l'année ,  et  ils  compenseront  en  grande  par- 
tie le  montant  de  ce  versement. 

t  En  définitive,  les  actionnaires  du  Crédit  mobilier  reçoivent  pour  une  action  : 

<  Deux  obligations  de  500  fr.  chacune,  rapportant  ensemble  30  fr.,  remboursables 
ensemble  à  4,000  fr.,  sur  lesquelles  ils  n'auront  très-probablement  à  payer  qu'une  très- 
faible  somme  pour  compléter  les  paiements  afférents  à  cette  souscription.  Cette  opéra- 
lion  constitue  en  réalité ,  en  faveur  des  actionnaires  du  Crédit  mobilier,  et  sous  la 
forme  de  revenu,  un  accroissement  considérable  de  capital. 

1  Nous  croyons ,  en  outre ,  qu'à  l'avenir,  les  obligations  du  Crédit  mobilier  et  les 
obligations  des  chemins  autrichiens  participeront  aux  avantages  réservés  exclusivement 
jusqu'à  ce  jour  aux  actions.  Cette  résolution,  en  donnant  aux  obligations  nouvelles  du 
Crédit  mobilier  une  perspective  que  n'ont  pas  eue  jusqu'ici  les  obligations  émises,  leur 
assurera  une  supériorité  marquée  sur  toutes  les  autres  valeurs  analogues.  Ce  résultat 
est  surtout  important  dans  ce  moment  où  le  Crédit  mobilier  négocie  et  prépare  la  con- 
clusion des  plus  grandes  entreprises  que  les  financiers  les  plus  puissants  aient  jamais 
tentées. 

<  En  résumé ,  cette  opération  peut  être  considérée  comme  un  acte  de  haute  pru- 
dence, dont  les  résultats  exerceront  une  grande  influence  sur  l'ensemble  général  des 
affaires  et  du  crédit;  car  la  perspective  d'une  absorption  successive  des  bonnes  valeurs 
doit  tendre  à  en  élever  les  prix  en  les  raréfiant. 

o  La  Bourse  a  souvent  été  le  théâtre  de  crises  qui  ont  compromis  bien  des  intérêts 
et  quelquefois  le  crédit  public;  mais,  grâce  à  l'intervention  du  Crédit  mobilier,  le  gou- 
vernement a  pu,  sans  danger,  concéder  et  exécuter  plus  de  travaux  dans  une  période  de 
trois  années  que  les  gouvernements  passés  pendant  toute  leur  durée ,  et  exécuter  des 
emprunts  dans  des  proportions  inouïes  avec  un  succès  qui  tient  du  prodige.  J.  Mirés.  » 

Un  nouvel  avis  publié  aujourd'hui,  44  septembre,  modifie  ainsi  qu'il  suit  les  condi- 
tions exprimées  dans  la  note  précédente. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier  a  l'honneur  d'informer  le  public  que,  selon  les 
termes  de  l'autorisation  du  gouvernement,  le  nombre  des  obligations  à  émettre  est 
réduit  de  240,000  à  420,000. 

En  conséquence,  les  conditions  de  la  souscription  annoncée  le  8  du  mois  courant,  se 
trouvent  modifiées  comme  suit  : 

Les  obligations  émises  au  prix  de  280  fr.  seront  réservées,  par  préférence,  aux  por- 
teurs d'actions  de  la  société  générale  qui  y  auront  droit,  à  raison  de  4  obligation  jwur 
4  action. 

Les  versements  auront  lieu  : 

200  fr.  en  souscrivant. 
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80  fr.  le  4*"  mars  4856. 
Lee  coupons  des  actions  du  Crédit  mobilier  à  échoir  tes  4<*  janvier  et  4**  juillet  pro- 
chains seront  acceptés  comme  argent,  en  paiement  du  4*'  terme  des  obligations,  sur  le 
pied  de  200  fr. 

Dans  le  cas  où  le  dividende  de  l'exercice  excéderait  200  francs,  la  différence  serait 
payée  sur  présentation  do  l'action  portant  indication  de  la  souscription  des  obliga- 
tions. 

Le  dernier  versement  pourra  être  payé  d'avance,  moyennant  bonification  de  4  pour 
400  d'intérêt. 

La  souscription  sera  ouverte  le  44  septembre  courant,  à  dix  heures  du  matin,  dans 
les  bureaux  de  la  société  générale  du  Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  45,  et  close  le 
•  25  du  même  mois,  à  trois  heures  de  l'après-midi. 


chemins  db  fbb  DE  i/ouest.  —  Voyage  de  Paris  à  Londres  par  Dieppe  et  New- 
haven  (Brighton).  —  Un  départ  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté.  —  Trajet  en 
une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  2*  classe,  25  fr.  Bureau  spécial  rue  de  la  Paix,  7. 

Pbometudb  au  bois  db  Boulogne  par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil,  124 ,  rue 
St- Lazare.— Deux  départs  par  heure,  de  8  b.  5  m.  à  midi  36  m.,  et  trois,  de  1  h.  5  m. 
i  10  h.  15  m.  du  soir. 

Promenade  a  St-Gebmain. —  Un  départ  par  heure,  chemin  de  fer,  rue  St -Lazare, 
124.  —  Le  dimanche  et  le  jeudi  de  3  h.  et  1/2  à  5  h.  et  1/2,  musique  militaire  du  régi- 
ment des  Guides  sur  la  Terrasse. 

Chemins  de  peb  de  Vebsailles.  —  Déports  toutes  les  heures  de  la  rive  droite,  rue 
Saint-Lazare,  1 24,  et  de  la  rive  gauche,  boulevard  Montparnasse,  44.  —  Visite  au 
Musée  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  mie  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu. 
part  des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaàno  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  do  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M-  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1«  JUILLET  1836. 

1836.  9.9)1.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

1838.  9,300  I  Lutte  eontre  I»  coalition  :  Thiers,  Guizot , 

1839.  9,550.  i     Berryer,  Ledru-Rollin, 

1840.  13.485. 
184t.  13,48.r,, 

1842.  15,170. 

1843.  16.092. 

1844.  16,895. 

1845.  22.97 1 .  Agrandissement  du  format. 

1846.  95,770. 

1847.  32  300.  Oppositioo  au  ministère  Guiiol. 

1848.  63,8*9.  Révolution  du  34  février. 

1849.  34,779. 
185').  51,479. 

1851.  31,236. 

1852.  18,857. 
18-S3.  32  782. 

1854*.  41,337.  Tirage  en  3  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   33,782 

Tirage  an  3t  décembre  I8ô4  ..  .  41,237 


AUOMENTATIOII   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  mai  1855  .   43,695 


La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plue  «rond  nombre  d'exemnlairrs;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  m.ii  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,819,856  feuilles),  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  ta  somme  de  cent  quatre  mille  quatre  cents  francs  (  104,400  fr.)  ;  en  1854 , 
il  avait  tiré  doute  millions  quatre  eent  ouarante-eeuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,449,568  feuilles),  et  avait  payé  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  -  quatorze  francs 
(996,774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  Uippolyte  Marinoni,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  pre*se  unirersetle,  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  a  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s'adressent,  nie  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C% 
imprimeurs  du  Lioret  officiel  de  i  Exposition  universelle 

BCRIADX  S'ABONVXMKNT  :  Rue  Montm*rtre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOtJRAACX  QOt  SUIVES  : 


4?  mois.  DÎITîfrÇDOO* 

Journal  des  Débats. . . .  Départements.  se  fr.  36  fr. 

Constitutionnel   —  64  19 

Siée  le   —  64  19 

Paus   —  56  02 

Patrie  '..  —  64  10 

Assemblée  nationale....  —  64  19 

Univers   —  «  13 

Gazette  de  Franc*.   —  66  12 

Union   68  14 
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CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufflot,  48,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

ET  LES  IHOSÎIKS  IE  U  FIÀSCE, 

DAMS  LE  MOUVEMENT  SOCIAL  DU  XIX*  SIÈCLE, 

PAU  A.  ALDIGANNE, 

Secrétaire  de  la  Commission  imi^riale  de  l'Exposition  universelle  (;eetion  de  l'industrie) , 
Chef  de  bureau  de  l'industrie  ai  «Uni-té  re  du  commerce  el  des  travaux  publics, 

2   VOLUMES  GRAND  1N-18. —  PRIX  :  3  PR.   50  CENT.   LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
France,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 
provinces.  A  ce  titre,  il  est  un  guide  sur  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
fruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  de  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu'utile. 


DU   MftME   AUT  EUH  : 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française ,  4e  édition.  —  Prix  :  I  franc. 


EN  VENTE  : 

LES  OUVRIERS  EUROPÉENS 

ÉTUDES 

SUR  LES  TRAVAUX,  LA  VIE  DOMESTIQUE  ET  LA  CONDITION  MORALE  DES  POPULATION* 

OUVRIÈRES  DE  L' EURO  PB, 
PRÉCÉDÉES  D'UN  BXPOSB  DE  LA  MBTIIODB  D 'OBSERVATION  , 

PAR  M.  F.  LE  PLAY, 

liMjeiùeur  en  chef  des  Mines.  Professeur  de  métallurgie  a  l'École  Impériale  des  Mines, 
Comaiissairt  général  de  l'Exposition  universelle. 

Grand  in-folio  jésus,  imprimé  par  autorisation  de  l'Empereur, 
à  l'imprimerie  impériale. 

Prix  :  broché,  couverture  imprimée  60  fr. 

—    cartonné  à  l'anglaise,  couverture  imprimée.  .  64 
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SOCIÉTÉ 

DES 

GRANITS  DE  L'OUEST 

PAUL  LE  PELLETIER  ET  COMPAGNIE. 

CAPITAL  SOCIAL: 
IIOO.OOO  FRANCS, 

DIVISÉ  EN  î,400  ACTIONS  DE  500  FRANCS  CHACUNE. 
SIÈGE  SOCIAL  :  QUAI  JEMMAPBS,  52. 

CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 

MM,  le  comte  CHARLES  DE  BOURMONT,  président; 
le  comte  DE  LA  TOUR  DUBREUIL; 
A.  BEAUSSIER,  banquier; 
P.  POTHÉE,  avocat; 

A.  VERDIER,  inspecteur  de  la  Compagnie  générale  des  Om- 
nibus. 

Le  capital  nécessaire  à  la  constitution  de  la  Société  est  complet. 

La  Société  est  constituée. 

Émission  nouvelle  de  1,580  actions  au  porteur  de  500  fr.  chacune. 

On  souscrit  à  Paris,  chez  M.  A.  BEAUSSIER  et  C%  banquiers  de  la 
Société,  boulevard  Poissonnière,  14. 

VERSEMENTS  : 

Le  1er  cinquième  ou  100  francs  au  moment  de  la  souscription  ; 

Le  2e  cinquième  le  1"  décembre  1855  ; 

Et  les  trois  autres  cinquièmes  de  deux  mois  en  deux  mois. 

Les  souscripteurs  auront  droit  aux  intérêts  à  h  p.  0/0  sur  500 francs  par 
action,  à  partir  du  1"  octobre  1855,  et  aux  dividendes  à  partir  du 
15  janrier  dernier ; 


■ 
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Dépôt  général  des  loteries  autorisées,  chez  MM.  SUSSE  frères,  34,  place  de  la  Bourse, 

à  Paris,  fournisseurs  d'une  partie  des  lots. 

Bronzes  d'art,  Peodolo,  Tàblcant,  Exposition  jMrlliqoe  ta  \n.  —  Cadeau  pour  fêles. 

Papeterie  de  lue. 

LOTERIES 

DE  PLOMBIÈRES,  D'AUVERGNE ,  DE  S'-riERRI,  DE  GANTOISE, 

■ 

D*0DH\GOT9  M  ST-RICD  ET  1ES  ORFIELUES. 

A  VTM  FRANC  LE  BILLET. 

{Onze  Tirages,) 


TROIS  TIRAGES, 
le  31  octobre, 
DÉFINITIFS  ET  Ut  HÉ  VOCABLES 
DES  LOTERIES 

DE 

SAINT-ANTOINE, 
SAINT-PIERRE 

PLOMBIÈRES. 
GROS  LOT  DES  SEPT  LOTERIES  : 
425,000  francs. 


PREMIER  TIRAGE, 

le  15  octobre, 

DE  LÀ.  LOTERIE 

DE 

SAINT-PIERRE. 


GROS  LOT  DES  SEPT  LOTERIES 

j 

425,000  francs. 


•  Les  SEPT  BILLETS  pris  ensemble  peuvent  gagner  425,000  fr. 
de  gros  lots,  ou  sept  des  457  lots  de  300  à  40,000  fr. 

Bureau  d'abonnement  da  journal  le  Palais  de  C  Exposition,  seul  journal 
illustré  de  l'Exposition,  rédigé  par  le  comte  HORACE  DE  VIELCASTEL, 
paraissant  toutes  les  scifioines  avec  des  vignettes  sur  bois  et  2  planches 
séparées  des  objets  exposés. 

Prix  pour  l'année,  62  numéros,  50  fr. 
En  envoyant  franco  4  franc  25  centimes,  on  recevra  franco  un 

EXPOSITION  PUBLIQUE  AU  PREMIER. 
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RENTES  VIAGÈRES.  —  DOTS  DES  ENFANTS. 

LA  NATIONALE,  KX-COMPAGNIE  ROYALE. 

RUE  DE  MKNARS,  3. 
GARANTIE  :  QUARA iV TE-QUA TR E  MILLIONS. 
Cette  garantie  ett  entièremmt  distincte  de  celle  de  LA  NA  TfONALE, 
Compagnie  d'assurances  contre  l'Iucendie,  avec  laquelle  il  n'existe  aucune  solidarité. 

ADMINISTRATEURS  : 

MM.  Jacques  LBFEBVRE,  régent  de  la 
Banque  de  France,  président  du 
conseil. 

PILLET-WILL,  banquier,  régent  de 

la  Banque  de  France 
N.  LAFQND,  régent  de  la  Banque  de 

Henri  HOTTINGUER,  banquier. 
James  DE  ROTHSCHILD,  banquier. 
Joseph  PERIER,  régent  de  la  Banque 

de  France. 
Auguste  DASSIKR  ,  banquier. 
J.  MALLET  (de  la  maison  Mallet  frères 

et  compagnie,  banquiers). 
P.-F.  LEST  APIS,  ancien  banquier, 

propriétaire. 
Ernest  ANDRÉ ,  ancien  banquier, 

propriétaire. 

ASSURANCE  DE  CAPITAUX  PAYABLES  AUX  DÉCÈS  DES  ASSURÉS,  donnant 
droit  à  moitié  des  bénéfices  de  la  Compagnie.  —  RENTES  VIAGÈRES  AUX  TAUX 
LES  PLUS  AVANTAGEUX. 

Sociétés  mutuelles  tontinîères  d'accroissement  de  capital,  entre  personnes  de  tous 
âges,  dont  les  versements  s'élèvent  (1863)  à  34  millions  967,681  fr.,  et  les  souscriptions 
à  49  millions  284,175  fr. 

Contre-assurances  :  La  Compare  rembourse,  en  cas  de  décès  des  assurés,  les  ver- 
sements effectués  dans  une  Société  tontinière  quelconque. 

Prospectus  et  renseignements  gratuits  tous  les  jours,  rue  de  Ménars,  3. 


Henri  DAVILLfER,  manufacturier. 
Frédéric  &10KEAU,  négociant. 
CLAUSSK,  ancien  notaire  a  Paris. 
Le  comte  DE  GERMINY ,  receveur 
général  de  la  S^ine-lnférieure,  ré- 
gent de  la  Banque  de  France. 

CENSEURS  : 

MM.  Sébastien  ARCHDEACON ,  agent  de 
change  honoraire. 
Benjamin  DELESSERT,  ancien  ban- 
quier. 

Le  comte  A.  DE  LA  PANOUSE,  pro- 
priétaire. 

J.  ODIER,  banquier,  régent  de  la 
Banque  de  France. 

DIRECTEUR  : 
M.  Félix  DE  VILLE,  propriétaire. 


VICHY 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  1 0  et  18  juin  1 853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Brossou  frères). 
EAUX  [NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Choque  bouteille,  prise  à  fichy  même,  coûte  60  centimes ,  emhallnge  compris. 
PASTILLKS  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vicbv. 
SELS  MINÉR  AUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boissou. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  oes  produits  : 
A  Fichy%  à  M.  Barbier,  directeur  de  l'établissement  thermal  ; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bru,  pharmacien,  directeur  de  la  m  lison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produit*,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  mabou 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pybamidbs,  de  toutes  les  Emx  minérales  nature/les,  françaises 
et  étrangères.  —  Saison  des  Bains  à  r\chy>  du  15  mai  au  15  septembre. 
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SERVICES  HAR1TIUES  DES  8ESSAGBRIES  IMPÉRIALES. 

PAQLU^UOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pjris  :  rue  N<>trc-Damc-dcs-Vieloires,  88  —  Marseille  :  plac*  Royale,  I.  —  Lyon: 
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Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
41  h  du  malin. 

Retocr.  —  Départ  de  Con*lao- 
tluoplc  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  s  h  du  soir. 

Coires|KMi4ance  a  Conslanlinople 
avec  U  ligne  de  Varna. 


A  lu».  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  f  emaïue  h 

3  h.  du  soir. 

Retour  —  Départ  de  Constan- 
tirxiple  le  Inmli  de  chaque  se- 
maine a  S  11  du  s>  ir. 
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Correspondance  a  Snjnw  arec 
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UCNE  D'ÉCYPTB. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  matin  a  dater  du  94 
mai. 

Retour.  —  Dépari  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  5  h.  du  soir,  a  daiei 
du  19  mai. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
les  S,  40.  13,  an.  95  et  30  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  île  Marseille 
les  3. 13  et  33  a  midi. 
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48  et  ta  a  midi. 
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et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 


OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  p< 
le*  deux  premières  Causes. 
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Les  enfants  de  deux  a  dit  ans  ne  pah  nt  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  ie  ludion  de  *o  p.  o/O  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  tabille.—  Les  familles  composées  de  trois  persouues  jouis>ciit  d'une  réduction  de  20  p.  0/0,  et 
.V  su  p.  n/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  paraissant  le  l«  et  ie  13  (I). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

IX. 

DE  L'INDUSTRIE  DES  PAPIERS  PEINTS. 

Dans  son  introduction  historique  au  Rapport  du  jury  central  sur  l'Exposition  de  4834, 
M.  le  baron  Ch.  Dupin  s'exprimait  en  ces  termes  :  ■  Un  genre  de  tenture ,  qui  a  roru 
depuis  la  révolution  les  perfectionnements  les  plus  marqués ,  c'est  celui  des  papiers 
peints.  On  a  tellement  varié  les  genres  de  papiers  peints,  qu'on  peut  s'en  servir  pour 
orner  avec  magnificence  les  plus  beaux  appartements  et  pour  décorer  avec  agrément  et 
à  très-peu  de  frais  les  habitations  les  plus  modestes.  On  a  trouvé  le  secret  de  donner 
au  papier  l'aspect  même  des  étofTes  qui  séduisent  le  plus  la  vue;  le  moelleux  du  tissu 
de  laine,  le  velouté,  le  satiné,  le  moiré  de  la  soie,  la  délicatesse  et  la  légèreté  de  la  bro- 
derie. La  peinture  sur  papier  pour  représenter  les  paysages ,  les  scènes  familières,  les 
sujets  historiques,  s'est  également  perfectionnée.  » 

Celte  citation  prouve  que  déjà ,  à  cette  époque,  la  fabrication  des  papiers  peints  était 
entrée  dans  la  voie  qui  devait  assurer  à  cette  industrie  toute  française  une  supériorité 
incontestable  sur  les  papiers  étrangers.  Et  cependant,  depuis  vingt-cinq  années,  que  de 
nouveaux  progrès  n'ont  pas  signalé  la  marche  de  cette  fabrication  !  D'une  part,  la  chimie 
a  puissamment  secondé  l'art  d'imprimer  sur  papier,  en  préparant  de  nouvelles  couleurs 
qui  réunissaient  l'éclat  à  la  fixité,  en  perfectionnant  les  procédés  de  l'impression;  d'une 
autre  part,  le  dessin  et  la  peinture  ont  fourni  à  r os  manufacturiers  des  modèles  de  plus 
en  plus  parfaits.  Tandis  que  nos  fabricants  c  éaient  à  l'envï  les  plus  beaux  papiers 
de  tenture  pour  la  décoration  de  riches  appartements ,  ils  faisaient  descendre  à  un  bon 
marché  inouï  le  prix  des  papiers  peints  à  l'usage  des  classes  les  moins  aisées,  et  cela  à 
ce  point  que  l'humble  artisan  dé[>enserait  aujourd'hui  plus  d'argent  pour  faire  badi- 
geonner à  la  colle  sa  modeste  chambre  que  pour  l'embellir  de  quelques  rouleaux  do 
papier  peint.  El  qu'on  ne  l'oublie  pas,  le  véritable  triomphe  d'une  industrie,  c'est  de 
mettre  ainsi  ses  produits  à  la  portée  de  toutes  les  classes. 

Les  papiers  peints  que  nos  manufactures  exposent  au  Palais  de  l'Industrie  révèlent, 
sous  plus  d'une  forme,  les  progrès  dont  nous  parlons,  et  attirent  au  plus  haut  degré 

(I)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  wt  de  5  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bleue,  5. 
1"  OCTOBRE  1855.  Î2 
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l'attention,  nous  pouvons  ajouter  l'admiration  publique.  Quel  spectacle  digne  d'intérêt 
et  de  curiosité  ne  nous  présenta  pas,  par  exemple,  aussi  bien  par  sa  nouveauté  que  par 
le  large  aspect  dp  ses  horizons,  la  Vw  derniers  polaires,  expesée  par  MM.  Zuber  et 
compagnie  de  Rixheim  (  Haut-Rhin  ).  et  dont  le  nom  se  rattache  par  les  plus  vieux  et  les 
plus  honorables  souvenirs  à  l'industrie  des  papiers  peints!  La  peinture  pourrait-elle  nous 
offrir  un  semblablo  tableau  .  embrassant  une  aussi  vaste  scène?  Et  en  admettant  que  le 
choix  du  sujet  semble  difficilement  s'approprier  au  genre  décoratif,  peut-on  s'empêcher 
de  reconnaître  le  mérite  qui  distingue  ce  beau  spécimen  de  fabrication  de  MM.  Zuber 
et  C,  et  la  vérité  saisissante  dont  cette  vue  porte  l'empreinte? 

D'autres  fabricants  se  sont  fait ,  par  les  produits  qu'ils  exposent ,  une  place  bien 
marquée  dans  cette  belle  et  richo  industrie.  Nous  citerons  MM.  Clerc  Margcridon  et  C", 
dont  les  trois  larges  panneaux  de  papier  peint  velouté  et  d'un  fort  bel  effet  viendront 
orner  quelques  aristocratiques  salons;  MM.  Riottot-Chardon  et  Pacon;  MM.  Messener, 
Genoux ,  Is.  Leroy,  et  MM.  Delicourt  et  C",  qui ,  dans  un  panneau  intitulé  la  Jeu- 
nesse, nous  ont  donné  une  imitation  des  peintures  de  genre.  Cet  essai  est  heureux; 
l'exécution  de  ce  panneau  est  irréprochable  et  constate,  comme  impression  à  la  planche, 
un  grand  progrès  obtenu.  Seulement  on  peut  se  demander  s'il  est  nécessaire  que  l'in- 
dustrie du  papier  peint  franchisse  son  domaine  pour  empiéter  sur  le  domaine  de  l'art, 
et  s'il  ne  lui  suffit  pas  de  créer  pour  nos  salons  ces  beaux  papiers  de  tentures  que  nos 
peintres  viennent  ensuite  couvrir  des  œuvres  de  leur  génie.  Cette  remarque  est  peut- 
être  applicable  également  à  quelques-uns  des  produits  de  la  fabrique  de  M.  J.  Desfossé, 
le  digne  continuateur  de  MM.  Mader  frères. 

M.  J.  Desfossé  expose,  en  effet ,  deux  compositions  saisissantes  :  une  Bacchante, 
peinte  par  Clesinger,  et  une  scène  intitulée  les  Prodigues,  peinte  par  Couture.  Toutefois, 
à  voir  l'énergie ,  l'entrain  vivace  de  l'exécution  des  deux  tableaux  dus  à  l'inspiration  de 
ces  artistes  distingués,  on  demeure  convaincu  que  M.  J.  Desfossé,  nullement  préoccupé 
de  la  question  industrielle  au  point  de  vue  de  l'argent,  du  produit,  n'a  voulu  que  faire 
faire  un  pas  nouveau  à  l'industrie  des  papiers  peints,  et  tenter  par  un  suprême  et  louable 
effort  de  se  rapprocher  de  l'art.  L'initiative  prise  par  M.  J.  Desfossé  ne  pouvait  être 
plus  heureuse  dans  ses  résultats,  qui  seuls  suffiraient  à  le  placer  au  premier  rang  de  nos 
fabricants.  Mais,  en  dehors  de  ces  aspirations  artistiques,  l'Exposition  nous  montre  cet 
habile  manufacturier  en  possession  de  son  terrain  industriel,  créant  alors  ces  beaux 
décors  qui  rentrent  merveilleusement  dans  l'esprit  et  l'emploi  du  papier  peint,  et  parmi 
eux  un  admirable  groupe  de  fleurs  veloutées,  d'un  ravissant  effet,  et  qui  témoigne  des 
procédés  de  fabrication  les  plus  parfaits.  Ce  qu'il  faut  surtout  citer  à  l'honneur  de  cette 
industrie,  c'est  un  déror  à  fleurs ,  formant  un  ensemble  de  trois  panneaux ,  dû  au 
même  fabricant.  N'est-ce  pas  là  le  vrai  papier  peint?  N'est-ce  pas  dans  ce  genre  de  prof 
duclion  que  réside  le  triomphe  de  cette  industrie  si  habile  à  reproduire  les  fleurs ,  la 
végétation,  la  nature  morte?  Les  fleurs  de  ce  décor,  qui  se  décompose  facilement  et  qui 
peut  s'adapter  à  presque  toutes  les  localités,  sont  dues  au  pinceau  de  M.  E.  Miiller. 
Cette  page  est ,  pour  les  papiers  peints,  la  pièce  capitale  de  l'Exposition.  La  composi- 
tion, l'exécution,  la  vigueur  et  la  richesse  du  coloris  en  font  une  œuvre  tout  à  fait 
hors  ligne,  et  qui  met  également  hors  ligne  dans  son  industrie  le  fabricant  qui  livre 
au  commerce  de  semblables  produits.  En  résumé,  successeur  de  la  maison  Mader,  dont 
le  nom  se  trouve  mêlé  depuis  plus  do  vingt-cinq  ans  à  tous  les  progrès  de  la  fabrica- 
tion dos  papiers  peints  et  à  toutes  les  récompenses  nationales,  M.  J.  Desfossé  ne  peut 
donner  qu'un  nouveau  relief  à  la  vioille  renommée  de  cette  maison,  rajeunie  par  une 
réputation  nouvelle.  J.  Raymond. 
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ORFÈVRERIE  ,  —  JOAILLERIE,  —  BIJOUTERIE. 


On  a  dit  et  peut-être  trop  souvent  répété,  à  l'occasion  même  de  l'Exposition  univer- 
selle, que  les  produits  de  l'industrie  anglaise  dans  l'orfèvrerie,  par  exemple,  et  dans  la 
joaillerie,  remarquables  par  leur  richesse,  ne  pouvaient  lutter  sous  le  rapport  du  goût, 
de  l'élégance  dans  la  forme,  du  sentiment  artistique,  avec  les  produits  de  l'industrie 
française  et  quo  ces  mots  :  Ma/eriam  superabat  opus,  ne  leur  étaient  pas  applicables. 
Nous  avons  fait  assez  souvent,  à  cette  même  place,  l'éloge  mérité  de  nos  artistes,  pour 
qu'il  nous  soit  permis,  dans  notre  impartialité,  de  ne  pas  accepter  ce  jugement  d'une 
manière  absolue.  On  oublie  trop  d'ailleurs  que  certains  fabricants  en  Angleterre,  et  ce 
n'est  pas  là  un  des  traits  les  moins  saillants  de  leur  intelligence,  ont  su  précisément  ap- 
peler et  retenir  autour  d'eux  les  artistes  les  plus  distingués,  recrutés  souvent  dans  la 
pléiade  de  nos  meilleurs  artistes  français.  Une  étude  sérieuse  des  principaux  objets 
exposés  par  MM.  HuntetRoskell,  successeurs  do  la  maison  Storr  et  Mortimer,  justifiera 
nos  réserves  contre  une  opinion  trop  exclusive,  en  même  temps  qu'elle  nous  fournit 
une  occasion  nouvelle,  affranchi  que  nous  sommes  de  tous  préjugés  nationaux,  de 
rechercher  partout  où  il  se  trouve,  pour  le  mettre  en  honneur,  le  véritable  talent. 

L'importance  que  cette  maison  occupe  dans  les  fastes  de  l'industrie  anglaise  nous 
fera  pardonner,  nous  l'espérons  du  moins,  quelques  détails  rétrospectifs  sur  son  origine, 
qui  remonte  à  deux  cents  ans,  et  sur  ses  développements  successifs.  Ces  détails  ne  sont 
pas.  au  surplus,  sans  intérêt  pour  l'appréciation  des  œuvres  exposées  par  ces  fabri- 
cants; ils  nous  conduiront  naturellement  à  les  examiner.  Cette  maison  a  existé  sous  plu- 
sieurs raisons  sociales  :  Robert  Thomas  et  William  Gray;  Storr  et  Mortimer;  Mortimer 
et  Hunt;  Hunt  et  Roskell,  ses  chefs  actuels. 

Cette  maison  dut  sa  première  réputation  en  Angleterre  et  à  l'étranger  à  ses  ouvrages  en 
acier,  lames  de  sabre,  épées  de  cour  fabriquées  avec  le  plus  grand  soin  et  damasquinées 
en  or,  boutons,  boucles,  chaînes  de  montres,  etc.  Tous  ces  objets  étaient  alors  d'un  très 
haut  prix,  mais  à  cette  époque  où  l'acier  ne  se  taillait  pas  sous  les  dents  des  machines, 
il  subissait  à  la  main  le  même  travail  que  le  diamant;  de  là  la  valeur  considérable  de 
ces  aciers.  La  renommée  de  cette  maison  lui  valut  la  clientèle  des  personnages  les  plus 
considérables.  Les  noms  les  plus  célèbres  du  temps  sont  conservés  dans  les  livres  do 
William  Gray;  ce  sont,  pour  la  France,  ceux  du  prince  de  Condé,  du  duc  de  Berry,  du 
duc  d'Orléans.  Les  noms  des  Guiche,  des  Grammont  et  des  Coigny  figurent  sur  ces 
curieuses  archives  à  côté  des  noms  de  MM.  de  Blacas,  de  Talleyrand,  etc.  La  maison  de 
M.  Gray  était,  au  milieu  des  événements  qui  marquèrent  le  commencement  de  ce  siècle, 
le  rendez-vous  de  tous  ces  grands  seigneurs;  la  plupart  d'entre  eux,  c'est  là  pour 
cette  maison  un  de  ses  meilleurs  souvenirs,  honorèrent  le  fabricant  de  leur  confiance  et 
l'homme  de  leur  constante  amitié.  La  mode  cependant,  dont  les  caprices  ne  datent  pas 
d'hier,  commençait  à  se  lasser  des  objets  en  acier.  William  Gray,  dirigeant  alors  son 
Activité  vers  une  autre  branche  d'industrie,  chercha  à  faire  entrer  dans  une  meilleure 
voie  le  goût  de  l'orfèvrerie  et  de  la  bijouterie.  Il  était  parvenu  à  donner,  sous  ce  rapport, 
une  grande  extension  à  ses  affaires,  lorsque,  vers  1822,  M.  Mortimer,  qui  avait  été  son 
employé,  —  quel  plus  noble  exemple  peut  être  proposé  au  travail  et  à  la  probité  1  — 


Digitized  by  Google 


340 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


devint  son  successeur,  et  peu  de  temps  après,  M.  Storr  vint  s'associer  à  M.  Mortimcr. 
C'est  sous  ce  double  nom  que  cette  maison,  qui  s'était  assuré  le  concours  d'hommes  de 
talent  tels  que  Flaxmann,  Stoddard,  Chantrey,  Baily,  etc.,  fut  bientôt  en  possession  d'une 
renommée  qui  devint  universelle.  Ijss  produits  de  la  maison  Storr  et  Mortimer  furent 
recherchés  à  l'envi  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Russie,  où  cette  maison  reçut  d'impor- 
tantes commandes  de  l'empereur  Nicolas  et  de  tous  les  membres  de  la  noblesse  russe. 
Nous  mentionnerons  parmi  ces  commandes  un  service  destiné  au  dernier  comte  Wo- 
ronzow  et  qui  coûta  900,000  fr.  L'empereur  actuel,  Alexandre  II,  pendant  son  séjour 
en  Angleterre,  visita,  comme  son  père  les  avait  lui-même  visités,  les  ateliers  Storr  et 
Mortimcr.  C'est  à  une  de  ces  visites  que  se  rattache  un  épisode  qui  peut  donner  une 
idée  des  ressources  de  fabrication  réunies  dans  un  semblable  établissement. 

Au  moment  où  Alexandre  II  entrait  dans  la  salle  des  dessins,  un  dessinateur  prit  son 
portrait.  Celte  esquisse  suivit  successivement  le  prince  dans  les  ateliers  de  sculpture  et 
de  moulage,  dans  ceux  consacrés  à  la  fonderie,  au  polissage,  revêtant  sans  cesse  une 
forme  nouvelle,  si  bien  que,  lorsque  l'empereur,  alors  césarewitcli,  se  retirait,  M.  Mor- 
timer put  lui  offrir  une  médaille  portant  d'un  côté  son  effigie  d  une  parfaite  ressem- 
blance, et  au  revers  un  emblème  rappelant  cette  mémorable  visite.  Tandis  que  sous  la 
direction  de  M.  Storr,  qui  avait  été  associé  avec  MM.  Rundell  et  Bridge  pour  la  partie 
de  la  fabrication,  la  maison  Storr  et  Mortimer  s'élevait  au  plus  haut  rang  dans  l'indus- 
trie de  l'orfèvrerie,  M.  Mortimer  cherchait  à  lui  conquérir  la  même  renommée  dans  la 
joaillerie,  qu'il  avait  relevée  par  ses  efforts  de  son  état  de  barbarie  comparative.  A  cet 
effet,  il  s'était  adjoint  un  Français,  M.  Julien  Billois,  qui  réunit  dans  l'atelier  qu'il  fonda 
et  qu'il  dirigea  pendant  de  longues  années  les  meilleurs  ouvriers  de  l'Europe.  Il  eut 
pour  successeur  M.  Adolphe  Devin,  aujourd'hui  inspecteur,  en  France,  des  diamants  de 
la  couronne.  Nous  retrouverons  bientôt  une  des  œuvres  les  plus  méritantes  de  cet 
artiste  dans  l'exposition  de  MM.  Hunt  et  Roskell,  dont  nous  allons  maintenant  rendre 
compte,  ou  plutôt,  et  pour  paraître  moins  ambitieux,  dont  nous  allons  indiquer  à  grands 
traits  les  parties  principales.  4 

L'exposition  de  MM.  Hunt  et  Roskell  se  divise  en  deux  parties  principales,  l'orfèvre- 
rie et  la  joaillerie;  l'orfèvrerie  elle-même  se  jartage  en  pièces  d'orfèvrerie  d'art  et  en 
pièces  d'orfèvrerie  d'un  commerce  habituel  et  d'un  usage  journalier  dans  les  hautes 
rlassesdela  société.  C'est  en  suivant  cet  ordre  que  nous  mentionnerons  d'abord  l'œuvre 
d'un  de  nos  compatriotes,  M.  Antoine  Vechte,  que  MM.  Hunt  et  Roskell  ont  eu  la  bonne 
fortune  d'attacher  à  leur  maison.  L'œuvre  de  réminent  artiste  se  compose  d'un  bou- 
clier en  argent  et  fer  damasquiné  en  or  et  travaillé  au  repoussé,  de  quatre  vases  artis- 
tiquement élaborés  en  argent,  et,  à  côté  de  ces  pièces  capitales,  d'une  ravissante  sta- 
tuette de  Daphné.  qui  nous  a  fort  séduit.  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  d'entrer 
dans  quelques  détails  sur  le  bouclier  que  nous  venons  d'indiquer,  détails  impuissants  à 
faire  apprécier  le  mérite  de  cette  vaste  composition,  que  n'aurait  pas  désavouée  le  Flo- 
rentin Cellini  et  qui  nous  montre,  en  fait  de  repoussage,  le  travail  le  plus  extraordinaire. 
Trois  grands  médaillons,  dédiés  à  trois  grands  génies  de  l'Angleterre,  Shakspeare.  Mil- 
ton  et  Newton,  occupent  ce  bouclier,  véritable  monument  de  l'art  élevé  à  la  gloire  de 
ces  trois  grands  noms.  Shaks|ieare,  assis  dans  un  esquif  d'immortalité,  descend  le 
fleuve  de  la  vie.  Apollon,  Minerve,  des  génies  de  la  poésie  l'entourent;  un  aigle,  sym- 
bole de  l'essor  de  son  génie,  est  prêt  à  prendre  son  vol.  Aux  pieds  du  grand  William 
se  déroulent,  dans  la  bordure  en  fer,  des  sujets  tirés  A' H  amie  t.  —  Milton  dicte  à  sa 
tille  le  Paradis  perdu.  Deux  jeunes  femmes,  la  Religion  et  la  Poésie,  figurent  les  sources 
de  ce  poème.  La  bordure  représente  le  combat  entre  Abdiel  et  Satan.  Nous  retraçons 
là  matériellement  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux;  mais  ce  que  nous  voudrions  pouvoir 
faire  revivre  ici  pour  nos  lecteurs,  c'est  la  pensée  poétique,  c'est  la  conception  hardie, 
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mais  toujours  heureuse,  qui  a  inspiré  à  M.  A.  Vechte  ces  compositions.  Ce  que  nous  vou- 
drions encore  traduire,  c'est  tout  le  mérite  qu'elles  révèlent  dans  leur  exécution  artis- 
tique1. Mais  suivons.  — Newton,  penché  sur  un  globe  et  contemplant  les  merveilles  de» 
cicux,  Tonne  le  troisième  médaillon.  L'Ignorance  et  la  Superstition  sont  repoussées  par 
le  Temps,  la  Vérité  et  la  Sagesse.  Sur  la  bordure,  le  Génie,  sur  un  char,  franchit  l'es- 
pace; c'est  l'intelligence  de  Newton  qui  marche  et  qui  va  découvrir  les  lois  de  la  gravi- 
tation. Ce  bouclier,  dont  la  description  exigerait  de  longues  pages,  suffirait  a  la  gloire 
d'un  artiste.  11  n'est  cependant  qu'un  des  fleurons  de  la  couronne  de  M.  Vechte.  Parmi 
les  vases  qui  accompagnent  ce  bouclier,  dont  le  nom  de  notre  compatriote  sera  dans 
l'avenir  inséparable,  il  en  est  un  que  sa  conception  grandiose  signale  tout  d'abord.  Ce 
\ase  en  argent  repoussé  représente  la  destruction  des  Titans  par  Jupiter.  Il  est  digne, 
en  tous  points,  de  l'ampleur  d'un  tel  sujet.  MM.  Hunt  et  Roskcll  exposent  encore  un 
vase  en  argent  du  même  artiste,  dessiné  pour  les  courses  et  qui  a  pour  donnée  princi- 
pale une  scène  hippique  empruntée  à  Homère  :  la  Prudence  et  la  Valeur  domptant  un 
cheval ,  et  deux  autres  vases  exécutés  par  M.  Vechte  avec  la  même  perfection,  l'un 
appartenant  à  la  reine  d'Angleterre ,  l'autre  commandé  par  le  prince  Albert  et  retra- 
çant d'après  Ovide  lo  combat  des  Centaures  et  des  Lapithes. 

Une  des  pièces  capitales  de  l'exposition  de  MM.  Hunt  et  Roskell  est  un  surtout  de 
table  avec  ornement  central  pouvant  recevoir  des  fleurs  ou  des  bougies.  Pour  donner 
une  idée  de  l'importance  de  cette  pièce,  il  nous  suffira  de  dire  que  le  plateau  renferme 
quatre  groupes  représentant  les  Saisons,  qu'au  pied  de  l'ornement  central  se  trouvent 
les  différentes  parties  du  monde  sous  les  traits  de  figures  et  d'animaux  qui  caractérisent 
rhacune  d'elles,  enfin  que  le  Jour  et  la  Nuit,  les  Heures,  les  Éléments,  les  signes  du 
Zodiaque  y  sont  en  outre  réunis.  Aucune  confusion  ne  règne  cependant  dans  cette  vaste 
composition,  où  les  artistes  qui  ont  exécuté  ce  beau  surtout  ont  tiré  les  plus  heureux 
effets  du  contraste  de  l'argent  mat,  —  d'un  mat  que  nous  ne  rencontrons  que  dans  les 
travaux  de  ces  exposants,  —  avec  l'argent  bruni. 

On  comprend  que  lo  compte-rendu  d'une  ex|x>sition  aussi  complète,  aussi  variée  que 
celle  de  MM.  Hunt  et  Roskell,  ne  pourrait  que  dépasser  les  limites  de  cette  notice,  et  ce- 
pendant  nous  sommes  arrêtés  à  chaque  pas  par  mille  objets  que  nous  serions  tentés  de 
décrire  :  par  do  magnifiques  coupes,  celles  par  exemple  exécutées  pour  les  courses 
d'Ascot  et  de  Doncaster;  par  des  pièces  de  milieu  pour  service  de  table;  par  des  grou- 
pes d'un  caractère  massif  et  ornemental.  A  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que  la  des- 
tination de  ces  groupes,  qui  constituent  en  général  des  pièces  commémoratives,  expli- 
que et  justifie  leurs  proportions  colossales  et  la  niasse  de  la  matière.  Ces  blocs  d'argent  ne 
sont  souvent  que  l'expression  de  la  reconnaissance  ou  de  l'affection  d'une  ville,  d'une 
population  entière,  sentiments  que  représenteraient  médiocrement  et  pour  ainsi  dire 
mesquinement  les  pièces  d'orfèvrerie  telles  que  nous  sommes  habitués  à  les  concevoir. 
Kt  voyez  :  en  commémoration  de  son  voyage  en  Angleterre,  l'empereur  do  Russie  donne 
un  groupe  en  argent  aux  courses  d'Ascot.  Au  sommet  de  ce  grou|te  est  une  copie  de  la 
slatue  de  Pierre  le  Grand,  sur  la  place  d  Isaac  à  Saint-Pétersbourg.  Les  bas-reliefs 
représentent  Merrin  et  Pogasky,  le  château  de  Windsor,  le  palais  d'hiver  à  Saint-Péters- 
bourg, le  Kremlin  et  Moscou.  Les  soldats  aux  angles  du  vase  sont  :  un  cuirassier,  un 
t»rde  à  cheval  et  un  cosaque.  Une  semblable  pièce  devait  avoir  et  a  en  effet  un 
indicible  caractère  do  grandeur.  C'est  ce  caractère  qui  se  retrouve  dans  le  service  donné 
au  comte  d'Ellenborough  par  ses  amis  des  Indes,  et  dans  le  groupe  offert  à  sir  Moses 
<Von{<»fiore  en  souvenir  de  son  dévouement,  connu  dans  lo  monde  entier,  aux  souffrances 
des  israélites. 

Enfin  nous  citerons,  pour  terminer  ce  qui  concerne  l'orfèvrerie,  et  après  avoir  payé  un 
juste  tribut  d'éloges  à  un  magnifique  vase  en  argent  avec  émaux  et  dorures,  les  grandes 
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pièces  fabriquées  par  MM.  Hunt  et  Roskell  et  exposées  par  la  Compagnie  des  orfèvres 
de  Londres.  Ces  pièces,  qui  font  partie  d'objets  d'ornement  et  d'utilité,  destinées  au 
service  de  table  de  la  corporation,  furent  mises  au  concours,  après  l'Exposition  de  4851, 
entre  tous  les  fabricants  d'Angleterre.  La  maison  Hunt  et  Roskell  l'emporta  sur  ses 
concurrents.  Dessinés  et  modelés  par  M.  Alfred  Brown,  longtemps  associé  par  son 
talent  à  ces  honorables  fabricants,  ces  ouvrages  peuvent  donner  un  aperçu  de  l'impor- 
tance d'un  établisement  d'où  sortent  annuellement  des  travaux  souvent  plus  considéra- 
bles encore. 

Quant  aux  diverses  pièces  d'argenterie  d'un  usage  courant,  aux  théières,  cafetières, 
pots  à  crème,  soupières,  etc.,  que  MM.  Hunt  et  Roskell  exposent  et  qui  se  recomman- 
dent par  la  beauté  du  travail  et  une  élégance  de  forme  souvent  enviable,  nous  avons  pu 
nous  convaincre  que  ces  divers  objets  retreinte,  c'estrà-dire  modelés  au  marteau  et 
repoussés  sur  la  pièce  même,  ont  en  outre  une  solidité  à  toute  épreuve  et  supérieure  à 
celle  do  l'orfèvrerie  française.  Dans  nos  ateliers,  en  effet,  les  médaillons  repoussés  ne 
prennent  place  dans  le  corps  principal  de  la  jiièce  qu'à  l'aide  de  la  soudure.  Faite  d'un 
seul  morceau  de  métal,  la  pièce  d'orfèvrerie  anglaise  doit  évidemment  présenter  plus  de 
résistance. 

Nous  venons  de  considérer  MM.  Hunt  et  Roskell  comme  orfèvres  et  on  |>ossession 
d'une  renommée  à  laquelle  a  grandement  concouru  M.  Storr;  nous  allons  retrouver  ces 
fabricants  occupant  un  rang  aussi  distingué  dans  la  joaillerie,  que  M.  Mortimer  avait 
régénérée  par  de  persévérants  efforts. 

En  considérant  dans  la  vitrine  de  ces  exposants  toutes  les  richesses  qu'elle  renferme  en 
diamants,  en  perles,  on  pierres  précieuses  do  toutes  sortes,  nous  avons  été  moins  frappé 
de  leur  éclat  et  de  leur  valeur  que  de  l'art  infini  et  du  goût  qui  ont  présidé  à  leur  mon- 
ture. Certes,  on  ne  peut  qu'admirer  une  magnifique  parure  en  saphirs  et  diamants, 
un  bracelet  en  diamants  de  312.000  fr.,  une  parure  en  diamants  et  perles  roses  d'au- 
tant plus  précieuse  que  ces  perles  sont  poul-étre  sans  pareilles,  un  diamant  bleu  de  la 
plus  grande  rareté,  le  saphir  le  plus  gros  qui  ait  paru  dans  le  commerce  des  pierre- 
ries, et  tout  un  monde  de  bagues,  de  broches,  de  colliers;  mais,  nous  le  répétons,  ce 
qui  mérite  do  fixer  principalement  l'attention,  c'est  la  perfection  du  sertissage,  le  der- 
nier mol  de  l'art  du  joaillier.  Sous  ce  rapport,  MM.  Hunt  et  Roskell  nous  montrent  de 
véritables  chefs-d'œuvre.  L'enchâssement  des  pierres,  sans  rien  perdre  de  sa  solidité, 
est  d'une  légèreté  incomparable.  On  peut  dire  que  la  matière  disparait,  que  le  diamant 
seul  reste  en  évidence.  Parmi  les  montures  parfaitement  mouvementées  et  dont  les 
pierres  encadrées  en  quelque  sorte  dans  des  fils  d'or  ou  d'argent  jettent  le  plus  vif 
éclat,  nous  citerons  un  bouquet  de  diamants  composé  sous  la  direction  de  M.  Devin, 
que  nous  avons  déjà  nommé.  Nous  avons  examiné  de  près  ce  bouquet,  dont  la  mon- 
ture à  jour  atteint  le  plus  haut  dc^ré  do  perfection.  Toutes  les  fleurs  qui  le  composent 
peuvent  se  séparer  pour  former  d'autres  parures.  Avant  que  l'Empereur  en  ait  fait  dé- 
tacher un  magnifique  œillet  dont  il  a  fait  présent  a  l'Impératrice,  et  qui  se  trouve  au- 
jourd'hui exposé  avec  les  diamants  de  la  Couronne,  ce  bouquet  ne  comptait  pas  moins 
de  6,000  diamants.  On  sait  que  la  joaillerie  française  excelle  dans  les  travaux  de  cette 
nature;  nous  ne  craignons  pas  d'affirmer  cependant  que,  sous  le  rapport  du  serti,  du 
choix  et  du  travail  des  pierres,  les  |>arures  exposées  par  MM.  Hunt  et  Roskell  peuvent 
lutter  avec  les  produits  les  plus  parfaits  de  notre  industrie  on  ce  genre. 

Il  nous  rcslo  à  ajouter,  pour  rendre  ce  compte-rendu  le  plus  complet  possi- 
ble, que  ces  honorables  fabricants  se  montrent  encore  habiles  horlogers.  Ils  exposent 
une  montre-chronomètre  en  or  d'un  travail  extraordinaire,  et  qui,  par  les  nombreux 
usages  auxquels  olle  répond,  peut  être  considérée  comme  un  très-remarquable  ins- 
trument de  précision,  d'une  application  très-utile  pour  les  expériences  scientifiques. 
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Cette  montre  a  été  exécutée  par  M.  A.  Fountaine  sous  la  surveillance  d'un  des  asso- 
ciés de  la  maisoa  Hunt  et  Roskell,  M.  Robert  Roskell,  dont  le  nom  est  depuis  long- 
temps célèbre  dans  la  fabrication  des  montres.  Nous  regrettons,  en  quittant  les  vitrines 
de  ces  exposants,  que  notre  analyse  reste  au-dessous  de  l'intéressant  spectacle  qu'elles 
offrent  à  toutes  les  personnes  qui,  sans  parti  pris  de  nationalité,  se  plaisent  à  admirer, 
d'où  qu'ils  viennent  d'ailleurs,  les  plus  beaux  produits  de  l'industrie. 

E.  Beh. 


COUP  D'OEIL  SUR  L'EXPOSITION  DES  ÉTATS  PONTIFICAUX. 

Nous  acquittons  aujourd'hui  notre  dette  envers  les  États  Pontificaux,  en  appelant 
par  quelques  détails  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  leur  exposition,  qui,  à  défaut  d'éten- 
due, ne  se  recommande  pas  moins  par  nn  intérêt  réel.  Les  États  Pontificaux  ont  donné 
asile  au  seul  produit  que  le  royaume  de  Naples  ait  envoyé  au  Palais  de  l'Industrie,  et 
nous  devons  à  la  vérité  de  reconnaître  que  les  coraux  de  SI.  Antonio  Avolio,  de  Naples, 
étaient  dignes  de  celte  hospitalité.  Le  corail,  cette  étrange  sobetance,  qui  a  permis  au 
poète  de  dire  : 

le  corail  Incertain,  né  plante  et  minéral, 

nous  offre  là,  sous  forme  de  bracelets,  de  broches,  de  boucles  d'oreilles,  les  plus  char- 
mants objets  de  parure.  Une  chaîne  travaillée  à  jour  dans  une  branche  do  corail,  un 
manche  d'ombrelle  sculpté  sur  un  fragment  de  cette  sorte  d'arbrisseau  sans  feuilles,  font 
honneur  à  l'artiste  qui  a  su  tirer,  pour  des  bijoux,  un  heureux  parti  des  nuances  les  plus 
douces  du  corail  pâle.  Notre  compte  se  trouvant  ainsi  réglé  avec  Naples,  nous  revenons 
à  notre  point  de  départ.  Les  États  Pontificaux  sont  représentés  tantôt  avec  succès,  tan- 
tôt avec  une  supériorité  incontestable  dans  dix-sept  classes  sur  les  vingt-sept  classes 
dont  se  compose  la  classification  des  produits  exposés. 

Si  nous  consultons  nos  souvenirs,  nous  devons  mentionner  d'abord  la  remarquable 
exposition  de  soies  grèges  à  laquelle  ont  concouru  plus  de  dix  fabricants,  dont  l'un  d'eux, 
M.  D.  Salari,  obtenait  en  4851,  du  gouvernement  pontifical,  une  médaille  d'or  pour  ses 
soies  filées  à  la  vapeur,  à  Suligno,  dans  l'Ombrie,  et  dans  l'industrie  des  laines,  les  draps 
et  les  tapis  fabriqués,  à  l'imitation  de  ceux  des  Gobelins,  dans  l'hospice  apostolique  de 
SainUfichel-à-Ripa,  administré  par  le  cardinal  Tosti.  Bologne  et  Ferrare  nous  font  as- 
aister  aux  différentes  transformations  du  chanvre  que  ces  villes  nous  montrent  en  tige, 
roui,  teillé,  peigné  et  converti  enfin  en  toile  à  voiles  et  en  toile  fine.  Rome  nous  donne 
des  terres  et  argiles  provenant  des  propriétés  du  prince  Aldobrandini  et  d'une  nature 
précieuse  |K>ur  la  céramique.  Un  Palermitain,  M.  Scariano,  dote  les  arts  vestiaires 
d'un  instrument  appelé  Psalizomètre,  servant  à  tracer  les  corsages  et  à  établir  des 
patrons  avec  une  exactitude  suj>érieure  aux  procédés  employés  jusqu'à  ce  jour.  Ce  qui 
constate  l'importance  de  cette  invention,  c'est  que  M.  le  ministre  de  la  guerre  a  demandé 
un  rapport  sur  le  Psalizomèlre,  qui  pourrait  être  appelé  à  rendre  d'importants  services 
Pour  l'habillement  de  l'armée. 

Mais  8i  les  États  Pontificaux  ne  sont  pas  restés  étrangers  aux  progrès  qui  se  sont 
accomplis  dans  différentes  branches  d'industrie,  c'est  dans  les  objets  qui  touchent  au* 
arts  et  qui  concernent,  par  exemple,  la  décoration,  que  cette  exposition  nous  offre  un 
intéressant  sujet  d'étude  et  nous  apparaît  sous  son  aspect  le  plus  remarquable.  Com- 
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ment  ne  pas  admirer,  au-dessus  des  vitrines  qui  renferment  les  soies  grèges,  les  photo- 
graphies aux  tons  chauds  et  lumineux  exposées  par  M.  Dovizielli,  de  Rome.  On  sent  que 
l'éclatant  soleil  d'Italie  a  secondé  le  talent  de  l'artiste;  mais  celui-ci,  pour  nous  rendre 
ces  sites,  ces  monuments  avec  tant  de  netteté  et  de  vigueur,  n'a-t-il  pas  su  tirer  un 
rare  parti  de  toutes  les  ressources  de  son  art?  Dans  l'industrie  des  bronzes,  M.  Spagna 
nous  offre,  comme  un  très-beau  spécimen,  la  reproduction  do  la  colonne  Trajane,  en 
bronze  doré  avec  piédestal  de  marbre.  Un  calice  en  vermeil,  orné  de  pierres  précieu- 
ses et  appartenant  à  un  membre  de  la  famille  Napoléon,  monsignor  Bonaparte,  est  une 
œuvre  d'orfèvrerie  très-distinguée. 

Avant  d'entrer  dans  le  salon  où  MM.  Galland  et  Recchiggiani,  de  Rome,  ont  réuni  leurs 
mosaïques  et  leurs  pierres  antiques  travaillées;  avant  d'indiquer  les  mosaïques  qui  se 
trouvent  dans  l'exposition  des  États  Pontificaux  sous  tant  de  formes  diverses,  nous  ne 
pouvons  laisser  dans  l'oubli  les  tables  en  marqueterie  de  bois  précieux  et  d'ivoire  de 
M.  Ferdenzoni,  deFerrare,  ni  les  meubles  ornés  d'incrustations  de  M.  Gatli,  qui  expose 
un  petit  bureau  dont  nous  ne  saurions  trop  louer  le  charmant  effet,  dû  aussi  bien  à  l'élé- 
gance de  ses  proportions  qu'aux  fines  marqueteries  dont  il  est  composé  :  ligures,  fleurs, 
animaux.  Ces  marqueteries  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'elles  n'ont  rien  de  la 
crudité  de  ton,  de  la  raideur  de  dessin  qui  ne  se  rencontrent  que  trop  souvent  dans  de 
semblables  travaux.  Nons  disions  avec  raison  que  cette  exposition  nous  offrait  des  mo- 
saïques en  tous  genres.  Voici,  en  effet,  pour  le  dallage  des  vestibules,  des  salles  de 
bains,  etc.,  de  grandes  mosaïques  en  carreaux  de  terre  cuite  cimentée  d'asphalte,  et 
que  les  architectes  emploieront  avec  succès.  Ces  mosaïques,  de  M.  Bettanzoni,  appar- 
tiennent à  la  classe  des  constructions  civiles.  D'autres,  au  contraire,  ont  un  caractère 
tcut  artistique  et  deviennent,  comme  broches  ou  bracelets,  de  charmants  accessoires  de 
la  toilette;  nous  voulons  parler  des  mosaïques  microscopiques  exposées  par  M.  A.  Fran- 
cescangeli,  et  dont  on  a  peine  à  comprendre  la  fabrication,  tant  l'assemblage  de  tous 
ces  fragments  d'émaux  exige  d'art  et  de  soins  délicats  pour  reproduire  tantôt  un  bouquet 
aux  plus  vives  couleurs,  tantôt  les  plus  fines  lignes  architecturales  de  quelque  monu- 
ment. Enfin  MM.  Galland  et  Recchiggiani  nous  présentent,  pour  l'ameublement  et  la 
décoration,  leurs  magnifiques  mosaïques.  On  sait  que  ltome  excelle  dans  cette  fabrication 
qui  n'est  pas  sans  attrait,  paralt-il,  pour  les  plus  aristocratiques  loisirs,  car  nous  trouvons 
dans  cette  exposition  une  table-guéridon  dont  la  mosaïque  a  été  exécutée  par  la  marquise 
de  Sampieri.  M.  de  Mercey,  chef  de  la  section  des  beaux-arts  au  ministère  d'élat,  s'est 
associé  à  cette  œuvre  toute  gracieuse  en  dessinant  le  pied  sculpté  qui  supporte  cette 
table.  Nous  avions  longtemps  pensé  que  la  mosaïque  était  plus  heureuse  à  reproduire 
les  fleurs  et  le  feuillage  que  tous  autres  objets;  nous  avons  dû  reconnaître,  en  étudiant 
dans  tous  leurs  détails  les  différentes  mosaïques  de  MM.  Galland  et  Recchiggiani,  que 
ces  artistes  sont  passés  maîtres  dans  cette  fabrication.  Quelque  soit  le  sujet  qu'ils  choi- 
sissent, aucun  d'eux  n'est  rebelle  à  leur  volonté  et  à  la  sûreté  de  leur  goût.  Toutefois,  si 
nous  avons  admiré  de  grandes  tables  sur  lesquelles  l'histoire  romaine  revit  par  ses  mo- 
numents, et  dont  Rémus  et  Romulus  allaités  par  la  louve  traditionnelle  occupent  le 
centre,  d'autres  tables  où  s'épanouissent  des  guirlandes  de  fleurs  du  plus  vif  éclat,  nous 
devons  considérer  cependant  le  tableau  qui  représente  le  Forum  comme  le  travail  le  plus 
remarquable  de  ces  exposants.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  nous  parlons  d'un  tableau, 
car  l'illusion  est  complète.  Seulement  ce  tableau,  qui  a  tout  l'aspect  d'une  peinture, 
n'est  rien  autre  chose  qu'une  immense  mosaïque  où  se  dressent  des  vestiges  de  monu- 
ments que  chacun  peut  nommer  pour  si  peu  qu'il  ait  vu  Rome,  où  les  ciels,  les  horizons 
éloignés  sont  rendus  avec  une  vérité  parfaite,  où  la  perspective  n'est  en  défaut  sur 
aucun  plan.  vCette  vaste  composition  restera,  dans  l'art  de  la  mosaïque,  une  œuvre 
capitale  par  la  perfection  du  travail. 
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MM.  Galland  et  Recchiggiani  ont  reproduit,  à  l'aide  d'une  pierre  rouge  très-rare  et  d'un 
grain  magnifique,  divers  fragments  de  monuments  romains  et  plusieurs  de  ces  colonnes 
votives  qui  s'élevaient  si  nombreuses  sur  le  sol  de  Rome.  La  découverte  unique,  faite 
dans  des  fouilles,  d'une  pierre  qui  a  pris  In  nom  d'albâtre  tigré,  leur  a  permis  d'exécuter 
une  grande  vasque  qui  figure  avec  honneur  dans  cette  exposition  de  terres  antiques 
travaillées.  Nous  devons  mentionner  ici,  pour  ne  pas  séparer  ce  qui  touche  aux  arts, 
un  remarquable  tableau  contenant  sept  camées  sur  pierres  fines  gravées  par  M.  Michelini, 
qui  a  su,  à  l'exemple  des  meilleurs  artistes  de  l'antiquité,  exécuter  dans  un  cadre  très 
restreint  les  délails  d'une  composition  souvent  compliquée  et  appeler  à  son  aide  l'em- 
ploi des  plus  grandes  pierres  dont  le  travail  présente  de  très-sérieuses  difficultés.  Nous 
ajouterons,  pour  comprendre  dans  une  même  analyse  tout  ce  qui  concerne  l'exposition 
des  États  Pontificaux,  que  de  très-beaux  échantillons  d'alun  de  roche,  exposés  sous  le 
nom  du  ministre  des  finances  du  Saint-Père,  figurent  dans  l'annexe  où  la  Société  d'agri- 
culture de  la  province  de  Bologne  est  représentée  par  du  riz  d'Amérique  en  tige,  des 
riz  mondés  et  une  collection  de  produits  de  l'art  forestier.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
que  l'exposition  des  États  Pontificaux  est,  de  la  part  du  public,  l'objet  d'une  attention 
marquée,  et  que  les  belles  mosaïques  qui  occupent  une  importante  place  dans  cette 
exposition  ne  cessent,  ainsi  que  les  camées  de  M.  Michelini,  d'attirer  autour  d'elles 
tous  les  visiteurs  d'élite.  M.  le  baron  du  Havelt,  qui  représente  ces  États  auprès  de  la 
commission  impériale,  n'a  épargné  au  surplus  aucuns  soins  pour  présenter  cette  exposi- 
tion sous  son  jour  lo  plus  favorable;  on  peut  affirmer  que  ses  efforts  intelligents  et 
dévoués  ont,  au  mieux,  atteint  leur  but.  E.  Bbb. 
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Quand  on  jette  les  yeux  sur  les  deux  dernières  livraisons  du  Journal  de  la  librairie, 
on  est  surpris  autant  qu'attristé  de  la  pauvreté  bibliographique  de  cette  quinzaine. 
A  peine  la  littérature  et  la  science  occupent-elles  çà  et  là  quelques  petites  places  parmi 
les  trois  cent  onze  numéros  quo  comportent  ces  deux  bulletins  des  dépôts  faits  à  la 
direction  de  la  librairie  au  ministère  de  l'intérieur.  La  plupart  des  ouvrages  sont  des 
réimpressions  de  livres  anciens,  des  almanachs,  des  brochures  ou  des  livres  de  piété. 

Quant  aux  almanachs,  qui  constituent  une  littérature  à  part,  et  jouent  un  rôle  plus 
important  qu'on  no  croit  dans  l'éducation  et  l'instruction  des  masses,  nous  attendrons, 
pour  ?e  jr  consacrer  quelques  réflexions  spéciales,  que  tous  les  éditeurs  aient  lancé  leurs 
collections  dans  la  circulation.  Pour  aujourd'hui,  nous  voulons  nous  borner  à  signaler 
les  livres,  hélas  !  trop  rares,  qui  nous  paraissent  dignes  de  fixer  l'attention  des  hommes 
lettrés. 

De  ce  nombre  est  une  Histoire  d'Espagne  (temps  primitifs),  de  M.  Lucien  Renard, 
publiée  chez  Furne,  en  un  seul  volume  in-8.  Ce  volume,  qui  ne  comprend  que  la  domi- 
nation carthaginoise,  romaine,  visigolhe  et  arabe,  se  borne  à  résumer  assez  succincte- 
ment les  faits  et  les  documents  déjà  connus  sur  les  origines  historiques  de  la  pénin- 
sule ibérique;  ce  n'est,  en  quelque  sorte,  qu'une  introduction  à  l'histoire  de  l'Espagne 
moderne. 

Au  point  de  vue  de  la  curiosité  littéraire  et  bibliographique,  un  volume  petit  in-8* 
dŒucres  inédites  de  P.  de  Ronsard,  recueillies  et  publiées  par  Prosper  Blanche- 
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main,  n'est  pas  sans  une  certaine  importance.  Ce  livre,  qui  a  la  prétention  de  compléter 
les  éditions  de  Ronsard  de  4586  à  1630,  et  n'est  tiré  qu'à  300  exemplaires,  contient  la 
vie  de  Ronsard  de  Guillaume  Colletet,  complètement  inédite;  seize  pièces  de  vers  de 
Ronsard  seulement  sont  dans  le  même  cas,  les  autres  sont  ou  attribuées  à  Ronsard  ou 
empruntées  tant  aux  éditions  originales  qu'aux  recueils  contemporains.  On  y  trouve 
aussi  quelques  discours  et  quelques  lettres.  Certes  ces  curiosités  bibliographiques, 
n'eussent-elles  que  le  mérite  de  faire  se  conserver  dans  les  bonnes  imprimeries  de  Paris 
les  saines  traditions  de  la  typographie,  devraient  être  encouragées;  mais  il  ne  faudrait 
pas  en  abuser,  comme  on  le  fait  quelquefois,  pour  reproduire  à  grands  frais  des  ouvrages 
qui  n'ont  d'autre  valeur  que  leur  rareté. 

Nous  sommes  heureux  de  voir  enfin  annoncer  un  livre  d'une  utilité  incontestable,  et 
qui  manquait  absolument  à  notre  librairie  de  droit  et  de  jurisprudence  française  :  c'est 
le  Code  international  de  ta  propriété  industrielle,  artistique  et  littéraire.  Les 
auteurs,  MM.  J.  Pataille  et  A.  Muguet,  qui  ont  préteudu  faire  de  cet  ouvrage  un  guide 
pratique  des  inventeurs,  auteurs,  compositieurs,  artistes  et  fabricants  français  et  étran- 
gers, ont  divisé  leurs  matières  en  deux  parties;  la  première  contient  des  précis  de  la 
législation  et  de  la  jurisprudence  française,  suivis  des  textes  de  lois,  ordonnances, 
décrets  et  arrêtés;  la  seconde  résume  les  législations  étrangères  en  matière  de  propriété 
intellectuelle,  et  se  termine  par  les  textes  de  tous  les  traités  internationaux  conclus 
entre  la  France  et  les  gouvernements  étrangers  pour  la  garantie  réciproque  des  brevets 
d'invention,  de  la  propriété  des  livres,  des  pièces  de  théâtre,  de  la  musique,  des 
œuvres  d'art,  des  dessins,  des  modèles,  des  noms  et  marques  de  fabrique.  Ce  travail 
ost  assurément  fort  utile,  en  ce  qu'il  réunit  en  un  seul  corps  de  volume  plusieurs  textes 
épars  et  relatifs  au  même  sujet;  mais  nous  voudrions  qu'un  tel  ouvrage  fût  complété 
par  une  étude  raison  née  sur  la  matière,  et  par  des  commentaires  sur  les  questions 
pratiques  que  peuvent  soulever  journellement  les  intérêts  de  cette  propriété  immaté- 
rielle, généralement  assez  mal  comprise,  et  assez  mal  défendue  dans  le  monde  judi- 
ciaire. On  serait  tenté  de  penser,  ù  voir  sur  ces  questions  l'indifférence  et  l'embarras 
de  la  plupart  des  magistrats  et  des  avocats,  si  savants  en  fait  de  murs  mitoyens,  à  voir 
la  négligence  avec  laquelle  la  chose  est  traitée  dans  la  plupart  des  tribunaux,  des  con- 
férences et  des  facultés  de  droit,  que  le  monde  du  barreau  et  de  la  jurisprudence  ne 
croit  pas  complètement  à  cette  propriété,  n'est  point  convaincu  de  la  justice  de  ses 
droits.  Il  existe  peu  ou  point  de  livres  sur  la  matière,  on  n'y  consacre,  que  nous 
sachions,  aucun  cours  dans  les  écoles  do  droit,  et  c'est  tout  au  plus  si,  au  barreau 
de  Paris,  on  compte  quelques  avocats  spéciaux  qui  s'en  occupent.  Nous  aurions 
désiré  voir  les  auteurs  de  ce  Code  international  entrer  aussi  dans  quelques  détails  sur 
l'importance  des  traités  faits  et  sur  l'utilité  de  ceux  qui  restent  à  faire,  indiquer,  par  1 
exemple,  les  antres  où  la  contrefaçon,  chassée  do  Belgique,  va  porter  ses  presses  et  sa 
piraterie;  signaler  l'urgence  d'un  traité  avec  la  Saxe  et  la  Prusse  qui  menacent  inces- 
samment, malgré  le  bon  marché  croissant  et  excessif  do  nos  liv  re»,  de  leur  faire  con- 
currence sur  tout  le  marché  allemand,  et  de  là  sur  tous  les  marchés  étrangers.  Il  serait 
bon  que  do  tels  livres,  au  lieu  de  se  borner  à  être  des  recueils  de  textes,  fussent  com- 
posés de  façon  à  jeter  quelque  lumière  sur  les  questions  que  ces  textes  soulèvent. 

L'Exposition  universelle  de  1855  devait  nécessairement  donner  lieu  à  quelques  publi- 
cations; nous  avions  môme  lieu  de  penser  qu  elle  ne  provoquerait  pas  moins  de  livres 
que  celle  de  Londres.  Jusqu'à  présent  nos  écrivains  se  sont  montrés,  on  doit  le  dire, 
excessivement  sobres  à  cet  égard;  les  journaux  eux-mêmes  so  sont  bernés  à  aborder 
quelques  grandes  spécialités  de  l'industrie.  Cela  tient-il  à  la  parcimonie  de  la  commis- 
sion, qui  n'a  voulu  délivrer  aux  journalistes  qu'un  nombre  de  cartes  d'entrée  très-rcs- 
treiut?  il  est  permis  de  penser  que  ce  motif  a  bien  pu  arrêter  l'essor  des  brochures  et 
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des  petits  journaux,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  la  considération  du  paiement  des 
billets  de  saison  ait  été  un  obstacle  aux  travaux  sérieux  et  aux  livres  technologiques. 
D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pris,  il  faudrait  plutôt  accuser  l'indifférence 
ou  la  négligence  d'un  grand  nombre  d'exposants  de  qui  on  a  infiniment  de  peine  à  obte- 
nir des  notes  sur  la  situation  et  sur  les  produits  de  leur  industrie.  Nous  pourrions  citer 
telles  éludes  spéciales  auxquelles  des  auteurs  et  des  éditeurs  ont  été  forcés  de  renoncer 
faute  de  pouvoir  se  procurer  les  éléments  nécessaires.  Quant  au  grand  travail  d'ensem- 
ble qui  résumerait  en  un  corps  d'ouvrage  les  progrès  constatés  par  l'Exposition,  nous 
savons  qu'il  en  a  été  question,  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'on  soit  d'accord  sur  le  plan 
et  sur  les  moyens  d'exécution.  Un  dictionnaire  technologique  de  l'Exposition  universelle 
indiquant,  articles  par  articles,  la  situation  comparée  de  tous  les' produits  dans  les 
diverses  nations  exposantes,  serait  une  belle  et  utile  entreprise,  qu'on  pourrait  mener 
à  bonne  fin,  on  appelant  à  y  contribuer  un  grand  nombre  d'intelligences  et  en  imprimant 
aux  travaux  une  direction  ferme  et  sagement  pratique.  Espérons  que  le  concours  des 
capitaux  nécessaires  et  des  hommes  capables  ne  manquera  pas  à  une  telle  oeuvre.  En 
attendant,  voici  deux  ouvrages  qui  fournissent  des  documents  utiles  à  consulter  et  con- 
tiennent aussi  quelques  vues  d'ensemble.  L'un  est  intitulé  f  isites  et  études  de  S.  A.  /. 
le  prince  Napoléon  au  Palais  de  l'industrie.  La  première  partie  vient  de  paraître 
à  la  librairie  de  Perrotin;  elle  contient  les  quatorze  premières  classes,  les  mines,  l'art  fores- 
tier, l'agriculture,  la  mécanique  générale  et  les  applications  mécaniques  spéciales,  les 
arts  do  précision,  les  industries  qui  se  rattachent  aux  sciences  et  à  l'enseignement,  les 
industries  relatives  à  la  chaleur,  à  la  lumière,  à  l'électricité,  les  produits  chimiques,  la  con- 
servation des  denrées  alimentaires,  l'hygiène,  la  pharmacie,  la  médecine  et  la  chirurgie, 
la  marine  et  l'art  militaire,  enfin  les  constructions  civiles.  On  comprend  que  ce  travail, 
renfermé  dans  les  limites  d'un  petit  volume  in- 18  de  200  pa.'cs,  doit  se  borner  à  des 
indications  très-sommaires  sur  les  importantes  matières  qu'il  aborde;  néanmoins  on  y 
trouve  des  renseignements  utiles  et  des  aperçus  ingénieux. 

On  peut  en  dire  autant  du  livre  publié  paT  M.  Tresca,  sous  le  titre  de  risite  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1855,  avec  la  collaboration  de  MM.  Alcan,  Bau- 
dement,  Boquilton,  Delbrouck  aîné.  Deherain,  Fortin  Hermann,  J.  Gaudry,  Molinos, 
C.  Nepveu,  H.  Péligot,  Pronnier,  Silbermann,  T.  Trélat,  U.  Trélat.  Ce  livre  auquel 
M.  Tresca,  ancien  commissaire  de  classement  à  l'Exposition  de  1855,  a  voulu  sur  tout 
imprimer  un  caractèro  d'utilité  pratique,  contient  aussi  des  renseignements  sur  la  fabri- 
cation, l'emploi,  les  prix  d'un  grand  nombre  d'objets  exposés,  des  indications  aussi 
précises  que  possible  sur  la  place  que  ces  objets  occupent  soit  dans  le  Palais,  soit  dans 
l'annexe.  Le  lecteur  peut  donc  se  servir  du  volume  pour  ainsi  dire  à  titre  de  guido 
dans  ses  promenades  à  l'Exposition.  On  comprend,  du  reste,  que  l'auteur  a  été  mieux 
placé  que  personne  pour  entreprendre,  diriger  et  mener  à  terme  un  pareil  travail. 

Sous  le  titre  de  Percement  de  l'isthme  de  Suez  (exposé  et  documents  officiels), 
M.  Ferdinand  dn  Lesseps  vient  de  publier  à  la  librairie  de  Pion  un  volume  qui  ne  peut 
manquer  d'intéresser  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  en  raison  de  l'im- 
portance des  matières  qu'il  traite.  Les  deux  remarquables  articles  publiés  dans  la 
livraison  du  15  mars  par  M.  Baude  et  dans  celle  du  \"  mai  dernier,  par  M.  Paulin 
Talabot,  ont  complètement  élucidé  la  question.  1^  système  de  M.  de  Lesseps  est  en 
complète  opposition  avec  celui  qui  a  été  exposé  dans  la  Renie,  et  qui  a  pour  lui  l'opi- 
nion de  la  majorité  des  ingénieurs  qui  se  sont  livrés  à  des  études  approfondies  sur  les 
moyens  d'exécution  d'un  canal  de  jonction  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge. 
L'avant-projet,  exposé  dans  le  volume  dont  nous  parlons,  propose  un  percement  direct 
entre  Suez  et  Péluse.  Ce  tracé,  plus  court  et  en  apparence  plus  économique  que 
celui  de  MM.  Baude  et  Paulin  Talabot,  présente  des  difficultés  dont  les  ingénieurs  du 
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vico-roi  d'Égypte  et  do  M.  de  Lesscps  ne  paraissent  pas  s'être  suffisamment  rendu 
compte,  car  ils  répondent  d'une  façon  très-sommaire  aux  objections  soulevées  contre 
leur  système.  Toutefois  ils  ne  peuvent  disconvenir  que  ce  percement  direct  d'un  canal 
s'ouvraut  sur  la  Méditerranée  a  Péluse  nécessiterait  la  construction  d'un  port  et  d'une 
jetée  s'avançant  dans  la  mer  à  une  distance  d'environ  6,000  mètres.  Cette  construction, 
qui  rencontrerait  des  obstacles  peut-être  insurmontables,  n'occasionnerait-elle  pas  dos 
frais  immenses  qui  absorberaient  et  au-delà  l'économie  réalisée  par  le  tracé?  La  ques- 
tion à  cet  égard  parait  jugée;  néanmoins  on  se  fait  un  devoir  d'impartialité  de  signa- 
ler ici  la  publication  de  l'exposé  et  dos  documents  officiels  de  M.  Ferdinand  de  Lesseps: 
c'est  uuo  pièce  à  consulter  pour  la  solution  du  problème  posé  au  génie  civil  de  notre 
époque.  Puisse  ce  nouveau  projet  ne  pas  entraver  la  réalisation  de  cette  grande  entre- 
prise de  la  jonction  des  deux  mers  et  contribuer  au  contraire  à  provoquer  à  cet  égard 
une  prompte  décision  !  Le  commerce  et  la  navigation  attendent  avec  impatience  celle 
grande  œuvre,  dont  l'exécution,  si  elle  est  faite  dans  des  conditions  vraiment  pra- 
tiques, peut  changer  la  face  du  monde  moderne. 
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La  Bourse  a  payé  cher  l'oubli  de  la  modération  et  de  la  prudence,  et  elle  déplore, 
trop  tard  comme  toujours,  les  entraînements  qui  ont  fait  à  la  place  la  position  où  nou* 
la  voyons  maintenant.  A  une  confiance  excessive  succèdent  un  découragement  qui  ne  rai- 
sonne plus  guère  et  un  trouble  d  esprit  qui  se  révèle  dans  ce  va-et-vient  journalier  d»* 
hausse  et  de  baisse  qui  paralyse  les  transactions  et  déjoue  tous  les  calculs. 

Pendant  un  grand  mois,  la  hausse  soutenue  des  actions  du  Crédit  mobilier  et  des 
valeurs  nouvelles  qui  en  relèvent,  comme  les  chemins  autrichiens,  a  voilé  la  situation 
vraie.  On  a  perdu  de  vue  que  l'emprunt  n'était  pas  classé,  et  on  n'a  pas  voulu  tenir 
compte  de  tant  de  nécessités  et  de  circonstances  qui  semblent  cependant  parler  assez 
haut  pour  devoir  être  écoutées. 

Les  avertissements,  en  effet,  n'ont  |>as  manqué.  La  lourdeur  constante  de  la  rente,  le 
prix  élevé  des  reports,  les  conseils-généraux  constatant  à  l'envi  la  médiocrité  ou  l'in- 
suffisance de  la  récolte,  la  Banque  d'Angleterre  élevant  le  taux  de  l'escompte,  on  a  tout 
dédaigné  pour  suivre  l'étoile  du  Crédit  mobilier  et  obéir  à  la  devise  américaine  :  Tou- 
jours en  avant. 

Il  y  a  quinze  jours,  nous  nous  sommes  permis  de  dire  que  la  plus  vulgaire  sagesse 
commandait  de  mettre  un  frein  à  l'aveugle  S|)éculation  qui  se  faisait  sur  le  Crédit 
mobilier.  Ces  prix  élevés  que  nous  condamnions  comme  excessifs,  cette  création  d'obli- 
gations mobilières,  ces  annonces  anticipées  de  dividendes  qui  ne  sont  échus  et  dus 
qu'au  mois  de  juillet  prochain,  nous  semblaient  des  nouveautés  téméraires  et  pleines  de  . 
périls.  L'événement  est  venu  plus  tôt  qu'on  ne  pouvait  s'y  attendre  vérifier  cruellement 
nos  prévisions  et  les  craintes  que  nous  av  ions  humblement  hasardées,  et  créer  des 
embarras  sous  lesquels  déjà  plus  d'une  auréole  et  d'une  illusion  sont  tombées. 

Après  des  fautes  que  l'habitude  et  l'infatuation  du  succès  peuvent  expliquer  sont 
venues  des  maladresses  moins  pardonnables,  qu'on  a  exploitées  peut-être,  mais  qui 
n'ont  pas  moins  causé  une  perturbation  considérable,  non-seulement  sur  la  valeur  des 
actions  du  Crédit  mobilier,  ce  qui  n'eût  été  que  justice,  mais  sur  la  rente,  sur  les  che- 
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mitis  et  sur  l'ensemble  des  affaires.  Rente  et  chemins  étaient  cependant  restés  assez 
étrangers  aux  excès  de  hausse  pour  espérer  qu'ils  seraient  à  l'abri  de  la  baisse  survenue 
depuis,  mais  ils  ont  subi  les  conséquences  du  découragement  que  tous  ces  mécomptes 
avaient  produit,  et  nous  avons  vu  la  rente  à  65  francs. 

Il  est  vrai  que  nous  sommes  arrivés  à  la  veille  d'une  liquidation  que  spéculateurs  et 
agents  de  toutes  qualités  ne  voient  pas  arriver  sans  inquiétude.  Il  y  aura  des  différen- 
ces énormes  à  payer  évidemment.  On  redoute,  non  sans  raison,  des  reports  de  plus  en 
plus  élevés,  ou  des  livraisons  sur  la  rente. 

Tout  le  monde  sait  la  spéculation  qui  s'est  établie  sur  l'emprunt,  et  les  arbitrages  qui 
se  sont  faite  entre  l'emprunt  et  la  rente  ancienne.  Les  capitalistes  et  les  banquiers  ont 
acheté  le  plus  de  titres  escomptables  qu'ils  ont  pu  trouver  (et  ils  en  ont  trouvé  beau- 
coup), et  ils  ont  vendu  la  parité  en  rente  3  0/0.  Si  les  reporte  ne  leur  paraissent  pas 
avantageux,  ils  livreront  leur  rente,  vendue  à  des  cours  bien  supérieurs,  aux  cours  du 
jour,  on  doit  s'y  attendre.  La  place  est  donc,  pour  le  moment,  sous  le  coup  de  livrai- 
sons de  titres  ou  de  reporte  très-élevés;  c'est  une  assez  triste  alternative. 

Mais  ce  qui  augmentait  la  confusion  et  les  embarras,  c'était  la  liquidation  particu- 
lière du  Crédit  mobilier,  avec  ses  titres  de  nature  diverse,  les  uns  ayant  leur  coupon  de 
dividende ,  les  autres  l'ayant  détaché  pour  souscrire  à  ces  malencontreuses  obligations. 

D'après  une  décision  qu'il  nous  semblait  difficile  de  regarder  comme  définitive,  l'ache- 
teur d'actions  du  Crédit  mobilier  à  terme  qui  aurait  voulu  se  faire  reporter  se  serait 
vu  obligé  de  verser  deux  cents  francs  par  action  entre  les  mains  de  l'agent  de  change 
pour  représenter  la  valeur  du  dividende.  Combien  y  aurait-t-il  eu  d'acheteurs  à  terme 
qui  auraient  pu  être  en  mesure  de  subir  une  pareille  loi?  Nous  avions  entendu  beau- 
coup de  bons  esprits,  et  des  plus  bienveillants  pour  le  Crédit  mobilier,  avancer  qu'il 
serait  vivement  à  désirer  qu'il  rentrât  dans  les  voies  normales,  d'où  il  était  sorti,  mal- 
heureusement pour  le  public  et  pour  lui-même,  par  la  création  des  obligations  et  sur- 
tout par  ce  fait  inouï,  en  matière  de  comptabilité  commerciale,  de  l'anticipation  du  divi- 
dende. On  se  demandait  si  un  intérêt  d'amour-propre  l'emporterait  sur  l'intérêt  public? 

L'administration  du  Crédit  mobilier  a  enfin  compris  la  difficulté  de  cette  situation; 
une  note  insérée  dans  les  journaux  nous  apprend  qu'elle  s'est  rendue  au  vœu  général. 
Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

a  Pour  entrer  dans  les  vues  du  gouvernement,  qui  a  résolu  d'ajourner  toutes  conces- 
sions ou  autorisations  pouvant  entraîner  la  création  de  nouvelles  valeurs,  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier  vient  de  décider  qu'elle  ajournait  l'émission  de  ses  obligations.  » 

Voilà  donc  cette  valeur  revenue  à  ses  conditions  normales.  Toutes  les  affaires  qui 
relèvent  du  Crédit  mobilier  souffraient  de  cette  situation.  Les  chemins  autrichiens,  qui 
sont  cependant  une  affaire  indépendante  et  dont  on  peut  déjà,  par  des  chiffres  authen- 
tiques, apprécier  les  résultats  importants,  ont  été  très-lourds  et  affectés  par  la  baisse  au 
moment  où  la  faveur  publique  leur  revenait.  Il  n'est  pas  jusqu'à  l'hôtel  Rivoli  dont  les 
actions  ne  soient  dépréciées. 

Le  gouvernement  a  pris  une  très-sage  mesure,  et  qu'il  faut  louer,  en  ajournant  toutes 
les  concessions  ou  autorisations  en  instance  qui  peuvent  donner  lieu  à  l'émission  d'ac- 
tions nouvelles  sur  la  place.  Le  marché  industriel,  qui  en  résumé  offre  plus  de  sécurité 
et  d'aussi  bons  placements  que  le  marché  de  la  rente  et  des  chemins,  doit  retirer  des 
avantages  réels  de  cette  mesure.  Le  nombre  des  affaires  actuellement  cotées  ne  dépasse 
pas  les  forces  de  la  place,  mais  pour  le  bon  placement  de  ce  qui  existe  il  est  beaucoup 
mieux  qu'il  n'y  ait  pas  encombrement. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  l'exception  de  la  Compagnie  impériale  des  voitures  de  place, 
dont  les  actions  sont  toujours  faibles,  du  Palais  de  l'Industrie  et  des  Docks,  dont  les 
actions  sont  au-dessous  du  pair,  les  valeurs  industrielles  ont  fait  assez  bonneconte- 
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nanco.  Ainsi  les  Clippers  français  qu'on  a  cotés  récemment  ont  donné  lieu  chaque  jour 
à  de  nombreuses  transactions,  et  leur  prime  s'est  maintenue  entre  45  et  20  fr.  Le 
public  apprécie  l'importance  de  cette  grande  affaire,  et  en  cela  il  se  montre  intelligent, 
car  ces  affaires  do  navigation  et  de  transport  ont  évidemment  un  grand  avenir. 

La  Bourse  de  Paris,  malgré  ses  préoccupations  intérieures,  a  fini  par  être  impres- 
sionnée de  la  constante  faiblesse  des  consolidés  et  de  l'élévation  du  taux  de  l'escompte 
i  la  Banque  d'Angleterre.  On  craint  que  la  Banque  de  France  ne  soit  forcée  d'imiter  cet 
exemple  pour  arrêter  des  exportations  do  numéraire  qui  pourraient  ajouter  une  crise 
ou  au  moins  une  gêne  monétaire  aux  difficultés  de  la  situation. 

Mais  ces  difficultés  de  situation,  il  ne  faut  pas  les  exagérer  et  ouvrir  la  porte  à  une 
panique  qui  n'aurait  vraiment  aucune  raison  d'être.  La  position  est  embarrassée,  mais 
encore  sans  péril. 

La  Bourse  liquide,  depuis  quinze  jours,  toute  une  période  de  hausse  excessive  ou 
imprudente.  Il  faut  souhaiter,  puisqu'on  y  est,  que  la  liquidation  ne  reste  point  par- 
tielle. Pour  qu'elle  soit  sérieuse,  pour  qu'elle  soit  efficace,  il  faut  que  les  valeurs  revien- 
nent entre  les  mains  des  capitalistes.  Il  faut  voir  enfin  cesser  ce  triste  état  de  choses, 
et  concilier  ensemble,  s'il  se  peut,  les  titres  et  l'argent.  E.  Ber. 

i— «  eggg$>—  
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Le  prince  Napoléon  a  adressé  à  messieurs  les  présidents  de  classe  du  jury  internatio- 
nal la  circulaire  suivante  : 

«  Paris,  le  *0  septembre  1855. 

«  Monsieur  lo  président, 

«  L'article  8  du  décret  du  8  mai  1855,  sur  lequel  j'ai  déjà  appelé  votre  attention, 
témoigne  du  désir  do  S.  M.  l'empereur  do  confondre  dans  les  récompenses  du  travail, 
non-seulement  les  exposants  les  plus  dignes,  mais  aussi  les  principaux  agents  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie,  et  surtout  les  ouvriers  et  contre-maîtres  qui  ont  pris  une  part 
de  quelquo  importance  aux  progrès  des  manufactures. 

«  Le  jury  international  doit  être  pénétré  que  ce  qui  importe  dans  cette  circonstance, 
c'est  de  donner  aux  ouvriers  la  preuve  que  S.  M.  l'empereur  connaît  tout  le  prix  de 
leur  concours  aux  transformations  et  à  l'avancement  do  l'industrie,  et  qu'elle  est  heu- 
reuse de  faire  la  part  de  ceux  d'entre  eux  qui  exécutent  avec  talent  et  intelligence,  aussi 
bien  que  celle  des  fabricants  qui  conçoivent  et  dirigent  avec  une  habileté  supérieure. 

«  Que  les  membres  du  jury  do  votre  classe  ne  négligent  donc,  monsieur  le  président, 
aucune  démarche ,  aucune  recommandation  personnelle  pour  former  et  remplir  aussi 
complètement  que  possible  la  liste  des  ouvriers  qui  ont  mérité ,  par  la  bonté  de  leur 
travail,  l'utilité  et  l'assiduité  de  leurs  services,  d'être  récompensés  en  même  temps  et 
de  la  même  manière  que  leurs  chefs.  Partout  où  il  y  a  un  mérite  réel  constaté,  un  pro- 
grès obtenu,  une  amélioration  introduite,  un  bon  exemple  donné  par  un  contre-maitre 
ou  un  ouvrier,  il  y  a  pour  le  jury  un  nom  à  inscrire  sur  les  listes  d'honneur  du  tra- 
vail, et  je  verrais  avec  plaisir  que  le  jury  trouvât  le  moyen  de  décerner  ainsi  aux  ou- 
vriers, même  à  ceux  des  non-exposants,  autant  de  récompenses  qu'aux  chefs  d'industrie 
dont  le*  produite  figurent  à  l'Exposition. 
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«  Je  laisse  à  votre  haute  expérience,  monsieur  le  président,  et  au  xèle  éprouvé  des 
membres  du  jury  international  lo  choix  des  moyens  d'information  à  employer  pour 
satisfaire  au  désir  do  l'empereur,  en  donnant,  comme  je  viens  de  l'indiquer,  au  grand 
concours  de  4855  son  caractère  véritable  par  l'admission  aux  honneurs  de  cette  grande 
solennité  de  l'élite  des  ouvriers  et  des  principaux  agents  du  travail  qui  ont  pris  une  part 
digne  de  remarque  aux  progrès  de  l'industrie. 

•  Recevez,  etc. 

«  Le  président  de  la  commission  impériale  et  du  conseil  des  présidents, 

i  Napoléon  Bomapastb.  » 

—  S.  A.  I.  lo  prince  Napoléon  a  reçu  en  audience  particulière  le  bureau  de  la  com- 
mission du  banquet  des  exposants,  ayant  à  sa  tête  M.  Crampton  (Angleterre),  l'un  de 
ses  vice-présidents. 

S.  A.  I.  a  daigné  accepter  l'invitation  qui  lui  a  été  faite  au  nom  des  exposants,  et  a 
fixé  le  jour  du  banquet  au  1 5  octobre. 

—  A  dater  du  1*r  octobre,  vu  l'état  avancé  do  la  saison,  l'entrée  dans  les  palais  de  In- 
dustrie et  des  Beaux-Arts  a  lieu  à  dix  heures  du  matin,  et  la  sortie  à  cinq  heures  du  soir. 

%  Le  secrétaire  général , 

Arles-Dofouk. 

—  La  Société  industrielle  de  Mulhouse  vient  de  publier  le  programme  des  prix  qu'elle 
propose  pour  être  décernés  dans  son  assemblée  générale  de  mai  4  856.  Ces  prix  sont  an 
nombre  de  vingt,  et  consistent  en  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze.  Nous  avons 
remarqué  les  suivants  : 

Médaille  d'argent  pour  un  moyen  certain  et  pratique  de  constater  le  mélange  ou  la 
sophistication  des  huiles,  et  permettant  de  déterminer  exactement  la  nature  et  la  pro- 
portion des  mélanges. 

«  Il  est  regrettable  d'avoir  à  signaler  les  fraudes  nombreuses  qui  se  commettent  jour- 
nellement dans  le  commerce  des  huiles  au  moyen  do  mélanges  qui  en  dénaturent  plus 
ou  moins  les  qualités  et  peuvent,  dans  certains  cas.  par  exemple ,  présenter  les  plus 
graves  inconvénients.  » 

Médaille  d'argent  pour  une  amélioration  à  introduire  dans  la  fabrication  des  cardes 
de  coton,  ayant  pour  but  de  supprimer  ou  de  remplacer  par  un  mécanisme  sur  et 
simple  l'opération  appelée  débourrage,  opération  onéreuse  pour  le  fabricant,  et  surtout 
pernicieuse  à  la  santé  de  l'ouvrier  débourreur. 

Médaille  d'or  à  l'établissement  industriel  du  Haut-Rhin  qui,  à  conditions  égales,  aura 
le  plus  complètement  appliqué  à  l'ensemble  de  ses  machines  les  dispositions  nécessaires 
pour  éviter  les  accidents  susceptibles  d'être  causés  par  celles-ci. 

«  Chacun  déplore  les  funestes  accidents  causés  souvent  par  les  machines  employées 
dans  les  établissements  industriels,  ou  par  les  agents  qui  les  mettent  en  mouvement.  Ces 
accidents  deviennent  plus  fréquents  à  mesure  que  les  machines  se  multipliont,  ou  que 
leur  marche  devient  plus  accélérée. 

t  Ce  sujet  a  depuis  longtemps  éveillé  la  sollicitudo  des  constructeurs  aussi  bien  que 
des  chefs  d'industrie,  et,  il  faut  lo  reconnaître,  de  louables  efforts  sont  faits  chaque  jour 
par  eux  pour  atténuer,  autant  que  possible,  soit  par  des  dispositions  mécaniques,  soit 
par  dee  mesures  réglementaires,  les  causes  des  dangers  que  nous  venons  de  signalor. 

«  Cependant  il  y  a  beaucoup  a  améliorer  encore  sous  ce  rapport.  Dans  l'intérêt  des 
nombreux  ouvriers  employés  dans  nos  manufactures,  on  ne  sautait  donc  trop  se  préoc- 
cuper des  moyens  d'amener  de  nouveaux  progrès  dans  cette  voie,  en  même  temps  que 
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de  chercher  à  généraliser  de  plus  en  plus  les  applications  utiles  déjà  réalisées,  en  en 
répandant  la  connaissance.  » 

Indépendamment  des  prix  proposés  aux  auteurs  ou  inventeurs  dans  les  arts  chi- 
miques ou  mécaniques,  la  Société  industrielle  de  Mulhouse  a  remis  au  concours  plu- 
sieurs autres  prix  relatifs  à  la  fabrication  du  papier,  à  l'agriculture  et  à  l'histoire  natu- 
relle. La  proposition  d'une  médaille  <f  or  pour  les  essais  de  reproduction  des  sangsues 
et  de  leur  vente  en  gros  dans  le  Haut-Rhin  est  suivie  dans  le  programme  des  considé- 
rations suivantes  : 

a  C'est  un  phénomène  curieux  el  en  même  temps  inquiétant  pour  la  santé  publique 
que  la  diminution  graduelle  des  sangsues  et  l'éloignement  des  lieux  où  il  faut  mainte- 
nant les  chercher,  avec  la  hausse  graduelle  du  prix  de  ces  annélides.  C'est  au  point  que, 
pour  la  classe  peu  aisée,  c'est  un  remède  presque  impossible ,  et  que,  pour  les  hôpi- 
taux, c'est  un  article  grave  de  dépenses,  chargeant  lourdement  leur  budget  et  s'accrois- 
sant  tous  les  ans. 

«  Cependant,  autrefois,  les  sangsues  peuplaient  en  quantité  tous  nos  petits  cours 
d'eau,  nos  étangs,  nos  mares.  Elles  n'ont  disparu  que  par  la  recherche  trop  active  qu'on 
en  a  faite,  comme  en  ont  successivement  été  dépeuplées  toute  la  France,  l'Espagne, 
l'Allemagne,  la  Hongrie,  etc.  ;  de  sorte  que,  maintenant,  les  sangsues  nous  viennent  de 
la  Russie  méridionale.  » 

—  Htgiènb  publique.  —  Sous  ce  titre  •  De' quelques  préceptes  d'hygiène  à  l'usage 
des  savants,  le  journal  la  Science  a  publié  dernièrement  les  observations  suivantes  : 

«  Uno  bonne  hygiène  peut  rendre  de,  très-grands  services,  et  voici  comment  nous 
croyons  qu'on  doit  l'entendre. 

a  La  digestion  a  une  influence  reconnue  sur  les  opérations  du  cerveau.  On  a  de  pré- 
cieuses indications,  sous  ce  rapport,  des  littérateurs,  des  administrateurs  et  des 
savants. 

«  Il  est  presque  impossible  d'avoir  des  idées  suivies  immédiatement  après  le  repas. 

c  A  moins  de  nécessité  absolue,  il  est  donc  utile  de  marcher  après  avoir  mangé,  ou 
bien  de  foire  un  exercice  suffisant  dans  un  travail  manuel. 

c  Nous  croyons  qu'on  a  beaucoup  trop  abandonné,  dans  ces  dernières  années,  les 
travaux  de  l'atelier.  Dans  le  xvm*  siècle,  c'était  une  mode  do  faire  de  la  menuiserie, 
de  forger,  de  tourner  par  délassement. 

c  Tout  homme  qui  peut  avoir  dans  son  appartement  une  pièce  commode  pour  placer 
un  établi  de  menuisier  ou  un  tour  fera  chose  excellente  en  s'exerçant  à  ces  états,  qui 
font  prendre  un  exercice  salutaire,  qui  font  connaître  les  propriétés  des  matériaux,  qui 
font  mieux,  qui  donnent  l'habitude  de  la  précision,  et  qui  permettent  enfin  de  se  fabri- 
quer les  pièces  utiles  dans  une  expérience. 

■  Savart,  qui  a  fait  progresser  différentes  branches  de  la  physique ,  était  fort  habile 
dans  les  différents  états  que  nous  avons  indiqués,  et  il  recommandait  vivement  aux 
jeunes  gens  qui  voulaient  suivre  la  carrièro  des  sciences  de  ne  pas  négliger  ces  arts 
manuels. 

«  Si  l'on  est  réduit,  comme  seule  ressource ,  à  marcher  pendant  une  heure  ou  deux 
après  le  repas,  il  faut  marcher. 

«  Les  Anglais,  très-experts  dans  les  méthodes  hygiéniques  pour  les  hommes  de  cabi- 
net, font  de  la  gymnastique  simple  au  moyen  de  poids  placés  dans  les  deux  mains, 
qu'on  élève  ou  qu'on  abaisse  pendant  un  temps  .suffisant. 

«  Que  si  l'on  est  forcé  de  faire  des  recherches  immédiatement  après  le  repas,  il  faut 
alors  prendre  une  nourriture  très  légère  et  strictement  suffisante. 

«  Combien  d'hommes  n'ont  jamais  pu  mener  à  bonne  fin  des  travaux  importants,  pour 
n'avoir  pas  suivi  ces  préceptes  si  simples  et  si  bien  connus  ! 
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«  Les  heures  où  le  travail  est  le  plus  profitable  sont  celles  du  matin,  avant  le  lever 
du  soleil  en  hiver,  et,  en  été,  de  cinq  à  huit  heures. 

«  On  ne  sait  pas  assez  ce  qu'on  peut  faire  pendant  trois  heures  d'un  travail  opiniâtre, 
énergique,  sans  distraction. 

«  On  arrive  à  de  meilleurs  résultats  en  faisant  ainsi  qu'en  passant  des  mois  à  suivre 
dans  la  rue,  dans  le  monde,  dans  les  affaires,  une  pensée  molle  et  lâche.  —  Aie  Blum.  » 

—  La  religion  de  Brahma  oblige  les  Hindous  des  deux  sexes  à  faire  plusieurs  fois  le 
jour  des  ablutions  dans  le  Gange  ou  tout  autre  fleuve  sacré.  Les  dames  ont  coutume  de 
se  rendre  en  grand  nombre  dans  des  enceintes  particulières  entourées  de  clayonnages 
en  bambous,  en  roseaux,  et  de  toiles.  Grâce  à  ces  précautions,  elles  sont  non-seulement 
à  l'abri  des  regards  des  hommes,  mais  encore  de  tout  accident  possible  et  de  toutes 
surprises  de  la  part  des  dangereux  habitants  du  fleuve. 

Il  y  a  quelques  années  les  autorités  de  Bénares  furent  tout  à  coup  appelées  à  enregis- 
trer la  disparition  d'un  certain  nombre  de  femmes  noyées  dans  les  bains  publics,  et 
depuis  lors,  chaque  jour,  pendant  sept  ans,  quatre  ou  cinq  disparurent  de  même  du 
milieu  de  leurs  compagnes,  entraînées  avec  violence  et  comme  par  une  force  irrésis- 
Uble. 

On  fit  mille  recherches  qui  n'aboutirent  à  rien,  et  mille  suppositions.  Les  uns  disaient  : 
C'est  un  crocodile  qui  s'est  introduit  dans  le  bain  et  s'y  est  établi  comme  un  loup  dans 
une  bergerie  (mais  on  s'assura  qu'il  n'existait  aucune  ouverture  pouvant  donner  passage 
è  ce  féroce  et  redoutable  amphibie);  les  autres  prétendaient  que  c'était  quelque  requin 
ou  autre  poisson  voracede  cette  espèce  (mais les  requins  ne  vivent  pas  dans  l'eau  douce 
et  n'ont  pas  coutume  d'ailleurs  de  s'aventurer  si  haut  dans  le  cours  des  rivières). 

Les  brahmanes  consultés  accusèrent  les  mauvais  génies.  La  police,  ne  sachant  à  quoi 
attribuer  ces  disparitions  quotidiennes,  prit  le  parti  de  les  nier.  Néanmoins  elle  fit  sur- 
veiller le  fleuve  dans  tout  l'espace  qu'il  parcourt  devant  la  ville  de  Bénares;  rien  de  sus- 
pect n'y  fut  remarqué,  si  ce  n'est  quelques  vases  en  terre  cuite  flottant  sur  l'eau  et 
paraissant  en  suivre  le  cours.  Mais  comme  il  est  d'usage  dans  l'Inde  d'exposer  les  mori- 
bonds sur  le  Gange,  seulement  soutenus  sous  les  aisselles  par  des  vases  en  terre,  on  n'y 
fit  aucune  attention. 

Les  dames,  néanmoins,  continuaient  leurs  ablutions,  ayant  soin  de  se  tenir  au  plus 
près  du  bord  de  l'eau  ou  s  accrochant  aux  claies.  Un  jour  du  mois  d'avril  dernier,  l'une 
d'elles  pousse  un  cri  lamentable  et  disparaît;  mais,  comme  elle  était  jeune  et  robuste,  elle 
parvint,  en  se  débattant  avec  vigueur,  à  se  dégager  des  étreintes  de  son  ennemi,  qu'au 
bouillonnement  de  l'eau  toutes  les  autres  baigneuses  effrayées  prenaient  pour  un  cro- 
codile monstrueux,  et  reparut  au  milieu  de  ses  compagnes. 

A  peine  remise  de  son  émotion,  elle  leur  raconta,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde,  qu'elle  avait  été  attaquée,  non  par  un  crocodile,  mais  bien  par  un  homme,  un 
homme  véritable.  En  effet,  cet  homme,  abusant  de  son  habileté  à  plonger,  se  glissait 
chaque  jour  près  des  bains,  ayant  la  tète  couverte  d'un  vase  au  ventre  duquel  il  avait 
pratiqué  deux  trous  pour  y  voir,  observait  a  travers  le  feuillage  celles  des  baigneuses 
qui  avaient  le  plus  de  bijoux  (les  dames  de  l'Inde  se  baignent  sans  jamais  quitter  leurs 
parures),  les  saisissait,  les  noyait  et  les  dépouillait.  On  est  parvenu  enfin  à  s'emparer  de 
ce  scélérat  d'une  nouvelle  espèce;  il  vient  d'être  pendu  sur  le  quai  de  Bénarès,  à  la 
grande  satisfaction  des  Bénariennes. 

—  On  a  eu  dernièrement^  à  Manchester,  un  exemple  de  ce  que  peut  produire  la 
concurrence  des  chemins  de  fer.  Les  compagnies  des  lignes  de  Lancashire  et  Yorkshire, 
et  de  l'est  du  Lancashire,  avaient  annoncé  qu'elles  transporteraient  les  voyageure,  aller 
et  retour,  moyennant  un  shilling  par  personne,  à  Southport,  ville  de  bains  de  mer,  sur 
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la  côte  occidentale,  située  à  une  distance  de  40  milles,  les  billets  étant  valables  jusqu'à 
dimanche  soir. 

Il  se  présenta,  par  suite,  une  telle  affluenre  de  monde  aux  bureaux  de  ces  chemins  de 
fer,  qu'on  dut  renvoyer  un  grand  nombre  de  personnes.  Chaque  compagnie  fit  partir 
quatre  grands  convois  tenant  chacun  4,000  personnes;  près  de  9,000  personnes  parent 
ainsi  Caire  cette  excursion  pour  un  shilling,  et  chaque  compagnie  retira  de  cette  spécu- 
lation un  bénéfice  de  plus  de  150  liv.  st. 

—  L'Angleterre  est,  comme  on  sait,  le  pays  des  contrastes  par  excellence.  Ainsi  elle 
enverra,  d'une  part,  des  missionnaires  qui  rivaliseront  d'efforts  et  de  sacrifices  pour 
faire  pénétrer  la  lumière  de  la  foi  au  sein  des  ténèbres  du  paganisme,  et,  d'une  autre 
part,  elle  n'hésitera  pas  à  fabriquer  elle-même  des  idoles  pour  les  païens.  Oui,  en  An- 
gleterre, à  Birmingliam,  vous  trouverez  une  fabrique  d'idoles;  bien  plus,  voici  un 
extrait  de  son  prix-courant,  que  nous  empruntons  aux  Archives  du  christianisme  : 

«  Y  amen  (dieu  de  la  mort),  en  cuivre  fin,  fabriqué  avec  beaucoup  de  goût.  —  Nirondi 
(roi  des  démons),  modèles  très-variés.  Le  géant  qu'il  monte  est  du  plus  hardi  dessin,  et 
son  sabre  de  modèle  moderne.  —  yaronnin  (dieu  du  soleil),  plein  de  vie.  Son  croco- 
dile est  en  airain  et  son  fouet  en  argent.  —  Couberen  (dieu  des  richesses).  Ce  dieu  est 
d'un  travail  admirable  ;  le  fabricant  y  a  mis  tout  son  art  et  tout  son  talent.  —  On 
trouve  des  demi-dieux  et  des  démons  inférieurs  de  toute  espèce.  On  ne  fait  pas  de 
crédit.  —  Escompte  sur  paiement  comptant.  » 

Le  marchand  a  oublié  de  nous  dire  si  on  trouvait  chez  lui  des  idoles  d'occasion. 

—  La  bibliothèque  du  marquis  de  Campana,  de  Home,  vient  de  s'enrichir,  depuis 
quelques  jours,  d'une  précieuse  gravure  de  la  Divine  comédie,  de  Dante  Alighieri, 
exécutée  en  «484,  à  Venise,  par  Ottavio  Scotto,  de  Monza,  ayant  on  marge  des  passages 
des  chants  de  l'Enfer  et  du  Purgatoire,  écrits  de  la  main  même  do  l'immortel  Galilée. 

—  Le  temple  de  Jagrenat ,  un  des  plus  célèbres  de  l'Inde,  fut  élevé  par  le  rajah 
Anound-Bhim-Dco,  et  achevé  en  M  98  de  notre  ère.  Il  est  renfermé  dans  une  enceinte  do 
hautes  murailles  dont  la  longueur  est  de  230  mètres  environ  sur  220  de  large.  50  petits 
temples  occupent  le  pourtour  de  la  cour  et  font  corps  avec  les  murs;  le  plus  remarqua- 
ble a  la  forme  d'une  tour  haute  de  80  mètres;  3,000  familles  do  prêtres  et  autres  servi- 
teurs sont  attachés  au  service  de  l'idole,  indépendamment  de  150  bayadères  et  de 
400  familles  de  cuisiniers  qui  préparent  la  nourriture  sacrée  que  consomment  les  reli- 
gieux. 

—  Au  moment  où  l'on  se  préoccupe  avec  raison  de  la  question  des  substances  ali- 
mentaires, l'on  ne  lira  peut-être  pas  sans  intérêt  les  détails  suivants,  relatifs  à  une 
plante  qui  peut  jouer  un  grand  rôlo  dans  notre  alimentation.  Nous  voulons  parler  de 
Y  igname  de  Chine  ou  dioscorea  bat  a  tas. 

Cette  plante  appartient  à  la  petite  famille  des  dioscorées,  et  M.  Montigny,  consul  de 
Franco  à  Chang-Haï,  est  le  premier  qui  l'ait  introduite  en  France  en  1850.  Lo  Muséum 
de  Paris  la  cultiva  d'abord  sous  lo  nom  de  dioscorea  Japon  Ica;  mais  M.  Decaisne  a 
reconnu  depuis  qu'une  différence  assez  grande  existait  entre  le  dioscorea  bafatas  et  lo 
dioteorea  Japonica.  Le  premier  est  agréable  au  goût,  tandis  que  le  second  est  légère- 
ment amer. 

Des  expériences  faites  au  Jardin  des  Plantes  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
Les  plantes  ont  été  laissés  à  I  air  et  ensuite  pesées.  L'opération  a  été  divisée  en  trois 
lots  : 

1°  Dioscorea*  ramés  avec  des  perches  de  3  mètres  de  hauteur.  —  16  rhizomes  ont 
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donné  une  moyenne  de  234  56.  Le  minimum  a  été  de  30  gr. ,  le  maximum  de  420  gr. 

2*  Dioscoreas  ramés  avec  des  perches  de  2  mètres  de  hauteur.  —  Sur  28  rhizomes, 
la  moyenne  a  été  de  325  gr.  18  pour  chaque  rhizome.  Le  minimum  a  été  de  40  gr.,  et 
le  maximum  de  790  gr. 

3°  Dioscoreas  non  ramés,  dont  les  tiges  ont  été  laissées  sur  le  sol.  —  Sur  13  rhi- 
zomes, la  moyenne  a  été  de  301  gr.  23,  et  le  maximum  de  488  gr. 

Le  total  général  des  trois  opérations  a  donné  le  résultat  de  17  kilogr.  comme  produit 
de  57  rhizomes,  ce  qui  forme  une  moyenne  de  303  gr. 

De  plus,  l'analyse  a  démontré  que  le  dioscorea  contient  autant  de  principes  nutritifs 
que  la  pomme  de  terre.  On  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant  : 

(1).  POMME  DE  TERRE  ROUM  (2). 


Eau                                    70  40       Fibres   7  » 

Amidon.                                13  30       Amidon   15  » 

Phosphate,  alcalines,  cendres..     0  78       Albumine   4  4 

Matière  alburaineuse ,  grande                Ctomme   4  1 

quantité,  matières  sucrées,                 Acide  et  sels.   5  1 

cellulose,  substances  miné-                Eau   75  » 


10  52 


100  » 

Le  dosage  de  l'amidon  sur  le  dioscorea  a  été  fait  avec  le  plus  grand  soin,  mais  sur 
une  faible  quantité  de  30  grammes. 

D'après  M.  Decaisne,  membre  de  l'Institut  et  professeur  au  Muséum  de  Paris,  le  ren- 
dement du  dioscorea  serait  le  double  de  celui  de  la  pomme  de  terre. 

Ainsi  un  hectare  de  terrain  pourrait  rapporter  60,000  Irilog.  Ces  chiffres  sont,  il  est 
vrai,  calculés  sur  des  plantations  faites  dans  des  conditions  de  sol  très-favorables  et 
sous  le  climat  de  Paris.  Mais  il  est  certain  néanmoins  que  l'igname  vient  à  peu  près 
partout.  L'on  a  vu  des  tiges  de  cette  plante  repousser  au  printemps  après  avoir  passé 
un  hiver  rigoureux,  et  sans  que  l'igname  fût  à  l'abri. 

La  seule  difficulté  que  sa  culture  présente  cet  ccllo  de  l'arrachage.  Les  habitudes  de 
nos  agriculteurs,  qui,  il  faut  bien  l'avouer,  sont  un  peu  routinières,  s'opposèrent  peut- 
être  pendant  quelque  temps  à  la  vulgarisation  du  dioscorea.  Ses  rhizomes  se  cassent 
facilement,  et  plongent  assez  profondément  en  terre.  Mais  il  faut  espért*r  que,  nos  ins- 
truments aratoires  se  perfectionnant,  on  trouvera  un  outil  qui  vaincra  cette  difficulté 
d'extraction. 

Une  des  grandes  qualités  du  dioscorea  est  de  ne  pas  pourrir  comme  la  patate,  ni 
même  de  germer  comme  la  pomme  de  terre. 

Nous  n'avons  point  autorité  pour  recommander  autrement  que  par  ce  qui  précède  la 
culture  et  la  vulgarisation  de  l'igname.  Nous  ne  le  publions  mémo  qu'à  titre  de  rensei- 
gnement. La  maladie  qui,  depuis  1845,  a  atteint  la  pomme  de  terre,  non-seulement  en 
France,  mais  dans  plusieurs  autres  parties  de  l'Europe,  a  imposé  la  nécessité  de  cher- 
cher à  remplacer  ce  précieux  tubercule.  C'est  ainsi  que  l'on  a  cultivé  Yoxotls  crenata, 
Yapios  tuberosa,  VuUwn  tuberosus,  le  boussir,gaultia  et  plusieurs  autres  plantes  qui 
semblaient  avoir  les  propriétés  nutritives  de  la  pomme  de  terre. 

Si,  comme  il  est  permis  de  le  croire,  l'igname  peut  aussi  jouer  un  rôlo  utile  dans 
notre  alimentation,  on  n'aurait  plus  alors  à  redouter  aucune  de  ces  crises  qu'il  ne  suffit 
pas  de  constater  lorsqu'elles  éclatent,  mais  qu'il  s'agirait  de  prévoir  et  de  combattre. 

P. 

(I)  M.  Pépin,  Mémoire  prétenté  à  la  Société  fhortlculiare,  p.  ». 
(S)  MM.  Violette  et  Archambault,  DUtionno  re  de»  anaiyici  chlmiquei,  X.  n. 
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—  Des  peintures  antiques  qui  avaient  été  découvertes  sur  la  via  Grazioza  à  Rome 
viennent  d'être  restaurées  parles  ordres  de  S.  S.  et  placées  dans  des  cadres  dorés  à  lu 
Bibliothèque  du  Vatican.  Parmi  toutes  les  magnificences  ajoutées  à  la  Bibliothèque  de 
S.  S.,  on  remarque  encore  cette  collection  de  sept  tableaux  historiques  se  rapportant 
aux  voyages  d'Ulysse,  conformément  au  récit  d'Homère  dans  les  chants  X  et  XI  de 
Y  Odyssée. 

11  était  difficile  autrefois  de  trouver  à  Rome  des  paysages  ou  des  marines  des  anciens 
peintres  grecs;  les  amateurs  studieux  peuvent  voir  aujourd'hui  sept  grandes  composi- 
tions agréables,  dans  lesquelles  la  perspective  est  parfaitement  observée,  dont  toutes 
les  parties  sont  merveilleusement  harmonisées  entre  elles  et  qui  représentent  des  évé- 
nements historiques  ou  mythologiques,  en  retraçant  des  coutumes  et  des  détails  de  cos- 
tume. On  y  voit  figurer  nombre  de  personnages  célèbres  qui  tous  sont  personnellement 
désignés  par  leur  nom  écrit  en  caractères  grecs  à  la  partie  supérieure. 


—  V Assemblée  nationale  publie  l'anecdote  suivante,  qui  n'est  peut-être  qu'une  ré- 
clame d'un  genre  déjà  exploité  depuis  longtemps  de  l'autre  côté  de  la  Manche  : 

«  Il  y  a  quelques  années  un  célèbre  collectionneur  d'autographes  se  trouvait  un  ma- 
tin en  visite  chez  un  de  ses  amis,  le  31  du  mois.  Celui-ci  vérifiait  une  note  de  son  por- 
tier pour  la  payer,  et,  la  chose  faite,  jetait  la  note  sur  la  table.  Le  visiteur  est  frappé 
de  l'écriture. 

«  C'est  votre  portier  qui  vous  a  écrit  cela  ?  —  Oui.  —  Vous  en  êtes  sûr?  —  Très-sûr; 
j'en  reçois  une  pareille  tous  les  mois.  —  Vous  la  lui  faites  acquitter?  —  Quand  j'y 
pense.  —  Eh  bien  !  faites-le  monter,  que  je  le  voie  signer.  » 

«  L'ami,  étonné,  ordonne  qu'on  fasse  monter  le  portier.  Au  bout  de  quelques  instants 
arrive  un  vieillard  de  haute  taille,  couronné  de  cheveux  blancs,  courbé  par  l'âge,  mais 
encore  agile  et  vigoureux. 

« — Voilà  votre  compte,  dit  le  locataire,  acquittez-moi  la  note,  père  Vincent. 

o  L'autre  met  des  lunettes  et  acquitte  le  compte.  Le  visiteur  saisit  le  papier  et  dij.  : 

«  Vous  ne  vous  appelez  pas  Vincent...  —  Monsieur...  —  Vous  êtes  N...,  j'ai  cent 
lettres  de  vous,  N...  le  régicide;  vous  avez  été  élu  membre  de  la  Convention  nationale 
par  le  département  du  Gard...  C'est  vous  qui  avez  proposé...  —  Monsieur...  de  grâce... 
Oui,  c'est  vrai...  je  suis  un  malheureux...  j'ai  bien  souffert!  j'ai  trouvé  la  paix  appa- 
rente dans  la  plus  humble  des  conditions;  par  pitié,  laissez-moi  y  finir  obscurément 
mes  jours  !  ne  me  trahissez  pas  !  ne  me  révélez  pas  t  » 

«  La  porte  fut  fermée;  on  causa.  Le  collectionneur  d'autographes  ne  s'était  pas 
trompé  en  reconnaissant  l'écriture  du  célèbre  et  triste  héros  de  certains  actes  que  nous 
ne  pouvons  trop  spécifier,  pour  ne  pas  devancer  le  maître  de  ce  secret  dans  la  révéla- 
tion que  lui  seul  a  droit  d'en  faire.  Ils  se  revirent,  et  le  conventionnel,  caché  sous 
l'humble  veste  du  portier,  remit  au  collectionneur  une  foule  de  papiers  importants  pour 
l'histoire  et  le  manuscrit  de  mémoires  destinés  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  plusieurs 
faits  du  temps.  Ces  documents  vont  paraître,  car  l'homme  est  mort  la  semaine  passée, 
et  le  silence  qu'il  avait  promis  sur  l'existence  obscure  d'une  âme  troublée  n'a  plus  de 
raison  d'être  de  la  part  du  détenteur  de  ce  dépôt  historique.  Une  notice  apprendra  ati 
public  de  quelle  curieuse  façon  ces  documents  sont  parvenus  entre  ses  mains.  » 

—  A  propos  de  la  terrible  catastrophe  de  Barlington,  le  Herald  publie  le  relevé  sui- 
vant des  principaux  accidents  de  chemins  de  fer  arrivés  aux  États-Unis  depuis  un  peu 
plus  de  deux  ans  : 


«  37  mars  4853. —  Deux  wagons  de  voyageurs  sont  précipités  du  haut  d'un  monti- 
cule de  cont  pieds  de  haut  sur  le  chemin  de  Baltimore  et  de  l'Ohio,  Tués,  8  ;  bles- 


(  Journal  de  Rome.) 


ses,  Î4. 


Digitized  by  GooqIc 


FAITS  DIVERS. 


357 


u  26  avril  1853.  —  Collision  de  deux  trains  sur  le  Southern-Michigan  et  l  Illinois 
Central,  à  leur  point  de  croisement.  Tués,  21;  blessés,  50. 

«  6  mai  1853.  —  Désastre  de  Norwalk,  sur  le  chemin  de  New-Haven.  Tués,  46; 
blessés,  24. 

«  2  août  1853.  —  Accident  sur  le  chemin  de  Belvidere  et  Delaware.  Tués,  11;  bles- 
sés, 14. 

«  12  août  1853.  —  Collision  sur  le  chemin  de  Providence  et  Worcester.  Tué?,  1i; 
blessés^  Î4» 

«  4  juillet  1854.  —  Collision  sur  le  chemin  de  Susquehannah.  Tués,  28;  blessés,  45. 
«  20  octobre  1854.  —  Collision  sur  le  Great- Western.  Tués,  46;  blessés.  41. 
«  29  août  1855.  —  Accident  près  de  Burlington.  Tués,  22;  blessés,  79. 
«  Total  du  27  mars  1853  au  28  août  1855  :  tués,  196;  blessés,  292.  > 

—  Parmi  toutes  les  invitations  adressées  à  l'Académie  des  sciences,  et  lues  dans  sa 
séance  du  27  août  dernier,  il  en  est  une  très-intéressante  envoyée  par  la  Société  des 
naturalistes  de  Moscou.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  la  Sentinelle  toulon- 
naise  : 

«  Malgré  la  guerre,  malgré  la  présence  de  nos  flottes  devant  Cronstadt,  nos  victoires 
sur  la  Tchernaïa,  le  bombardement  de  Sweaborg,  les  savants  de  la  vieille  capitale  de 
la  Russie  ont  écrit  à  leurs  confrères  de  Paris  pour  les  prévenir  qu'ils  tiendraient  une 
séance  solennelle  le  2  décembre  prochain,  pour  célébrer  leur  cinquantième  aniversaire. 
S'il  ne  peuvent  venir  honorer  de  leur  présence  cette  solennité,  ils  les  prient  au  moins 
de  se  faire  représenter  par  l'envoi  de  quelques  ouvrages,  de  quelques  mémoires.  Il  y  a 
quelque  chose  de  touchant  dans  cette  invitation.  Les  hommes  d'étude  et  de  science 
n'oublient  pas  qu'ils  sont  frères,  et  ils  savent  s'isoler  de  tous  les  bruits  de  guerre. 

o  A  cette  occasion,  M.  Élie  de  Beaumont  a  fait  une  observation  assez  curieuse.  Cette 
même  Société  de  naturalistes  de  Moscou  tenait  sa  première  séance,  celle  de  la  fonda- 
tion, pendant  que  les  Français  remportaient  la  mémorable  bataille  d'Austerlitz. 

Ch.  d'Abgé.  » 

—  La  Revue  anecdotigue  des  Lettres  et  des  Arts  publie  l'anecdote  suivante ,  dont 
nous  lui  laissons  la  responsabilité  : 

o  Les  bureaux  de  la  préfecture  de...  viennent  d'être  mis  en  émoi  par  la  naïveté  d'un 
maire  de  village  auquel  on  avait  adressé  un  tableau  statistique  avec  des  en-tète  impri- 
més ;  il  s'agissait  de  remplir  les  blancs.  Dans  la  partie  relative  au  service  médical  figu- 
rait une  colonne  crétins.  Notre  maire,  peu  ferré  sur  les  subtilités  de  la  langue ,  et,  de 
plus,  ignorant  sans  doute  ce  quo  signifiait  ce  mot,  avait  lu  chrétiens,  et  répondit  en 
conséquence  :  «  Nous  le  sommes  tous,  à  l'exception  de  deux  juifs.  » 

—  Le  Quiran  ussaadaln,  journal  hindoustani  de  Delhi ,  donne  les  détails  suivants 
sur  l'état  de  l'instruction  publique  à  Lakhnau,  capitale  du  royaume  d'Aoude  : 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  collège  royal  (madrlçai-sultani)  où  l'enseignement  se 
donne  à  la  mode  antique  du  pays,  et  non  pas  avec  les  livres  de  Calcutta,  de  Delhi  ou 
d'Agra.  On  y  étudie  la  logique,  la  rhétorique,  la  grammaire,  la  jurisprudence  Jiyh,  au 
moyen  de  deux  ou  trois  volumes.  Le  Coran,  l'exégèse  sacrée  et  les  ouvrages  des  Schiites 
sur  les  traditions,  négligés  dans  les  collèges  anglais  de  l'Inde,  y  jouent  un  grand  rôle. 
La  philosophie  et  la  médecine  viennent  ensuite. 

Excepté  dix  ou  douze  savants,  presque  personne  ne  s'occupe  d'histoire  générale;  on 
ne  connaît  ni  la  géométrie  d'Euclide  ni  l'algèbre.  Les  esprits  les  plus  distingués  s'adon- 
nent de  préférence  à  la  jurisprudence.  Les  uns  critiquent  la  doctrine  des  Sunnites,  les 
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autres  vont  jusqu'à  publier  dos  dissertations  contre  le  christianisme ,  ainsi  le  Saulat  ■ 
Uzzaigam  ou  Assaut  du  lion. 

Avicenne  a  des  adeptes  :  l'un  d'eux,  Mrza-Nucaln-Mi,  est,  diton,  fort  habite,  et  a 
une  belle  bibliothèque.  Un  grand  personnage  parmi  les  savants ,  c'est  Miz-Miran ,  qui 
connaît  bien  les  classiques  et  les  historiens  arabes. 

Il  y  a  dans  chaque  bibliothèque  un  Évangile  traduit  en  arabe,  et  les  étudiants  dési- 
reraient en  lire  le  commentaire. 

On  compte  5  ou  6.000  volumes  dans  la  bibliothèque  royale  ;  sur  ce  nombre,  une 
lionne  partie  sont  des  manuscrits  persans  d'une  exécution  magnifique  et  Tort  anciens. 
Les  livres  arabes  sont  charges  de  notes.  H  y  a  un  ancien  livre  arabe  sur  la  géographie, 
avec  figures,  intitulé  Aschkal  ulbilad,  ou  Topographie  du  pays,  qui  n'est  pas  connu. 


ALIMENTATION  PUBLIQUE. 

LE  CHEPTEL  ET  LA  SOCIÉTÉ  DE  CONSERVATION  GENERALE. 

On  ne  peut  nier  qu'en  ce  moment  les  entreprises  industrielles  qui  se  rapportent  direc- 
tement au  progrès  de  l'alimentation  se  recommandent  plus  particulièrement  à  l'atten- 
tion de  tous.  L'urgence  des  besoins  auxquels  elles  sont  appelées  à  répondre,  tout  en 
accroissant  et  en  multipliant  leurs  chances  de  succès,  leur  imprime  un  caractère  d'inté- 
rêt général  qui  les  élève  au  rang  d'institutions  d'utilité  publique. 

Cetto  considération  suffit  pour  justifier  le  lien  ,  la  connexité  que  nous  établissons  ici 
entre  deux  opérations  qui  n'ont  d'autre  rapport  ensemble  quo  la  communauté  do  l'in- 
térêt que  l'opinion  publique  doit  y  attacher.  L'une  en  effet,  le  Cheptel,  est  une  opé- 
ration presque  exclusivement  agricole;  l'autre,  la  Société  de  conservation  des  viandes, 
est  une  affaire  exclusivement  industrielle. 

Mais  toutes  deux  sont  appelées  à  exercer  une  action  directe,  immédiate,  sur  la  con- 
sommation d'une  denrée  alimentaire  considérée  à  juste  litre  comme  de  première  néces- 
sité, sur  une  denrée  dont  la  production,  dont  les  prix  do  vente  subissent  en  ce  moment 
les  conséquences  d'une  crise  à  laquelle  il  importe  do  remédier. 

En  effet,  si  le  Cheptel  représente  la  viande  vivante  et  sur  pied,  s'il  a  pour  but  d'en 
multiplier  le  produit,  d'en  perfectionner  l'élève,  la  Société  de  conservation,  elle,  repré- 
sente la  viande  morte,  dont  elle  tend  a  développer  la  consommation,  en  en  facilitant  le 
transport  et  l'importation.  Toutes  deux  sont  donc  appelées  à  jouer  un  rôle  dans  la  crise 
alimentaire  que  nous  traversons,  toutes  deux  méritent  d'être  signalées  à  l'attention  du 
public  et  des  capitalistes. 

La  société  du  Cheptel,  on  le  sait,  compte  déjà  près  de  trois  ans  d'existence.  Fmdée 
en  février  4853  par  des  hommes  résolus  à  soutenir  la  lutte  contre  les  préjugés  et  l'igno- 
rance, elle  sut  commencer  modestement  et  comme  une  entrepris*»  qui  voulait  vivre  et 
tenait  à  réaliser  les  bienfaits  dont  elle  se  savait  capable  do  doter  l'agriculture  et  la 
consommation.  En  présence  do  relevés  statistiques  qui  attestaient  en  France  une  insuf- 
fisance de  bétail  de  plus  de  treize  millions  do  têtes  (  tant  au  point  de  vue  de  la  consom- 
mation qu'au  point  de  vue  de  l'engrais  et  do  la  culture  des  terres),  le  Cheptel  se  rési- 
gna à  marcher  vers  son  but  à  pas  mesurés ,  h  faire  d'abord  l'éducation  des  cultivateurs 
par  la  praftque  et  par  l'exemple,  pour  arriver  ensuite  à  combler  progressivement  cet 
énorme  déficit. 

C'est  un  à  un,  pour  ainsi  dire,  que  le  Cheptel  a  conquis  les  divers  départements  dans 
lesquels  il  est  représenté  aujourd'hui  et  exerce  une  action  véritablement  bienfaisante. 
Constitué  successivement  dans  la  Haute- Vienne,  la  Corrèae,  la  Vienne,  la  Dordogne,  le 
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Loiret,  l'Yonne,  la  Nièvre,  l'Indre-et-Loire,  la  Vendée,  il  a  aussi  pénétré  avec  succès 
dans  les  départements  les  plus  riches ,  tels  que  la  Manche ,  après  quoi  il  a  essayé  des, 
contrées  méridionales,  en  Vaucluse,  dans  la  Drôme,  dans  le  Gard,  dans  les  Bouches-du- 
Rhône,  dans  les  Basses-Alpes,  et  de  l'ouest,  dans  la  Loire-Inférieure  et  la  Charente. 

Incertains  pondant  quelque  temps  des  résultats  et  obligés  de  procéder  par  tâtonne- 
ments, les  administrateurs  ont  vu  bientôt  leur  prudence  récompensée  par  le  succès,  et, 
après  quatorze  ou  quinze  mois  d'essais,  ils  ont  pu  se  rendre  compte  des  bénéfices  res- 
pectifs produits  par  chacune  de  leurs  agences. 

C'est  ainsi  qu'ils  ont  constaté,  dans  la  Haute-Vienne ,  une  moyenne  de  bénéfices,  sur 
l'année  pleine,  de  3$  fr.  46  c.  p.  0/0  ;  —  dans  la  Corrôze,  une  moyenne  de  34  fr.  40  c. 
p.  0/0;  —  dans  1a  Manche,  56  p.  O/O  ;  —  dans  la  Vienne,  66  fr.  99  c.  p.  0/0.  —  Dans 
l'Yonne,  cette  moyenne  s'est  élevée  à  68  fr.  30  c.  p.  0/0  ;  mais  dans  Indre-et-Loire 
elle  n'a  été  que  de  47  fr.  80  c.  ;  toutefois  le  rapport  de  la  commission  de  surveillance, 
auquel  nous  empruntons  ces  chiffres ,  attribue  cette  modicité  relative  de  bénéfice  au 
défaut  d'expérience  des  administrateurs ,  lorsqu'ils  ont  débuté  dans  les  contrées  cen- 
trales de  la  France. 

Si  l'on  considère  que,  pendant  cet  exercice  4854,  auquel  se  rapportent  ces  chiffres,  et 
qui  a  eu  pour  résultat  définitif,  déduction  faite  des  frais  extraordinaires  de  fondation  et 
ordinaires  d'exploitation,  un  dividende  de  9  p.  0/0,  l'entreprise  a  eu  i  lutter  contre  les 
circonstances  de  guerre,  de  crise  agricole,  de  température,  d'épizooties  nombreuses,  on 
comprendra  qu'un  immense  avenir  est  réservé  A  cette  opération,  qui,  en  si  peu  de  temps, 
a  réalisé  des  progrès  et  rendu  des  services  si  réels. 

Les  explications  que  nous  avons  données  dans  notre  Bulletin  du  45  mai  dernier  sur 
la  constitution  financière  et  agricole  du  ChêpUl  nous  dispensent  d'entrer  dans  de 
nouveaux  détails  sur  cette  compagnie,  qui  a  pour  objet  de  fournir  de  bestiaux  les  cul- 
tivateurs du  sol  français. 

Nous  pourrions  aussi  renvoyer  les  lecteurs  au  môme  Bulletin  en  ce  qui  concerne  la 
Société  de  conservation,  à  laquelle  nous  prédisions  dès-lors  un  succès  qui  s'est  réalisé 
depuis  dans  des  proportions  qui  dépassent  toutes  les  espérances. 
■  A  cette  époque,  en  effet,  il  n'y  avait  encore  pour  ainsi  dire  qu'un  principe  acquis,  à 
savoir  qu'on  pouvait,  au  moyen  d'un  travail  de  préparation,  réussir  à  conserver  pen- 
dant plusieurs  mois  et  même  plusieurs  années  les  viandes  crues  ou  cuites  dans  un  état 
de  fraîcheur  parfait.  Aujourd'hui  la  compagnie  n'en  est  plus  à  faire  des  essais,  des  expé- 
riences; les  faits  pratiques  sont  venus  justifier  toutes  ses  prévisions  et  toutes  ses  pro- 
messes. Deux  usines  sont  en  pleine  activité  et  fonctionnent  l'une  à  Saint-Denis,  l'autre 
à  Grenelle,  et  nous  avons  pu,  par  nos  propres  yeu^,  nous  rendre  compte  de  l'intéres- 
sant et  double  travail  qui  s'y  accomplit. 

Nous  disons  doublo  travail,  parce  qu'il  y  a  dans  la  préparation  des  viandes  à  conser- 
ver -deux  phases  bien  distinctes,  deux  opérations  pour  ainsi  dire  entièrement  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre,  quoiqu'elles  so  complètent  l'une  par  l'autre. 

On  sait  que  tout  ce  qui  a  eu  vie  dans  la  nature  contient  un  principe,  un  germe  de 
fermentation  :  c'est  la  partie  d'oxygène  inhérente  à  tous  les  corps  organisés.  Or  la  pre- 
mière des  opérations  qu'on  fait  subir  aux  viandes  a  pour  but  de  supprimer  cet  élément, 
cet  oxygène,  dont  la  présence  suffirait  pour  provoquer  la  fermentation,  quelque  solide, 
quelque  hermétique  que  fût  l'enveloppe  destinée  à  interdire  la  communication  avec  l'air 
intérieur. 

La  seconde  opération  consiste  à  rendre  impossiblo  la  rentrée  de  l'oxygène  dans  tes 
pores  des  corps  qu'on  veut  conserver;  c'est  pour  cela  qu'on  les  plonge  dans  le  liquide 
gélatineux  qui  en  séchant  forme  une  enveloppe  imperméable  à  tous  les  gaz  qui  peu- 
vent affecter  les  viandes. 
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On  le  voit,  la  double  opération  ressemble  assez  à  celle  qui  se  pratiquait  dans  les  an- 
ciens systèmes  de  conservation,  lesquels  consistaient  à  priver  les  matières  d'oxygène 
et  à  les  enfermer  soit  dans  l'huile,  soit  dans  la  graisse,  soit  dans  toute  autre  substance 
oléagineuse,  soit  enfin  dans  des  bottes  hermétiquement  closes;  mais  ces  procédés  joi- 
gnent à  l'inconvénient  de  coûter  assez  cher  dans  la  pratique  celui  de  communiquer 
aux  denrées  alimentaires  une  saveur  qui  les  dénature,  et  souvent  aussi  de  les  dessécher 
ou  même  de  laisser  parfois  pénétrer  des  parcelles  d'air  dont  l'introduction  suffit  pour 
produire  une  altération  notable. 

Grâce  au  liquide  conservateur,  pour  lequel  la  Société  générale  de  conservation  a 
pris  des  brevets  en  France  et  à  l'étranger,  rien  de  semblable  ne  peut  se  produire.  Les 
viandes  crues  conservent  leur  saveur  particulière  et  même  leur  fraîcheur  naturelle. 
Elles  sont,  au  jour  où  on  les  dépouille  de  leur  enveloppe  pour  les  faire  cuire,  exacte- 
ment à  l'état  où  elles  se  trouvaient  au  moment  de  la  préparation.  La  suppression  du 
contact  de  l'air  les  a,  pour  ainsi  dire,  saisies  et  immobilisées,  en  suspendant  toute 
action  de  l'oxygène. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  opérations  qui  se  font  journellement  dans  le* 
deux  usines  où  se  préparent  non-seulement  des  viandes  de  boucherie  pour  les  voyages 
de  long  cours,  mais  encore  des  pièces  entières  de  gibier,  destinées  à  figurer  sur  nos 
tables  à  l'époque  où  la  chasse  sera  interdite;  certes  ces  préparations  rendent  déjà  de 
très-grands  services,  et,  en  raison  de  l'économie  et  de  la  rapidité  du  procédé,  produi- 
sent à  l'exploitation  des  bénéfices  importants;  mais  là  ne  doit  point  se  borner  l'action 
de  la  Société  de  conservation,  et  nous  savons  qu'elle  s'occupe  déjà  de  fonder  à  l'étran- 
ger, dans  les  contrées  de  production  où  la  viande  est  en  abondance  et  se  vend  par  con- 
séquent à  bas  prix,  de  vastes  établissements  de  conservation  dont  les  produits  vien- 
dront alimenter  nos  marchés  et  offrir  des  ressources  considérables  à  la  consommation 
française.  J.  Ratmond. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE , 
Boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  24  rue  Saint-Picrre-Popincourt,  à  Paris. 

Dirigée  pendant  vingt-cinq  ans  par  Blanqui,  membre  de  l'Institut,  cette  école  est  la 
seule  en  France  qui  soit  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales;  elle  est 
placée  sous  le  patronage  du  gouvernement,  qui  y  entretient  des  élèves  boursiers,  et 
sous  la  surveillance  d'un  conseil  de  perfectionnement  composé  de  membres  de  l'Institut, 
d'anciens  ministres,  de  sénateurs,  de  conseillers  d'état,  de  banquiers,  de  négociante, 
sous  la  surveillance  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

L'enseignement  de  l'École  comprend,  depuis  les  leçons  de  grammaire,  d'écriture, 
d'arithmétique,  de  géographie  et  de  comptabilité,  jusqu'aux  cours  de  droit  commercial 
et  maritime,  d'économie  industrielle,  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  former  des 
comptables,  des  banquiers,  des  négociants,  des  administrateurs. 

Le  grand  nombre  des  élèves  étrangers  qui  se  rendent  chaque  année,  de  tous  les 
points  du  motide,  dans  cet  établissement,  en  fait  l'école  pratique  la  plus  utile  pour  les 
langues  vivantes,  et  assure  aux  jeunes  gens  pour  l'avenir  les  relations  d'affaires  les 
plus  étendues. 

L'École  reçoit  des  élèves  pensionnaires  de  quinze  à  vingt-cinq  ans  au  prix  de 
1,500  fr.,  les  demi-pensionnaires  à  4,200  fr.,  les  externes  à  500  fr. 

On  peut  s'adresser,  pour  les  demandes  de  renseignements  et  les  prospectus,  à  l'ad- 
ministration de  l'École,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  rue  SaintrPierre-Popincourt, 
24,  à  Paris. 
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Les  campagnes  de  la  grande  armée.  —  Que  de  glorieux  souvenirs  ce  titre  raj>- 
pelle  !  Réunir  toutes  ces  pages  mémorables  de  la  brillante  é|X)pée  de  l'empire  dans  un 
recueil  qui  soit  à  la  portée  de  tous,  c'est  faire  acte  de  bon  citoyen.  Un  ancien  officier 
de  l'empire,  qui  a  pris  part  à  tous  ces  combats,  publie,  dans  un  élégant  format,  toutes 
ces  batailles  ou  la  France  a  prouvé  qu'elle  était  la  première  nation  militaire  de  l'Eu- 
rope, avant  qu'un  allié,  notre  ennemi  alors,  l'eût  proclamé  sous  les  murs  de  Sébas- 
topol. 

Trois  livraisons  de  cette  œuvre  dédiée  à  l'empereur  Napoléon  III,  sont  en  vente, 
deux  autres  sont  sous  presse,  et  l'historien  s'arrêtera  seulement  à  la  bataille  de  Water- 
loo, où  le  dieu  des  batailles  nous  laissa  la  gloire  dans  la  défaite. 

La  capitulation  d'L'lm,  l'immortelle  bataille  d' A  usterlltz,  la  bataille  cTléna  prou- 
vent tout  l'intérêt  qu'aura  cette  publication  toute  patriotique.  L'éditeur,  H.  Pik,  n'a 
pas  voulu  rester  en  arrière,  et  il  a  fait  un  petit  chef-d'œuvre  typographique.  Des  plan- 
ches, copies  fidèles  des  grandes  toiles  qui  ont  reproduit  nos  victoires,  accompagnent 
chaque  livraison  dont  le  prix  n'est  que  de  25  centimes,  et  l'ouvrage  entier  ne  com- 
prendra que  20  livraisons  ;  aussi  s'explique- t-on  l'immense  succès  des  Campagnes  de 
la  grande  armée. 


La  vogue  est  décidément  acquise  aux  Fêtes  de  nuit  du  Jardin  d'Hiver.  La  fête  don- 
née mercredi  dernier  ne  le  cédait  en  rien  à  l'éclat  et  à  l'animation  des  fêles  précé- 
dentes. La  même  affiucnce  d'étrangers  s'y  faisait  remarquer  et  tous  emportaient  un 
charmant  souvenir  do  ces  réunions  les  plus  brillantes  que  Paris,  depuis  longtemps,  ait 
vues  dans  ce  genre.  Mercredi  prochain,  nouvelle  Fètw  pour  laquelle  on  trouve  des  bil- 
lets à  prix  réduits,  chez  M.  DOLLINGEN,  rue  Vivienne,  48,  et  au  bureau  du  Figaro, 
même  rue,  55. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractéro  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapelle.  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaino  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'ello  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  do  ses  traitements  et  par  ses 
cures  do  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  li;s  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M—  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1"  JUILLET  1836. 

1836.  9,931.    Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

18.38  .      9,300  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Tbierf ,  Guizot, 

1839.  9,550.  j     Berryer,  Ledru-Rollin. 

1840.  13,486. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16,092 

1844.  16,895. 

1845.  22,971.  Agrandissement  du  format. 
1840.  25,770. 

1847.  32,300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  63,869.  Révolution  du  24  février. 

1849.  34,779. 

1850.  21,479. 
!«,$!.  21,236. 
1852.  18,867. 
18Ô3.  13,782. 

1854.  41,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 


Augmentation   18,455 

Tir.ige  moyen  du  mois  de  mai  1855   43,695 


La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires  ;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,856  feuilles;,  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  quatre  mille  quatre  cents  franc»  (104,400  fr.)  ;  en  1864 , 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,449,568  feuilles),  et  avait  paye  .nu  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  -  quatorze  francs 
(996,774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané^ 
ment  sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  Hippolyte.  Marinoai,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle,  admise  à  l'Exposition  universelle, 
lis  On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  à  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s  adressant,  nie  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C\ 
imprimeurs  du  Llcret  officiel  de  rExposition  universelle 


PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PRIX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  : 

«  moi».  Différence. 

Journal  des  Débats. . . .     Départements.      80  fr.  26  fr. 

Constitutionnel                       —              64  10 

Siècle                                     —               64  10 

Pays                                        —                56  02 

Patrie                                     —               64  10 

Assemblée  nationale....            —              64  10 

Univers  ;                    —                66  12 

Gazette  de  France                   —               66  12 

Union                                   —               68  14 
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En  vente  chez  IIENRI  PLON,  imprimeur-éditeur,  rue  Garancière,  8,  à  Paris. 

PERCEMENT  DE  L'ISTHME  DE  SUEZ 

EXPOSÉ  ET  DOCUMENTS  OFFICIELS 
Par  M.  Ferdinand  DE  LESSEPS,  ministre  plénipotentiaire. 

Un  volume  in-8*  orné  de  deux  Cartes,  prix  :  3  fr. 
En  envoyant  un  mandat  de  4  fr.  par  la  poste,  on  recevra  de  suite  l'ouvrage  franco. 

CAPELLE ,  Éditeur,  rue  Soufflot,  48,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

IT  LES  WMSTIIES  Dt  LA  FRARCB, 

DAH9  LK  MOUVEMENT  SOCIAL  DU  XIX«  SIECLE, 

PAR  A.  AUDIGANNE, 

Secrétaire  *el»  Commission  impériale  de  l'Exposiiion  universelle  (section  de  l'industrie) , 
Chef  de  bureau  de  l'induiras  au  minbtere  du  commerce  et  des  imam  publies, 

2  VOLUMES  GRAND  I N  - 1 8.  —  PRIX  :  3  F  R.   50  CENT.   LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
Franco,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 

firovincea.  A  ce  litre,  il  est  un  guide  sur  pour  tous  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
ruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  de  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu  utile. 

DU    MÊME   AUTEUR  : 

LES  OUVRIERS  EJ»  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  l*  édition.  —  Prix  :  4  franc. 


EN  VENTE  : 

LES  OUVRIERS  EUROPÉENS 

ÉTUDES 

SUR  LES  TRAVAUX,  LA  VIE  DOMESTIOI'B  ET  LA  CONDITION  MORALE  DES  POPULATIONS 

OUVRIÈRES  DE  L'EUROPB, 
PRÉCÉDÉES  D'UN  EXPOSÉ  DE  LA  MÉTHODE  D'OBSERVATION, 

PAR  M.  F.  LE  PLAY, 

Ingénieur  en  chef  des  Mines  Profeswor  do  métallurgie  à  l'École  impériale  des  Mines, 
Commissaire  gênerai  de  rEiposilion  universelle. 

Grand  in-folio  jésus,  imprimé  par  autorisation  de  l'Empereur, 

à  l'imprimerie  impériale. 

Prix  :  broché,  couverture  imprimée  60  fr. 

—     cartouné  à  l'anglaise,  couverture  imprimée.  .  64 
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37,  boulevard  des  Capucines,  37 

COMPAGNIE  LYONNAISE 


MISE  EN  VENTE  D'UNE  SÉRIE 

DB 

GRANDES  NOUVEAUTÉS 

En  Étoffes  de  soie,  Robes  et  Manteaux  de  cour, 
Confections,  Dentelles,  Châles,  Crêpe  de 
Chine,  Grenadine. 

Eu  raison  des  fêtes  splendides  qui  ont  été  données  à  la  reine  d'Angleterre, 
et  en  prévision  du  nombre  considérable  d'étrangers  que  ces  fîtes  ont  attiré 
n  Paris,  les  directeurs  de  la  COMPAGNIE  LYONNAISE  ont  fait  fabriquer 
toute  une  série  de  grandes  nouveautés,  en.  MANTEAUX  DE  COUR,  ROBES 
DE  FÊTES  ET  DE  VILLE,  DENTELLES  ET  CONFECTIONS,  qu'ils 
VIENNENT  DE  METTRE  EN  VENTE. 


ENTRÉE  DES  VOITURES: 

16,  RUE  NEUVE  DES  CAPUCINES,  16 


Nota.  —  Les  Magasins  sont  fermés  les  dimanches  et  fêtes. 
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Dépôt  général  des  loteries  autorisées,  chez  MM.  SUSSE  frères,  3 1 ,  place  de  la  Bourse, 

à  Paris,  fournisseurs  d'une  partie  des  lots. 

Bronzes  d'art,  Pendules,  Tableau,  Eiposition  publique  au  1er.  —  Cadeau  pur  fêtes. 

Papeterie  de  laie. 


LOTERIES 

DE  PLOMBIÈRES,  D'AUVERGNE,  DE  ST-P1ERRE,  DE  ST-ANT0ISB , 

D'OHHICIIT,  DE  ST-IUCD  ET  DES  0RPDELI1ES. 

A  UN  FRANC  LE  BILLET. 

(Onze  Tirages.) 


TROIS  TIRAGES , 

le  3t  octobre, 
DÉFINITIFS  ET  IRRÉVOCABLES 
DES  LOTERIES 


DE 


SAINT-ANTOINE, 
SAINT-PIERRE 

ET 

PLOMBIÈRES. 

«GROS  LOT  DES  SEPT  LOTERIES  : 
425,000  francs. 


PREMIER  TIRAGE, 

le  15  octobre, 

DE  LA  LOTERIE 

Dl 

SAINT-PIERRE. 


GROS  LOT  DES  SEPT  LOTERIES  : 
425,000  francs. 


Les  SEPT  BILLETS  pris  ensemble  peuvent  gagner  425,000  fr. 
de  gros  lots,  ou  sept  des  457  lots  de  300  à  40,000  fr. 

Bureau  d'abonnement  du  journal  le  Palais  de  C Exposition,  seul  journal 
illustré  de  l'Exposition,  rédigé  par  le  comte  HORACE  DE  VIELCASTEL, 
paraissant  toutes  les  semaines  avec  des  vignettes  sur  bois  et  2  planches 
séparées  des  objets  exposés. 

Prix  pour  l'année,  52  numéros,  50  fr. 
En  envoyant  franco  \  franc  23  centimes,  on  recevra  franco  un  numéro. 
EXPOSITION  PUBLIQUE  AU  PREMIER. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 
SIROP  D'ÉCORCES  DORANGES  AMÈRES. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté 
action  infaillible  pour  harmoniser  les  fonctions  de  l'estomac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

11  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 

CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 
Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorcas  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum  trais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestivks  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze,  chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  n*  26 ,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE . 

1j*  perfectionnement  des  produits  médico-hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  I^eur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  anuées ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 

EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux ,  guérir  et  provenir  les  pellicules  fari- 
neuses de  la  UHe,  cal  tuer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sure  et  prompLe  |our  dis- 
siper les  boulons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

ESI'RIT  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  I  fr.  2>;  les  6  flacons,  6  fr  50. 

ESPRIT  D  AMS  SUPFRFIN  |H>ur  la  table; 
le  flacon,  1  fr.  25  c;  le»  6  flacons  pris  a  Paris, 
6  fr.  50  c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 

reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
le*  6  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMEE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'eulrelien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  2  fr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  nmbre;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-bouteille,  2  fr. 
50  c;  I»;  flacon,  1  fr.;  les  6  flacons,  5  lr.;  les 
12  flacons,  9  fr. 

COLD  CREA  M  SUPÉRIEUR,  pour  adoucir 
la  peau,  la  rendre  plus  blanche,  el  conserver 
au  leini  sa  fraîcheur  el  sa  transparence.  Prix 
du  pot,  I  Tr  50;  les  six  pots,  pris  à  Paris,*  fr. 

PASTILLES  ORIENTALES  tlu  docteur  Paul 
Clément,  perfec  tionnées  par  J.-P.  Laroze,  à 
l'usage  des  fumeurs  el  personnes  qui  ont  l'ha- 
leine désagréable.  Une  seule  pastille  au  réveil 
change  l'état  pâteux  de  la  bouche  en  une  sa- 
veur fraîche,  el  rend  à  l'haleine  sa  pureté.  — 
Priï  de  la  boll»\  2  fr.;  la  demi-boîte,  1  fr. 

POMMADE  DU  DOCTEUR  DUPUYTREN , 
pour  prévenir  le  grisonnement  des  cheveux, 
arrêter  leur  chute,  les  ioriilier  el  les  embellir, 
Préparée  à  la  violette,  à  la  rose  ea  au  jasmin. 
Prix  du  pot,  3  f.;  les  six  pois,  pris  à  Paris,15  f. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUINQUINA ,  PYKÈTHRB 
ET  GAIAC  est  reconnu  d'une  supériorité 
incontestable  : 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  enlin  des  névralgies  dentaires; 

2°  Pour  son  action  prompte  et  sure  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  ou  rages  de  dents. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrèlhre  cl  gaïae,  el 
de  plus  ayaul  pour  base  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  aux  dents,  el  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  et  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py- 
rèlhre et  gaïac,  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  l'e.ixirel  la  poudre  l'action  tonique  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  à 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ton  aux  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dents  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  el  facile  développement. 

SAVON  LÉNITIF  PERFECTIONNÉ ,  à  l'a- 
mande amère  ou  au  bouquet  hygiénique.  Sa 
préparation  est  la  même  que  celle  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'in- 
térieur el  n'en  diffère  que  parce  qu'il  esl  aro- 
matisé à  l'amende  amère  ou  au  bouquet  hy- 
giénique —  Prix  du  pain,  1  fr.  50  c;  les  six 
pain-,  pris  à  Paris,  8  fr. 

CRÈME  DE  SAVON  LÉNITIF,  en  poudre, 
aromatise  aux  mêmes  odeurs,  el  spécialement 
pour  la  barbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
visage,  et  pour  frictions  dans  les  bains.— 
Prix  du  flacon,  a  fr.;  les  six  flacons,  pris  à 
Pans,  10  fr. 


Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien-chimiste,  rue  Neuve-des-Petils-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 


Digitized  by  Google 


367 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Brossom  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  on  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 

PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  Bâ&bieb,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 
A  Paris,  à  M.  F.  Biu,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 
Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  l'établissement 

thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 

des  Pyramides. 

KDépôt  général,  aux  Pybamidbs,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


Société  de  la  VIEILLE  MONTAGNE,  à  Paris,  rue  Richer,  19. 

BLANC  DE  ZINC 

REMPLAÇANT  LA  CÉRUSE  POUR  LES  PEINTRES. 

Le  blancde  zinc  est  reconnu  comme  donnant  la  meilleure  peinture ,  la  plus  blanche 
et  la  plus  durable. 

Peur  les  travaux  extérieurs,  il  y  a  avantage  notable  de  solidité,  et  par  suite  économie 
à  se  servir  du  blanc  de  zinc  en  remplacement  de  la  céruse,  qui  farine  en  peu  de  temps 
et  jaunit  à  l'air. 

A  l'intérieur,  rien  ne  remplace  le  blanc  de  zinc  dont  la  blancheur  et  la  fraîcheur  de 
ton  sont  incomparablement  supérieures. 

Ces  avantages  sont  notoires  aujourd'hui;  tous  les  travaux  du  gouvernement,  ceux 
de  la  marine,  des  grandes  administrations,  des  chemins  de  fer,  et  enfin  des  habitations 
particulières  entretenues  avec  soin  et  intelligence,  sont  faits  au  blanc  de  zinc. 

Enfin  il  estjune  question  d'humanité  qui  ne  peut  être  oubliée,  celle  concernant  les 
ouvriers  qui  emploient  la  céruse  et  sont  exposés  à  d'affreuses  maladies. 

Lesjpersonnes  qui  habitent  les  maisons  nouvellement  peintes  n'ont  rien  à  craindre 
si  la  peinture  est  au  blanc  de  zinc  ;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  si  les  oxydes 
de  plomb  ont  été  employés. 
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INDOSTRIE. 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vicloires,  88  —  Marseille  :  place  Royale,  I.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  3U. 


Géhes. 

LlVOURilB. 
ClVITA-VECCfflA. 

NiPi.es. 

Messine. 

M.LTB. 


Vole 
Malte. 
Stra. 
Smvrne. 
Metilin. 
Dardanelles. 

CaLLIPOLI. 
CoRSTANTOOPL  £ . 


LIGNE  D'ITALIE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  laodi  de  claque  semaiue  » 
10  heure*  du  matin. 
Retour  —  Dépari  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  40  b 
du 


Marseille 
a 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Consuailoople  el  vice  penâ),  par 
Jaffa. 

BEiRGITH. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(  Deux  départs  pu  semaine 
de: 


Vole  de  : 

Mf.SMRE. 

Le  Pires  (Athènes). 

ColttUNTlXOPLE. 


Aller.  —  Départ  de 
le  jpudl  de  chaque 
M  b.  du  ma It il. 
Retour.  —  Départ  de  Con-tan- 
linople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine i  J  b  du  soir. 
Correspondance  a  Coostantinople 
avec  la  ligne  de  Varna. 


de  Marseille 


Tripoli. 

LaTTaQOIE. 

Alexandrette- 
Me  usina. 


Srïrne. 


Malte. 

A..EXANDRKTTE. 


Départ  de  Marseille  (voie  d*&- 
gypie),  le  jeodi  de  chaque 
deux  senumes,  a  dater  du  2» 

Bal. 

Correspondance  a  Smyrne  avec 
la  ligne  du  Levant  («oie  de 

Ile,. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  »  h.  du  matin  «  dater  du  34 
mai. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  5  b.  du  soir,  a  dater 
du  1»  mal. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Aller.  —  Départ 
te  lundi  de 
3  h.  do  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
linople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  5  h.  du  S"lr. 
Correspondance  au  l'yrée  avec 
Syra,  Salooique  et  Nauplie;  — 
a  Constaiitiiiople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesb  (àé- 
bastopol). 

OBSERVATIONS.  -  U  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du 
les  deux  premières  classes. 

La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités 

Le*  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  e>l  fait  une  te  luction  de  40  p.  o/O  snr  le  prix  des 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  faiille.  —  Les  familles  composées  de  trois  persounes  jouissent  d'une  réduction  de  20  p.  0/0. 
de  :«•»  i«.  i'/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Objuc. 

Boite. 
Stora. 

l'fllLIPPBVILLB. 

Ttxis. 


Décris  de  Marseille  et  d'Algf. 
les  S.  10.  43,  90.  99  et  3o  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 13  et  23  a  midi. 
Retour  —  Départ  d'Oran  les  8. 
18  et  iS  a  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les    18  el  Sa  a  midi. 


el  le  prix  en  est  obligatoire  pour 


I 


PORTS. 


ire 


3f 


I 


classe  classe ,  classe  classe  ■  Algues. 


I 


t- 

I 

-J 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

68 

44 

97 

17 

HO 

48 

3* 

?0 

Civita-Veccbia... 

109 

63 

49 

96 

150 

90 

60 

37 

493 

416 

77 

48 

S10 

432 

88 

99 

Stra  et  Pires.. . 

330 

910 

140 

87 

370 

3411 

«60 

4»0 

.190 

947 

169 

403 

AliO 

-92 

16» 

109 

G  lLUIH>LI.  

410 

965 

180 

116 

ConsTANTiNonj.. . 

4i0 

979 

186 

116 

Varna  (de  Coust.) 

60 

40 

90 

| 

Alexandrie  

490 

980 

190 

190 

fZ  -a 

-S 
"S 
> 


es 
u 


PORTS. 

1« 

dai-SC 

9* 
classe 

3« 
rlassc 

«• 

rlassc 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

410 

•J60 

478 

449  I 

Msrsina  

460 

30  ï 

9<>3 

(95  : 

Alex  vrdrette..  . 

467 

319 

907 

499 

470 

3tS 

918 

437 

471 

a<5 

914 

499  ! 

Beyrouth  

463 

308 

9«7 

198  | 

489 

331 

917 

433 

Alger... ....... 

80 

60 

9t 

• 

tlRAlV. 

493 

18 

90 

t 

403 

«9 

80 

• 

B"RB  

1 18 

99 

35 

• 

Tunis* .......... 

127 

104 

99 

t 

Salon  lût  e    (  du 

73 

48 

99 

18 

N  ai  pue  (Idem).. 

34 

46 

40 

8  i: 

mi*.  —  iuPRiatRiE  j.  curg,  net  uiot-buoit,  7. 
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LA  LIBRAIRIE 


LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 


le  *«  et  le  «5  (I). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

x. 

L'horlogerie  occupe  une  place  très-honorable  dans  l'exposition  de  la  Sardaigne,  et 
cette  industrie,  en  raison  des  causes  que  nous  allons  indiquer,  ne  peut  que  se  dévelop- 
per dans  le  Piémont.  Le  gouvernement  sarde  a  créé  en  1848,  dans  la  ville  de  Cluses, 
au  centre  des  populations  industrieuses  du  Faucigny,  une  école  théorique  -  pratique 
d'horlogerie,  et  il  a  placé  à  la  tète  de  cet  établissement  un  Français,  M.  A.  Benoit,  l'an- 
cien et  habile  directeur  delà  manufacture  d'horlogerie  de  Versailles.  Avant  4848,  moins 
de  sept  cents  ouvriers  s'occupaient,  dans  neuf  communes  de  cette  intéressante  contrée  de 
la  Savoie,  de  quelques  parties  seulement  de  la  fabrication.  En  sept  années,  le  nombre 
de  ces  ouvriers  horlogers  a  triplé,  et  de  nouvelles  communes  se  sont  associées  à  ce  mou- 
vement industriel,  favorisé  par  la  création  de  l'école  de  Cluses.  Cetle  école,  qui  ren- 
ferme toujours  de  quarante  à  cinquante  élèves,  appartenant  à  la  Savoie,  au  Piémont, 
à  la  Lombardie  et  même  à  la  France,  est  placée,  grâce  à  l'impulsion  donnée  à  ses  tra- 
vaux, dans  les  meilleures  conditions  pour  atteindre  le  but  de  son  institulion.  Comme 
on  l'a  fait  remarquer  avec  raison,  «  elle  forme  en  quelque  sorte  un  centre  vers  lequel 
viennent  rayonner  les  quinzo  communes  horlogères  qui  l'entourent.  De  ce  foyer  s'échap- 
pent sans  cesse  les  émanations  d'un  enseignement  théorique  et  pratique  que  de  nom- 
breux élèves  vont  ensuite  propager  dans  leurs  communes  respectives.  »  On  peut 
affirmer  que,  par  suite  des  importants  résultats  obtenus,  l'écolo  royale  d'horlogerie 
de  Cluses  est  un  bien  réel  pour  le  Piémont,  et  nous  sommes  heureux  que  l'honneur 
de  ces  réhultats  puisse  ctre  attribué,  en  grande  partie  du  moi. .s,  à  notre  compa 
triote. 

L'exposition  qui  nous  occu;  e  comprend  divers  ouvrages  des  élô\es  de  l'école  et  une 
série  de  produits  présentés  par  M.  A.  Benoit,  produits  dont  l'excellent  travail  prouve 
que  le  gouvernement  sarde  ne  pouvait  placer  en  de  meilleures  mains  la  direction  de 
l'école  d'horlogerie  de  Cluses.  M.  A.  Benoit  expose  notamment  :  uno  montre  à  répéti- 
tion, à  secondes  indépendantes,  et  dont  l'exécution  est  très-heureuse;  —  un  compteur 
construit  d'après  un  nouveau  système  et  destiné  aux  expériences  de  précision  de  longue 
ou  de  courte  durée;  —une  montre  à  ancre  d'un  nouveau  calibre;— plusiours  chronomè- 
tres de  poche  et  montres  diverses.  Tous  ces  objets,  qui  ont  frappé  par  leurs  combinaisons 

(I)  Le  prix  de  u  souscription  à  ce  Bulletin  ert  de  5  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  ft. 
15  OCTOBRE  1855.  M 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


ingénieuses  et  par  le  ûni  de  la  mise  en  œuvre  les  juges  les  plus  compétents,  ne  peu- 
vent manquer  de  fixer  l'attention  des  membres  du  jury.  Us  reconnaîtront  en  outre  à 
M.  A.  Benoit  le  droit  de  revendiquer,  comrao  lui  appartenant,  quelques-unes  des  idées 
qui  ont  le  plus  contribué  à  l'accroissement  d'une  industrie  à  laquelle  il  s'est  dévoué. 

Les  élèves  de  l'école  d'horlogerie  de  Cluses  ont  exposé  divers  objets  exécutés  d'après 
les  principes  établis  et  professés  par  M.  A.  Benoit.  Plusieurs  de  ces  objets  témoignent 
des  progrés  de  ce  pays,  qui  ne  produisait  naguère  que  des  ouvrages  imparfaits  et  vendus 
à  vil  prix.  Déjà  remarquée  aux  expositions  de  Turin  et  de  Londres,  en  1850  et  <854, 
l'horlogerie  savoisienne,  dont  la  production  annuelle  peut  être  évaluée  à  15,000.000  fr., 
est  entrée  dans  une  voie  qui  justifie  les  prévisions  et  la  juste  sollicitude  du  gouverne- 
ment sarde.  «  Les  fabriques  appellent  les  fabriques,  »  disait  M.  le  comte  de  Cavour, 
ministre  des  finances  du  Piémont,  et  il  ajoutait  :  a  Aussi,  dans  quelques  années,  je  ne 
doute  pas  que  Cluses  et  ses  environs  ne  puissent  rivaliser  avec  la  Suisse,  et  atteindre 
le  même  degré  de  prospérité  dont  jouissent  le  Locle  et  La  Chaux-de-Fond.  » 

Chaque  fois  que  nous  visitons  les  galeries  supérieures  du  Palais  de  l'Industrie,  nous 
sommes  instinctivement  ramené,  tout  en  payant  un  juste  tribut  d'admiration  à  de  nom- 
breux produits  de  l'industrie  étrangère,  vers  nos  exposants  français,  et  la  joaillerie  a 
toujours  le  privilège  de  n<  us  captiver.  C'est  que  nos  fabricants  sont  les  maîtres  en  ce 
genre,  et  que,  s'ils  rencontrent  parfois  des  rivaux  pour  la  richesse  et  la  valeur  des 
pierres,  ils  conservent  une  supériorité  incontestable  dans  la  monture,  dans  l'art  du  ser- 
tissage, dont  le  mérite  consiste  à  coque  l'enchâssement  des  pierreries  ne  leur  fasse  rien 
perdre  de  leur  éclat  et  de  leur  jeu.  Sous  ce  rapport,  MM.  Marre t  et  Jarry  frères  ont 
compris  au  mieux  cet  art  difficile.  Les  fines  et  délicates  attaches  qui  retiennent,  ici 
des  diamants,  là  de  magnifiques  émeraudes,  ou  les  perles  de  cette  broche,  ou  le  riche 
fermoir  de  ce  collier  de  perles,  ne  sont  pour  ainsi  dire  pas  apparentes;  elles  suffi- 
sent cependant,  malgré  leur  légèreté,  à  assurer  la  parfaite  solidité  de  ces  beaux  bijoux. 
MM.  Marret  et  Jarry  n'avaient. pas  besoin  que  l'Exposition  universelle  vint  mettre  de 
nouveau  en  lumière  leur  talent  comme  joailliers,  fl  y  a  longtemps  qu'une  clientèle  élé- 
gante, fidèle  it  leur  maison,  est  habituée  à  trouver  dans  leurs  magasins  de  la  rue 
Vivienne  les  plus  belles  parures,  toutes  remarquables  par  le  goût,  la  distinction,  et  que 
leurs  écrins  prennent  place  dans  les  plus  aristocratiques  corbeilles  de  mariage. 

Nous  regretterions,  après  avoir  constaté  plus  d'une  fois  les  progrès  de  la  sculpture 
sur  bois  appliquée  à  l'exécution  de  grands  meubles  ou  de  meubles  de  fantaisie,  de  ne 
l>as  distinguer  parmi  nos  meilleurs  fabricants,,  dans  cotte  branche  d'industrie,  MM  .Viar- 
dot f  ères  et  C,  sculpteurs  de  S.  M.  l'Impératrice  et  de  madame  Ja  princesse  MalhUde. 
Les  bois  sculptés  qu'ils  exposent  justifient,  par  le  mérite  de  leur  exécution,  le  patro- 
nage sous  lequel  cette  maison  s'est  placée.  Nous  avons  tout  particulièrement  remar- 
qué, dans  l'exposition  xlo  MM.  Viardot,  un  charmant  meuble  destiné  à  recevoir,  dans 
l'armoire  à  jour  qui  le  surmonte,  des  objets  d'art  ou  de  curiosité,  des  émaux,  des  por- 
celaines, et  qui  peut  prendre  place  dans  un  cabinet  de  travail  ou  dans  une  salle  à 
manger.  La  frise  de  ce  meuble,  sur  lequel  de  fines  sculptures  se  détachent  de  toutes 
parts,  représente  des  enfants  dénichant  des  oiseaux  et  traités  avec  beaucoup  de  grâce 
et  de  vérité.  MM.  Viardot  nous  prouvent  de  nouveau  tout  le  parti  que  d'habiles  artistes 
peuvent  tirer  du  bois  de  poirier  pour  le  façonner  en  élégantes  fantaisies,  car  ces  fabri- 
cants nous  offrent,  sculptés  dansée  bois,  des  coffrets,  des  encriers,  des  miroirs  à  main, 
un  bénitier  très  heu.  eusemeut  disposé,  do  simples  branches  sculptées  pour  reliures 
d'alhu:n,  etc.  Tous  ces  objets  se  recommandent  soit  par  leur  forme,  soit  par  la  finesse 
<lu  l  avail.  cl  nous  serions  bien  étonne,  s'ils  n'attiraient  pas  de  nombreux  amateurs 
dans  1rs  magasins  où  MM.  Viardot  frères  cl  C*  ont  établi,  me  de  Rambuteau,  36,  le 
siège  de  luur  artistique  industrie. 
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Noua  avons  eu  l'occasion  de  flaire  remarquer  déjà  le  degré  de  perfection  qui  caracté- 
rise l'arquebuserie  parisienne,  soit  pour  les  armes  ordinaires,  soit  pour  les  armes  de  luxe. 
KL  Perrin  est  un  de  nos  fabricants  dont  les  armes  se  distinguent  le  plus  par  les  perfec- 
tionnements qu'elles  ont  reçus  aussi  bien  que  par  les  détails  de  l'exécution.  Des  modifi- 
cations importantes  ont  été  apportées  dans  l'établissement  de  ses  fusils,  «oit  pour  don- 
ner au  bois  plus  de  résistance,  soit  pour  rendre  l'arme  plus  élégante  par  l'harmonie  des 
lignes,  soit  pour  mieux  assurer  la  justesse  et  la  précision  du  tir.  Parmi  les  armes  expo- 
sées par  M.  Perrin,  et  qui  toutes  sortent  de  ses  ateliers,  nous  avons  remarqué  un  ma- 
gnifique fusil  do  luxe,  orné  de  sculptures  et  de  ciselures,  dont  les  sujets  sont  emprun- 
tés à  des  épisodes  de  chasse.  Une  carabine  de  salon,  d'après  le  système  dont  il  est  l'in- 
venteur, nous  parait  mériter  aussi,  par  sa  beauté  exceptionnelle,  une  mention  spéciale. 
La  crosse  de  cette  carabine,  damasquinée  en  or,  est  sculptée  à  jour;  elle  est  en  bois 
d'ébône  orné  de  branches  de  chêne  et  de  laurier.  Un  écusson  sur  lequel  se  détache  un 
chiffre  damasquiné,  que  surmonte  un  casque  en  argent,  occupe  le  bas  de  la  crosse.  Le 
chien  qui  sert  à  armer  représente  un  aigle  terrassant  un  serpent.  Rien  de  plus  gra- 
cieux que  la  sougardo  à  volute  dans  laquelle  la  détente  se  trouve  cachée.  Cette  arme, 
d'une  forme  exquise,  appartient  au  duc  de  Brunswick.  Une  carabine  du  même  système 
a  été  achetée  par  l'Empereur.  L'exposition  faite  par  M.  Perrin,  aussi  bien  de  seB  armes 
fabriquées  que  des  modèles  de  différents  systèmes  dont  il  est  l'inventeur,  le  place  dans 
son  industrie  au  rang  le  plus  honorable. 

En  jetant  aujourd'hui  un  nouveau  regard  sur  les  produits  en  orfèvrerie  de  M.  A.  Guey- 
ton, dont  le  nom  est  désormais  inséparable  des  progrès  de  la  galvanoplastie,  nous 
avons  remarqué  un  projet  de  vase  en  cire  par  M.  Morel-Lerieuil,  et  représentant,  d'après 
l'Enfer  du  Dante,  l'épisode  des  serpents.  Nous  ne  doutons  pas  que  M.  Gueyton  ne  fasse 
bientôt  revivre  à  nos  yeux,  sous  une  forme  plus  durable,  et  en  en  conservant  tout  le 
mérite,  cette  énergique  composition.  Nous  rappelons  aux  personnes  qui  s'intéressent 
aux  développements  de  la  galvanoplastie,  aux  applications  multiples  que  cemporte  cet 
art  encore  nouveau,  qu'elles  ne  sauraient  mieux  faire  que  d'étudier  l'exposition  de 
M.  Gueyton;  elles  y  trouveront  la  réalisation  des  plus  heureuses  tentatives;  elles  pour- 
ront apprécier,  par  la  variété  et  l'importance  des  résultats  que  cet  intelligent  orfèvre  a 
obtenus  à  l'aide  de  recherches  et  de  persévérants  efforts,  l'avenir  réservé  à  l'uno  des 
plus  beUes  découvertes  de  la  science  moderne.  E.  Bkh. 


L'EXPOSITION  SUÉDOISE  AU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 

La  Suède  a  pris,  â  l'Exposition  universelle  de  1855,  une  éclatante  revanche  de  la 
position  inférieure  qu'elle  occupait  à  l'Exposition  de  Londres.  Ce  résultat  favorable  est 
dû  aux  efforts  du  gouvernement  suédois  et  aux  soins  du  comité  chargé  de  l'examen  et 
de  l'envoi  des  produits  destinés  à  l'Exposition.  C'est  ainsi  que  la  Suède  compte  au 
Palais  de  l'Industrie  447  exposants,  et  qu'elle  est  représentée,  souvent  avec  distinction, 
toujours  d'une  manière  irréprochable,  dans  toutes  les  classes  définies  dans  lo  règle- 
ment général,  sans  en  excepter  même  la  section  des  beaux-arts.  En  jetant  un  regard 
rapide  sur  celte  exposition,  qui  comprend  les  richesses  du  sol  de  la  Suède,  les  produits 
de  son  agriculture  et  do  son  industrie,  nous  ferons  mieux  apprécier  la  place  très-hono- 
rable que  la  Suèdo  tient  dans  l'Exposition  universelle,  et  qu'elle  peut  justement  reven* 
diquer. 

An  premier  rang  des  richesses  minérales  de  ce  pays  les  plus  justement  renommées, 
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depuis  les  temps  les  plus  reculés,  figurent  le  fer  et  le  cuivre.  La  bonne  qualité  et  la 
supériorité  des  fers  suédois  sont  dues  à  une  double  cause  :  d'abord  à  la  nature  du  mine- 
rai qui  le  rend  éminemment  convenable  à  la  fabrication  des  aciers,  ensuito  à  l'emploi, 
en  Suède,  du  charbon  de  bois  non-seulement  dans  les  hauts-fourneaux,  mais  encore 
dans  presque  toutes  les  forges,  soit  pour  l'affinage,  soit  pour  l'étirage  en  barres.  On 
remarque  dans  l'exposition  suédoise  plusieurs  échantillons  de  minerai  très-distingué, 
celui  qui  sort  par  exemple  des  mines  de  Dannemora,  minerai  dont  on  fabrique  un 
excellent  fer,  qui,  converti  en  acier  à  Shcflleld,  alimente  la  coutellerie  de  cette  ville,  et 
le  minerai  de  Gellivare  en  Laponic.  Nous  citerons  parmi  les  fers  fabriqués  ceux  du  baron 
Tamm  à  Oesterby,  de  M.  Ekman  à  Lesjoeforss,  de  M.  Clason  à  Furudal  (Dalécarlie),  qui 
expose  aussi  des  càbles-chalnes  dont  un  a  deux  pouces  de  diamètre,  de  M.  Rettig  à 
Kihlaforss,  ces  derniers  fers  très-recherchés  pour  les  canons  de  fusil. 

La  production  du  cuivre  mérite  aussi  l'attention  des  visiteurs.  Elle  est  représentée 
par  de  très-beaux  échantillons  des  mines  et  usines  de  Fahlun  en  Dalécarlie,  d'Atvida- 
berg  en  Ostrogothie,  et  de  Gustaf  et  Carlberg  en  Jemlland.  Du  mirerai  d'argent,  du 
cobalt  et  du  nickel  se  trouvent  aussi  dans  cette  exposition,  que  complètent  des  modèles 
de  hauts-fourneaux  et  d'appareils  en  usage  en  Suède  pour  l'exploitation  des  mines  et  le 
traitement  des  métaux.  —  Les  bois  indigènes  de  la  Suède,  dont  l'exportation  augmente 
d'année  en  année,  constituent  une  des  principales  richesses  du  pays  et  témoignent  de 
la  fertilité  du  sol.  L'Exposition  renferme  plus  d'un  spécimen  remarquable  de  ces  produits 
forestiers ,  et  notamment  les  échantillons  de  bois  exposés  par  M.  Mannerskântz ,  de 
Wemanaes. 

Mais  si  florissante  que  soit  en  Suède  l'exploitation  des  mines  et  des  forêts,  elle  est 
inférieure  cependant  à  une  autro  industrie,  à  l'industrie  agricole,  qui  a  pris,  pendant  ces 
dernières  années,  un  développement  considérable,  que  nous  constaterons  par  un  seul 
fait.  La  Suède,  qui,  pour  sa  consommation,  était  encore  forcée  d'importer  du  blé  au 
commencement  de  ce  siècle,  a  pris  rang  parmi  les  pays  exportateurs  do  céréales.  Cette 
evportation  s'est  élevée,  en  <85i,  à  700,000  quarters  anglais. —  L'Exjosition  universelle 
aura  eu  l'avantage  de  faire  apprécier  la  bonne  qualité  du  blé  suédois,  car  elle  renferme 
une  collection  très  variée  de  céréales  de  presque  toutes  les  parties  de  la  Suède,  et 
chose  remarquable,  tandis  que  le  jury  pour  la  classe  d'agriculture  portait  une  attention 
toute  spéciale  sur  l'orge,  le  froment,  les  graines  de  trèfle  provenant  du  midi  ou  du 
centre  de  la  Suède,  ot  surtout  du  domaine  de  M.  Hedengren,  il  distinguait  honorable- 
ment de  l'orge  produite  dans  la  Laponie  sous  le  66e  degré  de  latitude.  La  création  d'un 
grand  nombre  d'instituts  agricoles,  les  efforts  réunis  de  l'Académie  royale  et  de  quel- 
ques riches  propriétaires  ont  puissamment  contribué  a  ces  progrès  de  l'agriculture;  et 
quel  avenir  ne  lui  est  pas  encore  réservé,  dans  un  pays  d'une  étendue  immense  comme 
la  Suède,  qui  compte  plusieurs  vastes  provinces  dont  lo  sol  et  le  climat  ne  sont  guère 
inférieurs  à  ceux  du  Danemark  ot  du  nord  de  l'Allemagne  î 

On  était  en  droit  d'attendre  de  beaux  produits  chimiques  de  la  patrie  de  Schéele,  de 
Bergman,  de  Berzélius;  aussi  en  trouve-t-on  de  nombreux  échantillons  dans  l'exposition 
siédoise.  Nous  citerons,  malgré  la  vulgarité,  ou  plutôt  en  raison  de  la  vulgarité  du  pro- 
duit, des  allumettes  chimiques  fabriquées  à  Joenkoeping,  sur  le  lac  de  Wettern,  par 
MM.  Lundstrocm.  Ces  allumettes,  composées  sans  phosphore,  ne  s'enflamment  ni  spon- 
tanément, ni  lorsqu'elles  sont  frottées  les  unes  contre  les  autres.  Elles  ne  prennent  feu 
qu'au  contact  d'une  certaine  matière  dont  la  boîte  qui  la  renferme  est  recouverte.  Ces 
allumettes,  dites  allumette*  de  sûreté,  et  qui  sont  déjà  l'objet  d'une  immense  exporta- 
tion pour  l'Angleterre,  affranchissent  l'ouvrier  de  l'insalubrité  attachée  à  la  manipulation 
du  phosphore,  et  elles  diminuent  au  plus  haut  degré  les  chances  d'incendie. 

M.  Johanson,  de  Stockholm,  a  exposé  des  bougies  stéariques récompensées  déj*  d'une 
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médaille  de  prix  à  l'Exposition  de  Londres,  et  qui,  par  leur  appert  extérieur  et  la 
clarté  de  leur  flamme,  ont  sur  les  autres  produits  de  même  nature  une  incontestable 
supériorité. 

Un  professeur  de  physique  à  l'Académie  royale  des  sciences  de  Stockholm,  M.  Edlund 
a  trouvé  le  moyen,  par  la  division  du  courant  galvanique,  de  transmettre  des  dépêches 
par  la  voie  télégraphique,  en  directions  opposées  et  simultanément,  à  l'aide  d'un  seul 
et  même  fit.  M.  Edlund  a  exposé  au  Palais  de  l'Industrie  un  appareil  à  l'appui  de  son 
système.  Les  résultats  obtenus  par  M.  Edlund  sont  d'autant  plus  importants,  qu'ils  réa- 
lisent une  économie  considérable  dans  l'établissement  des  communications  électriques, 
puisque ,  dans  ces  communications  et  surtout  pour  la  télégraphie  sous-marine ,  le  Gl 
conducteur  est  précisément  l'élément  le  plus  coûteux.  Les  premiers  essais  de  ce  télé- 
graphe double  datent  de  1854.  De  semblables  appareils  fonctionnent  depuis  six  mois  en 
Suède,  entre  Stockholm  et  Gothembourg,  sur  une  distance  de  550  kilomètres.  La  valeur 
pratique  de  l'invention  étant  ainsi  démontrée,  le  gouvernement  suédois  s'est  acquis  te 
droit  de  s'en  servir  partout  en  Suède.  L'appareil  télégraphique  de  M.  Edlund  no  pou- 
vait échapper  en  France  à  l'attention  de  l'administration  impériale  des  télégraphes  élec- 
triques. Les  expériences  auxquelles  cette  administration  a  fait  procéder  ont  été  cou- 
ronnées de  succès,  et  ont  consacré  de  nouveau  le  mérite  des  recherches  et  des  travaux 
«le  l'habile  professeur. 

Poursuivant,  dans  l'ordre  que  nous  avons  indiqué,  l'examen  de  l'exposition  suédoise, 
tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  donner  qu'un  abrégé  bien  sommaire  de  cette  expo- 
sition, il  nous  reste  à  parler  de  différents  produite  qui  représentent  l'industrie  manu- 
facturière de  la  Suède. 

Un  des  vestibules  de  l'Annexe  nous  ofTre  d'abord  deux  canons  :  l'un  qui  sort  des 
usines  de  Finspong,  et  qui  est  construit  d'ap-ès  le  système  adopté  par  l'artillerie  sué- 
doise; l'autre,  exposé  par  M.  le  baron  Wahrcndorff,  et  qui  se  charge  par  la  culasse.  Nous 
ne  ferons  que  mentionner  ces  modèles  pour  nous  arrêter  plus  longtemps  devant  deux 
machines  à  vapeur  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  l'industrie  suédoise.  L'une  de  ces 
machines  est  à  hélice  et  de  la  foire  de  30  chevaux;  elle  est  placée  dans  la  section  d'un 
navire.  Construite  dans  la  factorerie  de  Motala  (Oslrogothie),  d'après  le  système 
de  M.  Carlsund,  ingénieur  en  chef  de  cet  établissement,  cette  machine  a  été  reconnue 
comme  une  des  œuvres  supérieures  de  l'Exposition  dans  la  section  des  machines  à 
vapeur.  Depuis  1847,  la  factorerie  de  Motala  a  fourni  à  la  marine  à  va|  eur  suédoise 
des  appareils  construits  d'après  le  même  principe.  Il  est  intéressant  de  faire  remarquer 
à  cette  occasion  qu'aucun  pays,  en  prenant  pour  base  le  chiffre  de  la  population,  ne 
possède  un  aussi  grand  nombre  de  bateaux  à  vapeur  que  la  Suède,  et  que,  sous  le  rap- 
port de  l'élégance,  de  la  solidité  de  ces  bâtiments  et  de  la  qualité  des  machines  à  vapeur 
dont  ils  sont  pourvus,  la  Suède  n'est  surpassée  par  aucun  autre  état.  La  seconde  ma- 
chine à  vapeur,  remarquable  pour  les  dispositions  ingénieuses  de  toutes  ses  parties  et 
par  son  exécution,  sort  des  usines  de  MM.  J.  et  C.  G.  Botinder,  de  Stockholm,  qui 
nous  présentent  encore,  dans  d'autres  classes,  plusieurs  produits  remarquables  par 
leur  utilité.  Nous  mentionnerons  tout  particulièrement  leur  belle  collection  de  four- 
neaux économiques  de  cuisine,  et  un  autre  fourneau  pour  le  chauffage  des  fers  à  re- 
passer. On  peut  affirmer  que  ces  fourneaux  épargnent,  en  réalité,  une  grande  dépense 
de  combustible,  et  qu'ils  justiûent  mieux  leur  titre  que  tous  les  autres  appareils  de 
même  nature. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'Exposition  universelle  offre  une  seule  machine  où  le 
génie  de  l'invention  se  révè'e  plus  manifestement,  p'us  complètement  que  dans  la  ma- 
chine à  calculer  exposée  par  ses  inventeurs,  MM.  George  et  Edouard  S^heutz,  de 
Stockholm,  et  dont  la  rotation  produit,  sans  l'intermédiaire  d'aucune  autre  opération,  l« 
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calcul,  la  composition,  et  l'arrangement  typogrtrjjhique  des  lignes  et  VimprettUm. 
On  conçoit  que  nous  ne  puissions  .ici  entrer  dans  la  description  de  cette  machine,  qui 
présente  pour  la  production  des  tables  numérales  à  l'usage  des  sciences  exactes*  géomé- 
trie, trigonométrie,  astronomie,  etc.,  les  plus  grands  avantages,  et  en  première  ligne 
celui  d'as*uror  que  ces  tables  sont  exemptes  de  toutes  fautes.  Cette  machine  n'a  pas 
coûté  a  MM.  G.  et  E.  Scheutz. moins* de  seiae  années  de-  travail  consécutif,  et  elle  >  résout 
aussi  d'une  manière  éclatant*  un  problème  à  la  solution  duquel  le  gouvernement  anglais 
avait  consacré,  sans  atteindre  le  but  désiré,  des  sommes  considérables. 

Depuis  l'achèvement,,  en  183*.  après  vingtj  années  de  travaux,  de  la  ligne  non  inter- 
rompue do  navigation,  intérieure  entre  lo  Cattegat  et  la  Baltique,  formée  parle  grand 
canal  de  Gothie,  conjointement  avec  plusieurs  lacs,  la  rivière  de  Gotha  et  le  canal  de 
Trollhaetta,  de  nombreux  canaux  ont  été  exécutés  en-  Suède  sous  la- direction  d'habiles 
ingénieurs  civils.  Le  plus  distingué  deces  ingénieurs,  le  colonel  Ericsson,  frère  du  célèbre 
Suédois  John  Ericsson,  si  connu  aujourd'hui  aux  États-Unis,  expose  un  modèle  de  la 
nouvelle  écluse  de  Stockholm,  récemment  construite  par  lui,  et  qui,  par  la  nature  du  lor- 
rain où  l'écluse  '  devait  être  élevée*  a  mis  cet  ingénieur  aux  prises  avec  d'immenses 
difficultés  dont  il  a  su  triompher.  La  compagnie  du  canal  de  Trollhaetta,  dont  nous  ve- 
nons déparier,  nous  présente  une  carte  en  relief  d'une  très-belle  exécution,  qui  repro- 
duit la  contrée  que  traverse  le  canal  et  indique  les  chutes  d'eau,  le  canal  taillé  dans  le 
roc,  les  deux  lignes  d'écluses  dont  le  colonel  Ericsson  a  tracé  et  construit  la  nouvelle 
ligne.  Véritable  merveille  de  l'art,  ce  canal-no  contribue  pas  moins  que  les  beautés  de  la 
nature  à  réunir  chaque  année  ù  Trollhaetta  un  grand  nombre  de  voyageurs  étrangers. 

La  Suéde  expose  beaucoup  d'autres  objets  qui  se  rattachent  encore  aux  sciences,  et 
si  nous  ne  pouvons  les  énumôrer  ù  loisir,  au  moins,  ne  voulons-nous  pas  passer  sous 
silence  une  collection  très-complète  des  produits  pharmaceutiques  de  la  Suède,  classée 
par  lodocteur  N.  P.  Ilaraberg;  —  une  autre  collection  comprenant  leB  crânes  de  diffé- 
rents peuples,  moulés  eu  plâtre  sous  la  direction  du  célèbre  anatomistc  André  Retzius; 
—  des  appareils  de  gymnastique  médicale  et  orthopédique;  —  lemodeJed'un  instrument 
exposé  par  l'amiral  Krcugcr,  l'anémomètre,  destiné  à  mesurer  l'intensité  du  vent,  et 
en  usage  en  Suède  depuis  trois  années,  pour  les  observations  quotidiennes  lo  long  des 
côtes:  —  les  belles  cartes  paroissialos  de  M.  Dahlgren;  —  enfin  les  différentes  cartes 
exposées  par  S.  A.  R.  le  prince  royal  de  Suède:  une  carte  hypsographique  du  royaume, 
une  autre  carte  très-iuténessante  au  point  de  vue  métallurgique,  indiquant  la  position 
des  mines,  haute-fourneaux,  forges  de  la  Suède;  les  lièux  consacrés  à  la  production 
des  fers,  les  ports  d'embarquement,  etc..  et  uno  autre  carte  forestière  du  pays,  si  riche 
en  bois  de  nombreuses  essences,  bois  propres  à  la  mature  et  bois  de  construction. 

S.  M.  le  roi  de  Suèdo  figure  luiriwème  au  nombre  des  exposants:  par  les  beaux  objet» 
d'art  do  porphyre  de  sa  manufacture  d'Elfdalen.  Ces  objets,  parmi  lesquels  on  admire  le' 
guéridou  en  mosaïque  de  porphyre  offert  \ur  S.  M.  le  roi  de  Suède  ù  l'Impératrice 
des  Français,  se  composent  d*  colonnes,  dessus  de- tables,  couper  tasses,  remarquables 
par- l'élégante  noblesse  de  leur  forme  et  la  diversité  do  leurs  couleurs. 

Quelques  articles  exposés  par  la  Suède  dans  les  différentes  classes  de  tissus  prou- 
vent que  cetto  branche  de  l'industrie  manufacturière  est  en  progrès  dans  les  fabriques 
suédoises  qui  se  consacrent  plus  particulièrement  à  la  production  des  étoffes  destinées 
à  la  consommation  ordinaire.  Nous  citerons  cependant,  entre  autres  échantillons  dignes 
d'attention,  un  drap  noir  très-fin  exposé  par  la  compagnie  de  Smedjeholmen,  le  linge 
damassé  de  table  de  la  fabrique  de  madame  Stenberg  à  Joenkoeping,  et  un  tissu  en 
soie  indigène  de  la  Suède.  C'est  en  approchant  du  terme  assigné  à  cette  rapide  analyse 
de  l'exposition  suédoise  que  nous  a  percevons  toutes  les  lacunes  que  présente  cette  notice. 
Que  de  nombreux  produits  de  l'industrie  de  l'ancienne  Scandinavie  n'aurions-nous  pas 
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encore  à  signaler!  Et,  par  exemple,  l'ingénieuse  baratte  centrifuge  do  M.  Stjernsvaerd; 
plusieurs  instruments  agricoles,  d'excellents  cigares,  des  meubles,  des  chapeaux,  tfcls 
que  ceux  de  MM.  A.  Ericsson  et  C*  de  Stockholm;  les  jolies  dentelles  de  Wadstena, 
industrie  flamande  que  la  sainte  Brigitte,  abbesse  du  célèbre  couvent  de  cette  *iHe,  y 
introduisait  il  y  a  pins  de  cinq  cents  ans;  de  belles  fourrures  pour  habillement;  une 
grande  collection  de  broderies  et  de  tapisseries,  oeuvres  des  dames  suédoises;  des  gants 
de  Scan ie,  que  nou9  connaissons  sous  le  nom  de  vants  de  Suéde,  si  'recherchés-  pour 
la  souplesse  de  leur  peau  ;  de  beaux  spécimens  de  caractères  typograjihiques  et  -de 
reliure,  des  pianos  et  autres  instruments  de  musique,  des  pièces  d'argenterie,  des 
cartes  à  jouer,  des  fleurs  artificielles  ;  enfin  six  costumes  nationaux  de  la  Suède  portés, 
les  uns  par  les  riches  paysans  de  la  Scanie,  les  autres  par  les  paysannes  de  la  province 
de  Blekinge,  ceux-ci  par  les  femmes  de  la  paroisse  de  Wingaker  on  Sodermanie,  eeux-là 
enfin  par  cette  noble  et  vaillante  tbco  des  DalécarJicns.  dont  les  ancêtres,  il  y  a  plus 
de  300  ans,  aidèrent  Gustave  Wa$a  à  délivrer  sa  patrie  du  joug  des  Danois. 

En  résumé,  nous  ne  pouvons  que  féliciter  la  Suède  de  s'être  défendue  <le  ctftto 
défiance  exagérée  de  ses  ressources  qui  l'avait  empêchée  de  prendre  une  part  plus 
active  à  l'Exposition  de  Londres.  La  Suède  vient.de  prouver  que,  par  la  variété  de  s<s 
produits  natuiels,  le  génie  industrieux  de  ses  habitants,  elle  avait  pu  justement  pré- 
tendre à  figurer  avec  honneur  dans  cette  lutte  pacifique  qui  s'accomplit,  sous  les  auspices 
de  la  France,  entre  les  industries  de  toutes  les  nations.  Nous  ajouterons  même  que 
l'exposition  suédoise  eût  encore  briHé  de  plus  d'éclat,  si  l'emplacement,  trop  limitt;, 
que  lui  avait  accordé  la  commission  impériale,  n'eût  été  un  obstacle  à  une  disposition 
plus  convenable  des  nombreux  produits  envoyés  par  la  Suède.  E.  Bnrt. 


Nous  venons  de  constater,  on  compulsant  les  deux  derniers  numéros  du  Journal  île 
la  Librairie,  que  la  France  a  imprimé,  dans  les  quarantepremières  semaines  de  l'année 
1E55,  un  total  de  six  mille  trois  cent  quarante-deux  ouvrages,  de  toutes  dimensions  et 
de  tous  formats.  Pour  le  moment,  nous  ne  voulons  peint  recheicher  quelle  peui  être  'a 
valeur  littéraire  de  ces  livres,  de  ces  brochures,  de  ces  opuscules,  qui  occupe!)!  <  Ij.i- 
cun,  œuvres  de  science,  romans  ou  simples  chansons,  un  numéro  dorure  dans  cotM 
nombreuse  nomenclature;  nous  ne  voulons  considérer  ce  chiffre  qu'au  point  de  vue  de  I-i 
statistique,  de  celte  science  curieuse  de  chiffres  enl'honneur  de  laquelle  Paris  a  réuni  tout 
récemment  un  congrès.  Ce;tes  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir  combien  d 'ouvrai  s 
plus  ou  moins  importants  sont  l'objet  d'une  déclaration  a  la  direction  centrale  de  la 
librairie  et  sont  imprimés  par  les  presses  françaises;  mais  n'y  aurait-il  pas,  pour 
savants  sérieux  qui  ne  se  préoccupent  pas  seulement  de  la  valeur  numérique  des  chif- 
fres, mai»  qui  pensent  aussi  aux  inductions  philosophiques,  morales,  historiques,  qu'on 
en  peut  tirer,  n'y  aurait-il  pus,  disons-nous,  quelque  importance  à  connaître  les  nombirs 
de  tiiage  de  ces  divers  produits  de  la  typographie  française?  Puisqu'on  fait  des  travauv 
et  des  relevés  pour  se  rendre  compte  approximativemer.l  du  nombre  de  gens  qui  sa  ver  t 
lire,  ne  seraiUil  i  as  utile  aussi  de  possôdcrdes  élatsde  ces  quantités  de  feuilles  in-foii<>, 
in-4",  in-8°,  in-1  2,  in-16,  in-18,  in-î4,  in-32,  in-64,  qui  sont  liviées  hebdomadairement 
et  annuellement  a  la  consommation,  tant  en  livres  et  en  brochures  qu'en  jouruaux  i  ^  - 
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tiques  et  littéraires?  Quels  enseignements,  pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple,  n'aurait-an 
pas  pu  tirer  d'un  parallèle  de  la  circulation  des  journaux  à  certaines  époques  et  de  la 
vente  des  livres  ! 

Ces  éléments  de  statistique,  il  est  impossible  de  les  avoir  pour  le  passé,  car  les 
chiffras  de  tirage  qui  doivent  être  annoncés  au  moment  où  se  fait  la  déclaration  d'im- 
pression ne  peuvent  jamais  ètro  entièrement  exacts,  puisque  entre  la  déclaration  et  le 
tirage  l'éditeur  peut  changer  d'avis,  modifier  ses  ordres  de  tirage  suivant  le  plus  ou 
moins  de  chance  de  vente,  de  succès  que  présente  son  opération.  Le  commissariat  de 
la  librairie  sait  si  bien  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard,  qu'il  n'exige  point  cette  exactitude 
dans  les  déclarations,  et  il  est  probable  qu'il  ne  sera  jamais  tenté  de  donner,  à  titre  de 
renseignements  statistiques,  les  chiffres  de  tirage  qui  lui  sont  ainsi  annoncés. 

Mais,  à  la  suite  de  la  déclaration,  l'imprimeur  a  une  autre  formalité  à  remplir,  laquelle 
pourrait  fort  bien,  si  on  le  voulait,  être  accompagnée  d  une  déclaration  de  tirage  scrupu- 
leusement exacte,  à  trois  ou  quatre  exemplaires  près;  cette  formalité,  c'est  le  dépôt. 
Quoi  de  plus  facile,  en  déposant  les  exemplaires  de  chaque  livre  imprimé,  que  de  four- 
nir en  même  temps  le  chiffre  du  tirage  accompli?  Ces  déclarations  inscrites  sur  un 
registre  ad  hoc  procureraient  un  répertoire  souvent  fort  utile  à  consulter,  un  recueil  de 
documents  statistiques  précieux,  et  serviraient  en  même  temps  de  garantie  réciproque 
aux  imprimeurs,  aux  libraires  et  aux  auteurs.  Nous  savons  qu'il  a  été  adressé,  il  y  a 
doux  ans,  une  demande  en  ce  sens  au  ministre  de  l'intérieur,  qui  avait  paru  l'accueillir 
(avorab'ement;  la  pétition  doit  dormir  encore  à  l'heure  qu'il  est  dans  quelque  carton 
du  ministère  ;  ne  serait-il  pas  temps  de  l'exhumer  des  catacombes,  ne  fût-ce  que  dans 
l'intérêt  de  la  science  statistique? 

Ce  n'est  pas  que  nous  pensions  que  cette  formalité  soit  de  nature  à  élever  le  niveau 
littéraire  des  publications  qui  sortent  des  presses  parisiennes  et  départementales;  on  ne 
verra  pas  figurer  dans  les  catalogues  moins  d'almanachs,  de  livres  informes,  d'extraits 
revus,  corrigés,  expurgés,  et  pa:  fois,  hélas!  augmentés,  de  nos  classiques  les  plus  révérés; 
mais  le  bibliographe  philosophe  pourra  quelquefois  mesu  er  l'influence  de  certains  ou- 
vrages au  chiffre  d'exemplaires  ré|>andus  dans  le  public  et  s'expliquer  l'importance  de 
certains  effets  en  connaissant  l'importance  réelle  des  causes. 

En  attendant,  voici  un  catalogue  du  Journal  de  la  Librairie,  où  nous  trouvons, 
au  milieu  de  romans  de  cabinets  de  lecture  et  d'opuscules  de  religion,  d'éducation  et 
autres,  jusqu'à  trois  livres  qui  méritent  d'être  cités,  un  volume  de  Mémoires  et  corres- 
pondance de  la  marquise  de  Courcelles,  une  réfutation  des  Mémoires  de  la  mar- 
quise de  Crt  quy,  par  M.  le  comte  de  Soyecourt,  et  un  volume  deChanning  sur  l'escla- 
vage, avec  une  préface  de  M.  E.  Laboulaye.  La  livraison  suivante  est  moins  riche; 
les  romanciers  y  luttent  de  fécondité.  M.  Alexandre  Dumas,  à  lui  seul,  y  figure  pour 
quatre  ou  cinq  ouvrage*,  c'est-i-dire  pour  une  vingtaine  de  volumes;  puis  viennent 
M.  de  Montépin,  M.  de  Poudras,  M.  de  La  Lar.delle.  La  littérature  classique  n'en  est 
pas  exclue,  car  nous  y  voyons  figurer  un  abrégé  de  Gulliver,  pris,  dit  le  journal,  sur 
la  traduction  de  l'abbé  Desfontaines  (1727),  et  un  théâtre  classique  contenant  le  Cid, 
Morue,  Cinnn,  Potyeucte,  firltounirus,  ksther,  .41  Italie,  Néroj>eei  \e  Misanthrope. 
Ce  choix  dit  suffisamment  qu'il  s'agit  d'une  édition  à  l'usage  des  collèges. 

Un  livre  qui  mérite  bien  de  figurer  parmi  les  ouvrages  d'enseignement  classique,  eu 
ce  qui  concerne  les  sciences  mathématiques,  c'est  le  Traité  de  calcul  mt  ntal,  d'après 
'a  méthode  suivie  pour  former  Henri  Mor.deux,  que  vient  de  publier  le  professeur  du 
eél  bre  pâtre  calculateur,  M.  Emile  Jacoby.  L'auteur,  à  la  ftis  frappé  par  la  facilité  avec 
laquelle  son  jeune  êleve  résolvait  tous  les  problèmes,  et  surpris  de  la  répugnance  que  1» 
plupart  des  autres  erfants  éprouvent  pour  les  éludes  mathématiques,  a  pensé  avec  Con- 
dillac  quon  pouvait  bien,  en  dédaigrant  les  leçons  de  la  nature,  avoir  jusqu'à  présent 
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faussé  l'étude  des  sciences.  II  s'est  mis  en  conséquence  à  observer  l'action  même  de  la 
nature  en  étudiant  les  procédés  par  lesquels  Henri  Mondeux  arrivait  aux  combinaisons 
les  plus  compliquées  du  calcul  mental.  Par  une  observation  constante  et  réfléchie,  il  a  su 
se  rendre  familiers  ces  procédés  inspirés  par  la  nature  même,  et  a  jugé  qu'il  serait  d'une 
grande  utilité  de  les  faire  connaître  aux  professeurs  pour  les  mettre  à  même  de  facili- 
ter les  rudiments  d'une  science  qui  parait  de  prime-abord  si  aride.  Ce  qu'il  a  voulu 
faire,  ce  qu'il  a  fait  avec  un  plein  succès,  l'épigraphe  placée  en  tête  de  son  introduction 
et  empruntée  à  Lacroix  l'indique  en  termes  précis  :  a  II  serait  à  désirer  qu'on  eût  des 
livres  destinés  non  aux  enfants,  qui  n'en  sauraient  faire  usage  aussitôt,  mais  aux  maî- 
tres des  petites  écoles,  auprès  desquels  il  faudrait  prendre  le  langage  qu'ils  doivent 
employer  avec  leurs  disciples.  L'impossibilité  de  prendre  ce  langage  sans  l'avoir  observé 
de  près  est  peut-être  le  plus  grand  obstacle  aux  progrès  de  l'instruction  primaire.  Ainsi 
donc  s'approprier  ce  langage  et  associer  de  bonne  heure  le  jugement  à  la  mémoire  serait 
le  chef-d'œuvre  de  la  première  éducation,  si  l'on  savait  s'y  prendre  pour  cela  comme  la 
nature.  »  C'est  ce  qu'a  fait  H.  Jacoby  dans  son  exposé  si  simple  des  procédés  de  calcul 
mental  el  dans  le  choix  de  ses  problèmes,  presque  tous  empruntés  à  des  faits  de  la  vie 
usuelle  et  pratique. 

Depuis  nos  réflexions  sur  les  livres  et  les  travaux  littéraires  relatifs  à  l'Exposition 
universelle,  il  a  paru  à  la  librairie  de  Furne  un  nouvel  ouvrage  qui  semble  destiné  à 
prendre  une  certaine  importance,  si  l'on  mesure  sa  valeur  à  son  étendue.  L'Histoire 
illustrée  de  l'Exposition  universelle  s'annonce,  en  effet,  comme  devant  former  six 
volumes  grand  in-8  de  plus  de  400  pages.  L'auteur,  M.  Charles  Robin,  est  un  ancien 
inspecteur  de  la  commission  impériale  de  l'Exposition  universelle,  que  ses  relations  ont 
pu  mettre  à  même  de  recueillir  et  de  grouper  un  certain  nombre  de  notes  et  de  ren- 
«eignemens.  La  première  partie  du  premier  volume  vient  d'être  publiée. 

Cette  partie  forme  à  elle  seule  un  joli  tome  illustré  de  vignettes  tirées  avec  le  plus 
grand  soin  par  les  presses  mécaniques  de  M.  Claye,  et  comprend,  à  la  suite  d'une  intro- 
duction historique  sur  le  passé  des  expositions  en  France,  une  revue  des  travaux  exposés 
par  l'imprimerie,  la  librairie,  les  fonderies  en  caractères,  la  reliure,  la  lithographie,  les 
facteurs  d'instrumeus  de  musique,  les  fabricansde  meubles,  la  verrerie  et  la  céramique. 
M.  Charles  Robin  a  tenu  à  commencer  sa  sé"ie  d'études  par  les  industries  qui  touchent 
aux  arts,  tant  plastiques  qu'intellectuels;  c'est  probablement  l'ordre  qu'il  suivra  ulté- 
rieurement dans  la  distribution  des  matières  de  ses  autres  volumes. 
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ESSAI  D'INSTRUCTION  MUSICALE, 

PAR   H.-L.  MERCADIBR. 

Personne  n'ignore  aujourd'hui  combien  l'étude  de  la  musique  présente  de  difficultés; 
ardues  et  multiples,  ces  difficultés  font  le  désespoir  des  enseignants  et  des  enseignés; 
aussi  que  de  tentatives  ont  été  faites,  que  de  méthodes  ont  été  imaginées  pour  les 
résoudre  ! 

Il  va  paraître,  dans  quelques  jours,  chez  M.  Claye,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint- 
Benoit,  sous  le  titre  modeste  d'Essai  d'instruction  musical?,  un  travail  remarquable, 
«•t  qui  nous  semble  appelé  à  rendre  de  grands  services  et  à  ceux  qui  enseignent  et  û 
''eux  qui  apprennent  la  musique. 
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La  préoccupation  dominante  do  l  auteur  a  élé  do  combattra  ht  routine,  cette  redou~ 
table  ennemie  do  l'étude,  de  renseignement  et  du  progrès,  cette  marâtre  de  l'intelligence, 
qui  s'empare  de  l'enfant  à  ses  premiers  pas,  pour  ne  plus  l'abandonner,  et  qui  perpétue» 
le  déploiable  système  d'invoquer  V  usage,  au  lieu  d'expliquer  la  raison  des  choses. 

La  conséquence  de  cette  manière  de  procéder,  c'est  qu'un  grand  nombre  do  per- 
sonnes, après  avoir  consacré  beaucoup  de  temps  à  l  éUide  de  la  musique  prises  do  dé- 
couragement et  de' dégoût,  abandonnent  celle  source,  inépuisable  de  douces  jouissances, 
et  oublient  avec  une  promptitude  qui  tient  dit  prodige  des  notions  qui  ne  reposent  sur 
aucune  base  certaine. 

C'est  la  logique  des  faits,  c'est  la  raison  d'être  des  choses  que  l'auteur,  M.  Mcrcadier 
a  cherché»»  avec  persévérance  dans  cet  Essais  où  il  a  soin  de  conduire  toujours  l'élève 
du  connu  à  l'inconnu.  Apres  avoir  expliqué  comment  le  son  devient  ton,  après  avoir 
donné  quelques  notions  générale»  d' ter iture  musicale,  il  s'est  appliqué  à  démontrer, 
en.  s'absteoant  de  toute  exagération  systématique,  l'origine  do  la  mesure,  le  caractère 
qui  lui  est  propre,  la  classification  à  laquelle  elle  est  soumise.  11  continue  ensuite  par 
la  description  et  l'explication  des  signes  constitutif*  au  accidentels  qui  complètent  la 
■notation  de  la  musique.  Historiquement  et  physiquement,  il  a  construit  la  gomme 
modèle,  cette  gamme  léguée  par  la  tradition  et  sanctionnée  par  l'expérience.  Do  cette 
gamme,  il  passe  u  la  formation  de  toutes  les  autres,  et  nous  dirons  avec  une  entière 
conviction  qu'il  a  éclairé  d'un  jour  nouveau  cette  importante  partie  de  l'art.  L'origine 
des  clés,  le»  modes,  le  rencersement  des  intervalles,  présentés- avec  une  déduction 
logique  et  naturelle,  conduisent  a  la  transposition.  Enfin  les  derniers  chapitres  du  livre 
foii  pressentir  la  magnificence  du  rôle  que  joue  la  nature  au  moment  où  l'étude  devient 
secondaire. 

Cette  méthode  se  complète  par  un  exercice  appelé  Jeu  des  Gammes;  ce  jeu,  dont 
1  expérience  a  démontre  et  garanti  le*  heureux  ré-uUats,  simplifie  d'une  manière 
tout*  particulière  l'étude  de  la  musique;  il  aide  merveilleusement  à  la  démonstration 
et  à  la  . formation  des  gammes;  il  dispense  d  apprendre  par  coeur  les  tonalités:  il  pré- 
pare a  recevoir  les  principes  de  l  harmonie;  enfin  autant  il  épargne  de  peine  au  pro- 
fesseur pour  l'enseignement,  autant  il  abrège  le  travail  de  l'élève.  Basé  sur  les  prin- 
cipes admis  eu  musique,  le  Jeu  des  Gammes  peut  être  appliqué  à  toutes  les  méthodes 
en.  usage;  les  parents  iiourront  s'y  exercer  eux-mêmes,  et  aider  le  professeur  dans  sa 
tâche  difficile,  en  se  faisant  les  répétiteurs  do  leurs  enfants,  lors  même  que  ces 
parents  ne  seraient  pas  musiciens,  car  il  ne  s'agit  que  d'une  démonstration  mathéma- 
tique aussi  élémentaire  que  2  +  2  =  i. 

Mais  ce  jeu,  si  simple  en  réalité,  a  par-dessus  tout  une  utilité  dont  on  pourra  mesurer 
l'importance,  quand  nous  aurons  dit,  affirmé  même,  qu'avec  ce  concours  un  enfant,  au 
début  des  études,  se  familiarisera  insensiblement  avec  la  transposition  musicote.  de 
telle  sorte  qu'en  peu  de  tem;  s.  naturellement,  sans  effort  d'aucun  genre,  et  surtout  sans 
avoir  recours  à  l'élude  longue  et  pénible  de  toutes  les  clés  (1),  il  arrivera  à  vaincre  la 
difficulté  qui  est  regardée  comme  la  plus  grande,  car  on  sait  que  la  transposition  n'est 
abordée  que  par  un  très-petit  nombre  de  personnes,  et  qu'elle  n'est  enseignée  qu'à  la 
fin  des  études,  dont  elle  est  considérée  comme  le  couronnement. 

En  somme ,  cette  méthode  conduit  à  des  résultats  inappréciables  :  elle  enlève  à 
l'étude  son  aridité,  et  par  là  développe  encore  le  goût  de  la  musique;  elle  renferme  la 
démonstration  de  certains  principes  dont  l'absence  dér/oncertnit  les  élèves:  el'e  donne  à 
tons  uno  connaissance  qui  était  1e  privilège  de  quclqoesuins,  et  forme  littéralement  des 
musiciens. 

H  ne  hiudrait  cependant  pas  se  méprendre  snr  l'intention  et  la  portée  de  cette  œuvw 

aa!>V  °m  ^  I**icu,«'t&  de  la  méthode  Mercadkr,  &e*l  que  l'élève 
qu  u  ton  nec«»airc  pour  lui  d'en  faire  une  étude  spéciale. 
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-remarquable; quelles  qoe  soient  les  facilités  d'étudoou  d'enseignement  qu'elle  présente, 
♦on  se  tromperait  étrangement  si  l'on  supposait  que  t'élève  puisse  se  dispenser  d'un  tra- 
J*ail  consciencieux,  et  surtout  des  soins  éclairés  d'un  professeur. 

Mais  si  ce  travail  présente  tant  d'avantages- aux  personnes  qui  commenceront  l'étude 
de  la  musique  par  ce  nouveau  mode  d'enseignement,  il  permet  aussi  à  celles  qui  l'ont 
apprise  par  un  moyen  différent  de  redresser  ou  d'achever  leur  éducation,  car  le 
système  de  l'auteur  ne  combat  aucun  système,  il  ajoute  à  chacun  d'eux  et  cherche  à 
les  compléter  tous.  Nous  ne  craignons  |  as  de  le  dire,  les  difficultés  de  l'étude  de  te 
musique  sont  résolues,  et  M.  Mercadier  aura  rendu  un  grand  service  par  la  publi- 
cation d'une  méthode  qui  peut  être  mise  en  pratique  aussi  aisément  pour  l'enseigne- 
ment pabiic  que  pour  l'enseignement  privé.  Aussi  nous  ne  doutons  pas  qu'un  grand 
et  légitime  succès  vienne  couronner  les  efforts  consciencieux  de  l'auteur  dam  irav&il 
précédent  dans  les  annales  de  l'instruction  musicale. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  réaction  dont  nous  avons  constaté  le  début,  il  y  a  quinze  jours,  a  fait  des  progrès 
qui  ont  pu,  un  instant,  donner  des  inquiétudes  et  inspirer  de  légitimes  alarmes.  Le 
3  p.  100  est  tombé  au-dessous  do  64,  et  l'emprunt  au-dessous  de  son  cours  d'émis- 
sion. Les  chemins  de  fer  ont  baissé  de  50  à  100  francs,  et  la  publication  des  recottes 
n'a  pas  arrêté  la  dépréciation  qui  menaçait  les  lignes  les. plus  favorisées. 

La  situation  était  grave;  les  illusions  les  plus  obstinées  tombaient  les  unes  après  les 
autres,  et  le  découragement,  qui  à  la  Bourse  suit  de  si, près  l'engouement,  gagnait  très- 
visibleiuent  du  terrain. 

Maintenant  les  émotions  de  ces  jours  si  tristes  semblent  un  peu  calmées.  On  pacait 
en  dispositions  plus  favorables;  sans  espérer  le  retour  prochain  à  la  sécurité  téméraire 
qui  poussait  les  spéculateurs  aux  mois  d'août  et  de  septembre,  on  sait  envisager  sans 
trop  d'exagération  les  difficultés  réelles  de  la  situation  financière  et  chercher  le  remède 
avec  une  meilleure  volonté  de  le  trouver. 

Ces  dispositions  raisonnables  nous  paraîtraient  excellentes  et  d'une  nature  tout  à  lait 
rassurante  pour  la  Bourse,  si  la  spéculation  d'un  côté,  le  désir  de. prendre  la  revanche 
d'échecs  récents  de  l'autre,  n'étaient  toujours  là,  guettant  pour  l'exploiter,  la  moindre 
amélioration  dans  l'état  des  esprits. 

Quelle  est  en  effet  la  cause  principale  des  dernières  chutes  de  la  Bourse  ?  C'est  évidem- 
ment l'imprudence  inouïe  avec  laquelle  on  a  méconnu  obstinément  les  règles  de  la 
prudence  dans  l'appréciation  de  la  situation  générale  des  affaires.  On  a  nié  le  déficit  do 
la  récolte  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  l'ait  constaté.  On  a  nié  la  crise  momentanée 
tant  qu'elle  a  régné  seulement  à  Vienne  et  à  Londres;  on  l'a  niée  malgré  la  cherté  crois- 
sante du  report,  quand  elle  a  passé  la  frontière  ou  le  détroit,  et  il  a  fallu,  pour  mettre 
un  terme  à  cet  aveuglement,  que  la  Banque  de  France  en  constatât  le  danger  par  l'élé- 
vation du  taux  de  l'escompte  et  la  restriction  des  termes  do  crédit. 

On  criait  aussi  a  l'exagé  ation  lorsque  les  voix  1rs  plus  modérées  du  monde  financier 
signalaient  comme  un  danger  immédiat,  comme  une  charge  qui  ferait  plier  la  place, 
cette  profusion  de  titres  qui,  chaque  jour  et  de  tant  de  côtés,  sollicitaient  l'esprit  de 
spéculation  ou  d'entreprise,  et  nous  avons  entendu  blâmer  la  décision  si  sage  prise 
par  le  gouvernement  do  suspendre  toute  concession  pouvant  donner  lieu  aune  émission 
nouvelle  d'actions. 
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Telles  étaient  les  dispositions  où  l'on  avait,  par  toute  sorte  d'excitations,  amené  le» 
esprits-  Faut-il  s'étonner  des  mécomptes  qui  ont  dû  suivre,  et  n'eston  pas  en  droit 
plutôt  de  s'étonner  que  la  liquidalion  de  tant  d'illusions  n'ait  pas  amené  plus  de  catas- 
trophes et  une  crise  plus  violente  que  celle  que  nous  avons  vue  à  la  Bourse  au  commen- 
cement de  ce  mois? 

Le  malheur  serait  que  ce  qui  s'est  passé  ne  servit  pas  suffisamment  de  leçon,  que  l'on 
se  laissât  aller  à  une  nouvelle  recrudescence  de  cou  fiance,  et  qu'on  méconnût  le  dan- 
ger parce  que  le  mal  a  été  moindre  qu'on  ne  l'avait  craint  d'abord.  La  Bourse  a  besoin 
dans  ce  moment-ci  de  beaucoup  de  calme  et  de  prudence  pour  résister  aux  événements. 
Il  faut  mettre  de  côté  toute  illusion  dangereuse.  En  présence  de  la  cherté  des  subsis- 
tances, de  la  continuation  de  la  guerre  et  d'un  emp:  unt  à  classer,  il  n'est  pas  naturel 
que  les  fonds  publics  et  les  valeurs  soient  beaucoup  au-dessous  des  prix  actuels;  les 
maintenir  sans  découragement,  c'est  déjà  beaucoup,  c'est  tout  ce  qu'on  doit  espérer  et 
chercher  à  obtenir,  et  cela  obtenu,  on  auta  Fait  beaucoup  pour  le  crédit  et  pour  l'avenir 
des  affaires.  Suivre  une  autre  marche,  c'est  courir  la  chance  de  s'égarer. 

Quoi  qu'on  fasse,  on  ne  supprimera  pas  les  faits.  Le  mieux  est  d'en  tenir  compte  et  de 
régler  sa  conduite  en  conséquence. 

Le  plus  grave  échec  financier  que  nous  ayons  vu  depuis  longtemps  est  assurément 
celui  qu'a  subi,  pour  avoir  méconnu  les  faits  et  la  prudence,  la  valeur  qui  a  été  en  ces 
derniers  temps  le  régulateur  du  marché.  Le  Crédit  mobilier  s'était  mis  ou  avait  semblé 
se  mettre  au-dessus  des  règles  ordinaires;  sa  puissance  réelle,  l'habileté  alors  reconnue 
et  acceptée  de  sa  direction,  le  bonheur  qui  avait  jusque-là  accompagné  ses  opérations, 
lui  donnaient  peut-être  bien  quelque  droit  à  se  regarder  comme  une  exception;  mais  tout 
cela  ne  l'a  pas  sauvé,  et  la  chute  a  été  aussi  rapide  et  aussi  grande  qu'avait  été 
grande  et  rapide  l'élévation.  Les  faits  ont  eu  raison  de  sa  puissance  et  de  son  bonheur; 
nous  ne  t  arions  plus,  et  pour  cause,  de  son  habileté. 

D'autres  valeurs,  et  des  meilleures,  ont  baissé,  mais  aucune  n'a  eu  ces  fluctuations 
ruineuses  qui  ont  été  particulières  au  Crédit  mobilier;  la  baisse  paraît  prendre  le  niveau 
de  la  situation  générale  sur  Lyon,  sur  le  Nord,  sur  la  Méditerranée. 

Mais,  à  une  certaine  limite,  l'argent  revient  à  des  valeuis  dont  on  connaît  à  fond  au- 
jourd'hui les  ressources.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Crédit  mobilier  :  le  grand  inconnu, 
qui  a  été  pour  une  si  g  ande  part  dans  les  jours  de  hausse,  est  précisément  aujourd'hui 
un  élément  de  baisse,  et  pour  s'être  exa^éié  sa  valeur  et  sa  puissance,  le  Crédit  mobi- 
lier ne  peut  plus  répondre  au  but  et  à  la  raison  d'être  de  son  institution,  qui  était  avant 
tout  d'éviter  aux  aflaiies  de  la  Bourse  les  crises  et  les  perturbations,  en  régularisant 
la  spéculation  et  en  modérant  par  son  intervention  le  p.  ix  des  reports. 

K.  Beh. 


LA  COMPAGNIE  L'HALFASIENNE. 

Si  le  public  s'est  vivement  préoccupé  de  la  terrible  prédiction  du  docteur  Cumming 
et  do  tant  d'autres  sinistres  prophètes  qui  annoncent  que  le  monde  n'aura  plus  guère 
que  pour  dix  ans  à  s'agiter  et  à  vivre,  combien  ne  doit  pas  être  vive  aussi  l'alarme  de 
tous  les  lettrés,  de  tous  les  gens  qui  noircissent  du  papier,  ou  consomment  du  papier 
noirci,  en  apprenant  que  la  fin  du  papier  est  proche.  Le  papier  va  manquer,  les  sources 
sont  taries!  Au  moment  où  tant  de  libraires  s'évertuent  à  trouver  de  nouvelles  combi- 
naisons de  livres  et  de  littéral urc  à  bon  marché,  où  il  est  question  de  faire  des  journaux 
envoyés  pour  rien  aux  abonnés,  peu^tre  môme  d'offrir  des  récompenses  et  des  primes 
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aux  lecteurs,  voici  que  tout  ù  coup  un  bruit  lunes. e  s'est  répandu.  Le  chiffon  s'épuise: 
avant  quelques  années,  le  papier  qui  a  déjà  commencé  à  enchérir,  sera  devenu  une 
rareté,  un  objet  de  luxe,  une  denrée  impossible.  Ainsi  vont  les  choses,  se  disent  les 
pessimistes;  c'est  lorsque  l'on  en  est  venu  à  faire  des  produits  de  la  papeterie  un  article 
de  première  nécessité,  quand  il  semble  à  l'homme  qu'il  ne  peut  plus  vivre  sans  avoir 
journellement  son  pain  quotidien  de  lecture  comme  il  a  son  pain  quotidien  de  froment, 
de  viandes  et  de  légumes,  que  la  disette  va  se  manifester;  il  aura  passé  des  années  à 
apprendre  à  lire,  à  s'inculquer  le  goût  de  la  lecture  pour  éprouver  un  beau  jour  cette 
triste  déception  de  ne  plus  trouver  d'aliments  pour  le  besoin  qu'il  s'est  créé.  A  quoi  bon 
tant  de  travaux?  à  quoi  bon  Gutenberg?  à  quoi  bon  les  innovations  des  machines  à 
vapeur  qui  tirent  sept  et  huit  mille  feuilles  à  l'heure,  si  le  papier  doit  bientôt  disparaître 
de  la  surlace  du  globe,  si  nous  sommes  destinés  à  en  revenir  prochainement  au  papy- 
rus et  aux  tablettes  des  anciens? 

.  Rien  n'est  plus  vrai;  grâce  au  développement  successif  donné  à  la  consommation  du 
papier  dans  le  monde  ancien  et  nouveau  (dans  le  nouveau  surtout),  le  commerce  des 
chiffons  et  du  vieux  linge  a  éprouvé  une  crise  très-réelle  qui  menace  de  se  prolonger 
et  d'atteindre  des  proportions  alarmantes.  Heureusement  on  peut  se  rassurer,  l'heure 
n'est  pas  venue  de  trembler  pour  le  sort  des  livres  et  des  choses  imprimée?;  le  chiffon 
seul  est  en  question,  et  le  livre  ne  périra  pas  faute  de  quelques  guenilles  à  (aire  passer 
sous  le  cylindre  de  la  machine.  Pendant  que  des  journaux  tels  que  le  Times,  à  qui  ren- 
chérissement du  papier  coûte  près  de  300,000  francs  par  an,  jetaient  les  hauts  cris  et 
offraient  une  prime  de  25,000  francs  à  l'inventeur  d'une  substance  propre  à  remplacer 
ou  à  fabriquer  le  papier,  des  chercheurs,  des  pionniers  de  l'industrie  moderne  ont  pense 
qu'il  y  avait  mieux  à  faire  qu'à  gémir  et  à  se  voiler  la  tète,  et  ils  se  sont  enquis  d'un 
élément  abondant,  facile  à  produire  et  à  manipuler,  qui  pùt  être  substitué  au  chiffon  dan* 
la  fabrication  de  la  pâte  à  faire  du  papier. 

C'est  ainsi  qu'a  été  imaginé,  il  y  a  déjà  plus  de  deux  ans,  l'emploi  de  Yhalfa  ou  sparte, 
plante  textile  qui  croit  sans  culture  et  très-abondamment  dans  nos  possessions  de  l'Al- 
gérie. Ce  végétal  s'élève  à  environ  un  mètre  de  haut,  et  offre  des  qualités  analogues  à 
celles  du  lin,  qui  le  rendent  on  ne  peut  plus  propre  à  être  converti  en  une  pile  à  la 
fois  très-fine  et  très-consistante  pour  la  fabrication  des  papiers  de  toute  sorte.  Dès  le 
mois  de  septembre  1853,  des  brevets  d'invention  avaient  été  pris  en  France  et  à  l'étran- 
ger pour  l'exploitation  de  celte  découverte,  et  une  société  en  commandite  avait  été  for- 
mé) pour  la  fabrication  et  la  vente  tant  des  pâtes  que  des  papiers  composés  avec  l'halfa. 

Constituée  de  façon  à  soutenir  la  lutte  contre  les  papiers  de  chiffons  et  à  offrir  aux  con- 
sommateurs une  économie  notable,  la  société  Y halj'aslenne  acquiert  aujourd'hui,  en  rai- 
son des  circonstances  dont  nous  venons  de  pat  1er,  une  nouvelle  importance.  Elle  n'est 
plus  seulement  appelée  à  contribuer  pour  sa  part  à  la  fourniture  générale  des  papiers,  elle 
parait  destinée  à  remplacer  par  ses  produits  ceux  qu'on  obtenait  avec  les  chiffons  dont 
le  prix  s'est  considérablement  élevé.  En  possession  d'un  procédé  d'utilisation  d'une 
plante  pour  ainsi  dire  inépuisable,  facile  à  récolter,  qui  ne  peut  guère  être  employée  à 
d'autres  usages,  puisque  l'halfa  sert  à  peine  à  ta  nourriture  des  troupeaux,  qui  le  mâ- 
chent difficilement  à  cause  de  la  dureté  ligneuse  des  tiges ,  et  à  la  confection  des  nattes 
dites  de  sparterie,  la  société  se*t  modifiée  en  vue  des  nouvelles  chances  de  développe- 
ment et  de  succès  que  lui  offrent  les  circonstances  actuelles  et  les  besoins  de  la  consom- 
mation. Aujourd'hui,  elle  vient  d'être  placée  sous  la  gérance  de  M.  Marius  Arthaud, 
banquier;  ses  actions  de  500  fr.  ont  été  divisées  en  coupons  de  100  fr.  chaque,  et  son 
siège  social  a  été  transporté  à  l'usine  de  Couibevoie  où  se  fabrique  la  pâte  qui  fait 
l'objet  de  son  exploitation. 

On  le  voit,  si,  comme  le  disait,  il  y  a  peu  de  jours,  M.John  Lemoinne  dans  le  Journal 
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des  Débats,  «  la  période  de  disette  est  arrivée  pour  le  papier,  s'il  n'y  a  plus  dans  4e 
monde  assez  de  chiffons  et  de  vieux  linge  pour  les  besoins  de  la  littérature,  la  France 
a  moins  lieu  de  s'effrayer  que  toute  autre  nation,  car  elle  peut  être  en  mesure,  avec 
l'halfa  dont  foisonnent  les  coteaux  et  les  plaines  voisines  de  l'Atlas,  de  fournir  du  papier 
non-seulement  à  ses  nationaux,  mais  encore  à  toutes  les  consommations  de  l'Europe** 
du  monde  entier.  J.  Raymond. 


HYGIÈNE  PUBLIQUE  ET  ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

LES  CALORIFÈRES-DUPONT. 

Ce  n'est  pas  au  moment  où  l'économie  domestique  vient  de  recevoir  pour  ainsi  dire 
une  consécration  officielle  et  d'être  mise  en  possession  d'une  section  à  part  dans  la 
classilication  de  l'Exposition  universelle,  qu'il  est  besoin  d'insister  sur  l'importance  du 
rôle  qu'elle  joue  dans  le  progrès  général  de  la  civilisation.  Mettre  à  la  portée  du  plus 
grand  nombre,  des  plus  pauvres  surtout,  les  jouissances  et  les  éléments  de  bien-être 
qui  paraissent,  au  premier  abord,  devoir  être  le  partage  exclusif  des  classes  aisées, 
tel  est  le  but  vers  lequel  doivent  tendre  incessamment  les  inventeurs  qui  consacrent 
leur  génie  ou  leur  talent  à  l'étude  spécialo  des  perfectionnements  des  objets  relatifs  à 
l'économie  domestique.  Noble  mission  qui.  pour  ne  pas  donner  au  nom  de  ceux  qui 
l'accomplissent  tout  l'éclat  et  tout  le  retentissement  qui  illustrent  les  auteurs  des 
grandes  inventions  faites  pour  révolutionner  le  monde  industriel,  n'en  a  pas  moins  une 
haute  portée  sociale. 

C'est  surtout  lorsqu'à  l'intérêt  économique  des  familles  vient  se  joindre  une  considé- 
ration d'hygiène  que  l'invention  mérite  d'être  signalée  à  l'attention  publique  et  d'être 
séiicusemenl  et  efficacement  encouragée.  Tel  est  le  cas  dans  lequel  se  trouve  le  Calori- 
fère-Dupont, qui  n'a  point  seulement  pour  objet  de  procurer  à  tout  le  monde  le  chauf- 
fage à  bon  marché,  au  moyen  d'une  utilisation  intégrale  du  calorique  produit  par  le 
combustible,  mais  qui,  par  suite  d'une  heureuse  combinaison,  doit  en  outre  contribuer 
puissamment  à  populai  iser,  à  faciliter  l'usage  habituel  des  bains  dans  toutes  les  classes 
de  la  société,  dans  toutes  les  localités  dépourvues  jusqu'à  présent  de  bains  publics. 

L'inventeur  de  l'appareil  destiné  à  prendre  sous  le  nom  de  Calorifère-Dupont  une 
place  importante  parmi  les  découvertes  utiles  de  notre  époque,  a  été,  pendant  quinze 
années,  attaché  en  qualité  de  mécanicien  à  l'un  des  établissements  de  bains  les  mieux 
organisés  de  Paris,  les  :V<othermes.  C'est  là  qu'il  a  pu  étudier  sur  place,  en  s'appuyant 
sur  des  observations  permanentes,  la  composition  de  l'ingénieux  appareil  dont  il  a  doté 
l'économie  domestique.  Son  but  fut  d'abord  de  procurer  le  chauffage  économique  de 
l'eau  dos  bains  au  moyen  de  la  vapeur;  ce  n'est  qu'après  avoir  résolu  ce  premier  pro- 
blème, qu'il  s'est  trouvé  conduit  à  obtenir  par  le  même  procédé  et  avoc  le  même  appa- 
reil le  chauffage  économique  des  appartements. 

Rien  n'est  plus  simple  que  le  calorifère  inventé  par  M.  Trouvé  dit  Dupont,  et  il 
suffit  de  le  voir  pour  comprendre  tout  d'abord  les  avantages  qu'il  offre  dans  ion  emploi 

Mobile  et  portatif,  il. occupe  excessivement  peu  de  place,  se  monte  et  se  démonte 
à  volonté,  ot  a  la  forme  d'un  petit  meuble  en  tôle  vernie  galvaniséo  auquel  on  peut, 
suivant  les  convenances  du  local  où  il  doit  être  placé,  adapter  encore  des  ornements 
plus  ou  moins  riches.  11  cgi  muni  de  tuyaux  qu'on  peut  prolonger  autant  qu'il  est 
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nécessaire,  en  leur  imprimant  la  direction  et  en  leur  faisant  décrire  les  contours  qu'om 
juge  convenables  pour  répandre  l'action  de  la  chaleur  dans  toutes  le*  pièces  d'un  appar- 
tement et  même  d'une  maison.  Grâce  à  la  combinaison  ingénieuse  des  différentes  pièces 
dont  il  se  compose,  il  se  chauffe  excessivement  vile  et  ne  laisse' perdre  aucune  partie  du 
calorique  produit  par  le  combustible  consommé,  et  peut  servir  à  la  fois  ù  préparer  des 
bains  d'eau  chaude  ou  de  vapeur,  ;*i  pourvoir  constamment  un  ménage  d'eau  presque 
bouillante,  à  entretenir  une  chaleur  douce  et  é^ale  dans  toutes  los  pièces  que  traversent 
les  tuyaux  où  circulent  l'air  chaud  dilaté,  l'eau  chaude  et  la  vapeur.  Son  prix  peu  élevé 
le  met  à  la  portée  de  toutes  les  fortunes,  et  permet  son- usage  non-seulement  dans  les 
grands  établissements  publics  où  le  chauffage  en  commun  est  une  nécessité  de  situation, 
mais  encore  dans  toutes  les  maisons  particulières  où  règne  une  certaine  aisance.  Knfin 
la  consommation  de  combustible  est  tellement  minime,  qu'on  peut  évaluer  l'économie 
qu'il  procure  à  plus  de  cent  pour  cent  sur  les  systèmes  les  plus  économiques  qu'on 
connaisse  jusqu'à  ce  jour. 

Quelques  lignes  empruntées  au  journal  la  Presse,  que  le  rédacteur  déclare  avoir  été 
écrites  de  visu,  résument  parfaitement  la  valeur  économique  du  Calorifère-Dupont. 

«  Avec  dix  ou  quinze  centimes  de  combustible,  dit-il.  le  Calorifere-Dupcnt  donne  de 
l'eau  chaude  dans  cinq  minutes,  un  bain  chaud  dans  un  quart  d'heure,  et  de  la  vapeur 
dans  dix  minutes  aussi,  pour  un  h;iin  ou  pour  des  douches.  Dans  le  même  espace  de 
temps,  par  le  même  moyen,  et  sans  préjudice  des  premiers  résultats  signalés,  l'appa- 
reil, à  l'aide  de  tubes  disposés  en  conséquence,  chauffe  une  étuve  destinée  à  recevoir 
le  linge,  la  vaisselle,  ou  tous  autres  objets,  maintient  dans  quatre  chambres  une  tempé- 
rature élevée,  et  alimente  une  buanderie. 

«  A  ces  avantages  vraiment  extraordinaires,  il  faut  ajouter  cette  singularité  merveil- 
leuse, que  par  un  fait  d'organisation  dont  l'inventeur  ne  fait  même  pas  un  secret,  la 
chaleur  de  l'eau,  bien  que  graduellement  affaiblie,  se  conserve  seize  heures  après  l'ex- 
tinction du  feu. 

«  Après  avoir  examiné  dans  tous  sas  détails  peu  compliqués  le  calorifère  thermal, 
que  l'inventeur  affirme  pouvoir  établir  à  200  fr.  et  même  à  400  fr.  pour  les  cas  où  la 
vapeur  ne  serait  pas  nécessaire,  on  se  demande  s'il  peut  exister  en  France  une  com- 
mune assez  pauvre  pour  rester  privée  des  bénéfices  d'un  étab  issemenl  de  bains  chauds, 
de  bains  de  vapeur  et  de  douches;  la  dépense  à  faire  ne  peut  évidemment  pas  être 
mise  en  balance  des  résultat*  à  obtenir. 

«  Outre  les  services,  appréciables  par  dessus  tout,  que  doit  rendie  aux  classes  pau- 
vres ou  éloignées  du  centre  de  la  civilisation  le  Calorifère-Dupont,  son  utilité  a  des 
•imites  plus  étendues  :  les  sociétés  philanthropiques,  les  hospices,  les  chefs  d'institution 
ne-  peuvent  manquer  de  le  prendre  en  sérieuse  considération,  et  lorsque  les  proprié- 
taires des  villes  auront  compris  qu'en  substituant  dans  leurs  appartements  l'appareil 
Perfectionné  à  l'ancien  poêle,  ils  peuvent  multiplier  les  commodités  de  leurs  locataires 
et  tirer  un  meilleur  parti  des  locations,  il  est  probable  que  l'on  verra  s'établir,  pour 
compléter  le  domicile,  des  cabinets  de  bains  à  coté  des  cabinets  de  toilette.  » 

Nous  devons  ajouter  que  cet  appareil  se  chauffe  à  volonté  avec  toute  espèce  de  com- 
bustible :  bois,  houille,  charbon  de  bois,  lignite  ou  tourbe  épurée  et  comprimée,  et 
qu'il  conserve  la  chaleur  non-seulement  de  l'eau  mais  aussi  de  l'air  pendant  plusieurs 
heures  après  la  complète  extinction  du  feu. 

Une  société  en  commandite  par  actions  s'est  formée  pour  l'exploitation  des  breveta 
conférée  à  M.  Dupont  tant  en  France  qu'à  l'étranger.  A  peine  cotte  société,  placée- sous 
ta' gérance  de<M^E.-P.  Jacoby,  a-t-elle  été  constituée,  à  peine  l'usine  de  fabrication  a-t- 
ella commencé  à  s'élever  sur  les  terrains  achetés  dans  l'avenue  de  Clichy,  à  Batignolles, 
que  le  public  s'empressait  d'aUer  visiter  le-  petit  >  établissement  modèle  de  bains  qui 
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fonctionne  rue  du  Havre,  45,  à  Batignollcs,  dans  une  maison  appartenant  à  M.  Dupont, 
et  que  les  commandes  d'appareils  semblables  arrivaient  de  tous  rôles. 

La  société  des  calorifère*  et  bains  thermaux  ne  veut  pourtant  pas  borner  ses  tra- 
vaux à  la  fabrication  des  appareils.  Elle  doit  aussi  entreprendre  pour  son  propre  compte 
la  construction  et  l'exploitation  d'établissements  de  bains  communaux  économiques  avec 
service  de  bains  et  douches  de  vapeur;  mais  les  travaux  relatifs  à  cette  partie  de  l'en- 
treprise ne  commenceront  probablement  qu'un  peu  plus  tard.  En  attendant  on  lira 
avec  intérêt  le  rapport  spécial  dont  les  modèles  de  Calorifères-Dupont,  admis  a  l'Ex- 
position universelle,  doivent,  suivant  le  vœu  de  M.  le  ministre  d'état,  être  prochainement 
l'objet;  il  ne  peut  manquer  de  signaler  l'importance  économique  de  cette  invention 
si  ingénieuse.  J.  Raymond. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 
rapport  a  l'empereur. 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  un  décret  portant  régularisation  de  plu- 
sieurs mesures  prises  d'urgence,  en  dehors  des  prescriptions  des  décrets  des  6  avril 
1854  et  10  mai  4855,  relatifs  à  l'Exposition  universelle,  mais  conformément  à  leur 
esprit. 

L'article  59  du  décret  du  6  avril  1854,  qui  détermine  la  composition  du  jury  mixte 
international  pour  les  produits  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  fixe  d'une  manière 
rigoureuse  le  nombre  des  membres  dont  chacun  des  vingt-sept  jurys  spéciaux  doit  être 
formé;  il  divise,  en  outre,  les  personnes  appelées  à  faire  partie  de  chaque  classe  en 
titulaire*  et  en  suppléants. 

Ces  dispositions  ont  dû  être  modifiées  dans  la  pratique. 

En  premier  lieu,  plusieurs  gouvernements  étrangers  ont  tenu  à  être  spécialement 
représentés  dans  certaines  classes  du  jury  chargées  de  l'examen  de  produits  d'une 
grande  importance  pour  leurs  nationaux,  et  il  ne  m'a  été  possible  de  satisfaire  à  ce 
désir  et  de  me  conformer  ainsi  à  l'esprit  libéral  du  décret  de  Votre  Majesté,  qu'en  chan- 
geant la  répartition  des  membres  du  jury  par  classe,  et  en  augmentant  leur  nombre  total. 

En  second  lieu,  la  circonstance  prévue  qui  devait  amener  les  jurés  suppléants  à  rem- 
placer les  titulaires  s'est  produite  dans  toutes  les  classes. 

Il  est  facile  de  concevoir,  en  effet,  que  beaucoup  de  jurés  titulaires,  après  avoir  con- 
sacré un  mois  de  temps  et  plus  aux  travaux  de  leur  classe,  aient  eu  besoin  de  s  absen- 
ter, et  que  les  suppléants  aient  dû  les  remplacer;  mais  cette  mutation  ne  pouvait  annu- 
ler les  travaux  déjà  faits,  ni  enlever  aux  titulaires  absents  la  qualité  de  juré  qu'ils 
devaient  revendiquer  à  leur  retour. 

D.ins  cette  situation,  la  Commission  impériale  a  trouvé  plus  équitable  et  plus  simple, 
après  avoir  pourvu  spécialement  au  remplacement  d'un  assez  grand  nombre  de  titulaires 
absents  par  des  suppléants,  de  donner,  par  mesure  générale,  voix  délibérative  à  tous 
les  suppléants,  d'en  faire,  par  conséquent,  des  jurés  titulaires  au  même  titre  que  les 
autres,  sans  rayer  de  la  liste  les  titulaires  que  leur  santé  ou  des  raisons  impérieuses 
avaient  rappelés  dans  leurs  foyers,  après  avoir  rendu  de  bons  et  utiles  services. 
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L'article  4**  du  décret  ci-joint  régularise  ces  diverges  mesures  et  arrête  définitive- 
ment la  liste  des  membres  du  jury  international. 

L'article  2  du  décret  change  le  nom  donné  aux  récompenses.  Cette  modification  est 
reconnue  nécessaire  pour  éloigner  toute  confusion  et  toute  comparaison  entre  les  récom- 
penses qui  doivent  être  décernées  à  la  suite  de  l'Exposition  universelle  de  4855,  et 
celles  qui  ont  été  distribuées  après  chacune  des  expositions  nationales  faites,  à  l'exemple 
de  la  France,  dans  presque  tous  les  pays  industriels  de  l'Europe. 

La  désignation  de  grande  médaitlr  d'honneur  donnée  à  la  médaille  d'or  exprime 
mieux  l'idée  d'une  récompense  exceptionnelle  de  très-haute  valeur,  réservée  à  de  très- 
grands  serv  ices,  à  une  supériorité  sans  égale,  à  des  découvertes  d'une  très-haute  impor- 
tance arrivées  à  l'état  d'application  générale,  à  un  accroissement  considérable  d'utilité, 
à  une  très-sérieuse  réduction  de  prix. 

Pour  les  grandes  industries  qui  compteront  plusieurs  de  leurs  chefs  ayant  atteint  la 
même  perfection,  je  propose  à  Votre  Majesté,  au  nom  de  la  Commission  impériale, 
d'admettre  que  la  grande  médaille  d'honneur  pourra  être  collective;  mais  ces  cas  devront 
être  fort  rares,  et  il  n'y  aura  pas  lieu  d'accorder  collectivement  cette  haute  distinction 
toutes  les  fois  que,  dans  la  même  industrie,  il  y  aura  un  exposant  supérieur  aux  pre- 
miers d'entre  ses  confrères,  et  méritant,  à  ce  titre,  la  grande  médaille  d'honneur. 

Les.  noms  donnés  aux  autres  récompenses  expriment  ensuite  les  degrés  divers  de 
supériorité  de  goût  ou  de  bonne  fabrication,  et  les  efforts  heureusement  dirigés  dans  la 
voie  du  progrès,  et  les  inventions  bonnes  en  principe,  mais  encore  trop  récentes  pour 
être  placées  en  première  ligne. 

L'article  3  du  décret  formule  les  moyens  les  plus  propres  à  assurer  à  tous  les  mérites, 
à  tous  les  services  industriels  la  juste  récompense  qui  leur  est  due.  Sachant  combien  la 
haute  sollicitude  de  Votre  Majesté  s'attache  avec  la  même  bienveillance  à  tous  les  mem- 
bres méritants  de  la  grande  famille  agricole  et  industrielle,  et  l'importance  qu'elle  met 
à  resserrer  les  liens  qui  doivent  les  unir,  j'ai  invité  le  jury  à  appliquer  de  la  manière 
la  plus  large  l'article  8  du  décret  du  10  mai  1855,  recherchant,  par  tous  les  moyens  . 
d'information  en  son  pouvoir,  à  connaître  les  noms  des  principaux  agents  de  l'agricul- 
ture et  de  l'industrie  :  ouvriers,  contre-mail res,  chefs  de  travaux,  dessinateurs,  chi- 
mistes, ingénieurs,  directeurs,  inventeurs,  etc.,  afin  que  le  travail  intelligent,  le  talent 
modeste,  le  mérite  sans  fortune,  soient  distingués,  récompensés,  honorés  aussi  large- 
ment que  possible,  et  de  la  même  manière  que  la  direction  habile. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  le  décret  suivant. 

Veuillez  agréer,  Sire,  l'hommage  du  profond  et  respectueux  attachement  avec  lequel 
je  suis, 

De  Votre  Majesté, 
Le  très-dévoué  cousin. 

Napoléon  Bonaparte. 

DÉCRET. 

Napoléon, 

Par  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut; 

Vu  l'article  69  du  décret  du  6  avril  4854  et  les  articles  l"  et  8  du  décret  du 
40  mai  4855; 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Commission  impériale, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  f.  Le  jury  mixte  international,  section  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  est 
définitivement  composé  et  réparti. 

15  OCTOBRE  1855.  26 


r 


Digitized  by  Google 


386 


FAITS  DIVERS. 


Art.  2.  Les  récompenses  à  décerner  à  la  suite  de  l'Exposition  universelle,  par  los 
vingt-sept  premières  classes  du  jury  mixte  international,  sont  les  suivantes  : 
Grande  médaille  d'honneur; 
Médaille  de  première  classe; 
Médaille  de  seconde  classe; 
Mention  honorable. 

La  grande  médaille  d'honneur  pourra  être  exceptionnellement  accordée  d'une 
manière  collective  à  des  groupes  industriels  d'une  grande  importance,  arrivés  à  un 
haut  degré  de  perfection,  lorsque  aucun  des  exposants  des  mêmes  articles,  sans  dis^ 
tinction  do  nationalité,  n'aura  été  reconnu  supérieur  à  ses  confrères,  et  qu'il  n'aura 
pas  été  décerné,  par  suite,  dans  la  même  industrie,  de  grande  médaille  d'honneur  indi- 
viduelle. 

Dans  le  cas  de  vote  d'une  grande  médaille  d'honneur  collective,  le  rapport  du  jury 
désignera  nominativement,  s'il  y  a  lieu,  les  exposants  dont  le  mérite  collectif  aura  valu 
à  leur  groupe  cotte  haute  distinction. 

Art.  3.  Les  récompenses  énoncées  en  l'article  2  ci-dessus  seront  également  décernées 
par  les  vingt-sept  p  emiéres  classes  du  jury  aux  principaux  agents  de  l'agriculture  et  de 
l'industrie  :  ouvriers,  contre-maîtres,  dessinateurs,  chimistes,  ingénieurs,  directeurs, 
inventeurs,  etc.,  qui  se  seront  distingués  par  leur  coopération  intelligente  et  utile. 

Art.  4.  Notre  bien-ai;:ié  cousin,  le  prince  Napoléon,  président  de  la  Commission 
impériale,  notre  ministre  d'état  et  notre  ministre  du  commerce,  de  l'agriculture  et  des 
travaux  publics,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3  octobre  1855. 

Napoléon. 

—  Le  Moniteur  publie  la  liste  du  jury  mixte  international,  annexée  à  l'article  i"  du 
décret  du  3  octobre.  Cette  liste  ne  forme  pas  moins  de  sept  grandes  colonnes  du  Mo- 
niteur. Nous  nous  bornerons  à  reproduire  la  composition  du  conseil  des  présidents  et 
vice-présidents  : 

Président  :  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon. 

Fice-prhidents  :  LL.  EE.  le  ministre  d'état,  le  ministre  des  finances  et  le  prési- 
dent du  sénat. 

4"  classe,  M.  Élie  de  Beaumont,  président  ;  M.  Devaux,  vice-président. 

2«  classe,  sir  W.  Hooker,  président  ;  M.  Milno-Edwards,  vice-président. 

3«  classe,  M.  le  comte  de  Gasparin,  président  ;  M.  Evelyn  Denison,  vice-président. 

4«  classe,  M.  le  général  Morin,  président  ;  M.  Combes,  vice-président. 

5e  classe,  M.  Hartwich,  président  ;  M.  Schneider,  vice-président. 

6«  classe,  M.  W.  Fairbairn.  président;  M.  le  général  l'iobert,  vice-président. 

7«  classe,  M.  le  général  Poncelet,  président;  M.  R.  Willis,  vice-président. 

8*  classe,  M.  le  maréchal  Vaillant,  président;  sir  David  Brcwstcr,  vice-président. 

9«  classe,  M.  C.  Wheatstone,  président;  M.  Babinet,  vice-président. 
40e  classe,  M.  Dumas,  président;  M.  T.  Graham,  vice-président. 
44e  classe,  M.  A.-R.  Owen,  président;  M.  Payen.  vice-président. 
42e  classe,  M.  le  docteur  Royle,  président;  M.  Rayer,  vice-président. 
43'  clause,  M.  le  baron  Ch.  Dupin,  président;  M.  J.  Burgoyne,  vice-président. 
4  4»  classe,  M.  Mary,  président;  M.  Ch.  Manby,  vice-président. 
45«  classe,  M.  Von  Dechen,  président;  M.  Michel  Chevalier,  vice-président. 
46«  classe,  M.  le  docteur  Von  Steinbeis.  préskient;  M.  Tolouze,  vice-présidanL 
47*  classe,  lord  îlertford,  président;  M.  le  comte  de  Laborde.  vioo-président. 


Digitized  by  Google 


FAITS  DIVERS.  '  387 

18* classe,  M.  Renault,  président;  M.  Ch.  de  Brouckère,  vice-président. 
194  classe,  M.  Th.  Bazley,  président;  M.  Mimcrel,  vice-président. 
20*  classe,  M.  Cunin-Gridaine,  président;  M.  Laourcux,  vice-président. 
W«  classe,  M.  Arlès-Dufour,  président;  M.  Diergardt,  vice-président. 
22«  classe,  M.  Legenlil,  président;  M.  Mévissen,  vice-président. 
23«  classe,  M.  Grenier-Lefebvre,  président;  M.  Sàllandrouze  de  Lamornaix,  vice-pré- 
sident. 

24*  classe,  M.  Hittorff,  président;  MM.  le  duc  Hamilton  et  Brandon,  vice-présidents. 

25*  classe,  lord  Ashburton,  président;  M.  N.  Bondot,  vice-président. 

26*  classe,  M.  Louis  Forster.  président;  M.  A.  Firrain  Didot,  vice-président. 

27*  classe,  M.  J.  Helmesberger,  président;  M.  Halévy,  vice-président. 

Secrétaire  du  conseil  :  M.  Ad.  Biaise  (des  Vosges),  secrétaire  du  jury. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  : 

«  Afin  de  faire  participer  aux  récompenses  qui  seront  décernées  par  le  jury  interna- 
tional les  producteurs  qui  ont  exposé  dans  la  galerie  de  l'économie  domestique  récem- 
ment ouverte,  la  Commission  impériale  (section  de  l'industrie),  sur  la  proposition  de 
son  président,  le  prince  Napoléon,  a  décidé  qu'il  serait  créé  à  cet  effet  une  nouvelle 
classe  du  jury.  Elle  a  nommé  membres  de  celte  classe  : 

MM.  Coctan,  maire  du  tô-  arrondissement. 

Ch.  Michel,  directeur  du  Bulletin  de  l  instruction  primaire. 
De  fiausset,  propriétaire. 

De  Saint-Léger,  membre  du  conseillerai  de  la  Nièvre. 

Twining,  membre  de  la  Société  des  arts  de  Londres. 

Gaultier  de  Claubry,  membre  de  l'Académie  impériale  do  médecine. 

Fleury,  chef  de  la  division  du  commerce  extérieur. 

Julien,  chef  de  la  division  du  commerce  intérieur. 

t  Enfin  les  membres  du  jury  international  dont  les  noms  suivent,  ont  été  également 
désignés  par  la  Commission  pour  faire  partie  de  ce  nouveau  jury  : 

MM.  Mélier,  de  la  i  i*  classe. 

Foucher-Lepelleticr,  de  la  H*  classe. 

Michel  Chevalier,  vice-pcésident  de  la  46*  classe. 

Gervais  (de  Caon) ,  de  la  25*  classe. 

Jterrcswill,  de  la  45*  classe. 

Diergacdt,  de  la  21*  classe. 

NeikVrnott,  de  la  9*  classe. 

Luey^SediUot,  de  la  19*  «lasse. 

Gausset,  de  la  20*  classe. 

—  On  nous  prie  d'insérer  la  note  suivante  : 

«  Le  prince  Napoléon  a  reçu  hior  en  audience  privée  la  commission  du  banquet  qui 
lui  a  été  offert  par  MM.  les  exposants  français  et  étrangers  de  l'agriculture,  de  l'horti- 
culture, de  l'industrie  et  des  beaux-arts.  » 

c  Ces  messieurs  s'empressaient  de  venir  annoncer  au  prince  qu'heureuse  de  se  con- 
former au  -désir  qu'il  lui  avait  fait  exprimer  par  M.  Le  Play,  commissaire  général  de 
l'Exposition  universelle,  de  voir  la  fête  qui  lui  était  offerte  devenir  l'occasion  d'une 
bonne  œuvre,  rassemblée  générale  avait  décidé  qu'au  banquet  projeté  serait  substituée 
une  grande  soirée,  etque,  tout  en  préparant  pour  les  invités  et  pour  les  souscripteurs  de 
larges  buffets  amplement  pourvus  de  rafraîchissements  et  de  comestibles,  des  orchestres 
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et  des  chants,  elle  pourrait  prélever,  au  profit  des  pauvres,  une  large  pari  de  la  sous- 
cription générale. 

«  Le  corps  diplomatique,  les  ministres,  la  haute  administration  civile  et  militaire  et 
les  notabilités  de  la  presse,  des  lettres  et  des  arts  seront  invités  à  cette  fête,  qui  prendra 
ainsi  un  caractère  digne  de  l'Exposition  universelle  de  1855. 

«  S.  A.  I.  a  remercié  MM.  les  commissaires  et  les  a  chargés  de  dire  à  l'assemblée 
générale  combien  elle  était  touchée  d'une  marque  d'affection  qui,  pour  elle,  doublait  le 
prix  de  l'invitation  qui  lui  était  faite. 

«  M.  Émile  Pereire  ayant  appris  la  détermination  de  la  commission  du  banquet,  et 
désirant  l'aider  à  faire  encore  plus  forte  la  part  des  («livres,  a  sur-le-champ  offert  à 
M.  Couleaux,  député,  maire  de  Strasbourg,  président  du  banquet,  de  mettre  à  la  dis- 
position de  la  commission  l'hôtel  du  Louvre,  qui  vient  d'être  terminé,  et  dont  il  préside 
le  conseil  d'administration. 

«  Cette  magnifique  construction  ne  saurait  mieux  être  inaugurée  qu'en  devenant, 
sous  les  auspices  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  le  théâtre  de  la  grande  fête  du  travail 
et  de  rintelligev.ee  de  tous  les  peuples.  » 

Sur  la  proposition  de  S.  A.  I.  le  princo  Napoléon,  président  de  la  commission  impé- 
riale, la  clôture  de  l'Exposition  universelle  de  l'Industrie  et  des  Beaux  Arts  .)  été  défi- 
nitivement arrêtée  au  15  novembre  prochain. 

La  distribution  des  récompenses  décernées  aux  exposants  par  le  jury  aura  lieu  le 
même  jour.  Cette  décision,  en  prolongeant  de  quinze  jours  l'Exposition,  lui  donne  la 
durée  de  six  mois,  fixée  par  le  décret  impérial  qui  l'avait  instituée.  On  se  rappelle  que 
l'ouverture  a  eu  lieu  le  15  mai  dernier. 

LL.  MM.  l'empereur  et  l'impératrice  assisteront  à  cette  solennité.  L'empereur  fera 
lui-même  la  distribution  dos  récompenses. 

La  commission  imj-ériale  ne  négligera  rien  pour  clore  dignement  ce  grand  concoure 
de  l'intelligence  et  du  travail,  où  le  monde  civilisé  s'est  rendu  avec  tant  d'empiessc- 
ment  à  l'appel  delà  France  et  de  son  souverain. 

Tous  les  exposants  français  et  étrangers  seront  admis  à  cette  solennité. 

La  nef  et  les  galeries  supérieures  du  palais  princijial  seront  disposées  de  manière  à 
recevoir  le  plus  grand  nombre  possible  d'invités. 

Les  préparatifs  commenceront  le  1"  novembre  prochain.  A  partir  de  cette  époque,  il 
sera  procédé,  par  les  soins  de  la  commission,  à  l'enlèvement  des  produits  et  des  vitrines 
dans  la  nef  et  dans  le  pourtour  des  galeries  du  palais  de  l'Industrie. 

Quant  aux  autres  parties  de  l'Exposition,  c'est-à-dire  les  salles  latérales  du  rez-de- 
chaussée  et  du  premier  étage  du  palais  principal,  la  galerie  du  quai  et  celle  des  ma- 
chines, la  galerie  circulaire,  la  rotonde  du  Panorama,  les  jardins  et  hangars  de  l'agricul- 
ture, de  l'économie  domestique  et  de  la  carrosserie,  et  enfin  l'exposition  des  Beaux  Arts 
tout  entière,  elles  continueront  à  rester  intactes  et  ouvertes  au  public  jusqu'au  15  no- 
vembre prochain  inclusivement. 

U  secrétaire  général, 
Aulès-Ditour. 


—  Une  lettre  de  M.  A.  Petermann,  datée  de  Gotha,  le  13  septembre,  contient  les 
détails  suivants  sur  les  voyages  du  docteur  Barth  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  et  sur 
son  retour  en  Europe  : 

«  Une  dépêche  télégraphique  du  docteur  Barth,  datée  de  Marseille  le  8  septembre, 
nous  donna  l'agréable  nouvelle  que  cet  homme  extraordinaire,  qu'on  avait  cru  mort 
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souvent,  avait  mis  le  matin  de  ce  jour  les  pieds  sur  le  rivage  européen,  en  route  pour 
Londres,  où  il  se  présentera  en  personne  au  Foreing-Office.  Il  se  propose  de  rester  a 
Londres  jusque  vers  le  20  de  ce  mois,  et  il  se  rendra  ensuite  à  Hambourg,  sa  ville 
natale,  où  demeurent  son  vieux  père  et  sa  sœur.  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de 
récapituler  les  succès  importants  et  l'heureuse  fin  d'une  entreprise  aussi  diflicile  et 
aussi  hasardeuse  quo  celle  du  docteur  Barth,  en  indiquant  les  dates  principales  des 
événements  survenus  dans  ses  voyages. 

»  C'est  le  8  décembre  1849  que  le  docteur  Barlh  s'embarqua  à  Marseille  pour  le  nord 
de  l'Afrique,  en  compagnie  de  feu  le  docteur  Overweg.  Arrivée  à  Tripoli,  les  deux 
voyageurs  explorèrent  les  montagnes  de  Gharian  pendant  le  mois  de  février  1850,  et 
le  23  mars  ils  partirent  avec  M.  Robinson  pour  le  lac  Tsad.  Ils  prirent  la  route  des 
oasis  de  Hessi  et  do  Shiati,  de  Murzuk  et  de  Jerdalus,  et  arrivèrent  à  Khasar  Janoon, 
au  palais  des  Démons,  dans  le  voisinage  de  Ghat,  le  15  juillet.  Eu  explorant  ce  groupe 
célèbre  de  collines,  le  docteur  Barth  faillit  périr;  perdu  dans  le  désert,  il  fut  pendant 
vingt-huit  heures  sans  eau  et  souffrit  les  plus  horribles  tourments  de  la  soif,  au  point  d'être 
obligé  de  boire  de  son  propre  sang.  Passant  ensuite  par  les  Ghat,  Tlialesseless  et  Aison, 
les  voyageurs  entrèrent  le  21  août  dans  le  royaume  d'Aïv  ou  d'Asben.  Ici,  par  sa 
ferme  et  courageuse  défense  contre  une  troupe  de  Tuaricks,  le  docteur  Barlh  évita  à 
l'expédition  une  retraite  honteuse  vers  le  nord.  Ensuite,  pendant  que  ses  compagnons 
de  voyage  se  reposaient  à  Tinlellust,  il  entreprit  seul  un  voyage  (du  4  octobre  au 
6  novembre)  à  Agadez,  ville  capitale,  et  ajouta  grandement  à  la  masse  de  nos  connais- 
sances sur  l'Afrique  septentrionale. 

»  L'expédition  repartit  le  I"  juin  1851  et  arriva  à  Tagelèl  le  11,  où  les  voyageurs  se 
séparèrent.  Le  docteur  Barth  prit  la  route  de  Kashno  et  de  Cano.  Il  recueillit  dans  ce 
dernier  lieu  une  foule  de  renseignements.  Pendant  qu'il  se  dirigeait  vers  Kuka,  il  reçut 
la  triste  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Richardson,  qui  arriva  à  Ungurutua  le  4  nuira.  Avec 
la  plus  noble  énergie,  il  se  hâta  d'aller  rendre  les  derniers  devoirs  à  son  compagnon 
de  voyage.  Il  sauva  tous  ses  papiers  et  les  fit  passer  à  Londres,  où  ils  ont  été  publiés. 
Arrivé  le  2  août  à  Kuka,  il  trouva  l'expédition  entièrement  désorganisée  et  dans  la  plus 
triste  situation,  sans  argent  et  sans  piovisions;  les  fonds  étaient  totalement  éuuisés.  Il 
réussit  à  emprunter  de  l'argent  au  vizir  de  Barnu,  paya  les  dettes  de  M.  Robinson,  et 
sauva  encore  une  fois  l'expédition  par  sa  présence  d'esprit  et  sa  persévérance  indomp- 
table. Le  22  mars  1851,  le  docteur  Barth  entreprit  son  mémorable  voyage  à  Adamawa. 
pendant  lequel  il  découvrit  la  rivière  Binue.  Par  cette  découverte,  les  régions  centrales 
de  l'Afrique,  inaccessibles  jusqu'à  ce  jour,  se  trouvent  ouvertes  aux  entreprises  des 
Anglais.  De  l'Adamawa,  le  docteur  Barth  retourna  à  Kuka  le  22  juillet,  et  explora  le 
Kanem  de  septembre  en  novembre,  en  compagnio  du  docteur  Overweg,  et  ils  péné- 
trèrent ensemble  dans  la  direction  sud  sud-est  de  Huka,  jusqu'à  Musgo  et  au  delà,  du 
25  novembre  au  1,T  février  1852.  Seul  encore  une  fois,  le  docteur  Barth  entreprit,  de 
(afin  de  mars  au  20  août,  un  autre  voyage  vers  l'est,  traversa  la  rivière  Sliari,  entra 
dans  le  Bajirmi  et  visita  Masena,  sa  ville  capitale. 

»  Dans  ce  voyage,  il  ajouta  considérablement  à  nos  connaissances  des  contrées  de 
l'est  et  du  sud-est  du  lac  Tsad  jusqu'au  bassin  du  Nil.  Le  27  septembre  1852,  le  docteur 
Barth  perdit  son  ami  et  le  seul  compagnon  de  voyage  qui  lui  restait,  le  docteur 
Overweg,  qui  mourut  sur  les  bords  du  lac  Tsad.  Bien  que  sa  santé  se  trouvât  compro- 
mise, il  se  détermina  avec  un  véritable  héroïsme  à  continuer  seul  ses  recherches,  et 
entreprit  son  fameux  voyage  de  Tombouctou. 

»  Il  partit  de  Kuka  le  25  novembre  1852,  atteignit  Kashna  en  février  1853,  SakaUi 
au  commencement  d'avril,  et  entra  dans  Tombouctou  le  7  septembre.  Après  être  resté 
à  peu  près  une  année  dans  cette  célèbre  ville,  il  revint  à  Kano,  où  il  arriva  le  17  oc 
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iobtv  4854,  et  le  4**  décembre  il  rencontra  le  docteur  Vogel  entre  ce  lieu  et  Kuna.  De 
lô  il  traversa  le  Sahara  jusqu'à  Tripoli,  et  enfin  arriva  à  Marseille.  Dans  son  voyage  à 
Tombouctou,  le  docteur  Barth  a  découvert  deux  grands  empires,  le  Gendo  et  le  Hamd- 
Allahi,  dont  les  noms  n'étaient  même  pas  connus  auparavant.  11  obtint  sur  l'histoire 
et  l'état  actuel  de  Tombouctou  des  renseignements  complète, ainsi  que  sur  la  population 
et  les  contrées  voisines,  et  pour  la  première  fois  il  fit  un  relevé  minutieux  de  la  moitié 
du  cours  de  la  rivière  Kawara.  Enfin  il  a  créé  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  des 
découvertes  africaines. 

»  Une  lettre  du  docteur  Barth,  datée  de  Mursuk  le  20  juillet,  et  reçue  après  la 
dépèche  télégraphique  de  Marseille,  contient  des  nouvelles  des  voyages  du  docteur 
Vogel  et  un  aperçu  de  et?  qu'il  se  proposait  d'entreprendre.  Ce  jeune  explorateur  avait 
visité  la  grande  et  célèbre  ville  des  Fellathas,  Yakoba,  que  Lander,  Overweg,  Barth  et 
l'expédition  du  Chadda  et  d'autres  ont  désiré  beaucoup  visiter  sans  pouvoir  réussir. 

»  Le  docteur  Vogel  est  le  premier  Européen  qui  ait  vu  Yakoba.  La  position  géogra- 
phique de  cette  ville  importante  est,  selon  les  observations  astronomiques  du  docteur 
Vogel,  de  tu  degrés  17  minutes  30  secondes  de  latitude  nord,  et  9  degrés  28  minutes 
de  longitudo  est,  méridien  de  Greenwich.  Cette  postlion  diffère  considérablement  de 
celle  qu'on  lui  a  assignée  jusqu'ici  ;  elle  est  surtout  beaucoup  plus  dans  le  nord-ouest. 

»  De  Yakoba,  le  docteur  Vogel  a  l'intention  de  se  diriger  au  sud,  de  traverser  le 
Binu,  dans  l'Adamawa,  de  gravir  la  grande  montagne  Alantica,  située  au  sud-est  de 
Yola.  et  de  pénétrer  jusqu'à  Tibati  et  Baya.  De  là,  il  se  dirigera  vers  le  nord-est, 
et  tentera  l'exploration  du  Waday.  » 

—  Le  Journal  local  d'agriculture  et  d'horticulture  de  la  Charente  a  publié,  il  y 
a  quelque  temps,  un  article  intéressant  dont  nous  avons  extrait  ce  qui  suit  : 

«  On  sait  que  les  athlètes  de  l'antiquité  formaient  une  classe  d'hommes  à  part.  L'ex- 
périence avait  enseigné  aux  maîtres  de  gymnase  qu'on  arrivait  à  produire  un  très-grand 
développement  de  puissance  physique  à  l'aide  d'une  combinaison  j  articulière  d'exercice 
ot  de  nourriture.  Ceux  qui  suivaient  leurs  préceptes  consommaient  une  grande  quantité 
d'aliments  substantiels,  tels  que  la  chair  de  bœuf.  C'est  ainsi  qu'Athénée  rapporte  que  la 
nourriture  habituelle  de  Milon  de  Crotone  était  de  vingt  mines  de  viande  par  jour  (dix- 
huit  livres),  autant  de  mines  de  pain,  et  quinze  pintes  de  vin.  On  ajouterait  peu  de 
croyance  à  la  force  musculaire  qu'on  attribue  à  ces  athlètes,  si  chaque  jour  n'était  pas 
témoin  du  haut  degré  de  vigueur  que  l'homme  peut  déployer. 

«  C'est  aussi  au  moyen  de  l'alimentation  et  de  l'exercice  qu'en  Angleterre  on  arrive 
Â  former  des  boxeurs,  des  coureurs,  etc. 

«  Sans  nous  arrêter  plus  longtemps  à  ces  professions  de  luxe  des  différentes  épotpies 
*t  des  divers  pays,  voyons  maintenant  l'influence  de  l'alimentation  chez  ces  ouvriers 
dont  le  travail  utile  enrichit  les  sociétés. 

«En  1825,  les  Anglais  établirent  aux  carrières  Charen  ton,  près  Paris,  une  usine  à 
fer  d'après  la  méthode  anglaise.  Comme  il  fallait,  dans  certaines  opérations,  un  déploie- 
ment de  forces  qu'on  ne  pouvait  obtenir  des  Français,  on  fit  venir  des  ouvriers  anglais. 
En  cédant  à  cette  nécessité,  les  directeurs  de  l'établissement  pensèrent,  avec  raison, 
que  la  faiblesse  des  Français  tenait  à  une  alimentation  incomplète;  ils  prirent,  en  con- 
séquence, dos  mesures  pour  qu'ils  pussent  manger  de  la  viande  en  aussi  grande  quan- 
tité que  les  ouvriers  anglais,  et.  six  mois  après,  ceux-ci  retournaient  chez  eux,  laissant 
des  Français  vigoureux,  aptes  à  les  remplacer. 

«En  4  841,  lorsque  la  compagnie  adjudicataire  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen 
chargea  des  ingénieurs  anglais  do  rétablissement  de  la  voie,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
pasea  à  leur  suite  d'Angleterre  en  France.  On  sait  avec  quelle  rapidité  cette  œuvre  con- 


Digitized  by  Google 


FAITS  DIVERS. 


30* 


sidérablc  fut  exécutée,  rapidité  qui  fut  due  surtout  à  l'extrême  émulation  des  ouvriers 
des  deux  nations.  Mais  les  ouvriers  anglais  eurent  d'abord  l'avantage;  ils  faisaient  mieux 
et  plus  vite,  parce  qu'ils  avaient  plus  de  pratique  dans  ce  genre  de  travail  et  qu'ils  étaient 
mieux  outillés.  Cependant  l'habitude  et  des  instruments  meilleurs  rendirent  bientôt  les 
Français  aussi  habiles  que  leurs  émules.  Malgré  cela,  la  rapidité  dans  le  travail  restait 
toujours  à  l'avantage  des  ouvriers  venus  d'Angleterre.  Les  Français  ne  faisaient  commu- 
nément, dans  un  temps  égal,  que  les  deux  tiers  de  l'ouvrage  exécuté  par  les  Anglais. 
A  quoi  tenait  cettr  infériorité?  Les  ingénieurs  en  soupçonnèrent  la  cause  :  ils  soumi- 
rent les  ouvriers  français  au  régime  des  ouvriers  anglais,  et,  des  ce  moment,  l'égalité 
s'établit  sur  tout  l'ensemble  du  travail.  Pour  cela,  il  ne  fallut  que  substituer  l'usage  du 
roa*t-àeef.  ou  bœuf  rôti,  au  bouilli,  aux  légumes  dont  se  nourrissaient  presque  exclu- 
sivement les  ouvriers  français. 

«  Il  y  a  quelques  années,  à  la  prison  de  Riom,  le  travail  effectué  par  les  détenus  était 
peu  notable;  on  changea  leur  maigre  pitance  en  un  régime  plus  substantiel,  et  bientôt 
après  l'ouvrage  exécuté  devint  considérable. 

«  Le  nègre  de  la  Ixwisiane  et  de  l'état  de  Géorgie  fait  quatre  repas  par  jour,  dont 
deux  avec  de  la  viande.  Ce  régime  fortifiant  dévelop(>e  une  telle  puissance  de  travail, 
que  les  Antilles,  où  l'ouvrier  noir  est  fort  mai  nourri,  ne  peuvent  plus  soutenir  la>  con- 
currence do  leurs  voisins  de  l'Amérique  du  Nord  pour  tous  les  produits  qui  exigent 
beaucoup  do  main-d'œuvre,  comme  le  coton.  »  —  D'  A.  Chapelle. 

—  La  ville  de  Milan  est  dotée  plus  qu'aucune  cité  de  l'Italie  de  riches  établissements 
hospitaliers.  Son  grand  hôpital  possède  plus  de  25  millions  délivres  d'Autriche  de  reve- 
nus, et  on  le  croirait  volontiers  en  voyant  l'immense  galerie  des  portraits  de  ses  dona- 
teurs qui  décorent  l'intérieur  de  l'hospice.  Le»  personnes  qui,  depuis  l'époque  de  la 
fondation  de  ce  magnilique  asile,  ont  fait  un  don  de  400,000  livres  à  rétablissement, 
sont  représentées  dans  la  galerie  des  portraits,  peintes  en  pied.  Les  donateurs  de 
50\000  livres  y  figurent  {teints  seulement  en  buste. 

Voici  à  ce  propos  un  fait  assez  curieux.  Il  y  a  deux  mois  et  demi  mourut  à  Milan  une 
pauvre  femme  qui,  depuis  plus  de  quarante  ans.  demandait  l'aumône  à  l'entrée  de 
l'hôpital.  On  trouva  cachée  dans  son  domicile  une  somme  de  43,000  livres,  et  un  testa- 
ment qui  léguait  cet  argent  à  l'hospice.  On  se  demande  si,  par  une  faveur  spéciale,  on 
dérogera  à  la  régie  générale  en  plaçant  parmi  les  portraits  la  figure  de  cette  lionne 
vieille  créature  qui,  selon  toote  croyance,  avait  fondé  sur  cet  honneur  posthume  toutes 
les  ambitions  de  sa  vie. 

—  Une  société  d'auteurs  italiens  dramatiques  vient  de  se  fonder  à  Turin.  Nous  trou- 
vons dans  la  Reçue  franco-Ualkniie  les  principales  bases  de  cette  association. 

Chaque  auteur  italien  domicilié  soit  dans  les  différentes  provinces  d'Italie,  soit  à 
l'étranger,  peut  en  faire  partie.  Le  siège  de  la  société  est  momentanément  fixé  à  Turin. 

Tout  écrivain  qui  a  fait  imprimer  ou  représenter  au  théâtre  une  de  ses  pièces  en 
langue  italienne  est  considéré  comme  auteur  dramatique.  —  La  société  a  pour  but 
d'améliorer  le  théâtre  italien  et  la  position  des  auteurs.  En  attendant  son  développe- 
ment ultérieur,  elle  so  propose  de  publier  un  journal  selon  les  idées  de  celte  société,  et 
de  proposer  un  projet  de  loi  sur  la  propriété  littéraire  acceptable  par  tous  les  gouver- 
nements italiens. 

Les  sociétaires  actifa  doivent  payer  2  fr.  par  mois,  plus  4  0/0  sur  le  produit  de  leurs 
pièces. 

—  Le  Courrier  des  E/ats-Unis  raconte  la  singulière  trouvaille  de  déux  diamants 
dans  un  arbre,  faite  par  un  ouvrier  de  King-and-Qucen  (Virginie),  en  sciant  les  racines 
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d'un  vieux  chêne  abattu  pour  l'arsenal  de  construction  maritime.  I)  était  à  son  travail, 
lorsque  tout  à  coup  la  scio  a  rencontré  un  corps  très-dur  et  perdu  plusieurs  de  ses 
dents.  Cette  dernière  particularité  donnait  à  supposer  que  l'objet  rencontré  n'était  pas 
un  caillou,  comme  il  s'en  trouve  souvent  dans  les  racines  des  arbres. 

Mais  qu'on  juge  ds  la  surprise  de  l'ouvrier,  en  découvrant  un  magnifique  diamant, 
de  forme  octaèdre,  de  la  grosseur  d'un  gros  pois,  et  de  la  plus  belle  eau.  Un  autre 
diamant,  de  dimensions  plus  modestes,  a  été,  en  outre,  trouvé  tout  auprès.  Os  pierres 
étaient  enfouies  à  deux  ou  trois  pouces  au-dessous  de  l'écorce,  mais  depuis  quand?  Un 
botaniste  pourrait  le  dire,  en  examinant  la  couche  de  bois  qui  les  recouvrait. 

—  Buffalo,  ville  des  Etats-Unis,  située  sur  l'Erié,  entrepôt  commercial  très-important 
et  qui  possède  une  rue  sans  rivale  à  Paris  pour  la  longueur  et  la  largeur,  doit  sa  pros- 
périté à  un  singulier  spéculateur.  Voici  l'histoire  telle  que  l'a  racontée  M.  Ampère, 
dans  ses  Promenade*  en  Amérique  : 

«  Un  M.  R...  s'imagina  de  mettre  en  circu'ation  des  billets  portant  des  noms  d'en- 
dosseurs supposés.  Il  en  fit  pour  dix  millions,  les  payant  exactement  à  mesure  qu'on  les 
lui  présentait,  et  en  forgeant  de  nouveaux.  Au  moyen  de  ce  système  de  crédit  aidé  de 
faux,  R...,  qui  avait  les  manières  d'un  quaker  et  dont  la  charité  était  célèbre,  fit  des 
entreprises  immenses  :  il  bâtit  à  Buffalo  des  quartiers  et  jusqu'à  un  théâtre.  Un  jour, 
la  débâcle  arriva  :  il  fut  condamné  à  dix  ans  de  prison.  Son  temps  fait,  on  est  venu  le 
chercher  dans  sa  prison  et  on  l'a  porté  en  triomphe.  Il  avait  créé  la  ville  de  Buffalo. 
Voilà  un  singulier  triomphateur.  Avouons  que  tout  ceci  rappelle  un  peu  trop  la  profes- 
sion des  premiers  fondateurs  de  Rome.  » 

» 

—  Un  fait  très-simple  dans  l'origine,  mais  qui  a  failli  prendre  les  proportions  d'une 
véritable  catastrophe,  s'est  passé  le  4  octobre  à  Munich.  Un  concert  auquel  assistaient 
le  roi  et  toute  la  cour  se  donnait  au  Palais  de  cristal.  Un  des  artistes,  M.  Kindermann, 
était  en  train  de  chanter  lorsqu'une  légère  cloison  de  planches  et  de  toile  céda  sous  la 
pression  d'un  auditeur  et  occasionna  un  bruit  inquiétant.  Le  public  qui  occupait  les 
premières  galeries,  craignant  la  chute  d'un  mur,  s'élança  instantanément  hors  des  fau- 
teuils et  s'empressa  de  gagner  l'escalier.  Les  spectateurs  des  secondes,  ne  sachant  à 
quoi  attribuer  cette  fuite,  s'imaginèrent  que  la  première  galerie  s'était  écroulée  et  se 
mirent  également  en  mouvement.  A  l'aspect  de  celte  dé-oute ,  les  personnes  placées 
dans  les  galeries  d'en  face  crurent  à  l'écroulement  de  l'édifice  entier,  et  se  hâtèrent  de 
courir  aux  issues  en  abandonnant  tes  chapeaux,  les  châles,  etc.  En  vain  quelques 
hommes  de  sang-froid  s'efforcèrent-ils  de  rassurer  les  fuyards,  leur  voix  se  perdit  dans 
le  tumulte.  Une  cohue  épouvantable  se  pressait  sur  les  escaliers,  et  si  malheureusement 
une  des  rampes  avait  cédé,  un  malheur  irréparable  eût  été  à  déplorer. 

Enfin,  lorsqu'on  s'aperçut  que  l'édifice  devenait  immobile  sur  ses  colonnes  légères  et 
que  l'orchestre  faisait  entendre  de  nouveau  ses  accords,  la  panique  se  calma.  De  tous 
côtés,  de  l'orchestre,  des  galeries,  des  loges,  du  parterre,  on  agita  ses  mouchoirs;  et 
quand  on  aperçut  le  roi  qui  était  demeuré  tranquillement  dans  sa  loge  avec  la  prin- 
resse  Alexandre  et  le  prince  et  la  princesse  Luitpold,  le  public  fit  entendre  des  vivats 
enthousiastes.  Le  concert  recommença,  quoique  dans  le  tumulte  on  eût  foulé  aux  pieds 
et  brisé  une  douzaine  de  violons  et  de  basses. 

Il  est  difficile  de  dépeindre  la  terreur  qui  s'était  emparée  de  certains  spectateurs  : 
plusieurs  d'entre  eux  brisèrent  les  vitres  à  coups  de  poing  et  se  réfugièrent  sur  le  toit; 
d'autres  voulurent  s'élancer  sur  les  arbres  qui  touchent  à  l'édifice;  quelques-uns  sau- 
tèrent par  les  fenêtres  d'une  hauteur  de  vingt  pieds.  En  résumé,  il  y  a  eu  beaucoup  de 
blessures  et  de  contusions,  mais  heureusement  personne  n'a  péri,  il  n'y  a  même  pas  en 
de  blessures  graves. 
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Pendant  l'événement,  une  terreur  indicible  régnait  dans  la  ville,  où  s'était  répandu 
aussitôt  le  bruit  que  lo  Palais  de  cristal  s'était  écroulé;  tous  ceux  qui  avaient  là  des 
parents  et  des  amis  accoururent  en  toute  haie  ainsi  qu'une  foule  énoinie  de  curieux.  U 
est  certain  que  sans  le  sang-froid  et  la  présence  d'esprit  du  roi,  qui  resta  calme  dans  sa 
loge,  on  aurait  eu  de  grands  malheurs  à  déplorer. 


HYGIÈNE  ET  GASTRONOMIE. 

On  prèle  à  un  gastronome  contemporain  assez  connu,  qui  ne  serait  pas  fâché  de  passer 
pour  un  homme  d'esprit,  un  mot  très-juste  et  assez  profond  sur  l'importance  hygié- 
nique de  la  digestion  :  «  Ce  n'est  que  le  lendemain  que  Ton  sait  si  l'on  a  bien  diné  la 
veille!  »  aurait-il  dit  un  jour  à  un  de  ses  .convives  qui  le  remerciait  avec  effusion  à  la 
suite  d'un  repas  à  la  Lucullus.  On  peut  donc  considérer  comme  des  éléments  de  haute 
gastrosophie,  pour  nous  servir  de  l'expression  philosophique  appliquée  par  Fourier  à 
l'art  de  bien  vivre,  toutes  les  compositions  stimulantes  qui  ont  pour  effet  de  favoriser, 
d'activer  la  digestion  et  par  conséquent  de  faciliter  une  dos  fonctions  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  délicates  de  l'organisme  humain.  Telle  est  cette  liqueur  bienfai- 
sante et  d'une  saveur  si  délicieuse  à  laquelle  M.  Laroze  a  donné  le  nom  de  Curaçao 
français  hygiénique.  Fabriquée  dans  le  département  de  la  Charente,  à  la  source  même 
des  eaux-de-vie  et  des  alcools  les  plus  exquis,  et  distillée  avec  des  écorces  exclusive- 
ment tirées  de  Hollande,  elle  se  dislingue  à  la  fois  par  l'excellence  de  son  arcme  et  par 
ses  qualités  toniques  et  digeslives.  Il  n'y  a  pas  de  diner,  si  succulent  et  si  varié  qu'il 
soit,  dont  on  ne  puisse  attendre  le  lendemain  sans  inquiétude,  s'il  a  été  complété  par 
quelques  gouttes  de  cette  liqueur  saine  et  savoureuse  qu'on  pourrait  à  bon  droit  appe- 
ler le  trésor  des  gas'ronomes. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'a  van  ta  je  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M**  Lachapelle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèlo  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femme» 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  à.-  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monlbabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1"  JUILLET  1836. 

1836.  9.931.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,300. 

1838.  9,300  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Thiers ,  Guizot , 

1839.  9,550.       Berryer,  Ledru-JAollin. 

1840.  13,485. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16.092. 

1844.  16,895. 

1845.  22.97 1.  Agrandissement  du  format. 

1846.  25,770. 

1847  .  32.300.  Opposition  au  ministère  Ouizot. 

1848.  63,8i;9.  JAevolution  du  24  février. 

1849.  34,7T9. 

1850.  21,479. 
1K5I.  21,236. 

1852.  18,857. 

1853.  22,782. 

1854.  41,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 

Augmentation   is,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  m«ii  1855   43,695 


La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mniqui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent 'Hix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (U31 9,866  feuilles),  et  «payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  ceut  quatre  mille  quatre  ceuts  franc»  (i  04,400  fr.)  ;  en  1854 , 
il  avait  tire  douze  millions  quatre  cent  quarante-neul  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  12,449,568  feuilles),  et  avait  pave  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  •  quatorze  francs 
(996.774  fr,). 

Son  tirage  s" aiccute.au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  a  quatre  cylindres  exécutées  par  Hippolyte  Marinoni,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  unirersetle,  admise  à  l'Kxposition  universelle, 
'.-t  On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  et  demie  a  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  ia  Presse,  en  s  adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  derrière  et  C, 
imprimeurs  du  Livret  officiel  de  l Exposition  universelle 

BUaiAUX  O'ABONNEWINT  :  Bac  Montmartre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PaiX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  : 

•  i9  mois.  Différence. 
Journal  des  Débats          Départements.      80  tr.         26  £r. 


Couslitul  iounel   —  64  10 

Sirc/e   —  61  10 

Pays   —  56  02 

Patrie..    --  64  10 

Assemblée  nationale....  —  64  10 

Univers   —  66  12 

Gazette  de  France   —  66  12 

Union   —  G8  14 
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FUR  NE  et  C*  libraires-éditeurs,  rue  Saint-Àndré-des-Àrts,  45. 

HISTOIRE  DE  FRANCE 

DEPUIS  LU  TEMPS  LES  PLUS  RECULÉS  JUSQU'EN  1789 

PAR  HENRI  MARTIN 

Quatrième  édition,  entièrement  refondue  et  augmentée  d'un  travail  inédit  sur  l'ancienne  Gaule. 
Seize  volumes  in-8»  cavalier.  —  Prix  :  S  francs  le  volume. 

Cinq  volumes  sont  en  vente.  Le  sixième  paraîtra  en  novembre,  les  suivants  de  mois 

en  mois. 


GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE  DE  MALTE-BRUN 

BEVUE,  COBBIGBB  BT   MISE   AD   COU  B  A  NT  DE  LA  SCIENCE 

PAR  TH.  LAVALLÉE 

Ce  bel  ouvrage ,  accompagné  de  vipneties  et  de  cartes,  formera1  six  forts  volumes 

graud  in-8"  jésus. 

LE  PREMIER  VOLUME  EST  EN  VENTE. 


OUVRAGES  HISTORIQUES. 

OEuvres  o'ArcrsTix  Thierry,  édition  dé- 
finitive. 10  vol.  in-18  (mglai,).  Pris.   35  fr. 

Le  môme  ouvrage,  5  vol.  in-8,  avec  por- 
trait. Prix.   35  fr. 

Histoire  de  la  Révolution  française, 
de  M.  Tlners,  13«  édition.  10  vol.  in-8,  avec 
gravures.  Prix.   50  fr, 

Lemémcouv.,  14e  éd.,  8  v.  in-18.  Pr.   28  fr. 

Le  même  ouv.,  4  vol.  gr.  in-8  jésus,  avec 
grav.  Prix.   40  lr. 

Allas  de  l'Histoire  de  la  Révolution.  34  car- 
tes et  pla ns.  Prix.    1»  fr. 

Histoire  des  Girondin*.  par  M.  de  La- 
martine 4  vol.  gr.  in-8  jesus,  illustrés  de  40 
portraits.  Prix.   50  fr. 

Histoire  de  Napoléon,  par  M.  de  Nor- 
vins.  Notiv.  édil.  1  bttau  vul.gr.  in-8,  orné  de 
13  grav.  et  H  portr.  Prix.    18  fr. 

Histoire  des  Croisades,  par  Michaud. 
T  édition.  4  beaux  vol.  in-8;  avee  grav.  et 
carte.  Prix.  24  fr. 

Histoire  des  Villes  de  France,  i-ar 
M.  Ari.-ii'lc  Guilbert  et  une  société  de  mem- 
bres de  l'lii>lilul,  de  savants,  d'écrivains. 
6  vol.  in-8  jésus,  avec  Ci  ries,  armoires  et 
grav.  Prix*   91  fr. 

Chaque  volume  et  chaque  province  se  ven- 


OUVRAGES  ILLUSTRÉS. 

La  Sainte  Bible,  traduite  par  Lemaisire 
de  Saey  Nouvelle  édition,  conteunnl  l'An- 
cien et  le  Nouveaii-TesLinienl.  I  vol.  «r  in-8 
jesus,  avec  caries  et  grav.  d'après  les  «rends 
««•lires.  prix.   S5  fr. 

Vies  des  Saints  Pères  et  Martyrs,  par 
Godescard.  1  vol.  gr.  in-8  jésus,  orné  uY  ci  a- 

Prix.   18  fr. 


La  Vie  de  N.  S.  Jésus-Christ,  par  Pierre 
Lachèse.  1  vol.  grand  in-8  jésus.  orné  de 
3*  «'<•▼  Prix.    18  fr. 

L'Imitation  de  Jésus-Christ,  avec  des  ré- 
flevions  et  des  pratiques  nouvrllfs,  par  H. 
Pabbe  Bautain.  1  vol.  gr.  in-8  jé-us,  orné  de 
grav.  prix.   1*  fr.  50  c. 

Rome  arcirnneet  moderne,  par  M.  Mary- 
Lafon.  1  vol.  in-8  jésus,  avec  pl«ns  et  gra- 
vures. Prix.  |  *0  lr. 

Histoire  de  l'Ai.cérïb  aneicnne  et  mo- 
derne, par  M.  Léon  Galib.Tl.  1  vol.  in-8  jésus, 
avec  caries,  plans,  costumes  et  gr.  Prix.  30  f. 

Histoire  de  Venise,  par  M.  Léon  Gali- 
berl.  I  v.  in-8  jésus,  av.  vuesclgr.  Prix.  îsf. 

La  Russie  ancienne  et  moderne,  par 
MM.  Ch.  Homey  el  AU.  Jacob.  1  vol.  in-8  jé- 
sus, orné  de  grav.  prix,  wfr 


Digitized  by  Google 


306  LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

En  vente  chez  HENRI  PLON,  imprimeur-éditeur,  rue  Garancière,  8,  à  Paris. 

PERCEMENT  DE  L'ISTHME  DE  SUEZ 

EXPOSÉ  ET  DOCUMENTS  OFFICIELS 
Par  M.  Ferdinand  DE  LESSEPS,  ministre  plénipotentiaire. 

Un  volume  in-8«  orné  de  deux  Caries,  prix  :  3  fr. 
En  envoyant  un  mandai  de  4  fr.  par  la  posle,  on  recevra  de  suite  l'ouvrage/ranco. 

CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufflot,  48,  près  le  Panthéon. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES 

ET  LES  1KMST8IES  DE  LA  FRIME, 

DANS  LE  M  OU  V  KM  EXT  *OCIAL  DO  XIX»  SIECLE, 

PAR  A.  AUDIGANNE, 

Secrétaire  de  la  Commission  Impériale  de  l'Fiposliimj  universelle  (wctloo  de  l'industrie} , 
Chef  de  bureau  de  l'indos  rie  »a  mini  1ère  do  commerce  el  des  travaux  pabltcs, 

2  VOLUMES  GRAND   IN-18.  —  PRIX  :  3  FR.   50  CENT.    LE  VOLUME. 

Cet  ouvrage  est  une  étude  approfondie  et  très-exacte  des  forces  industrielles  de  la 
France,  et  du  régime  comparé  du  travail  entre  les  différentes  fabrications  et  les  diverses 
provinces.  A  ce  titre,  il  est  un  guide  sur  pour  te  us  ceux  qui  veulent  visiter  avec  quelque 
fruit  l'Exposition  universelle.  Les  tableaux  do  mœurs,  les  détails  sur  les  salaires,  sur 
le  sort  matériel,  sur  le  caractère  et  sur  le  développement  intellectuel  des  populations 
ouvrières,  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu  utile. 


DU    MÊME   AUTEUR  : 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  4*  édition.  —  Prix  :  i  franc. 


EN  VENTE  : 

LES  OUVRIERS  EUROPÉENS 

ÉTUDES 

SUR  LES  TRAVAUX.  LA  VIE  DOMESTIQUE  ET  LA  CONDITION  MORALE  DBS  POPULATIONS 

OUVRIÈRES  DR  L' EUROPE, 
D'UN  EXPOSÉ  DE  LA  MÉTHODE  D'ORSERVATION  , 


PAR  M.  F.  LE  PLAY, 

Ingénieur  en  chef  des  Mine"».  Profe*«ear  de  métallurgie  h  l'Érirte  impériale  des  Mines, 
Commissaire  général  île  l'Exposition  uimerse  le. 

Grand  in-folio  jésus,  imprimé  par  autorisation  de  l'Empereur, 
à  l'imprimerie  impériale. 

Prix  :  broché,  couverture  imprimée  60  fr. 

—    cartonné  à  l'anglaise,  couverture  imprimée.  .  64 
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COMPAGNIE  L'IIALFASIENNE 

POIR  LA  FABRICATION  DE  LA  PATE  A  PAPIER , 

RAISON  SOCIALE  :  MARIUS  ARTHAUD  ET  Cf. 

Sié^e  social  :  à  l'usine  de  Courbevoie,  quoi  Napoléon,  27. 

Société  constituée  par  acte  passé  par  M"  DESCOURS ,  notaire  à  Paris. 

le  U  septembre  1853. 

Statuts  modifiés  par  délibération  de  l'Assemblée  générale  extraordinaire  des 
Actionnaires  du  4'i  septembre  4855,  déposés  et  enregistrés  conformément  à  la  loi. 

CAPITAL  SOCIAL  :  4,000,000  DE  FRANCS , 
Divisés  en  40.000  de  400  francs  au  porteur. 

ÉMISSION  DE  1,000,000  DE  FRANCS. 

Chaque  action  donne  droit  à  70  0/0  dans  les  bénéfices  à  titre  de  dividende, 
et  à  une  part  proportionnelle  à  l'intégralité  dans  t  actif  de  la  Société. 

La  rareté  et  le  prix  toujours  croissant  du  chiffon  ont  de  tout  temps  appelé  l'atten- 
tion de  l'industrie  spéciale  à  la  fabrication  du  papier  sur  l'emploi  des  plantes  textiles. 

Jusqu'à  ce  jour  diverses  recherches  ont  été  tentées;  mais  le  choix  d'une  plante  don- 
nant des  rendements  avantageux  a  nécessité  de  longs  tâtonnements,  et,  d'ailleurs,  il 
était  difficile  de  s'assurer  dès  les  débuts  d'une  industrie  nouvelle  de  procédés  de  fabri- 
cation industriels  et  économiques. 

Ce  problème  est  aujourd'hui  résolu  par  la  Société  l' II  alfa  sienne. 

Elle  a  établi  à  Courbevoie,  aux  portes  de  Paris,  une  usine  importante  en  pleine  acti- 
vité où  elle  peut  se  livrer  à  l'exploitation  de  la  pâte  à  papier  sur  une  échelle  considérable 
et  de  manière  à  pouvoir  donner  satisfaction  aux  besoins  du  commerce  de  la  papeterie. 
—  Elle  a  fait  l'acquisition  de  nouveaux  procédés  dont  l'efficacité,  expérimentée  par  la 
pratique,  est  désormais  à  l'abri  de  toute  incertitude. 

Elle  a  adopté  l'emploi  de  diverses  plantes  textiles  dont  l'approvisionnement  est  assuré 
et  dont  les  rendements  sont  à  la  fois  assez  considérables  et  assez  économiques  pour 
assurer  au  commerce  une  réduction  importante  et  aux  capitaux  des  bénéfices  en 
dehors  des  proportions  ordinaires  des  affaires  industrielles. 

Enfin,  elle  s'est  assuré  des  débouches  nombreux  en  France  et  à  l'étranger;  l'entre- 
prise peut  dès  aujourd'hui  être  considérée  comme  étant  en  état  de  prospérité  complète. 

Faire  appel  aux  capitaux  industriels,  dans  de  pareilles  conditions,  c'est  convier  le 
public  à  prendre  une  part  dans  des  bénéfices  certains. 

La  souscription  est  ouverte  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  rue  Geoffroy- 
Marie,  5,  et  sera  close  le  20  octobre  courant. 

Dans  les  départements ,  envoyer  les  fonds  par  lettres  chargées  ou  les  dépose;  aux 
succursale?,  de  la  flanque  do  Fra'.ce,  au  crédit  du  gérant,  me  Gcoflroy-Marier  5. 
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JONAS  DEFRIES  ET  SONS 

m  Ê&VDRE9  r 

ont  l'honneor  d'informer  les  personnes  qui  désireraient  acheter  des  article* 
faisant  partie  de  leur  exposition,  tels  que 

Grands  Lustres  en  cristal  à  gaz  et  à  bougies; 

—  à  lampes  modérateurs; 

Services  de  table,  etc.,  etc.,  etc. 

que  leur  associé  M.  M.  DEFRIES  se  trouvera  tous  les  jours,  de  dix  a 
cinq  heures,  au  Palais  de  l'Industrie;  rez-de-chaussée  du  Palais  principal , 
à  l'exposition  céramique  de  la  partie  anglaise,  classe  XVIII,  pour  donner 
toute  information  et  indiquer  les  prix. 


AVIS. 

Vente  le  6  novembre  1835,  à  midi,  à  Chirlres,  en  la  salle  des  adjudications  ■ 

de  l'hôtel  de  la  préfecture. 

Du  domaine  de  LAFEHTÉ-VIDAME ,  composé  principalement  du  château 
et  du  parc  entièrement  entouré  de  murs,  de  la  contenance  de  859  hectares 
63  ares  5V  centiares.  Ce  parc  contient  670  hectans  40  ares  de  bois  aménagés, 
divisas  en  30  coupes,  et  une  ferme  composée  de  bâtiments  d'habitation  et 
d'exploitation  et  110  hectares  de  terres;  le  surplus  est  en  prairies,  étangs, 
jardins  anglais  et  potagers. 

La  vente  comprendra,  en  oulre,  les  deux  étangs  de  Modssbcse,  situés  au- 
devant  de  l'une  des  grilles  du  parc,  et  les  promenades  qui  les  bordent,  le  tout 
d'une  contenance  de  19  hectares  3'»  ares  80  centiares,  et  le  moulin  de 
Lambloke,  construit  dans  une  situation  pittoresque,  à  peu  de  dislance  du 
parc,  ainsi  que  les  terres,  prés  et  étangs  dépendants  de  ce  moulin,  formant 
ensemble  une  contenance  de  3  hectares  45  ares  35  centiares. 

La  superficie  des  bois  aménagés  est  estimée  550,581  fr. 

La  vente  aura  lieu  aux  enchères  sur  la  mise  à  prix  de  950,000  fr. 

S'adresser,  pour  visiter  la  propriété,  au  receveur  des  domaines,  à  Lafcrté- 
Vidame,  et  pour  prendre  communication  du  cahier  des  charges  et  pour  tous 
renseignements,  à  la  préfecture  de  Chartres,  à  la  direction  des  domaines  à 
Chartres,  rue  Muret,  8,  et  à  la  direction  des  domaines  à  Paris,  rue  de  la 
Banque,  0. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  toi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint- Honoré,  295  (  ancienne  maison  Brosson  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Choque  bouteille,  prise  à  Fichy  même,  coûte  00  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLKS  et  CDOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tons  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M,  Basbibb,  directeur  de  l'établissement  thermal; 
A  Paris,  à  M.  F.  Rbu,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tons  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  l'établissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
4«s  Pyramides. 

Dépôt  général,- aux  Pvbaj*u>bs,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


CALORIFÈRES  ET  BAINS  THERMAUX 

SYSTÈME  DUPONT  BREVETÉ  S.  G.  D.  G. 

Société  en  commandite,  constituée  par  acte  du  41  juillet  1855, 
Dépesé  chez  M«  HUET,  notaire  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  89. 

Capital  social  :  2,000,000,  divisé  en  80,000  actions  de  25  fr. 

Réalisables  en  deux  émissions. 

RAISON  SOCIALE  :  E.-P.  JACOBY  ET  C. 

SIÈGE  SOCIAL,  RUE  SAINT-GEORGES,  52. 

Ateliers,  ià  Paris,  rue  Lamartine,  37,  et  avenue  de  CUchy,  à  Baligoolles. 

Magasins,  rue  Lamartine,  52. 

Itablissemcnt  spécimen  de  bains,  15,  rue  du  navre,  à  Balignolles. 
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SERVICES  KAIUTIUES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  S8  —  Marseille  :  place  Royale,  I.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  ageui,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireeL  SU. 


LlVOVRIU. 
ClVtTA- 

Naples. 


M  Mît. 


LIGNE  D'ITALIE. 

Aller.  -  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
10  heures  du  maiin. 
Retoor  -  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  à  tu  h. 
du  ouiio. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(  Deax  départs  par 


Voie  d«  : 
Malte. 
Sïba. 
Surfil. 

M  ETE,  LIN. 


(Ullipoli. 

CORSTAMI'OFLC. 


AtLta.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  cliaiiue  semaine  à 
Il  h  da  manu. 

Rr.ToiR.  -  Départ  de  Con-Un- 
tinuple  le  jeudi  de  chaque  se- 
ma ne  a  s  b  du  soir. 

Corrcs|H>n. lance  a  Cnusunllnople 
avec  la  ligne  de  Varna. 


Voie  de 


La  PintB  (Athene*\ 

l'o«STAi»TISOPLE. 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  *  ConstauUnople  el  rlee  rer$â),  par  : 
Jarra 


Bevroutb- 

l' RI  POLI. 

Lattauue\ 
Alexan 
Medsisa 
Rhodes 
Skyrsk 


Malte. 
Al 


Départ  de  Marseille  (  «oie  d'E- 
gypte ) ,  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaine* ,  «  dater  da  24 
m-i. 

CorresiKindaace  a  Smyrue  a?ec 
la  ligne  du  Levaut  (voie  de 
Mue). 

LIGNE  D'ÉCYPTB. 

Aller.  —  Dcparl  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semâmes 
à  9  h.  du  luaiiD  a  dater  da  24 
mal. 

Retoor.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  eluquc  deux  se- 
maines I  5  h.  du  soir,  i  dater 
da  4»  aial. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Alger. 

Orap. 

BoKK. 


Déparis  de  Marseille  el  d'Alger 
l.n  S.  II».  15.  Su,  23  et  3j  de 
chaque  mois  a  oiidl. 

Aller.  —  t>e(M»rt  île  Marseille 
.les  3.  «3  et  23  a  midi. 

Iteu-ur  —  Départ  d'Oi an  les  8. 
18  el  SB  a  midi. 

Dépens  de  Marseille  et  de  Tunis 
lésa,  18  el  28  a  midi. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
3  li.  du  soir. 
Revocr  —  Départ  de  Constan- 
tiuople  le  lundi  de  ebaque 
maiiie  a  5  h  du  s,  ir. 
Correspondance  an  Pyrée  avec 
Sjra.  Satonique  el  Nauplie; 
k  CoiisiaiiUtioiile  avec  la  ligne  1  Stora. 
de  Grimée  puur  Kauiiesb  (Se-  Philipteville. 
ba^lopol).  |  Tists.  / 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  da  passage,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  c'a*ses. 
La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  au  visa  des  passe-poits. 
Le»  enfant»  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  oe  retour.  —  Il  est  fait  une  té  ludion  de  *>  p.  0/0  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  nn  billet  de 
retour  payable  d'avaure.  Les  billets  de  retour  «ont  valable*  pour  quatre  mois. 

Billets  de  faiille.—  Le*  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  rédaction  de  20  p.  0/0,  et 
«e  3ii  p.  o/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sor  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Ligne» 


PORTS. 


> 
u 
-1 


I 

o 

■U1 


«re 


classe  cla>w  classef  Ll«>"" 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

es 

41 

«7 

47 

l.MI>l)R»E   . 

80 

48 

32 

90 

Civita-Vecchia.  . . 

105 

63 

43 

26 

4M 

90 

60 

37 

193 

116 

77 

48 

310 

431 

88 

55 

Stra  et  Pinte. . 

330 

SIO 

140 

87 

370 

240 

460 

4(K> 

390 

947 

«65 

103 

Dardas elle»  

«IN) 

«12 

46* 

405 

G  LLflMLI  

4l0 

9*5 

480 

416 

Cor»taktino,,lr.. 

4*0 

37» 

186 

416 

Varma  (de  Cousl.) 

60 

40 

to 

» 

430 

880 

490 

4M 

1 

o 
> 


IORTS. 


|r* 

clause 


ce 

■ux 

< 


SU 
ui 


Rhodes.  

Mersina  

Alexakdkettb.. 

LattaquiE  

Tripoli  , 

Betroutb  

iArrA  

A  L(*  Ç  K  .  ■  •  •  «  •  ■  a  ■ 

Oran  

Stoka  

B"RE.  

Tunis  

Salojiqes    i  du 

Piree)  

NaLPUE  (Idem) 


fr. 
410 
469 
467 
4T0 
471 
463 
48-.» 


80 
423 
403 
II» 
127 


73 
34 


3« 
fiasse 


fr. 
260 
30- 
312 
SIS 
3*5 
SISI 
331 


6(1 
18 
82 
93 
103 


4» 
16 


3« 
classe 


fr. 

178 
203 
207 
218 
311 
'207 
217 


xv 
50 
30 
35 
55 


22 
40 


4* 

classe 


fr. 
113 
t35 
125 
137 
128 
I2H 
133 


«8 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  jurilssant  le  l«  et  le  15  («). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

XI. 

L'Exposition  universelle  ne  compte  plus  devant  elle  que  quelques  jours  d'existence. 
Six  mois  de  durée  n'ont  lassé  ni  l'empressement  ni  la  curiosité  des  visiteurs.  Pour 
nous,  soit  que  beaucoup  de  produits  aient  encore  échappé  à  notre  attention,  soit  que 
d'autres  produits  exercent  à  notre  égard  une  puissante  attraction,  nous  regrettons  que 
l'Exposition  prenne  si  tôt  fin.  On  se  plaît  tant  au  spectacle  des  belles  choses  !  il  nous 
était  si  agréable,  en  parcourant  le  palais  des  Champs-Elysées,  de  revenir  aux  objets  de 
notre  prédilection,  aux  bronzes  d'art  ou  d'ameublement,  par  exemple,  a  l'ébénisterie,  etc. 
Les  bronzes  ne  sont  plus,  comme  autrefois,  réservés  h  l'ornement  des  palais  et  des 
églises.  D'un  genre  plus  ou  moins  riche,  d'un  goût  plus  ou  moins  irréprocliable,  ils 
sont  entrés  dans  l'ameublement  des  familles  un  peu  aisées;  souvent  ils  sont  deve- 
nus, dans  nos  demeures,  le  seul  représentant  de  l'art.  On  s'est  demandé  si  cette  exten- 
sion donnée  à  l'industrie  des  bronzes  a  été  profitable  aux  progrès  de  cetto  industrie.  La 
question  est  controversée  :  adhuc  sub  judice  ils  est.  Mais,  ce  qu'on  peut  affirmer, 
c'est  que  les  bonnes  traditions  au  moins  n'ont  pas  disparu,  grâce  à  quelques  hommes 
de  goût;  nous  en  avons  pour  preuve  les  bronzes  de  M.  Deniére  fils  et  de  M.  de  Labroiie. 

Dans  une  de  leurs  dernières  visites  au  palais  de  l'Industrie,  le  duc  et  la  duchesse  de 
Brabant  ont  donné  à  l'exposition  de  M.  Denière  fils  une  attention  toute  particulière,  qui 
s'est  portée  d'abord  sur  le  magnifique  service  de  table  commandé  par  M.  de  Kisseleff. 
Ce  service  nous  a  rappelé  les  œuvres  qui ,  dans  les  meilleures  années  de  la  Restaura- 
tion, établissaient  la  brillante  réputation  de  M.  Denière  père.  A  cette  époque,  cet 
habile  bronzier  faisait  sculpter  en  bronze,  pour  le  service  des  tables  somptueuses,  de 
jolis  groupes  de  Grâces  et  d'Amours,  de  Bacchantes  et  de  Faunes,  des  vases  imités 
des  plus  beaux  modèles  antiques,  et  des  corbeilles  soutenues  par  d'élégantes  cané- 
phores,  en  souvenir  de  ces  vierges  qui,  aux  fêtes  de  Cérès  et  de  Bacchus  appelées 
canéphories,  portaient  des  corbeilles  de  fleurs  et  de  fruits. 

Le  nom  de  M.  Denière  père  nous  rappelle  tout  ce  qu'il  y  a  (1<>  puissancc/tl^n*  iks 
travail,  l'économie  et  la  persévérance.  Fils  de  ses  œuvres,  M.  Denière  partait.  enjl^t 
en  qualité  de  volontaire  dans  un  des  bataillons  parisiens  qui  s'équipow^t  u^tçdVy 


(4)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  5  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bleu*', 
1"  NOVEMBRE  1855. 
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frais.  Nous  le  retrouvons  de  retour  à  Taris,  en  1798,  travaillant  en  journée  comme 
ouvrier  tourneur  en  cuivre,  et  cependant,  dès  1804.  avec  ses  ressources  personnelles, 
il  put  entreprendre  en  petit  ia-  fabriratiou  des  bronze».  Quatorze  ans  plus  tard,  les  pro- 
duits de  son  établissement,  f\u'i  «'élrit  paop^ssiMunfnt  agfandi,  obtenaient  (  1819)  la 
médaille  d'argent.  En  1 823,  la  médaille  d  or  était  décernée  aux  ouvrages  de  M.  Denière, 
et,  aux  Expositions  suivantes,  cette  honorable  distinction  lui  fut  toujours  confirmée, 
«  en  raison,  dit  M.  le  baron  Charles  Dupin,  dansiaon  rapport  sur  l'Exposition  de  l'in- 
dustrie française  en  1834,  de  la  supériorité  incontestable  de  ses  œuvre*  sur  celles  de 
ses  concurrents.» 

Mais  d'autres  honneurs  devaient  témoigner  de  l'estime  accordée  au  caractère  de 
l'homme,  en  même  temps  que  de  la  considération  attachée  au  talent  du  fabricant. 
En  1824,  M.  Denière  avait  été  nommé  membre  du  conseil  général  des  manufactures; 
il  recevait,  en  4827,  la  croix  de  la  Lôgion-d  Honneur.  De  1833  à  1837,  l'intègre  fabri- 
cant occupa,  comme  juge,  un  siège  au  tribunal  de  commerce.  M  Denière  avait  fondé, 
en  1838,  une  vaste  fabrique  où  il  avait  réuni  toutes  les  branches  de  travaux  qui  se  rat- 
tachent à  l'industrio  des  bronzes  :  fonderie,  moulure,  cisoiure,  dorure,  etc.  Cette  fabrique 
modèle,  d'où  sont  «orties  tant  d'œnvres  remarquables,  tant  d'objet*  d'un  excellent  goût, 
et  dont  la  prospérité,  rapprochée  des  premiers  débuts  de  M.  Denière  père  dans  cette 
industrie,  présente  le  plus  saisissant  contraste;  cette  fabrique,  dirons-nous,  occupe 
aujourd'hui,  sous  la  direction  de  M.  Denière  fils,  un  nombre  considérable  d'ouvriers. 

Les  différentes  pièces  du  service  dont  nous  avons  parlé,  aussi  bien  que  d'autres 
bronzes  qui  figurent  dans  l'exposition  de  M.  Denière  fils,  portent  l'empreinte  du  goût  tra- 
ditionnel de  cette  maison,  épuré  encore  par  le  progrès  des  arts.  Le  soin  et  le  fini  appor- 
tés daus  l'exécution  révèlent  la  longue  pratique  d'un  art  dont  M.  Denière  a  puisé  les 
secrets  aux  meilleure»  sources.  Tous  les  bronzes  d'ameublement  qu'il  a  exposé»,  lustrei, 
candélabres,  etc.,  ont  un  grand  et  beau  caractère,  et  il  est  incontestable  que,  par  l'im- 
portance de  sa  fabrication,  par  les  œuvres  considérables  qu'elle  a  exécutées,  cette  mai- 
son, tant  de  fois  honorée  des  plus  hautos  récompenses,  a  exercé  une  puissante  influence 
snr  les  progrès  de  l'art  du  bronzier. 

M.  de  Labroue,  de  son  coté,  a  étudié  toutes  les  ressources  qu'offrait  le  bronze  pour 
la  reproduction  de  la  statuaire.  Quelle  matière  pouvait  l'emporter  sur  le  bronze,  métal 
résistant,  inaltérable,  et  cependant  assez  malléable  pour  être  ciselé,  sur  le  bronze  qui 
se  prête  à  des  colorations  dont  les  tons  heureux  ajoutent  encore  à  l'effet  artistique? 
Avec  quel  bonheur  M.  E..  de  Labroue,  guidé  d'abord  par  un  goût  éclairé  dans  le  choix 
de  ses  modèles,  signés  dos  nains  des  meilleurs  artistes  français  et  étrangers,  fait 
revivre  à  nos  yeux  l'œuvre-  de  Pradier  ou  de  Cerfs,  ou  de  Michel  Pascal,  ou  de  Fraikin 
et  de  Pollet  I  Le.  grand  mérite,  en  effet,  des  bronzes  de  M.  de  Labroue,  c'est  qu'ils  parti- 
cipent du  mouvement  et  de  la  vie  des  œuvres  originales  qu'ils  reproduisent;  c'est  qu'il 
u'est  aucune  finesse  de  ciseau,  aucun  gracieux  coDtour  qu'ils  ue  nous,  rendent  avec  vérité. 
Si  le  temps  des  grands  bronzes,  des  statues  campées  sous  les  vestibules  est  passé,  nous 
jouissons  aujourd'hui  de  ces  autres  bronze»  appropriés  à  l'ornement  de  nos  demeures,  et 
que  l'homme  du  monde,  aussi  bien  que  l'homme  de  cabinet,  aiment  à  retrouver,  l'un  au 
milieu  des  splendeurs  de  son  salon,  l'autre  dans  sa  bibliothèque  ou  son  cabinet  de  tra- 
x ail.  Nous  no  sommes  plus  au  temps  des  grandes  œuvres  en  bronze,  d'accord;  mais 
plus  heureux  peut-être  que  nos  aïeux,  que  nos  grands-pères,  les  aïeux  de  nous  antres 
bourgeois,  nous  voyons  le  bronze  mêlé  à  tous  les  accidents  de  la  vie  privée.  Le  bronze 
s'eut  fait  l'boie.de  nos  demeures,  hôte  charmant,  lorsqu'un  artiste  comme  M.  de  Labroue 
went  mettre  à  la  portée  de  toutes  les  fortunes  les  œuvres  de  nos  meilleurs  sculpteurs, 
sans  que  ces  œuvres  ak-nt  rien  perdu  de  leur  grâce  native. 
Si  l'art  a  le  privilège  d'ennoblir  le  bronze,  quel  caractère  tout  nouveau  ne  donne-t-il 
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pas  aux  bois  des  plus  vulgaires  essences,  au  noyer,  au  chêne,  au  poirier,  lorsqu'il  con- 
vient à  M.  Tahan  de  les  façonner  en  meubles  au  gré  de  ses  inspirations,  tantôt  faisant 
revivre  les  lignes  compassées  des  meubles  de  l'Empire  pour  compléter  quelque  ameu- 
blement de  cette  époque,  tantôt  empruntant  aux  souvenirs  du  xve  siècle  quelque  urie- 
Dieu  gothique,  tantôt  s'abandonnanl  à  toute  ta  verve  de  son  imagination  pour  créer 
alors,  en  meubles  grands  et  petits,  les  plus  charmantes  fantaisies!  Ce  qui  distingue  la 
fabrication  de  M.  Tahan,  fabrication  qui  peut  se  résumer  en  ces  mots,  —  application  de 
tout  ce  qui  peut  profiter  à  la  décoration  du  bois  et  de  tout  ce  que-  le  bois  peut  décorer, 
c'est  que,  tandis  que  les  plus  petits  objets  se  ressentent  des  études  de  style  et  de 
sérieuse  exécution  qni  semblaient  réservées  pour  les  grands  meubles;  ceux-ci,  à  leur 
tour,  profitent  de  toutes  les  capricieuses  innovations  que  M.  Tahan  trouve  pour  ses 
coffrets,  ses  nécessaires,  ietc.  Il  faut  rendre  en  outre  cette  justice  à  M.  Tahan,  c'est 
qu'il  ne  néglige  aucune  occasion  de  faire  connaître  les  artistes  qui  ont  concouru,  sous 
sa  direction,  à  élever  Fébénisterie  d'art  au  rang  d'une  industrie  de  premier  ordre,  et  à 
produire  ces  meubles  tant  admirés  au  Palais  de  l'Industrie.  Aussi  trouvons-nous  asso 
ciés  aux  travaux  de  ce  fabricant  les  noms  de  M.  Eug.  Cornu,  dessinateur  habile,  de 
MM.  Salmson,  Wilms,  Cremer,  Brandely,  Dock,  qui  lui  apportent  le  précieux  concours 
de  leurs  divers  talents. 

Parmi  les  produits  qui,  a  l'égal  des  bronzes  de  MM.  Heniere  fils  et  de  Labroiie,  ou  des 
meubles  de  M.  Tahan.  auront  le  plus  attiré  l'attention  publique,  nous  rappellerons  l'or- 
fèvrerie argentée  de  M.  Thouret,  en  restituant  à  ce 'fabricant  toute  la  part  et  le  mérite 
qui  lui  reviennent  dans  les  produits  qu'il  a  exposés.  Si  la  maison  Thouret  était  forcée, 
naguère  encore,  de  recourir  pour  l'argenture  aux  détenteurs  des  brevets  relatifs  à  l'ap- 
plication de  l'électro-chimie,  elle  n'en  exécutait  pas  moins,  par  elle-même,  tous  ses 
modèles  si  remarquables  par  le  goût  et  l'élégance.  Aujourd'hui  nous  allons  retrouver 
M.  Thouret  dégagé  de  toute  "entrave,  appliquant  dans  son  importante  fabrique  les  procé- 
dés Elkington,  comme  il  appliquait  déjà,  pour  la  dorure,  les  procédés  de  M.  de  Ruolz. 
Nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'occupe  promptement  une  des  premières  places  dans  cotte 
grande  industrie  de  l'orfèvrerie  argentée,  qui  a  pris  fan*  »  côté  de  l'orfèvrerie  massive. 
Par  le  développement  de  sa  fabrication,  par  le  mérite  des  artistes  auxquels  il  confie  le 
dessin,  la  ciselure  de  ses  pièces  d'orfèvrerie  de  luxe,  par  te  bonne  -exécution  des  objets 
de  ménage  qui  sortent  de  ses  magasins,  par  la  confiance  légitime  que  les  consomma- 
teurs lui  accordent,  M.  TAouret  se  trouve,  en  effet,  dans  les  meilleures  conditions  pour 
conquérir  cette  place. 

Les  trophées  élevés  à  l'industrie  parisienne  auront,  dans  quelques  jours,  disparu  de  la 
nef  centrale  du  palais  de  l'Exposition;  mais  qae  de  souvenirs  n'auront-ils  pus  laissés! 
Croit-on,  par  exemple,  que  les  femmes  ne  se  rappelleront  pas  ces  magnifiques  vitrines 
où  resplendissaient  en  leur  honneur  tant  de  dentelles,  de  ehàles,  de  bijoux,  de  riches 
étoffes?  Elles  n'oublieront  ni  les  irréprochables  tissos.  ni  les  confections  exposées  par 
la  maison  Gageh'n,  ni  le9  cachemires  français  de  la  maison  Hébert.  S'il  prenait  fantaisie 
à  quelque  auteur  d'écrire  la  Physiologie  de  la  toilette.  — puisse-t-*1  être  aussi  spirituel 
que  l'auteur  de  la  Physiologie  du  goût,  —il  pourrait  (lire  de  son  côté  :  «Toutes  les 
femmes  s'habillent,  mais  peu  de  femmes  savent  siurbrlfer.  »  Pourquoi  les  modèles  que 
crée  la  maison  Gagehn  sont-ils  promptement  imités,  pourquoi  font-ils  autorité?  C'est 
qu'ils  réunissent  l'élégance  à  la  distinction.  La  maison  Gagelin  a  compris  tout  le  parti 
que  la  toilette  dait  tirer  de  certains  tissus;  aussi  fait-elle  fabriquer  les  étoffes -les  plus 
admirables,  étoffes  majestueuses  qui,  pour  conserver  leur  grâce  et  leur  ampleur,  n'ont 
pas  besoin  de  recourir  aux  constructions  que  les  femmes  élèvent  aujourd'hui  autour 
d'elles.  L'Exposition  universelle  a  confirmé  ce  que  savait  depuis  longtemps  le  monde 
élégant  sur  la  supériorité  que  s'est  acquise  la  maison  Gagelin  dans  les  articles  de  gout, 
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les  confections  en  hautes  nouveautés,  les  robes  et  manteaux  de  cour;  c'est  cette  supé- 
riorité qui  lui  a  mérité  dans  ces  derniers  temps  les  plus  hauts  suffrages,  et  que  le  jury 
de  l'Exposition  de  Londres  avait  précédemment  jugée  digne  d'une  rôcomi>cnse. 

Nous  venons  de  dire  que  l'exposition  des  beaux  produits  des  fabriques  de  M.  Hébert 
(ils  devait  se  survivre  à  elle-même  par  l'unanimité  des  suffrages  qu'elle  a  provoqués. 
Otto  exposition,  eu  effet,  a  permis  d'apprécier  M.  Hébert  iils,  non-seulement  comme  un 
de  nos  premiers  fabricants  de  ehàles,  mais  encore  comme  un  des  manufacturiers  les 
plus  dévoués  aux  progrès  de  son  industrie.  Ainsi,  tandis  qu'il  créait  ces  belles  copies 
de  l'Inde  dout  la  parfaito  exécution  est,  pour  ce  fabricant,  comme  une  tradition  de 
famille,  nous  l'avons  vu,  d'une  part,  cherchant  à  obtenir  de  nouveaux  effets  de  l'applica- 
tion du  métier  Jacquard  à  l'industrie  du  tissage,  afin  de  doter  nos  ouvriers  en  châles  des 
heureuse»  ressources  que  cette  innovation  fait  pressenti",  d'une  autre  part,  encoura- 
geant de  toutes  manières  la  fabrication  des  châles  à  l'aide  du  papier,  que  M.  Espouy, 
un  de  ses  chefs  d'atelier,  substitue  aux  carions  sur  les  métiers  Jacquard.  M.  Hébert 
fils,'  non  content  de  faire  connaître  par  les  produits  courants  qu'il  livre  chaque  jour 
au  commerce  l'état  de  son  industrie,  s'empresse  donc  d'indiquer  encore,  par  des 
démonstrations  pratiques,  telles,  par  exemple,  que  son  grand  panneau  de  tenture,  les 
améliorations*  qui  restent  à  conquérir  et  le  point  de  départ  de  perfectionnements  qui 
veulcnt^ètro  étudiés.  Sous  ce  rapport,  l'exposition  faite  par  M.  Hébert  fils  se  recom- 
mande par  un  caractère  tout  particulier;  elle  nous  a  montré  dans  le  présent  le  haut 
degré  de  perfection  que  l'industrie  des  chàlos  a  atteint,  et  elle  ouvre,  pour  l'avenir,  de 
nouveaux  horizons  à  celte  industrie.  E.  Beb. 


EXPOSITION  TUNISIENNE. 

•  # 

Divers  paye.Jquq  paraissaient  le  moins  en  mesure  peut-être  de  prendra  une  part 
sérieuse  et  importante  à  l'Exposition,  ont  trompé  ces  prévisions.  De  ce  nombre  est  la 
régence  de  Tunis,  dont  les  produits  témoignent  de  la  voie  de  progrès  et  d'activité  dans 
laquelle  sont  entrées  certaines  branches  d'industrie.  L'Exposition  tunisienne  a  eu 
d'ailleurs  la  bonne  fortune  d'être  présentée  sous  son  aspect  le  plus  favorable ,  grâce 
aux  soins  éclairés. de  son  commissaire,  M.  Elias  Mussali,  secrétaire  interprèle  du  pre- 
mier ministre  duibey,  de  M.  Carcassonne  aîné,  négociant  français,  depuis  longues 
années  établi  à  Tunis,  secrétaire  de  la  commission,  tous  deux  intelligemment  secondés 
par  M.  fi.  Loinbroso,  agent  préposé  à  l'exposition  de  Tunis,  et  qui  a  donné  aux  visi- 
teurs les  explications  ies  plus  intéressantes  sur  les  produits  do  la  régence. 

11  est  à  regretter  que  cette  exposition  ait  été  faite  au  nom  du  gouvernement  tuni- 
sien, et  que  le  jury  international  n'ait  [m  pu  apprécier  les  efforts  individuels  des  fabri- 
eantsleux-roêmes. 

La  grande  variété  des  céréales,  froment,  maïs,  légumes  farineux  que  Tunis  expose, 
atteste  la  fertilité  du  sol  de  la  régence  ;  celte  fertilité  explique  la  naïveté  primitive  des 
instruments  agricoles  que  nous  offre  celte  exposition,  instruments  qui  ne  nous  parais- 
sent pas  avoir  accompli  de  grands  progrès  depuis  les  Carthaginois;  —  on  sait  que 
Tunis  s'élève  non  loin  des  ruines  de  l'ancienne  Carthagc.  Les  peuplades  autoehthoncs 
ont  dù  se  servir  de  ces  instruments;  mais  que  faut-il  de  plus  pour  la  culture  d'un  sol 
qu'il  suffit  d'égraligner  à  la  surface  pour  lui  confier  les  semences  que  des  pluies  fécondes 
convertiront  en  récoltes  abondantes  et  d'excellente  qualité?  On  peut  être  assuré  cepen- 
dant que,  sous  le  gouvernement  du  nouveau  bey,  l'agriculture,  dont  il  suit  les  i  rogrès 
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avec  intérêt,  se  perfectionnerai  surtout  si  le  mode  de  perception  des  impôts  devient 
l'objet  d'indispensable»  réformes.  Les  impôts  sont  tous  affermés,  et  les  fermiers  (nous 
leurrions  citer  d'illustres  dilapidateurs)  tirent  des  populations  des  sommes  très-supé- 
rieures aux  fermages  qu'ils  paient  au  gouvernement.  C'est  ce  mode  d'impôt  quo 
.M.  Alexandre  Dumas  définissait  ainsi,  en  parlant  de  la  perception  de  la  (lime  :  «  L'agri- 
culteur donne  toute  sa  récolte  et  le  dixième  en  sus.  »  Il  serait  à  désirer  également 
que  la  régence  reçût  une  législation  forestière,  a  lin  que  les  magnifiques  essences  de 
bois  que  Tunis  produit  ne  fussent  pas  coupées  indistinctement  pour  servir  au  cliauf- 
f<ige. 

L'exposition  de  Tums  comprend,  entre  autres  produits  du  sol,  différentes  plantes 
tinctoriales.  On  y  remarque  la  feuille  du  henné,  dont  la  teinture  rouge  orangée  entre 
«ians  la  toilette  des  Arabes  et  de  tous  les  peuples  orientaux.  La  feuille  du  henné  est  un 
objet  de  grande  exportation  pour  l'Algérie  et  le  Levant.  —  Outre  les  richesses  que.  lui 
assure  la  fécondité  du  sol,  la  régence  est  appelée  dans  l'avenir  à  trouver  de  nouvelles 
richesses  dans  l'exploitation  de  nombreux  gisements  métalliques. 

On  connaît  le  luxe  que  déploient  les  Orientaux  pour  l'ornementation  des  selles  et 
harnachements.  Sous  ce  rapport,  l'exposition  de  Tunis  contient  des  selles  d'un  très- 
beau  travail;  les  unes  en  velours  brodé  or  et  argent,  les  autres  enjilleli,  brodées  en 
soie;  des  éperons  arabes,  des  étriers  dorés,  —  tous  les  accessoires  que  réclame  la 
sellerie  de  luxe.  A  voir  toutes  ces  brides,  ces  harnais,  ces  pièces  de  harnachements, 
on  comprend  à  quel  point  le  cheval  est  mêlé  à  la  vie  nomade  des  Arabes.  Tous  ces 
objets  sont  d'une  remarquable  fabrication.  Tunis  nous  présente,  dans  la  classe  dos  arts 
cliimiques,  des  peaux  teintes  en  diverses  couleurs,  des  maroquins,  une  sorte  de  peau 
servant  au  transport  des  liquides,  des  cires,  des  savons,  les  plus  fines  essences,  des 
eaux  parfumées  et  le  kholl,  ce  noir  pour  les  yeux,  si  recherché  aujourd'hui  de  nos 
Parisiennes  pour  repiquer,  suivant  le  mot  consacré,  c'est-à-dire,  selon  nous,  pour 
dénaturer  le  regard. 

Si  on  ne  perd  pas  de  vue  que  la  plupart  des  étoffes  qui  servent  aux  vêtements  des 
Arabes  sont  en  laine,  on  ne  sera  pas  étonné  que  Tunis  nous  offre  dans  cette  industrie 
d'aussi  nombreux  échantillons  :  burnous,  tuniques,  châles  de  laine,  ceintures,  etc., 
et,  pour  la  toilette  des  femmes,  des  taffetas,  des  gazes,  des  crêpes,  de  grands  voiles 
nommés  sefsaris,  des  mouchoirs  do  soie  lamés  ou  brodés  d'argent.  La  broderie,  la 
passementerie,  jouent  un  grand  rôle  dans  le  costume  tunisien;  aussi  retrouvons-nous 
l'or,  l'argent  et  la  soie  mêlés,  comme  ornements,  à  un  grand  nombre  de  vêtements. 
Los  babouches,  les  souliers  de  femmes  sont  brodés  en  or;  ils  ruissellent  de  pail- 
lettes, et  il  n'est  pas  jusqu'aux  socques  en  bois,  dits  kabkab,  dont  les  courroies  ne 
soient  brodées  en  or.  Nous  ne  quitterons  pas  ce  chapitre  de  la  toilette  sans  mentionner 
les  produits  en  bijouterie  et  en  orfèvrerie  exposés  par  Tunis  :  bracelets,  kalkais, 
chaînes,  jugulaires,  anneaux  et  autres  objets  de  parure;  des  flacons,  des  étuis  d'or  et 
d'argent,  de  nombreuses  cassolettes  où  brûleront  ces  parfums  que  Tunis  excelle  à  pro- 
duire. Tous  ces  byoux,  pour  être  jugés  au  point  de  vue  de  leur  fabrication,  ne  doivent 
pas  être  isoles  de  1  état  de  l'industrie  dans  la  régence  de  Tunis;  ils  doivent  être,  en  un 
mot,  considérés  pour  eux-mêmes,  et  leur  mérite  relatif  est  alors  parfaitement  appré- 
ciable. 

L'industrie  consacrée  à  l'ameublement  est  représentée  dans  cette  Exposition  par 
quelques  petits  meubles,  mais  surtout  par  des  tapis,  des  portières  en  soie  unie  ou 
brodée  en  or  et  en  argent,  d'un  cachet  original,  et  que  nos  boudoirs  envieraient,  par 
des  nattes  appropriées  à  différents  usages,  les  unes  pour  tentures,  les  autres  à  l'usage 
«lu  fidèle  croyant  qui  s'y  inclinera  à  l'heure  de  la  prière.  L'industrie  du  coton  et  des 
toiles  est  loin  davoir  reçu  le  môme  développement  que  l'industrie  des  laines  et  des  soies; 


Digitized  by  Google 


406  BIBLIOGRAPHIE. 

différents  tissus  et  notamment  du  linge  à  l'usage  des  bains  maures  et  do  bonB  échantil- 
lons do  toile  appellent  cependant  l'attention. 

La  régence  de  Tunis  figure  sinon  avec  éclat,  du  moins  d'une  manière  convenable, 
dans  la  plupart  des  divisions  que  comprend  la  classification  générale  des  produits  de 
l'industrie,  —  par  ses  poteries  vernissées  de  Nebel,  dans  l'art  céramique;  —  par  ses 
cartouchières  et  gibernes,  fusils,  pistolets,  yatagans,  dans  l'art  militaire;  —  par  une 
collection  d'ustensiles  en  cuivre,  dans  la  classe  des  ouvrages  en  métaux  d'un  travail 
ordinaire,  etc.  Si  )e  nouveau  bey  de  Tunis  consacre  au  développement  agricole  et 
industriel  de  la  régence  une  partie  des  efforts  que  son  prédécesseur  avait  trop  exclu- 
sivement peut-être  concentrés  sur  l'organisation  militaire  de  Tunis,  si  surtout  il  intro- 
duit dans  l'administration  publique  certaines  réformes,  nous  ne  doutons  pas  que  Tunis 
ne  voie  fructifier  dans  un  avenir  prochain  les  germes  féconds  que  révèlent  son  industrie 
et  son  agriculture,  telles  môme  qu'elles  nous  apparaissent  aujourd'hui.         E.  Be». 

 —  
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Si  la  littérature  de  romans  et  d'œuvres  d'imagination  se  fait  remarquer -par  une  fécon- 
dité qui  ressemble  singulièrement  à  de  la  stérilité,  il  n'en  est  pas  de  même,  depuis 
quelque  temps,  de  la  littérature  scientifique  et  sérieuse;  les  œuvres  historiques  se  mul- 
tiplient, ainsi  que  les  travaux  d'archéologie,  les  études  critiques  et  les  publications 
technologiques.  I*endant  que  le  sixième  volume  de  V Histoire  de  France,  de  M.  Henri 
Martin  est  retardé  par  suite  d'une  grave  maladie  de  l'auteur,  qui  venait  de  terminer 
seulement  il  y  a  peu  de  jours  son  grand  travail  sur  Jeanne  d'Arc,  destiné  à  faire  partie 
de  ce  volume,  un  antre  livre  historique  d'une  trèsrgramle  importance,  dont  la  publi- 
cation avait  été  interrompue  depuis  plusieurs  années  au  grand  regret  du  public  lettré, 
Y  Histoire  du  Consulat  et  de  r  Empire,  de  M.  A.  Thiers,  vient  de  reprendre  le  cours 
de  son  succès.  C'est  un  événement  littéraire  que  la  mise  en  vente  du  douzième  volume 
de  ce  grand  et  bel  ouvrage,  un  événement  à  tous  les  pointe  de  vue,  non-seulement  parce 
que  ce  volume  était  impatiemment  attendu,  mais  encore  parce  qu'il  contient  une  préface 
très-curieuse  et  très-piquante,  dans  laquelle  l'auteur  rend  compte  des  motifs  qui  ont 
retardé  ses  travaux.  Cette  préface  spirituelle  et  intéressante  est  on  quelque  sorte  le 
discours  de  rentrée  de  M.  Thiere  dans  la  littérature  historique,  dont  il  paraît  devoir 
faire  désormais  son  unique  occupation.  Ce  morceau  n'est  pas  moins  digne  de  la  renom- 
mée d'écrivain  du  célèbre  historien  que  les  trois  livres  historiques  dont  se  compose 
le  reste  du  volume  et  qui  se  résument  dans  ces  trois  titres  :  Blocus  continental, 
Torrês-f  'êdras,  Fttentès  d'Onoro.  On  retrouve  dans  ces  pages  brillantes  les  hautes 
qualités  qui  distinguent  M.  Thiers,  la  facile  intelligence  des  choses  politiques,  militaires, 
diplomatiques,  financières  et  économiques,  cette  lucidité  incomparable  qui  sait  mettre  à 
la  portée  de  tous  les  matières  les  plus  difficiles  et  les  plus  arides,  et  la  verve  rapide  et 
entraînante  du  récit.  Le  treizième  volume  et  les  suivants  seront,  dit-on,  très^prochaine- 
ment  publiés. 

Deux  ouvrages  qui  sont  de  nature  à  faciliter  singulièrement  les  travaux  et  les  décou- 
vertes historiques  sont  publiés  par  la  librairie  Gide  et  Baudry.  L'un,  qui  a  pour  titre  : 
Inscriptions  romaines  de  l'Algérie,  est  dû  aux  recherches  savantes,  aux  explora- 
tions patientes  de  M.  Léon  Rénier,  biWiothécaire  à  la  Sorbonne.  Grâce  aux  3,935  in- 
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scriptions  que  l'auteur  reproduit  dans  §on  livre  et  aux  gravures  des  monuments  les 
plus  remarquables  sous  le  rapport  de  la  paléographie,  qui  font  aussi  partie  de  ces  deux 
volumes,  la  science  pourra  éclairrir  bien  des  points  historiques  demeurés  dans  l'obscu- 
rité. Monuments  et  inscriptions  font  revivre  toute  l'époque  romaine  de  l'histoire  de 
l'Afrique  septentrionale,  avec6es  mœurs  militaires  et  ciMites,  son  organisation  pohtiquo 
et  sociale.  La  science  saura  déduire  et  faire  ressortir  les  éclaircissements  historujucs  de 
cette  accumulation  de  documents  que  M.  Rémer  met  a-sa-disposilion.  L'exécution  typo- 
graphique du  livre  répond,  du  reste,  parfaitement  à  son  objet;  les  caractères,  gravés 
exprès  par  l'imprimerie  impériale,  reproduisent  les  lettres  de  chaque  inscription,  môme 
les  parties  un  peu  frustes,  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude. 

L'autre  livre  fait  .partie  d'un  grand  corps  d'ouvrage  publié  sous  le  titre  ^Explora- 
tion scientifique  de  l'Algérie*  et  intéresse  aussi  la  science  historique,  puisqu'il  contient 
la  partie  archéologique;  il  est  dû  aux  travaux  de  M.  le  commandant  de  La  Mare,  chef 
d'escadron  d'artillerie,  qui  a  fait  partie  des  diverses  expéditions  entreprises  en  Algérie 
de  1840  à  4845.  Les  expéditions  de  Biakra*  de  Oulâd-Soltân  en  1844,  commandées  par 
M.  le  duc  d'Aumale,  ont  surtout  donné  beu  à  des  découvertes  nombreuses,  car  lo  sud 
de  la  province  de*  Constantin*"  est  de  toatos  les  parties  de  l'Algérie  la  pins  riche  en 
monuments  antiques,  et  jusqu'à  oe  jour  eJlo  était  resté»  presque  entièrement  inconnue. 
Renfermée  dans  trois  volumes  grand  in- 4*.  «mes  de  260  planches  d'architecture,  de 
sculpture,  de  mosaïque,  etc..  cette  arohéetogie  de  l'Algérie  ne  peut  manquer  de  fournir 
de  précieux  documents  à  l'histoire  et  à  l'art. 

Une  publication  périodique  qu'on  ne  saurait  trop  recommander  aussi  non-seulement 
aux  artistes,  mais  encore  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, c'est  l'Encyclopédie  d' Architecture,  revue  mensuelle,  qui  publie  annuellement 
plus  de  120  planchas,  gravées  sous  lo  direction  de  M.  Victor  Calliat,  architecte,  et  de 
192  colonnes  de  teste  ia-4*,  rédigé  par  M.  Adolphe  Lance,  aussi  architecte.  Ce  recueil, 
exécuté  avec  le  plus  ^rand  soin  et  établi  è  un  prix  excessivement  modique  (puisque 
chaque  planche  ne  revient  guère  qu'à  20-  centimes),  est  sur  le  point  de  terminer  sa  cin- 
quième année.  Parmi  les  tmvaux  remarquables  qui  font  partie  de  sa  collection,  on  peut 
citer  la  cathédrale  de  Paris  et  la  Sainte-Chapelle,  la  bibliothèque  Sainte^Oeneviève,  la 
prison  Mazas,  la  mairie  de  Vinoennes,  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  la  salle  du  catéchisme  de  la  cathédrale  d'Amiens,  le  vieux  Louvre  avec  les 
restaurations  de  M.  Duban,  ta  mairie  du  onzième  arrondissement  de  Paris,  le  Cirque 
Napoléon,  le  Palais-dc-Justice  de  Paris,  la  réunion  du-  Louvre  aux  Tuileries,  etc.,  etc. 

On  le  voit,  les  architectures  de  toutes  les  époques  sont  représentées  dans  cette  publi- 
cation, destinée  à  fournir  des  modèles  aux  artistes  et  ir  faciliter  les  études  des  archéo- 
logues. Chacun  de  ces  monuments  est  reproduit  dnns  tous  ses  détails  par  plusieurs 
planches;  la  cathédrale  de  Paris  en  a  nécessité  pros  tle  cinquante;  qnelques-unes  sont 
exécutées  en  couleur  par  la  chromohthographie,  de  façon  à  donner  la  plus  complète  idée 
des  styles  de  chaque  époque,  aussi  bien  sous  le  rapport  du  coloris  (pie  sous  le  rapport 
du  dessin  des  ornements.  Quant  au  texte,  il  ne  se.  borne  pas  à  des  notices  historiques 
consacrées  à  commenter  les  dessins;  il  s'occupe  aussi  de  tenir  les  lecteurs  au  courant  de 
tout  ce  qui  peut  intéresser  les  architectes  et  les  artistes,  des  règlements  de  voirie,  des 
lois,  jugements  et  arrêts  relatifa  aux  bâtiments,  des  expositions  de  beaux-arts  et  d'in- 
dustrie, des  inventions  nouvelles;  la  critique  trouve  place  dans  ses  colonnes  aussi  bien 
que  la  polémique  :  sa  rédaction  l'a  prouvé  tout  récemment  dans  les  lettres  qu'elle  a 
échangées  avec  M.  fioileau,  à  propos  de  la  construction  do  l'église  de  Saint-Eugène,  et 
de  l'emploi  du  for  dans  les  travaux  de  maçonnerie.  C'est  à  In  fois  tm  recueil  indispen- 
sable pour  les  architectes  au  point  de  vue  professionnel  et  une  collection  très-curieuse 
l*our  les  gens  du  monde  et  les  hommes  lettrés. 
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LES  OUVRIERS  EUROPÉENS. 

i 

M.  Le  Play,  ingénieur  en  chef  des  mines,  commissaire  général  de  l'Exposition  uni- 
verselle, vient  de  publier  un  ouvrage  d'une  importance  exceptionnelle,  résultat  de  v  ingt 
années  de  recherches  profondes  et  d'infatigable  labeur.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Les 
Ouvriers  européens,  études  sur  les  travaux,  la  vie  domestique  et  la  condition 
morale  des  populations  ouvrières,  précédées  d'un  exposé  de  la  méthode  d'obser- 
vation. 

La  Revue  publiera  prochainement  un  examen  approfondi  de  ce  livre  remarquable, 
«  destiné,  »  selon  l'expression  de  M.  Dumas  au  sein  de  l'Académie  des  sciences,  «  à 
faire  époque  dans  l'histoire  de  l'économie  sociale.  » 

En  voici  le  résumé  incomplet  : 

M.  Le  Play  démontre  que  toutes  les  questions  relatives  à  la  condition  des  classes 
ouvrières,  au  lieu  d'être  agitées  avec  passion  ou  traitées  théoriquement ,  ne  peuvent 
être  résolues  qu'à  la  suite  d'une  observation  complète  des  faits.  Il  a  créé  une  méthode 
d'observation  pour  étudier  ces  faits,  et  entrer  avec  exactitude  dans  les  plus  minutieux 
détails,  sans  se  perdre  ni  dans  l'inextricable  confusion  dos  enquêtes  locales,  ni  dans 
les  vagues  généralisations  des  statistiques  officielles. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  l'analyse  de  tous  les  renseigne- 
ments qui  se  groupent  dans  le  cadro  établi  par  l'auteur;  elle  est  pleine  de  vues  ingé- 
nieuses sur  l'usage  de  chacun  do  ces  renseignements,  leur  importance  relative,  les 
moyens  de  les  contrôler  et  de  porter  la  lumière,  l'intérêt,  la  précision  dans  une  multi- 
tude de  détails  jusqu'ici  négligés  comme  inutiles  ou  comme  insaisissables. 

La  seconde  partie  est  l'application  de  la  méthode,  faite  par  l'auteur  lui-même  et  par 
des  collaborateurs  dévoués  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  do  l'Espagne  à  ta  Sibé- 
rie, de  la  Turquie  à  l'Angleterre.  De  ces  immenses  observations,  il  a  tiré  trente-six 
monographies,  qui  sont  comme  autant  de  portraits  de  toutes  les  conditions  trancliées 
de  la  famille  européenne,  depuis  le  nomade,  qui  ne  connaît  pas  la  possession,  jusqu'au 
serf,  qui  est  lui-même  possédé;  au  membre  des  corporations,  qui  n'a  qu'une  possession 
partagée;  à  l'homme  libre  enfin,  qui  s'appartient  à  lui-même,  possède  et  ne  doit  rien 
qu'a  la  loi.  Ce  parallèle,  entièrement  nouveau,  ofTre  une  originalité  et  un  intérêt  qui 
n'avaient  encore  été  égalés  par  aucun  observateur. 

A  la  suite  de  ces  deux  partiesjprincipales  de  l'ouvrage,  M.  Le  Play,  dans  un  appen- 
dice, présente  à  grands  traits  les  réflexions  auxquelles  l'ont  conduit  ses  études;  il  le 
fait  avec  réserve  et  plutôt  en  interrogeant  qu'en  affirmant.  Plaçant  sans  hésiter  à  la 
tête  de  la  civilisation  les  nations  las  plus  libres,  et  regardant  la  liberté  comme  la  ten- 
dance universelle  et  légitime  des  nations  euroj>éennesT  il  se  demande  quelles  institu- 
tions la  conservent  ou  la  développent  dans  les  sociétés  où  elle  existe,  quelles  garanties 
lui  sont  nécessaires,  quels  sont  les  péiils  à  éviter  pour  elle;  il  voudrait  notamment 
opposer  à  l'instabilité  des  fortunes  et  des  lamilles  l'accroissement  de  l'autorité  pater- 
nelle, aux  maux  de  la  pauvreté  le  développement  de  la  prévoyance  et  un  patronage 
plus  efficace  des  classes  supérieures,  à  la  corruption  de  ces  classes  la  forte  influence 
des  principes  religieux.  Toutes  ces  grandes  questions  et  les  solutions  qu'elles  paraissent 
réclamer  sont  présentées  dans  un  enchaînement  rigoureux ,  comme  autant  d'interroga- 
tions qui  s  rtent  des  faits  eux-mêmes,  et  sollicitent  les  méditations  des  hommes  d'état. 

Déjà  ce  grand  ouvrage  a  soulevé  dans  lejournaWa  Presse  {I)  des  critiques  exprimées 

(t)  31  août,  -  3, 5  et  7  septembre,  —  18  octobre. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


10'J 


avec  talent  et  une  certaine  étendue.  L'auteur,  M.  Darimon,  rend  hommage  aux  études  sur 
les  ouvriers  européens,  mais  à  ses  yeux  elles  ont  le  tort  do  n'être  point  inspirées  par  les 
«  maximes  de  droit  et  d'histoire  »  qui  constituent  la  loi  de  la  société  moderne;  il  ne 
s'agit  pas  de  savoir  si  les  nations  sont  plus  ou  moins  en  retard  sur  la  route  laborieuse 
de  la  liberté  et  de  l'égalité;  ces  grands  principes  une  fois  reconnus  par  la  raison,  il  faut 
les  appliquer  sans  délai,  sans  tempérament.  La  justice  consiste  à  les  faire  passer  tout 
entiers  dans  les  lois,  et  à  «  dispenser  les  sociétés  de  prévoyance  et  de  bienfaisance;  >> 
tout  le  reste  est  vain  palliatif,  fâcheuse  tendance;  la  religion  est  affaire  de  senti- 
ment tout  individuelle;  le  patronage  conduit  à  l'oppression,  l'autorité  paternelle  à 
l'inégalité.  Tout  l'ouvrage  n'est  qu'une  laborieuse  reconstruction  d'un  édifice  dont  l'ar- 
chitecture et  les  fondements  semblent  devoir  absolument  changer. 

Par  une  lettre  insérée  dans  la  Presse  du  U  octobre,  M.  Le  Play  rappelle  en  excel- 
lents termes  à  M.  Darimon  que  sa  méthode  consiste  précisément  à  observer  les  faits 
avant  de  conclure,  sans  accepter  de  parti  pris  des  «  notions  de  droit  et  d'histoire  »  que 
chacun  interprète  à  son  point  de  vue.  et  l'invite  à  discuter  la  méthode  et  les  faits,  s'il 
veut  ébranler  les  conclusions.  Cette  lettre  exprime  avec  un  ton  si  élevé  et  des  raisons 
si  concluantes  l'esprit  de  sa  méthode,  que  nous  la  citons  en  entier,  comme  la  meilleure 
indication  des  vues  et  de  la  manière  de  M.  Le  Play.  Personne  ne  pouvait  plus  nettement 
décrire  le  terrain  large,  nouveau,  sur  lequel  il  convie  tous  les  hommes  de  science  et  de 
cœur  à  s'unir  pour  travailler  ensemble  aux  plus  grands  intérêts  du  monde  moderne. 

«  Permettez-moi,  monsieur,  de  vous  adresser  quelques  observations  au  sujet  du 
jugement  que  vous  avez  émis  dernièrement  sur  l'ouvrage  intitulé  les  Ouvriers  euro- 
péens  :  je  ne  vise  nullement  à  modifier  par  la  discussion  les  opinions  qui  ont  dicté  ce 
jugement;  je  désirerais  seulement  que  les  réflexions  suivantes  pussent  aider  à  tracer  la 
voie  où  se  réuniront  bientôt,  je  l'espère,  tous  ceux  qui  sont  sincèrement  dévoués  à 
l'amélioration  du  sort  des  classes  ouvrières. 

«  Beaucoup  d'hommes,  jouissant  d'une  autorité  incontestable  dans  diverses  spéciali- 
tés de  la  science  et  de  l'administration,  affirment,  vous  le  savez,  monsieur,  qu'il  n'existe 
pas  d'éléments  sérieux  pour  la  science  sociale,  que  les  embarras  de  notre  époque  résul- 
tent de  simples  malentendus,  et  que  le  meilleur  moyen  de  calmer  de  factices  agitations 
est  de  ne  point  discuter  les  questions  qui  ont  été  soulevées.  Ces  hommes  se  trompent 
assurément;  mais  ne  remarquez-vous  pas,  monsieur,  que  votre  critique  semble  justifier 
leur  opinion? 

«  La  fermeté  avec  laquelle  vous  produisez  votre  critique,  en  vous  référant  à  de  hautes 
notions  acquises  de  droit  et  d'histoire,  autorise  vos  lecteurs  à  penser  que  vous  avez 
consacré  de  longues  veilles  à  l'étude  des  questions  sociales;  d'un  autre  côté,  la  bien- 
veillance avec  laquelle  vous  signalez  mon  érudition  et  l'importance  de  mon  ouvrage  leur 
garantit  que  je  suis  animé  de  la  même  sollicitude.  Nos  adversaires  communs  sont  donc 
en  droit  de  so  demander  comment,  jugeant  avec  tant  de  science  des  recherches  si  ap- 
profondies, vous  ne  pouvez  signaler  un  principe  sur  lequel  nous  soyons  d'accord,  une 
vérité  de  laquelle  on  puisse  partir  pour  s'élever  à  d'autres  vérités  plus  larges  et  plus 
complètes  ? 

<  A  quelle  cause  faut-il  attribuer,  dans  ce  cas  particulier,  la  stérilité  de  la  science 
que  nous  cultivons?  Permettez-moi  de  vous  exposer  les  raisons  qui  me  portent  à  pen- 
ser qu'elle  se  trouve  en  partie  dans  une  lacune  de  votre  spirituelle  critique. 

«  Les  idées  préconçues  et  les  partis  pris  ont  été  jusqu'à  présent  l'écueil  de  tous  ceux 
qui  se  sont  adonnés  à  la  discussion  des  questions  sociales.  On  s'est  borné,  en  général, 
è  affirmer  sans  produire  de  preuves  propres  à  déterminer  les  convictions ,  et  sans  dis- 
cuter sérieusement  les  affirmations  opposées.  Une  telle  méthode  ne  pouvait  avoir  d'autre 
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résultat  que  de  développer  l'esprit  d'antagonisme;  aussi  est-il  arrivé  que  les  écrivains 
qui  voient  le  progrès  dans  une  transformation  radicale  de  la  société  sont  encore  plus 
éloignés  de  s'entendre  entre  eux  pour  les  détails  de  leurs  systèmes  qu'avec  ceux  de 
l'école  opposée  qui  veulent  concilier  le  progrès  et  la  tradition. 

«  Au  milieu  de  ce  conflit  d'assertions  contradictoires  ot  de  tant  de  systèmes  «l'orga- 
nisation sociale,  la  science  languit  dans  l'état  d'imperfection  où  sont  restées  les  sciences 
physiques  aussi  longtemps  que  celles-ci  ont  prétendu  s'étayer  sur  l'affirmation  des 
quatre  éléments,  de  la  transmutation  des  métaux,  de  la  panacée  universelle,  de  l'hor- 
reur du  vide  ou  du  phlogistique. 

t  Lo  différend  qui  existe  entre  nous  vient  surtout,  monsieur,  de  ce  que  vous  pré- 
tendez faire  surgir  la  science  sociale  de  certaines  idées  préconçues  de  droit  et  d'histoire, 
tandis  que  je  conseille  de  chercher  surtout  les  moyens  de  certitude  dans  les  faits  qui 
se  passent  sous  nos  yeux.  Cette  opposition:  radicale  dans  le  point  de  départ  est  encore 
aggravée  par  l'opinion  qui  vous  porte  à  nous  classer  tout  d'abord  dans  deux  partis  op- 
poses, sous  les  noms  de  conservateurs  et  àMommes  de  progrès;  deux  tendances  éga- 
lement recoramandables  quand  elles  sont  réunies,  mais  qui,  opjicsécs  l'une  A  l'autre, 
ne  signalent  plus,  selon  moi ,  que  des  dispositions  aveugles  et  irréconciliables  pour 
l' immobilité  ou  pour  lo  changement. 

«  Avec  de  telles  prémisses,  vos  lecteurs  comprendront,  dés  le  début  de  votre  tra- 
vail, que  nous  ne  pouvons  arriver  à  une  solution  commune;  mais  il  en  résulte  aussi 
que  ceux  qui  n'ont  pas  de  parti  pris  restent,  entre  nos  affirmations  opposées,  privés  de 
tout  moyen  de  certitude  A  la  vérité,  vous  exposez  avec  impartialité  quelques-uns  des 
faits  que  j'ai  observés;  mais  vous  ne  vous  y  arrêtez  point,  ot  les  regardez,  au  con- 
traire, comme  non  avenus,  dès  que  vous  vous  apercevez  qu'ils  conduisent  à  des  conclu- 
sions opposées  à  vos  propres  opinions.  C'est  en  cela  qu'il  me  parait  y  avoir  lacune  dans 
votre  critique,  alors  môme  qu'il  serait  établi  que  vous  avez  la  raison  de  votre  côté. 

«  Permettez-moi,  monsieur,  de  préciser  encore  mieux,  par  un  simple  rapprochement, 
le  dissentiment  qui  nous  sépare  et  la  méthode  que  je  propose  d'employer  pour  le  pro- 
grès de  la  science  sociale. 

a  L'erreur  des  sens,  corroborée  par  îles  autorités  historiques,  a  fait  penser  pendant 
longtemps  que  la  terre  était  immobile  au  milieu  du  système  de  l'univers  :  on  a  d'abord 
condamné,  au  nom  d'une  théorie  préconçue  fondée  sur  le  sentiment  général  et  sur 
l'histoire,  ceux  qui,  les  premiers,  ont  constaté  le  double  mouvement  de  la  terre.  Cepen- 
dant toutes  ces  fausses  autorités  ont  du  s'cllacer  peu  à  peu  devant  l'évidence  des  laits, 
et,  dès  lors,  le  progrès  de  l'astronomie  n'a  pas  cessé  de  marcher  de  front  avec  celui  de 
l'observation. 

«  Il  en  sera  de  même,  monsieur,  pour  la  science  sociale,  aussitôt  que  des  recherches 
méthodiques  pourront  être  opposées  aux  théories  qui  nous  agitent  d'une  manière  si  sté- 
rile, et  c'est  dans  ce  but  que  j'ai  réuni  dans  mon  ouvrage  un  premier  faisceau  d'obser- 
vations. Si  les  faits  que  j'ai  recueillis  sont  inexacts,  il  sera  facile  de  les  réfuter,  et  le 
terrain  de  la  science  en  sera  bientôt  déblayé;  si,  au  contraire,  l'exactitude  en  est  re- 
connue, ils  acquerront  une  force  contre  laquelle  aucune  théorie  préconçue  ne  pourra 
prévaloir.  La  force  et  la  stabilité  du  gouvernement  anglais  résultent  surtout  de  ce  que 
cette  vérité  est  depuis  longtemps  vulgaire  au-delà  du  détroit,  et  de  ce  qu'en  consé- 
quence l'enquête  des  faits  y  est  devenue  le  préliminaire  indispensable  de  toute  idée  de 
réforme. 

«  Il  me  paraîtrait  particulièrement  opportun,  dans  la  situation  actuelle  de  la  France, 
que  cette  méthode  d'arriver  à  la  vérité  par  la  recherche  et  la  discussion  contradictoire 
des  faits  fût  appliquée  à  la  principale  conclusion  de  mon  livre,  savoir,  que  le  bien-être 
dos  individus  et  le  progrès  de  la  liberté  dans  l'organisation  économique  et  dans  la  cou- 
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stitution  civile  des  sociétés  sont  en  rapport  direct  avect  la  propagation  de  la  pré- 
voyance et  le  développement  du  sentiment  religieux. 

a  Les  faits  que  chacun  'peut  observer  aujourd'hui  dans  les  divers  étals  européens 
démontrent,  selon  moi,  cette  vérité  d'une  manière  encore  plus  saisissante  que  les  faits 
astronomiques  ne  démontrent  le  double  mouvement  de  la  terre.  Mais  si,  comme  vous 
l'affirmez,  ma  conclusion  est  inexacte ,  je  cens  ta  Le  du  moins  que  la  démonstration  de 
mon  erreur  ne  pourra  être  fondée  seulement  sur  une  théorie  de  droit  et  d'histoire,  et 
qu'il  faudra  y  joindre  la  réfutation  des  faits  que  j'ai  avancés. 

«  Je  désire  cependant,  monsieur,  que  vos  lecteurs  comprennent  bien  que  ma  récla- 
mation porte  surtout  sur  une  question  de  science  elde  méthode,  et  que,  comme  auteur, 
je  n'ai  qu'à  vous  remercier  de  l'attention  que  vous  m'avez  accordée.  Je  sais,  par  une 
expérience  de  vingt  années,  combien  il  est  difficile  de  réunir  des  faits  authentiques,  le 
contrôle  seul  de  ceux  que  j'ai  présentés  au  public  serait  une  entreprise  longue  et  pé- 
nible qui  n'est  point  entrée,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  habitudes  de  la  presse  française. 

«  Je  reconnais  donc  que,  ne  pouvant  recourir  à  l'observation  des  faits,  vous  deviez 
juger  simplement  mes  conclusions  en  les  comparant  à  vos  opinions  acquises,  et  tous  les 
auteurs  doivent  désirer  que  ce  genre  de  critique  s'exerce  à  leur  égard.  Vos  articles,  qui 
ont  suivi  de  si  près  la  publication  de  mon  livre,  serviront  plus,  d'ailleurs,  à  la  propaga- 
tion des  idées  utiles  qu'il  peut  renfermer  que  ne  le  ferait  dans  quelques  années  un  éloge 
fondé  sur  le  contrôle  méthodique  de  mes  observations. 

«  Je  conclurai  donc  de  ces  réflexions  :  premièrement,  en  constatant  que  vous  vous 
êtes  montré* homme  de  progrès,  en  accordant,  dans  vos  colonnes,  une  attention  si 
soutenue  à  un  conservateur;  secondement,  eu  exprimant  le  vœu  que  le  public  com- 
prenne que  votre  jugement,  fondé  sur  une  théorie  de  droit  et  d  lùstoirc,  n'est  pas  abso- 
lument sans  appel,  et  qu'il  reste  subordonné  à  une  discussion  contradictoire  des  fait*. 

«  Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

c  F.  Lb  Play. 

«  Paris,  le  14  octobre  <855.  » 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Depuis  que  nous  avons  commencé  à  suivre  dans  cette  revue  la  marche  et  les  mouve- 
ments divers  des  affaires  de  la  Bourse  de  Paris,  nous  avous  eu  à  constater  plus  d'un 
changement  dans  les  tendances  du  monde  financier,  des  hauts  et  des  bas,  des  espé- 
rances et  des  découragements;  mais  jamais  la  situation  générale  ne  s'était  préscutée, 
sous  un  aspect  en  apparence  aussi  grave. 

Sous  la  pression  de  circonstances  dont  personne  ne  pouvait  nier  le  caractère  impé- 
rieux, la  Banque  de  France  dut,  au  commencement  du  mois  d'octobre,  élever  de  4  à 
5  p.  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  restreindre  les  termes  de  crédit  qu'elle  tftait  dans 
l'habitude  d'accorder.  Cette  dernière  mesure  était  évidemment  plus  grave  que  la  pre- 
mière, et  il  faut  dire  qu'elle  a  porté  dans  les  transactions  commerciales  une  inquiètudo 
qui  s'est  répandue  et  qui  s'est  même  aggravée  par  le  temps  et  la  réOexiun,  au  lieu  de 
se  calmer  ou  de  s'effacer,  comme  cela  arrive  si  souvent  dans  ce  pays,  qui  s'accoutume 
à  tout.  La  Banque  de  France,  malgré  l'effet  produit  par  les  deux  premières  mesures,  ne 
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s'en  esl  pas  tenue  là,  et,  suivant  l'exemple  de  la  Banque  d'Angleterre,  elle  a  depuis  élevé 
encore  de  \  p.  0/0,  c'est-à-dire  au  maximum  du  taux  légal,  le  taux  de  l'escompte  dos 
effets  de  commerce. 

Quoique  la  liquidation  des  excès  de  confiance  et  de  spéculation  qui  avaient  signalé 
les  trois  mois  précédents  eût  déjà  amené  les  valeurs  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  à 
des  prix  très  bas  et  plus  en  rapport  avec  la  situation  générale,  on  ne  pourrait,  sans 
parti  pris  de  nier  l'évidence,  prétendre  que  les  dernières  décisions  de  la  Banque  n'ont 
rien  ajouté  aux  inquiétudes  et  aux  difficultés  qui  existaient. 

Los  affaires  ne  sont  plus  restreintes  aujourd'hui  à  la  place  et  à  la  Bourse  de  Paris;  la 
provinco  a  pris  une  part  très-large  et  quelquefois  très-influente  au  mouvement  indus- 
triel. Rentes  et  chemins  se  sont  popularisés  à  ce  point  que  dans  les  départements  les 
plus  reculés  on  commence  à  négliger  les  placements  locaux  pour  devenir  actionnaires 
de  quelqu'une  de  ces  heureuses  compagnies  industrielles  qui  donnent  6  et  .7  p.  0/0  de 
revenu  bien  payé,  ou  tout  au  moins  pour  prendre  part  à  ces  emprunts  qui  jusqu'ici  ont 
donné  d'assez  beaux  bénéfices  à  tous  ceux  qui  ont  pu  les  prendre  au  pair. 

Or.  si  l'on  veut  savoir  l'effet  produit  par  l'élévation  successive  du  taux  de  l'escompte, 
il  faut  s'informer  comment  ces  mesures  ont  été  reçues  par  la  province;  on  saura  qu'elles 
ont  arrêté  toutos  les  transactions,  qu'elles  ont  alarmé  les  capitalistes,  qu'on  y  a  vu 
généralement  le  signe  et  comme  l'avertissement  d'une  crise  prochaine  et  durable,  et 
qu'en  un  mot  elles  ont  aggravé  considérablement  une  situation  que  la  cherté  des  sub- 
sistances et  la  guerre  rendaient  déjà  assez  difficile.  On  exagère  peut-être,  mais  cela  «»«t 
ainsi. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  Bourse  de  Paris  a  montré  dans  ces  cir- 
constances une  fermeté  qui  peut  atténuer  l'effet  que  nous  constatons.  Les  valeurs  n'ont 
pas  baissé  dans  une  proportion  qui  puisse  être,  à  aucun  point  de  vue,  alarronnte. 
Celles  qui  ont  été  le  plus  frappées  devaient  l'être,  et  ce  serait  aujourd'hui  un  mallieui- 
que  de  tenter  de  réveiller  des  spéculations  qui  ont  fait  déjà  tant  de  mal.  Le  Crédit  mo- 
bilier, les  Autrichiens  sont  au  moins  à  leurs  prix;  il  faut  les  laisser  dormir  et  revenir  à 
la  rente,  comme  un  vrai  régulateur  de  la  place. 

Depuis  quinze  jours,  telle  paraît  être  la  tendance  du  marché;  nous  ne  saurions  trop 
l'en  féliciter.  Déjà  plus  d'une  fois  nous  avons  revendiqué  pour  la  rente  la  place  qui  lui 
appartient,  et  protesté  au  nom  du  bon  sens  contre  le  délaissement  auquel  on  I l'avait 
condamnée  en  poussant  les  esprits  dans  d'autres  voies  et  vers  d'autres  valeurs.  Les 
mécomptes  survenus  ont  donné  trop  raison  aux  prévisions  des  gens  sensés  pour  qu'on 
ne  puisse  espérer  qu'ils  servent  enfin  do  leçon  pour  l'avenir. 

En  revenant  à  la  rente,  on  soutiendra  aussi  toutes  les  valeurs  dont  les  revenus  sont 
assis  sur  des  bases  solides.  De  ce  côté-là,  les  bonnes  lignes  de  chemins  de  fer  n'ont  rien 
à  craindre.  En  éliminant,  dans  les  calculs  à  faire  pour  un  placement  ou  pour  une  spécu- 
lation, l'élément  aléatoire,  on  rendra  aux  transactions  une  sûreté  dont  elles  ont  besoin 
pour  traverser  heureusemont  la  crise  actuelle,  et  la  prudence  dans  le  présent  assurera 
l'avenir. 

Ce  n'était  pas  la  rente  seulement  qui  était  atteinte  par  les  tendances  qu'avait  eues 
le  marché  en  ces  derniers  temps.  L'industrie,  qui  est  une  des  forces  et  des  richesses  du 
pays,  en  souffrait  également.  On  en  était  arrivé  à  ne  rechercher  que  la  prime;  l'affaire 
qui  avait  la  plus  forte  primo  était  réputée  le  placement  le  meilleur;  on  ne  voulait  pas 
attendre,  et  tandis  qu'on  avait  sous  la  main  les  affaires  industrielles  les  plus  sérieuses, 
les  mieux  établies,  comme  sécurité  du  capital  et  comme  garantie  d'un  bon  revenu,  on 
courait  aux  primes  sans  s'informer  des  fonds.  Les  affaires  sérieuses  n'improvisent  pas 
les  gros  intérêts,  c'est  le  temps  qui  les  amène;  on  ne  voulait  pas  tenir  compte  «lu 
temps. 
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Yoilà  sur  qnel  terrain  nous  avons  marché.  Faut-il  donc  s'étonner  qu'  art  croulé 
sous  nos  pieds?  Il  faudrait  s'étonner,  au  contraire,  qu'il  n'ait  pas  produit  d<>  eatas- 
rophe,  et  on  peut  vraiment  se  féliciter  que  la  situation  soit  ce  qu'elle  est  aujourd'hui. 

S'y  maintenir  sans  découragement  et  sans  illusions,  c'est  préparer  à  coup  sûr  une 
amélioration  prochaine  et  solide.  La  rareté  de  l'argent  tient  à  des  circonstances  pas- 
sagères et  connues;  la  crise  des  subsistances  ne  peut  jws  s'aggraver,  grâce  aux  me- 
sures prises  par  le  commerce,  qui  prépare  déjà  de  nombreux  arrivages  de  grains,  et 
à  la  sollicitude  du  gouvernement,  qui  a  pris  les  seules  mesures  qu'il  y  eût  à  prendre. 

È.Ber. 

 ~sm~  


LA  FÊTE  MUSICALE  DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 

S'il  est  vrai,  comme  on  l'a  dit,  que  la  musique  ait  joué  un  triste  rôle  pendant  les  six 
mois  qu'a  duré  l'Exposition  universelle,  si  elle  a  élé  jusqu'à  présent  absente  de  cet 
immense  bazar  des  produits  du  génie  industriel  où  elle  n'était  représentée  que  par  des 
instruments  muets  ou  parlant,  par  intervalles,  chacun  un  langage  différent,  au  moins 
ne  pourra-t-on  pas  dire  qu'elle  ait  laissé  s'accomplir  et  se  terminer  le  grand  congrès 
industriel  et  artistique  de  1855,  sans  y  faire  entendre  sa  puissante  voix,  sans  célébrer 
par  ses  harmonies,  dans  cette  langue  si  bien  comprise  de  tous  les  peuples,  l'œuvre  de 
civilisation,  de  progrès  et  de  concorde  dont  Paris  vient  d'être  le  théâtre.  Éloignée  par 
sa  nature  particulière  des  deux  jwdais  où  l'industrie  et  les  beaux-arts  étalaient  leurs 
merveilles,  elle  pouvait,  elle  devait  être  appelée  à  prendre  part  à  la  séance  de  clôture, 
dans  laquelle  seront  distribuées  les  récompenses  décernées  aux  exposants  par  les  jurys 
internationaux. 

Cette  séance,  on  le  sait,  aura  lieu  le  45  novembre  dans  le  transept  du  Palais  de  l'In- 
dustrie, décoré  magnifiquement  pour  cette  imposante  solennité.  Les  préparatifs  qui  se 
font  pour  donner  à  cette  fête  un  éclat  digne  de  son  objet  promettent  un  de  ces  spec- 
tacles sans  précédents,  que  Paris  seul  peut-être  est  capable  d'offrir  au  monde.  Ce  que 
nous  savons  déjà  de  cette  pompeuse  mise  en  scène  nous  permet  d'affirmer  que  le  coup 
d'œil  sera  superbe,  et  que  l'effet  ne  peut  manquer  d'être  grandiese.  On  ne  connaît  pas 
encore  les  détails  du  programme  de  cette  solennité;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est 
que  la  décoration  de  la  salle  répondra  parfaitement  à  la  majesté  de  la  circonstance,  que 
les  drapeaux,  les  bannières,  les  penuons  des  diverses  nations  et  des  différentes  villes, 
portés  par  des  délégués  vêtus  chacun  du  costume  national,  y  mêleront  leurs  couleurs  et 
leurs  armoiries,  que  des  trophées  composés  des  produits  et  des  objets  d'art  qui  auront 
obtenu  des  médailles  d'honneur  s'élèveront  au  milieu  de  la  grande  nef,  entourée  de 
gradins  recouverts  en  velours  rouge  et  garnis  do  trente  à  quarante  mille  personnes. 

Quant  à  la  partie  musicale,  elle  est  organisée  par  M.  Hector  Berlioz  de  façon  à  ré- 
pondre aux  proportions  gigantesques  de  l'édifice  et  au  nombre  des  auditeurs  placés 
tant  dans  le  transept  que  dans  les  galeries  supérieures.  Douze  cent  cinquante  exécu- 
tants, parmi  lesquels  figureront  des  députations  des  sociétés  philharmoniques  et  cho- 
rales de  Londres,  de  Vienne,  de  Berlin,  de  Cologne,  de  Bruxelles,  de  Liège,  de  Mar- 
seille, de  Lille,  do  Lyon,  de  Valenciennes,  feront  entendre  des  morceaux  de  grands 
maîtres. 

Certes,  une  pareille  fête  est  de  nature  à  laisser  de  longs  et  profonds  souvenirs  aux  pri- 
vilégiés à  qui  il  sera  donné  d'y  assister;  mais  qu'est-ce  que  ce  public  de  trente  à  qua- 
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rante  mille  élus,  comparé  à  I»  population  de  Paris,  si  avide  de  ces  pompes  exception- 
nelles 1  A  peine  si  ce  noirfbre  équivaut  au  dixième  des  visiteurs  qui  traversent  Paris 
pendant  ces  dernières  semaines  do  l'Exposition.  On.  a  compris  que  le  public  devait  être 
appelé,  lui  aussi,  à  voir  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  et  de  l'industrie  qui  auront  mérité 
les  premières  récompenses,  à  entendre  ce  festival  d'harmonie  musicale  où  les  chefe- 
d'œuvre  lyriques  des  grands  coraposiLours  de  tous  les  pays  feront  partie  du  programme, 
<*t  il  a  été  décidé  que ,  le  lendemain  de  la  distribution  des  médailles,  la  salle ,  décorée 
comme  la  veille,  recevrait,  moyennant  une  rétribution,  trente  ou  quaranto  mille  nou- 
veaux s|>ectalcurs  devant  Icgquels  les  douze  cent  cinquante  musiciens ,  dirigés  par 
M.  Berlioz,  exécuteront  les  compositions  musicales  les  plus  célèbres  dans  les  fastes  de 
l'art.  Les  nations  qui  ont  le  plus  marqué  dans  l'histoire  de  la  musique  moderne  sont 
représentées  par  leurs  maîtres  les  plus  illustres  dans  ce  magnifique  programme.  C'est 
l'Italie  avec  la  prière  de  Moïse,  de  Rossini,  accompagnée  par  quarante  harpes  et 
cliantée  par  cinq  cents  voix;  c'est  l'Allemagne  avec  l'ouverture  de  Freyschùtz,  jouée 
par  cent  violons  et  un  nombre  proportionné  d'autres  instruments,  avec  un  chœur  et 
un  air  de  ballet  de  Y . -timide  de  Gluck,  avec  la  symphonie  en  ut  mineur  de  Beethoven; 
c'est  l'Angleterre  avec  le  prodigieux  chœur  de  Jtîdas  Machabée,  d'Haéndel  :  Chantons 
victoire!  louons  te  Seigneur!  c'est  la  France  avec  la  bénédiction  des  poignards  des 
Huguenots  (  il  est  bien  entendu  que  nous  classons  M.  Meyerbeer  parmi  les  musiciens 
français  au  même  titre  qu'IIaëndcl  parmi  les  compositeurs  anglais  )  ;  enfin  c'est  encore  la 
France  avec  trois  morceaux  de  AL  Berlioz.  Des  fragments  de  son  Te  Deum  exécuté 
à  Saint-Eustaclic  à  l'occasion  tic  l'ouverture  de  l'Exposition  universelle,  son  Apothéose 
et  sa  Marche  triomphale,  uue  de  ses  plus  énergiques  compositions ,  et  une  cantate 
écrite  spécialement  pour  cette  solennité  sur  des  paroles  de  M.  le  capitaine  Lafont. 
AI.  Berlioz  est,  on  le  sait,  le  musicien  des  grandes  pompes,  l'auteur  dont  les  éclatantes 
harmonies  sont  le  mieux  faites  pour  remplir  les  vastes  palais. 

Tel  est  le  programme  de  cette  fête  musicale  .du  16  novembre,  qui,  comme  celle  de  la 
veille,  fera  certainement  époque  dans  tous  les  souvenirs.  Jamais  théâtre  aussi  immense, 
aussi  magnifiquement  décoré,  n'aura  retenti  d'harmonies  aussi  puissantes,  aussi  belles. 
La  splendeur  du  son  répondra  à  la  splendeur  du  coup  d'œil.  Ce  n'est  pas  seulement 
tout  le  Paris  artiste,  c'est  encore  tout  le  Paris  curieux  de  grandes  et  somptueuses 
choses,  qui  voudra  assister  à  co  festival,  qui  n'a  point  de  précédents  môme  dans  les  plus 
mémorables  cérémonies  musicales  de  l'Allemagne.  Il  est  douteux  que  la  nef  principale 
du  Palais  de  l'Industrie  soit  assez  vaste  pour  contenir  la  fouie  que  doit  attirer  un  pareil 
spectacle;  une  seule  exécution  de  ce  prodigieux  concert  ne  suffira  certes  pas  à  satisfaire 
la  curiosité  publique.  vi\emcnt  excitée  par  une  solennité  si  bien  faite  pour  clore  digne- 
ment notre  Exposition  universelle.  J.  1U  v  MONO. 

 . 

L'HOTEL  DU  LOUVRE. 

Nous  empruntons  à  la  Presse  du  lundi  15  octobre  l'article  suivant  : 

«  Demain  mardi,  l'Hôtel  du  Louvre,  inauguré  splendidement  ce  soir  par  la  fête  que 
l'.s  e\ posants  offrent  a  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  ouvrira  ses  portes  au  j  ublic.  C'est 
presque  un  événement  que  l'ouverture  de  ce  grandiose  caravansérail  parisien.  Il  fonde 
1  hôtellerie  nouvelle,  l'hôtellerie  du  xix'  siècle,  celle  qui  convient  à  ces  mi-rations 
immenses  emportées  et  rapportées  par  le  souffle  du  wagon  et  du  paquebot.  La  vapeur 
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transforme  en  tous  sens  la  vie  sociale;  elle  précipite  sa  circulation,  abrège  le  temps, 
annule  la  distance  :  les  anciens  moyens  de  transport  charriaient  des  groupes,  elle  enlève 
des  multitudes  et  les  transporte  d'on  point  a  un  autre  avec  une  rapidité- infaillible.  Le 
voyageur  aujourd'hui  s'appelle  Légion;  il  arrive  et  repart  en  masse.  Autrefois  il  se 
perdait  dans  la  population  d'une  grande  ville  comme  une  goutte  d'eau  dans  la  mer; 
aujourd'hui,  pour  peu  qu'A  abonde,  il  exhausse  sensiblement  «ion  niveau.  Que  cotte 
ville  s'appelle  Paris  et  qu'elle  soit  leeentr*  où  viennent  aboutir,  à  certaines  époques  de 
la  civilisation,  tous  les  versants  geographiquesi  inteHwctnels  et  industriels  de  l'Europe, 
alors  un  phénomène  visible  à  l'oeil  rm.  pwir  ainsi  dire,  se  produira  dans  son  enceinte. 
La  ville  sera  trop  petite  pour  contenir  cet  excédant  de  populations  transitoires;  elle 
n'aura  ni  assez  d'hôtels  pour  les  loger,  ni  assez  de  voitures  pour  les  transporter,  à  peine 
assez  de  vivres  pour  les  nourrir.  C'est  ce  que  noos  avons  vu  et  ce  que  nous  verrons 
encore  pendant  toute  la  durée  de  l'Expogition.  Paris,  en  verUr-de  la  merveilleuse  force 
d'élasticité  qu'il  possède,  reçoit  sans  déborder  les  flots  d'étrangers  qui  viennent  grossir 
son  courant  normal;  mais  il  en  est  inquiet,  troublé,  mal  à  l'aise  :  illie  peat  suftie  k  la 
fois  aux  besoins  de  son  million  d'habitants  et  de  ses  centaines  de  milliers  de  visiteurs. 
L'étranger  dérange  à  son  inso  la  vie  et  les  habitudes  de  l'indigène;  il  exhausse  le  prix 
de  son  loyer,  il  usnrpe  ses  voitures,  il  encombre  ses  théâtres.  La  grande  ville  a  dépassé 
le  vœu  de  la  petite  maisan  de  Socrate  :  elle  regorge  d'amis,  elle  en  étouffe,  eHe  ne  sait 
plus  où  les  mettre. 

«  La  civilisation  des  villes  a  donc  à  fairoun'  travail  snr  eHe-mêroe  pour  se  mettre  au 
niveau  de  ces  immenses  marées  humâmes  dont  on  peut  prédire  les  retours  presque 
réguliers.  \j\  vapeur  est  appelée  à  faire  dans  le  monde  social  les  m<Ws  révolutions  que 
l'imprimerie  a*  produites  dans  le  monde  des  idées.  EHe  a  déjà  ébauché  une  architecture 
spéciale  par  la  construction  des  embarcadères  et  des  gares;  elle  devra  tôt  ou  tard 
inventer  un  monde  nouveau  d'édilrté,  d'alimentation,  de  spectacles,  à  l'image  de  la 
société  nomade  qui  campe  pour  ainsi  dire  sur  ses  steamers  et  sur  ses  convois. 

«  La  plus  urgente  réforme  à  opérer  était  celle  de  l'hôtel.  Tel  qu'il  existe  jmjoortf  nui, 
il  est  arriéré  de  trente  ans  sur  le  train  du  siècle.  Il  n'a  pas  prévu  les  chemins  de  fer,  ni 
les  foules  instantanées  qu'il  amène;  il  attend  cent  \Tryageurs,  il  lui  en  vient  mille.  Ses 
dimensions  sont  calculées  sur  la  petite  bande  que  lui  apportaient  journellement  les 
chaises  de  poste  et  les  diligences,  et  aujourd'hui  les  villes  se  lèvent  comme  un  seul 
homme,  montent  dans  le  même  convoi,  et  viennent  se  visiter  les  unes  les  autres  par 
levées  en  masse  :  l'anachronisme  est  flagrant.  Des  besoins  si  complètement  nouveaux 
doivent  nécessairement  transformer  les  choses.  Dans  l'Orient  même,  le  pays  de  l'immo- 
bilité et  de  la  routine,  le  cara^nsorail  s'agrandit  si  la  caravane  augmente. 

«  En  cherchant  bien,  on  trouverait  dans  le  moyen  Age  le  type  élémentaire  des  hôtels 
qne  le  xix'  siècle  devra  construire  avec  toutes  les  ressources  du- progrès.  Mayence. 
Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Constance.  Augsbourg,  toutes  les  villes  de  diètes,  de  conciles, 
de  pèlerinages  possédaient  des  auberges  assez  vastes  pour  loger  les  multitudes  que  les 
papes,  les  empereurs  ou  les  électeurs  de  passage  dans  leurs  murs  tramaient  à  leur  suite; 
vénérables  hôtelleries  dont  le  touriste  peut  admirer  encore  ça  et  l  à  If  s  immenses  che- 
minées où  des  bonufs  entiers  rôtissaient,  les  longs  réfectoires  austères  et  solennels  comme 
ceux  des  grands  cloîtres,  et  les  salles  à  solives  brunies  et  enfumées,  auxquelles  pendent 
des  fouillis  d'ustensiles  et  de  victuailles  oscillantes  aux  bruits  do  la  rue,  qui  font  frissonner 
les  vitrages  maillés  de  plomb. 

«  Ce  que  le  moyen  âge  ébauchait,  la  civilisation  moderne  devra  l'accomplir.  Aux  inva- 
sions irrégulières  de  l'ancien  temps  a  succédé  dans  les  grandes  villes  un  mouvement  de 
passage  dont  la  crue  va  chaque  jour  redoublant  d'accélération  et  de  volume.  Une  popu- 
lation mouvante  flotte  incessamment  à  la  surface  de  la  population  sédentaire.  Ce  ne 
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sont  plus  des  maisons  qu'il  faut  pour  la  recueillir,  mais  des  cités  dans  la  cité,  des 
monuments  de  largeur  d'hospitalité,  de  bien-être.  L'hôtel  du  Louvre  sera  le  modèle  de 
cos  phalanstères  du  voyage;  son  architecte,  M.  Armand,  en  a  fait  un  chef-d'œuvre 
d'utilité  et  d'économie  intérieure.  Il  nous  a  été  donné  de  le  parcourir  avant  la  foule;  le 
lecteur  nous  suivra  peutrètre  avec  intérêt  dans  notre  visite.  On  décrit  minutieusement 
les  édifices  qui  décorent,  pourquoi  ne  décrirait-on  pas  les  édifices  qui  servent,  qui 
améliorent,  qui  réalisent  un  progrès  dans  la  pratique  de  la  vie  commune?  D'ailleurs, 
par  l'originalité  de  son  plan  comme  par  la  grandeur  de  ses  proportions,  l'hôtel  du  Louvre 
prend  place  dès  aujourd'hui  parmi  les  monuments  de  Paris.  C'est  le  palais  du  public 
élevé  vis-à-vis  du  palais  des  rois. 

«  Mesurons  avant  de  décrire.  Le  terrain  de  l'hôtel  comprend  8,000  mètres  de  super- 
ficie, dont  6,500  sont  employés  en  constructions;  des  rues  entières,  presque  un  quartier, 
s'élevaient  sur  l'emplacement  qu'il  occur* 

«  L'entrée  par  la  rue  de  Rivoli  est  monumentale;  die  présente  quatre  larges  arcades,  * 
dont  deux  sont  destinées  aux  piétons,  et  les  deux  autres  aux  voitures.  Elle  donne  sur 
la  cour  d'honneur,  qui  encadre  la  partie  centrale  de  l'hôtel.  Celte  cour  met  l'hôtel  sous 
cloche,  pour  ainsi  dire;  elle  est  englobée  par  un  grand  vitrage  dont  la  haute  lanterne 
entretient  la  ventilation.  Cette  voûte  de  verre,  aussi  solido  qu'un  plafond  de  marbre, 
garait  d'une  légèreté  merveilleuse;  son  armature,  dissimulée  par  des  panneaux  dépolis, 
est  tout  extérieure,  et  l'œil  la  cherche  d'en  bas  sans  l'apercevoir. 

■  Au  fond  de  la  cour  s'étend  un  vaste  perron  à  quatre  rampes  qui  débouche  sur  un 
vaste  portique  éclairé  par  cinq  arcades  à  colonnes  corinthiennes  engagées  dans  le  mur. 
Au-dessus  règne  un  attique  que  surmonte  un  large  cadran  circulaire  soutenu  par  quatre 
statues  d'enfants,  de  MM.  Klagmann  et  Choiselat,  représentant  les  Quatre  Parties  du 
monde.  Toutes  les  horloges  de  l'hôtel  graviteront  autour  de  ce  cadran  infaillible,  qui 
leur  enverra  l'heure  |»r  rayonnements  électriques.  Le  Temps,  tout  vieux  qu'il  est,  suit 
les  progrès  de  la  science  moderne  :  il  a  cassé  son  antique  sablier  et  l'a  remplacé  par 
un  télégraphe. 

«  L'architecture  des  trois  autres  façades  qui  complètent  le  carré  de  la  cour  est  à  la 
fois  élégante  et  simple.  Le  rez-de-chaussée  présente  un  développement  régulier  d'arcades 
élevées  à  la  hauteur  du  perron;  des  pilastres  corinthiens  divisent  les  fenêtres  des  étages 
supérieurs;  celles  du  premier  sont  à  frontons  triangulaires;  celles  du  second  portent 
dos  frontons  circulaires  brisés  avec  des  têtes  formant  clé.  qui  se  penchent  commo  pour 
regarder  dans  la  cour. 

«  Le  rez-de-chaussée  qui  fait  face  au  perron  renferme  les  bureaux  de  la  direction  de 
l'hôtel.  A  gauche  fonctionne  un  appareil  ingénieux  qui  puisera  dans  la  cour  les  bagages 
des  voyageurs  et  les  transvasera  d'étage  en  étage.  Ainsi  plus  de  portefaix  montant  et 
redescendant  l'escalier,  plus  de  malles  et  de  valises  lourdement  traînées  dans  les  corri- 
dors, plus  rien  de  ce  fracas  et  de  ce  désordre  qui  donnent  aux  hôtels  un  si  fâcheux 
aspect  de. déménagement  perpétuel.  Bien  plus,  le  voyageur  lui-même,  s'il  est  impotent, 
goutteux  ou  simplement  fatigué,  sera  transporté  dans  sa  chambre  par  cette  machine 
invisible  :  c'est  le  truc  de  la  féerie  appliqué  au  comfort  de  la  vie  réelle. 

'(  Montons  maintenant  par  l'escalier  du  perron  dans  le  splendidc  portique  qui  précède 
la  salle  à  manger.  Imaginez  une  galerie  de  trente  mètres  de  longueur  sur  huit  de  largeur, 
percée  de  chaque  coté  par  sept  arcades  vitrées,  dont  les  pénétrations  découpent  en 
pendentifs  la  voûte  qui  la  couvre.  La  partie  centrale  de  cetlo  voûte  élale  un  luxe  de 
peinture  qui  rappelle  les  magniffeences  des  Loges  italiennes.  Elle  fst  occupée  par  six 
caissons  contenant  des  tableaux  à  détrempe  de  MM.  Gosso  et  Barryas,  représentant  les 
Oouzo  Mois  :  gracieux  calendrier  do  déesses  et  de  nymphes  qui  volent  deux  à  deux 
dans  l'azur,  dans  la  brume  ou  dans  les  nuages  de  l'année  De  somptueux  encadrements, 
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auxquels  se  rattachent  dos  nervures  tressées  en  festons  de  fruits  d'or,  rehaussent  l'effet 
de  ces  plafonds  pittoresques.  Sur  les  pendentifs.  MM.Nolan  et  Rubé  ont  peint  les  Génies 
des  arts  et  des  sciences.  Les  murs  imitent  la  couleur  du  marbre  royal  qui  remplit  les 
thamps  de  la  voûte.  De  grandes  glaces,  bordées  d'ébène,  garnissent  les  entre-deux  des 
a-cades  intérieures.  Un  palais  de  roi  s'enorgueillirait  d'un  tel  vestibule.  Cette  galerie 
sera  à  la  fois  le  promenoir,  le  passage  et  la  salle  des  Pas-Perdu.s  de  l'hôtel.  Là  se  rejoin- 
dront les  amis  dispersés  dans  l'immensité  de  ses  divisions,  là  se  donneront  rendez-vous 
les  groupes  et  les  familles  séparées  par  les  courses  de  la  journée.  A  cette  ville  en  minia- 
ture, il  (allait  un  boulevard;  à  ce  théâtre  du  voyage,  il  fallait  un  foyer,  et  je  n'en  sais 
pas  de  plus  magnifique. 

«  La  salle  à  manger  fait  face  à  la  galerie.  Peu  de  palais  en  contiennent  certainement 
de  pareilles  :  vous  diriez  la  salle  du  trône  de  la  Gastronomie.  Je  ne  trouve  guère  à  lui 
comparer  que  ces  salles  imaginaires  de  banquets  royaux  et  mythologiques  rêvées  par 
les  grands  peintres  vénitiens.  Ses  dimensions  sont  grandioses  :  elle  a  quarante  mètres 
de  long  sur  treize  de  large  et  onze  de  hauteur.  Balthazar  pourrait  y  donner  son  festin, 
et  les  Noces  de  Cana  y  tiendraient  à  l'aise.  Elle  est  éclairée  par  des  fenêtres  et  par  des 
œilsde  bœuf  pris  dans  la  voûte,  qu'accompagnent  régulièrement  deux  cariatides  revêtues 
de  draperies  dorées.  Au-dessus  régnent  des  frontons  coupés  surmontés  d'enfants  qui 
tiennent  des  guirlandes.  Le  milieu  de  la  voûte  est  composé  de  quatre  grands  tableaux 
octogones,  entourés  d'encadrements  blancs  et  or,  et  de  champs  de  marbre  :  ce  sont  les 
Quatre  Saisons  figurées  par  les  triomphes  de  Neptune,  de  Bacchus,  de  Flore  et  de  Cérès  : 
Flore  effeuille  ses  corbeilles,  Cérès  lie  ses  gerbes,,  Bacchus  pressure  le  song  de  ses 
grappes,  Neptune  dompte  d'un  coup  de  trident  les  tempêtes  de  réquinoxe. 

«  Toute  cette  mythologie,  traitée  dans  un  style  de  gala  qui  convient  au  lieu,  forme 
un  horizon  fait  à  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux.  Entre  chaque  tableau  s'étendent  des 
panneaux  oblongs  percés  à  claire-voie  qui  filtrent  l'air  comme  des  arrosoirs.  Ces  pla- 
fonds ne  sont  pas  les  seules  peintures  de  la  salle.  Dans  la  partie  formant  voussure  entre 
les  œils  de  bœuf,  sont  encadrés  des  tableaux  qui  développent  et  complètent  la  décora- 
tion. Ce  sont  des  Génies  occupés  aux  travaux  ou  livrés  aux  plaisirs  caractéristiques 
des  quatre  saisons  de  l'année.  Les  uns  tranchent  des  épis  plus  hauts  qu'eux  au  crois- 
sant de  leurs  faucilles  d'or;  les  autres  reviennent  de  la  vendange  à  califourchon  sur  les 
panthères  de  Bacchus;  ceux-ci  greffent  les  arbres  d'un  jardin  ou  plongent  le  filet  dans 
l'eau  poissonneuse;  ceux-là  sonnent  dans  des  trompes  l'halali  d'un  cerf  abattu  ou  se 
pressent  frileusement  autour  de  l'atre  de  la  veillée.  Bien  de  plus  gracieux  que  ces  pe- 
tites idylles  composées  dans  le  goût  des  fresques  de  Pompeïa.  Les  fenêtres  sont  comme 
enchâssées  dans  l'or  sculpté  et  bosselé  des  lambris;  les  trumeaux  des  entre-deux  sont 
revêtus  de  grandes  glaces  et  décorés  de  pilastres  d'ordre  ionien.  Au  fond  se  dresse  une 
monumentale  cheminée  de  marbre  que  domine  un  large  cadran.  Le  sol  est  couvert  d'un 
parquet  à  compartiments,  dont  la  marqueterie  de  chêne,  de  noyer  et  de  merisier  simule 
la  richesse  et  les  colorations  de  la  mosaïque.  Un  buffet  continu  garnit  tout  le  soubasr 
sèment  de  la  salle;  il  sert  de  voie  à  un  chemin  de  fer  culinaire,  sur  lequel  des  plateaux 
vont  descendre,  en  glissant  dans  l'orifice  par  une  large  trappe,  les  plats  de  dessert,  et 
remontent  sans  s'arrêter  chargés  d'autres  plats.  Ainsi,  le  service  se  fait  a  la  vapeur;  le 
dîner  prend  le  train  express  d'un  railway  pour  arriver  plus  vite  aux  convives. 

Le  bâtiment  qui  renferme  la  salle  à  manger  est  isolé  des  autres  parties  de  l'hôtel;  il 
donne  sur  la  cour  de  service  dans  laquelle  il  s'avance  comme  un  promontoire.  Les 
constructions  qui  enveloppent  les  trois  cours  forment  le  pourtour  de  l'hôtel  et  sont  con- 
sacrées aux  logements  des  voyageurs.  C'est  à  chaque  étage  une  double  rangéo  de  pièces 
que  sépare  un  large  couloir  de  quatre  cents  mètres  qui  fait  le  tour  de  l'hôtel.  Six 
grands  escaliers  en  pierre  et  huit  escaliers  de  service  relient  c<s  quartiers  d'apparle- 
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menu  dont  les  enfilades,  vues  d  une  extrémité,  présentent  l'éblouissante  perspective  de 
rues  de  chambres  prolongées  à  perte  de  vue.  Les  appartements  du  premier  étage  sont 
d'une  richesse  et  d'une  élégance  supérieure;  des  lambris  dorés  bordent  les  plafonds, 
des  papiers  de  choix  revêtent  les  murs,  de  riches  tapis  couvrent  les  planchers,  de* 
rideaux  de  soie  ou  de  damas  ondoient  à  larges  plis  aux  fenêtres.  Les  cheminées  por- 
tent des  pendules  et  des  bronzes  du  meilleur  goût;  les  meubles  sont  en  palissandre  >u 
en  Boule.  Rien  ne  ressemble  moins  a  ce  luxe  faux  et  criard  qui  caractérisait  jus<nJ'ici 
la  chambre  d'auberge.  Ici  l'élégance  est  vraie,  le  luxe  solide,  le  bien-être  de  l'hôte  re- 
cherché et  soutenu  dans  les  moindres  détails.  On  canq>o  dans  les  chambres  d'auberge 
vulgaires;  on  pourrait  séjourner  et  vivre  dans  celles-ci. 

<>  Trois  divisions  de  service  sont  établieB  à  chaque  étage.  La  sonnerie  des  apparte- 
ments est  électriquo;  le  coup  de  sonnette  du  voyageur  va  frapjier  un  timbre  dans  la 
pièce  où  se  tiennent  les  domestiques,  et  fait  apparaître  on  même  temps  le  numéro  de 
sa  chambre.  De  cette  façon,  le  retard  est  impossible,  le  quiproquo  supprimé.  Des  porte- 
voix  partant  de  chaque  antichambre,  et  communiquant  au  bureau,  à  l'office,  à  la  lin- 
gerie de  l'hôtel,  activent  encore  la  rapidité  do  ce  service  presque  télégraphique. 

«  Le  luxe  n'est  pas  le  même  à  tous  les  étages,  mais  le  comfort  est  partout.  11  n'est 
pas  jusqu'aux  petites  chambres  du  cinquième  qui,  avec  leurs  jolies  terrasses  rempla- 
çant l'ignoble  châssis  en  tabatière  des  mansardes,  ne  présentent  des  logements  très- 
commodes  et  très-habitables. 

a  Après  avoir  décrit  les  dehors  de  l'édifice,  jetons  un  coup  d'œil  sur  son  anatomic 
intérieure.  Le  progrès  ennoblit  tout,  et  le  grand  mérite  de  l'architecte  de  l'Hôtel  du 
Louvre  est  d'avoir  perfectionné  jusqu'aux  ressorts  latents  du  grand  corps  social  qu'il 
avait  à  construire.  11  a  voulu  que  ce  palais  magnifique  fût  encore  la  plus  saine  et  la  plus 
commode  des  maisons,  et  jamais  programme  ne  fût  mieux  rempli. 

«  Au-dessous  du  i^erron  s'étendent  la  cuisine  et  les  remises.  Cette  vaste  cuisine,  avec 
ses  larges  fourneaux  de  fonte,  ses  machines  hydrauliques,  son  tube  ascensionnel  qui 
enlève  les  mets  dans  la  salle  à  manger,  et  le  bureau  auquel  les  plats  viennent  s'inscrire 
avant  d'y  monter,  comme  des  colis  prenant  leur  passage,  a  l'aspect  scientifique  d'un 
laboratoire  :  c'est  la  cuisine  industrielle  dans  toute  sa  splendeur,  la  vraie  cuisine  d'un 
Siècle  qui  met  de  la  physique  jusque  dans  ses  marmites  et  de  la  chimie  jusque  dans 
ses  sauces. 

«  L'architecte  a  tout  prévu  :  pour  que  l'immense  respiration  de  cette  fournaise  culi- 
naire, jointe  aux  exhalaisons  de  la  remise,  ne  vienne  pas  troubler  l'air  de  la  salle  à  manger, 
il  a  adosse  aux  murs  deux  vastes  cheminées  de  ventilation  qui  ramassent  à  leur  sortie 
les  miasmes  partis  d'en  bas,  pour  les  élever  au-dessus  du  bâtiment  et  les  dissiper  sur 
les  toits.  Des  fondations  au  comble,  l'édifice  est  un  modèle  d'hygiène  intérieure.  Au- 
dessous  de  toute  sa  surface  règne  un  réseau  d  égoûts,  présentant  un  développement  de 
mille  mètres,  qui  dégorge  directement  les  eaux  pluviales  et  ménagères  dans  l'égout  cen- 
tral de  la  rue  de  Rivoli,  sans  jamais  les  laisser  paraître  à  la  superficie  du  sol.  Toutes  les 
gouttières  intérieures  et  extérieures  aboutissent  à  ces  cloaques  souterrains  incessamment 
purifiés  par  l'abondant  lavage  des  eaux  de  la  ville.  L'eau,  ce  sang  lustral  qui  entretient 
la  vie  et  la  salubrité  des  maisons,  circule  à  larges  (lots  dans  toutes  les  artères  de  l'hôtel; 
elle  monte  jusqu'aux  toits  par  de  longues  spirales  de  tuyaux,  et  huit  robinets  la  distri- 
buent aux  habitants  de  chaque  étage,  chaude  ou  froide,  suivant  leur  désir.  Un  appareil 
de  fabrique  anglaise  complète  cette  organisation  de  propreté  minutieuse.  Au  milieu  de 
la  cage  de  tous  les  escaliers  de  service  s'élèvent  de  grands  coffres  perpendiculaires 
garnis  de  trappes  qui  s'ouvrent  sur  les  couloirs,  reçoivent  les  balayures  et  les  englou- 
tissent dans  leurs  profondeurs.  De  cette  façon,  la  maison  sera  nettoyée  chaque  matin  de 
fond  en  comble,  comme  par  ces  balais  invisible?  dont  parlent  les  légendes. 
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«  Il  nous  resterait  encore  à  visiter  la  salle  des  bains,  le  fumoir,  le  salon  do  lecture, 
la  lingerie  qui  est  à  elle  seule  tout  un  monde,  et  l'emplacement  où  doit  bientôt  fonc- 
tionner une  grande  buanderie  qui  lavera  et  séchera  le  linge  à  la  vapeur  en  moins  d'uno 
journée.  Mais  l'espace  nous  manque,  et  puis  la  description  finit  par  tourner  en  inven- 
taire lorsqu'elle  se  prolonge. 

»  Encore  un  mot  pourtant,  non  pas  sur  l'hôtel,  mais  sur  une  de  ses  dépendances. 
Son  pourtour,  loué  par  le  commerce,  est  appelé  à  devenir  le  premier  bazar  de  Paris. 
Toutes  les  industries  de  nécessité  et  de  luxe  viendront  successivement  se  grouper  autour 
de  cette  colonie  étrangère  qui  promet  de  porter  bonheur  à  son  voisinage.  D'immenses 
magasins  s'établissent  et  prospèrent  déjà  à  son  ombra.  L'art  aussi  y  aura- sa  place.  Une 
Société  générale  de  Photographie,  munie  d'un  capital  considérable,  protégée  par  un 
puissant  patronage,  est  venue  lui  demander  la  double  hospitalité  de  son  rez^le-cliaussée 
et  de  ses  toits  :  eue  recevra  en  bas,  elle  travaillera  en  haut.  Cette  Société  a<pour  but 
de  centraliser  la  fabrication  et  la  vente  de  tous  les  produits  d'une  industrie  qui,  à  peine 
née,  remue  déjà  das  millions  et  occupe  des  milliers  de  mains. 

«  On  ne  se  dont»  pas  généralement  de  l'extension  qu'a  prise  depuis  peu.  la  photogra- 
phie; cela  ne  peots»  comparer  qu'aux  prodiges  d'activité  qu?accompUt  au  xv*  siècle 
l'imprimerie  naissant».  Le  portrait  seul  enrichit  à  Paris  une  oorparation  de  sept  cents 
photographes  spéciaux  :  ils  débitent  une  moyenne  de  trois  mille  cinq  cents  portraits  par 
jour,  et  réalisent  un  bénéfice  net  quotidien  do<  4  00,000  fr.  La  reproduction  des  tableaux, 
dessins,  monuments,  gravures,  paysages,  etc.,  rapporte  un  revenu  plus  important  encore. 
La  quantité  de  plaques  photographiques  qu'absorbe  cette  merveilleuse  lunette  à  relief, 
que  l'on  appelle  le  stéréoscope,  dépasse  toute  évaluation.  Les  commandes  arrivent  par 
milliers  de  l'étranger,  et  nos  artistes  peuvent  à  peine  suffire  à  la  consommation  des 
stéréoscopes  parisiens.  Soixante -quinze  maisons  travaillent  exclusivement,  à,  l'heure 
qu'il  est,  à  la  fabrication  des  produits,  chimiques  nécessaires  à  la  photographie,  et  quel- 
ques-unes de  ces  maisons  emploient  jusqu'à  cent  trente  ouvriers  par  jour. 

«  L'association  qui  va  occuper  à  la  fois  le  rez-de-chaussée  et  les  combles  de  l'hôtel  du 
Louvre  se  propose  de  centupler  la  production  photographique  à  l'aide  des  puissantes 
ressources  dont  elle  dispose.  Elle  veut  encore  réduire  ses  prix,  perfirtionner  ses  moyens, 
et  vulgariser  par  l'enseignement  et  le  bon  marché  les  pratiques  «le  cotte  charmante 
magie  blanche.  Nous  croyons  à  la  fortune  d'une  telle  entreprise.  Les  noms  4e  ceux  qui 
la  dirigent  promettent  le  eèle,  l'activité,  l'initiative,  l'intelligence,  toutes  les  garantiiea 
du  succès. 

«  Les  vastes  ateliers  de  la  Société  s'élèveront  bientôt  au  sommet  de  l'hôtel:  mais  les 
clients  qui  viendront  lui  demander  leurs  portraits  seront  dispensés  de  l'ascension  :  par 
unjou  de  bascule  aussi  simple  qu'ingénieux,  le  salon  de  réception  qui  donne  sur  la  rue 
s'enlèvera  du  rez-<le-chaus,sée  jusqu'au  toit,  et,  les  portraits  finis,  il  redescendra  comme 
il  aura  monté,  sans  secousse,  sans  efforts,  par  un  mouvemeut  insensible. 

«  Un  salon  qui  monte  sur  les  toits  pour  vous  conduire  dans  un  atelier  où  le  soleil 
fait  votre  portrait  en  une  séance  d'une  seconde  !  Quelle  féerie  du  boulevard  aurait  osé, 
il  y  a  vingt-cinq  ans,  mettre  en  scène  un  tableau  de  cette  fantaisie?  Le  conte  bleu  est 
aujourd'hui  de  la  réalité  puro  et  simple.  Nous  en  verrons  bien  d'autres. 

«  Ce  salon  et  ces  ateliers  fantastiques  sont  encore  à  faire;  mais  tout  s'improvise  à 
l'hôtel  du  Louvre.  N'est-il  pas  lui-même  une  improvisation  colossale?  La  première  pierre 
a  été  posée  le  27  août  t85t;  il  ouvre  ses  portes  le  t6  octobre  4855.  Ainsi,  en  treize 
mois  et  demi,  cette  ville  de  sept  cent  cinquante  chambres,  qui  peut  loger  mille  voyageurs 
sous  son  toit,  aura  été  bâtie,  décorée,  peinte,  tapissée,  meublée;  n'est-ce  pas  merveil- 
leux? et  la  truelle  de  l'architecte  ne  vaut-elle  pas,  par  le  temps  qui  court,  la  baguette 
des  fées?  Pavl  »>e  Saint -Victor.  » 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

On  lit  dans  le  Moniteur  : 

«  Nous  croyons  devoir  rappeler  aux  exposants  que,  par  décision  de  la  commission 
impériale  eh  date  du  3  octobre,  la  clôture  do  l'Exposition  universelle,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  annoncé,  est  définitivement  fixée  au  45  novembre  prochain; que  la  distribu-' 
lion  des  récompenses  aux  exposants  aura  lieu  le  même  jour,  et  qu'en  conséquence,  à 
partir  du  4"  novembre  prochain,  il  sera  procédé,  par  les  soins  de  la  commission,  à  l'en- 
lèvement des  produits  dans  la  nef  et  dans  le  pourtour  du  Palais  de  l'Industrie .  afin  de 
faire  les  préparatifs  nécessaires  pour  la  solennité  de  clôture  de  l'Exposition. 

«  Quant  aux  autres  parties  de  l'Exposition,  c'est-à-dire  les  salles  latérales  du  rez-de- 
chaussée  et  du  premier  étage  du  palais  principal,  la  galerie  du  quai  et  celle  des  machines, 
la  galerie  circulaire,  la  rotonde  du  Panorama,  les  jardins  et  hangars  de  l'agriculture,  de 
la  carrosserie,  de  l'économie  domestique,  et  enfin  l'Exposition  des  Beaux  Arts  tout 
entière,  elles  continueront  à  rester  intactes  et  ouvertes  au  public  jusqu'au  46  novembre 
prochain  inclusivement. 

t  Le  secrétaire  général 
a  A  R  LÉS-DlI  ko v  r  .  o 

—  M.  le  ministre  du  commerce  et  de  l'agriculture  vient  de  publier  un  arrêté  réglant 
le  concours  universel  d'animaux  reproducteurs  mâles  et  femelles,  étrangers  et  français, 
des  espèces  bovine,  ovine  et  porcine,  d'animaux  domestiques  divers,  de  volailles,  etc. 
O  concours  aura  lieu  à  Paris,  en  4856,  du  23  mai  au  7  juin,  et  en  1857,  du  22  mai 
au  6  juin. 

—  Les  44  et  45  mai  4856,  se  tiendra,  à  Chartres,  l'exposition  publique  d'animaux, 
reproducteurs,  d'instruments  et  de  produits  agricoles  qui  doit  avoir  lieu,  chaque  année, 
dans  les  principaux  centres  de  la  région  comprenant  les  départements  de  la  Seine-Infé- 
rieure, du  Calvados,  de  la  Manche,  de  l'Eure,  de  l'Orne,  d'Eure-et-Loir,  do  Seine-et-Oise 
et  de  la  Seine. 

—  Il  est  à  propos,  au  moment  où  l'Exposition  universelle  de  4855  offre  aux  regards  tant 
de  produits  merveilleux  du  travail  et  de  l'intelligence,  de  rappeler  les  diverses  dates 
auxquelles  on  peut  faire  remonter  les  plus  importantes  inventions.  Sans  parler  des  dé- 
couvertes tout  à  fait  anciennes,  et  dont  l'origino  se  perd,  pour  ainsi  diro,  dans  la  nuit 
des  temps,  on  voit  que  la  boussole  est  connue  en  Chine  dès  l'année  2602  avant  J.-C.,  que 
les  Tyriens  fabriquaient  du  verre  dos  l'an  4640,  et  que  les  Lydiens  avaient  des  monnaies 
d'or  en  l'an  4500. 

Le  gnomon,  chez  les  Chinois,  date  de  1 109;  la  peinture  monochrome,  à  Corinthe,  de 
840;  l'équerre  et  le  niveau,  dus  à  Théodore  de  Samos,  architecte,  de  718;  le  cadran 
solaire,  inventé  par  Anaximène  de  Milet,  de  520;  les  tapisseries,  à  Prrgàme,  de  324;  les 
horloges  d'eau,  en  Egypte,  de  2">0;  les  orgues  hydrauliques,  ducs  à  Ctésibius,  de  234; 
la  vis  sans  fin,  les  miroirs  ardents  et  la  poulie  mobile  (Archimède),  de  220;  le  papier  de 
soie,  en  Chine,  de  204  ;  la  mosaïque,  de  200;  la  découverte  de  la  précession  des  équinoxes 
IHipparque),  de  442. 

Depuis  J.-C.,  on  a  successivement  connu  :  le  système  astronomique  de  Ptoléroée,  en 
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140;  les  cloches  (Paulin  de  Campante),  en  400;  Us  moulins  à  vent  (Arabie),  en  650:  \v  1 
feu  grégeois  (Callinique},  en  670;  le  papier  de  coton  (Constantinople).  en  750;  l'alcool, 
en  824;  l'imprimerie,  en  Chine,  des  939;  les  chiffres  arabes,  en  France,  dès  960;  l'hor- 
loge de  Gerberl  (Sylvestre  II),  en  992;  les  notes  de  musique  (Guy  d'Arezzo),  en  4 02 î  ; 
les  armoiries,  en  1150;  le  papier  de  toile  (à  Baie),  en  1170;  la  poudre  a  canon,  en 
4294;  les  lunettes  (Alexandre  Spina  de  Pise),  en  1296;  les  canons,  en  4338;  l'élamag.' 
des  glaces,  en  1346;  les  mortiers,  en  1346;  la  gravure  en  creux,  en  1410;  la  peinture  j 
l'huile  (VanEyck),  en  1415;  l'imprimerie  en  lettres,  en  1450;  la  pompe  à  air,  en  1456; 
les  estampes,  ep  1 458;  l'Amérique,  en  1 492;  le  système  de  Copernic,  en  1500;  la  mesure 
de  l'arc  du  méridien,  en  1528;  la  projection  des  cartes  marines  (Mcrcator),  en  1594;  le 
sucre  de  betterave  (Olivier  de  Serres,  l'illustre  agronome  français),  en  1605;  les  loga- 
rithmes (Juste  Byrge),  en  1605;  la  circulation  du  sang  (Harvey),  en  1608;  le  télescope, 
en  1609;  les  vraies  lois  du  système  du  monde,  ou  les  lois  de  Képler,  en  1610;  les  lunettos 
à  deux  verres  convexes,  en  1611;  le  microscope  et  le  thermomètre,  en  1621;  les  lois 
de  la  réfraction,  en  1620;  le  baromètre,  en  1626;  la  presse  hydraulique,  en  1637;  la 
machine  pneumatique,  en  1654;  la  théorie  de  la  pesanteur  universelle  (Newton),  en 
1666;  le  ressort  spiral  des  montres,  en  1674;  la  vitesse  de  la  lumière,  en  1675;  le  calcul  v 
différentiel,  en  1684;  le  bleu  de  Prusse,  en  1724;  le  moulage  en  plâtre,  en  1710;  le  para- 
tonnerre, en  1757;  l'aérostat,  en  1783;  le  magnétisme  animal,  en  1783;  les  panoramas, 
en  1790;  le  télégraphe  aérien,  en  1792;  le  galvanisme,  en  1798;  la  vaccine,  en  1800. 

»  i 

—  Par  suite  do  l'accroissement  des  communications  du  télégraphe  sous-marin  avec  le 
continent,  la  compagnie  du  télégraphe  électrique  et  international  a  posé  un  nouveau 
61  entre  les  cotes  d'Angleterre  et  de  Hollande,  en  sus  de  ceux  qui  sont  déjà  en  servie 
actif.  Le  nouveau  câble  a  119  milles  de  longueur;  il  est  du  poids  de  238  tonneaux.  Il 
avait  été  roulé  à  bord  du  bateau  à  vapeur  Monarch,  capitaine  Henley,  appartenant  aux 
compagnies. 

Les  opérations  de  l'immersion  ont  commencé  à  Orfordnets,  le  29,  à  trois  heures  de 
l'après-midi.  Elles  étaient  heureusement  terminées  à  Schevening,  le  30,  à  une  heure 
20  minutes  de  l'après-midi;  elles  avaient  duré  21  heures.  Toutes  ces  opérations  ont  eu 
liau  sous  la  direction  de  M.  Frédérick  C.  Webb,  ingénieur.  Il  a  été  fait  des  arrange- 
ments avantageux  avec  les  gouvernements  du  continent  pour  la  transmission  directe  des 
messages  à  la  plupart  des  principales  villes  du  continent.  Maintenant  on  expédie  des 
dépèches  de  Londres  à  Amsterdam,  Berlin,  Hambourg,  et  avec  la  même  rapidité  qu  V 
Liverpool,  Manchester  et  Glasgow. 

—  L'ambassadeur  de  Turquie  à  Paris  est  cliargé  par  son  gouvernement  de  porter  à 
la  connaissance  des  capitalistes  les  notifications  suivantes  : 

!•  Le  gouvernement  impérial  décrète  l'établissement  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  de 
Constantinople  à  Belgrade  ; 

2*  Sous  ce  rapport,  le  gouvernement  impérial  a  résolu  de  ^adresser  directement  à 
l'expérience  et  aux  capitaux  de  l'Europe  ;  '  j 

-  3*  La  construction  et  l'exploitation  de  cette  ligne  seront  concédées  à  ta  compagnie 
qui  fera,  par  soumission,  les  offres  les  plus  avantageuses  et  présentera  les  meilleures 
garanties;  •     i  - 

4*  Une  période  de  six  mois,  à  partir  du  1,r  octobre  1855  est  fixée;  pendant  celte 
période,  toutes  offres  seront  reçues  soit  directement  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, à  Constantinople,  soit  par  l'intermédiaire  des  ambassades  et  légations  de  la 
Sublime-Porte  en  Europe; 

5*  Pendant  cette  période  de  six  mois,  les  compagnies  désireuses  de  soumissionner 
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pour  cette  ligne  auront  toutes  les  facultés  possibles  pour  obtenir  les  renseignements 
nécessaires  et  faire  les  investigations  qu'elles  jugeront  convenables; 

6°  Le  premier  lundi  du  mois  d'avril  1856,  les  soumissions  qui  auront  été  présentées 
seront  ouvertes  à  la  Sublime-Porte,  à  Constantinople,  devant  le  grand-conseil  du  Tan- 
zimat,  en  présence  des  agents  accrédités  des  compagnies  soumissionnaires ,  et  la  con- 
cession sera  faite  à  la  compagnie  qui  aura  fait  la  soumission  la  plus  avantageuse  et  pré- 
sentera le  plus  de  garanties; 

7"  La  concession  aura  lieu  en  vertu  d'une  décision  motivée  du  grand  conseil  du  Tan- 
zimat,  qui  sera  publiée  et  ensuite  confirmée  par  un  décret  impérial; 

8°  La  compagnie  sera  constituée,  et  elle  existera  seulement  sous  le  nom  et  titre  de 
Compagnie  impériale  ottomane; 

9°  Les  actionnaires  pourront  être  sujets  de  la  Sublime-Porte  ou  étrangers  indifférem- 
ment; 

10°  La  construction  et  la  direction  do  l'exploitation  de  cette  ligne  seront  toujours 
sous  la  haute  surveillance  de  la  Sublime- Porte; 

I  1°  La  compagnie  sera  toujours  assujuttie  aux  lois  générales  de  l'empire; 

12"  Le  bois  nécessaire  pour  la  construction  du  chemin  de  fer,  les  stations,  etc.,  sera 
fourni  exclusivement  par  les  forêts  de  la  couronne,  à  des  conditions  qui  seront  conve- 
nues entre  le  gouvernement,  impérial  et  la  compagnie  concessionnaire; 

13°  Le  gouvernement  impérial  concédera  les  terrains,  et  ceux-ci  continueront  d'ap- 
partenir au  gouvernement  impérial; 

14°  Les  mines  de  charbon  qui  pourront  être  trouvées  dans  le  voisinage  de  la  ligne 
seront  concédées  à  la  compagnie  concessionnaire  à  des  conditions  qui  seront  convenues 
entre  le  gouvernement  impérial  et  la  comjxagnie; 

15"  Les  compagnies  soumissionnaires  seront  tenues  de  fournir  des  sûretés  en  la  forme 
adoptée  en  pareil  cas  dans  les  autres  pays  de  l' Europe. 

La  ligne  entre  Constantinople  et  Belgrade,  après  mûre  réflexion,  a  été  choisie  pour  le 
début  d'un. système  bien  organisé  de  communications  parchemins  de  fer  dans  les  états 
du  sultan,  comme  'étant  celui  qui  offre  les  avantages  les  plus  immédiats  et  les  plus 
solides  au  commerce  extérieur  et  intérieur  de  l'empire. 

—  L'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen  met  au  concours,  pow 
l'année  1858,  le  sujet  de  prix  suivant  : 

Histoire  duparlement  de  Normandie  depuis  sa  translation  à  Caen,  au  mois  de 
juin  1589,  jusqu'à  son  retour  à  Rouen,  en  1594. 

Le  prix  consiste  en  une  médaille  de  la  valeur  de  800  fr.,  qui  sera  décernée  dans  la 
séance  publique  de  1858. 

—  Une  seconde  exposition  d'enfants  vient  d'avoir  lieu  en  Angleterre,  à  Witbern&ea; 
comme  à  la  première,  plusieurs  prix  étaient  offerts  aux  concurrente  des  deux  sexss  : 
le  premier,  de  5  livres,  à  la  plus  jolie  tête  de  moins  de  douze  mois;  le  deuxième,  de 
4  guinées,  au  plus  pesnot  entant  dit  même  âge;  le  troisième  de  3  guinées,  à  l'enfant  le 
plug  fort  et  le  mieux  développé,  de  l'âge  de  six  à  huit  mois;  le  quatrième,  de  i  gui- 
nées,  à  la  plus  geatttta  enfant  du  sexe  féminin,  de  deux  à  quatre  ans,  et  le  cinquième , 
de  1  gwnée,  au  plus  bel  enfant  masculin  du  même  âge.  Cent  cinquante  concurrents  se 
sont  disputé  ces  prix. 

La  salle  d'exposition  contenait  plus  de  cinq  mille  spectateurs. 

Le  jury  de  jugement  se  composait  de  cinq  cambres,  dont  un,  médecin,  tous  habitants 
de  Hull,  ville  voisine;  il  avait  été  décidé  qu'en  cas  de  contestation,  le  public  de  la  salle 
serait  appelé_à  juger  en  dernier  ressort. 

Mais  voici  la  uarUe  duuuauquo.de  la  fête  :  à  peine  le  premier  prix  fut-il  proclamé, 
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que  de  toutes  parts  s'élevèrent  des  réclamations  en  même  temps  que  do«  vociférations 
furibondes.  Aux  clameurs  de  cent  mères  irrilées.  se  mêlaient  les  .cris  d'autant  d'enfants 
formant  ainsi  un  épouvantable  concert.  Le  jury,  voyant  un  orage  s'amonceler  sur  sa 
téte,  quitte  prudemment  la  place,  et  le  public  le  sait,  tandis  que  les  mères,  restées 
dand  la  «Ile.  s'arrachent  les  récompenses  promises. 

11  est  probable,  dit  un  journal  de  Hull .  que  les  autres  villes  d'Angleterre  ne  seront 
pas  tentées,  après  cela,  d'entreprendre  encore  de  telles  expositions,  qui  ne  conviennent 
qu'aux  mœurs  américaines. 


—  La  Société  générale  de  Crédit  mobilier  s'est  fait  une  règle  invariabk.de  laisser 
sans  répense  les  conjectures  plus  ou  moins  hasardées  que  certains  journaux  spéciaux 
émettent  de  temps  à  autre  sur  ses  opérations. 

Mais  le  caractère  particulier  d'un  article  dans  lequel  un  journal  du  samedi  so  donne 
la  tâche  de  renseigner  le  public  sur  le  nombre  et  la  nature  des  valeurs  que  posséderait 
a  cette  heure  la  Société  générale  fait  à  celle-ci  le  devoir  de  déroger  pour  cette  fois  à 
ses  habitudes,  et  de  déclarer  simplement  que  les  énonciations  en  question  sont  con- 
trouvées  et  ne  doivent  inspirer  aucune  confiance. 


Le  prix  du  gaz  d'éclairage,  en  vertu  dn  Imité  appronvé  par  décret  impérial,  sera 
réduit,  à  partir  du  t*r  janvier  prochain,  à  30  centimes  le  mètre  cube.  Ce  prix  fait  des- 
cendre le  coût  de  l'éclairage  au  gaz  à  50  p.  0/0  au-dessous  de  ceèui  de  l'éclairage  à 
l'huile.  En  effet,  un  bec  de  gaz  consommant  420  litres  à  l'heure,  ne  coûtera  plus,  par 
heure,  que  3  centimes  6/10,  tandis  qu'une  lampe  Carcel.  qui  consomme  au  minimum 
40  grammes  d'huile  par  heure,  coûte  7  centimes  2/40.  La  substitution  du  gaz  à  l'édai- 
rage  à  l'huile  réalise  donc  une  économie  considérable. 

D'un  autre  côté,  les  Compagnies  fournissent,  aux  abonnés  qui  le  désirent,  des  bran- 
chements et  des  compteurs  en  location,  en  sorte  que  les  frais  d'installation  de  l'éclairage 
se  réduisent  à  la  dépense  des  appareils  intérieurs. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  ètro  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérionce  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre?  lu  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  prés-nee  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aueune  confi- 
dence, que  do  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  do  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"  Lachapelle.  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
û  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  do  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  roxecllence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  feinmas 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  h*  plus  délicats  do  leur  santé.  Les  consultations 
do  M—  Lachapolle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  il.  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL^*  ^  1 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1*  JUILLET  1836. 

1836.  9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837.  13,200. 

1838.  9,300.  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Tuiew,  Guizot, 

1839.  9,550.  j     Berryer,  Ledru-Rollin.  -  I 

1840.  13,485. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16,092. 

1844.  16,895. 

1845.  22,971.  Agrandissement  du  format. 

1846.  25,770. 

1847.  32,300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  63,869.  Révolution  du  24  février. 

1849.  34,779. 

1850.  21,479. 

1851.  21,236. 

1852.  18,857. 

1853.  22,782. 

1854.  41,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 

Tirage  au  SI  décembre  1853  :   22,782 

Tirage  au  31  décembre  1854   41,237 

Augmentât  ion   ~  18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  nui  1855    43,695 

La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplairos;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,856  feuilles),  et  payé  au  Trésor  puhlic,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  quatre  mille  quatre  cents  francs  (104,400  fr.)  ;  en  1854, 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  [12,449,568  feuilles),  et  avait  paye  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  •  quatorze  francs 
(996,774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  Hippolyte  Marinoni,  breveté 
(s.g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle,  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  iours,  de  4  heures  et  demie  à  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du;  journal  la  Presse,  eu  s  adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  Cr, 
imprimeurs  du  Livret  officiel  de  t  Exposition  universelle 

BUREAUX  B'ABONNElttENT  :  Rue  Montmartre,  123. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PBIX  COMPARÉ  AVBC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  : 

Journal  des  Débats....  Départements. 

Constitutionnel   — 

Siècle   — 

Pays   - 

Patrie   — 

Assemblée  nationale....  — 

Univers   — 

Gazette  de  France   — 

Union   - 


12  ni  i  -. 

Différence* 

80  fr. 

26  fr. 

64 

10 

64 

10 
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64 

10 

64 

10 

66 
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BANCE,  libraire-éditeur,  43,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 


ENCYCLOPEDIE  D' ARCHITECTURE 

JOURNAL  MENSUEL 

CONTF.IUNT    130  PlASCHBK  CRAVÉES 

Publiées  soi»  la  direction  de  ML  Victor  Caxliat,  Archiduc, 
orjembî  M:19*couuwm        r*dic.e*par-1L  ADOLPHE  LA  NCR,  abcmtkxë. 

L'Encyclopédie  H' Architecture,  publiée  bous  le  /patronage  des  artistes  les  plus  émi- 
nents,  va  arriver  à  la  sixième  année  de  sa  publication. 

Depuis  le  \"  novembre  1850,  date  de  sa  fondation .  Y  EncyclopétHe a  donné  500  plan- 
ches gravées  par  les  meilleurs  artistes,  sous  la  direction  de  M.  Victor  Caillât,  et  sur 
les  dessins  ou  Htfaprès  le*  travaux  de  MM.  Ci.bruet,  Co.\»TAtvr-l)t:rBux,  Dommet,  Di  ban, 
Duc,  Gilbert  aîné,  de  Gisors,  Godbbueup,  Uexri  Labrouste,  Lassus,  Lbcointe, 
Lkscecr,  Alex.  Thierry,  Léon  Vaidovbr,  Viollet-le-Ditc,  etc.,  c'est-à-dire  d'après 
des  architectes  que  leur  talent  place  dans  les  premiers  rangs  parmi  les  plus  habiles  de 
ce  temps-ci. 

L'Encyclopédie  d'Architecture  parait  le  1"  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  dix 
planches  gravées  par  les  premiers  artistes,  avec  texte  de  16  colonnes  in- P. 

PU IX  D'ABONNEMENT  : 
Un  an,  120  planches  et  texte,  25  fr.  —  Six  mois,  G0  planches  et  texte,  13  fr.  —  La 
troisième  année ,  1 40  planches  et  texte ,  30  fr.  —  La  quatrième  année  a  commencé  le 
P*  janvier  1854. —  Prix  du  portefeuille  pour  chaque  année,  75  cent.  — Une  année 
complète  pour  les  non-souscripteurs,  30  fr.  — Tout  abonnement  de  province  se  fait 
chez  le  libraire  de  la  localité;  l'abonnement  doit  partir  du  1" janvier, ou  duP'juillet. 

TUILE  DES  MONUMENTS ,  DÉTAILS  d'ABCHITECTURE  ET  AUTRES  OBJETS  D'ART 
DONT  LA  PUBLICATION  SE  TERMINE  EN  CE  MOMENT. 

Paris,  7  pl.  —  Sbkrukkkie.  Grille  et  Mar- 


XIe  SIECLE.  —  Architecture.  Maison  dite 
des  Templiers,  3  pl.  —  Église  do  Semur 
(Saône-ci-Loire)  :  porte  latérale,  1  pl. 

XIIIe  SIÈCLE.  —  Architecture.  Église  de 
Saint-Denis:  Balustrade,  1  pl.  —  Eglise  de 
Bagneux  (Seine),  11  pl.  —  Mosaïque.  Tirée 
du  Mu^ée  de  Cluny  :  Carrelage  en  terre 
cuite,  1  pl.  —  Autre,  idem,  pl.  eo  couleur. 

—  Serrurerie.  Musée  de  Cluny  :  Cbenels 
en  fer  fondu  du  xni«  au  xvi*  siècle.  I  pl. 

—  Menuiserie.  Ctbedrale  de  Poitiers  : 
Stalles  en  boi;»,  I  pl. 

XIV»  SIÈCLE  —  Charpente.  1  pl.— Pavage 
a  Reims,  1  pl.  en  conteur. 

XV"  SIECLE.  —  ÂHCBiTECTtrRB.  Autel  à  Rou- 
vres (Côles-d'Orj.  —  Béniiier  à  Saiul-Mery. 

—  Porte  du  collège  de  Bny«»ux.  —  Maison  a 
Chartres.  —  Fontaine  à  Viterbe  (  Italie), 
7  pl.  —  Sebrirrris.  —  Heurtoirs,  Mar- 
teaux de  i-orte  ei  Penlure,  4  pl.  —  Menui- 
serie —  Huisseï  ios  et  Portes,  2  pl. 

XVI»  SIÈCLE  —  Architecture.  Eglise  SaioU 
Aignauà  Chartres,  4  pl.— Château  de  Cham- 
Ix. rd,  »  pl.  — Arc  du  château  de  Gatflon, 
5  pl.  —  Arc  de  Na/areih  à  Paris,  7  pl.  — 
Musée  de  Cluiiv  :  Cheminée,  «  pl.  —  Pont- 
Neuf  à  Paris,  13  pl.  —  Mai; on  à  Paris,  22  pl. 

—  Charpente.  — Porie,  Escalier  et  Dé- 
tail, 7  pl.  —  Menuiserie.  —  Portes  et  Clô- 
ture de  chapelle. 

XVII'  SIÈ  LE.  —  Architecture.  Palais  du 
Luxembourg  :  Colonne  dans  le  jardin.  2  pl. 

—  Lycée  Charlemagne  :  Façade  en  briques 
ei  j.iene,  1  pl.  —  Hô:cl  de  l'ambassade  de 
Hollande,  à  Pari».  9  pl.  —  Hôtel  Be  tivais, 
a  Pans,  Il  pl.  —  Escalier  d'une  maison  à 


leaux  de  porte.  3  pl.  —  Menuiserie.  Clô- 
ture d'une  chapelle  à  l'église  Saiul-Eusla- 
cbe,  2  pl. 

X\  UV  SIÈCLE  —  Architecture.  Cloître  au 
petit  Luxembourg,  1  pl.  —  Serburi  rik. 
Grille  et  Portes,  4  pl.  — Menuiserie.  Tru- 
meau et  Dessus  de  chemiuée,  2  pl.  ou  coul. 

XIXe  SIÈCLE.  —  Architecture.  Mairie  du 
Xl*  arrondissement,  a  Paris,  par  MM.  Rol- 
land et  Levicomte.  9  pl.  —  Mairie  de  Vin- 
ceniies,  près  Paris,  par  M.  Clergcl,  archi- 
tecte, 20  pl.  —  Prison  Mazas,  à  Paris,  par 
MM.  Lecoinle  el  Gri+ert,  architectes,  10  pl. 

—  Hospice  Israélite,  par  M.  Thierry,  archi- 
tecte. 6  pl.  —  Cirque  Napoléon,  boalevart 
des  Filles-du-^alvaire,  par  M.  HillorflV  ar- 
cbitecte.  14  pl.  — Théâtre  de  Higueneau 
{  Bas-Rbiu),  par  M.  Morin,  architecte,  6  pl. 

—  Réservoir,  Bénitier  et  Tombeaux,  6  pl. 

—  Magasin  de  MM.  Hachette  et  Ce,  à  Paris, 
par  M.  Pilon,  architecte,  il  pl. —Char- 
pente. —  Echafaudage  de  la 'Tour  Sainl- 
Jacques,  par  MM.  Bal  lu,  architecte,  et  Bel- 
Un,  charpentier,  2  pl.  —  Fermes  en  An- 
gleterre, 2  pl.  —  Shraorehk.  Comble  i 
Motel  de  Ville  de  Piri>,  2  pl.  —  Coupole  à, 
l'Observatoire  de  Pari*,  3  pl.  —  Douane  de 
Paris,  12  pl.  —  Comble  au  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  ,  3  pl.  — Grille  du  Conservatoire 
des  Arts  el  Métiers,  2  pl.  —  Comble  et 
Planchers,  8  pl.  —  Puiità  l'Hôlel-Dieu,  1  pl. 
Escalier,  par  M  Roussel,  2  pl.  —  Menuise- 
rie. I  pl.  —  Couvbrti'Re.  I  pl.  —  Déco- 
ration Peinture  murale  el  atdres,  1  pl.  en 
couleur.  —  Bronze.  1  pl.  —  Orpbvrebib. 
1  pl. 


Nota.  Tou<«  lu  planchée  en  couleur  sont  imprimés*  en  chromolithographie, 
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GIDE  et  J.  BAUDRY,  éditeurs,  5,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 

INSCRIPTIONS 

ROMAINES 

DE  L'ALGÉRIE 

RECUEILLIES  ET  PUBLIÉES 
SOCS  LES  AUSPICES  DE  S.  EXC.  M.  HIPPOIATK  FORTOUL  , 

PAR  M.  LÉON  RENIER 

Bibliothécaire  à  la  Sorbonne . 
Membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  rt  des  art*  dp  Ja  France. 

Ce  recueil  présente  un  très-grand  intérêt,  car  il  contient  3935  inscriptions  entière- 
ment inédites,  recueillies  par  M.  Léon  Renier  et  par  M.  le  commandant  de  La  Mare , 
chargés  tous  deux  de  missions  spéciales  par  les  ministres  de  l'instruction  publique  et 
de  la  guerre.  Il  révèle  un  nombre  considérable  de  faits  nouveaux  et  des  plus  intéres- 
sants. 

Les  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie,  imprimées  à  l'imprimerie  impériale  avec 
des  caractères  gravés  tout  exprès,  formeront  deux  très-beaux  volâmes  grand  in-4* 
jésus,  accompagnés  de  deux  cartes  et  d'un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois  j  repré- 
sentant les  monuments  les  plus  remarquables  sous  le  rapport  de  la  paléographie. 

Le  premier  volonté  contiendra  le  texte  mémo  des  Inscriptions  reproduites  en  carac- 
tères épigraphiques,  de  manière  à  imiter,  autant  que  possible,  la  forme  et  la  disposition 
des  lignes  sur  les  monuments  ;  —  la  transcription  de  ces  Inscriptions  en  caractères 
courants,  avec  l'explication  des  abréviations;  —  les  variantes  des  diverses  copies  qui 
ont  été  mises  à  la  disposition  do  l'auteur  ;  —  enfin,  toutes  les  tables  nécessaires  pour 
faciliter  les  recherches. 

Le  second  volume  contiendra  l'explication  des  principaux  monuments  et  les  disserta- 
tions archéologiques,  historiques  et  géographiques  auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu. 

L'ouvrage  se  publie  en  25  livraisons- de  5  fcailes,  et-du  prix  de  6  fr.  40  chacune. 

Les  deux  premières  livraisons  sont  en  vente  (1"  novembre  1855);  la  première  se 
compose  des  cinq  premières  feuilles  du  premier  volume ,  et  comprend  les  monuments 
publics  et  religieux  de  Lambèse,  au  nombre  de  489;  la  seconde  commence  la  série  des 
monuments  funéraires  de  Lambèse. 

Les  livraisons  suivantes  paraîtront  de  mois  en  mois. 


ARCHÉOLOGIE  DE  L'ALGÉRIE 

Par  A.  DE  LA  MARE,  chef  d'escadron  d'artillerie. 

3  vol.  grand  in-4*  jésus,  contenant  près  de  200  planches  d'architecture,  de  sculpture, 
de  mosaïques,  sites  archéologiques,  etc.,  accompagnées  d'un  texte  par  A.  db  La  Mark 
et  L.  Renier. 

PRIX  DE  L'OUVRAGE  COMPLET  :  320  FRANCS, 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  INVERSES. 
PAULIN,  ÉDITEUR  ,  RUE  RICHELIEU,  60,  A,  PARIS, 


MISE  Kît  VESTE 


DU  TOME  Ml  J)E  L'HISTOIRE 


DU  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 

f  t        r  v  '  C 

)  ;      v ,    PAR  M.  A.  TH1ERS, 

I  vol.  in-8  de  750  pages.  —  Prix  :  ^  In 


pages.  —  Prix  :  5  francs. 

LE  TOME  XII  AVEC  GRAVURES  PARAÎTRA  LE  31  OCTOBRE.  —  PRIX  :  5  PR.  50  CKNT. 
-V.  fi.  Le  dernier  volume  îera  donné  gratis  a«x  «ooscri|>letirs  msrrhs  avant  le  I«  janvier  IS56. 

Le  tome  XII l  est  sous  presse. 


ES  VENTE  LE  MEME  JOUR  : 
la  huitième  livraison  do 

L'ATLAS 
DE  L'HISTOIRE 

DU  C0XSIL4T  ET  DE  L'EMPIRE 

RENPERMANT  2   CARTES  : 

i°  Plans  des  principales  places  for  les  d'Es- 
ï-agne; 

2*  Carte  de  la  partie  du  Portugal  com- 
prise entre  le  Douro,  l'Océan  et  la  Gua- 
«liana. 

Prix  de  cette  livraison  :  i  fr. 


».\  VK.VTE  I.E  M  KM  E  JOUI  : 


i 

la  oniième  livraison  de  la  collection  des 

VIGNETTES  ET  PORTRAITS 
POUR  L'HISTOIRE 

DU  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 

RENFERMANT  5  PLANCHES  : 

1°  Le  Maréchal  Soult: 

2*  La  Reine  Hortenso; 

3e  Le  Maréchal  Suchet; 

4°  L'Armée  française  devant  Moscou; 

5°  Retraite  de  Russie. 

Prix  :  \fr.  50  cent. 


CAPELLE,  Éditeur,  rue  Soufllot,  48,  prés  le  Panthéon. 

■ 

EN  VENTE  : 

LES  OUVRIERS  EUROPÉENS 

ÉTUDES 

SUR  LES  TRAVAUX,  LA  VIE  DOMESTIQUE  ET  LA  CONDITION  MORALE  DES  POPULATIONS 

OUVRIÈRES  DE  L'EUROPE, 
PRÉCÉDÉES  D'UN  EXPOSÉ  DE  LA  MÉTHODE  D'OBSERVATION  , 

PAR  »L  F.  LE  PLAY, 

Ingcuieor  en  cïièf  des  Mine»,  Professeur  de  métallurgie  a  l'École  Impériale  des  Miucs, 
.    Commissaire  général  de  l'Exposition  universelle.  , 

Grand  in-folio  jésus.  imprimé  par  autorisation  de  l'Empereur, 
à  l'imprimerie  imi>ériali\ 

Prix  :  broché,  couverture  imprimée  60  fr. 

—     cartonné  à  l'anglaise,  couverture  imprimée.  .  64 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE. 


COMPAGNIE  L'HALFASIENNE 

POUR  LA  FABRICATION  DR  LA  PATE  A  PAPIER, 

RAISON  SOCIALE  :  MARIUS  ARTIIAUD  ET  Ce. 

Siège  social  :  à  l'usine  de  Courbe  voie,  quai  Napoléon,  27. 

Société  constituée  par  acte  passé  par  Me  DESCOURS ,  notaire  à  Paris, 

le  44  septembre  4863. 

Statuts  modifiés  par  délibération  de  l'Assemblée  générale  extraordinaire  des 
Actionnaires  du  45  septembre  4855,  déposés  et  enregistrés  conformément  à  la  loi. 

CAPITAL  SOCIAL  :  4,000,000  DE  FRANCS, 
Divisés  en  40,000  de  400  francs  au  porteur. 

ÉMISSION  DE  1,000,000  DE  FRANCS. 

■ 

Chaque  action  donne  droit  à  70  0/0  dans  les  bénéfices  à  titre  de  dividende, 
et  à  une  part  proportionnelle  à  l'intégralité  dans  f  actif  de  la  Société. 

La  rareté  et  le  prix  toujours  croissant  du  chiffon  ont  de  tout  temps  appelé  l'atten- 
tion de  l' industrie  spéciale  à  la  fabrication  du  papier  sur  l'emploi  des  plantes  textiles. 

Jusqu'à  ce  jour  diverses  recherches  ont  été  tentées  ;  mais  le  choix  d'une  plante  don- 
nant des  rendements  avantageux  a  nécessité  de  longs  tâtonnements,  et,  d'ailleurs,  il 
était  difficile  de  s'assurer  dès  les  débuts  d'une  industrie  nouvelle  de  procédés  de  fabri- 
cation industriels  et  économiques. 

Ce  problème  est  aujourd'hui  résolu  par  la  Société  C  H  alfa  sienne. 

Elle  a  établi  à  Courbevoie,  aux  portes  de  Paris,  une  usine  importante  en  pleine  acti- 
vité où  elle  peut  se  livrer  à  l'exploitation  de  la  pâte  à  papier  sur  une  échelle  considérable 
et  de  manière  à  pouvoir  donner  satisfaction  aux  besoins  du  commerce  de  la  papeterie. 
—  Elle  a  fait  l'acquisition  de  nouveaux  procédés  dont  l'efficacité,  expérimentée  par  la 
pratique,  est  désormais  à  l'abri  de  toute  incertitude. 

Elle  a  adopté  l'emploi  de  diverses  plantes  textiles  dont  l'approvisionnement  est  assuré 
et  dont  les  rendements  sont  à  la  fois  assez  considérables  et  assez  économiques  pour 
assurer  au  commerce  une  réduction  importante  et  aux  capitaux  des  bénéfices  en 
dehors  des  proportions  ordinaires  des  affaires  industrielles. 

Enfin,  elle  s'est  assuré  des  débouchés  nombreux  en  France  et  à  l'étranger;  l'entre 
prise  peut  dès  aujourd'hui  être  considérée  comme  étant  en  état  de  prospérité  complète. 

Faire  appel  aux  capitaux  industriels,  dans  de  pareilles  conditions,  c'est  convier  la 
public  à  prendre  une  part  dans  des  bénéfices  certains. 

La  souscription  est  ouverte  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  rue  Ceofjroy- 
Marie,  5,  et  sera  close  le  20  octobre  courant. 

Dans  les  départements,  envoyer  les  fonds  par  lettres  chargées  ou  les  déposer  aux 
succursales  de  la  Banque  de  Franco,  au  crédit  du  gérant,  rue  Geoffroy-Marie,  5. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien ,  rue  Tîenve-des-Petits-Champs,  n'  26;  Paris. 
SIROP  DÉGORGES  D'ORANGES  A  MÈRES. 


11  est  prescrit  avec  un  succès  certain  .par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  inf  iilliblej>o»ir  harmoniser  les  fonctions  de l'estomac;  il'réiaMil  la  digestion,  en 
enlevantrles  pesanteurs <Testoriar,  iltgtéritles  migraines,  spasmes,  etc.  Son  «,c4H  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  snpporté  par  le  malade  ,  tout  le  fart  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  ilaeotfs  spéciaux  (jamais  en  demi  •  bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P  I.aroze. 

CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 

Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorcès  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum trais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques  ,  digkstives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze  ,  chimiste,  rue  Weuve-des-Petits-Champs,  n"  26 ,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  étt e  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 
Le  pertectiotmemeut  des  produits  médico-  hygiéniques  prouve  d'un*  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaire  harmonie ,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  I>eur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 

DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUrNQUnVA,  PYRÉTHRE 
ET  GAI\C  est  reconnu  d'une  supériorité 

incontestable  : 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencivorlenr  santé,  les  préser- 
vant du  rawoll  s«ement.  rte  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  enliu  des  névralgies  dentaires; 

8"  Pour  son  action  prompte  et  snreponr 
arrêter  la  carie,  et  |*>or  la  «péciaHté  Incontes- 
table avec  laquelle  il  eulmc  immédiatement 
les  douleur»  ou  rages  de  dents. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
composée  de  quinquina,  oyrftlhre  et  aube,  et 
de  plus  ayant  |K>ur  buse  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  do  saturer  le  tartre,  IVm- 
péche  de  s'attacher  aux  dent»,  et  i -revient 
ainsi  leur  déebaaveneDt  et  leurohute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  qninquma,  ry- 
lèthre  et  galac,  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  l'e  ixir  et  la  poudre  l'action  tonique  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  touche  dan»  M  péfMo  de  i'enfanee  à 
celle  de  l'adolescente.  Il  jonilde  la  propriété 
de  donner  du  Ion  aux  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dénis  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  et  facile<léTelm^i^<ent. 

SAVON  l.ÉNIUF  PERFECTIONNE,  à  l'a- 
mande amère  ou  au  bonqoet  hygiénique.  Sa 
préparation  est  la  même  que  cet»  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'in- 
térieur et  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  aro- 
matise à  l'amande  amère  ou  au  booquul  hy- 
giénique —  Prix  du  pain,  1  fr.  50  c.j  les  sis 
pain-,  pris  a  Paris,  8  fr. 

CREME  DE  SAVON  LENITIF,  en  pondre, 
aromuiise  aux  mêmes  odeurs,  et  spécialement 
pour  la  barbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
visage,  et  |K>ur  frictions  dans  le»  bains.  — 
Prix  du  flacon,  ï  fr.;  les  six  flacons,  pris  à 
Paris,  io  fr. 


EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux ,  guérir  et  prévenir  les  pellicules  tari 
neuaes  de  la  tête,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  I.EUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  et  prompte  pour  dis- 
siper les  boutons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

KSPR1T  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flocon,  t  fr.  85;  le»  6  flacons.  «  fr.  50. 

ESPRIT  D'ANIS  SUPê'RFIN  pour  la  table; 
le  flacon,  1  fr.  «5  c.;  les  6  flacons  pris  à  Paris, 
6  fr.  50  c.  R 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'uuc  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rongeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
tes  6  datons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  S  Ir.;  le»  tf  flacons  pris  a 
Pari*.  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPERIEURE,  avec 
on  sairs  ambre;  le  litre,  6  ir.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-touteille,  2  fr. 
50  r.;  le  flacon,  t  6r.;  Ies«  flacons,  5  Ir.;  les 
li  flacons,  9  fr. 

COLD  CREA  M  SUPÉRIEUR,  pour  adoucir 
la  peau,  la  rendre  plu»  blanchi-,  et  conserver 
au  leini  sa  fraîcheur  et  sa  transparence.  Prix 
du  por ,  t  Ir  50;  !e<  sK  pots,  pris  à  Paris,»  fr. 

I  11  l  l  .s  ORIENTALES  du  docteur  Paul 
Clément,  purfe- tionnée*  par  J.-P.  Laroze,  à 
l'usage  des  fumeurs  et  personnes  qui  ont  l'ha- 
leine désagréable.  Une  seule  pastille  au  réveil 
change  l'étal  pâteux  de  la  bouche  en  une  sa- 
veur fraîche,  et  rend  à  l'haleine  sa  pureté.  — 
Prix  de  la  boîte.  2  ir.;  la  demM<o|le,  I  fr. 

POMMADE  DU  DOCTEUR  DUPl  YTREN  , 
pour  prévenir  le  prisonneiiieni  des  cheveux, 
aiTèlcr  b  ut  chute,  le»  lorlttieret  les  embellir, 
Préparée  à  I  >  violette,  à  la  rose  ea  au  jasmin. 


Prix  du  pot.  3  f.;  les  six  pois,  pris  à  Paris, 15  f. 
Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien-chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Broeaou  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  terre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  métœ,  coule  60  centimes  y  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINERAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  sadresscr,  pour  tous  ces  produits  : 
A  V iehy,  à-M.  Baibieb,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 
A  ParU,  à  M.  F.  Bau,  pharmacien,  dhreeteur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autre,  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Py*àmu>bs,  de  toutes  les  Eaux  minérales  tialur$Ues,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


CALORIFÈRES  ET  BAINS  THERMAUX 

SYSTEME  DUPONT  BREVETÉ  S.  G,  D.  G. 

Société  en -commandiu».  constitué»  par  acte  du  U  juillet  1855, 
Déposé  choz  M*  HUK  U,  notaire  à  Paris,  rue  do  Rivoli,  89. 

Capital  social  :  2,000,000,  divisé  en  80,000  actions  de  25  fr. 

Réalisables  en  deux  émissions. 

RAISON  SOCIALE  :  E.-P.  JACOBY  ET  C. 

SIÈGE  SOCIAL,  RUE  SAJNTTGEORGES,  52. 

Ateliers,  à  Paris,  rue  Lamartine,  37,  et  avenue  de  Clichy ,  à  Batignollos. 

Magasins,  rue  Lamartine,  52. 

I tablissement  spécimen  de  bains,  15,  rue  du  Havre ,  à  Baiignolles. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Nolre-Dame-des-Victoire?,  «8  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  SU. 

LIGNE  D'ITALIE. 


(Deux  départs  par  semaine) 
Voit  de  : 

GERES. 


LtVOURIVE. 

Civita-Yeccbia. 
Naples. 

MKSS1.NR. 

Malte 

Voie  de  : 
Citita-Vecciiu. 
Naples. 

(Trajet  en  48  benr 

LIGNE  DO  LEVANT. 
(  Deux  départs  par  .semaine.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
10  heures  du  matin. 
Retocr  -  Départ  de  Malte  le 
Jeudi  de  chaque  semaine  a  10  h. 
du  malin. 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Coostantlnoplc  et  pice  venû),  par 
Jatfa 


Alleb.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  vendredi,  a  6  h.  du  m. 
Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


Voie  de  : 

Malte. 

Stra. 
Smtrnb. 

MCTbLI!*. 

Dardanelles. 

CkLLIPOLI. 


Voie  de  : 

MtSSlHE. 

Le  Pirée  (Athènes). 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
11  h.  do  matin. 
Retour.  —  Départ  de  ConMan- 
linople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine à  s  h  du  soir. 
Correspondante-  a  Conslantlnoplc 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
mksb  et  de  Sèbaslopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  du  soir. 
Retour  —  Départ  de  Constan- 
linople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  b.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra ,  Salouique  et  Naoplie; 
b  Coiislantinople  avec  la  ll| 


tlKTRocrn. 

Tripoli. 

Lattaoiib. 


Mersix*. 

Rhodes 

Shuhe. 


Malte. 


Algf.k. 


Oiu\. 


BoSE. 

Stora. 

Philippeville. 
Tunis. 


Départ  de  Marseille  (voie  d'E- 
gypte ) .  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines,  a  dater  du  SU 
mai. 

Correspondance  a  Stnvrrie  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
Malte;. 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Dépari  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  malin  a  dater  dn  24 

mai. 

Ur.ToiR.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  dé'ux  se- 
maines b  S  b.  du  soir,  b  r 
do  19  mai. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

Déparu  de  Marseille  et  d'Alger 
1rs  5. 10. 15,  2o,  23  et  30  de 
chaque  nwis  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 43  et  13  b  midi. 
Retour  —  Départ  d'Orau  les  8, 
4  g  et  M  b  midi. 


de  Crimée 
bastopol) 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du 
les  deux  premières  classes. 

La  Compagnie  se  charité  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  an  visa 

Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  pau-ni  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  tait  une  réduction  do  20  p.  0/0  sur  le  prix  des 
retour  pavablc  d'avance.  Les  billets  de  retour  $oul  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  fabillf..—  Les  familles  composées  détruis  personnes  jouissent  d'i 
de  30  p.  o/o  avec  billet  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pa*  applicables  sor  les  lignes  d'Algérie. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tonls 
les  8, 18  et  28  a  midi. 


,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 


en  prenant  un  billet  de 
rédaction  de  20  p.  0/0.  et 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  IS  (1). 

1  -   

EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

XII. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  l'Exposition  universelle  est  à  la  veille 
d'être  close.  Ce  n'est  pas  pour  la  dernière  fois  cependant  que  nous  nous  occupons  de 
cette  éclatante  manifestation  de  l'industrie  au  IIX*  siècle.  Nous  comprenons  que  notre 
tâche  n'est  pas  achevée,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  produits  que  diverses  nations 
étrangères  ont  exposés,  et  qui  appelleront,  de  notre  part,  un  regard  rétrospectif. 
Aujourd'hui,  nous  nous  proposons  de  rapprocher  les  jugements  que  nous  avons  portés 
sur  différentes  œuvres  qui  figuraient  à  l'Exposition,  des  décisions  rendues,  en  matière 
de  récompenses,  par  le  jury  international,  décisions  qui  justifient  la  plupart  de  nos 
appréciations.  Nous  citerons  au  hasard  quelques  exemples. 

Nos  lecteurs  n'auront  pas  oublié  qu'en  rendant  compte  de  l'industrie  des  meubles, 
nous  avons  classé  au  nombre  des  produits  notables  de  l'Exposition  les  deux  grands 
meubles  exposés  par  M.  Darbedienne,  et  la  cheminée  monumentale  exécutéo  sous  la 
direction  de  M.  Fourdinois,  et  dont  les  grandes  lignes  architecturales,  les  sculptures 
magistrales  attiraient  tous  les  regards.  Or  MM.  Fourdinois  et  Barbedienne  ont  obtenu 
tous  deux  la  grande  médaille  dans  la  classe  des  meubles.  M.  Barbedienne  avait  déjà 
obtenu,  à  l'Exposition  de  Londres,  la  grande  médaille  pour  les  meubles  :  on  voit  que 
l'industrie  a  l'heureux  privilège  d'échapper  à  la  maxime  de  droit  :  Non  bis  in  idem. 

Lorsque  nous  examinions,  dans  la  galerie  circulaire  du  Panorama,  en  partie  consacrée» 
aux  instruments  de  musique,  l'exposition  de  la  maison  Alexandre  père  et  fils,  qui  ont 
fait  entrer  la  fabrication  des  orgues  dans  la  voie  de  tous  les  progrès,  nous  faisions  pres- 
sentir que  le  jury  de  l'Exposition  examinerait  avec  le  plus  vif  intérêt  les  produits  de 
cette  Maison.  ■  Non-seulement,  disions-nous,  MM.  Alexandre  père  et  fils  ont  fait  beau- 
coup pour  les  arts  et  pour  les  artistes;  ils  ont  encore  créé,  et  c'est  là  ce  qui  importe  au 
commerce  français,  une  industrie,  sans  rivale  chez  les  autres  nations,  par  la  supériorité 
que  ces  habiles  facteurs  donnent  à  leurs  instruments  :  orgues  expressifs,  pianos -mélo- 
dium,  pianos  à  prolongement.  »  Le  jury  a  tenu  compte  des  efforts  persévérants  que  ces 
fabricants  ont  faits  pour  rendre  expressive  la  voix  de  l'orgue,  mais  encore  et  pour  que 


(I)  Le  prix  de  u  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  5  fr.  par  in.  -  Bureau,  rue  Bleue,  5. 
15  NOVMBHE  1855.  28 
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leurs  orgues  participassent,  en  outre,  des  avantages  du  piano  par  Y  expression  à  la  main 
et  le  prolongement  des  sons;  aussi  ces  orgues,  perfectionnés  à  ce  point  qu'ils  rendent 
tous  les  efrets  qu'on  ne  pouvait  attendre  que  de  la  réunion  d'instruments  divers,  ont-ils 
obtenu  la  grande  médaille,  digne  récompense  de  vingt-cinq  années  de  travaux  assidus, 
de  recherches,  de  sacrifiœs.  El  coaune  les  orgues  de  MM.  Alexandre  père  et  fils  sont 
appelés  à  devenir  le  plus  populaire  de  tous  les  instruments,  comme  ils  ont  leur  place 
marquée  à  l'avance  chez  l'artiste  comme  chez  l'homme  du  monde,  comme  les  orgues- 
méiodium  à  400  fr.,  que  ces  fabricants  exposent  dans  la  Galerie  de  l'économie  domes- 
tique, sont  à  la  portée  de  classes  nombreuses,  comme  les  plus  Jiumbles  églises  pourront 
mêler  aux  cantiques  sacrés  le  son  de  l'ormie-Alexandre,  toutes  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent au  développement  du  goût  de  la  musique  applaudiront  à  la  récompense  que  ces 
industriels  ont  reçue. 

En  passant  en  revue  l'orfèvrerie ,  la  bijouterie  et  la  joaillerie  anglaises ,  nous  nous 
sommes  fait  l'écho  du  grand  succès  que  MM.  Ilunt  et  Roskell,  les  successeurs  de  la 
maison  Storr  et  Mortimer,  a\  aient  rencontré  dans  ces  différentes  branches  d'industrie. 
Nous  avons  insisté  sur  le  soin  intelligent  de  ces  fabricants  à  grouper  autour  d'eux  les 
plus  habiles  artistes,  et  nous  avons  nommé  au  premier  rang  de  ceux  qui,  par  leurs 
travaux,  avaient  jeté  le  plus  d'éclat  sur  leur  exposition  en  orfèvrerie,  un  de  nos  com- 
patriotes, M.  Antoine  Vechte.  L'œuvre  si  complète  de  cet  artiste,  que  son  bouclier  en 
argent  et  fer  damasquiné  en  or  et  travaillé  au  repoussé  aurait  suffi  à  classer  parmi  nos 
premiers  sculpteurs,  a  mérité  la  grande  médaille.  L'honneur  de  cette  distinction,  hon- 
neur tout  personnel,  il  est  vrai,  pour  l'éminent  artiste  qui  en  est  l'objet,  n'en  jette  pas 
moins  ses  reflets  sur  les  fabricants  qui  savent  associer  à  leurs  travaux  et  à  la  renom- 
mée de  lenr  maison  des  hommes  d'un  semblable  talent. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples  et  prouver  que  le  jury  s'est  chargé  de  con- 
firmer à  l'égard  de  plus  d'un  exposant  l'opinion  favorable  qu'avait  fait  naître  en  nous 
l'examen  attentif  de  leurs  produits;  c'est  ainsi  encore  qu'une  médaille  d'or  a  été  décer- 
née dans  la  joaillerie  à  MM.  Marret  et  Jarry  frères.  Toutes  les  personnes  qui  se  suc- 
cédaient devant  les  vitrines  de  ces  fabricants,  attirées  par  les  plus  précieux  bijoux,  par 
les  plus  riches  parures,  qui  semblaient  puiser  un  nouveau  prix  dans  le  goût,  l'élégance 
et  la  perfection  de  leur  monture.  —  cette  véritable  pierre  de  touche  où  vient  s'éprou- 
ver l'art  du  joaillier;  —  toutes  ces  personnes,  disons-nous,  pour  si  peu  qu'elles  aient 
gardé  le  souvenir  de  l'exposition  de  MM.  Marret  et  Jarry  frères,  ratifieront  le  jugement 
dn  jury. 

Au  nombre  des  beaux  produits  exposés  par  la  Manufacture  impériale  de  Sèvres,  on 
a  beaucoup  remarqué  un  tableau  peint  sur  porcelaine  d'après  le  Titien,  et  un  grand 
vase  de  fleurs  et  de  fruits  d'après  Van  Spaendonk.  Cette  dernière  reproduction  est  due 
au  pinceau  de  M.  Jaccober,  un  de  nos  artistes  les  plus  distingués  dans  ce  genre 
de  peinture,  et  dont  l'Exposition  comptait  encore  d'autres  travaux;  une  collection 
d'assiettes,  qui  figurait  dans  un  des  trophées  d'honneur;  des  vases  appartenant  à 
MM.  Lahoche  et  Pannier,  les  propriétaires  des  magasins  de  V Escalier  de  cristal. 

Toutes  les  personnes  qiri  s'occupent  de  la  peinture  sur  porcelaine,  les  artistes  qui  se 
livrent  à  ces  travaux,  les  industriels  qui  les  font  exécuter,  apprendront  avec  intérêt 
que  M.  Jaccober  se  propose  de  publier  la  collection  gravée  de  toutes  les  œuvres  qu'il  a 
produites  pendant  un  espace  de  trente  années  qu'il  n'a  cessé  de  consacrer  a  son  art. 
Cette  importante  publication,  qui  sera  bienvenue  dans  le  monde  des  arts  par  les  ser- 
vices qu'elle  doit  rendre,  et  qui  rencontre  les  encouragements  les  plus  flatteurs,  com- 
prendra les  œuvres  de  M.  Jaccober  et  les  études  qui,  dans  l'origine,  ont  été  faites  pour 
le  besoin  de  ses  importants  travaux  ou  pour  le  compte  de  la  manufacture  de  Sèvres, 
qui  le  compta  longtemps  au  nombre  de  ses  peintres  les  plus  habiles.  Ces  études,  fleurs 
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et  fruit»,  cartels,  petits  tableaux,  guirlandes,  couronnes,  ces  études  qui,  pour  la  plu- 
part, reproduisent  les  plus  beaux  modèles  de  la  nature,  seront  d'autant  plus  recher- 
chées, que,  coloriées  et  retouchées  avec  le  plus  grand  soin  sous  la  direction  de  âf .  lao- 
cober,  elles  auront  une  valeur  tout  exceptionnelle,  et  fourniront  aux  peintres  de 
précieuses  ressources  en  faisant  revivre  pour  eux  les  plus  saines  traditions  de  l'art. 

Nous  avons  vu  chez  l'éditeur  de  cette  publication,  rue  Tiquetonne,  42,  te  spécimen 
des  études  déjà  parues.  Si,  comme  nous  n'en  doutons  pas,  l'ensemble  de  cet  important 
ouvrage,  qui  serait  le  digne  couronnement  de  la  vie  artistique  de  M.  Jaccober,  répond, 
sous  le  rapport  de  l'exécution,  aux  premières  feuilles,  sou  succès  nous  parait  assure, 
et  cette  entreprise  aura  comblé  une  lacune  que  les  peintres  sur  porcelaine  signalaient 
eux-mêmes  depuis  longtemps.  E.  Bek. 




LES  FÊTES  DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 

Plus  le  terme  approche,  mieux  on  pressent  que  la  clôture  de  l'Exposition  universel^ 
sera  digne  des  grandes  choses  que  ce  solennel  congrès  de  l'industrie  et  des  arts  a  pro- 
voquées. Si  l'ouverture  de  cet  immense  musée  des  chefs-d'œuvre  de  l'intelligence  indus- 
trielle des  diverses  nations  du  monde  s'est  faite  difficilement,  si  quelques  produits  m 
sont  fait  longtemps  attendre,  si  les  travaux  mêmes  de  construction  et  de  décoration  ont 
occasionné  des  retards  et  des  ajournements,  lorsqu'il  s'est  agi  de  préparer  tous  les  élé- 
ments variés  qui  devaient  contribuer  à  former  cet  ensemble  grandiose  que  Paris  et  toute 
l'Europe  admirent  depuis  quatre  mois,  il  est  certain,  au  moment  où  nous  écrivons,  que 
malgré  toutes  les  entraves  et  les  difficultés,  l'œuvre  d'appropriation  du  Palais  à  cette 
grande  cérémonie  qui  doit  avoir  lieu  le  15  novembre  sera  prête  à  jour  et  à  heure  fixes. 
En  quinze  jours,  grâce  à  des  prodiges  d'activité,  d'organisation  in tolligeote  et  énergique, 
la  nef  principale  du  Palais  et  les  premières  travées  de  la  galerie  supérieure  auront  subi 
la  plus  merveilleuse  transformation. 

C'est  à  l'initiative  persévérante  de  M.  Leplay,  commissaire  général  de  l'Exposition 
universelle,  qu'est  due  la  puissante  impulsion  imprimée  aux  travaux  pendant  ces  quinae 
jours;  il  a  su  faire  à  chacun  sa  part  de  direction  et  d'administration,  et  faciliter  ainsi  le 
résultat  général  en  utilisant  habilement  toutes  les  aptitudes  et  tous  les  talents.  Toua 
l'ont  secondé  et  ont  concouru  efficacement  au  succès.  A  M.  de  Chancourtois,  commis- 
saire général  adjoint,  et  à  M.  Ch.  Rossigneux,  à  qui  son  talent  d'artiste  distingué  a  vaut 
la  position  de  comnussaire-adjoint  du  bâtiment,  était  échue  d'abord  la  mission  impor- 
tante de  faire  évacuer  le  transept  le  plus  promptemenL  possible.  Or  on  sait  ce  que. 
cette  partie  du  Palais  contenait  de  produits  lourds  et  d'un  maniement  difficile  ou  déli- 
cat, de  constructions  édifiées  à  grande  peine  :  c'étaient  les  phares ,  la  grande  fontaine, 
tes  autels  en  marbre,  en  bronze,  en  cuivre,  les  glaces  de  SainUàobain,  les  armures  et 
les  canons,  les  bronzes  et  les  porcelaines,  les  meubles  de  prix  et  les  cristaux;  c'étaient 
des  vitrines  élégantes,  dont  les  matériaux  devaient,  autant  que  possible,  être  conser- 
vés. Ce  déménagement,  que  devait  entraver,  nous  regrettons  de  le  dire,  le  mauvais 
vouloir  do  quelques  exposants,  n'était  point  chose  facile  à  faire;  pourtant  il  s'est  fait 
comme  par  un  coup  de  baguette  féerique  :  démolitions,  emballages,  enlèvement  des 
objets  et  des  matériaux ,  tout  cela  a  été  l'affaire  de  quatre  jours,  et  de  cinq  nuits  éclai- 
rées par  la  lumière  électrique.  Le  5  novembre  au  matin,  la  nef  centrale  était  livrée  à 
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M.  Vaudoyer,  architecto  de  la  commission  impériale,  et  cela  sans  que  cette  précipita- 
tion ait  occasionné  aucun  accident,  aucun  dégât  important  :  à  peine  a-t-on  cassé  ça  et 
là  quelques  vitres. 

C'était  chose  curieuse  vraiment  que  de  voir  l'activité  de  cette  fourmilière  d'hommes 
travaillant  à  démolir,  à  démonter,  à  enlever  toutes  ces  productions  de  l'art,  de  l'indus- 
trie, de  la  science.  Des  chariots  roulant  sur  deux  voies  de  rails  en  bois  pratiquées  dans 
la  longueur  de  la  nef  principale,  et  la  traversant  d'un  bout  à  l'autre,  emportaient  les 
caisses  à  mesure  qu'on  les  remplissait  et  qu'on  les  fermait.  Partout  on  entendait  le 
bruit  du  marteau  et  de  la  scie;  partout  des  grues  attachées  par  vingt  cordages  qui 
s'entrecroisaient  comme  les  cordages  d'un  navire  soulevaient  les  pièces  d'un  poids  con- 
sidérable; partout  les  objeta  précieux,  les  merveilles  de  l'orfèvrerie,  de  la  mécanique,  de 
la  cristallerie,  de  la  ciselure,  étaient  enveloppés  avec  soin  dans  le  coton,  dans  la  laine, 
dans  le  papier.  Un  exposant  étranger,  frappé  comme  nous  de  l'entrain,  de  la  verve,  si 
l'on  peut  ainsi  parler,  que  chacun  apportait  à  cette  œuvre  de  destruction,  prétendait 
reconnaître  dans  cette  ardeur  do  démolition  une  des  particularités  distinctives  du  carac- 
tère français,  comme  s'il  n'était  pas  dans  la  nature  de  l'homme,  ce  grand  enfant,  d'aimer 
h  défaire,  à  transformer  même  ce  qui  lui  a  coûté  le  plus  de  peine  à  construire.  Nous 
avons  vu  des  ouvriers  anglais,  américains,  allemands,  occupés  à  des  besognes  ana- 
logues; moins  rapides  en  cela  comme  en  toute  chose,  ils  ne  paraissaient  pas  témoigner 
plus  de  regret  pour  les  ruines  que  faisait  chacun  de  leurs  coups  de  marteau. 

L'activité  ne  s'est  du  reste  pas  ralentie,  quand,  sous  la  direction  de  M.  Vaudoyer, 
secondé  par  M.  de  Crémont,  a  commencé  le  travail  des  charpentiers  et  des  décora- 
teurs. Un  vaste  amphithéâtre  comprenant  trente  gradins,  et  adossé  au  côté  nord  de  la 
nef  principale,  s'est  élevé  en  moins  de  quatre  jours.  Cet  amphithéâtre,  qui  s'arrondit 
en  ellipse  aux  deux  extrémités  nord-est  et  nord-ouest,  est  destiné  à  asseoir  les  douze 
mille  exposants  français  et  étrangers  conviés  h  la  solennité  du  15,  et  une  partie  du 
public  qui  assistera  aux  grandes  fêtes  musicales  qui  suivront  la  cérémonie  officielle. 
En  même  temps  que  se  construisait  cet  amphithéâtre,  on  élevait  vis-à-vis  les  estrades 
sur  lesquelles  sont  placés  le  trône  et  les  sièges  destinés  aux  grands  corps  de  l'état;  on 
préparait  au-dessus  du  trône,  dans  la  galerie  supérieure,  un  orchestre  qui  ne  com- 
prend pas  moins  de  sept  travées  de  cette  galerie;  tous  les  autres  arceaux  du  premier 
étage  se  transformaient  en  tribunes  tendues  de  velours  rouge  à  franges  d'or,  contenant 
chacune  une  triple  rangée  de  banquettes.  Au-dessus  de  ces  tribunes  se  plaçaient  des 
panneaux  de  drap  rouge  relevé  d'or,  sur  lesquels  venaient  courir  des  guirlandes  de 
feuillage  arrêtées  par  des  écussons  et  des  faisceaux  de  drapeaux  des  diverses  nations. 
Ainsi,  de  leur  côté,  M.  Alexis  Godillot  et  M.  Waflard  préparaient  les  ornements  de  la 
salle,  tandis  que  l'administration  des  Menus-Plaisirs  envoyait  et  plaçait  les  tentures  de 
l'estrade  impériale;  M.  Aldrophe,  architecte  des  plans,  dessinait  les  trophées  des  pro- 
duits industriels  récompensés,  pendant  que  M.  Martinet  présidait  au  placement  des 
tableaux  et  des  objets  d'art  honorés  des  premières  médailles,  qui  s'appuient  au  panneau 
destiné  à  servir  de  fond  à  l'estrade  des  autorités  officielles  :  les  tableaux  de  Delacroix  et 
de  Decamps,  d'Ingres  et  de  Cornélius,  d'Horace  Vernet  et  de  M.  Heim.  Les  fleurs  arri- 
vaient de  toutes  parts  pour  apporter  le  charme  et  la  variété  de  leurs  couleurs  à  l'éclat 
de  la  fête,  fleurs  d'automne,  fleurs  d'hiver  presque,  mais  dont  les  tons ,  vifs  concour- 
ront néanmoins  harmonieusement  à  la  splendeur  de  la  décoration.  Ne  devaient-elles 
pas  être  représentées,  elles  aussi,  à  cette  solennité,  ne  fût-ce  que  pour  rappeler  que 
l'horticulture  a  joué  un  rôle  dans  l'Exposition  universelle  de  1855?  L'horticulture  a  fait 
la  première  les  honneurs  des  Champs-Élysces;  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  elle 
a  pour  ainsi  dire  servi  de  préface  à  l'Exposition  de  l'industrie,  qui  se  faisait  un  peu 
attendre,  on  s'en  souvient. 
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Ainsi,  à  l'heure  dite,  tout  sera  prêt,  grâce  au  zèle,  à  l'activité,  au  dévouement  de 
tous  et  de  chacun,  grâce  surtout  à  la  direction  habile  et  ferme  que  M.  Leplay,  com- 
missaire général,  a  su  imprimer  à  ces  travaux  de  transformation  de  la  nef  principale 
du  Palais,  sans  marchander  les  fatigues  et  les  veilles.  Jamais,  depuis  les  grands  cir- 
ques, où  s'entassait  la  population  do  toute  une  ville,  on  n'aura  vu  un  pareil  spectacle. 

On  sait  le  rôle  que  la  musique  est  appelée  à  jouer  dans  la  cérémonie;  nous  avons 
donné,  dans  notre  dernier  bulletin,  le  programme  des  morceaux  que  M.  Berlioz  doit  faire 
exécuter  :  à  ce  programme  a  été  ajouté  un  chef-d'œuvre  de  Mozart,  Y/éve  verum.  Il 
était  indispensable  que  ce  maître  immortel,  qui  a  laissé  dans  l'art  une  trace  si  glorieuse, 
fût  représenté  dans  ce  concours  gigantesque  de  chefs-d'œuvre.  Nous  avons  dit  aussi 
qu'une  grande  fête  musicale,  dans  laquelle  le  programme  serait  exécuté  complètement, 
devait  avoir  lieu  le  lendemain  16,  et  que  le  public  serait  admis  à  entendre  ces  harmo- 
nies puissantes  en  même  temps  qu'à  admirer  la  décoration  du  Palais  et  à  voir  les  tro- 
phées des  objets  honorés  des  premières  récompenses.  Nous  faisions  pressentir  en  même 
temps  que  cette  fête  no  serait  pas  la  seule  à  laquelle  le  Palais  de  l'Industrie  convierait 
le  monde  parisien.  La  faveur  qui  a  accueilli  l'annonce  de  cette  solennité,  l'empressement 
avec  lequel  la  foule  s'est  adressée  au  bureau  de  location  pour  s'assurer  des  places  à 
l'avance,  a  prouvé  que  l'idéo  était  heureuse  et  pouvait  devenir  féconde,  pour  peu  qu'on 
présentât  des  programmes  variés  à  la  société  .parisienne.  M.  Félicien  David  a  donc  été 
appelé  à  venir  à  son  tour  faire  entendre  les  belles  mélodies  du  Désert,  de  Christophe 
Colomb  et  de  Moïse  au  Sinal,  ainsi  que  plusieurs  morceaux  inédits,  exécutés  par  plus 
de  cinq  cents  voix  et  sept  cents  instrumentistes.  Les  grandes  compositions  de  M.  Félicien 
David  sont,  on  le  sait,  de  nature  à  supporter  cette  puissante  ampleur  d'exécution.  Nous 
donnons  plus  loin  le  programme  complet  des  deux  concerts  de  M.  David. 

Deux  autres  solennités,  qui  auront  lieu  les  dimanches  18  et  25,  réuniront  treize 
sociétés  chorales  et  plus  de  seize  cents  voix,  qui  feront  entendre  des  morceaux  de  grande 
harmonie  vocale,  sous  la  direction  de  MM.  Hector  Berlioz,  Ch.  Gounod  et  Dclaporte. 
Quel  magniBque  effet  va  produire  la  prière  de  la  Muette,  chantée  par  ce  formidable 
ensemble  sous  la  vaste  coupole  de  cette  nef  colossale  !  Les  chants  de  M.  Gounod,  ce 
jeune  maître  au  style  ample  et  sévère,  feront  aussi,  nous  le  pensons,  une  vive  et  pro- 
fonde impression  sur  cet  auditoire  de  quarante  mille  personnes.  L'ombre  de  Wilhem 
tressaillera  de  plaisir  à  cette  fête  orphéonique,  telle  qu'a  dù  la  rêver  l'ingénieux  inven- 
teur de  la  méthode  musicale  aujourd'hui  adoptée  pour  l'enseignement  des  masses. 

Enfin  les  dix  fêtes  musicales  seront  complétées  par  quatre  séances  de  musique  mili- 
taire dans  lesquelles  les  musiques  des  régiments  de  la  garde  impériale  exécuteront  un 
choix  de  morceaux  d'harmonie,  et  par  une  seconde  exécution  du  programme  de  M.  Ber- 
lioz, qui  clora  la  série  des  concerts  du  Palais  de  l'Industrie.  A  ces  différentes  fêtes,  le 
public  pourra  juger  de  la  puissante  énergie  des  nouveaux  instruments  de  M.  Adolphe 
Sax,  qui  étaient  exposés  en  trophée  dans  le  transept  du  Palais.  Les  musiques  des  régi- 
ments de  la  garde,  organisées  par  l'ingénieux  facteur,  prendront  part  non-seulement 
aux  séances  d'harmonie  militaire,  mais  encore  aux  autres  fêtes  dans  lesquelles  elles 
concourront  à  l'exécution  de  plusieurs  morceaux. 

Ainsi  se  terminera  par  des  solennités  grandioses  cette  Exposition  universelle ,  qui 
laissera  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  l'ont  visitée  de  si  profonds  souvenirs.  Ainsi 
que  l'Exposition  elle-même,  les  fêtes  qui  viendront  à  la  suite  feront  époque  dans  les 
fastes  de  l'année  1855.  J.  Raymond. 
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C'est  une  œuvre  élevée  et  qui  demande  à  être  appréciée  longuement  et  sérieusement 
que  la  traduction  de  la  Divine  comédie  de  Dante  qui  bit  partie  des  Œuvres  posthu- 
mes de  Lamennais,  publiées  par  M.  Eorgues  à  la  librairie  Paulin.  Les  trois  volumes 
dont  se  compose  ce  livre  se  divisent,  comme  l'œuvre  immortelle  du  grand  proscrit  flo- 
rentin, en  trois  parties  :  l  Enfer ;  le  Purgatoire  et  le  Paradis.  Quel  que  soit  le  juge- 
ment qu'on  porte  sur  la  forme  littéraire  donnée  à  cette  version  par  l'illustre  écrivain 
français,  qui  a  eu  à  peine  le  temps  de  l'achever  quelques  jours  avant  sa  mort,  il  est 
certain  que  ce  travail  est  digne  en  tout  point  de  la  sympathie  ou  tout  au  moins  de  la 
curiosité  des  gens  lettrés.  L'introduction  sur  la  vie,  les  doctrines  et  les  mœurs  de 
Dante,  placée  en  téte  du  premier  volume,  mérite  aussi  d'être  signalée  aux  hommes 
qu'intéressent  les  grandes  questions  d'art  et  de  littérature. 

La  librairie  Paulin  et  Le  Chevalier  annonce  aussi  deux  autres  ouvrages  destinés  à  faire 
partie  dos  œuvres  posthumes  de  Lamennais  :  les  Mélanges  politiques  et  la  Correspon- 
dance. Los  mélanges  politiques  d'un  homme  qui  a  joué  un  tel  rôle  ne  (teuvent  man- 
quer d'avoir  un  grand  intérêt  de  curiosité.  La  correspondance  n'est  pas  attendue  avec 
moins  d'impatience,  mais  on  ne  peut  encore  fixer  l'époque  de  la  publication  de  cette 
dernière  partie.  Les  éléments  dont  elle  doit  se  composer  nécessitent,  de  la  part  des 
éditeurs,  de  nombreuses  recherches  dont  on  ne  connaît  encore  ni  le  succès,  ni  le 
term  \ 

Pendant  que  nous  parions  d'ouvrages  de  la  librairie  Paulin  et  Le  Chevalier,  nous 
devons  signaler  une  publication  des  mêmes  éditeurs  qui  a  obtenu  dans  l'enseignement 
uu  succès  très-grand  et  très-mérité,  c'est  le  cours  d'études  complet  et  gradué  pour  les 
jeunes  filles  qui  a  paru  sous  le  titre  de  Cahiers  d'une  élève  de  Saint-Denis,  écrits  par 
deux  élèves  de  la  Maison  de  la  Légion  d'Honneur,  et  mis  en  ordre  par  M.  L.  Baude,  ancien 
professeur  au  collège  Stanislas.  Cet  ouvrage,  divisé  en  six  années  ou  douze  semestres, 
peut  suppléer  tous  les  livres  qui  se  rapportent  aux  diverses  parties  de  l'instruction; 
c'est  un  travail  précieux  pour  les  mères  de  famille  qui  tiennent  à  donner  à  leurs  filles 
l'éducation  intérieure  du  loyer  domestique  et  de  la  maison  paternelle. 

La  librairie  Paulin  publie  encore  le  Tableau  de  Paris,  de  M.  Edmond  Texier,  en 
2  volumes  grand  in-4,  illustrés  de  1,500  gravures;  le  Tableau  de  la  Turquie  et  de  la 
Russie,  de  MM.  Joubert  et  Félix  Mornand,  également  in-4;  V Histoire  politique  et 
sociale  des  Principautés  danubiennes,  par  M.  Élias  Régna ult;  une  série  de  volumes 
in-t8,  publiée  sous  lo  titre  général  de  Bibliothèque  de  poche,  et  une  série  de  Guides 
illustrés  à  4  franc  le  volume. 

En  fait  de  librairie  à  bon  marché,  nous  avons  à  annoncer  une  véritable  et  importante 
réforme  qui  menace  d'être  le  signal  d'une  révolution  générale  dans  le  commerce  de  la 
librairie  :  c'est  la  publication  d'une  nouvelle  collection,  format  grand  in-4  8,  à  un  franc 
le  volume,  entreprise  par  une  des  maisons  les  plus  considérables  de  Paris,  la  maison 
Michel  Lévy  frères.  Nous  reviendrons  sur  cette  entreprise  très-sérieuse,  qui  commence 
dès  aujourd'hui  par  quatre  ouvrages  d'une  notable  valeur  littéraire  :  les  Confidences, 
de  M.  de  Lamartine;  la  Bohême  gâtante,  œuvre  posthume  de  Gérard  do  Nerval;  Mar- 
guerite ou  Deux  amours,  par  M"**  Emile  de  Girardin,  et  les  Beaux  Arts  en  Europe, 
revue  de  l'Exposition  universelle  des  beaux  arts  de  4855,  par  M.  Théophile  Gautier. 

En  attendant  notre  appréciation  générale  des  almanachs  de  toute  sorte,  en  voici  un 
que  nous  signalons,  non  à  titre  d'ouvrage  populaire,  mais  comme  recueil  d'anecdotes 
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piquantes  et  d'aperçus  critiques  spirituels  et  incisifs,  c'est  VAlmanach  du  Figaro, 
qui  est  appelé  à  un  succès  de  vogue  dans  le  public  Bpécial  qui  hante  les  théâtres,  le 
[îassage  l'Opéra  et  le  boulevard  Italien.  Le  sommaire ,  que  nous  publions  plus  loin, 
donne  un  avant-goût  de  ce  petit  recueil  amusant. 
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La  situation  générale  des  affaires  n'a  guère  changé  depuis  quinze  jours;  on  peut  dire 
seulement  avec  vérité  qu'elle  n'a  pas  empiré.'  C'est  beaucoup;  nous  avouerons  même 
qu'à  nos  yeux  c'est  un  progrès,  presque  une  amélioration. 

A  1  espèce  de  perturbation  qui  régna  sur  le  marché  précédent  tout  le  mots  d'octobre, 
et  jusqu'à  la  liquidation  des  affaires  engagées  pendant  le  mois,  a  succédé  un  calme, 
quelquefois  mêlé  d'inquiétude,  mais  en  résumé  favorable  et  nécessaire  pour  remettre 
un  peu  d'ordre  dans  les  esprits  et  dans  les  affaires. 

La  liquidation  d'octobre  que  l'on  redoutait,  non  sans  quelque  raison,  se  passa  très- 
régulieiement,  et  contre  l'attente  et  les  prévisions  générales,  l'argent  se  montra  facile 
et  relativement  abondant;  cette  circonstance  heureuse  calma  beaucoup  d'alarmes  et 
arrêta  les  découragements.  Elle  permit  à  un  certain  nombre  de  spéculateurs  mal  enga- 
gés et  retardataires  de  liquider  leurs  opérations  sans  bruit  et  sans  plus  grand  dommage, 
et  en  cela  elle  contribua  à  améliorer  la  position  de  la  place. 

Les  conséquences  de  ce  point  d'arrêt  salutaire  et  de  cette  amélioration  de  la  situation 
auraient  été  probablement  une  reprise,  sans  la  barrière  qu'ont  élevée  devant  les  haus- 
siers, et  avec  une  persistance  qui  en  a  imposé  jusqu'à  ce  jour,  les  ventes  de  primes  qui 
se  sont  produites  de  tous  côtés. 

A  peine  le  mois  commencé,  on  a  offert  des  primes  sur  la  rente  à  des  écarts  de  plus  en 
plus  insignifiants.  Qui  pouvait  vendre  ainsi  des  primes  si  ce  n'était  les  forts  et  les  puis- 
sants? Pour  d'autres,  le  jeu  eût  été  trop  dangereux.  Nous  sommes  à  la  veille  du  déta- 
chement du  coupon  sur  le  3  p.  0/0,  et  la  renfc»  est  dans  des  cours  bien  tes.  Evidem- 
ment les  vendeurs  de  rentes  à  primes  avaient  des  titres  à  livrer  au  besoin.  C'est  au 
moins  ce  qu'on  a  cru.  et  la  menace  toujours  suspendue  sur  la  place  de  livrer  des  titres 
qu'on  sait  vendus  depuis  l'emprunt  a  suffi  pour  arrêter  à  65  francs  les  velléités  de 
hausse.  La  spéculation  en  est  là. 

Mais,  depuis  quelques  jours,  le  comptant  est  devenu  très-rare,  et  l'argent  de  la  pro- 
vince, les  petits  et  moyens  capitaux,  se  sont  présentés  sur  le  marché  avec  des  allures 
qui  pourraient  bien  venir  à  bout,  comme  cela  est  arrivé  souvent,  de  ceux-là  mêmes 
qui  tiennent  en  échec  la  spéculation  à  la  hausse. 

Un  fait  à  remarquer,  c'est  que  la  faveur  est  revenue  à  la  rente.  Contrairement  aux 
tendances  qu'on  avait  imprimées  au  marché,  et  aux  habitudes  que  certains  gros  intérêts 
dierchakmt  à  imposer,  à  faire  prédominer  parmi  les  capitalistes,  ta  rente  a  été  con- 
btamment  plus  ferme  et  plus  recherchée  que  les  chemins  de  fer. 

Depuis  la  liquidation  jusqu'à  ces  derniers  jours,  où  ils  ont  eu  un  peu  plus  de  mouve- 
ment, les  chemins  de  fer  ont  été  au  calme  plat  :  à  peine  si,  pendant  toute  la  semaine 
dernière  par  exemple,  ils  ont  varié  do  5  francs,  du  plus  haut  au  plus  bas.  Ils  étaient 
délaissés  et  sans  affaires,  tandis  qu'il  y  avait  toujours,  sinon  beaucoup  d'animation,  au 
moins  des  affaires  et  de  la  fermeté  sur  la  rente. 
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Cette  tendance  nouvelle  est  excellente.  II  est  certain  que  la  rente  au  prix  actuel  est 
un  très-bon  placement  pour  qui  peut  la  garder.  Il  se  peut  que  la  guerre  et  les  sacrifices 
nécessaires  qu'elle  entraine  amènent  des  cours  plus  bas  que  ceux  que  nous  voyons; 
mais,  pour  4  ou  5  francs  de  baisse  possibles,  il  y  a  certainement  20  à  25  p.  0/0  à  gagner 
le  jour  heureux,  et  qui  doit  forcément  arriver,  où  l'Europe  aura  la  paix. 

Il  y  a  de  plus  dans  le  présent  une  anomalie  que  nen  ne  justifie  à  maintenir  la  rente 
française,  c'est-à-dire  le  crédit  public  de  la  France,  à  25  0/0  au-dessous  des  consolidés 
anglais.  Cette  anomalie  doit  disparaître,  le  sentiment  public  commence  à  le  comprendre. 
On  l'a  détourné  jusqu'ici  au  profit  d'intérêts  qui  ne  sont  pas  des  intérêts  publics,  et 
de  spéculations  dont  ces  derniers  temps  ont  montré  le  mirage  trompeur  et  les  dangers. 
Maintenant  que  ces  intérêts  sont  mis  à  leur  place  et  que  la  fièvre  de  spéculation  qu'ils 
nvaient  allumée  dans  le  pays  est  calmée,  il  reviendra  aux  placements  raisonnables  et 
raisonnes,  à  la  rente,  aux  industries  sérieuses,  aux  placements  enfin. 

On  avait  compté,  on  avait  au  moins  espéré  que  la  Banque  de  France  modifierait  ou 
atténuerait  dans  ce  qu'elles  ont  de  véritablement  excessif  les  mesures  qu'elle  a  cru 
devoir  prendre  pour  arrêter  la  crise  monétaire,  qu'on  avait  faite  évidemment  plus 
grave  et  plus  profonde  qu'elle  ne  l'est  en  effet.  La  Banque  a  persisté  dans  ses  restric- 
tions de  crédit  malgré  les  réclamations,  les  difficultés  et  les  souffrances  réelles  du  com- 
merce sérieux. 

La  balance  publiée  vendredi  dernier  n'a  cependant  aucun  caractère  alarmant,  et 
témoigne  plutôt  d'une  amélioration  que  d'une  aggravation  de  la  situation  pour  laquelle 
les  mesures  de  la  Banque  avaient  été  prises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  que  le  Crédit  Mobilier  et  plusieurs  compagnies  qui  tien- 
nent à  cette  société  plus  ou  moins  directement  n'ont  pas  sur  la  rareté  de  l'argent  les 
opinions  de  la  Banque  de  France,  car  voila  depuis  quinze  jours  les  appels  de  fonds  qui 
se  succèdent  sur  les  actions  de  la  Société  maritime,  sur  le  chemin  de  Mulhouse  et  sur 
les  chemins  autrichiens;  on  parle  aussi  du  central. 

Pour  une  fin  d'année  déjà  difficile,  tout  cela  est  bien  lourd,  et  cependant  la  Bourse 
ne  s'en  est  pas,  il  faut  le  dire,  très-vivement  émue.  Les  valeurs  sur  lesquelles  est  fait 
un  appel  de  fonds  ont  été  un  peu  affectées. 

Le  marché  industriel  est  calme,  et  les  bonnes  affaires  trouvent  facilement  à  s'y 
placer. 

L'heureuse  organisation  de  la  Compagnie  générale  des  omnibus  de  Paris  a  fait  naître 
l'idée  d'en  appliquer  les  principes  aux  diverses  et  nombreuses  lignes  qui  desservent 
l'immense  ville  de  Londres. 

On  nous  annonce  qu'une  société  qui  dispose  de  moyens  puissants,  et  dont  le  siège  est 
à  Paris,  s'est  rendue  acquéreur  des  principales  lignes,  et  se  propose  de  les  organiser 
d'après  le  système  adopté  par  les  omnibus  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  savent  ce  que  sont  les  omnibus  de  Londres,  tous  ceux  qui  connaissent 
les  habitudes  de  la  population  anglaise,  pour  qui,  à  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale, 
la  locomotion  par  les  omnibus  est  un  besoin  et  un  usage  aussi  nécessaire  que  la  bière  et 
le  pain,  peuvent  garantir  à  la  compagnie  des  omnibus  de  Londres  un  succès  aussi  facile 
qu'éclatant. 

Déjà  les  actions  sont  recherchées  avec  empressement,  comme  celles  de  toute  opé- 
ration qui  offre  aux  capitalistes  un  placement  sùr  et  avantageux.  On  ne  peut  dou- 
ter en  effet,  en  présence  des  résultats  obtenus  par  les  omnibus  de  Paris,  de  l'impor- 
tance des  bénéfices  qu'est  appelée  à  réaliser  la  compagnie  des  omnibus  de  Londres. 
Avec  un  capital  à  peu  près  égal  à  celui  des  omnibus  de  Paris,  cette  compagnie  a  acquis 
près  de  neuf  cents  voitures,  c'est-à-dire  le  triple  environ  du  nombre  de  celles  que  pos- 
sède la  compagnie  parisienne.  La  Société  française  des  omnibus  de  Londres  a  pris  l'ini- 
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tiative  de  deux  réformes  importantes  dans  l'exploitation  des  voilures  en  commun;  elle 
y  a  introduit  le  système  des  correspondances,  inconnue  jusqu'ici  à  Londres,  et  qui  ne 
peut  qu'accroître  le  mouvement  des  voyageurs  déjà  si  considérable;  elle  a  aussi  adapté 
ii  ses  voitures  des  compteurs  pareils  à  ceux  de  Paris,  qui  serviront  de  contrôle  aux 
comptes  des  conducteurs,  contrôle  qui  n'est  pas  superflu,  dit-on,  car  on  évalue  à  plus 
de  20  francs  en  moyenne  le  déficit  des  recettes  de  chaque  jour. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  le  succès  qu'a  obtenu  la  souscription  des  actions 
de  la  compagnie  l'Halfasienne,  qui  mérite  d'ailleurs,  par  des  succès  industriels  sérieux,  la 
faveur  qui  devait  l'accueillir  à  la  Bourse.  La  papeterie  de  Courbevoie  est  en  mesure 
aujourd'hui  d'entrer  en  lutte,  pour  la  fabrication  des  papiers  de  toute  sorte,  avec  les 
établissements  du  même  genre  les  plus  justemeut  renommés,  et  elle  a,  de  plus  que  ses 
rivales,  l'avantage  d'avoir  à  sa  disposition  une  matière  première  qui  n'est  pas,  comme  le 
chiffon,  devenu  si  rare,  près  de  s'épuiser.  On  ne  saurait  en  vérité  donner  trop  d'encoura- 
ments  à  ces  industries  qui,  réuuissant  l'utile  et  le  bon  marché  à  la  bonne  qualité  dos 
produits,  sont  assurées  de  rémunérer  largement  les  capitaux  engagés. 

Les  valeurs  diverses  ordinairement  négociées  sur  le  marché  industriel  ont  été  bien 
tenues,  sauf  cependant  les  voitures  de  place  qui,  après  un  début  dont  nous  avions 
signalé  l'exagération,  sont  retombées  à  peu  près  au  pair. 

Nous  ne  pouvons  finir  cette  revue  sans  parler  de  la  grande  nouvelle  financière  de  l.i 
semaine.  Le  Moniteur  autrichien  est  venu  annoncer  officiellement  que  la  célèbre  ins- 
titution de  crédit  que  se  sont  disputée  tant  d'influences  vient  d'être  accordée  à  MM.  (.'»■ 
Rothschild,  de  Haber,  prince  de  Furstemberg,  prince  de  Schwartzenberg  et  comte  <:c 
Choteck,  sous  le  titre  de  :  Établissement  impérial  et  royal  privilégié  de  crédit  poin- 
te commerce  et  l'industrie.  La  haute  finance  et  la  haute  aristocratie  réunies  sous  la 
protection  de  l'empereur  d'Autriche,  pour  foire  des  opérations  de  banque  et  commandi- 
ter l'industrie,  c'est  nouveau,  caractéristique  et  fécond.  E.  Bkr. 
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—  L'Association  internationale  pour  C uniformité  des  poids,  mesures  et  monnaie* 
s'est  réunie  le  46  octobre,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  dans  une  des  salles  du  palais 
de  l'Industrie. 

En  l'absence  de  M.  de  Rothschild,  qui  avait  été  choisi  pour  présider  l'assemblée  à  la 
première  séance,  le  fauteuil  a  été  occupé  par  M.  d'Avila,  ministre  d'état,  ancien  ministre 
des  finances  (Portugal).  A  ses  cotés  siégeaient  MM.  James  Vates  (Angleterre),  Fiekl 
(  États-Unis ),  Ramon  de  la  Sagra  (Espagne),  Pacheco  (Mexique),  en  qualité  de  vice- 
présidents,  et  MM.  Hippolytc  Peut  (France)  et  Alexandre  Wattemare  (États-Unis),  en 
qualité  de  secrétaires. 

Un  grand  nombre  de  nouveaux  membres  assistaient  à  la  séance.  Les  représentants 
de  la  presse  parisienne  s'étaient  empressés  de  s'y  rendre.  En  outre,  M.  Peut  a  lu  une 
longue  liste  des  membres  étrangers  et  français  qui  ont  adhéré  aux  principes  de  l'asso- 
ciation, et  parmi  lesquels  figurent  des  noms  appartenant  aux  sommités  de  l'administra- 
tion, de  la  science,  de  la  presse,  de  l'industrie  et  des  arts  dans  tous  les  pays  du  monde. 
Tout,  par  conséquent,  fait  présumer  que  l'Association  est  appelée  à  prendre  un  vaste 
développement  et  ne  restera  pas  stérile. 
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Le  bureau  a  donné  lecture  des  résolutions  suivantes,  qui  avaient  été  agréées  par  lui 
dans  une  réunion  préliminaire  : 

«  !•  Qu'il  serait  de  la  plus  haute  importance  d'encourager  la  publication  d'un  ouvrage 
offrant,  dans  uu  cadre  succinct  et  sou»  une  forme  claire  et  concise,  l'histoire  ainsi  que 
le  tableau  raisonné  et  comparé  des  divers  systèmes  de  poids,  mesures  et  monnaies 
dans  les  principaux  pays*  du  monde,  pour  être  traduit  et  imprimé,  par  les  soins  des- 
comilés,  dans  toutes  les  langues  des  nations  représentées  au  sein  de  l'association; 

«  f  Que  dans  ce  but,  et  pour  assurer  la  parfaite  exécution  de  cet  ouvrage,  les  divers 
comités  composant  l'association  sont  d'avance  invités  a  fournir  toutes  les  notices  qui 
pourront  leur  être  demandées  sur  les  poids,  mesures  et  monnaies  du  pays  auquel  ils 
appartiendront,  avec  l'évaluation  de  ces  poids,  mesures  et  monnaies  en  poids,  mesures 
et  monnaies  du  système  métrique,  comme  terme  de  comparaison  générale: 

«  3"  Que  chaque  comité,  dans  le  pays  où  il  sera  constitué,  devra  employer  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir,  surtout  ceux  que  lui  fournira  la  presse  locale  pour  éclairer 
l'opinion  publique  et  préparer  la  réunion  d'un  congrès  international  officiel ,  chargé  de 
résoudre  le  problème  qui  constitue  le  but  de  l'association; 

«  i"  Que,  jusqu'à  la  convocation  île  ce  congrès,  les  membres  des  comités  devront 
faire  tous  leurs  efforts  pour  que,  dans  les  calculs  et  tableaux  statistiques  publics  et  par- 
ticuliers, les  évaluations  des  poids,  mesures  et  monnaies  du  pays  soient  accompagnées 
de  leur  réduction  en  poids,  mesures  et  monnaies  du  système  métrique,  afin  qu'il  y  ail 
un  point  de  comparaison  commun  à  tous  les  (toupies.  » 

Ces  résolutions  ont  été  adoptées  par  rassemblée. 

M.  James  Va  tes  a  proposé  d'ajouter  le  paragraphe  suivant  : 

«  Que,  plusieurs  nations  ayant  adopté,  pour  le  titre  de  leurs  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent ,  le  litre  de  900  millièmes  de  fin,  il  serait  utile,  pour  accélérer  l'adoption  d'un 
système  monétaire  universel,  que  toutes  les  nations  se  missent  d'accord  au  sujet  du 
titre ,  et  qu'à  cet  effet  les  comités  fissent,  auprès  de  leurs  gouvernements  respectifs, 
les  démarches  propres  à  amener  ce  résultat.  » 

Cette  résolution  a  été  appuyée  par  M.  Mathieu  (de  l'Institut)  et  Calemard  de 
I<afayette.  M.  Mathieu  a  demandé,  en  outre,  qu'on  mit  à  l'étudo  la  question,  si  impor- 
tante, d'un  seul  type  métallique  à  adopter  pour  les  monnaies. 

Un  certain  nombre  de  membres  ont  pensé  que  l'idée  exprimée  par  M.  James  Va  tes 
était  implicitement  renfermée  dans  le  paragraphe  3  précédemment  adopté,  et  ont  été 
d'avis  que  le  nouveau  paragraphe  constituait  une  sorte  de  redondance.  Apres  une  assez 
longue  discussion,  M.  James  Vates  a  retiré  sa  proposition. 

11  n'a  été  donné  aucune  suite  à  celle  de  M.  Mathieu. 

M.  Ramon  de  la  Sagra  (Espagne)  a  proposé  la  résolution  suivante  : 

a  Qu'un  comité  international  permanent  sera  immédiatement  constitué  à  Paris,  et 
devra  être  composé  de  membres  appartenant  autant  que  possible  à  cliacun  des  pays 
représentés  au  sein  de  l'association.  » 

Cette  proposition  a  été  adoptée. 

Après  ce  vote,  la  séance  a  clé  levée.  L'indication  de  la  prochaine  séance  se  fera,  s'il 
y  a  lieu ,  par  la  voie  de  la  presse. 

—  La  commission  scientifique  internationale,  appelée  à  étudier  le  projet  de  perce- 
ment de  l'isthme  do  Suez,  est  partie  de  Paris  le  3  novembre,  avec  M.  Ferdinand  de 
Lesseps  et  M.  Barthélémy  SaintrHilaire,  membre  de  l'Institut.  Elle  se  rendra  du  Caire  à 
Suez,  fera  une  exploration  complète  de  l'isthme,  s'emlwrquera  à  Pélnsc,  dont  elle  étu- 
diera le  golfe,  et  suivra  toute  la  cote  d'Egypte,  depuis  Gaza  jusqu'à  Alexandrie. 

Le  vico-roi  d'Egypte  a  fait  prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  rece- 
voir et  pour  faciliter  ses  importantes  opérations.  Déjà ,  par  les  ordres  de  ce  prince 
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éclairé,  auquel  le  monde  devra  la  réalisation  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  utile  en- 
treprise pacifique  des  temps  modernes ,  trois  brigades  d'ingénieurs  égyptiens  exécutent 
dans  l'isthme  de  Suez,  sous  la  direction  de  MM.  Al  vas  et  Nottinger,  une  suite  de  nivel- 
lements le  long  de  la  ligne  du  canal  projeté,  et  font  des  sondages  de  dix  mètres  de  pro- 
fondeur à  des  distances  rapprochées,  afin  de  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  nature  des 
terrains  à  ezcaver.  Les  opérations  sont  secondées  par  un  demi-bataillon  du  génie. 
MM.  Linant-Bey  et  Mougel-Bey  leur  ont  donné  leurs  instructions  avant  leur  départ 
]K>ur  l'Europe,  où  ils  sont  venus  se  mettre  à  la  disposition  de  la  commission. 

La  commission  européenne  du  canal  maritime  de  Suez  est  définitivement  composée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  l'Allemagne  :  M.  le  conseiller  privé  Lentze,  ingénieur  en  chef  des  constructions 
hydrauliques  de  la  Prusse  ; 

Pour  l'Autriche  et  lo  royaume  lombardo-vénitien  :  M.  le  conseiller  de  cour  Negrelli , 
directeur  des  travaux  publics  ; 

Pour  l'Italie  :  M.  Paléocapa,  ministre  des  travaux  publics  à  Turin  ; 

Pour  la  Hollande  :  M.  Conrad,  ingénieur  en  chef  du  Wator-Staat; 

Pour  l'Angleterre  :  M.  Rendel,  ingénieur  des  travaux  maritimes  ;  M.  Mac-Lean,  dont 
le  nom  fait  également  autorité  en  Angleterre  dans  la  spécialité  des  travaux  hydrauliques; 
M.  lo  commandeur  Harry-Hewet,  de  la  marine  britannique  des  Indes,  qui,  pendant 
vingt-sept  années  consécutives,  a  navigué  et  fait  des  études  hydrographiques  dans  la 
Mer  Rouge  et  dans  la  mer  des  Indes; 

Pour  la  France  :  M.  Renaud,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  de  France,  et 
M.  Lieussou,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine. 

—  H  vient  d'être  élevé,  sur  le  quai  occidental  de  l'hôpital  de  Greenwich,  un  monu- 
ment à  la  mémoire  du  lieutenant  Bel  lot,  de  la  marine  française,  qui  a  péri  malheureu- 
sement dans  la  dernière  expédition  de  l'Arctique.  Près  de  la  Tamise,  ce  monument  fait 
un  bel  effet  :  c'est  un  obélisque  de  granit  rouge  d'Abcrdeen,  placé  sur  un  socle  k  trois 
marches.  Sur  le  socle  est  gravé  cette  simple  inscription  :  liellot.  La  hauteur  du  mo- 
nument est  d'environ  34  pieds  anglais.  La  base  de  l'obélisque  a  3  pieds  carrés.  Le  des- 
sin est  dû  à  M.  Hardwick.  Les  fondations  ont  été  exécutées  par  James  Suter,  de 
Greenwich,  et  le  monument  disposé  par  M.  M  Donald,  d'Aberdeen. 

—  Le  premier  journal  russe  a  été  fondé  en  4703  par  Pierre  le  Grand,  qui  en  revoyait 
les  épreuves,  comme  le  prouvant  quelques  fouilles  encoro  existantes,  corrigées  de  sa 
main.  Il  ne  restait  que  deux  collections  complètes  de  la  première  année  de  ce  journal, 
toutes  deux  conservées  dans  la  bibliothèque  impériale  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  bibliothécaire  en  chef  baron  Modeste  von  Kcrff  ordonna  que  les  numéros  do  ce 
journal,  publié  et  corrigé  par  Pierre  le  Grand,  fussent  réédités  à  l'occasion  du  centième 
anniversaire  de  la  fondation  de  l'université  de  Moscou.  Cette  réimpression  forme  un 
volume  in-8%  et  contient  un  historique  sommaire  du  journalisme  russe. 

—  Le  fleuve  Amoor,  dont  on  s'occupe  beaucoup  aujourd'hui,  est  un  grand  fleuve  de 
l'Asie  septentrionale.  Dans  son  cours  de  3,460  kilomètres,  profond  et  tranquille,  il  ne 
présente  aucun  obstacle  à  la  navigation.  Il  porte  différents  noms,  et  s'appelle,  suivant 
les  pays  qu'il  traverse,  Saghalien,  Helong-Kiang,  Kerlon  et  Argoun.  Il  est  formé  par  la 
jonction  de  deux  rivières,  dont  l'une  prend  sa  source  en  Mongolie,  aux  monts  Kinhan 
«ni  Kentaï,  et  l'autre  dans  le  gouvernement  sibérien  d'Irkoursk,  à  une  petite  distance 
du  lac  Ba'ikal.  Ce  lac,  aux  eaux  douces  et  d'une  grande  transparence,  dont  la  largeur 
^arie  entre  40  et  400  kilomètres,  et  qui  en  a  660  de  longueur,  verse  ses  eaux  dans 
''Océan  Arctique,  en  passant  par  riéniséi. 
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Parmi  les  tributaires  de  l'Amoor,  il  faut  citer  comme  le  plus  important  le  Sougari  ou 
Soungari,  rivière  profonde,  navigable,  poissonneuse,  d'environ  1,000  kilomètres  de 
longueur,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  au  nord  de  la  Mandchourie  do  Corée, 
et  ne  le  code  en  importance  qu'A  l'Amoor  lui-même.  Ce  dernier  se  jette,  en  formant  un 
grand  golfe,  dans  la  mer  d'Okhotsk,  vis-à-vis  do  l'Ile  de  Tchoka. 

Avant  peu,  l'Amoor  deviendra  une  des  grandes  artères  du  commerce  asiatico-euro- 
péen;  car,  à  l'excption  de  quelques  milles,  la  communication  par  eau  est  complète  entre 
la  Mer  Baltique  et  la  Mer  Caspienne,  et,  suivant  Cottrell,  il  suffirait  de  creuser  un  nou- 
veau canal  de  400  versti*  (780  kilomètres  à  peu  près)  pour  joindre  l'Océan  Pacifique 
à  la  Mer  Caspienne. 

—  Les  travaux  de  construction  de  l'étage  en  attique  que  l'on  vient  d'élever  au 
Louvre,  du  côté  de  la  Seine,  sont  aujourd'hui  terminés.  Cet  appendice,  placé  entre  1rs 
deux  guichets  de  Lesdiguières  et  de  Matignon,  rétablira  le  parallélisme  entre  les 
constructions  de  cette  partie  du  vieux  Louvre,  bâti  par  les  Valois  ot  terminé  par 
Henri  IV. 

Le  nouvel  étage  est  décoré  de  colonnes  corinthiennes  et  de  pilastres  de  la  même 
ordonnance;  les  travaux  (l'ornementation  et  de  sculpture  seront  également  bientôt  ter- 
minés. On  vient  de  reconstruire  le  campanile  qui  surmonte  le  pavillon  de  Lesdiguières. 
et  on  lui  a  donné  la  forme  de  celui  qui  est  placé  au-dessus  du  pavillon  de  Rohan,  du 
cùlé  de  la  rue  de  Rivoli. 

—  Il  est  question  d'une  Exposition  universelle  pour  1839  à  Vienne.  Les  plans  de 
Tarchitecte  choisi  à  cette  occasion  ont  môme  déjà  été  agréés,  dit-on,  par  l'empereur 
François-Joseph.  Cet  architecte  est  M.  Louis  Forster,  professeur  à  l'Académie  des 
beaux-arts  de  Vienne,  constructeur  du  grand  arsenal  de  la  même  ville,  et  récemment 
commissaire  près  l'Exposition  universelle  à  Paris,  d'où  son  souverain  vient  de  le  man- 
der pour  le  projet  dont  il  s'agit. 

—  Voici  quelques  curieux  détails  sur  l'origine  de  a  messe  du  Saint-Esprit  qui  pré- 
cède chaque  année  la  reprise  des  travaux  judiciaires.  Cette  cérémonie  est  un  des  plus 
anciens  usages  qu'aient  légués  les  parlements.  Aux  premiers  temps  de  leur  institution, 
les  procureurs  faisaient  célébrer,  avant  l'ouverture  des  audiences,  une  messe  dans  une 
petite  chapelle  située  à  l'intérieur  du  Palais,  du  côté  de  la  rue  de  la  Barillerie. 

Cela  durait  depuis  deux  siècles,  lorsque,  en  1406,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie. 
qui  avait  été  avocat,  voulant  assurer  un  fonds  à  la  célébration  de  ces  messes,  établit 
une  cotisation  de  deux  écus  sur  la  réception  de  chaque  avocat,  et  d'un  écu  sur  celle 
de  chaque  procureur.  Les  cérémonies  furent,  dès-lors,  plus  solennelles,  et  les  procu- 
reurs adoptèrent  l'usage  d'y  inviter  les  magistrats  et  les  avocats. 

En  1512,  la  messe  du  Saint-Esprit  reçut  un  éclat  inaccoutumé.  Le  roi  Louis  XII , 
logeant  au  Palais,  manifesta  l'intention  d'y  assister.  Les  avocats  furent  avertis  par  le 
parlement  de  s'y  trouver  en  grand  costume,  robe  écarlatc  et  chaperon  fourré.  Tout  ce 
qui  avait  le  droit  de  porter  la  robe  rouge,  présidents,  conseillers,  greffier  en  chef,  le 
premier  huissier,  les  notaires-secrétaires  de  la  cour  et  les  avocats,  s'étaient  rendus  à 
la  messe.  Le  peuple  donna  à  cette  messe  le  nom  de  rouge,  de  la  couleur  qui  y  do- 
minait. 

C'était  le  jour  de  la  Saint-Martin  que  les  parlements  faisaient  autrefois  leur  rentrée, 
ordinairement  précédée  d'un  repas  qui  réunissait  l'élite  de  la  magistrature.  L'institu- 
tion du  diner  de  la  Saint-Martin  remonte  peut-être  encore  plus  haut  que  celle  de  la 
messe  rouye,  car  certains  auteurs  veulent  y  voir  la  continuation  du  festin  des  ides  de 
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mare,  que  le  sénat  donnait  à  Rome  aux  proconsuls  et  au:»  préteurs  avant  leur  départ 
pour  les  provinces. 

Les  procureurs,  notaires,  clercs  et  commissaires  du  Chàtrlet  célébraient,  comme  les 
parlements,  leur  rentrée,  après  vacances,  le  jour  de  la  Saint-Nicolas.  Après  le  festin, 
les  clercs  représentaient  des  mystères  et  des  pastorales.  Les  frais,  et  surtout  le  dîner, 
étaient  payés  par  le  domaine. 

—  A  une  époque  comme  la  nôtre,  où  la  science  enfante  chaque  jour  des  prodiges 
pour  vulgariser  les  œuvres  d'art,  lo  fait  suivant,  rapporté  par  le  Times  du  27  octobre, 
paraîtra  curieux  et  même  étrange  : 

La  destruction  volontaire  des  planches  des  gravures  les  meilleures  et  les  plus  popu- 
laires, peut-être,  qui  existent  en  Angleterre,  s'est  accomplie  à  Londres  la  semaine  der- 
nière, et  une  exposition  des  œuvres  détruites  a  eu  lieu  jeudi  soir  à  la  taverne  d'Albion, 
Alders^ate-street.  Les  planches  pour  la  gravure,  les  droits  d'auteur,  etc.,  avaient  coûté 
près  do  30,000  liv.  steri.  Elles  comprenaient  le  célèbre  Banquet  de  Waterloo,  peint 
par  W.  Salter  et  gravé  au  trait  par  W.  Greatbach;  le  Baptême  de  la  princesse  royale, 
peint  par  C.-R.  Leslie,  gravé  par  Ryal;  la  Reine  recevant  la  communion,  peinte  par 
Leslie,  gravée  par  Samuel  Cousins. 

On  remarquait  aussi  les  gravures  suivantes  d'après  les  tableaux  de  Landseer  :  ta 
Forge  du  maréchal  ferrant,  grandes  et  petites  planches  par  C.-G.  Lewis;  le  Sanc- 
tuaire, aussi  gravé  par  Lewis;  le  Retour  de  la  chasse  au  faucon,  gravé  par  S.  Cou- 
sins; le  Paxsage  dupant,  gravé  par  Wilmore;  le  Retour  du  traqueur  de  daims,  gravé 
par  C.-G.  Lewis;  le  Christ  pleurant  sur  Jérusalem,  peint  par  sir  C.  Easlake,  gravé 
par  S.  Cousins,  et  les  Trois  chiens  de  chasse,  peints  par  Landseer  et  gravés  pat* 
C.-G.  Lewis.  La  destruction  de  ces  roagniGques  planches  a  eu  lieu  sous  la  direction  de 
leur  propriétaire  actuel,  M.  Boys,  d'Oxford-street,  et  en  présence  des  éditeurs  de  gra- 
vures les  plus  éminents  de  Londres.  Cette  opération  a  été  accomplie  dans  le  but  de 
conserver  aux  exemplaires  existants  de  ces  remarquables  gravures  une  haute  valeur. 

Ce  qui  précède  rappelle  involontairement  le  souvenir  des  briseurs  d'images. 

—  M.  A.  Latour  vient  de  publier  dans  l'Union  médicale  une  étude  sur  Broussais, 
qui  se  compose  de  plusieurs  lettres  intimes  bien  propres  à  faire  connaître  ce  grand  chi- 
rurgien. 

c  Broussais,  dit  M.  A.  Latour,  obtint  un  congé  de  deux  ans  pour  rétablir  sa  santé 
décidément  altérée.  Nous  sommes  en  <808,  et  ce  temps  de  congé,  il  l'a  employé  à  Paris 
à  composer,  à  écrire  et  à  faire  imprimer  sa  célèbre  Histoire  des  phlegmasies  chroni- 
ques. Mais  les  exigences  delà  guerre  le  rappellent  au  service  actif.  Il  part  pour  l'armée 
d'Espagne,  et  le  21  novembre  <808,  il  écrit  de  Bayonne  à  son  cher  ami  Gérard  : 

t  Me  voila  à  Bayonne,  bien  embarrassé  pour  rejoindre  le  quartier-général  qui  est,  je 
crois,  à  Burgos.  Cinquante  lieues!...  11  n'y  a  ici  ni  chevaux  ni  mules;  le  service  enlève 
tout.  Pour  les  à...  ils  n'en  manquent  point  (sic),  mais  comme  ils  ne  conviennent  point 
de  leur  nature  bestiale,  on  ne  saurait  les  employer  à  leur  véritable  usage.  Jusqu'ici  j'ai 
pu  voiturer  mon  porte-manteau,  mais  je  me  vois  à  la  veille  de  partir  avec  deux  chemises 
sous  le  bras,  un  vrai  carabin.  Que  d'autres  sont  réduits  à  cette  extrémité!  Il  est  pro- 
bable que  dans  peu  je  verrai  la  célèbre  ville  de  Madrid.  Mais  quantum  mutata...  Que 
j'aimerais  bien  mieux  faire  la  guerre  chez  cette  bénigne  vache  à  lait  d'Allemagne.  Il 
existe  dans  le  pays  où  je  vais  entrer  bien  peu  de  ressources,  et  les  Anglais  vont  achever 
de  le  ruiner. 

«  Je  me  rapproche  de  l'inspecteur  général  Desgenettes,  que  j'ai  vu  à  Paris,  qui  m'a 
bien  accueilli  et  m'a  demandé  lui-même  au  ministre  pour  collaborateur.  Il  a  paru  content 
de  mon  Histoire...,  et  m'a  promis  de  me  procurer  les  moyens  de  continuer  mes  tra- 
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vaux.  Puisse-tril  sentir  aussi  que  j'ai  besoin  de  recueillir  après  avoir  semé!  Il  a  appuyé 
la  demande  que  j'ai  faite  à  Fourcroy  d'une  place  de  lycée  pour  mes  deux  enfants. 

«  Ce  dernier  a  répondu  qu'il  les  avait  mis  sur  la  liste  des  lycées  de  Paris,  mais  que  je 
ne  pouvais  obtenir  que  demi-pension.  La  pension  est  de  mille  francs;  il  a  en  même 
temps  donné  l'espérance  de  les  faire  accueillir  peur  élèves  du  gouvernement  pour  les 
places  qui  viendraient  à  vaquer.  Mais  quand  vaqueront-elles? 

«  Si  j'ai  le  malheur  d'obtenir,  il  me  faudra  toujours  débourser  mille  francs  pour  la 
première  année.  Cela  est  au-dessus  de  mes  forces.  Oh  !  que  les  bienfaijs  du  gouvernement 
sont  pesants!  M.  D...  (Desgenettes)  ne  m'aura  obligé  complètement  qu'autant  qu'il  aura 
doublé  mes  appointements.  Mais  mon  âge  et  le  peu  de  service  dans  le  grade  que  j'ai  no 
seront-ils  point  un  obstacle  à  mon  avancement?  Oserais-jc  même  en  témoigner  le  désir? 
Saura-t-on  me  deviner?  Malheur  à  l'homme  qui  est  obligé  de  sacrifier  sa  liberté  à  son 
existence! 

«  Je  ne  saurais  vous  en  dire  bien  long,  mon  ami;  je  suis  si  étourdi  que  je  n'ai  plus 
la  force  de  penser  :  quand  je  jette  les  yeux  sur  mon  ouvrage,  je  ne  puis  me  persuader 
que  j'en  sois  l'auteur;  haud  facile  emergunt  quorum  virtutibus  obstat  res  angusta 
Hotni... 

«  Depuis  trois  jours,  je  cours  dans  la  boue,  car  il  pleut  ici  pendant  l'hiver  beaucoup 
plus  que  dans  notre  pot-de-chambre  de  la  Bretagne,  et  je  ne  puis  parvenir  à  trouver  uno 
occasion  de  me  voiturer  avec  mes  effets  jusqu'au  quartier-général.  Adieu  donc  

 J'ai  laissé  ma  pauvre  femme  bien  désolée.  Sa  santé,  déjà  affaiblie  par  ma  pre- 
mière absence,  achèvera  de  se  détériorer  par  celle-ci.  Que  je  la  regretterais!  qui  m'ai- 
merait jamais  comme  elle! 
«  Bonsoir.  Mes  yeux  s'appesantissent. 

«  Votre  étemel  ami , 
«  Broussais.  » 

«  Je  ne  sais  ai  je  m'abuse,  ajoute  M.  Latour,  mais  cette  page  si  simple  et  si  touchante 

ne  vaut-elle  pas  tout  un  discours  académique?  Et  quels  enseignements  dans  ces  gémis- 
sements sourds  et  profonds  de  l'âme  la  plus  lièrc  et  la  plus  indépendante  qui  fut  jamais 
contre  les  inexorables  nécessités  de  l'existence? 

oSi  le  livre  des  destins  avait  pu  s'ouvrir  pour  Broussais  à  cette  époque  de  sa  vie,  comme 
il  eût  supporté  avec  joie  ces  tristesses  du  moment,  s'il  eût  su  que  son  nom  allait  acqué- 
rir la  célébrité  de  celui  de  Boerhaave,  que  sa  doctrine  agiterait  et  passionnerait  le  monde 
savant,  qu'il  mourrait  comblé  d'honneurs,  que  ses  funérailles  seraient  une  ovation,  ot 
que  sa  statue  de  bronze  s'élèverait  devant  cet  hôpital  où  devait  retentir  sa  fougueuse 
parole!  » 

—  Dans  la  dernière  séance  de  l'Académie  de  médecine,  M.  le  secrétaire  perpétuel  a 
donné  lecture  d'un  passage  du  testament  de  M.  Alexandre  Fourcault,  qui  lègue  à 
l'Académie  la  nu-propriété  de  douze  actions  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  dans  le 
but  de  fonder  un  prix  perpétuel  à  décerner  tous  les  cinq  ar.s  a  celui  qui  aura  trouvé  le 
moyen  de  prévenir  ou  de  gnérir,  par  de  puissantes  modifications  de  l'hygiène  et  de  la 
médecine,  une  maladie  réputée  incurable,  comme  la  rage,  la  phthisie  tuberculeuse,  le 
cancer  et  le  crétini*me.  Dans  le  cas  où,  |>endont  cette  période  de  cinq  ans,  aucun 
ouvrage  n'aurait  été  jui^é  digne  de  cette  récompense,  le  prix  sera  décerné  à  l'auteur  de 
la  découverte  la  plus  importante  en  physiologie  expérimentale. 

—  La  nuit  du  12  au  i  3  novembre  est  fort  souvent  signalée  par  l'apparition  d'étoiles 
tilantes  nombreuses.  Depuis  longtemps,  la  science  a  reconnu  que  ces  étoiles  filantes, 
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qu'il  ne  faut  nullement  confondre  avec  les  étoiles,  ne  sont  que  de  petits  corps  errants 
dans  l'espace,  qui,  lorsqu'ils  pénètrent  dans  notre  atmosphère,  deviennent  tout  à  coup 
lumineux;  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'elle  a  remarqué  la  périodicité  singulière  des 
chutes  du  mois  d'août  et  du  mois  de  novembre.  M.  de  Humboldt,  dans  le  Cosmos,  a  fait 
l'histoire  de  cette  découverte,  et  nous  en  jurions  ici  en  invoquant  son  témoignage. 

Les  étoiles  filantes  tombent  tantôt  rares  et  isolées,  tantôt  en  essaims  et  par  milliers. 
Ces  dernières  apparitions,  que  les  écrivains  arabes  ont  comparées  à  des  nuées  de  saute* 
relies,  sont  périodiques  et  suivent  des  directions  généralement  parallèles.  Les  plus  célè- 
bres sont  celles  du  12  au  14  novembre  et  celle  du  10  août,  jour  de  'la  fôu?  de  saint 
Laurent,  dont  les  larmes  de  feu  paraissent  avoir  été  autrefois,  en  Angleterre,  le  symbole 
traditionnel  du  retour  périodique  de  ces  météores.  Déjà  Klœda.  à  Potsdam,  avait  signalé, 
dans  la  njit  du  12  au  13  novembre  1823,  l'apparition  d'une  multitude  d'étoiles  filantes. 
En  1823,  on  vit  le  mémo  phénomène  dans  toute  l'Europe,  depuis  Portsmoulh  jusqu'à 
Orenbourg,  sur  les  bords  de  l'Oural,  et  même  à  l'Ile  de  France,  dans  l'hémisphère  aus- 
tral. Cependant  l'idée  que  certains  jours  de  Tannée  sont  affectés  à  ces  grands  phéno- 
mènes ne  prit  naissance  qu'en  1833.  à  l'occasion  de  l'énorme  essaim  d'étoiles  filantes 
qu'Olmstedt  et  Palmer  observèrent  en  Amérique  dans  la  nuit  du  12  au  13  novembre; 
alors  elles  tombaient  comme  des  flocons  de  neige  :  en  un  seul  endroit,  pendant  neuf 
heures  d'observation,  ou  on  compta  plus  de  240,000.  Palmer  remonta,  à  l'apparition  des 
météores  de  1799,  qui  fut  décrite  par  EllkoL  et  M.  de  Uumboidt.  Il  résultait  du  rappro- 
chement (m  on  avait  fait  de  toutes  les  observations  de  cette  époque  que  l'apparition 
avait  été  simultanée  pour  les  lieux  situés  dann  le  nouveau  continent,  depuis  L'équatour 
jusqu'à  New-llerenhat,  dans  le  Groenland  (latitude,  64"  14'),  entre  46*  et       de  lon- 
gitude. On  reconnut  avec  élonaement  l'identité  des  deux  époques  :  ce  Aux  de  météores 
qui  sillonnèrent  le  firmament  entier  du  12  au  43  novembre  4833,  st  qu'on  aperçut  depuis 
la  Jamaïque  jusqu'à  Boston  (latitude,  40°  24'),  se  reproduisit  en  4*34,  dans  la  nuit  du 
43  au  14  novembre,  aux  États-Unis  d'Amérique;  mais  le  phénomène  eut  alors  une 
intensité  un  peu  moindre.  Depuis  cette  époque,  sa  périodicité  se  confirma  en  Europe 
de  la  manière  la  plus  régulière. 

L'apparition  de  la  Saint-Laurent  (9-14  août),  deuxième  pluie  d'étoiles  filantes,  pro- 
cède tout  aussi  régulièrement  que  la  première.  Déjà,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle, 
Musschenbroek  avait  signalé  la  fréquence  des  météwos  qui  paraissent  dans  le  mois 
d'août;  mais  Quételet,  Albert  Benzenberg  ont  prouvé,  les  premiers,  la  périodicité  de 
ces  apparitions  et  en  ont  fixé  l'époque  a  la  fôte  de  saint  Laurent.  Sans  doute  l'avenir 
nous  réserve  la  découverte  d'autres  époques  analogues  affectées  pareillement  aux  re- 
tours périodiques  de  ces  phénomènes  :  telles  sont  peut-être  celle  du  22  au  25  avril, 
celle  d;i  6  au  12  décembre,  et,  comme  suite  des  recherches  de  Capocci,  les  dates  du 
27  au  29  novembre  et  le  17  juillet. 

Os  phénomènes  ont  paru  jusqu'ici  se  produire  dans  une  indépendance  complète  de 
toutes  les  circonstances  locales,  telles  que  la  hauteur  du  pôle  et  la  température  de 
l'atmosp!u.'rc.  Cependant  leur  apparition  est  souvent  accompagnée  d'un  autre  phéno- 
mène météorologique,  et,  quoique  cette  coïncidence  puisse  être  un  simple  jeu  du  ha- 
sard, il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  la  signaler.  Une  aurore  boréale  très- 
intense  accompagnait  la  plus  magnifique  apparition  d'étoiles  filantes  que  l'on  connaisse. 

—  On  raconte  que  Léandre,  vivement  épris  des  charmos  de  Héro,  jeune  prêtresse  de 
Vénus,  passait  la  nuit  l'Hellespont  à  la  nage  pour  aller  la  voir.  Jusqu'en  1810,  les  his- 
toriens avaient  nié  la  vérité  de  ce  fait,  en  s'appuvant  sur  l'impossibilité  de  traverser  le 
détroit. 

Le  3  mai  de  cette  même  année,  lord  Byron  donna  le  plus  éclatant  démenti  aux  histo- 
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riens,  et  confirma  une  des  plus  touchantes  histoires  de  l'antiquité.  Accompagné  du 
lieutenant  Ekenhead,  de  la  frégate  anglaise  Salsette,  il  se  jeta  a  la  mer  au-dessus  du 
château  de  Sestos,  en  Europe,  et  arriva,  toujours  suivi  de  son  compagnon,  au  fort  Aby- 
dos.  en  Asie. 

La  distance  que  ces  deux  hardis  nageurs  eurent  à  parcourir  est  d'environ  quatre 
milles  anglais.  On  ignore  en  combien  de  temps  fut  accomplie  cette  traversée,  mais  on 
sait  que  les  deux  chaloupes  de  la  frégate  Salsette  employèrent,  l'une  une  beure  cinq 
minutes,  et  l'autre  une  heure  dix. 

Lord  Byron  en  fut  quitte  pour  cinq  jours  de  fièvre,  et  le  lieutenant  Ekenhead  pour 
un  jour  de  fatigue.  Ces  deux  habiles  nageurs  viennent  d'être  dépassés  par  un  jeune 
créole  do  Sainte-Croix  des  Antilles.  Ce  jeune  homme  a  traversé  le  Sund  à  la  nage,  entre 
le  château  de  Crohenbourg  et  Uelsingborg. 

La  largeur  du  détroit  est,  en  ce  lieu,  de  plus  de  quatre  mille  anglais;  mais,  les  cou- 
rants et  les  brises  ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire  le  trajet  en  ligne  directe ,  il  s'est 
détourné  de  sa  route  et  est  allé  aborder  à  un  petit  village  à  deux  milles  de  Helsingborg, 
ce  qui  donne,  pour  la  distance  totale  qu'il  a  parcourue,  environ  six  milles.  Il  n'a  mis 
que  2  heures  40  minutes  à  ce  voyage.  Un  officier  danois  et  trois  robustes  matelots  le 
suivaient  dans  une  chaloupe. 

—  M.  Bâche,  dans  son  calendrier  arabe,  résume  ainsi  l'histoire  de  nos  chiffres ,  dont 
l'origine,  vaguement  connue  de  tout  le  monde,  n'est  en  général  sue  bien  nettement 
de  personne. 

Pour  justifier  la  dénomination  de  chiffres  arabes  qne  portent  partout  ces  caractères 
numériques,  des  savants  ont  fait  dériver  le  mot  chiffre  d'un  radical  arabe  qui  signifie 
compter.  Quelle  que  soit  la  vraie  source  du  mot,  il  est  certain  que  les  Arabes  attri- 
buent tes  caractères  mêmes  aux  Indiens,  et  leur  donnent  le  nom  de  chiffres  indiens. 

Du  reste,  sans  disserter  plus  longtemps  sur  l'étymologie  d'un  mot,  c'est  aux  Arabes 
que  nous  devons  notre  système  décimal,  et  pour  les  chiffres,  ce  sont  eux  encore  qui 
nous  les  ont  transmis. 

Quelques  écrivains  ont  déféré  à  Planude,  moine  grec  du  quatorzième  siècle,  l'hon- 
neur de  cet  emprunt.  D'autres,  faisant  remonter  au  dixième  siècle  l'introduction  de  ces 
chiffres  en  Europe,  en  attribuent  la  gloire  à  Gerbert  d'Aurillac,  l'une  des  plus  éton- 
nantes figures  du  moyen  âge,  et  qui,  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  fut  le  premier  pape 
français.  Gerbert  apprit  en  effet,  dans  ses  voyages  en  Espagne,  le  mode  de  computation 
arabe  ou  indien;  mais  l'obscurité  de  ses  préceptes  et  sa  manière  d'écrire  empêchèrent 
les  autres  nations  de  profiter  beaucoup  de  sa  découverte. 

Vers  la  fin  du  douzième  siècle  ou  au  commencement  du  treizième,  le  marchand  pisan 
Eibonacci,  plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Léonard  de  Pise,  qui  faisait  de  fré- 
quents voyages  chez  les  Arabes  du  nord  de  l'Afrique,  en  rapporta  la  connaissance  des 
chiffres  et  de  l'échelle  décimale. 

C'est  à  Bougie,  où  son  père  était  agent  de  commerce  de  Pise,  qu'il  apprit  cet  art. 

Le  trouvant  beaucoup  plus  simple  et  plus  utile  que  celui  qui  était  alors  employé  com- 
munément en  Europe,  il  l'introduisit  à  Pise,  sa  patrie,  et  cette  république  commerciale 
est  le  premier  peuple  chrétien  d'Occident  qui  ait  fait  usage  de  ces  signes  numériques. 

Léonard  de  Pise  lui-même  les  appelle,  non  pas  des  chiffres  arabes,  mais  chiflres 
indiens. 

—  On  a  beaucoup  ri,  dans  le  temps,  d'une  petite  brochure  publiée  sur  l'art  d'élever 
les  lapins  et  de  s'en  faire  un  très-beau  revenu;  mais,  après  avoir  ri,  on  s'est  demandé 
si  l'élève  de  cet  intéressant  animal  n'augmenterait  pas  dans  une  proportion  importante 
nos  ressources  alimentaires,  et  si  ceux  qui  se  livreraient  à  cette  industrie  n'en  retire- 
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raient  pas  des  avantages  certaing.  On  s'est  donc  mis  à  l'œuvre,  et  aujourd'hui  non- 
seulement  nos  ouvriers  des  champs  peuvent  assaisonner,  de  temps  en  temps,  d'une 
gibelotte  leur  pâtée  de  maïs  ou  leur  galette  de  sarrasin,  mais  encore  nos  ouvriers  des 
villes,  pour  lesquels  la  viande  est  malheureusement  trop  chère,  peuvent  en  manger  il 
bas  prix. 

Pour  donner  une  idée  de  toute  l'importance  que  peut  prendre  dans  peu  de  temps 
cette  industrie,  nous  dirons  que,  dans  l'Aube  et  dans  la  Haute-Marne ,  elle  donne  de 
magnifiques  produits  et  des  bénéfices  considérables;  que,  dans  la  Manche,  les  ouvriers, 
dont  les  bras  ont  été  remplacés  daus  l'industrie  linière  par  des  machines ,  se  sont  mis 
à  élever  des  lapins  et  qu'ils  n'ont  pas  lieu  de  regretter  leur  ancienne  profession;  enfin 
qu'à  Paris  il  a  été  créé  de  vastes  établissements  où  l'on  ne  fait  qu'une  chose ,  élever 
des  lapins,  et  que  les  propriétaires  de  ces  établissements  ne  doivent  pas  trouver  la 
spéculation  mauvaise,  puisqu'ils  en  interdisent  sévèrement  rentrée  aux  curieux. 

Nous  ne  doutons  pas  qu'en  présence  de  pareils  succès ,  cette  industrie  ne  prenne 
promptement  de  larges  développements,  et  que  nos  départements  du  Nord,  par  exemple, 
ne  disputent  bientôt  à  Ostende  le  marché  anglais,  qui  reçoit  annuellement  de  cette  seule 
ville  plus  de  15  millions  de  lapins,  300  raille  par  semaine. 

—  On  a  beaucoup  parlé  en  ces  derniers  temps  des  Aztèques.  Os  peuples  connais- 
saient une  civilisation  avancée,  et,  par  exemple,  comme  les  Chaldéens,  ils  s'étaient 
adonnés  à  l'étude  de  l'astronomie. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale  un  manuscrit  fort  rare  qui  provient  de  la  biblio- 
thèque particulière  de  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  Ce  manuscrit  contient  de  nom- 
breux passages  extraits  d'un  rituel  aztèque,  d'un  calendrier  astrologique  et  dannales 
historiques  qui  s'étendent  de  1497  à  4519. 

Ces  annales  rapportent  à  la  fois  les  phénomènes  naturels,  la  date  des  tremblements 
de  terre,  l'apparition  des  comètes,  par  exemple  l'apparition  des  comètes  de  4490  et 
1529,  et  plusieurs  éclipses  de  lune  fort  importantes  pour  la  chronologie  mexicaine. 

Il  en  est  question  dans  le  grand  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Monument*  des  peuples 
indigène»  de  ï  Amérique. 

—  On  a  appris  dernièrement  la  mort  d'un  homme  qui  s'était  dévoué  à  l'amélioration 
du  peuple  africain,  le  docteur  E.  G.  Irving,  qui  a  succombé  à  Lagos.  Le  bâtiment  par 
lequel  la  nouvelle  en  a  été  transmise  a  apporté  en  même  temps  différents  spécimens, 
que  le  docteur  envoyait  en  Europe,  du  coton  du  pays  d'Yoruba  (côte  occidentale 
d'Afrique),  où  la  culture  do  cette  plante  est  très-répandue,  et  où  elle  sert  à  vêtir  ses 
deux  ou  trois  millions  d'habitants. 

Ces  spécimens,  cultivés  et  à  l'état  sauvage,  sont  au  nombre  de  cinq  :  4°  Yowu  (pro- 
noncez kpowou),  terme  générique  :  coton,  fil,  mèche;  2"  loto»  ahese  (prononcez  akeh- 
sheh),  sorte  de  coton  blanc,  très-beau,  cultivé,  dit-on,  en  petite  quantité  pour  la  fabri- 
cation des  plus  beaux  objets  de  la  toilette  des  chefs  :  c'est  une  plante  excessivement 
gracieuse  et  ornementale;  3°  Yowu  ogodo,  c'est  le  coton  commun  du  pays,  celui  qui 
sert  à  fabriquer  les  vêtements  ordinaires;  4"  Yowu  yauwure.  sorte  do  coton  très-blanc, 
principalement  employé  par  les  fellahs;  5"  le /km  (prononcez  ehpwong),  coton  brun  ou 
jaune  nanking,  a  les  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  le  coton  commun;  6°  \e  fe- 
dofa,  coton  d'une  belle  qualité,  aux  feuilles  excessivement  petites.  {Hooker's  Journal 
of  Botany.  ) 

—  L'Échu  agricole  a  publié  dernièrement  une  étude  dans  laquelle  nous  avons  remar- 
<l»é  ce  qui  suit  : 

t  Le  dattier  (phasnise  dactylifera)  est  un  enfant  de  l'Afrique  septentrionale.  Il  y 
15  XOVEUBBE  1855.  29 
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croit  du  30*  degré  de  latitude  jusqu'à  la  ligne  équatoriale.  Les  Arabes  lui  ont  donné 
le  nom  de  père  nourricier  du  désert.  D'une  racine  déliée,  à  moitié  hors  de  terre,  sur- 
git un  tronc  en  colonne  d'égale  grosseur  dans  toute  sa  longueur,  et  dont  le  sommet 
dépasse  souvent  30  mètres. 

a  Celte  tète  est  couronnée  par  un  faisceau  de  12  à  15  palmes,  infléchies,  à  folioles 
étroites,  innombrables,  que  balancent  gracieusement  les  vents.  Dans  leur  centre,  appa- 
raît une  sorte  de  sac  membraneux,  coriace,  presque  ligneux,  dont  l'ouverture  laissa 
échapper  de  longues  grappes  rameuses  de  fleurs,  connues  sous  le  nom  de  régime. 

«  Ces  fleurs  sont  diolques,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  des  dattiers  mâles  et  des  dattiers 
femelles.  L'antiquité  connaissait  ce  phénomène,  et  Tttéophraste,  philosophe  et  natura- 
liste grec,  élève  et  ami  d'Aristote,  constate  que,  bien  antérieurement  aux  conquêtes 
d'Alexandre,  les  Orientaux  allaient  au  loin  chercher  des  rameaux  de  dattiers  maies  pour 
féconder  les  fleurs  des  dattiers  femelles.  Ils  savaient  que,  sans  cette  fécondation  artifi- 
cielle et  de  main  d'homme,  leurs  dattiers  femelles  ne  produiraient  point. 

«  On  connaît  trois  à  quatre  espèces  de  dattiers  :  le  dattier  commun  (Phasniae  dac- 
tylifera),  habitant  de  la  Barbarie,  de  l'Egypte,  de  la  Perse  et  de  l'Inde  :  on  en  a  vu 
mûrir  les  fruits  en  Espagne  et  en  Italie;  le  dattier  à  farine  [farinifera)  de  la  Co- 
chinchine,  dont  on  peut  extraire,  en  cas  de  disette,  une  farine  assez  inférieure;  le  dat- 
tier arqué,  du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  fruits  petits,  à  palmes  lâches  et  arquées.  » 

—  Guézou-Duval. 

—  D'après  an  historien  russe  attaché  à  la  mission  moscovite  de  Pékin,  et  qui  a  passé 
dix  ans  dans  la  capitale  du  Céleste-Empire,  l'armée  chinoise  se  divise  en  plusieurs  corps. 

—  Le  premier,  de  70,000  hommes,  se  compose  uniquement  de  Mantchoux,  les  conqué- 
rants et  les  maîtres  actuels  de  la  Chine.  C'est  à  cette  nation  qu'appartient  la  famille 
actuellement  régnante.  Il  jouit  do  grands  privilèges  et  a  été  longtemps  l'élite  de  l'ar- 
mée; mais  il  est  aujourd'hui  peu  redoutable,  sans  discipline  et  sans  énergie.  L'empe- 
reur Kio-King,  dans  une  proclamation  qui  date  de  4800.  lui  reproche  son  avilissement 
et  sa  lâcheté  en  termes  assez  durs.  Après  avoir  rappelé  à  ses  Mantchoux  les  actes  hé- 
roïques de  leurs  pères,  il  leur  dit  qu'ils  sont  moins  exercés  dans  l'art  militaire  et  phis 
faibles  que  les  Chinois  eux-mêmes,  dont  tant  de  millions  furent  vaincus  par  une  poignée 
de  leurs  ancêtres.  —  Le  second  corps,  formé  de  Mongols,  compte  25,000  hommes;  le 
troisième,  composé  de  Chinois,  monte  .ï  30,000;  le  quatrième,  également  chinois,  est 
de  500,000  hommes;  mais  ce  dernier  diffère  du  précédent,  forme  classe  ou  même  na- 
tion à  part,  parce  que  leurs  ancêtres  combattirent  les  Mantchoux,  tandis  que  ceux  du 
troisième  corps  se  joignirent  à  leurs  conquérants.  Ce  quatrième  corps  est  le  moins 
estimé,  et  il  est  disséminé  dan»  les  diverses  garnisons  de  l'intérieur.  C'est  dans  son 
sein  que  s'est  recrutée  l'armée  insurrectionnelle  qui  a  failli  renverser  la  dynastie  chi- 
noise dans  le  cours  des  années  passées. 

Il  existe,  en  outre,  un  corps  de  milice,  un  de  cavalerie  chinoise,  et  un  de  cavalerie 
mongole  dont  l'organisation  ressemble  a  celle  des  Cosaques  du  Don. 

Aucune  armée  ne  se  recrute  plus  facilement  que  l'armée  chinoise.  Des  malheureux 
viennent  en  foule  se  ranger  sous  les  drapeaux  pour  échapper  à  la  misère.  Tous  les  sol- 
dats chinois  sont  mariés,  et  leurs  enfants,  qui  sont  inscrits  sur  les  rêles  en  naissant, 
recrutent  les  corps  auxquels  ils  appartiennent. 

La  Russie  a  pris  modèle  sur  la  Chine  pour  l'administration  de  ses  armées.  Outre  ses 
armes,  un  cheval,  une  maison  et  une  certaine  portion  de  riz.  chaque  soldat  des  trois  pre- 
miers corps  louche  une  solde  mensuelle  de  *ti  à  24  francs.  Les  autres  sont  colonises 
comme  les  grenadiers  de  l'armée  moscovite  et  comme  l'armée  indelta  de  la  Suède.  Ils 
cultivent  pour  leurs  subsistances  la  portion  de  terrain  qui  leur  est  concédée. 
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—  L'établissement  de  pisciculture  d'Huningue  vient  d'adresser  au  Collège  de  France 
ira  nouvel  envoi  d'environ  25,000  œufs  fécondés  appartenant  un  genre  sahnone.  On  peut 
évaluer  i  400.000  le  nombre  des  œufs  éclos  successivement  dans  les  appareils  à  incu- 
bation du  Collège  de  France ,  dont  la  piscine  renferme  en  ce  moment  des  saumons  et 
des  truites  nés  en  février  4853 ,  qui  ont  acquis  une  longueur  de  35  centimètres  et  un 
poids  d'une  livre  et  demie.  Quant  aux  50,000  jeunes  saumons,  ombres-chevaliers, 
truites,  etc..  portés  de  cette  piscine  dans  les  eaux  du  bois  de  Boulogne  au  mois  de  mai 
dernier,  on  en  peut  voir  à  l'heure  qu'il  est  dont  la  taille  dépasse  42  centimètres  de  lon- 
gueur et  qui  ont  conservé  la  vigueur  et  l'agilité  qu'on  pourrait  attendre  de  poissons 
vivant  dans  les  eaux  courantes.  Ces  faits ,  et  un  grand  nombre  d'autres  analogues  que 
l'on  pourrait  citer,  démontrent  que  l'alevinage  en  grand  dans  un  espace  restreint  et 
l'approvisionnenient  des  viviers  domestiques  sont  des  pratiques  des  plus  faciles.  On  y 
trouve  de  plus  la  preuve  que  l'acclimatation  des  espèces  étrangères  n'offre  pas  autant  de 
de  difficultés  qu'on  l'avait  supposé  jusqu'à  ce  jour ,  pourvu  qu'on  les  fasse  éclore  dans 
le  milieu  où  l'on  voudra  les  conserver  ou  qu'on  les  y  transporte  lorsqu'elles  sont  encore 
jeunes.  Un  prochain  avenir ,  du  reste ,  en  donnant  le  résultat  des  expériences  qui  se 
poursuivent  dans  l'Europe  entière  et  dans  les  conditions  les  plus  variées,  apprendra 
tout  ce  qu'on  peut  obtenir ,  à  cet  égard,  des  espèces  que  l'on  élève  loin  des  milieux  où 
elles  semblent  avoir  été  confinées. 

Ce  qui  est  acquis  aujourd'hui .  c'est  que  des  poissons  que  l'on  avait  cru  jusqu'à  ce 
jour  ne  pouvoir  vivre  et  prospérer  que  dans  les  eaux  vives  et  courantes,  acquièrent, 
même  dans  des  bassins  clos,  où  l'eau  est  simplement  renouvelée,  en  aussi  peu  de  temps 
•m'en  pleine  liberté  et  sans  perdre  de  leurs  qualités  estimées,  une  taille  qui  les  rend 
parfaitement  comestibles  et  marchands.  On  peut  donc  espérer  de  voir  bientôt  introduire 
et  acclimater  chez  nous  plusieurs  des  espèces  que  l'on  rencontre  sur  quelques  points 
du  reste  de  l'Europe  et  qui  se  recommandent  par  l'excellence  do  leur  chair ,  telles  que 
le  saumon  heuch,  le  salcelin,  \e  sandre,  le  silure,  etc. 

Le  saumon  heuch  se  trouve  dans  le  Danube  et  ses  affluents;  il  est  remarquable  par  la 
blancheur  et  la  finesse  do  sa  chair,  qui  ne  se  vend  pas  moins  de  I  fr.  50  cent,  sur  le 
marché  de  Munich,  bien  que  ce  poisson  y  abonde.  Il  atteint  une  taille  gigantesque,  et 
son  poids  s'élève  jusqu'à  400  kilogrammes.  Il  grandit  trois  fois  plus  vite  que  le  sau- 
mon ordinaire  et  que  la  truite.  Les  jeunes  heuchs  que  l'on  a  fait  éclore  il  y  a  deux  ans 
à  l'établissement  d'Huningue  pèsent  aujourd'hui  2  kilogrammes.  11  existe  à  Munich, 
dans  la  piscine  du  pécheur  de  la  cour,  des  heuchs  de  très-grande  taille,  que  l'on 
nourrit  pour  les  besoins  de  la  consommation. 

Le  salvelin,  espèce  la  plus  estimée  de  la  famille  des  saumons,  qui  vit  en  Bavière 
dans  le  lac  Saint -Barthélémy  <*  le  lac  Kénissce,  n'atteint  pas,  il  est  vrai,  une  bien 
grande  taille,  mais  il  se  vend  sur  le  marché  2  fr.  50  cent,  le  1/2  kilo.^r.  Le  sandre, 
dont  la  chair  est  excellente,  serait  pour  nos  lacs,  nos  étangs  ou  nos  rivières  une  pré- 
cieuse conquête.  Quant  au  silure,  il  pourrait  prospérer  dans  nos  tourbières  de  la  Pi- 
cardie, de  la  Champagne  et  de  quelques  autres  contrées  du  nord  de  la  France.  Ce 
poisson  énorme,  qui  atteint  jusqu'à  i  mètres  de  longueur,  et  qu'on  a  quelquefois  ap- 
pelé baleine  d'eau  douce,  vit  et  se  reproduit  dans  le  Danube,  dans  les  lacs  de  la  Hon- 
grie, dans  celui  du  Federsée,  en  Bavière,  et  aime  les  eaux  tourbeuses.  Sa  chair  a  quel- 
ques-unes des  qualités  de  celle  de  l'anguille.  Grâce  à  une  convention  conclue  entre 
l'établissement  de  pisciculture  de  la  Bavière  et  celui  d'Huningue,  M.  le  docteur  Fraas, 
de  Munich,  est  chargé  par  son  gouvernement  de  fournir  à  la  France  des  œufs  fécondés 
ou  les  jeunes  des  'espèces  dont  il  vient  d'être  question ,  en  échange  des  œufs  du  salmo 
talar  que  M.  Fraas  introduit  dans  le  Danube.  Six  mille  saumoneaux,  provenant  d'œufs 
fécondés  expédiés  d'Huningue,  doivent  servir  à  cette  grande  et  belle  expérience. 
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—  A  l'occasion  de  la  discussion  du  budget  de  1836,  le  conseil  municipal  de  Thann, 
prenant  on  considération  l'intérêt  historique  qui  se  rattache  aux  ruines  du  château 
d'Engelbourg,  détruit  en  1671  par  Turenne,  et  dont  une  partie  de  la  tour  principale, 
restée  intacte  dans  sa  chute,  trône  encore  au  milieu  des  autres  décombres,  a  décidé 
que  toute  l'enceinte  du  vieux  manoir,  devenue  propriété  communale  depuis  la  révolu- 
tion de  1789,  mais  sur  laquelle  plusieurs  anticipations  ont  été  successivement  commises 
par  des  propriétaires  voisins,  toujours  disposés  à  agrandir  leur  héritage  au  détriment 
du  domaine  de  la  commune,  serait  plantée  d'arbres  et  convertie  en  promenade  publique, 
afin  de  favoriser  les  pèlerinages  des  nombreux  visiteurs  que  les  ruines,  jadis  un  des 
principaux  domaines  de  l'illustre  famille  de  Ferrette,  attirent  toujours  pendant  la  belle 
saison. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'il  entre  aussi  dans  les  vues  du  conseil  et  de 
l'administration  municipale  de  faire  tous  les  travaux  pour  conserver  les  restes  de  cet 
ancien  château-fort,  dont  le  souvenir  se  rattache  également  à  l'origine  de  notre  ville. 

—  Nous  donnons  ici,  d'après  les  musulmans,  l'histoire  vraie  de  la  découverte  du 
café.  Nous  la  trouvons,  comme  l'histoire  de  la  découverte  du  latakieh,  dans  le  f'oyage 
en  Syrie  de  M.  Guys,  ancien  consul  à  Alep. 

Le  café  a  été  découvert  par  un  derviche  de  Moka,  dans  l'Yémen,  et  on  assure  que 
cette  découverte  eut  lieu  en  636  de  l'hégire  (1238).  Ce  religieux,  renvoyé  de  sa  maison, 
vivait  sur  une  montagne  du  voisinage.  Voulant  apaiser  la  faim  qui  le  travaillait,  il  s'avisa 
de  ramasser  les  fruits  d'un  arbuste  qu'il  rencontrait  partout,  et,  les  ayant  fait  bouillir, 
il  n'en  trouva  pas  la  boisson  désagréable. 

On  ajoute  que  ses  confrères,  étant  allés  voir  l'exilé,  voulurent  essayer  de  ce  qu'il 
leur  dit  être  devenu  son  unique  nourriture,  et  qu'en  ayant  été  également  satisfaits,  ils 
continuèrent  d'en  faire  usage.  Ceux  qui  rapportent  ce  fait  ajoutent  que,  pendant  le 
temps  que  ces  personnes  passèrent  auprès  du  derviche,  elles  furent  guéries  do  la  gale 
dont  elles  étaient  affectées,  et  que  cette  guérison  fut  attribuée  au  café. 

Une  pareille  découverte  valut  au  derviche  son  pardon,  et  le  prince  de  Moka  lui  fit 
construire  un  couvent  à  l'endroit  môme  où  il  avait  le  premier  fait  usage  de  la  graine 
du  caféier. 

L'usage  du  café  se  répandit  rapidement  dans  tout  l'Yémen,  passa  en  Syrie,  en 
Egypte  et  dans  les  autres  pays.  Deux  Syriens  ouvrirent,  en  1555,  à  Constantinople,  une 
boutique  où  le  public  pouvait  aller  se  régaler  de  la  délicieuse  liqueur  dont  il  avait  eu, 
dans  son  ardente  imagination,  les  avant-goôts  par  les  récits  qu'on  lui  en  avait  faits. 

Le  concours  des  amateurs  fut  tel,  que  les  ulémas  pensèrent  à  en  défendre  l'usage; 
ils  allèrent  jusqu'à  prétendre  que  c'était  une  boisson  enivrante,  tandis  que  les  amateurs 
lui  attribuaient  la  vertu  d'exciter  l'esprit,  de  l'égayer  et  de  le  porter  principalement  à 
Dieu,  facilitant  ainsi  singulièrement  les  exercices  religieux. 

L'opinion  des  ulémas  trouva  un  appui  dans  le  pouvoir;  les  imans  poussèrent  le  zèle 
jusqu'à  menacer  ceux  qui  prendraient  du  café  do  revêtir,  au  jour  du  jugement,  une 
peau  aussi  noire  que  le  marc  de  cette  boisson.  Néanmoins  le  café  triompha;  on  dit  que 
ce  fut  après  une  expérience  solennelle  faite  au  Caire  i*r  un  cheikh  qui  rendit  témoi- 
gnage en  sa  faveur. 

Le  tabac  eut  aussi  beaucoup  d'ennemis  lorsqu'il  parut  en  Turquie  il  y  a  deux  cent 
cinquante  ans. 

—  Un  curieux  article  de  la  Quarterly  Ileriew.  traduit  par  la  Revue  britannique. 
donne  les  détails  qui  suivent  : 

«  La  variété  des  annonces  est  peut-être  aussi  étonnante,  dans  le  Tùucs,  que  leur 
nombre.  Il  semble  que  rien  ne  soit  trop  insignifiant  ou  trop  colossal,  trop  burlesque 
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ou  trop  grave,  pour  être  livré  à  la  publicité  par  le  Goliath  de  Printinh  house  quart. 
Un  simple  filet  suffit  pour  séparer  la  demande  d'un  emprunt  de  quelques  millions  ster- 
ling du  faible,  cri  d'une  infortunée  qui,  pour  avoir  du  pain,  sollicite  une  place  de  bon  or 
d'enfants.  La  tendresse  maternelle  s'adresse  en  accents  suppliants  à  quelques  mauvais 
garnement  qui  court  le  monde,  — entre  doux  annonces,  dont  l'une  signale  l'arrivée 
d'une  cargaison  de  tortues  vivantes,  tandis  que  l'autre  vous  présente  la  carte  d'un 
industriel  qui  se  livre  à  la  destruction  des  punaises.  La  pauvre  dame  qui  demande  des 
pensionnaires  «  uniquement  pour  l'agrément  de  leur  société  »  se  voit  avec  terreur  en 
contact  avec  le  croassement  de  quelque  fanatique  qui  proclame  la  dissolution  de  la 
société  elle-même  et  la  fin  du  monde  comme  devant  arriver  dans  un  mois;  ou  bien 
encore  le  lecteur  est  informé  que,  pour  douze  timbres-poste,  il  peut  apprendre  à 
acquérir  «  une  fortune  certaine,  ».ct  cela  en  regard  d'une  prime  de  500  liv.  offerte  u 
celui  qui  procurera  au  postulant  «  une  place  dans  l'administration.  »  Le  Times  repré- 
sent e  tous  les  besoins  et  fait  appel  ù  tous  les  motifs  qui  peuvent  avoir  quelque  action 
sur  une  société  aussi  hétérogène  que  la  nôtre.  Et  d'où  vient  cela?  de  son  ubiquité. 
Allez  où  vous  voudrez,  vous  y  trouverez  le  Times.  Le  portier  le  lit  dans  son  fauteuil, 
le  maître  dans  son  cabinet;  l'aéronaute  Green  l'emporte,  nous  n'en  douions  pas,  dans 
son  ballon,  et  le  mineur  le  déchiffre  à  la  clarté  de  sa  lampe;  le  buveur  en  face  de  son 
pot  de  bière,  le  chercheur  d'or  dans  son  trou  de  fouille,  le  soldat  à  la  tranchée,  tous 
parcourent  ses  larges  pages.  Encore  humide  de  la  presse,  ou  vieux  de  plusieurs  moi*, 
on  le  lit  toujours. 

«  Le  chiffre  de  sa  vente  prouve  que  c'est  le  journal  national  par  excellence,  celui 
dans  lequel,  mieux  que  dans  aucun  autre,  se  reflète  la  vie  du  peuple.  En  1845.  il 
tirait,  à  peu  près  régulièrement,  23,000  exemplaires  par  jour.  En  4846,  —  le  28  jan- 
vier, —jour  où  parut  le  compte-rendu  de  l'exposé  de  sir  Robert  Peel  sur  la  législation 
des  céréales,  la  vente  s'éleva  tout  à  coup  à  54  ,000,  pour  retomber  ensuite  au  chiffre 
normal.  L'année  4848  commença  avec  29,000,  et  monta  à  43,000  le  29  février,  lende- 
main de  la  révolution  française.  En  4852,  la  vente  qui  était,  au  début  de  l'année,  de 
36,000  exemplaires,  atteignit  le  49  novembre  le  point  le  plus  élevé  auquel  elle  soit 
parvenue  :  le  numéro  de  ce  jour  contenait  la  notice  biographique  sur  le  duc  de  Wel- 
lington, et  il  en  fut  enlevé  69,000  exemplaires.  En  janvier  4853,  la  moyenne  quoti- 
dienne était  de  40,000,  au  commencement  de  l'année  courante,  de  58,000,  et  elle  est 
maintenant  de  60,000. 

Le  vigoureux  développement  du  Times  expliquo  cette  prodigieuse  affluence  d'an- 
nonces qui  ont  débordé  dans  une  seconde  feuille,  ou  supplément,  comme  on  l'appelait 
autrefois. 

«  Certains  journaux  exploitent  plus  spécialement  certaines  classes  d'annonces.  Le 
Morning  Post  a  le  monopole  de  toutes  celles  qui  ont  trait  à  la  mode  et  à  la  vie  élé- 
gante; le  Morning  Adtertiser,  journal  des  taverniers  et  des  marchands  de  comestibles, 
accapare  celles  qui  sont  relatives  à  cette  branche  d'industrie;  Bell's  Life  est  une  masse 
d'annonces  sur  tout  ce  qui  concerne  le  sport;  VEra  est  renommé  pw  toutes  les  ma- 
tières théâtrales;  VJthxneum  absorbe  une  bonne  partie  des  annonces  de  librairie;  17/- 
luslrated  .\ews  est,  parmi  les  journaux  hebdomadaires,  ce  que  le  Times  est  parmi  les 
journaux  quotidiens  :  il  les  dépasse  de  toute  sa  taille. 

«  On  peut  se  faire  une  idée  de  leur  énorme  accroissement  par  le  chiffre  des  droit.-* 
payés  :  il  en  résulte  qu'en  4854  il  n'a  pas  paru  moins  de  2,344,593  annonces  dans  les 
journaux  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  et  ce  nombre  s'est  énormément  augmenté 
depuis  la  suppression  du  droit. 

«  fl  est  curieux  de  voir,  en  comparant  les  prix  demandés  par  différents  journaux 
pour  l'insertion  d'une  même  annonce,  la  valeur  que  ces  journaux  attachent  à  leur  pnbli- 
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cité  respective.  Ainsi,  la  «  Quarterly  Ret  int;  »  a  payé  pour  l'insertion,  en  forme  d'an- 
nonces, du  sommaire  de  son  numéro  de  janvier  1855,  savoir  :  au  Times,  4  sh.  (5  fr.); 
à  YïUustrated  News,  t  liv.  8  sh.  (35  fr.);  au  Moming  Chronicle,  5  sh.  6  d»  (6  fr.  85  c); 
au  Moming  Post,  6  sh.  (7  fr.  50  c.-);  au  Daily  News,  5  sh.  6  d.  (6  fr.  85  c);  au 
Spectator,!  sh.  6  d.  (9  fr.  35  c);  au  Moming Herald,  6  sh.  (7  fr.  50  c);  au  Punch, 
15  sh.  (  18  fr.  75  c);  à  YObserver,  9  sh.  6  d.  (H  fr.  85  c);  à  YEnglhh  Churchman, 
5  sh.  6  d.  (6  fr.  85  c);  a  l'Examiner,  3  sh.  6  d.  (i  fr.  35  c);  au  John  Bull,  5  sh.  6  d. 
(6  fr.  85  c);  à  YMhxneum,  10  sh.  6  d.  {13  fr.  10  c).  Il  est  vrai  que  le  Times  n'a 
pas  étalé  l'annonce  comme  ont  fait  les  autres,  et  ne  lui  a  donné  que  la  moitié  de  la 
place  que  lui  ont  accordée  ceux-ci;  mais,  à  cela  près,  il  a  pris  moins  cher  que  tous  ses 
confrères,  à  l'exception  de  l'examiner. 

—  On  écrit  de  Constantinople.  le  25  octobre,  au  Moniteur  : 

«  Le  gouvernement  ottoman  vient  d'adopter  une  mesure  depuis  longtemps  réclamée 
l>ar  les  navigateurs.  La  Porte  vient  de  charger  M.  le  capitaine  Michel,  appartenant  à 
l'administration  des  Messageries  impériales,  d'élever  sur  les  côtes  d'Asie  et  d'Europe» 
depuis  les  Dardanelles  jusqu'à  la  Mer-Noire,  une  série  de  phares  qui  permettront  dé- 
sormais aux  bâtiments  de  franchir  les  détroits  et  de  reconnaître  les  terres  dont  l'ab- 
sence de  feux  rendait  les  approches  excessivement  dangereuses. 

«  M.  le  capitaine  Michel  s'est  engagé  à  exécuter  les  travaux  et  à  faire  poser  les  appa- 
reils avant  1o  mois  de  janvier.  Plus  tard,  le  système  des  phares  et  fanaux  sera  généra- 
lisé, et  tout  nous  fait  espérer  qu'avant  cpielques  années  les  côtes  de  l'empire  et  les  fles 
de  l'archipel  turc  ne  présenteront  plus  les  dangers  que  les  marines  militaires  et  mar- 
chandes ont  signalés  depuis  si  longtemps.  Nous  ne  saurions  trop  louer  la  détermina- 
tion que  vient  de  prendre  le  gouvernement  ottoman.  Nous  ti 'aurons  plus  à  déplorer  les 
nombreux  sinistres  qui,  chaque  année,  venaient  affliger  le  commerce  européen,  si  actif 
dans  cette  partie  de  l'empire.  » 

—  L'automne  est  la  saison  des  congrès  scientifiques  et  littéraires  en  Allemagne.  La 
réunion  des  historiens  et  des  antiquaires  a  tenu,  cette  année,  ses  séances  à  Uhn,  et  le 
nombre  des  membres  présents  a  été  considérable.  ()n  remarquait,  parmi  eux,  le  vieux 
et  vénérable  porte  national  Uhland,  qui  attirait  l'attention  générale  et  le  respect  de 
tous. 

Cette  réunion  s'est  distinguée  de  toutes  les  autres  j>ar  les  fêtes  brillantes  que  la  ville 
d'Ulm  avait  organisées  pour  lui  faire  honneur.  La  plus  intéressante  partie  de  ces  fêtes 
a  été  la  joute,  aquatique  sur  le  Danube  (  Fischerstecken),  célébrée  avec  toute  la  pompe 
du  moyen  âge  par  la  corporation  des  pécheurs,  qui  ont  gardé  leurs  anciens  privilèges 
et  leurs  anciennes  coutumes,  et  s'appellent  encore  der  Wasseradel ,  la  noblesse  aqua- 
tique. 

—  On  lit  dans  YAthxncum  français  : 

«  Deux  Allemands,  le  docteur  J.-P.  Eckermann.  de  Weimar.  et  F.  Thling,  de  Leip- 
sick,  qui  viennent  de  mourir,  ont  laissé  chacun  une  bibliothèque  et  une  collection  d'au- 
tographes et  d'objets  d'art  vraiment  remarquables,  dont  la  vente  a  commencé  le  45  oc- 
tobre, à  Leipsick. 

«  On  peut  citer,  entre  autres,  comme  dignes  du  plus  grand  intérêt,  plusieurs  livres 
rares  et  curieux,  qui  se  rapportent  h  la  période  classique  de  la  poésie  allemande,  tels 
que  les  premières  éditions  de  Gœtz,  ton  Berlichingen,  Werther,  tes  firigemds, 
Fietco,  Don  Carlos  (qui  toutes  sont  devenues  excessivement  rares),  Y  Anthologie  auf 
dos  Jahr,  1784,  une  collection  complète  de  Horen  et  un  exemplaire  des  œuvres  de 
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Gœthe  (édition  de  1840),  dont  le  Faust  est  couvert  de  corrections,  d'additions  et  de 
notes  de  la  main  du  docteur  Eckermann.  > 

—  Il  résulte  des  dernières  nouvelles  de  Singapore  que,  dans  une  semaine,  le  coro- 
ner  a  eu  à  constater  trois  décès  occasionnés  par  des  tigres.  Il  n'y  a  pas  d'exagération  à 
dire  que  chaque  jour  on  a  à  déplorer  la  perte  d'un  homme  tué  par  des  tigres. 

Les  moyens  adoptés,  dans  ces  dernières  années,  pour  la  destmetion  de  ces  féroces 
animaux  sont  insuffisants;  il  faudrait  augmenter  la  récompense  de  manière  à  extermi- 
ner cette  race  d'animaux  si  dangoreux.  Le  gouvernement  paratt  peti  s'émouvoir,  parce 
que  les  victimes  sont  des  Chinois.  11  est  probable  que ,  s'il  s'agissait  d'Européens,  le 
gouvernement  s'en  occuperait  davantage. 

—  M.  le  chevalier  Pietro  Strada,  de  Turin,  un  des  membres  les  plus  distingués  de 
l'association  médicale  des  Etats  sardes,  vient  d'offrir  un  prix  do  4,000  francs  pour  la 
meilleure  dissertation  sur  l'organisation  de  l'assistance  médicale  dans  les  campagnes, 
en  vue  de  perfectionner  le  système  actuel.  Les  dissertations  devront  être  remises  au 
secrétaire  du  collège  médical  de  Mortara  avant  le  16  juillet  1856. 


Société  autrichienne  I.  R.  P.  des  chemins  de  fer  de  l'État.  —  Le  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  I.  R.  P.  des  chemins  de  fer  de  l'Étal  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  qu'il  est  fait  appel  d'un  versement  de  75  francs 
par  action,  dans  les  conditions  suivantes  : 

L'époque  du  versement  est  fixée  du  12  au  24  décembre  prochain. 

Le  semestre  d'intérêt  échéant  le  \"  janvier  prochain,  soit  3  fr.  75,  sera  reçu  en  dé- 
duction de  ce  versement;  ce  qui  réduira  à  71  fr.  25  la  somme  à  verser  par  action. 

Les  versements  faits  après  le  24  décembre  seront  passibles  d'un  intérêt  calculé  à  rai- 
son de  5  p.  0/0  l'an,  à  partir  du  12  du  mois  de  décembre. 

Les  versements  seront  reçus  à  Paris,  au  siège  de  la  Société  générale  de  Crédit  mobi- 
lier, 15,  place  Vendôme,  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  du  matin  à  trois 
heures  de  l'après-midi. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entro  1.»  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part  des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  ù  la  science  expérimentale. 

La  première.  M"*  Lachapclle.  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  do  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  si*  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matièro  de  stérilité,  cette  confiauce  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M-"  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  1"  JUILLET  1836. 

1836.  9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 

I8S7.  13,200. 

1838.  9,300.  I  Lutte  contre  la  coalition  :  Tbiera,  Guizot, 

1839  9,550.       Berryer,  Ledru-Rollin. 

1840.  13,485. 

1841.  13,485, 

1842.  15,170. 

1843.  16,092. 

1844.  16,895. 

1845.  22,971.  Agrandissement  du  format. 

1846.  25,770. 

1847.  82.300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848.  63,809.  Révolution  du  24  février. 

1849.  34,779. 

1850.  21,479. 

1851.  21,236. 

1852.  18,857. 

1853.  22,782. 

1854.  41,237.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 


Tirage  au  31  décembre  1853   22,782 

Tirage  au  81  décembre  1854   41,237 

AUGMBXTATION   18,455 

Tirage  moyen  du  mois  de  mai  1855   43,695 


La  Press*  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires;  il  a 
tiré  dans  le  mois  de  mai  qui  vient  de  finir,  un  million  trois  cent  dix-neuf  mille  huit 
cent  cinquante-six  feuilles  (1,319,856  feuilles),  et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  cent  quatre  mille  quatre  cents  francs  ((04,400  fr.)  ;  en  1854, 
il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  raille  cinq  cent  soixante-huit 
feuilles  (12,449,568  feuilles),  el  avait  payé  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre,  la 
somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante  -  quatorze  francs 
'996  J74  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  CINQ  COMPOSITIONS  qui  roulent  simultané- 
ment sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  Hinpolyte  Marinoni,  breveté 
(s.  g.  d.  g.)  pour  la  presse  dite  presse  universelle*  admise  à  l'Exposition  universelle. 

On  peut  assister  tous  les  iours,  de  4  heures  et  demie  à  6  heures  et  demie,  au  tirage 
du  journal  la  Presse,  en  s  adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C, 
imprimeurs  du  Livret  officiel  de  t  Exposition  universelle 


PRIX  D'ABONNE  M  EXT  :  54  FRANCS  PAR  AN. 

PaiX  COMPARÉ  AVEC  LES  JOURNAUX  QUI  SUIVENT  .* 


<?  moi». 

Différence 

Journal  des  Débats, . . . 

Départements. 

80  fr. 

26  fr. 

64 

10 

64 

10 

56 

02 

Patrie  

64 

10 

Assemblée  nationale.... 

64 

ÎO 

Univers  

66 

12 

Gazelle  de  France 

66 

12 

68 

14 
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PAULLN  et  LE  CHEVALIER,  libraires-éditeurs,  rue  Richelieu,  60,  à  Paris. 

ŒUVRES  POSTHUMES  DE  F.  LAMENNAIS 

Publiées,  selon  le  vœu  do  l'auteur,  par  E.  I).  FORGUES. 
Traduction  de  la  Dirine  Comédie  de  Damtk  Amguieri, 
Précédée  d'une  Introduction  sur  la  vie,  les  doctrines  et  les  mœurs  de  Dante. 
3  volumes.  —  L'Enter,  le  IYucatoiiu:  et  le  Paradis. 

Prix  :  17  fr.  50  c.  brochés. 


Du  même  auteur  : 

En  préparation.  —  Mélanges  politioi  es.  —  Correspondance. 

La  publication  de  la  Correspondance  ne  pouvant  s'effectuer  que  lorsque  les  documents 
nécessaires,  qui  sont  actuellement  en  diferses  mains,  auront  été  rassemblés,  les  éditeurs  nu 
peuvent  préciser  par  avance  l'époque  de  la  mise  en  trente  ni  déterndncr  rinipurlauce  de 
l'œuvre,  ne  connaissant  pas  encore  le  succès  qu'ils  obtiendront  dans  leurs  recherches. 


TABLEAU 

HISTORIQUE,  POLITIQCB  ET  PITTORESQUE 

DE  LA  TURQUIE  ET  DE  LA  RUSSIE 

Par  M.  JOUBEHT,  pour  la  partie  politique 
et  historique, 
et  M.  F.  MORNAND,  pour  la  partie  de  des- 
cription et  de  mœurs. 

Un  volume  de  160  pages  format  de  l'II/u«- 
tration,  illustré  de  plus  de  800  gravures.  — 
Prix  :  broché,  7  fr.  50  c.  ;  par  la  poste 
franco,  9  fr.  ;  relié  perçai,  et  fers  dorés, 
10  rr. 

TABLEAU  DE  PARIS , 

PAR  EDMOND  TfcXlER, 
Ouvrage  illustré  de  plus  de  l,S0O  gravures 
Exécutées  sur  bois  par  Best,  Leloir,  Holstein, 

Fessart,  Laviellle,  Porrel,  LavoL-oat,  etc. 
D'après  les  dessins  de  Blanchard  (Phar.), 
Champfn,  Forest  (Eug.),  Français,  Gavarni, 
J.-J.  Grandville,  Janel-Lange,  Lami  (Eu- 
gène), Paiiquel,  Renard,  Roussel,  Valcnliu, 
Vernet  (Horace),  etc.,  etc. 
Représentant  Paris  sous  tous  ses  aspects  et  à 

toutes  ses  époques  : 
Vues  générales  —  les  promenades  —  les  bou- 
levards—  les  places  publiques  —  la  Seine 

—  les  ponts  et  les  quais  —  les  monuments 

—  les  édifices  rie  I  Etat  et  les  institutions 
politiques  —  les  académies,  les  facultés,  les 
écoles  —  les  palais  et  hôtels  remarquables 
des  particuliers  —  les  musées  et  les  gale- 
ries publiques  et  privées — les  bibliothèques 

—  les  théâtres  —  les  jardins  et  les  lieux  pu- 
blics de  réunion  —  les  rues  et  les  passages 

—  les  cours  de  justice  ei  les  tribunaux  — 


les  églises  et  les  monuments  religieux  — 
les  cimetières  —  les  catacombes  ou  Paris 
souterrain  —  les  balles  et  marchés  —  l'édi- 
lité  parisienne —  les  chemins  de  fer  —  les 
barrières  —  les  environs  de  Pans  ou  l'aris 
extra  murot  —  les  hommes  célèbres  et  les 

f;roiesques  —  les  journaux  et  les  iourna- 
Istes  —  les  ateliers  et  les  rapins  —  les  ma- 
gasinset  les  boutiques  —  les  restaurante  et 
les  cafés  —  les  grandes  et  les  petites  indus- 
tries, —  les  mœurs  cl  les  modes  —  etc.,  etc. 

9  volumes  de  400  pages,  format  de  {'Illus- 
tration. 

Prix  du  volume  :  15  fr.  broché;  40  fr.  re- 
liure perçai,  tranch.  et  f.  dor. 

HISTOIRE  POLITIQUE  ET  SOCIALE 
des 

PRINCIPAUTÉS  DANUBIENNES 
Avec  une  carte  du  pays  des  Roumains, 

PAR  ÉLIAS  BB6NAULT. 

Un  volume  ln-8».  —  Prix  broché  :  6  francs. 

GUIDES  ILLUSTRÉS  A  1  FR. 
1  fr.  15  par  la  poste.  —  1  fr.  50  cartonné. 
Chaque  Guide  contient  de  80  à  00  gravures 
et  de  180  a  MO  pages. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  POCHE 

VARIÉTÉS  CURIBCBKS  DES  SCIENCES,  DES 
LETTRES  ET  DES  ARTS. 

10  volumes  in-18. 
Prix  de  chaque  volume  broché  :  3  francs. 


CAHIERS  D'UNE  ÉLÈVE  DE  SAINT-DENIS , 

COURS  D'EUDES  COUPLET  ET  GRADUÉ  POUR  LES  FILLES 

Par  deux  anciennes  élèves  de  la  maison  de  la  Légion-d'Honneur, 
et  L.  BAUDE,  ancien  professeur  au  collège  Stanislas. 
Divisé  en  6  années  ou  12  semestres,  pouvant  suppléer  tous  les  livres  qui  se  rapportent 
aux  diverses  parties  de  l'instruction,  et  dispenser  du  pensionnat. 
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Au  bureau  du  Figaro,  rue  Vivienne,  55,  et  chez  MARTINON,  éditeur, 

rue  de  Greuelle  Saint-Honoré. 

ALMANACH 

DU 

FIGARO 

Un  volume  in-8'  de  48  pages,  imprimé  sur  magnifique  papier  vélin. 


Franco ,  par  la  poste  :  75  centimes. 


SOMMAIRE  DE  L' ALMANACH  DU  FIGARO. 

Un  Mot  de  Préface.  —  Calendrier  pour  l'Année  1856.  —  Phénomènes 
astronomiques  de  l'année.  —  Fêtes  mobiles,  Eclipses,  Marées.  —  Chro- 
nique Parisienne  :  Les  Provinciaux  à  Paris,  —  les  Provinciaux  en  Pro- 
vince, —  Physionomie  de  Paris  et  Physiologie  des  Cochers,  —  les  Six 
Variétés  du  Portier,  par  AIGUSTE  VILLEMOT.  —  Littérature  :  Le 
Miroir  ou  les  Mémoires  dune  Jeune  Aveugle,  par  LÉO  LESPÈS.  — 
Biographies  d'Artistes  :  Louis  Ha  mou,  —  Auber,  —  Grassot,  —  Ravel, 

—  Caroline  Duprez ,  —  Marie  Cabel,  —  Gil- Pérès,  —  René  Luguet,  Augus- 
tine  Brohan,  par  H.  DE  VILLEMESSANT  "ET  B.  JOUVIN.  —  Figaro  au 
Palais  :  Me  Chai  x-d'Est  Ange,  —  M*  Sénart,  —  M«  Duvergier,  —  M*  Du- 
faure,  —  M.  le  Premier  Président  Séguier,  par  GUSTAVE  BOURDIN.  — 
Nouvelles  a  la  Main  :  Calembour  d'un  Cordon-Bleu.  —  Un  Dîner  de 
Levassor.  —  M.  Vivier  est  un  Drôlo-dc-Cor  /  —  Pourquoi  M.  Auber  ne  se 
mouche  plus.  — -  Un  Enfant  terrible.  —  M.  Thiers  et  son*  .JcW.  —  Un 
Colonel  de  Table  d'Hôte.  —  Histoire  d'une  Grosse  Caisse,  par  MÉRY.  — 
La  Parlotte  :  Vie  moyenne  d'uneToque  d'Avocat, —  les  Armes  d'Alexandre 
Dumas  ,  —  Un  Perroquet  et  un  Commis  des  Magasins  du  Louvre,  par 
H.  DE  VILLEMESSANT.  —  Un  Dîner  chez  M.  Appert  :  Vidocq  et  Sanson. 

—  Les  Naïvetés  de  Calino.  —  VAthœneum.  —  Revue  Anglaise.  — 
Jeanne  d'Arc  Mère  de  Famille. 

ILLUSTRATIONS  SUR  BOIS  :  Grassot  et  Aline  Duval.  —  Ravel.  — 
Gil-Pérès.  —  Brindeau.  —  Faure.  —  Figaro  à  la  Correctionnelle.  —  Courses 
et  Sport  de  Longchamp.  —  Le  Demi -Monde:  Portraits  de  Rose  Chéri, 
Berton,  Dupuis.  Laurenti ne,  Mélanie.  —  Vaudeville  :  la  Joie  de  la  Maison. 

—  Concert  Parisien.  -  Le  Prophète.  -  Lions  et  Bêtes  Fauves.  -  Un 
Repas  au  Dîner  de  l'Exposition. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


GRANDE 

FÊTE  MUSICALE 

/ 

DONNÉE 

DANS  LE  PALAIS  DB  L'INDUSTRIE 

Les  Vendredi  16  et  Samedi  24  Novembre 

A  UNE  HBUBE  ET  DEMIE 
Sou»  la  direction  de  SI*   HKC'TOK  BERLIOZ. 

Quatre  mille  drapeaux  et  bannières  aux  couleurs  de  toutes  les  nations  orneront  la 
grande  nef  du  Palais.  La  splendide  décoration  qu'elle  aura  reçue  pour  la  cérémonie 
officielle  de  la  distribution  des  récompenses  sera  conservée  pour  cette  Fête. 

1,250  EXÉCUTANTS. 

Députations  de  Sociétés  philharmoniques  française*  et  étrangères. 


PROGRAMME. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1.  L Impériale ,  cantate  à  deux  chœurs  et  à  deux  orchestres,  paroles 

du  capitaine  Lapont,  exécutée  pour  la  premier.'  fois,  musique  de.  H.  BERLIOZ. 

2.  Ouverture  du  Freyschutz   WEBER. 

3.  Chantons  victoire,  chœur  de  Judas  Machabéb   lf£M)EL. 

4.  Andante,  Scherzo  et  Finale  de  la  symphonie  en  ut  mineur   BEETHOVEN. 

5.  Prière  de  Mo)se,  avec  orchestre  et  30  harpes   ROSSINl. 

6.  Apothéose,  finalo  de  la  symphonie  funèbre  et  triom pliante  pour 

deux  orchestres  et  chœur   H.  BERLIOZ. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

7.  Chœur  et  Ballet  d Armide   GLUCK. 

8.  Chœur  de  la  Bénédiction  des  Poignards,  des  Hcgdbnots   MEVERBEER. 

9.  Ave  verum   MOZART. 

40.  N°»  1,  2  et  7,  et  Marche  des  Drapeaux,  avec  30  harpes,  du  Te 

Deum   IL  BERLIOZ. 

PRIX  D'ENTRÉE  DANS  LE  PALAIS  :   3  FRANCS. 

On  peut  s'assurer  des  places  à  l'avance  au  bureau  du  Palais,  porte  n*  I  ;  —  chez 
MM.  Sitsse  frères,  place  de  la  Bourse,  31  ;  —  chez  M.  Tahan,  rue  de  la  Paix ,  32  ;  — 
aux  magasins  de  musique  de  Brandis,  rue  Richelieu,  103  ;  —  du  Ménestrel,  rue 
Vivienne,  2  bis;  —  de  Flaxland,  placode  la  Madeleine,  4. 

Prix  de  la  location  indépendant  du  prix  d'entrée,  qui  sera  payé  par  les 
porteurs  de  coupons,  aux  tourniquets  du  Palais. 

Rez-dr-ciial'ssbe  :  Tribunes  de  face,  5  fr.  — Stalles  de  face,  3  fr. 
Premier  étage  :  Tribunes  de  face ,  5  fr.  —  Galerie,  2  fr. 


Nota.  Le»  portes  seront  ouvertes  à  midi.  On  entrera  par  la  porte  principale  de  la 
façade  du  Palais,  avenue  des  Cliamps-Élysées. 
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PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 


Mardi  20  et  jeudi  22  novembre 

A  UNE  HEURE  ET  DEMIE 

M.  FÉLICIEN  DAVID 

FERA  EXÉCUTER  SOUS  SA  DIRECTION 

PAR 

(1,*50  liistrnmcntlstes  et  choristes) 

LE  PROGRAMME  SUIVANT: 

PREMIÈRE  PARTIE. 

i°  Fragment  du  DÉSEKT  ; 

Chanl  $  Allah.  —  Marche  de  la  caravane.  —  Le  Simoun. 

2-  Fragment  de  CHRISTOPHE  COLOMB; 

Le  départ.  —  Prière  (chœur). 

3«  HYMNE  A  LA  PAIX  UNIVERSELLE  ; 

(Solo,  chœur  et  orchestre),  exécuté  pour  la  première  fois. 

4«  Finale  de  CHRISTOPHE  COLOMB. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

3°  CHOEUR  DE  MARTYRS, 
Exécuté  pour  la  première  fois. 

6»  CHANT  DU  SOIR; 

Chœur  de  voix  d'hommes. 

7«  Chœur  des  Sauvages  (de  CHRISTOPHE  COLOMB). 

8«  Finale  de  MOÏSE  AU  S1NAI; 

Marche  des  Hébreux  vers  la  terre  promise.  —  Arrivée  :  Chœur  de 
glorification. 

La  décoration  restera  la  même  que  pour  la  fête  du  16. 

On  peut  s'assurer  des  places  à  l'avance  aux  mêmes  bureaux  et  aux  mêmes 
conditions  que  pour  la  fête  musicale  du  16. 
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PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 


Dimanches  18  et  25  novembre 


A  UNE  I1EIRB  ET  DEMIE 


GRANDE 

SOLENNITÉ  MUSICALE 


SOUS  LA  DIRFXTIO.N  DE 


MM.  H.  BERLIOZ,  CH.  GOUNOD  ET  DELAPORTE 

Donnée  daus  la  nef  centrale  du  Palais ,  ornée  de  la  décoration  qu'elle  a  reçue  pour  la 
féte  du  <5  novembre  et  des  trophées  des  produits  qui  ont  obtenu  des  médailles 
d'honneur. 


KKUMOX  DE   1,000  VOIX 

FOURNIES  PAR  L'ORPHÉON  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  PAR  LES  DOUZE  SOCIETES  CHORALES  SUIVITES  : 


V  L'orphéon  de  Vanves. 
f  Les  enfants  de  Galin  (La  Chapelle  Saint- 
Denis). 

TjL'orphéon  de  Nogent -sur-Marne, 
i*  L'orphéon  de  Vaugirard. 
5"  Les  Tyroliens  (  La  Chapelle  Saiut- 
Denis). 


6'  Les  enfants  de  Choisy-le-Roi. 

7*  La  chorale  de  l'Odéon. 

8*  Les  enfants  de  la  Seine. 

9"  La  Cécilienne. 
10*  L'harmonie  de  Paris. 
H"  La  Parisienne. 
12*  Les  enfants  de  Lutèce. 


PROGRAMM  H. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
God  save  the  queen. 

La  Saint-Hubert,  par. . . .    L.  DE  RILLÉ. 

Prière  de  la  Muette   AURER. 

Prière  des  Gaulois   CH.  GOUNOD. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

Aux  Armes!  par   CLAPISSON. 

La  Retraite   L.  DE  RILLÉ. 

O  Salutaris   DUGUÉ. 

Vive  l'Empereur  !   CH.  GOUNOD. 


On  peut  s'assurer  des  places  à  l'avance ,  aui  mêmes  bureaux  que  pour  la 
grande  fête  musicale  du  16. 


INDUSTRIE 


COMPAGNIE  L'HALFASIENNE 

POUR  LA  FABRICATION  DE  LA  PATE  A  PAPIER , 

RAISON  SOCIALE  :  MARIUS  ARTHAUD  ET  Ce. 

Siège  social  :  à  l'usine  de  Courbcvoie,  quai  Napoléon,  27. 

Société  cgastitué*  par  acte  p«sé  far  M*  DESCOURS , 
notaire  â  Paris,  le  Il  septembre  1853. 

Statuts  modifiés  par  délibération  de  l'Assemblée  générale  extraordinaire  des 
Actionnaires  du  15  septembre  1856,  déposés  et  enregistrés  conformément  à  la  loi. 

CAPITAL  SOCIAL  :  4,000,000  DE  FRANCS, 

Divisés  en  40,000  de  100  francs  au  porteur. 

ÉMISSION  DE  1,000,000  DE  FRANCS. 

Chaque  action  donne  droit  à  70  0/0  dans  les  bénéfices  à  titre  de  dividende, 
et  à  une  part  proport  formelle  à  l'intégralité  dam  C actif  de  la  Société. 

La  rareté  et  le  prix  toujours  croissant  du  chiffon  ont  de  toat  temps  appelé  l'atten- 
tion de  l'industrie  spéciale  à  la  fabrication  du  papier  sur  l'emploi  des  plantes  textiles. 

Jusqu'à  ce  jour  diverses  recherches  ont  été  tentées  ;  mais  le  choix  d'une  plante  don- 
nant des  rendements  avantageux  a  nécessité  de  longs  tâtonnements,  et,  d'ailleurs,  il 
était  difficile  de  s'assurer  dès  les  débuts  d'une  industrie  nouvelle  de  procédés  de  fabri- 
cation industriels  et  économiques. 

Ce  problème  est  aujourd'hui  résoUi  par  la  Société  r  liai  fa  sienne. 

Elle  a  établi  à  Courbcvoie,  aux  portes  de  Paris,  une  usine  importante  en  pleine  acti- 
vité où  elle  peut  se  livrer  à  rexploitation  de  la  pâte  à  papier  sur  une  échelle  considérable 
et  de  manière  à  pouvoir  donner  satisfaction  aux  besoins  du  commerce  de  la  papeterie. 
—  Elle  a  fait  l'acquisition  de  nouveaux  procédés  dont  l'efficacité,  expérimentée  par  ta 
pratique,  est  désormais  à  l'abri  de  toute  incertitude. 

Elle  a  adopté  l'emploi  de  diverses  plantes  textiles  dont  l'approvisionnement  est  assuré 
et  dont  les  rendements  sont  à  la  fois  assez  considérables  et  assez  économiques  pour 
assurer  au  commerce  une  réduction  importante  et  aux  capitaux  des  bénéfices  en 
dehors  des  proportions  ordinaires  des  affaires  industrielles. 

Enfin,  elle  s'est  assuré  des  débouchés  nombreux  en  France  et  à  l'étranger;  rentre- 
prise  peut  dès  aujourd'hui  ôtre  considérée  comme  étant  en  état  de  prospérité  complète. 

Faire  appel  aux  capitaux  industriels,  dans  de  pareilles  conditions,  c'est  convier  le 
public  à  prendre  une  part  dans  des  bénéfices  certains. 

Bureaux  de  la  Compagnie,  rue  Geoffroy- Marie,  5. 

Dans  les  départements,  envoyer  les  fonds  par  lettres  chargées  ou  les  déposer  aux 
succursales  de  la  Banque  de  France,  au  crédit  du  gérant,  rue  Geoffroy-Marie,  5. 
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VICHY 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Brosson  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  mime ,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  IUrbieb,  directeur  de  l'établissement  thermal; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bau,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 

CALORIFÈRES  ET  BAINS  THERMAUX 

SYSTEME  DUPONT  BREVETÉ  S.  G.  D.  G. 

Société  en  commandite,  constituée  par  acte  du  i\  juillet  1855, 
Déposé  chez  Me  HCET,  notaire  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  89. 

Capital  social  :  2,000,000,  divisé  en  80,000  actions  de  25  fr. 

Réalisables  en  deux  émissions. 

RAISON  SOCIALE  :  E.-P.  JACOBY  ET  Ce. 

SIÈGE  SOCIAL,  RUE  SAINT-GEORGES,  52. 

Ateliers,  à  Paris,  rue  Lamartine,  37,  et  avenue  de  Clichy,  à  Batignolles. 

Magasins,  rue  Lamartine,  52. 

Établissement  spécimen  de  bains,  15,  rue  du  Havre,  à  Baiigmolles. 
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SERVICES  HABITUES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQL'EBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Darne-des-Vicloires,  *8.  —  Marseille  :  place  Royale,  t.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  ageul,  J.  E.  Puddlck,  Oxford  sireet,  314. 

LIGNE  D'ITALIE. 


Voie  de 
Ctsts. 


(Denx  départs  par  semaine). 


ClVITA-' 

Naples. 


Aile».  —  Départ  de  Marseille 
le  londi  de  chaque  semaine  à 
40  heures  du  malin. 
Retofr  —  Départ  de  Malle  le 
Jeaul  de  cbiqae  semaine  4 10  h. 

Malte  \  *amxia- 

Voie  de  :  (  Aller.  —  Départ  de  Marseille 
Civita-Veccma.  I  ebaqoe  vendredi,  4  6  li.  *u  m. 
Nu'us.  j  Retour.  —  Départ  de  Naples 

(Trajet  en  49  hcur.]\    chaqoe  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


LIGNE  DE  SYRIE. 

(d'Alexandrie  a  Consuntinople  et  rfw  teni),  par  : 

Jarr*. 
Betrocth. 
Tripoli. 

L.«TT*Q€li. 
ALEXAM'RIF.. 
MtliSUU. 


Voie  de: 


Malte. 
Stni. 


Marseille 
a 


Malte. 
Alexaxdrif.. 


Aller.  —  Départ  de 
le  jeudi  de  chaque 
11  h.  du  matiu. 
Retocr.  —  Départ  de  Cojim.ui- 
tinople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  .%  h  du  soir. 
Correspondance  a  Consuntinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
miesb  et  de  Scbastojral. 
Aller.  -  Départ  de  Marseille 
le  lundi  île  chaque  semaine  a 
3  h.  du  soir. 
Retocr.  —  Départ  de  Consun- 
tinople le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  h .  du  soir. 
Correspondance  an  Pirée  avec 
Syra,  Salonique  et  Nauplle;  - 
a  Consuntinople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Se- 
bastopol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise 
les  deux  premières  classes. 

La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  tontes  les  formalité* 

Les  enfants  de  deax  a  dix  an*  ne  paient  que  demi-pl«e. 

Billets  oe  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  90  p.  o/O  sur  le  prix  des  p 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  paiille.—  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'i 
de  30  p.  o/o  avec  bille»  de  retour. 

Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 


Metelir. 

Dardanelles. 

Galupoli. 

(ioSSTANTINOPLL. 


Vole  de  : 
Messire. 

Le  Pirée  (Athènes).  ] 

CONSTARTIROPLB. 


SVTRSE. 


Départ  de  Marseille  (vole  d'É- 
gypie),  le  jeudi  de 
deux  semaines,  a  datet 
nui. 

Correspondance  4  Smyrne  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
e). 


LIGNE  D'EGYPTE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  malin  a  dater  du  24 
mai. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 


Alce*. 


Oras. 

BONE. 

Stora. 

I'iiilippsville. 
Tcris. 

dans  le  prix  da 


mairies  a  S  h.  dn  soir,  a  dater 
da  19  mai. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
Tes  S,  10,  15,  90,  95  et  3o  dt 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 43  et  93  4  midi. 
Retour  —  Départ  d'Orau  les  8, 
18  et  98  a  midi. 

DéparU  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 18  et  98  a  midi. 


et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 


iges  en  prenant  on  billet  de 
rédaction  de  90  p.  0/0,  et 


PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


PORTS. 

|     .  ITALIE. 

Civita-Vecchia... 
i  Naples..  ........ 

MeSSIRB.. . ...... 

LEVANT. 

Sttu  et  Pi  Rte... 

Mkteur  

Gallipoli  

corstartirople.. 
Varra  (de  Coust.) 

H  w  i 

Alexarorie  

* 

«e 

4. 

eusse 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

41 

97 

17 

80 

48 

3* 

-0 

103 

63 

49 

26 

ISO 

90 

60 

37 

199 

116 

77 

48 

910 

132 

88 

1 

.130 

9(0 

140 

87 

370 

940 

160 

100 

390 

947 

«63 

103 

400 

?VJ 

168 

105 

410 

26.1 

180 

416 

440 

97» 

116 

60 

40 

» 

» 

430 

980 

190 

190 

s. 


l'ORTS. 


Rhodes.  

Msrsira  

Alexarorie 
Lattaquiê.., 
Tripoli  . . 


o  Betrocth 
>  JAm.... 


Alcir  

Orar.  

Stora.  ....>•«.« 

Bore  

Tcris  


es 
w 


Saloriqlb    (  do 

Pirée)  

Naitue  (Idem).. 


tre 

9« 

3« 

4e 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

410 

260 

478 

119 

460 

30.A 

903 

1*3 

467 

3<9 

907 

193 

470 

315 

918 

197 

471 

315 

911 

198 

463 

308 

207 

tas  ! 

489 

391 

917 

433 

80 

60 

93 

| 

199 

18 

30 

■ 

103 

89 

30 

• 

<|8 

99 

38 

t 

197 

103 

55 

» 

73 

48 

99 

4S 

94 

16 

10 

8 

PARI».  —  IMPRIMERIE  J.  CL  ATX  ,  RCC  SAW-BENOlT  ,  7. 
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LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMEltél 


Bulletin  paraissant  te  »«  «  >  »  (f). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


LA  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  ET  LES  FÊTES  MUSICALES 

DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la  cérémonie  de  clôture  de  l'Exposition  universelio 
a  eu  lieu  au  jour  dit.  Le  45  novembre,  à  onze  heures  du  matin,  plus  de  trente  mille 
personnes  étaient  réunies  sur  les  amphithéâtres  élevés  dans  la  grande  nef  centrale  du 
Palais  et  dans  les  tribunes  décorées  de  velours  rouge  qui  occupaient  les  entre-colon- 
nements  du  premier  étage.  A  midi,  les  corps  constitués  de  l'état  et  les  dames  d'hon- 
neur du  château  prenaient  place  sur  les  estrades  voisines  du  trône,  le  cortège  impérial 
sortait  des  Tuileries  au  bruit  du  canon  et  s'acheminait  vers  les  Champs-Élysées  entre 
deux  haies  de  soldats.  A  midi  et  demi,  il  entrait  dans  le  Palais;  M.  Berlioz  levait  son 
bâton  de  chef  d'orchestre,  et  le  chœur  colossal  de  cinq  centg  voix  entonnait  la  cantate 
l'Impériale,  composée  spécialement  pour  cette  cérémonie,  sur  des  paroles  de  M.  le  com- 
mandant Lafont. 

Un  instant  après,  le  silence  se  faisait  dans  cette  foule  agitée;  trente  mille  tètes  diri- 
geaient leur  attention  et  leurs  yeux  vers  l'estrade  centrale  sur  laquelle  étaient  groupés 
l'empereur,  l'impératrice,  le  roi  Jérôme,  le  prince  Napoléon,  la  princesse  Mathilde  et 
le  duc  de  Cambridge,  dont  la  belle  prestance  et  l'uniforme  rouge  attiraient  tous  les  re- 
gards. Le  prince  Napoléon,  en  sa  qualité  de  président  de  la  commission  impériale  de 
l'Exposition  universelle,  lisait  un  rapport  sur  les  travaux  de  cette  commission,  etj'em- 
poreur  répondait  par  un  discours  approprié  à  la  circonstance. 

A  la  suite  de  ce  discours,  l'orchestre  et  le  chœur  reprenaient  la  parole  pour  exé- 
cuter le  beau  chant  d'Haendol,  Chantons  victoire!  et  la  distribution  des  récompenses 
commençait.  Chacune  des  classes,  représentée  par  un  président  et  |  ar  les  artistes,  les 
industriels  ou  les  chefs  d'établissement  auxquels  étaient  décer.  ées  de  grandos  médailles 
d'honneur,  défilait  précédée  de  ses  bannières,  et  venait  sur  l'estrade  recevoir  les  mé- 
dailles d'or  et  les  croix  dont  elle  avait  été  jugée  digne.  Pendant  ce  défilé,  qui  a  duré 
plus  d'une  heure,  les  chants  se  succédaient,  l'apothéose  de  la  symphonie  triomphale  do 
Berlioz,  le  chœur  et  l'air  du  ballet  û'Ârmiffe,  la  bénédiction  des  poignards  des  Hugue- 

i< t  Le  prix  de  ta  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  5  fr.  p-r  an.  -  Bureau,  rue  Bleue,  S. 

J"  DÉCEMBRE  1855.  30 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


nots;  enfin,  pendant  que  le  cortège  officiel,  descendant  de  l'estrade,  visitait  l'hémicycle, 
dans  lequel  les  produits  récompensés  étaient  groupés  en  trophées  encadrés  de  parterres 
de  fleurs,  la  prière  de  Moïse  faisait  entendre  ses  sublimes  mélodies,  accompagnées  par 
trente  harpes.  A  deux  heures  un  quart,  le  cortège  se  mettait  en  marche  pour  les  Tui- 
leries, et  chacun  sortait,  vivement  impressionné  de  celte  Tête  à  la  fois  simple  et  gran- 
diose, dont  le  souv  enir  laissera  une  vive  trace  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  y  ont  assisté. 

Nous  avons  dit  l'éclat  et  la  splendeur  de  la  décoration  qui  ornait  la  nef  centrale  du 
Palais,  nous  avons  fait  la  {>art  de  chacun  des  ingénieurs,  architectes,  artistes,  décora- 
teurs, entrepreneurs  qui  ont  contribué  à  la  transformation  du  transept  en  salle  de 
fête.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  sujet;  nous  nous  bornerons  à  constater  que  le 
travail  général  de  celte  transformation  et  de  cette  ornementation,  opéré  sous  la  direc- 
tion et  par  l'initiative  de  M.  Le  Play,  commissaire  général,  assisté  d'une  façon  parti- 
culièrement active  par  M.  de  Chancourtois,  commissaire  général  adjoint,  a  obtenu  les 
suffrages  non  seulement  de  ce  public  de  trente  mille  assistants  qui  avaient  eu  l'heureux 
privilège  d'un  billet  d'invitation  pour  la  cérémonie  officielle,  mais  encore  des  cent 
cinquante  mille  personnes  qui  se  sont  rendues  aux  fêtes  musicales  données  dans  le 
Palais  à  la  suite  de  la  solennité  du  15.  11  est  aussi  un  concours  sur  lequel  un  senti- 
ment de  convenance  nous  faisait  un  devoir  de  garder  le  silence  avant  l'achèvement 
de  l'œuvre  entière,  c'est  celui  de  M.  Krnest  Ber,  rédacteur  de  ce  Bulletin,  à  qui 
avaient  été  attribuées  par  M.  Le  Play  les  fonctions  si  difficiles  de  maître  des  céré- 
monies, chargé  de  composer,  d'organiser,  de  régler  le  cérémonial  de  la  séance  offi- 
cielle, chargé  surtout  de  diriger,  de  surveiller  l'exécution  simultanée  de  tous  les 
préparatifs  de  détail,  décoration,  accessoires,  placement  des  divers  assistants,  récep- 
tion des  corps  et  des  corporations,  organisation  de  la  partie  musicale,  règlement  du 
service  général  du  l'entrée,  de  la  sortie,  de  la  marche  du  cortège.  Ce  que  M.  Ber  a 
déployé  d'activité  pour  remplir  dignement  la  mission  délicate  qui  lui  était  confiée,  ce 
n'est  pas  ù  nous  de  le  dire;  ce  que  nous  devons  seulement  constater,  c'est  que  claque 
chose  est  arrivée  à  point,  que,  dans  cette  fête  si  colossale  et  si  compliquée,  où  il  s'agis- 
sait de  remuer  et  de  placer  de  si  grandes  masses  de  spectateurs,  de  réglementer  une 
cérémonie  sans  précédents,  le  plus  grand  ordre  n'a  cessé  de  régner,  depuis  l'ouverture 
des  portes  jusqu'à  la  clôture,  que  pas  un  accident,  pas  un  instant  de  trouble  ou  de 
confusion  ne  s'est  produit. 

Le  succès  de  cette  mission  fait  d'autant  plus  d'honneur  à  M.  Ber.  que,  pour  la  rem- 
plir complètement,  U  a  dû  négliger  nécessairement  certaines  parties  fort  intéressantes 
pour  lui  de  la  vaste  et  audacieuse  opération  qu'il  avait  entreprise.  C'est  lui,  en  effet, 
qui  avait  eu  l'idée  d'utiliser  la  grande  nef  et  la  décoration  préparée  pour  la  cérémonie 
en  y  établissant  une  immense  salle  de  concerts,  et  en  y  conviant  le  public  parisien  a 
un  certain  nombre  de  festivals  de  musique.  Cette  affaire,  conçue  et  organisée  a  ses 
risques  et  périls,  cette  affaire  dans  laquelle  il  s'agissait  de  plus  de  cent  mille  francs 
consacrés  au  paiement  des  musiciens  appelés  à  concourir  à  ces  concerts  et  aux  frais 
d'administration  et  de  publicité,  auraient  suffi  à  absorber  le  temps  et  les  facultés  d'un 
homme  ordinaire  pendant  les  quinze  jours  qu'on  avait  pour  l'étudier,  la  préparer  et 
l'organiser.  Néanmoins,  malgré  les  travaux  et  les  préoccupations  que  devaient  lui  occa- 
sionner de  tels  apprêts,  M.  Ber  a  su  se  mettre  pendant  près  de  trois  semaines  à  la 
disj>osition  de  la  commission  impériale,  et  justifier  ainsi  pleinement  la  confiance  qu'elle 
avait  eue  en  son  zèle  et  daus  ses  aptitudes  administrât ives. 

Parlcrons^nous  maintenant  de  ce  qu'ont  été  les  fêtes  musicales  elles-mêmes?  Ne  suffi- 
rait-il pas  de  dire  que  cette  entreprise  colossale  a  eu  un  Ires-grand  succès,  en  dépit  de 
toutes  les  circonstances  de  température,  de  tous  les  mauvais  vouloirs,  de  toutes  les 
difficultés  administratives  qui  semblaient  conspirer  contre  elle.  On  sait  qu'à  M.  Berlioz 
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était  échu  rhonwtir  d'ouvrir  la  marche  et  de  commencer  par  le  concert  du  16  la  série 

des  fêtes  musicales.  On  connaît  aussi  le  programme  de  chefs-d'œuvre  que  devaient 
exécuter  ces  masses  de  douze  cent  cinquante  choristes  et  instrumentistes.  Une  recette 
de  plus  de  soixante  mille  francs  a  prouvé,  dès  ce  premier  jour,  l'intérêt  que  le  public 
attachait  à  cette  gigantesque  exécution  de  morceaux  d'élite.  Le  lendemain,  samedi,  les 
musiques  militaires  de  la  garde  impériale  devaient  se  faire  entendre  dans  un  concert 
d'harmonie  instrumentale.  Un  incident  tout  à  fait  imprévu  et  indépendant  de  la  volonté 
du  directeur,  qui  avait  eu  soin  de  se  munir  d'une  autorisation  en  règle  de  M.  le  général 
en  chef  de  la  garde  impériale,  a  empêché  le  concert  d'avoir  lieu. 

Le  dimanche  18,  seize  cent»  orphéonistes  de  Paris,  conduits  par  M.  Gounod,  ont  dit. 
avec  un  ensemble  remarquable  et  qui  fait  l'éloge  de  la  méthode  employée  pour  instruire 
ces  grandes  masses  vocales,  huit  chœurs  choisis  dans  leur  répertoire.  Le  lendemain,  les 
musiques  militaires  de  la  garde  de  Paris  et  des  41*,  55e*  et  90*  régiments  d'infanterie, 
aulorisées  avec  la  plus  parfaite  obligeance  par  M.  le  général  de  la  place  de  Paris  et  par 
leurs  colonels,  faisaient  résonner  les  voûtes  de  la  nef  des  sons  amples  et  bien  nourris  des 
instruments  de  Sa*.  A  son  tour  est  venu,  le  mardi  et  le  jeudi  suivant,  M.  Félicien  David, 
avec  douze  cent  cinquante  exécutants,  qui  ont  chanté  et  joué  les  plus  remarquables 
parties  du  Désert,  de  Christophe  Colomb,  de  Moïse  au  Sinal,  et  notamment  un  chœur 
nouveau  intitulé  le  Chant  du  sotr,  qui  a  obtenn  un  immense  succès.  Les  musiques 
militaires  revenaient  le  mercredi,  et  M.  Berlioz  donnait  au  public,  le  samedi  24,  une 
seconde  exécution  de  son  programme  du  46,  avec  non  moins  d'éclat  et  de  succès  que 
le  premier  jour  ;  enfin,  le  dimanche  25,  la  clôture  de  cette  série  de  festivals  lyriques  a 
offert  un  ensemble  curieux  et  inouï  de  quatre  mille  voix  d'orphéonistes,  élèves  des  écoles 
tant  de  Paris  et  des  environs  que  des  villes  de  nos  départements  et  de  la  Belgique.  La 
plupart  des  administrations  de  chemins  de  fer,  dans  l'intention  de  favoriser  cette  gran- 
diose manifestation  musicale,  avaient  mis  au  service  des  choristes  voyageurs  des  trains 
gratuits  pour  l'aller  et  le  retour.  L'empereur  et  le  roi  de  Sardaigne  ont  honoré  de  leur 
présence  cette  solennité  gigantesque,  à  laquelle  ont  pris  part  les  musiques  militaires  de 
la  garde  de  Paris  et  des  trois  régiments  déjà  cités,  et  qu'ont  dirigée  MM.  Ch.  Gounod 
et  Delaporte.  Plusieurs  morceaux  ont  été  bissés  a  la  demande  du  public  excessivement 
nombreux  qu'avait  attiré  cette  fête  d'un  genre  tout  nouveau. 

Il  ne  fallait  rien  moins  que  cotte  audace,  cette  activité,  cette  persévérance,  cotte  apti- 
tude aux  grandes  entreprises  dont  est  doué  M.  Ber  pour  parvenir  à  organiser,  à  impro- 
viser pour  ainsi  dire  on  si  peu  de  temps  cette  série  de  congrès  lyriques,  en  régler 
toutes  les  parties,  tous  les  services  artistiques,  administratifs  et  autres,  et  réussir  à  y 
rassembler  neuf  jours  de  suite  un  public  de  plusieurs  milliers  de  personnes,  tout  en 
ayant  à  lutter  contre  les  rigueurs  de  la  température  dans  une  salle  immense,  dépourvue 
de  moyens  de  chauffage.  Malgré  l'hostilité  si  persévérante  du  thermomètre,  les  recettes 
ont  dépassé  cent  mille  francs  ;  avec  dix  degrés  de  chaleur  de  plus ,  elles  eussent  été 
plus  que  triplées,  et  cette  grande  décade  lyrique  aurait  eu  tout  Paris  pour  auditeur. 

J.  Raymond. 

DÉCORATIONS. 

V  CLASSE 
Art  des  mines  et  métallurgie. 

Don  toux,  vice-président  du  conseil  d'administration  de  la  Société  anonyme  des  mines 
de  Pontgibaud;  pour  services  rendus  à  l'agriculture  et  à  l'industrie.  Collaborateur.  C  (4). 

1«)  C.  Indique  chevalier  de  la  Lé#ion-rt'Honn«ir. 
0.  Indique  officier  de  la  Létfioii-d'Honneur. 
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Glepin,  ingénieur  civil  des  mines  du  Grand-Horma  (Belgique);  perfectionnement  dans 
la  ventilation  des  mines  et  dans  les  procédés  d'extraction.  Collaborateur.  C. 

Levol,  essayeur  des  monnaies  a  Paris;  perfectionnements  dans  l'alliage  des  métaux  et 
nouveaux  procédés  d'analyse  dos  métaux  précieux.  Collaborateur.  C. 

Logan,  président  de  la  "commission  géologique  du  Canada;  travail  remarquable  de  la 
carte  géologique  de  cette  contrée;  périls  courus  dans  l'intérêt  de  la  science.  Exposant .C. 

Meugy,  ingénieur  des  mines;  travaux  remarquables  de  la  carte  géologique  du  dépar- 
tement du  Nord.  Exposant.  C. 

Miesbach,  à  Vienne  (  Autriche),  grand  industriel;  services  rendus  aux  populations 
pauvres.  Exposant.  C. 

Mueseler.  ingénieur  des  mines  à  Liège  (Belgique),  inventeur  d'une  lampe  de  sûreté 
pour  les  mines,  généralement  adoptée  en  Belgique.  Exposant.  C. 

Pastor,  direcleur  de  la  société  John  Cokerill,  à  Seraing  (Belgique);  services  rendus 
dans  la  direction  de  cet  établissement.  Collaborateur.  C. 

Saint-Paul  de  Sinçay,  directeur  de  la  Société  de  la  Vieille-Montagne;  services  rendus 

l'industrie  dans  cette  direction.  Collaborateur.  C. 

U*  CLASSE. 

Art  forestier,  chasse,  pôctie  el  récolles  de  produits  obtenus  sans  culture. 

Chambrelent,  à  Bordeaux  (Gironde);  services  rendus  à  l'agriculture  par  le  reboise- 
ment des  landes  de  Bordeaux.  Exposant.  C. 

BP  CLASSF. 

Agriculture  (y  compris  les  cultures  de  Tégélaux  el  d'animaux). 

De  Bryas,  à  Bordeaux  (Gironde),  vulgarisation  et  application  nouvelle  du  drainage 
dens  les  déparlements  du  Midi;  chevalier  depuis  1825.  Exposant.  0. 

Bonnet,  maître- valet  de  ferme  dans  une  exploitation  rurale  à  (Vaucluse); 
pour  services  rendus  ù  l'agriculture,  par  l'invention  d'une  charrue.  Ouvrier.  C. 

Du  Couedic,  a  ,  services  rendus  â  l'agriculture,  travaux  remarquables  d'irriga- 

t  ion  el  de  drainage,  application  intelligente  des  engrais;  services  rendus  à  la  classe  ou- 
vrière. Exposant.  C. 

Fabvier.  juge  de  paix  et  fermier  à  Orange  (Vaucluse);  services  rendus  à  l'agricul- 
ture. Collaborateur.  C. 

Godin  ainé,  propriétaire  à  Chàtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or),  vice-président  de  la  chambre 
«l'agriculture.  Amélioration  des  races  ovines.  Exposant.  C. 

Damoir,  à  Santin,  prés  Valenciennes  (Nord).  Services  rendus  à  l'agriculture,  perfec- 
tionnements dans  les  instruments  aratoires,  drainage  et  amélioration  de  la  fabrication 
du  sucre.  Exposant.  C. 

Lecat-Buttin,  à  Bondries  (Nord),  ancien  journalier,  cultivateur  hors  ligne;  nombreux 
services  rendus  à  l'agriculture.  Exposant.  C. 

I^wes,  à  Rothamstead  (Angleterre);  travaux  importants  sur  les  engrais.  Collabora- 
teur. C. 

Mundi.  propriétaire  à  Rasehitz,  en  Moravie  (Autriche);  services  rendus  à  l'industrie 
par  la  production  de  laines  très-remarquables.  Exposant.  C. 

De  Rivière,  à  Dombes  (Ain);  services  rendus  à  l'agriculture;  plantations  de  mûriers 
dans  l'Ain.  Collaborateur.  C. 

Pelte,  à  Metz  (Moselle);  progrès  dans  les  procédés  de  culture  locale;  amélioration 
des  races  de  bestiaux  el  de  chevaux.  Collaborateur.  C. 

Rioasoli,  à  Florence  (Toscane).  Améliorations  et  progrès  obtenus  dans  l'agriculture , 
culture  remarquable  des  vignes  et  fabrication  des  huiles.  Collaborateur.  C. 

Tiiaer,  à  Méglin  (Prusse);  services  rendus  à  l'agriculture;  race  ovine  perfectionnée. 
Collaborateur.  C. 

Vandereolme,  à  Dunkerque  (Nord);  améliorations  dans  les  travaux  de  drainage.  Expo- 
sant. C. 

Villeroy.  à  Ritterschoff  (Bavière  rljénane);  services  rendus  à  l'agriculture,  auleu 
d'ouvrages  très-estimés.  Collaborateur.  C. 

IV  CLASSE. 

Mécanique  générale  appliquée  à  l'industrie. 

Carlsund,  directeur  de  l'usine  de  Motala  (Suède);  services  rendus  par  la  construction 
remarquable  de  ses  machin e«.  Collaborateur.  C. 
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Fairbain,  à  Londres  (Angleterre),  membre  correspondant  de  l'Institut  de  Franco, 
grand  constructeur;  emploi  de  la  tôle  dans  les  travaux  publics.  Exposant.  C. 

V  CLASSE. 

Mécanique  spéciale,  et  matériel  des  chemins  de  Ter  et  des  autres  modes  de  transport. 

Bricogne,  à  Paris,  ingénieur  du  matériel  du  chemin  de  fer  du  Nord;  améliorations 
importantes  qui  ont  diminué  les  frais  de  transport.  Collaborateur.  C. 

Cail,  à  Denain  (Nord),  ancien  ouvrier,  auteur  de  divers  perfectionnements  dans  la 
forgerie  et  la  chaudronnerie.  Exposant.  C. 

Engerth,  à  Vienne  (Autriche),  inventeur  de  la  locomotive  pour  les  pays  de  mon- 
tagnes et  les  fortes  charges.  Exposant.  C. 

M*  CLASSE. 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  ateliers  industriels. 

Lavalley,  à  Paris,  ingénieur  civil;  services  rendus  à  l'industrie  par  l'emploi  de  la  tole 
dans  la  construction  des  ponts  de  chemins  de  fer.  Collaborateur.  C. 

Mesmer,  ancien  ouvrier,  directeur  de  l'usine  de  Graffenstadt  (Bas-Rhin);  pour  ses 
machines  à  travailler  le  bois.  Collaborateur.  C. 

Vachon  aîné,  à  Lyon,  mécanicien,  inventeur  de  l'appareil  trieur  pour  conserver  les 
grains.  Exposant.  C. 

VIP  CLASSE. 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  manufactures  de  tissus. 

Michel,  ouvrier  à  Saint-Hîppolyte-du-Gard;  constructeur  de  la  meilleure  machine  à 
filer  la  soie.  Exposant.  C. 

Mercier,  à  Louviers  (Eure);  constructeur  des  meilleures  machines  pour  la  filature  de 
la  laine  cardée.  Exposant.  C. 

Platt  ainé,  à  Oldham  (comté  de  Lancastre  (Angleterre);  constructeur  de  machine* 
remarquables  pour  la  filature  du  coton.  Exposant.  C. 

VHP  CLASSE. 

Arts  de  précision,  industries  se  rattachant  auz  sciences  et  à  l'enseignement. 

Viennerl,  à  Paris,  pour  la  parfaite  construction  de  ses  chronomètres.  Exposant.  O. 

Airy,  directeur  de  l'Observatoire  de  Greenwich  (Angleterre);  travaux  remarquables 
en  géométrie,  physique  et  astronomie.  Collaborateur.  C. 

Lord  Rosse,  directeur  de  l'Observatoire  d'Irlande  (Royaume-Uni);  pour  ses  travaux 
astronomiques.  Exposant.  C. 

Rieussec,  ancien  horloger  de  l'empereur  Napoléon  I";  inventeur  du  chronographe. 
Exposant.  C. 

Rhumkorff,  à  Paris;  pour  la  fabrication  de  ses  instruments  de  physique.  Exposant.  C. 
Thunot  Duvotehav,  à  Paris;  services  rendus  au  dépôt  de  la  guerre  comme  dessina- 
teur. Coopérateur.  C. 

IX*  CLASSE. 

Industrie  concernant  remploi  économique  de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de  l'électricité. 

Faraday,  à  Londres  (Angleterre),  ancien  ouvrier  relieur;  services  érainents  rendus  a 
la  science.  Exposant.  Commandeur. 

Brett,  à  Londres  (Angleterre),  pour  l'établissement  du  télégraphe  sous-marin.  Colla- 
borateur. C.  .  . 

Coblence,  ouvrier  en  galvanoplastie,  à  Pans;  pour  la  rare  perfection  do  ses  travaux. 

Ouvrier.  C.  ... 

Franchot.  à  Paris;  pour  l'invention  de  la  lampe  modérateur  et  recherches  mécani- 
ques. Collaborateur.  C.  .... 

Hulot,  à  Paris;  application  de  la  galvanoplastie  a  la  gravure  et  à  la  typographie 
Exposant.  C. 

Lauirns,  ingénieur  civil  w  Pan*;  services  rendus  a  la  métallurgie.  Exposant.  C. 
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X-  CLA86R. 

Arls  chimiques,  teintures  et  impressions,  industries  des  papiers,  des  peaux,  du  caoutchouc,  etc. 

Guimet,  à  Lvon;  inventeur  de  l'outremer  artificiel.  Exposant.  0. 

Kœrhlin,  ù  Mulhouse  (Haut-Rhin);  pour  l'importance  de  ses  découvertes  dans  l'art 
d'imprimer  les  tissus.  Chevatter  depuis  IM9.  Exposant.  O. 

Descat-Gronzet,  teinturier  et  appreleur  d'étoffes  mixte»,  à  Roubaix  (Nord);  pour  l'ha- 
bileté de  sa  direction  industrielle.  Exposant.  C. 

Dolfus-Haussez,  à  Mulhouse  (Haut-Rhin);  pour  l'introduction  des  machines  à  graver 
les  cylindres;  pour  l'impression  en  dooxo  couleurs;  auteur  de  plusieurs  mémoires  esti- 
més sur  la  fabrication  des  toiles  peintes.  Exposant.  C. 

Francillon,  à  Puteaux  (Seine);  services  rendus  à  l'industrie  pour  sa  fabrication  des 
couleurs  cl  de  la  teinturerie.  Exposant.  C. 

Godefroy,  à  Puteaux  (Seine);  pour  la  perfection  de  ses  impressions  sur  étoffes.  Ex- 
posant. C. 

Guillaume  père,  ancien  ouvrier,  imprimeur  sur  étoffes  à  Saint-Denis  (Seine);  perfec- 
tion industrielle.  Exposant.  C. 

Herrcnschraidt,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin),  ancien  ouvrier,  pour  les  grands  établisse- 
ments do  tannerie  qu'il  a  fondés.  Collaborateur.  C 

Méro,  à  Grasse  (Var);  pour  culture  de  plantes  destinées  à  la  parfumerie  et  fabrica- 
tion sur  une  grande  échelle  des  huiles  essentielles  et  de  parfumerie.  Exposant.  C. 

Meyer,  à  Mayence  (grand-duché  de  liesse),  ancien  ouvrier;  pour  sa  fabrication  des 
cuirs.  Exposant.  C. 

Schvvartz,  à  Mulhouse  (Haut-Rhin),  manufacturier  d'étoffes  riches  pour  meubles,  au- 
tour de  plusieurs  mémoires  sur  son  industrie.  Exposant.  C. 

Schrotter,  membre  de  l'Académie  des  scicuces  de  Vienne  (Autriche);  pour  la  décou- 
verte du  phosphore  amorphe.  Collaborateur.  C. 

Spaerlin,  à  Vienne  (Autriche),  fabricant  de  papiers  peints;'pour  ses  découvertes  dans 
la  fabrication  des  papiers  peints;  fondation  d'une  école  de  dessin  à  Vienne,  promoteur 
des  expositions  périodiques  en  Autriche.  Exposant.  C. 

Tissier  aîné,  au  Conquet  (Finistère);  services  rendus  à  l'industrie,  par  la  fabrication 
en  grand  de  l'iode.  Exposant.  C. 

Tennant,  à  Glascoxv  (Ecosse),  chef  de  la  plus  importante  manufacture  de  produits 
chimiques  de  l'Angleterre;  pour  la  découverte  de  l'application  du  chlorate  de  chaux. 
Exposant.  C. 

TromsdorfF  (Prusse);  fabrication  des  produits  chimiques  sur  une  grande  échelle.  Ex- 
posant. C. 

Xf  CLASSE. 

Préparation  et  conservation  do»  suostaiioes  alimentaires. 

Hotte,  à  Bresles  (Oise),  ancien  journalier;  pour  sa  bonne  direction  de  la  grande  ex- 
ploitation agricole  et  industrielle  de  Bresles.  Exposant.  C. 

Lameau,  à  Corbeil,  ancien  soldat  de  l'Empire:  pour  sa  bonne  direction  d'un  grand 
établissement  de  meunerie.  Collaborateur.  C. 

X1P  CLASSE. 
Hygiène,  pharmacie,  médecine  cl  chirurgie. 

Le  docteur  Arnott,  è  Ixmdrns  (Angleterre),  médecin  de  S.  M.  la  reine  d'Angleterre: 
travaux  scientifiques;  invention  d'appareils  pour  le  chauffage  et  la  ventilation.  Expo- 
sant. C. 

XIU*  CLASSE. 
Marine  et  art  militaire. 

Bernard,  canonnier-armurier  à  Paris,  pour  son  habileté  industrielle  et  la  perfection 
de  ses  canons  de  fusils.  Exposant.  C. 

Dclachaussée.  fabricant  (f  équipements  militaires  à  Paris;  progrès  apportés  aux  équi- 
pements militaire*.  Exposant.  C. 

Delacour.  ingénieur  de  la  Compagnie  des  services  maritimes  des  Messageries  impé- 
riales, à  la  Ciotat;  services  rendus  dans  la  construction  des  navires  à  vapeur.  Collabo- 
rateur, C. 
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Fayre,  maitre-ouvrier  à  Guérigny  (Nièvre);  amélioration  dans  les  machines-outil*. 
Ouvrier.  C. 

Napier,  à  Londres  (Angleterre);  construction  remarquable  de  navires.  Exposant.  C 
Pille,  maître  ouvrier  d'artillerie  à  Lorient;  pour  des  améliorations  qu'il  a  introduites 
dans  les  projectiles  percutants.  Ouvrier.  C. 

XIV  CLASSE. 

c  files. 


Geruset,  à  Ba^nèrcs-dc-Bigorre  (Hautes-Pyrénées);  services  rendus  par 
de  ses  marbreries  des  Haules-Pvrénées.  Chevalier  du...  Exposant.  0. 

Brannel,  ingénieur  en  chef  du  Great- Western,  à  Londres  (Angleterre);  grands  tra- 
vaux d'utilité  publique.  Exposant.  C. 

Gère,  à  Pans,  ouvrier  en  modèles.  C. 

Herickson,  ingénieur  à  Stockholm  (Suède);  travaux  hydrauliques  en  Suède.  Expo- 
sant. C.  ' 

Stephenson,  à  Londres  (Angleterre),  ingénieur  de  grands  travaux  d'utilité  publique 
Exposant.  C, 

Saint-Vigor,  gérant  de  l'usine  métallurgique  de  Montataire  (Oise);  pour  avoir  eéné- 
ralisé  l'emploi  du  feu  dans  les  constructions.  C.  6 

XV  CLASSE. 
Industrie  des  aciers  bruts  *t  ouvrés. 

Guerre,  fabricant  de  coutellerie  à  Langres  (toute-Marne),  ancien  ou  mer:  pour  les 
perfectionnements  apportés  à  la  coutellorie.  Exposant.  C. 

Jackson,  à  Schefneld  (Angleterre),  de  la  maison  Speare  et  Jackson;  pour  la  supério- 
rité de  la  fabrication  des  outils  d'acier.  Exposant.  C. 

Krupp,  à  Eesen  (Prusse-Rhénane);  fabrication  de  l'acier  fondu.  Exposant.  C. 

Pengeot,  de  la  maison  Pengeot  aîné  et  Jackson,  à  Pont-de-Roide  (Doubs);  grands  pro- 
grès dans  la  fabrication  des  outils  d'acier.  Exposa nL  C. 

Verrier,  ancien  ouvrier,  directeur  d'un  établissement  à  Firminy  (Loire);  pour  l'in- 
vention de  l'acier  fondu  et  soudé  sur  le  fer.  Exposant.  C. 

XVI*  CLASSE. 
Fabricaliou  des  ouvrages  en  métaux,  d'un  travail  ordinaire. 

Moue  bel,  manufacturier  à  Laigle  (Orne),  maire  de  Hoy  depuis  trente-quatre  ans 
chevalier  depuis  <83i;  pour  les  grands  progrès  industriels  qu'il  a  réalisés.  Exposant,  o! 

Brandeis,  à  Ilsenberg  (Prusse);  pour  la  direction  des  forges  du  comte  de  Vernige- 
rosse.  Collaborateur.  C. 

Gomme,  ouvrier  a  Paris;  pour  la  fabrication  des  casseroles  en  fer.  Ouvrier.  C. 

lloer,  ouvrier  à  Friedricks-Wilhemshutte,  près  Muhlheim  (Prusse);  pour  ses  bons 
et  intelligents  services.  C. 

Mayer.  directeur  de  la  Société  des  mines  et  fonderies  de  Rochum  (Prusse);  inven- 
tions importantes  pour  l'ouvraison  de  l'acier.  Exposant.  C. 

Mage,  fabricant  a  Lyon,  jwur  l'importation  delà  fabrication  des  toiles  métalliques  et 
le  développement  donné  à  cette  industrie.  Exposant.  C. 

Palmer,  à  Paris,  pour  son  procédé  d'étirage  des  tuyaux  en  fer.  Collaborateur.  C. 

Pat  de  Zin,  ouvrier  contre-maître  à  Saint-Etienne  (Loire);  pour  la  fabrication  de  sis 
grosses  pièces  de  forge.  Ouvrier.  C. 

Vieillard,  manufacturier  à  Belfort;  pour  son  exploitation  industrielle  et  services  ren- 
dus à  la  classe  ouvrière.  Exposant.  C. 

XVII»  CLASSE. 
Orfèvrerie,  b:jouterie,  industrie  des  bronzes  d*:irt. 

Durand,  à  Paiis;  services  rendus  a  l'industrie  et  aux  arts,  comme  fondeur.  Expo- 
sant. C. 

Elkington,  à  Birmingham  (Angleterre);  bronzes  doré6  et  argentés;  application  de 
nouveaux  procédés  de  dorure;  grande  fabrication.  Exposant.  C. 

Faniére  aîné,  à  Paris,  artiste  ciseleur;  pour  la  perfection  de  son  travail.  Collabora- 
teur. C. 
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Lebrun,  orfèvre  à  Pari»;  longs  services  industriels  et  perfection  de  travail.  C. 
Lechesnc,  à  Caen  (Calvados)  ;  perfection  de  la  sculpture  sur  chêne,  sur  ivoire  et  su 
fer.  Exposant.  C. 

Rouvenat,  fabricant  de  bijouterie  à  Paris  ;  pour  sa  fabrication  intelligente  et  complète 
de  la  bijouterie.  Exposant.  C. 

XV1IP  CLASSE. 
Industries  de  la  verrerie  et  de  la  céramique. 

Bapterosse .  à  Briare-sur-Loire  (Loiret)  ;  pour  sa  grande  fabrication  de  boutons  en 
porcelaine  et  de  ses  ingénieux  procédés.  Exposant.  C. 

Clemendot.  à  Clichy-la-Garenne  (Seine);  perfeclionnemens  apportés  dans  la  fabrica- 
tion des  cristaux  à  base  d'oxydes  métalliques.  Exposant.  C. 

Gilles,  à  Paris,  ancien  ouvrier;  nouvelles  applications  do  la  porcelaine;  services  ren- 
dus à  la  classe  ouvrière.  Exposant.  C. 

Minton.  à  Slolce-sur-Trent.  comté  de  Strafford  (Angleterre);  grande  fabrication  indus- 
trielle de  faïence  et  de  porcelaine.  Exposant.  C. 

Pouyat,  à  Limoges;  fabrication  remarquable  de  porcelaine  et  faïence.  Exposant,  C. 

Ri  vert,  directeur  de  la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobain ,  né  à  Eischternaeh 
(grand-duché  de  Luxembourg);  pour  services  rendus  à  l'industrie  dans  sa  direction. 
Exposant.  C. 

XLV  CLASSE. 
Industrie  des  cotons. 

Danselte-Leblon,  à  Armentières  (Nord);  services  rendus  ;i  l'industrie  et  à  la  classe 
ouvrière.  Exposant.  C. 

Delamarre  de  Bouteville,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  pour  la  supériorité  de  sa  filature 
de  coton.  Exposant.  ('.. 

Issenmann,  ancien  ouvrier,  directeur  de  filature  à  Guebviller  (Haut-Rhinj;  longs  et 
excellons  services.  Collaborateur.  C. 

Mieg,  manufacturier  à  Mulhouse;  services  rendus  à  l'industrie  pendant  une  longue 
et  honorable  carrière.  Exposant.  C. 

XX*  CLASSE. 
Industrie  des  laines. 

Bemoville,  à  Puteaux  (Seine);  manufacture  importante,  services  rendus  à  l'industrie 
<  t  à  la  classe  ouvrière.  Exposant.  C. 

Croutelle,  à  Reims;  services  rendus  à  l'industrie  par  l'introduction  du  tissage  méca- 
i  ique  de  la  laine  en  France.  Exposant.  C. 

De  Montagnac.  à  Paris;  importante  création  d'étoffes  nom  elles.  Exposant.  C. 

Morin,  à  Paris,  fabricant  de  tissus;  services  rendus  à  l'industrie.  Exposant.  C. 

Nellcsen,  manufacturier  à  Aix-la-Chapelle  (Prusse);  services  rendus  à  l'industrie. 
Exposant.  C. 

r>clioller,  à  Duren  (Prusse),  grand  manufacturier.  Exposant.  C. 
Sait,  à  Bradfort  (Angleterre);  invention  des  tissus  d'Alpaga.  Exposant.  C. 
Siébert,  associé  de  la  maison  Paturle.  Seydoux,  Siébcrt  et  C'.  a  Paris,  pour  ses  sei- 
wes  industriels.  Exposant.  C. 

XXP  CLASSE. 
Industrie  des  soies. 

Blanchon,  à  Saint-Julien  (Ardéche);  grands  services  industriels.  Chevalier  depuis 
t  \  an*..  Ex|K>sant.  0. 

Bros^H  aine,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Lyon;  services  rendus  j  l  in- 
< ''istrie,  au  commerce  et  ii  la  classe  ouvrière;  chevalier  depuis  1840.  Ex|>osant.  0. 

Bertnind.  président  du  conseil  des  prudhommes  de  Lyon:  services  rendus  à  l'indiis- 
f  iert  aux  classes  ouvrières.  Collaborateur.  C. 

iHtcrens.  chef  d'atelier,  ouvrier  a  Lvon;  pour  ses  services  remarquables  it  l'industrie 
«  ?  ii  la  société  de  secours  mutuels  de  Lvon.  C. 

Gonnard.  ouvrier  monteur  de  métiers  a  Lvon.  pour  ses  talens  remarquables  dans  sa 
ii-i! t îr».  ('.. 

Catuot,  directeur  de  la  condition  des  soies  à  Lvon:  services  rendus  à  l'industrie,  y» 
commerce  et  aux  classes  ouvrières.  Collaborateur".  C. 
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HecLel,  à  Lyon  ;  pour  l'importance  de  sa  fabrication  de  satin  uni.  Exposant.  C. 

Martin,  à  Tarad  (Rhône);  pour  sa  fabrication  de  peluches  au  tissage  mécanique  pour 
chapeaux  d'hommes.  Exposant.  C. 

Bobichon,  à  Saint-Etienne  (Loire),  président  du  conseil  des  prud'hommes  et  juge  au 
tribunal  de  commerce;  semées  rendus  à  l'industrie  et  a  la  classe  ouvrière.  Exposant.  C. 

Rignon,  à  Turin  (Piémont);  pour  son  grand  établissement  de  filature  de  soif.  Expo- 
sant. C. 

Schulz  aîné,  à  Lyon;  pour  la  création  de  ses  étoffes  de  nouveauté.  C. 

XXII'  CLASSE. 
Industrie  des  lins  et  des  chanvre*. 

Baxter,  fabricant  à  Dundee  (Ecosse);  pour  ses  établissements  d'industrie  linirre.  C. 

Homon,  à  Morlaix  (Finistère),  filateur  de  lin;  services  rendus  à  l'industrie,  au  com- 
merce, à  l'agriculture  et  aux  classes  ouvrières.  Exposant.  C. 

Scrivc  père,  à  Lille  (Nord);  grands  services  rendus  à  l'industrie.  Chevalier  depuis 
1816.  Exposant.  0. 

xxnp  CLASSE. 

Industries  de  la  bonneterie,  des  lapis,  de  la  passementerie,  de  la  broderie  et  des  dentelles. 

Badin,  directeur  de  la  manufacture  impériale  de  tapisserie  de  Beauvais,  membre  du 
jury;  pour  l'impulsion  remarquable  qu'il  a  donnée  à  la  manufacture  de  Beauvais.  Che- 
valier du...  Exposant.  O. 

Crosley,  fabricant  de  tapis  à  Halifax,  comté  d'York  (Angleterre);  chef  de  la  plus 
grande  manufacture  de  tapis  à  la  mécanique  d'Angleterre.  Exposant.  C. 

Champaillie  fils  atné,  fabricant  de  tulles  à  Saint-Pierre-lès-Calais;  pour  introduction 
en  France  et  fabrication  de  dentelles  (dites  blondes)  noires  et  blanches.  Exposant.  C. 

Falcon,  au  Puy  (Haute-Loire),  ancien  contre-maître,  directeur  d'une  fabrique  de  den- 
telles; pour  l'impulsion  qu'il  a  donnée  à  la  fabrication  des  dentelles  en  France.  Colla- 
borateur. C. 

Simon,  ouvrier  à  la  manufacture  de  tapis  d'Aubusson  (Creuse);  pour  les  protnvs  qu'il 
a  fait  faire  à  la  fabrication  des  tapis.  Ouvrier.  C. 

XXIV  CLASSE. 
Industrie  concernant  l'ameublement  et  la  décoration. 

Dussauce,  peintre  décorateur  à  Paris;  pour  l'importance  de  ses  travaux  comme  dessi- 
nateur industriel  et  décorateur.  Collaborateur.  C. 

Fossey,  à  Paris;  pour  sa  fabrication  de  meubles  et  services  rendus  aux  arts  indus- 
triels. Exposant.  C. 

Jeanselme,  à  Paris,  ancien  ouvrier;  pour  l'importance  de  sa  fabrication  de  meubles. 
Exposant.  C. 

XXV  CLASSE. 

Confection  des  articles  de  vêlement;  fabrication  des  objets  de  mode  et  de  fantaisie. 

Latour  aîné,  à  Liancourt  (Oise);  pour  sa  grande  fabrication  de  chaussures  à  la  méca- 
nique et  pour  les  institutions  en  faveur  des  classes  ouvrières.  Exposant.  C. 

Perinot,  â  Paris,  ancien  soldat  de  l'Empire,  ancien  ouvrier;  pour  ses  bons  services. 
Ouvrier.  C. 

Schlose,  à  Paris,  né  à  Bamberg  (Bavière),  ancien  ouvrier;  pour  sa  fabrication  d'ar- 
ticle* de  maroquinerie.  C. 

XXVP  CLASSE. 

Dessin  et  plastique  appliqués  a  l'industrie.  —  Imprimerie  en  caractères  et  en  taille  douce.  — 

Photographie. 

Auer,  directeur  de  l'imprimerie  impériale  à  Vienne  (Autriche);  impulsion  remarquable 
donnée  à  l'imprimerie  à  Vienne.  Collaborateur.  C. 

Bailleul,  président  de  la  société  des  protes  à  Paris;  services  rendus  à  la  typographie. 
Ouvrier.  C. 

Berns,  à  Paris;  services  rendus  comme  dessinateur,  industriel.  C. 
Cavelier  père,  a  Paris;  services  rendus  à  l'industrie  comme  dessinateur  industriel.  C. 
Fournier,  ancien  prote,  directeur  d'imprimerie  à  Tours  (Indre-et-Loire);  services  ren- 
dus à  l'imprimerip.  Collaborateur.  C. 
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Gros  Renaud,  à  Paris;  servir**  rendus commeMessinateur industriel.  Collaborateur.  C. 
Lefevrv,  ouvrier  typographe,  auteur  d'un  bon  ouvrage  sur  la  composition  typogra- 
phique. Collaborateur.  C. 
Laroche,  à  Paris;  services  rendus  comme  dessinateur  industriel.  C. 
Simon,  a  Strasbourg;  perfectionnements  de  la  hthorhromie.  Exposant.  C. 

xxvn»  CLASSE. 
Fabrication  des  instruments  de  musique. 

Barker.  à  Paris  (sujet  anglais),  contre-maître;  pour  bes  perfectionnements  à  la  fabri- 
cation des  grandes  orgues.  Ouvrier.  C, 

Blanc  lie  t,  à  Paris;  pour  son  importante  fabrication  des  pianos  droits.  Exposant.  C. 

Boisselot  père,  à  Marseille;  pour  l'importance  de  sa  fabrication  de  pianos,  exposant.  C. 

Martin  (de  Provins),  à  Pans,  contre-mattre;  inventeur  d'un  nouveau  système  de  per- 
cussion pour  les  orgues  portatives.  Collaborateur.^. 

XXVIII'  CLASSE. 
Peinture,  gravure,  lithographie. 

Ingres,  peintre,  membre  de  l'Institut.  Grand-officier. 

Delacroix,  peintre.  Commandeur. 

Cah.it,  peintre.  Ch<  valicr  depuis  douze  ans.  0. 

Calamata,  graveur,  né  ù  Rome,  demeurant  à  Bruxelles.  Exposant  des  États  pontifi- 
caux. Chevalier  depuis  l«37.  0. 

Hcini,  peintre.  Chevalier  depuis  48<9.  0. 
Henriipiel-Dnpoiu.  graveur.  Chevalier  depuis  1831.  0. 
Maréchal,  peintre.  Chevalier  depuis  4846.  O. 
Renotiville,  peintre.  C. 
Hiiia   peintre.  C. 
Cabanel,  peintre.  C. 
Caron,  graveur.  C. 

Eastlake,  peintre.  Exposant  anglais.  C. 

Frêne,  peintre.  C. 

De  Fournier  (d'Aiaccio),  peintre.  C. 

Glaize,  peintre.  C. 

Gérôme,  peintre.  C. 

Gendron,  peintre.  C. 

Genod,  peintre,  à  Lyon.  C. 

Hamon,  peintre.  C. 

Hildebrand.  peintre.  Exposant  pruttietu  C. 

Jalabert,  peintre.  C. 
Jeanron,  peintre.  C. 

Kaulbach,  peintre.  Exposant  prussien.  C. 
Loubon,  peintre,  à  Marseille.  C. 
Leleux,  peintre.  C. 
Madou,  peintre.  Exposant  belge.  C. 
Mulready,  peintre.  Ex|>osaai  anglais.  C. 
Pollet,  peintre.  C. 

Steinle,  peintre.  Exposant  autrichien.  C. 

Tideman,  peintre.  Exposant  norvégien.  C. 
Vetter,  peintre.  C. 
Wyld,  peintre.  C. 

XXIX'  CLASSE* 

l  Sculpture  et  gravure 


Barye,  sculpteur.  Chevalier  depuis  1853.  O. 

Bonnassieu.  sculpteur.  C. 

Guillaume,  sculpteur.  C. 

Gibson,  sculpteur.  Exposant  anglais.  C. 

I-anno,  sculpteur.  C. 

Rauch,  sculpteur.  Exposant  prussien.  O. 

Ritchel,  sculpteur.  Exposant  saxon.  C. 
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XXX*  CLASSE. 
Architecture. 


Cocherel,  architecte.  Exposant  anglais.  C. 
Zanth,  architecte.  Exposant  wurtembergeois.  C. 

XXXC  CLASSE. 


Chennevière,  à  Louviers;  pour  sa  fabrication  de  draps  à  bas  pro.  C 

HUdebrand,  à  Plombières  (Vosges);  pour  sa  fabrication,  d l'uMtctifes  de  îuéuage  en  Ter 
et  à  très-bon  marché.  C. 

Laury,  A  Paris;  services  rendus  à  l'hygiène  et  au  bien-être  des  classes  pauvres  par 
ses  appareils  de  chauffage.  C. 

Lupton,  vice-président  de  la  chambre  de  commerce  de  Leeds  (Angleterre);  pour 
portance  de  sa  fabrication  de  tissus  de  laine  à  bas  prix.  Exposant.  C. 

Mannin,  à  Clermond- Ferra  nd;  pour  les  développements  qu'il  a  dômes  à  li 
de*  pâtes.  C. 

Scbleiter,  fabricant  d'aiguilles  à  Sohoutlial.  prés  d'Aix-la-Chapelle  (Prusse),  peur  sa 
grande  fabrication  d'aiguilles  à  bon  marché.  Exposant.  C. 

RECOMPENSES  EXCEPTIONNELLES 

ACCORDEES  EN  VERTU  DE  L* ARTICLE  DO  DECRET  DU  10  MAI  4855. 

VIP  CLASSE. 
Mécanique  spéciale,  matériel  des  manufactures  de  tissus. 

Marin,  ouvrier  à  Lyon;  collection  de  modèles  des  machines  a  tisser  la  soie  et  inven- 
tion pour  remplacer  le  carton  par  le  papier.  Ouvrier.  Indemnité  de  3,000  fr. 

XHP  CLASSE. 
Marine  et  art  militaire. 

Delavigne,  à  Port-Louis  (Morbihan);  pour  les  perfectionnements  qu'il  a  apportés  aux 
projectiles  des  armes  à  feu.  Exposant.  Indemnité  de  10,090  fr. 

XV1P  CLASSE. 
Orfèvrerie,  bijouterie,  industrie  des  bromes  d'art. 

Morel,  à  Sèvres  (Seine-et-Otse),  ouvrier  artiste  en  bijouterie  et  orfèvrerie;  pour  la 
perfection  de  son  travail.  Ouvrier.  900  fr.  de  rente  viagère. 

XXVT  CLASSE. 

Dessin  et  plastique  appliqués  à  rimlustrii»,  imprimerie  en  caractères  et  en  talue-douce, 

photographie. 

Demiame,  ouvrier  imprimeur  à  Paris;  pour  ses  nombreuses  inventions  dans  l'art  da 
l'imprimerie.  Ouvrier.  300  fr.  de  rente  à  la  Caisse  des  retraites. 

Maloisel,  à  Paris,  ouvrier  imprimeur,  sourd-muet;  pour  invention  dune  machine  à 
reproduire  les  modèles.  Ouvrier.  300  fr.  de  rente  à  la  Caisse  des  retraites. 

XXVIP  CLASSE. 
Fabrication 4'insiruments  de  musique. 

Sudre,  à  Paris;  pour  son  invention  de  la  téléphonie.  Collaborateur.  Indemnité  de 
«0,000  fr. 

MÉDAILLES 

INDUSTRIE. 
MÉDAILLES  D'HONNEUR  HORS  CLASSE. 
ANDES  MÉDAILLES  D' HONNEUR. 

Compagnie  des  Indes  orientales,  Royaume-Uni;  ensemble  de  ses  collections  de  pro- 
naturels  et  *  1 
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Ministère  de  la  guerre,  France;  collections  des  produits  forestiers  ot  agricoles  de 
l'Algérie;  exploration  des  richesses  minérales  de  l'Algérie  ;  progrès  réalisés  dans  la  fa- 
brication des  armes  et  les  travaux  des  arsenaux. 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  France;  ensemble  des  progrès  réalisés  dans 
ces  dernières  années. 

Ile  de  Cuba,  Colonies  espagnoles;  collection  très-remarquable  de  tabac  en  feuille,  de 
cigares  et  de  sucre  brut,  d'une  qualité  exceptionnelle. 

Gouvernement  du  Portugal;  Ensemble  de  ses  productions  agricoles  :  blés,  maïs,  lé- 
gumes, amandes,  olives,  fruits  secs,  etc.,  etc. 

Institut  impérial  et  royal  technique  de  Toscane,  à  Florence;  collection  intéressante  de 
marbres,  de  minéraux  et  de  bois. 

Ministère  du  commerce  (Board  of  Trade),  Royaume-Uni;  collections  très-complètes  et 
très-intéressantes  de  produit»  métallurgiques  et  agricoles. 

Société  néerlandaise  de  commerce,  à  Amsterdam,  Pays-Bas;  ensemble  de  ses  collec- 
tions de  produits  naturels. 

Docteur  Royle,  coopérateur  (Inde),  Colonies  anglaises;  pour  avoir  recueilli  et  classé 
une  très-belle  "et  très-utile  collection  de  matières  textiles,  de  matières  médicales  et 
autre*  produits  naturels  de  l'Inde  et  de  l'archipel  indien. 

I"  CLASSE. 
Art  des  mines  et  métallurgie. 

GRANDES  MÉDAILLES  DHON.NEl'R. 

Duraont,  à  Liège,  Belgique;  cartes  géologiques  de  la  Belgique  et  autres. 

Logan.  président  de  la  commission  géologique  du  Canada,  à  Montréal,  Canada,  colo- 
nies anglaises;  carte  géologique  et  construction  très-instructive  des  produits  minéraux 
du  Canada. 

Société  des  mines  et  usines  de  Hœrde.  Prusse;  exploitation  du  minerai  de  fer  dit 
Blackbad;  fabrication  d'acier  puddlé  et  de  bandages  de  roues  en  acier  puddlé. 

Société  John  Cockerill,  à  Seraing,  Belgique;  fabrication  de  l'acier  par  le  puddlago  au 
moyeu  de  la  fonte  au  coke. 

Société  anonyme  des  mines  et  fonderies  de  zinc  de  la  Vieille-Montagne,  à  Angleur, 
Belgique;  importance  de  la  fabrication  et  services  généraux  rendus  à  l'industrie  métal- 
lurgique. 

Il*  CLASSE. 

Art  forestier,  chasse,  pèche  et  récolte  de  produits  obtenus  sans  culture. 

GRANDE  MÉDAILLE  d'hONNEI'R. 

Boucherie,  à  Paris,  France;  procédé  de  conservation  des  bois  tendres  par  injection, 
consacré  par  une  longue  expérience. 

IIP  CLASSE. 

Agriculture. 
GRANDE  MEDAILLE  D' HONNEUR. 

Mac-Cormick,  à  Chicago,  États-Unis;  inventeur  de  la  machine  à  moissonner  qui  a  le 
mieux  fonctionné  dans  toutes  les  épreuves,  et  qui  est  le  type  d'après  lequel  ont  été 
faites  toutes  les  autres  moissonneuses,  aux  diverses  modifications  qui  n'ont  pas  changé 
•e  principe  de  la  découverte. 

IV  CLASSE. 
Mécanique  générale  appliquée  à  l'industrie. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Fargot,  à  Paris,  France;  construction  de  machines  à  vapeur  fixes  à  grande  détente; 
consommation  de  combustible  très-réduite. 

Usine  de  Motala,  Suède,  machine  de  bateau  pour  la  navigation  maritime;  construc- 
tion remarquable  par  l'ensemble  de  la  disposition  et  par  les  détails. 
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V  CLASSE. 

Mécanique  spéciale,  ei  matériel  des  chemins  de  fer  et  des  autres  modes  de  transport. 

GRANDES  MKDAILLKS  I)' HONNEUR. 

Borsig,  à  Berlin,  Prusse;  perfection  exceptionnelle  et  importance  de  sa  fabrication  (Je 
locomotives;  généralisation  de  l'emploi  de  l'acier  fondu  dans  le  mécanisme. 

Cail  et  C*,  a  Paris,  France;  services  exceptionnels  rendus  aux  chemins  de  fer  par 
l'importance  et  la  qualité  de  leur  fabrication  de  locomotives,  etc.,  et  à  l'industrie  des 
sucres,  par  la  variété  et  la  supériorité  de  leurs  appareils. 

Engerth,  à  Vienne,  Autriche;  invention  de  la  locomotive  appliquée  au  Sommerini:, 
spécialement  propre  aux  fortes  rampes,  aux  courbes  à  petits  rayons,  et  à  la  traction 
de  très-lourdes  charges  sur  chemins  de  fer  ordinaires. 

VI'  CLASSE. 
Mécanique  spéciale  et  matériel  des  ateliers  iuduslrieb. 

GRANDES  MÉDAILLES  O'HONNKl'R. 

Sorensen,  à  Copenhague,  Danemark;  invention  d'une  machine  à  composer  et  distri- 
buer simultanément  les  caractères  d'imprimerie. 

Usine  de  Graflenstaden,  à  Illkirch,  France;  machines-outils  pour  le  travail  du  bois. 

Vachon  père  et  fils  et  C*,  à  Lyon,  France;  appareil  trieur  pour  la  préparation  des 
grains  de  semence. 

Whitworth  et  C*,  à  Manchester,  Royaume-Uni;  machines-outils  pour  le  travail  du 
fer;  inventions  importantes. 

VIP  CLASSE. 
Mécanique  spéciale  et  matériel  des  manufactures  de  tissus. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'H0NNELR. 

Mercier,  à  bouviers,  France;  ensemble  complet  d'une  filature  de  laine  cardée;  nom- 
breux perfectionnements;  exécution  parfaite. 

Meynier,  à  Lyon,  France;  procédés  nouveaux  pour  le  tissage  des  étoffes  façonnées; 
perfectionnements  apportés  au  battant  brocheur  de  son  invention. 

Platt  frères  et  C*,  a  Oldham,  Royaume-Uni;  ensemble  de  machines  très-remarquables 
pour  la  filature  du  coton;  perfectionnements;  applications  nouvelles;  fabrication  impor- 
tante. 

VHP  CLASSE. 

Arts  de  précision,  industries  se  rattachant  aux  sciences  et  a  renseignement. 

GRANDES  MÉDAILLES  D HONNEUR. 

Dépôt  de  la  guerre,  è  Paris,  France;  ensemble  de  ses  cartes  topographiques. 
Japv  frères,  a  Beaucourt,  France;  fabrication  mécanique,  sur  une  très-grande  échelle, 
d'ébauches  de  montres  et  de  roulants  de  pendules;  bonne  qualité,  bas  prix. 

IX*  CLASSE. 

Industries  concernant  la  production  économique  et  l'emploi  de  la  chaleur,  de  la  lumière 

et  de  l'électricité. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'ttONNBl'ft . 

Administration  des  phares,  à  Paris,  France;  ensemble  de  ses  travaux  et  progrès  con- 
sidérables dus  à  son  initiative. 

Christofle  et  C,  à  Paris,  France;  objets  de  galvanoplastie  épais,  en  cuivre  et  en 
argent;  dorure  et  argenture;  application  industrielle  des  objets  de  galvanoplastie  à  l'or- 
nementation; perfection  remarquable  des  produits. 

Elkington  et  Mason,  à  Birmingham,  Rovaume-Uni;  grande  collection  d'objets  de  gal- 
vanoplastie, en  cuivre  et  en  argent  massifs;  application  industrielle  de  la  dorure  et  de 
l'argenture  électro-chimiques;  mérite  exceptionnel.] 

Faraday  (coopérateur),  à  Londres,  Royaume-Uni;  travaux  importants  sur  l'électricité. 
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X«  CLASSE. 

Arts  chimiques,  teintures  et  impressions;  industries  du  papier,  dos  peaux,  du  caoutchouc,  etc. 

GRANDKS  MÉDAILLES  U 'HONNEUR. 

Goodyear,  à  New-York,  États-Unis;  découverte  de  la  vulcairi6atioa  et  du  durcisse- 
ment du  caoutchouc;  impulsion  considérable  donnée  à  la  fabrication  de*  produite  en 
caoutchouc. 

Guimet,  à  Lyon,  France;  invention  dp  l'outremer  artificiel. 

Tennant  et  C*,  à  Glascow,  Royaume-Uni;  découverte  -de  l'emploi  industriel  du  chlo- 
rure de  chaux;  produits  à  très-Bas  prix. 

Chevreuil  (coopérateur),  à  Paria,  France;  découverte  des  Arides  gras  et  de  leur  appli- 
cation à  l'industrie. 

COMMISSION  MIXTE. 

X*,  XIX*,  XX*  XXI»,  XXII*,  XXIII*  CLASSES. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

r  rancillon,  à  Puteaux,  près  Paris,  France;  perfection  de  la  teinture  des  tissus  de 
tarav  peignée,  pure  ou  mélangée  (mérinos,  bonibasines,  cte,);  bleu  de  France,  aloès, 
noirs,  couleurs  fines  à  l'oxyde  de  chrome,  etc. 

Gros,  Odier,  Roman  et  C*,  à  Wesserling,  France;  riche  collection  de  tissus  imprimés 
de  haute  nouveauté;  articles  garance,  garancine;  genre  perse-enluminé. 

Guinon,  à  Lyon,  France;  soies  et  soieries  teintes  avec  une  rare  nerfection;  étude  et 
application  de  matières  tinctoriales  nouvelles. 

Kœchlin  frères,  a  Mulhouse.  France;  excellence  dans  l'impression  des  articles  garance; 
garancine  pour  chemises  et  robes;  imitation  des  guingam,ps. 

Kay  (coopérateur),  Royaume-Uni;  procédés  d'impression  sur  laine. 

XI*  CLASSE. 
Préparation  et  conservation  des  substances  alimentaires. 

GRANDE  MÉDAILLE  DHONNBUR. 

Champonnois  et  C*,  à  Paria,  France;  installation  dans  les  fermes  du  système  de  macé- 
ration des  betteraves  dans  les  vinasses  pour  en  obtenir  l'alcool. 

Dubrunfaut  (coopérateur),  à  Bercy,  près  Paris,  France;  inventions  et  perfectionne- 
ments nombreux  et  très-remarquables,  appliqués  avec  succès  dans  la  fabrication  du 
sucre  de  betteraves,  de  l'alcool,  des  sels  alcalins,  etc. 

Masson  (coopérateur),  à  Paris,  France;  invention  des  procédés  de  conservation  des 
légumes  par  voie  de  dessiccation  et  de  compression. 

XII*  CLASSE. 
Hygiène,  pharmacie,  médecine  et  chirufgie. 

GRANDES  MÉDAILLES  d'ho.NNBUR. 

Docteur  Amolt,  à  Londres,  Royaume-Uni;  ensemble  d'inventions  utiles  applicables  à 
l'hygiène,  à  la  médecine  et  à  la  chirurgie. 

Auzoux,  à  Paris,  France;  création  et  fabrication  en  grand  de  pièces  d'anatomie  clas- 
sique; services  rendus  à  l'enseignement. 

Charrière  Bis,  à  Paris,  France;  instruments  et  appareils  de  chirurgie  nouveaux  ou 
trôstperfectutnnés;  trofrgrande  fabrication  et  réduction  de  prix. 

XJUP  CLASSE. 
Marine  et  art  militaire. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Armand,  à  Bordeaux,  France;  inventeur  d'un  système  de  oonskruction  mixte  an  bois 
et  en  fer. 

Dépôt  deB  cartes  et  plans  de  la  marine  française,  à  Paris,  France;  ensemble  des  tra- 
vaux hydrographique;  cartes  hydrographiques  des  rotes  de -France. 
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Fabrique  d'armes  de  Liège,  Belgique;  fabrication  très-importante  d'armes  de  guerre 
et  d'armes  de  commerce  à  bon  marché. 

Industrie  de  l'armurerie  de  Paris,  France;  supériorité  incontestée,  excellence  et  goût 
de  ses  produits. 

Industrie  des  armes  blanches  de  Solingen,  Prusse;  supériorité  pour  les  armes 
blanches. 

Napier,  à  Glascow,  Royaume-Uni;  constructeur  des  grands  navires  à  vapeur  de  comr 
merce  dans  la  Clyde. 

Dupuy  de  Lomé  (coopérateur) ,  à  Paris,  France;  cet  ingénieur  a  conçu  et  exécuté  le 
vaisseau  le  Napoléon. 

XIV  CLASSE. 
Constructions  civiles. 

GRANDES  MÉDAILLES  D*  HONNEUR. 

Ministère  des  travaux  publics,  Paris,  France;  belle  collection  de  modèles  des  grands 
travaux  exécutés  sous  sa  direction. 

Rendel,  à  Londres,  Royaume-Uni;  ensemble  des  travaux  du  nouveau  bassin  de 
Grimsby. 

Stephenson,  à  Londres,  Royaume-Uni;  Pont  Britannia.  Constructions  en  tôle. 

De  Montricher  (coopérateur),  France;  canal  de  Marseille;  aqueduc  de  Roquefavour. 
Poirde  (coopérateur),  France;  invention  des  barrages  mobiles  sur  fermettes  tour- 
nantes. 

Vicat  (coopérateur),  à  Paris;  invention  des  chaux  et  ciments  hydrauliques  artihciels. 

XV  CLASSE. 
Industrie  des  aciers  bruts  et  ouvrés. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNETE. 

Jackson  frères,  Pétin  et  Gaudct,  a  Saint-Etienne  (Loire),  France;  grandes  pièces  de 
forgerie,  acier  forgé,  etc.  ^ 

Krupp,  à  Essen  (province  Rhénane),  Prusse;  fabrication  de  l'acier  fondu, 'qualité  su- 
périeure. 

Ville  de  Scheflield ,  Royaume-Uni;  excellence  de  ses  aciers  et  de  ses  produits  de 
quincaillerie. 

XVIe  CLASSE. 
Fabrication  des  ouvrages  en  métaux  d'an  travail  ordinaire. 
GRANDES  MÉDAILLES  D'UONNEUR» 

Delloye-Mathicu,  à  Hiiy  (Belgique);  tôles  laminées  et  polies  d'une  perfection  excep- 
tionnelle. 

Société  anonyme  des  mines  et  fonderies,  à  Bochum  (  Westphalie) ,  Prusse;  pièces  de 
très-grande  dimension  et  cloches  coulées  en  acier.  Bas  prix. 

XVII'  CLASSE. 
Orfèvrerie,  bijouterie,  Industrie  des  bronzes  d'art. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Barye,  à  Paris,  France;  bronzes  à  fleur  de  fonte,  Thésée  combattant  le  Minotaure. 
Motel,  à  Sèvres  (SeuM>eKMse);  France;  mérite  exceptionnel  de  compositioB  et  d'exé- 
cution. 

Vechte  (coopérateur  ),  à  Paris,  France;  orfévrie  d'art  d'un  admirable  travail. 

XVffl*  CLASSE. 
Industrie  de  la  verrerie  et  de  la  oémaaiqoe. 

GRANDES  MÉDAILLES  D' HONNEUR. 

Compagnie  des  verreries  et  cristalleries  de  Baccarat  (Meurthe).  France;  cristaux  à 

base  de  plomb. 
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Manufacture  impériale  de  Sèvres,  France;  porcelaines  et  émaux;  supériorité  écla- 
tante; perfection  extraordinaire  due  a  l'art,  au  goût  et  au  travail. 

Min  ton  et  C*.  à  Stoke-sur-Trent,  Royaume-Uni:  poterie  de  terre,  de  grès  émaillé. 
Tuiles  unies  et  tuiles  peintes;  plats  dans  le  goût  des  Majolien;  porcelaines  et  biscuits; 
fabrication  très-remarquable. 

Société  anonyme  de  la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobain,  à  Saint-Gobain  et  à 
Cbauny  (Aisne),  France;  importants  perfectionnements  dans  la  fabrication  des  glaces 
de  grande  dimension;  supériorité  incontestable  des  produite. 

XIX1  CLASSE. 
Industrie  des  cotons. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Chambre  de  commerce  de  Rouen,  France;  ensemble  de  l'exposition  des  tissus  de  c«j- 
ton  très-variés  de  Rouen;  industrie  qui  se  distingue  par  le  bon  marché  et  l'excellente 
qualité  des  produite. 

Comité  de  Manchester  et  Salford,  Royaume-Uni;  collection  variée  et  complète  de  tissus 
de  coton  pur  et  mélangé,  écrus,  blancs,  ou  teinte  unis,  rayés  ou  façonnés;  emploi  éco- 
nomique et  intelligent  de  la  matière,  atteignant  les  dernières  limites  du  bon  marché; 
division  du  travail;  puissance  des  capitaux;  étendue  des  relations;  apprêts  ajoutant  à  la 
valeur  intrinsèque  des  produite. 

Ville  de  Glasgow,  Royaume-Uni;  l'ensemble  de  son  exposition  de  tissus  de  coton  de 
tout  genre,  fabrication  très- remarquable. 

XX«  CLASSE. 
Industrie  des  laine*. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Cliarabre  de  commerce  d'Elbeuf,  France;  supériorité  des  draps  unis  et  façonnés 
d'Elbcuf. 

Chambre  de  commerce  de  Paris,  France;  perfection  des  tissus  légers,  laine  et  soie  de 
Paris;  produits  remarquables  par  le  goût,  la  nouveauté  et  la  belle  exécution. 

Chambre  de  commerce  de  Paris,  France;  supériorité  de  Paris  dans  la  fabrication  des 
châles  de  cachemire  et  des  châles  de  laine. 

Chambre  de  commerce  de  Reims,  France;  supériorité  des  Qls  de  laine,  des  mérinos 
et  des  tissus  de  laines  demi-foulés  de  la  fabrique  de  Reims. 

Chambre  de  commerce  de  Roubaix,  France;  importance  delà  fabrication,  éclat  et  bon 
marché  des  tissus  de  laine  pure  ou  mélangée,  de  Roubaix. 

Chambre  de  commerce  de  Sedan,  France;  supériorité  des  draps  fins  et  des  articles  de 
nouveautés  de  Sedan. 

Chambre  de  commerce  de  Venïers,  Belgique;  bon  marché  et  beauté  des  draps  fins, 
de  Verviers. 

Paturle-Lupin,  Seydoux,  Sieber  et  C\  à  Paris,  France;  mérinos  et  autres  tissus  de 
laine  peignée;  supériorité  universellement  reconnue. 

Sait  fils  et  C*,  a  Bradford,  Royaume-Uni;  fils  de  poil  de  chèvre  et  d'alpaga;  tissus  mé- 
langés; production  immense  et  très-remarquable. 

XXP  CLASSE. 
Industrie  des  soies. 
GRANDES  MEDAILLES  D'HONNEUR. 

Chambre  de  commerce  de  Lyon,  France;  supériorité  incontestée;  perfection,  progrès 
et  grande  importance  de  la  fabrication  de  toutes  les  étoffes  de  soie. 

Chambre  de  commerce  de  Milan  (Lombardie),  Autriche;  perfectionnements  des  trames 
et  des  organsins  fins;  industrie  considérable;  améliorations  constantes. 

Chambre  de  commerce  de  Saint-Étienne,  France,  supériorité  reconnue;  perfection  de  la 
fabrication  des  rubans  de  soie  façonnés. 

Chambre  de  commerce  de  Turin  (Piémont),  États-Sardes;  soies  très-estimées  pour  leur 
nerf  et  leur  régularité;  progrès  de  la  filature  et  de  l'ouvraison. 

Département  de  l'Ardèche,  France;  comme  centre  principal  de  la  production  perfec- 
tionnée des  soies  gréges  et  ouvrées  dans  le  midi  de  la  France;  industrie  très-avancée: 
soies  très-reeommandable*. 
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Heckel,;à  Lyon,  France;  satins  unis  de  couleur;  mérite  exceptionnel  dans  la  fabrica- 
tion; prix  modérés;  fabrication  hors  ligne. 

Martin  et  Casimir,  à  Tarare,  France;  peluches  pour  chapeaux;  application  et  perfec- 
tionnement de  tous  les  procédés  de  teinture  sociale  et  de  fabrication;  supériorité. 

Schulz  frères  et  Béraud,  à  Lvon,  France;  soieries  façonnées  de  grande  richesse  et  de 
haute  nouveauté;  manteau  de  l'impératrice;  créations  incessantes;  étoffes  remarquables 
par  la  distinction,  le  goût  et  l'exécution. 

XXII*  CLASSE. 
Industrie  des  Uns  et  des  chanvres. 

GRANDES  MÉDAILLES  d'HONNEI'R. 

Ville  de  Belfast,  Royaume-Uni;  fils  de  lin  de  toutes  finesses,  jusqu'au  n"  400;  toile*, 
tliapers,  batistes  et  d'amas  de  fils:  excellente  qualité  et  bon  marché  de  produits;  éclat 
du  blanc  et  perfection  de  l'apprêt;  industrie  immense  et  possédant  une  supériorité  incon- 
testée. 

Ville  de  Valencienncs,  France;  pour  les  fileuses  de  lin  et  les  tisserands  «le  ba liste  de 
l'arrondissement;  supériorité  et  perfection  exceptionnelle  des  batistes. 

XXI1P  CLASSE. 

Industries  de  la  bonneterie,  des  tapis,  de  la  passementerie,  do  lu  broderie  et  dos  dentelles 

GRANDES  MÉDAILLES  D'nONNEL'R. 

Manufactures  impériales  de  Beau  vais  et  des  Gobelins  réunies,  France;  tapisseries  et 
tapis;  perfection  exceptionnelle. 

Ministère  de  l'intérieur  de  Belgique,  Belgique;  importance,  variété  et  perfection  de 
ia  fabrication  de  dentelles,  qui  est  disséminée  dans  tout  le  pays. 

Ville  d'Aubusson,  France;  supériorité  de  la  fabrication  des  tapis  et  de»  tapisseries, 
dont  cette  ville  est  le  centre  principal. 

Ville  de  Baveux,  France;  comme  principal  centre  de  l'industrie  des  dentelles  en 
France. 

Ville  d'Épinal  (Vosges),  France.  Pour  les  ouvrières  en  broderie  du  département  des 
Vosges;  perfection  exceptionnelle  des  broderies  fines  au  métier;  extrême  bas  prix  des 
objets  destinés  à  la  grande  consommation. 

XXIV'  CLASSE. 
Industries  concernant  l'ameublement  et  la  décoration. 

GRANDES  MÉDAILLES  D  IIONNELR. 

Barbedienne,  à  Paris,  France;  application  très-heureuse  des  bronzes  d'art  à  l'ébé- 
nixterie:  meubles  d'une  exécution  parfaite  et  d'une  très-rare  distinction;  bronzes  d'art 
«l'un  ^oùt  sévère  et  d'une  grande  beauté;  efforts  persévérants. 

Délicourt  et  C\  à  Paris,  France;  progrès  important  dans  la  reproduction  des  pein- 
tures de  maîtres;  papiers  peints  remarquables,  les  uns  par  le  bon  marché,  les  autres 
par  la  distinction,  la  richesse  et  la  perfection. 

Fourdinois,  à  Paris,  France;  ébénisterie  sans  rivale,  se  distinguant  par  la  perfection 
du  travail,  la  distinction  et  le  bon  goût. 

XXV  CLASSE. 

Confection  des  articles  de  vêtements,  fabrication  des  objets  de  mode  et  de  fantaisie. 

GRANDES  MÉDAILLES  d'HONNEI'R. 

Chambre  de  commerce  de  Paris,  France;  pour  les  fabricants,  contre-maîtres,  ou- 
vriers et  ouvrit*»  qui  concourent  à  la  fabrication  des  chaussures  de  femmes,  des  gants, 
des  fleurs  artificielles  et  des  modes;  supériorité  incontestée  do  goût  et  d'élégance;  per- 
fection très-remarquable  de  la  fabrication. 

4866.  De  La  Rue  et  C%  à  Londres,  Royaume-Uni;  objets  de  maroquinerie  et  de  pa- 
peterie; impressions  et  papiers  de  fantaisie,  galvanoplastie;  fabrication  excellente, 
très-considérable,  dirigée  avec  une  grande  intelligence;  inventions  et  perfectionnements, 
ingénieux  et  utiles  appliqués  avec  succès  sur  une  grande  échelle. 
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XXVI'  CLASSE. 


Dessin  et  plastique  appliqués  à  l'industrie,  imprimerie  en  caractères  et  en  taille-douce, 

photographie. 

GRANDES  MÉDAILLES  DHONNEl'R. 

Chambre  de  commerce  de  Paris,  France;  pour  les  dessinateurs  industriels  en  tissus, 
papiers  peints,  impressions,  bronzes,  orfèvrerie,  bijouterie,  ébénisterie,  et  pour  les 
graveurs  sur  bois;  créations  incessantes;  supériorité  de  goût;  cachet  d'élégance  et  dp 

Collas,  Paris,  France;  invention  des  machines  à  réduire  la  ronde  bosse  et  le  bas- 
relief,  et  à  graver  les  matières  dures  et  les  métaux. 

Imprimerie  impériale  d'Autriche,  à  Vienne,  Autriche;  collection  complète  de  produits 
typographiques  et  autres  se  rattachant  à  l'imprimerie;  progrès  remarquables,  et  appli- 
cations neureuses  de  la  galvanoplastie. 

Imprimerie  impériale  de  France  à  Paris,  France;  ensemble  de  ses  produits  et  beauté 
de  ses  impressions;  perfection,  exécution  de  V imitation  de  Jésus-Christ  et  des  ou- 
vrages orientaux;  collection  nombreuse  des  types  étrangers;  cartes  gravées  et  litho- 


Niepce  de  Saint-Victor,  à  Paris,  France;  découverte  des  procédés  de  photographie 
sur  verre  à  la  gélatine  et  à  l'albumine,  et  de  la  gravure  sur  acier  par  la  lumière. 

Talbot,  à  Londres,  Royaume-Uni;  inventions  photographiques  appliquées  a  la  repro- 
duction des  images  sur  le  papier. 

XXVII'  CLASSE. 
Fabrication  des  instruments  de  musique. 

GRANDES  MEDAILLES  DHONNEITR. 

Bœbm,  ù  Munich,  Bavière;  réforme  du  système  de  construction  des  flûtes,  hautbois 
et  bassons,  applicable  aux  clarinettes,  et  dé  laquelle  résulte  une  justesse  d'intonation 
que  ne  possédaient  pas  ces  instruments. 

Cavaillé-Coil,  à  Paris,  France;  excellence  de  ses  grandes  orgues  d'églises;  améliora- 
tion dans  la  distribution  du  vent  et  des  jeux  harmoniques. 

Chambre  de  commerce  de  Paris,  France;  pour  la  fabrication  des  pianos  de  tous 
genres;  supériorité  incontestable  de  cette  fabrication  à  Paris. 

Sax,  à  Paris,  France;  invention  de  la  famille  complète  des  saxophones,  des  clairons 
d'harmonie  à  deux  combinaisons,  et  do  diverses  autres  familles  d'instruments  de  cuivre. 

Vuillaume,  à  Paris,  France;  perfection  de  violons,  altos,  violoncelles  et  contrebasses, 
dans  le  système  des  maîtres  italiens  les  plus  célèbres. 


ŒUVRES  D'ART. 

xxvm*  CLASSE. 


GRAXDES  MEDAILLES  D'HONNI  R. 

1714  Cornélius,  Prusse. 
2K55  Décampa,  France. 
2908  Delacroix,  France. 
3284  Heim,  France. 

4668  Ilenriquel-Dupont.  Gravure.  France. 
3336  Ingres;  France. 

855  Landseer,  Royaume-Uni. 

364  Leys,  Belgique. 
3660  Meissonnier,  France. 
4444  Vernet,  France. 

XXIX'  CLASSE. 
Sculpture  et  gravure  en 

GRANDES  MÉDAILLES  D 

4353  Dumont,  France. 
i.lt)8  Duret,  France. 
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2304  Rietschel),  Saxe. 
4564  Rude,  France. 

XXX-  CLASSE. 
Architecture. 

GRANDES  MÉDAILLES  D'uOXNEVR. 

4390  fiarry.  Nouvelle  Cbamhre  du  Parlement;  villa  de  Clierden,  Royaume-Uni. 
491  {  Duban.  Restauration  du  château  de  Blois;  restauration  du  portique  d'Octave,  à 
;  études  sur  les  diverses  époques  de  l'architecture,  France. 


Marne  et  C*,  à  Tours,  France;  ensemble  et  importance  de  ses  produits; 
modicité  de  prix. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Avec  les  témérités  des  éditions  à  bon  marché,  ce  qui  préoccupe  le  plus  la  librairie 
française  depuis  quelques  jours,  c'est  la  part  très-médiocre  qui  lui  a  été  faite  dans  les 
récompenses  et  les  médailles  décernées  à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle.  On  no 
peut  se  dissimuler,  en  effet,  qu'elle  a  été  assez  maltraitée  par  le  jury.  On  ne  la  voit 
figurer  ni  parmi  les  grandes  médailles,  ni  parmi  les  médailles  d'honneur,  ni  même 
parmi  les  médailles  de  première  classe,  qui  ont  éhé  réservées  à  la  librairie  étrangère. 
Quant  aux  récompenses  de  premier  ordre,  l'imprimerie  typographique  en  a  seule  ob- 
tenu quelques-unes,  qui  ont  été,  il  faut  le  dire,  réparties  pour  la  plupart  avec  beau- 
coup de  discernement;  il  nous  suffira,  pour  le  prouver,  de  citer  la  maison  Marne,  de 
Tours,  honorée  d'une  grande  médaille  pour  ses  livres  à  bon  marché,  et  pour  la  belle 
exécution  de  son  livre  sur  la  Touraine,  et  la  maison  Claye,  dont  le  nom  figure  en  tète 
des  médailles  d'honneur,  pour  sa  remarquable  impression  des  Galeries  de  l'Europe  et 
des  livres  de  luxe. 

S'il  est  vrai  qu'on  puisse  constater  certains  symptômes  de  décadence  dans  la  librairie 
parisienne  en  général,  il  y  avait  en  dehors  de  l'Exposition  et  parmi  les  exposants  d'ho- 
norables exceptions  qu'il  appartenait  au  jury  de  signaler  par  des  témoignages  de  distinc- 
tion. Telles  sont,  par  exemple,  les  maisons  Fume,  Perrotin,  Bacco  et  quelques  autres 
encore  qui. méritaient  mieux  que  des  médailles  de  seconde  classe  et  des  mentions  hono- 
rables, tant  pour  le  soin  qu'elles  apportent  à  leurs  éditions  que  pour  le  choix  des  livres 
qu'elles  publient. 

C'est  ainsi  qu'en  jetant  les  yeux  sur  le  catalogue  de  M.  Perrotin,  on  reconnaît  aisé- 
ment que  l'éditeur  ne  se  préoccupe  pas  moins  de  la  valeur  littéraire  que  de  l'exécution 
typographique  des  livres  et  des  ouvrages  de  toute  sorte  qu'il  livre  à  l'impression.  A 
côté  des  OEuvres  complètes  de  &é  ranger,  réunies  en  deux  beaux  volumes  illustrés  de 
cinquante-deux  vignettes  sur  acier,  qui  sont  en  quelque  sorte  un  monument,  voici  trois 
livres  de  AU  de  Lamartine  qui  ont  obtenu  un  succès  qui  dispense  de  tout  éloge  :  c'est 
Raphaël,  le  roman  intime  du  poète;  V Histoire  de  la  révolution  de  1848,  écrites,  on  le 
sait,  d'après  nature  et  prise  sur  le  vif;  enfin  son  dernier  ouvrage  historique,  l'Histoire 
de  Russie. 

Plus  loin,  les  Mémoires  et  la  correspondance  du  roi  Joseph,  un  des  plus  précieux 
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recueil»  de  documents  historiques  qui  se  soient  publiés  depuis  longtemps,  dont  la  pre- 
mière édition  est  déjà  épuisée.  La  seconde  édition  de  ce  remarquable  ouvrage,  qui  n«* 
contient  pas  moins  de  huit  cents  lettres  de  Napoléon,  est  sous  presse  en  ce  moment. 
Le  Journal  d'un  voyage  aux  mers  polaire»  du  lieutenant  de  vaisseau  Bellot,  à  qui 
son  courage,  la  fermeté  de  son  caractère  et  sa  mort  précoce  ont  valu  une  si  glorieux' 
renommée';  Y  Histoire  des  villes  de  France,  chroniques  historiques  et  morales  des 
principales  cités  de  notre  pays;  le  Dictionnaire  de  Cannée  de  terre  du  général 
Bardtn,  ouvrage  recommandé  par  une  circulaire  officielle  du  ministre  de  la  guerre;  le 
Manuel  musical  et  tous  les  traités  et  recueils  relatifs  à  la  méthode  Wilhem;  les  Fixités 
et  études  du  prince  Napoléon  au  Palais  de  l'Industrie,  livre  plein  d'intérêt  et  d'ac- 
tualité; enfin  ['Histoire  de  mon  temps  de  M.  do  Beaumont-Vassy,  dont  le  second  volume 
doit  paraître  très-prochainement. 

Comme  éditeur  d'oeuvres  d'art,  M.  Perrotin  ne  mérite  pas  moins  d'être  signalé  à 
l'attention  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  la  belle  collection  connue  sous  le  titre  de  Fierges 
de  Raphaël,  le  plus  bel  album  de  gravures  en  taille-douce  qui  se  soit  depuis  longtemps 
publié  en  France,  et  pour  un  magnifique  portrait  de  Béranger  (en  grand  format)  qu'il 
vient  de  faire  graver  par  G.  Lévy,  d'après  un  dessin  de  Sandoz,  d'une  ressemblance 
parfaite. 

Nous  annonçons  plus  loin  la  prochaine  publication  d'un  ouvrage  important  destiné  h 
résumer  les  enseignements  divers  naissant  de  l'Exposition  universelle.  Ce  livre  a  pour 
titre  :  L'industrie  contemporaine,  ses  caractères  et  ses  progrés  chez  les  différents 
peuples  du  monde ,  d'après  l'Exposition  universelle  de  4855,  par  M.  A.  Audigannc 
secrétaire  de  la  commission  impériale  (section  de  l'industrie).  Le  succès  des  précédents 
travaux  de  l'auteur,  l'autorité  qui  s'attache  à  ses  opinions,  nous  engagent  à  signale» 
cet  écrit  à  l'intérêt  de  nos  lecteurs.  Le  jugement  du  public  s'est  d'ailleurs  prononce 
sur  les  études  de  M.  Audiganne  relatives  A  l'industrie  contemporaine.  Les  appréciations 
publiées  dans  le  Moniteur,  aussi  justes  par  le  fond  qu'attrayantes  par  la  forme,  oui 
été  généralement  remarquées.  On  trouvera  dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons  ut» 
tableau  saisissant  des  découvertes  et  des  perfectionnements  réalisés  de  nos  jours  par  le 
génie  industriel  de  toutes  les  nations.  Cet  examen  comparatif  fera  voir  le  degré  qu'oc- 
cupe chaque  pays  sur  l'échelle  de  la  production,  et  la  moyenne  des  progrès  accomplis. 
Les  fabricants  qui  ont  pris  part  au  grand  concours  de  1855  trouveront  dans  ce  liv  re  ('<• 
précieux  souvenirs  et  d'utiles  renseignements. 

Un  livre,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  ce  bulletin,  et  qui  a  un  intérêt  très-réel  pour 
les  familles,  a  été  couronné  à  l'Exposition  universelle,  bien  qu'il  s'y  soit  présenté  seu- 
lement dans  les  derniers  jours;  c'est  Y  Essai  d'instruction  musicale,  à  l'aide  d'un  jeu 
d'enfant,  par  M.  P.-L.  Mercadier.  Ce  travail  avait  obtenu  déjà  les  encouragements  et  1rs 
suffrages  des  compositeurs  et  professeurs  dont  le  nom  fait  le  plus  autorité  dans  cett" 
matière,  MM.  Halévy,  Fétis,  Rebcr,  Helmetzberger.  Ambroise  Thomas,  Berlioz,  Gounnd. 
Louis  Lacombe,  Révial,  Meifred,  etc.  Accompagné  du  jeu  des  gammes,  qui  en  est  le 
complément  ingénieux,  cet  ouvrage  constitue  un  charmant  et  utile  cadeau  d'étrennes. 

Signalons  encore,  pour  terminer,  quatre  livres  d'étrennes  qui  viennent  d'être  mis  en 
vente  chez  Arnaud  de  Vresse,  quai  Saint-Michel,  7,  et  chez  G  rossa  rt,  rue  de  la  Paix,  H  : 
les  deux  premiers,  les  Anges  de  la  famille,  Us  Jeunes  fêtes  et  jeunes  cœurs,  portent 
le  nom  d'un  de  nos  poètes  les  plus  charmants,  M"*  Desbordes- Valmore;  les  deux  autres. 
Séraphine  ou  les  inférieures  et  les  Leçons  dans  les  /leurs,  sont  signés  de  M"'  Ca- 
mille Derains,  dont  le  nom  ne  manque  pas  de  notoriété  dans  la  littérature  spéciale  des 
ouvrages  d'éducation. 
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Nous  constations,  il  y  a  quinze  jours,  les  tendances  meilleures  de  la  Bourse,  et  l'amé- 
lioration lente  sans  doute,  mais  évidente  cependant,  de  la  situation  générale  des  affaire* 
financières.  Cette  amélioration  n'a  fait  que  progresser  et  grandir  depuis  malgré  de» 
efforts  et  des  obstacles  sérieux  de  plus  d'un  genre. 

Il  a  fallu  lutter  d'abord  contre  une  assez  formidable  position  prise  â  la  baisse.  L'assu- 
rance incroyable  avec  laquelle. on  vendait  des  primes  pouvait  et  devait  même  influencer 
les  esprits,  et  faire  croire  aux  proportions  alarmantes  qu'on  essayait  de  donner  à  1» 
crise  monétaire.  11  n'en  a  pas  été  heureusement  ainsi;  le  comptant  a  suffi  pour  tenir  en 
échec  la  spéculation  à  la  baisse,  et  pour  arrêter  ou  paralyser  les  efforts  tentés  pour 
entraîner  les  valeurs.  Pendant  qu'on  faisait  des  prédictions  sinistres,  l'argent  se  mon- 
trait facile  et  abondant  pour  tous  les  besoins  comme  pour  toutes  les  transactions.  Les 
reports  sur  les  chemins  a  la  liquidation  du  15  se  sont  faits  dans  des  conditions  relative- 
ment excellentes,  et  les  bas  prix  de  la  rente,  loin  d'alarmer,  ont  amené  des  acheteurs 
de  tous  les  côtés. 

Il  y  a  eu  cependant  des  moments  difficiles  et  des  circonstances  financières  bien  faites 
pour  favoriser  les  idées  de  baisse.  Pendant  les  premiers  jours  de  la  semaine  dernière, 
la  crise  monétaire  qui  avait  semblé  se  calmer  a  redoublé  d'intensité  sur  le  marché  do 
Londres.  Les  arrivages  d'or  sur  lesquels  on  avait  compté  ont  fait  défaut,  et  il  a  été  mis 
en  délibération  dans  le  conseil  du  directeur  de  la  Banque  d'Angleterre  si  on  n'élèverait 
par  le  taux  de  l'escompte  ù  7  4/2  et  même  à  8  p.  400. 

Une  pareille  mesure  aurait  sans  aucun  doute  porté  l'alarme  sur  la  place  de  Paris; 
elle  a  été  conjurée,  et  à  l'heure  présente  la  crise  a  perdu  à  Londres  une  grande  partie 
dp  son  intensité,  grâce  à  des  mesures  sagement  prises  et  aussi  à  une  amélioration  réelU- 
dans  la  situation  du  marché  anglais. 

Chose  digne  de  remarque,  ces  circonstances,  connues  cependant,  n'ont  pas  troublé  I» 
Bourse  de  Paris;  la  baisse  n'a  pas  fait  de  progrès,  quoique  tes  affaires  soient  restées 
longtemps  calmes  et  assez  restreintes,  et  que  la  simulation  à  la  hausse  continuât  à 
s'abstenir  et  à  laisser  le  champ  libre  aux  baissiers. 

C'était  évidemment  le  signe  d'une  grande  amélioration  dans  la  tendance  des  esprits. 
Ainsi  l'ont  jugé  des  gens  qui  paraissent  réunir,  l'habileté  à  la  puissance.  Dès  le  com- 
monccment  de  la  semaine  dernière,  des  achats  très-considérables  ont  été  faits  sur  la 
rente,  et  se  sont  continués  de  manière  à  prouver  que  les  grands  capitalistes  et  les  per- 
sonnalités importantes  du  monde  financier  dirigeaient  le  mouvement. 

La  rente  a  repris  une  animation  qui  np  lui  était  pas  ordinaire,  et  cette  reprise  d'af- 
faires pour  la  rente,  si  longtemps  sacrifiée  à  toute  espèeo  de  valeurs,  a  été  la  preuve- 
la  plus  manifeste  quo  le  mouvement  était  sérieux  et  en  bonnes  mains. 

Les  chemins  sont  laissés  de  côté;  ils  suivent  le  mouvement,  mais  de  loin  et  lente- 
ment :  il  est  vrai  qu'ils  peuvent  attendre  Les  événements  n'ont  pas  eu,  en  effet,  sur 
eux  une  action  bien  désastreuse  ;  ils  sont  encore  à  des  prix  raisonnables,  et  même- 
encore  élevés,  si  on  les  compare  à  la  rente. 

Les  affaires  pendant  cette  dernière  quinzaine  se  sont  donc  concentrées  sur  la  rente. 
La  rente  a  été  le  terrain  sur  lequel  la  lutte  s'est  engagée,  et  le  coupon,  dont  on  ne  vou- 
lait pas  tenir  compte,  a  fini  par  jouer  son  rôle  et  produire  un  effet  qui  manque  rare- 
ment. Telle  est  la  situation. 

Jusqu'ici  le  mouvement  a  été  purement  financier,  et  la  politique  y  est  restée  à  peu 
près  étrangère.  On  a  parlé  à  Londres  de  possibilité  de  paix,  de  négociations,  mais  ces. 
bruits  ont  eu  à  la  Bourse  de  Paris  peu  de  retentissement  et  peu  de  crédit. 
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Un  a  repris  confiance,  parce  qu'après  avoir  mesuré  la  crise  actuelle  aux  ressources 
«lu  pays,  on  a  vu  ou  on  a  cm  voir  que  les  ressources  étaient  de  force  à  faire  face  à  tous 
les  besoins  et  à  toutes  les  difficultés  de  la  situation.  Nous  espérons  et  nous  désirons 
qu'il  n'y  ait  pas  de  mécomptes.  Voilà  bien  longtemps  que  les  épreuves  durent,  et  plus 
d'une  fois,  comme  aujourd'hui,  les  courages  se  sont  relevés,  puis  les  événements  sont 
venus,  qui  ont  troublé  ces  retours  incessants  de  confiance.  Ce  qui  doit  rassurer  cepen- 
dant, c'est  que  pour  le  moment  la  direction  de  la  Bourse  semble  appartenir  aux 
influences  légitimes  du  monde  financier;  c'est  la  meilleure  garantie  qu'on  pestera  dans 
les  limites  de  la  réserve  et  de  la  prudence. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  réserve  et  prudence  sont  une  des  premières  néces- 
sités de  la  situation.  Pour  que  les  bonnes  dispositions  qui  semblent  régner  aujourd'hui 
ne  maintiennent,  il  faut  absolument  se  garder  de  toute  exagération. 

Or,  s'il  est  vrai  que  la  situation  est  meilleure,  que  la  crise  est  à  son  déclin,  on  tout 
<au  moins  qu'elle  n'aura  pas  les  conséquences  funestes  qu'on  avait  prédites  sur  les 
HlTiiires,  ni  autant  de  gravité,  il  est  toujours  vrai  que  les  besoins  d'argent  sont  consi- 
dérables, il  est  vrai  que  pendant  le  mois  de  décembre  il  y  a  de  nombreux  appels  de 
fonds,  quelque  chose  comme  420  millions  à  verser  d'ici  au  ♦"janvier. 

Le  marché  industriel  n'a  pas  pris  part  encore  à  la  reprise.  Les  affaires  ont  été  fort 
calmes,  quoique  d'ailleurs  généralement  assez  fermes.  On  s'est  occupé  des  omnibus  de 
Londres,  mais  avec  la  réserve,  toutefois,  que  demande  une  affaire  en  voie  d'organisa- 
tion. Il  y  avait  beaucoup  de  demandes,  mais  pas  de  vendeurs. 

11  s'est  fait  beaucoup  de  transactions  au  comptant,  à  terme  et  à  prime  sur  les  actions 
des  Docks.  11  paraît  aujourd'hui  certain  que  cette  affaire  va  enfin  changer  de  main  et 
suivre  les  destinées  pour  lesquelles  elle  avait  été  créée  et  autorisée.  On  parle  de  com- 
binaisons nouvelles  sérieuses  et  ayant  toute  chance  d'aboutir.  Nous  reviendrons  sur 
••ette  affaire.  Ben. 


LA  MARINE  DU  COMMERCE. 

Sous  ce  titre  de  Marine  du  Commerce,  M.  Lebreton,  armateur  connu  dans  nos 
places  maritimes,  vient  de  fonder  une  compagnie  générale  d'armements,  au  capital  de 
neuf  millions  de  francs,  divisé  en  trois  séries  de  trois  millions  chacune,  émises  en  actibns 
de  cent  francs  au  porteur. 

Cette  entreprise,  conçue  sur  de  trcs-larges  bases,  se  présente  dans  d'excellentes  con- 
ditions de  succès,  surtout  en  ce  qu'elle  s'appuie  sur  l'expérience  d'un  homme  spécial  et 
sur  dos  faits  acquis,  sur  des  calculs  et  des  données  tout  à  fait  pratiques.  Quelques  lignes 
empruntées  au  prospectus  sufliront,  du  reste,  pour  édifier  le  lecteur  à  cet  égard  : 

«  La  France,  dit  M.  Lebreton,  dont  l'industrie  a  fait  de  si  grands  progrès  depuis  un 
demi-siècle,  paie  encore  un  lourd  tribut  a  la  marine  des  autres  nations. 

«  Les  mesures  que  le  gouvernement  vient  de  prendre  indiquent  toute  l'importance  qu'il 
attache  à  cette  branche  si  essentielle  de  notre  commerce.  Le  pays  les  a  accueillies  avec 
confiance,  et  les  capitaux,  moins  timides,  commencent  à  comprendre  l'avenir  brillant 
qui  est  réservé  aux  entreprises  de  navigation. 

a  Jusqu'à  ce  jour  nous  n'avions  eu  que  des  armateurs  groupant  sur  chaque  navire  les 
capitaux  de  leurs  client*.  L'n  navire  de  200,000  fr.,  par  exemple,  était  divisé  en  10  ou 
ou  15  parts,  qui  étaient  en  quelque  sorte  immobilisées  entre  les  mains  des  détenteurs. 

«  Cette  immobilisation  sur  un  seul  navire  d'une  somme  relativement  très-élevée 
n'était  pas  sans  dangers,  et  elle  n'a  pas  été  étrangère  à  l'éloignement  des  capitaux. 

«  La  voie  dans  laquelle  entre  l'industrie,  c'est-à-dire  la  division  par  actions,  négocia- 
bles à  la  Bourse,  du  capital  social,  fait  cesser  cet  inconvénient. 
«  Ainsi  : 

«  Division  des  risques,  — négociation  facile,  —  augmentation  du  capital  en  raison  des 
produits,  -  voilà  ce  qui  assure  aujourd'hui  le  succès  des  actions  des  entreprises  de 
cette  nature. 

«  Pour  a|  précier  l'importance  des  bénéfices  que  la  navigation  peut  produire,  il  nous 
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de  présenter  les  deux  derniers  armements  que  nous  avons  faits  personnellement. 
«  En  octobre  1854,  nous  avons  expédié,  pour  la  Guadeloupe  et  les  États-Unis,  Ip 
navire  le  Philanthrope,  jaugeant  deux  cents  tonneaux. 

«  Ce  navire  a  coûte,  mis  à  la  mer,  54,000  fr.;  il  a  rapporté  net  31,000  fr. 
«  Plus  de  55  p.  0/0  en  huit  mois,  soit  85  p.  0/0  par  an. 

«  Le  1$  février,  nous  avons  expédié,  pour  la  Havane,  le  Crtis-Quear,  de  200  tonneaux. 
«  Il  a  coûté,  mis  dehors,  assurance  comprise  42,000  fr. 
«  Il  a  rapporté  en  quatre  mois,  22,500  fr. 
«  Soit  150  p.  0/0  pour  l'année. 

«  Nous  devons  dire,  pour  être  d'accord  avec  la  vérité  et  n'tUre  pas  taxés  d'exagéra- 
tion, que  ces  résultats  ont  été  obtenus  avec  des  navires  ayant  déjà  fait  un  long  service, 
c'est-à-dire  d'un  prix  peu  élevé  et  dont,  par  conséquent,  le  rendement  est  toujours  pins 
considérable. 

«  Voici  maintenant  un  exemple  tiré  des  opérations  actuelles  de  la  Compagnie. 
«  Le  Jacquet  Langlolx,  navire  neuf  du  port  de  450  tonneaux,  a  été  affrète  par  charte- 
partie  pour  un  vovage  de  4  mois. 

«  (Parti  de  Cardiff  pour  la  Havane  et  retour  sur  le  Havre.) 
«  Coût  du  navire,  assurance  comprise,  488,000  fr. 

«  Dépenses  :  Personnel^  pour  quatre  mois  5,160  fr. 

«  Vivres,  1  fr.  50  par  jour  pour  13  hommes,  —  3  officiers  à  2  fr.  50  c, 

—  pour  4  mois  3.200 

«  Frais  de  port,  commissions,  pilote,  droits,  etc  5,000 

13,360  fr. 

«  Produit  :  450  tonneaux  à  415  fr  51,750 

«  A  déduire,  dépenses  13.360 

Reste  net   38,390  fr. 

«  Soit  près  de  20  p.  0/0  pour  4  mois  ou  60  p.  0/0  par  an. 

«  Ces  résultats  peuvent  déjà  donner  la  mesure  des  bénéfices  que  la  Compagnie  est  en 
droit  d'attendre  d  une  exploitation  plus  large  et  plus  complète. 
(  «  Au  mois  de  février  prochain,  la  compagnie  aura  à  la  mer  quatre  navires  neufe  : 
l'Impératrice  Eugénie,  700  tonneaux;  le  Jacques  Langloit,  450  t.;  Havre  et  Ha- 
vane, 800  t.;  France  et  Angleterre,  500  t.;  représentant  ensemble  2,450  tonneaux, 
pour  lesquels  on  offre  en  ce  moment,  pour  deux  voyages  de  4  mois,  110  fr.  dn  ton- 
neau par  vovage,  ce  qui  représente  pour  8  mois  un  fret  de  539,000  fr.  soit  pour 

l'année  .    .  \    .......    !   808,500  fr. 

a  Sur  lesquels  il  convient  de  déduire  pour  frais  divers,  y  compris  les 
assurances,  dépréciation  du  matériel,  etc   305,000 

Il  reste  net   503,500  fr. 

«  Soit  50  p.  0/0. 

«  Mais  réduisons  ce  chiffre  pour  dépenses  imprévues,  frais  d'administration,  ré- 
serves, etc..  à  40  p.  0/0;  n'y  a-t-il  pas  encore  là  un  bénéfice  énorme  et  que  ne  donne 
aucune  autre  entreprise? 

«  La  gestion  présente  en  même  temps  les  plus  larges  garanties  : 

«  Cent  mille  francs  versés  par  le  gérant  dans  la  caisse  sont  représentés  par  1000 
actions  inaliénables,  qui  resteront  à  la  souche  tout  le  temps  de  sa  gestion. 

«  Pas  de  parts  industrielles. 

«  Nous  pouvons  donc  nous  résumer  en  disant  que  l'entreprise  présente  toutes  les 
garanties  do  moralité,  de  succès  et  de  prospérité  possibles.  » 

La  première  série  vient  d'être  émise.  50  fr.  par  action  sont  versés  en  souscrivant. 
La  souscription  est  ouverte  chez  M.  E.  Delà  barre,  banquier,  à  Paris,  rue  Notre-Dame- 
des-Victoire*,  44. 


FAITS  DIVERS. 

—  Un  des  plus  grands  salons  de  lecture  qui  existent  an  monde  est  celur  de  Wylde, 
Leicester-Square,  à  Londres,  qui  ne  compte  pas  moins  do  394  journaux,  savoir  : 
275  anglais  et  irlandais,  43  français.  16  belges,  2  turcs,  4  russe,  39  allemands.  8  amé- 
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ricains  et  1  australien.  Les  dépêches  télégraphiques  les  plus  récentes  de  toute  l'Europe, 
résumées  avec  concision,  sont,  en  outre,  affichées  dans  le  salon  de  lecture. 

—  Le  Karlsruher  Zeitung  annonce  que  le  docteur  Fredegar  Mone,  de  l'université 
«1  Heidelberg.  a  découvert,  dans  le  couvent  de  Saint-Paul  (Carinthie).  un  codex  de 
Pline  l'Ancien,  contenant  à  peu  près  la  septième  partie  de  Y  Histoire  naturelle  (lib.  \i 
à  xv).  C'est  le  palimpseste  le  plus  considérable  qui  ait  été  découvert  jusqu'ici. 

—  L'Examiner  d'Hudderfield  (Yorkshirc)  rapporte  qu'un  épicier  de  cette  ville  a 
imaginé  un  moyen  assez  original  de  punir  les  petits  vagabonds  des  rues  qui  cherchent  à 
dérober  les  raisins  secs,  le  sucre  et  autres  friandises  exposées  à  la  devanture  de  fia 
boutique. 

Lorsque,  par  suite  de  la  surveillance  rigoureuse  qu'il  a  établie,  un  de  ces  maraudeurs 
«•st  pris  en  flagrant  délit,  il  lui  donne  le  choix  ou  d'être  mis  entre  les  mains  d'un  poli- 
ceman,  ou  de  moudre  du  café  pour  son  magasin  pendant  trois  heures.  Généralement  le 
jietit  larron  préfère  s'imposer  ce  châtiment  volontaire  à  courir  les  chances  d'une  com- 
parution devant  le  magistrat  de  police. 

—  Le  tirage  de  la  Loterie  de  Saint-Roch,  de  Montpellier,  doit  avoir  lieu  le  6  janvier 
prochain.  On  peut  voir  plus  loin  le  détail  des  lots  de  cette  œuvre  patronée  par  les  auto- 
rités religieuses,  organisée  dans  le  but  de  subvenir  à  la  construction  d'une  église. 


L'HYGIENE  DE  LA  TOILETTE. 

Les  peuples  de  l'Orient  considèrent  avec  raison  la  propreté  comme  une  vertu;  ils 
appliqueraient  volontiers  l'aphorisme  latin  mens  sana  in  corpore  sano  aux  soins  que 
l'homme  prend  de  son  enveloppe  extérieure,  et  seraient  disposés  à  proportionner  la 
netteté  de  l'âme  à  la  netteté  du  corps  qui  la  renferme.  Les  Occidentaux,  sans  être  aussi 
rigides  sur  ce  point,  n'en  reconnaissent  pas  moins  que  la  propreté  est  réellement  une 
vertu  sociale,  en  même  temps  qu'une  garantie  personnelle  de  santé  pour  les  divers 
organes  qui  constituent  la  beauté  extérieure.  Conserver  ses  dents,  ses  cheveux,  la 
fraîcheur  de  son  teint,  la  souplesse  et  la  finesse  de  sa  peau,  n'est  pas  moins  utile  que 
«le  maintenir  le  bon  état  de  son  estomac,  de  son  cerveau,  de  sa  poitrine. 

C'est  à  la  parfumerie  qu'est  dévolue  la  mission  de  pourvoir  à  l'hygiène  de  ces  organes 
accessoires,  mais  toutefois  si  importants;  on  pourrait  dire  en  quelque  sorte  que  la  par- 
fumerie est  la  pharmacie  de  la  beauté.  La  parfumerie,  en  effet,  il  faut  bien  en  être  con- 
vaincu, est  moins  une  science  d'odeurs  et  de  senteurs  qu'une  science  de  chimie  hygié- 
nique. A  cet  égard,  les  préparations  de  la  parfumerie,  composées,  distillées  par  les 
soins  d'un  chimiste-pharmacien  qui  a  fait  des  études  spéciales  sur  les  propriétés  des 
alcools,  des  huiles,  des  soudes  et  des  potasses,  des  vinaigres  et  des  plantes,  sont,  on 
le  comprend,  particulièrement  recommandables  sous  le  double  rapport  de  la  garantie 
hygiénique  et  du  degré  d'énergie  qu'elles  présentent;  c'est  ce  qui  fait  du  reste  l'immense 
supériorité  de  la  parfumerie  dite  médico-liygiénique  de  M.  P.  Laroze,  dont  les  denti- 
frices sont  déjà  consacrés  par  de  longues  années  de  succès.  Dans  toutes  ses  composi- 
tions, dans  ses  savons  lénitifs,  comme  dans  ses  eaux  lustrales  et  leucodermine,  dans 
*es  vinaigres  de  toilette,  dans  son  eau  de  Cologne,  dans  ses  huiles  de  noisette,  dans  ses 
iwmmades  de  Dupuytren,  pour  prévenir  le  grisonnement  des  cheveux,  comme  dans  son 
«uMcrcun  et  dans  ses  pastilles  orientales  perfectionnées  pour  l'entretien  de  la  fraîcheur 
de  l'haleine,  on  trouve  les  mêmes  qualités  conciliées  avec  un  bonheur  fondé  sur  une 
précieuse  science  expérimentale  :  la  vertu  hygiénique,  la  suavité  et  la  solidité  des  par- 
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fums  inhérents  à  chaque  préparation,  dont  la  senteur  énergique  ou  douce  ne  se  pertt 
pas,  ne  s'évapore  point  par  le  contact  de  l'air  et  par  l'usage. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  lu  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  dt* 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première.  M**  Lachapelle.  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifes:  r  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu  elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M—  Lachapelle  ont  lieu  tous  le*  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  prèsr 
les  Tuileries. 


AVIS. 

DOMAINE  DE  LA  FERTÉ-VIDAME. 

(  BAISSE  DE  MISE  A  PRIX  ). 

Vente  le  19  décembre  1855,  à  midi,  à  Chartres,  en  la  salle  des  adjudication» 

de  C hôtel  de  la  préfecture. 

Du  domaine  de  LAFERTÉ-VIDAME,  composé  principalement  du  château 
et  du  parc  entièrement  entouré  de  murs,  de  la  contenance  de  859  hectares 
63  ares5V  centiares.  Ce  parc  contient  676  hectares  40  ares  de  bois  aménagés, 
divisés  en  30  coupes,  et  une  ferme  composée  de  bâtiments  d'habitation  et 
d'exploitation  et  110  hectares  de  terres;  le  surplus  est  en  prairies,  étangs, 
jardins  anglais  et  potagers. 

La  vente  comprendra,  en  outre,  les  deux  étangs  de  Mocssecse,  situés  au- 
devatil  de  l'une  des  grilles  du  parc,  et  les  promenades  qui  les  bordent,  le  tout 
d'une  contenance  de  19  hectares  3  V  ares  80  centiares,  et  le  moulin  de 
Lambloke,  construit  dans  une  situation  pittoresque,  à  peu  de  dislance  du 
parc,  ainsi  que  les  terres,  prés  et  étangs  dépendants  de  ce  moulin,  formant 
ensemble  une  contenance  de  3  hectares  45  ares  35  centiares. 

La  superlicic  des  bois  aménagés  est  estimée  550,581  fr. 

La  vente  aura  lieu  aux  enchères  sur  la  mise  à  prix  de  800,000  fr. 

S'adresser,  pour  visiter  la  propriété,  au  receveur  des  domaines,  à  Laferté- 
Vidame,  et  pour  prendre  communication  du  cahier  des  charges  et  pour  tous 
renseignements,  à  la  préfecture  de  Chartres,  à  la  direction  des  domaines,  à 
Chartres,  rue  Muret,  8,  et  à  la  direction  des  domaines.,  à  Paris,  rue  de  U 
Banque,  9.   


.- 
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PERROTIN ,  éditeur  des  l'ierges  de  Raphaël,  de  l'Histoire  des  filles  de  France, 
et  de  l'Orphéon,  rue  Fontaine-Molière,  il. 

OEUVRES  COMPLETES  DE  BÉRvNGER.  nouvelle  édition,  revue  par  l'auteur,  contenant 
les  dix  Chansons  nouvbli  es  le  Fac-similé  d'une  leitre  de  Réranger,  illustrée  de  5»  gravures 
sur  acier  d'après  Chartet.  Daubtgiry,  Jolianuol,  Grenier,  de  Lenmd ,  Pauqnet ,  Pengmlly, 
Raffut,  Saudoz.  exécutées  par  lus  artistes  les  plus  distingués,  et  d'un  beau  portrait  d'après 
nature  pu  Sandow.  2  vol.,  papier  cavalier.  Broché.  Prix  :  28  fr.  —  Dcmi-rel.,  tr.  dur.  38  fr. 

MUSIQUE  DES  CHANSONS  DE  BÉRANGER,  cinquième  édition,  revue  avec  soin,  conte- 
nant les  airs  anciens  et  modernes,  et  ceux  des  Chansons  nouvelles.  1  vol.  in-8.  cav.  Prix  :  6  fr. 

MEMOIRES   ET   CORRESPONDANCE    POLITIQUE  ET  MILITAIRE  DU  ROI  JOSEPH,  publiés, 

annulés  el  mi*  en  ordre  |>ar  A.  Du  Casas,  aide-de-caïup  de  S.  A.  I.  le  prince.  Jérôme  Najioleon. 
Celte  publication  est  un»-  des  plus  impoiLaiiles  qui  ait  paru  depu  s  bien  longtemps.  Ce  livre  ne 
renferme  pas  moins  de  huit  cents  lettres  inédites  de  Napoléon,  d*  douseeents  du  feu  roi  Joseph, 
et  de  cinq  à  sis  cents  des  personnes  les  plus  considérables  de  la  République,  du  Consulat  et 
de  l'Empire.  —  10  forts  volumes  in-8.  Le  10«  et  dernier  est  en  vente.  —  Chaque  vol.  :  6  fr. 

HISTOIRE  DE  RUSSIE,  par  A.  de  Lamartine.  L'ouvrage  est  en  deux  vol.  Prix  :  10  fr. 

GRAND  PORTRAIT  DE  BERANGER,  de  36  centim.  de  haut  sur  8  de  large,  destiné  d'après 
nature  p  »r  Sandoz  et  gravé  au  burin  par  G.  Levy  —  Prix  :  pap.  blanc  chaque  épreuve,  10  fr.; 
—  papier  de  Chine.  15  lr.;  —  épreuves  d'artiste,  sur  chiue,  tirées  à  80  exemplaires,  50  Ir.;  — 
papier  de  cbiue,  épreuves  avant  la  lettre,  tirées  à  120  exemplaires,  40  Lr. 

HISTOIRE  DE  MON  TEMPS  Première  série:  Règne  de  Louis-Philippe.  —  Seconde  répu- 
blique, 1830-1851,  par  le  vicomte  de  Beaumoxt-Vassy.  4  forts  vol.  in-8.  Chaque  volume  :  6  fr. 
Lu  premier  volume  est  en  vente;  le  deuxième  paraîtra  le  25  novembre. 

DICTIONNAIRE  DE  L'ARMÉE  DE  TERRE,  ou  becheuches  historiques  «en  l'art  et 
les  usages  MILITAIRES  dbs  anciens  et  i»Fs  modbm!» es,  par  le  général  Bardin,  auteur  du 
Manuel  d'infanterie,  du  Mémorial  de  l'officier  d  infanterie ,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Turin,  collaborateur  du  complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française, 
du  Dictionnaire  de  ta  Conversation,  de  ^Encyclopédie  des  Gens  du  monde,  etc..  ele  Ouvrage 
termine  m>us  la  direction  du  général  Ouiunot  de  Reggio.  8  vol.  grand  in-8.,  formant  5,337  p. 
à  deux  colonnes.  Au  lieu  de  119  lr.,  Ci  fr. 

LAMARTINE.  —  RAPHAËL.  Pages  de  la  vingtième  année,  deuxième  édition.  1  vol.  in-8., 
cavalier  velin.  Prix  :  5  Tr.  —  Même  édition,  illustrée  de  6  gravures  sur  acier,  7  Tr.  50.  —  Le 
même  ouvrage,  1  vol.  in-18,  3  fr.  50. 

MÉTHODE  B.  WII.HEM.  —  MANUEL  MUSICAL.  Méthode  graduée,  applicable  dans  les 
écoles d  euseigucmcnl  mutuel  et  dans  les  écoles  qui  suivent  l'enseignement  simultané,  divisée 
en  deux  cours.—  3  v.  in-8.  br.  Prix  :  le' cours,  5  fr.;  X  cours,  4  fr.  50;  Méthode  comp.,  9  Tr.  50. 

LA  FAMILLE,  par  J.-M.  Dargaod.  1  vol.  in-8.  —  Prix:  5  fr.  —  Ce  livre  est  l'histoire 
familière  de  la  maison  pateruede,  du  foyer. 

OEUVRES  DE  WALTER  SCOTT,  traduction  de  M.  Defauconpiiet;  uouvelle  é  lilion.  revue 
et  corrigée  avec  le  plus  grand  soin,  il  u-lree  de  25  magnifiques  gravures  d'après  Buffet,  et 
de  «5  portrait-  représcnUinl  l'héroïne  de  chaque  roman.  25  vol.  iu-8.  cavalier.—  Prix  de  chaque 
volume,  vendu  séparément  :  4  fr.  50. 

LAM  ARTINE  —  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  DE  1*48,  nouvelle  édition,  complètement 
revue  par  l'auteur.  *  vol.  in-8,,  papier  cavalier  veliu.  Prix  :  12  fr.  —  Môme  édition,  illustrée 
du  18  gravures  sur  acier.  Prix  :  15  lr. 

VISITES  et  ÉTUDES  de  S  A.  I.  le  Prikcb  NAPOLÉON  au  Palais  de  l'Ixdistbie  , 
comprenant  les  vingl->epl  classes.  C'est  l'apprécia  lion  la  plus  sérieuse,  la  plus  complète,  la  plus 
intéressante  qui  ail  été  laite  sur  l'Exposition  de  1835. 1  vol.  de  400  |iages.  Prix  :  3  lr. 

JOURNAL  D'UN  VOYAGE  AUX  MERS  POLAIRES  exécuté  à  la  recherche  de  sir  John 
Franklin  en  1H5I  cl  I85i,  par  J.-R.  Bellot,  lieutenant  de  vaisseau,  accompagné  d'une  carte 
des  régions  arctiques,  d'un  fac-siiuiie  de  l'écriture  de  l'auteur  et  de  son  portrait  gravé  sor 
acier.  1  vol.  in-8.  —  Prix  :  6  fr. 

HISTOIRE  DES  VILLES  DE  FRANCE,  avec  une  introduction  et  un  résumé  général  pour 
chaque  province,  |>ar  M.  Ari>lide  Guilbert  et  une  Sociéié  de  membres  de  l'Institut ,  «Je 
savants,  de  magistrats,  d  administrateurs,  etc  ;  ornée  de  88  magniliques  gravures  sur  acier  par 
Rou  irgue;  de  133  arm»irie>  coloriées  des  vides,  et  d'une  carte  de  France  par  provinces.  6  vol. 
gr.md  iu-8,  j«  s  .s,  publies  en  184  livraisons  à  50  cent.  —  L'ouvrage  complet  :  92  fr.  —  Chaque 
volume  se  vend  séparément.  Piix:  là  l'r.  30. 

OEUVRES  DE  J.  FKNIMORE  COOPER,  traduction  de  M.  Dbfaucompret  ,  ornée  de 
**  vign.  u,.s  d'après  les  d.->sins  de  MM.  Alfred  et  Tony  Jobanuot.  30  vol.  in  8.  :  120  fr.  —  On 
vend  separémeut  chaque  volume  4  lr. 
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J.  CLAVE,  imprimeur-éditeur  à  Paris,  7,  rue  Saint-Benoit. 
ÉTRENNES  UTILES 

OlVKAfcE  COURONSÉ  A  L  EXPOSITIOW  DE  1855 

ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  L'AIDE  D'UN  JEU  D'ENFANT 

P  A  H 

P.-L.  MERCAMER 

CHEVALIER  DE  LA   LEC.  IOS- P  BONS  IC  B 

Cet  ouvrage  fort  remarquable  a  obtenu  aujourd'hui  la  sanction  des  maîtres  de  ta 
science ,  et  il  a  été  l'objet  des  témoignages  les  plus  flatteurs  de  la  part  de  MM.  Fétis . 
Halévv.  Réber,  Amhroise  Thomas.  Berlioz,  Gounod.  Louis  Lacombe,  Réviai,  Meifred! 
En  outre,  il  vient  d'être  couronné  à  l'Exposition  universelle  de  1 855. 

(Voir,  pour  de  plus  amples  détails,  le  numéro  du  Bulletin  du  15  octobre  dernier.) 


CAPELLE,  éditeur,  rue  Soufflot,  18,  à  Paris. 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTÈRES  ET  SES  PROGRES 
CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

d'après  l'exposition  universelle  de  1855 
PAR  A.  AUDIGANNE, 

Secrétaire  de  la  Commission  impériale  de  l'Exposition  universelle  (section  de  l'industrie). 

Cn  volume  m-8*  de  plas  de  500  pages .  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 

propres  cités  dans  l'ouvrage. 

Le  prix  de  l'ouvrage  sera  de  8  fr.  après  la  publication;  mais  jusqu'au  25  décembre, 
l'éditeur  recevra  des  souscriptions  au  prix  de  7  fr. 

ES  VESTE  DO   aÉHK  ACTEUR: 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA  FRANCE 

ESPBIT,  MOEURS,  TRAVAIL,  SALAIRE. 
Deux  vol.  in-18.  Prix  :  7  fr. 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française ,  i"  édition,  I  vol.  in-36.  —  Prix  :  1  fr. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  »  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  1"  JANVIER  PROCHAIN, 

Le  prix  du  Gai  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
tube.  Cette  réduction  réalise,  au  proflt  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  autre  mode  d'éclairage.  Ainsi  si  l'on  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  à  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gaz ,  coûtant  12  cent,  par  heure  -, 
donnent  une  lumière  égale  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  Ton  emploie  la  chandelle,  la  dépense  sera  de  60  cent.;  et  si 
Ton  emploie  de  la  bougie ,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  termes,  pour  obtenir  la  même  lumière  qu'un  bec  de  gaz, 
<iui  consomme  133  litres  à  l'heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

En  Gaz,  4  c;  en  Halle,  10  c;  en  Chandelle,  20  e. 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  des 
compteurs  en  location ,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
i\  la  dépense  <les  appareils  intérieurs. 

Pour  les  abonnements ,  on  peut,  jusqu'à  la  Gn  de  décembre,  s'adresser 
au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  :  rue  Saint-Georges,  1;  — 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  129  et  175;  —  rue  de  la  Tour,  20;  —  rue 
Jacob,  30;  —  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  52;  —  et  à  partir  du  1M  jan- 
vier, au  siège  de  la  Compagnie  .parisienne,  rue  Saint-Georges,  1. 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE. 


TIRAGE 

DE  LA 

LOTERIE  SAINT-ROCH 

LE  6  JANVIER  PROCHAIN 

Cette  Loterie,  qui  a  déjà  placé  plus  de  600,000  BILLETS,  offre  au  public 
encore  aujourd'hui  220,000  FRANCS  A  GAGNER.  —  Elle  est  autorisée  par 
le  gouvernement  pour  la  construction  d'une  église  consacrée  à  saint  Roch, 
»»t  administrée  sous  la  surveillance  des  notabilités  municipales  de  Mont- 
pellier. 

VOICI  LA  NOMENCLATURE  DES  LOTS  A  GAGNER  : 


Un  lot  de   100,000  fr. 

Un  lot  de   25,000 

Deux  lots  de   20,000 

Un  lot  de   <  5,000 

Un  lot  de   40,000 

Un  lot  de   5,000 

Deux  lots  de   3,000 

Cinq  lots  de   4,000 

Vingt-quatre  lots  de   500 


La  LOTERIE  DE  SAINT-ROCH,  dont  chaque  billet  coûte  UN  FRANC, 
n'a  pas  de  petits  lots.  Toute  personne  favorisée  par  le  sort  est  certaine, 
tout  en  concourant  au  lot  de  CENT  MILLE  FRANCS,  de  ne  pas  gagner  au- 
dessous  de  CINQ  CENTS  FRANCS. 

Toute  personne  qui  demandera  dix  billbts  de  la  LOTERIE  DE  SAINT- 
ROCH  à  M.  Lbthbcx,  agent  général,  35,  rue  Neuve-des-Petits-Charops,  à 
Paris,  recevra  gratis  la  liste  officielle  des  numéros  gagnants,  au  Tirage  du 
6  janvier  prochain,  plus  des  numéros  assortis. 

Envoyer  par  mandats  de  poste  autant  de  fois  un  franc  qu'on  désire  de 
billet*. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  DÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain)  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  pour  harmoniseriez  fonctions  de  l'estomac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade .  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 

CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 
Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écotces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum irais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestites  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze  ,  chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 
Le  perfectionnement  des  produits  médico- hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
commuuiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  euir  chevelu,  la  parfaite  harmonie ,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
natirrelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 


DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÊUXIR  AU  QIMNQUINA,  PYHÈTHRE 
ET  GAlvC  est  reconnu  d'une  supériorité 
inc<iitte-tal«lo  : 

t°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  enfin  des  névralgies  dentaires; 

2°  Pour  son  action  prompte  et  sure  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douteuri  ou  ragn  de  dents. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrëthre  et  «alac,  et 
de  plus  ayant  pour  base  la  magnésie  anglaise, 
jouît  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  aux  dents,  et  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  el  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quiuquma,  py- 
rèthre  et  galac,  reunit  aux  mêmes  propriétés 
que  l'eiixiret  la  poudre  l'action  toiiqcb  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  afTecllons 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  à 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ion  aux  «eucives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dents  par  son  concours 
actil  à  leur  sain  et  facile  développement. 

SAVON  I.ÉNITIF  PERFECTIONNÉ,  à  l'a- 
mande amère  ou  au  bouquet  hygiénique.  Sa 
préparation  est  la  même  que  celle  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'in- 
térieur el  n'en  diffère  que  paror*  qu'il  est  aro- 
matise à  l'amande  amère  ou  au  bouquet  hy- 
giénique —  Prix  du  (Kilo,  1  fr.  50  c;  les  six 
pain  .  pris  à  Paris,  8  fr. 

CRÈME  DE  SAVON  LÊNITIF,  en  pondre, 
aromaiisccaux  mêmes  odeurs,  eispo.cinlemcnt 
pour  la  barbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
vi>age,  et  pour  frictions  dans  les  buns.  — 
Prix  du  Oacon,  Sfr.;  les  six  flacons,  pris  à 
Pans,  io  fr. 


|  EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  cbe- 
i  veux,  guérir  et  prévenir  les  pellicules  fari- 
I  neuses  de  la  tête ,  calmer  les  démangeaisons 

du  cuir  chevelu. 
I     EAU  LEUCO D ER Mï N E  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une,  action  sûre  et  prompte  pour  db> 
[  siper  les  boutons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

ESPRIT  DE  MENTHE  SDPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  t  fr.  S>;  les  6  flacons.  6  fr.  50. 

ESPRIT  D'ANIS  SUPBRFIN  pour  la  table; 
le  flacou,  1  fr.  85  c;  les 6  flacons  prisa  Paris, 
6  fr.  50  c 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  6  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  el  l'entretien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  ï  fr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  ambre;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-Utrc, 
S  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-houleille,  *  fr. 
50  c;  le  Oacon,  1  fr.;  les  S  flacons,  S  fr.;  les 
li  flacons,  9  fr. 

COLD  CnËAM  SUPERIEUR,  pour  adoucir 
la  peau,  la  rendre  pli»  blanche,  e;  conserver 
au  teint  sa  fraîcheur  et  sa  transparence.  Prix 
du  pot,  I  fr  50;  tes  six  pots,  pris  à  Paris,»  fr. 

PASTILLES  ORIENTALES  du  docteur  Paul 
Clément,  perfectionnées  par  J.-P.  La  rote,  à 
l'usage  des  fumeurs  ci  personnes  <pii  ont  f  ha- 
leine désagréable.  Une  seule  pastille  au  réveil 
change  l'étal  p&ieux  de  la  bouche  en  une  sa- 
veur fraîche,  el  rend  à  l'haleine  sa  pureté.  — 
Prix  de  la  boite.  tt  fr.;  h  demi  bolb-,  I  fr. 

POMMADE  DU  DOCTEUR  DUFUYTREX  , 
pour  prévenir  le  urisonnemeni  des  cl»,  veux, 
arrêter  leur  cbttic,  les  fonitler  et  les  embellir, 


Préparée  a  li  violette,  a  la  rose  el  au  jasmin, 
Prix  du  pot,  3  f.;  les  six  pots,  pris  à  Paris,t5  f. 

Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien-chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE. 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Goiuîession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (  ancienue  maison  Brossoa  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centimes ,  emballage  comprit. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  D1GESTJFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
A  Vichy,  à  M.  Babbieb,  directeur  de  rétablissement  thermal; 
A  Paris,  à  M.  F.  Bbu,  pharmacieo,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


CALORIFÈRES  ET  BAINS  THERMAUX 

SYSTÈME  DUPONT  BREVETÉ  S.  G.  D.  G. 

Société  en  commandite,  constituée  par  acte  du  41  juillet  1855, 
Déposé  chez  M'  HUET,  notaire  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  89. 

Capital  social  :  2,000,000,  divisé  en  80,000  actions  de  25  fr. 

Réalisables  en  deux  émissions. 

RAISON  SOCIALE  :  E.-P.  JACOBY  ET  Ce. 

SIÈGE  SOCIAL,  RUE  SAINT-GEORGES,  52. 

Ateliers,  à  Paris,  rue  Lamartine,  37,  et  avenue  de  Clichy,  à  Batignolles. 

Magasins,  rue  Lamartine,  52. 

ttablhsement  spécimen  de  bains,  15,  rue  du  Havre,  à  Batignolles. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES, 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des- Victoire?,  88.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  :  place  de* 
Terreaux.  —  Londres  :  agenl,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  314. 
LIGXE  D'ITALIE. 


(Deux  départs  par  semaine). 
Voie  de 

GtSM. 
LlVOORNR. 
ClVITA-V 

Napi.es. 
Messine. 

N.ILTI. 

Voie  de  : 
Civita-Veccma 


Alleu.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  4 
lu  heures  da  malin. 
Rerora  —  Départ  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  10  b. 
du  matin. 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  à  Cousiamlnople  et  tlct  renij,  par  : 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  vendredi,  a  6  u.  du  m. 
Retour.  —  Dépari  de  Naples 

chaque  jeudi,  à  4  b.  du  soir. 
MM.  les  vovag.  doivent  être  em- 
barqués la  veille  au  soir, à  ton. 

LIGNE  DU  LEVANT. 
Deux  départs  par  semaine.) 
Voie  de  : 


N\rtES 

(Trajet  en  i9 

■■s.) 


JaFFA. 
BEf  ROOTS. 

Tripoli. 

LattaquiI. 

Alexandrie- 

Mei.sini. 

Rhodes 

Siiïr.ne. 


Malte. 
Sïra. 

&*TftXE. 
MtTKLI.N. 

dardanelles. 

Calljpoli. 

t'OîsSTASTINOPLt. 


Voie  de  : 

Mlssine. 
Le  Pi«4e  (Athènes). 

CuNSTANTINOfLE. 


Répart  de  Marseille  (voie  d'E- 
gypte) ,  le  jeudi  de  chaque 
deux  semai nrs,  a  dater  du  24 
mai. 

Correspondance  i  Smyrne  avec 
la  ligne  do  Levant  (voie  de 
"te). 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  («• 
jeudi  de  rlu.jue  doux  semaine 
à  «  b.  du  matin  à  dater  du  24 
mai. 

Rktodr.  —  Dépait  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines i  5  b.  du  soir,  a  dater 
du  ta  mai. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a  Malte. 
li  b.  du  malin.  Alexandrie. 
Retoir.  —  Départ  de  Constan- 
lioople  !e  jeudi  de  chaque  se- 
ma ne  a  •'•  b  du  soir. 
Correspondance  i  Consuntimiplc 
avre  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
uiiesu  et  (Je  Sebastopol. 
Aller.  -  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
a  h.  du  soir. 
Retoir.  —  Départ  de  Conslan- 
litioplc  le  lundi  de  claque  .se- 
maine a  5  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  ave; 
Syra,  Sakmiquc  et  Nauplie;  - 
a  Constantinople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Se- 
bsstopol). 

ORSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage,  cl  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  au  visa  de» 
passe-poils.  —  Les  enfants  de  deux  à  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  dk  retour.  —  R  est  fait  uuc  réduction  de  20  p.  o/o  .sur  le  prix  des  passages  en  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  «ont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille. —  Les  familles  composées  deirois  personnes  jouissent  d'une  rédaction  de  90  p  0/0,  et 
de  30  p.  o/o  avec  billet  de  retour.  —  Cet  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Algeb. 


Oran. 

Bone. 
Stora. 

l'HILII'PEMLLE. 
Tl.MS. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 

Déparu  de  Marseille  ei  dAlgei 
les  5,  i0. 15,  20.  45  et  3o  de 
chaque  moi»  a  midi. 
Aller.  —  Répart  de  Marseille 

les  3,  43  et  23  a  midi. 
Retour  -  Départ  d'Oran  les  8. 
[    48  et  28  a  midi. 

1 Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 49  cl  28  a  midi. 


Llrncv 


PORTS. 


•S 


< 

us 


1 


Gr.nes  

LlVOI'RNE  

CivitaA'ecchu.. 

Naples  

Messine  

M  alte  

Stra  et  Pi&ée.. 

Smviisf.  

Mktixhi..   

Daroarlllks.... 
Gallipoli  

CoNSTANTlMOPLE. 

Varna  (de  Const. 
Alexaxdrie  


4w   i  «e 
classe  classe 


3e   |  4« 

classe  classe 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

88 

44 

27 

17 

80 

48 

32 

20 

405 

6» 

42 

26 

430 

90 

60 

37 

192 

418 

48 

240 

1 3  If 

88 

53 

330 

210 

no 

87 

370 

240 

•  60 

1*0 

390 

347 

10-, 

103 

400 

332 

16» 

40.% 

410 

265 

416 

4*0 

279 

IS6 

416 

80 

40 

20 

430 

280 

190 

1 

420 

Ligues. 


PORTS. 


4" 

classe 


Si 


fr. 

410 

Mkrsina  

460 

Alexandrie.  

467 

470 

474 

463 

Jaffa  

482 

Alger  

80 

422 

Stoiu  

403 

4 18 

427 

as 


(du 


Saloniqle 
l'irée}.. 
N  u  plie  (Idem) 


73 
24 


MM8  —  MPVMEMB  I.  CLATE  ,  RfÉ  SAIHT-MHOIT , 
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301 
312 
318 
315 
308 
321 


60 
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89 
92 
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207 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bolkiio  paraissant  le  t"  et  le  «5  («). 


BIBLIOGRAPHIE. 

On  a  enfin  compris  l'insuffisance  du  recueil'consacré  à  la  bibliographie  de  la  Franco, 
el  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Journal  de  la  librairie.  Voici  qu'on 
annonce  la  transformation  du  Journal  de  la  propriété  littéraire  et  artistique  en  un 
Courrier  de  la  librairie,  qui  paraîtra  tous  les  samedis,  et  contiendra,  outre  le  cata- 
logue des  livres,  cartes  et  plans,  œuvres  de  musique,  etc.,  imprimés  en  France  el 
déposés  au  ministère  de  l'intérieur,  suivant  le  vœu  de  la  loi,  un  catalogue  des  ouvrages 
étrangers  déposés  en  France  en  vertu  dos  conventions  internationales,  des  documents 
officiels  et  judiciaires  relatifs  à  la  librairie  ou  à  la  propriété  littéraire,  un  feuilleton 
dramatique,  des  articles  nécrologiques,  une  bibliographie  analytique  et  raisonnée.  etc. 

Nous  avons  entre  les  mains  le  prospectus  de  cette  nouvelle  publication.  Suivant 
l'usage  de  tous  les  prospectus,  il  fait  fore*»  promesses,  et  ne  néglige  aucune  séduction 
pour  se  faire  une  nombreuse  clientèle  de  libraires;  mais  nous  ne  voyons  rien  dans  son 
programme  qui  se  rapporte  aux  intérêts  généraux  de  la  librairie.  Aucune  des  questions 
susceptibles  de  relever  l'art  de  l'éditeur,  d'accroître  la  sécurité  de  son  industrie,  de 
faciliter  ses  rapports  directs  avec  les  consommateurs  do  livres,  d'identifier  ses  intérêts 
avec  ceux  des  auteurs,  aucune  de  ces  questions  n'est  même  indiquée  comme  de\ant  faire 
l'objet  d'études  et  de  discussions.  Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  le  catalogue,  avec 
une  classification  par  ordre  de  matières,  fasse  partie  du  programme;  ce  serait  pourtant 
un  moyen  de  rendre  un  journal  de  librairie  utile,  nécessaire  même  à  tous  les  lettrés, 
aux  savants,  à  tous  les  gens  enfin  qui  s'inquiètent  de  la  bibliographie  des  diverses  sj vé- 
nalités des  lettres,  des  sciences,  des  arts,  de  l'agriculture,  de  l'industrie,  du  com- 
merce, etc.  :  autrement,  un  recueil  de  ce  genre  n'a  véritablement  d'utilité  que  pour 
les  libraires.  L'idée  du  catalogue  des  livres  publiés  en  France  depuis  If  !"  janvier  I80<> 
jusqu'au  31  décembre  1855  qu'annonce  te  Courrier  de  la  librairie,  mérite  d'être 
signalée  et  approuvée;  seulement  l'ordre  alphabétique  dos  noms  d'autours  nous  parait 
pial  choisi,  si  à  la  fin  do  chaque  volume  de  ce  catalogue  ne  se  trouve  pas  une  table 
analytique  dressée  au  point  de  vue  de  l'ordre  des  matières.  Nous  recommandons 
à  l'auteur  ce  système  de  classification,  qui  décuplera  l'importance  et  l'utilité  de  son 
travail. 

La  librairie  termine  assez  bien  Tannée,  contre  ses  habitude*,  car  il  est  d'usage  do  ne 

(«I  Le  prix  de  u  souscription  à  ce  Bulletin  <*st  de  5  fr.  par  an.  -  Bureau,  rue  Bleue,  5. 
45  décembre  1853.  3i 


498  BIBLIOGRAPHIE. 

toiio  paraître  en  décembre  que  des  livres  d'étrennes.  Cette  considération  d'époque  n'a 
nullement  arrêté  MM.  Gide  et  Baudry,  qui  se  sont  empressés,  peur  répondre  à  l'impa- 
tience des  nombreux  souscripteurs  des  Œuvre*  complètes  d'Arago,  de  mettre  en 
vente  le  vu'  volume,  formant  le  tome  11  des  notices  scientifiques,  aussitôt  qu'il  a  été 
prêt  à  livrer.  On  remarque  dans  ce  volume  les  notices  sur  les  machines  à  vapeur,  les 
chemins  de  fer,  les  télégraphes,  les  chaux,  ciments  et  mortiers  hydrauliques,  la  navi- 
gation; ce  simple  résumé  suffit  à  établir  que  dans  ce  volume  se  trouve  le  tableau  tout 
entier  du  mouvement  et  du  progrés  de  la  science  appliquée  à  l'industrie.  On  sait  com- 
ment Arago  comprenait  ce  genre  do  travaux  qu'il  traitait,  non  pas  seulement  au  point 
de  vue  scientifique  et  industriel,  mais  d'une  façon  pour  ainsi  dire  littéraire  et  histo- 
rique. C'est  ainsi  que  la  notice  consacrée  aux  machines  à  vapeur  comporte  l'histoire 
tout  entière,  depuis*son  origine,  de  cette  invention  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  notre 
monde  moderne.  L'auteur  va  d'Héron  d'Alexandrie  jusqu'à  James  Watt,  en  passant  par 
Vasco  de  Gaina,  Salomon  de  Caus,  Branca,  le  marquis  de  Worcester,  sir  Samuel  Mo- 
reland,  Denis  Papin,  le  capitaine  Savery,  Newcomen,  Cawley  et  Savery;  puis  tous  les 
systèmes  sont  passés  en  revue,  successivement  décrits,  appiéciés  en  un  langage  à  la 
fois  élevé  et  pratique. 

Une  notable  partie  du  volume  est  consacrée  aux  explosions  des  machines  à  vapeur; 
ensuite  vient  une  série  d'études  techniques,  financières,  industrielles,  économiques  sur 
les  chemins  de  fer  et  sur  la  télégraphie  électrique. 

Les  notices  relatives  aux  chaux,  aux  mortiers  et  aux  ciments  hydrauliques  et  le  cha- 
pitre de  la  navigation  n'ont  |>as  moins  d'importance  et  d'intérêt;  chacune  de  ces  études 
constitue  un  traité  dont  les  hommes  du  métier  reconnaissent  la  haute  portée  et  l'uti 
lité,  aussi  bien  que  les  théoriciens  et  les  érudits. 

Ce  n'est  pas  non  plus  à  titre  de  livres  d'étrennes  que  M.  Bance  vient  de  publier 
un  petit  volume  de  Description  de  Notre-Dame,  cathédrale  de  Paris,  de  MM-  de 
Guilhermy  et  Viollet-le-Duc,  joli  chef-d'aiu\  re  de  typographie  et  de  vignettes,  et  une 
Description  archéologique  des  monument*  de  Paris,  travail  complet,  dout  la  lecture 
est  indispensable  à  tous  les  archéologues  et  les  lettrés  qui  tiennent  à  connaître  l'his- 
toire monumentale  de  Paris. 

Le  texte  de  ce  volume  écrit  et  imprimé  avec  un  soin  qu'on  ne  saurait  trop  louer  est 
accompagné  de  vignettes  et  d'un  plan  de  Paris  qui  lui  servent  en  quelque  sorte  de 
commentaire,  et  dont  l'exactitude  ne  laisse  rien  à  désirer. 

M.  fiance  continue  du  reste  à  maintenir  la  (position  qu'a  prise  sa  maison  dans  la 
libraiiie  spéciale  d'architecture.  Éditeur  de  Y  Encyclopédie  if  architecture,  recueil  men- 
suel qui  est  en  quelque  sorte  le  guide  indispensable  de  tous  les  architectes,  à  qui  il 
fournit  par  année  plus  de  4  20  planches  et  100  pages  de  texte,  il  ajoute  chaque  jour  à 
son  catalogue  déjà  si  riche,  quelque  nouveau  travail  spécial  et  technique.  Tels  sont  par 
exemple  : 

Le  volume  qui  contient  l'histoire  de  La  cassette  de  saint  Louis,  roi  de  France, 
donnée  par  Philippe  le  Bel  à  l'Abbaye-du-Lis,  volume  in-folio  accompagné  de  planches 
offrant  la  reproduction  exacte  en  couleur  de  l'ensemble  et  des  détails  de  ce  bijou  histo- 
rique. 

Les  études  de  AL  Ramée  sur  les  carrelages  historiques  du  xu*  au  xvn'  siècles 
en  France  cl  en  Angleterre,  ouvrage  curioux,  composé  de  texte  et  de  planches  tirées 
en  couleur  à  la  presse  typographique  d  Alauzet,  par  Siibermann,  de  Strasbourg,  et 
dont  cinq  livraisons  sont  déj.'i  en  vente. 

Les  Études  hialoriques  et  archéologiques  de  M.  K.  Mallay,  sur  les  châteaux  féodaux 
de  I  ancienne  province  d'Auveigne,  ouviage  également  en  cours  de  publication; 

Le  recueU  d' Architecture  italienne  de  A1M»  Callet  et  Lesueur,  le  Parallèle  des  mai- 
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sons  de  Paris  construites  depuis  4830  jusqu'à  nos  jours,  sorte  de  revue  historique 
de  la  construction  contemporaine,  publiée  sous  la  direction  de  M.  V.  Calliat. 

Dans  le  domaine  de  la  littérature,  MM.  Michel  Lévy  frères,  qui  s'efforcent  de 
réunir  dans  leurs  collections  de  divers  formais  et  de  divers  prix  toutes  les  œu- 
vres notables  de  l'esprit  humain  conçues  et  écrites  dans  notre  siècle,  viennent  de 
publier  deux  volumes  ia-8°  qui  ont  leur  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques des  hommes  lettrés  :  Beaumarchais  et  son  temps,  tel  est  le  titre  du  beau 
livre  dans  lequel  M.  Louis  de  Loménie  a  réuni  cette  série  d'études  sur  la  société  en 
France  au  xviii*  siècle,' que  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Dt  vue  Mondes  ont  accueillies 
avec  des  témoignages  si  marqués  d'intérêt  et  de  sympathie.  A  côté  de  l'histoire  poli- 
tique, de  l'appréciation  des  grands  faits  généraux  qui  constituent  les  annales  des 
empires,  il  y  a  dans  chaque  siècle  l'histoire  de  la  société,  l'étude  des  faits  particuliers 
qui  affectent  plus  spécialement  les  hommes  dans  leurs  rapports  sociaux,  dans  leurs 
mœurs,  dans  les  manifestations  de  la  littérature,  des  arts  de  toute  espèce,  et  consti- 
tuant do  leur  côté  la  physionomie  caractéristique  d'une  époque.  C'est  celte  histoire 
que  M.  Louis  de  Loménie  a  enlroprise  et  su  mener  ù  si  bonne  (in  pour  toute  la  période 
qui  s'étend  depuis  lu  naissance  de  Beaumarchais  (  1732)  jusqu'au  jour  de  sa  mort 
(18  mai  1799).  Ces  dates  suffisent  à  dire  à  quel  point  cette  période  de  notre  histoire 
est  curieuse.  La  remarquable  individualité  du  créateur  de  Figaro  sert  de  centre  à  ce 
tableau  du  mouvement  de  la  société  française  pendant  ces  soixante-sept  années  si 
agitées. 

Enfin  un  livre  aussi  sérieux  dans  sa  grâce  spirituelle,  très-savant  dans  sa  fantaisie 
humoristique  et  rêveuse,  le  Monde  des  oiseaux,  de  M.  Alphonse  Tousseuel,  vient 
de  s'augmenter  d'un  troisième  volume  rempli  d'aperçus  non  moins  ingénieux,  de  faits 
d'observation  non  moins  curieux  et  instructifs  que  les  précédents.  Un  portrait,  qui 
rend  avec  un  singulier  bonheur  de  vérité  la  physionomie  fine  et  originale  de  l'auteur, 
accompagne  ce  volume;  mais  à  quoi  bon  donner  son  portrait  au  public? 

 ~t®9~  


LES  OUVRIERS  EUROPÉENS. 

Nou9  avons  déjà  fait  connaître  à  nos  lecteurs  la  polémique  qui  s'est  élevée  entre 
M.  Alfred  Darimon,  rédacteur  de  la  Presse,  et  M.  Le  Play,  au  sujet  de  l'ouvrage  si 
important,  publié  récemment  sous  le  titre  de  :  les  Ouvriers  européens.  Deux  nou- 
velles lettres  ont  été  échangées  et  la  discussion  a  éclairé,  on  le  pense  bien,  d'une 
lumière  nouvelle  la  haute  question  d'économie  sociale  que  soulève  le  livre  de  M.  Le  Play. 
Nous  nous  empressons  de  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  les  yiùce»  mêmes  du 
procès  : 

«  A  M.  Le  Plat, 
«  Commissaire  général  de  l'Exposition  universelle. 

«  Vous  en  appelez,  Monsieur,  au  tribunal  du  public  du  jugement  que  j'ai  porté  sur 
votre  curieux  livre  :  les  Ouvriers  européens.  C'est  le  droit  de  tout  auteur;  c'est  sur- 
tout le  vôtre,  à  vous,  qui  avez  la  prétention  d'innover,  de  fournir  à  la  science  sociale 
une  méthode  nouvelle,  et  de  lui  apporter  des  conclusions  inattendues.  Vous  usez  de  ce 
droit;  je  suis  d'autant  moins  fondé  à  m'en  plaindre,  que  j'ai  lieu  de  me  croire  honoré 
du  ton  de  modération,  je  dirai  môme  de  courtoisie  avec  lequel  vous  me  traitez  en  cette 
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occasion.  Mais  si,  commo  écrivain,  j'ai  eu  à  me  louer  des  ternies  que  vous  employez 
pour  formuler  cet  appel  du  mal-jugé,  comme  homme  de  science,  il  m'est  impossible 
d'admettre  les  raisons  par  lesquelles  vous  les  motivez.  Souffrez  donc  que  je  vous  sou- 
mette ici  quelques  observations  qui  m'ont  été  suggérées  par  la  lecture  de  votre  trop 
aimable  lettre. 

«  Vous  paraissez  craindre  que  ma  critique,  portant  sur  l'ensemble  de  \os  idées,  et 
ne  laissant  rien  subsister  de  commun  entre  nous  que  le  problème  de  la  misère,  ne  soit 
une  cause  de  scandale  auprès  de  certaines  gens  qui.  dites-vous,  nient  la  possibilité 
d'une  science  sociale.  Rassurez-vous,  Monsieur;  nous  connaissons  ces  gens-là,  et  quand 
vous  aurez  pratiqué  un  peu  plus  longtemps  les  sentiers  ardus  que  vous  voulez  parcou- 
rir avec  nous,  vous  les  connaîtrez  à  votre  tour.  C'est  alors  que  vous  vous  apercevrez 
que  c'est  peine  perdue  que  de  travailler  h  le»  convertir.  Vous  croyez  que  c'est  la  science 
sociale  seule  qu'ils  nient.  Eh  !  ils  nient  bien  d'autres  choses  encore!  Ils  nient  tout  ce 
qui  fait  obstacle  à  leurs  intérêts  égoïstes,  à  leur  ambition  insatiable,  à  leur  instinct  de 
tyrannie.  Leur  négation,  venant  du  cœur,  est  incurable.  La  science,  prenez-en  votre 
parti,  n'a  rien  à  offrir  à  ces  intelligences  gangrénées  et  perverses. 

«  Notre  public,  ce  sont  ces  hommes  simples,  placés  dans  toutes  les  conditions  et 
répandus  dans  toutes  les  classes,  que  l'esprit  de  justice  a  visités  dans  la  solitude  do 
leurs  pensées,  et  qui  se  posent  sincèrement  la  grande  question  qui  agite  le  xix*  siècle. 
Devant  ceux-là,  nous  pouvons  discuter  sans  crainte;  ils  savent  que  tout  problème  sou- 
levé des  idées  antagoniques,  et  quand  nous  ne  tomberions  d'accord  sur  rien,  ils  ne 
nous  adresseraient  aucun  reproche  et  ne  se  dégoûteraient  pas  pour  cela;  ils  ont  foi  en 
quelque  chose  de  plus  fort  que  tous  les  raisonneurs  et  de  plus  concluant  que  tous  les 
arguments  !... 

u  Vous  accusez  la  science  sociale  —  je  laisse  de  côté  les  reproches  adressés  à  ma  per- 
sonne—  de  n'avoir  produit  jusqu'ici  que  des  résultats  stériles,  et  vous  prétondez  que 
cela  provient  «  de  ce  qu'on  a  voulu  la  faire  surgir  de  certaines  idées  préconçues,  tan- 
dis qu'il  fallait  surtout  chercher  les  moyens  de  certitude  dans  les  faits  qui  se  passent 
sous  nos  yeux.  »  Tour  vous,  toute  votre  ambition  est  d'arracher  la  science  sociale  à 
relie  stérilité  et  de  la  mettre  sur  le  même  pied  que  les  sciences  naturelles  en  lui  don- 
nant pour  appui  la  méthode  expérimentale  ou  d'observation. 

«  Ètes-vous  bien  sûr,  Monsieur,  que  ce  soient  les  faits  qui  aient  manqué  jusqu'ici  à 
-  eux  qui  cultivent  la  science  sociale,  et  peut-on  leur  reprocher  d'avoir  méconnu  la  mé- 
thode que  vous  préconisez?  Si  vous  voulez  vous  donner  la  peine  d'examiner,  vous  ver- 
rez que  c'est  précisément  le  contraire  qui  est  le  vrai. 

«  Lorsque  Quesnay,  dans  son  petit  entresol  du  château  de  Versailles,  préludait  à  la 
science  sociale  en  traçant  le  tableau  de  ce  qu'il  appelait  «  l'ordre  naturel  des  sociétés 
humaines,  »  il  partait  de  faits  recueillis  au  moyen  de  la  méthode  d'observation.  Les 
llecherches  d'Adam  Smith  sur  les  causes  et  la  nature  de  la  richesse»  des  nations,  sont 
un  véritable  trésor  de  faits  laborieusement  recueillis.  Lisez,  ou,  si  vous  l'avez  lu,  reli- 
sez le  Discours  préliminaire  placé  par  J.-B.  Sa  y  en  tète  de  son  grand  Traité,  vous  ver- 
rez que  J.-B.  Sa  y  assimilait,  comme  vous  le  faites,  l'économie  sociale  aux  sciences 
phy.»iques,  qu'il  ne  lui  reconnaissait  pas  d'autre  méthode,  que  la  méthode  expérimen- 
tale, et  qu'il  ne  voyait  de  progrès  pour  celte  science  que  dans  l'accumulation  des  faits. 
Malthus  a  rassemblé  une  masse  énorme  de  faits  dans  son  fameux  Essai  sur  la  popu- 
lation. Les  successeurs  de  ces  maîtres  ont  suivi  leurs  traces;  les  Ricardo,  les  Mill.  les 
Fox,  ks  Blanqui,  les  Léon  Faucher,  etc.,  ont  été  d'infatigables  collationneurs  de  faits. 

«  Les  socialistes  n'ont  pas  davantage  fait  défaut  à  la  méthode  expérimentale;  eux 
aussi  sont  venus  apporter  leur  moisson  de  faits.  Saint-Simon  et  Fourier,  pour  ne  citer 
qui?  ces  deux-là.  pr  Wt  de  la  nu-'h'-V  c-mme  Bacon  et  ses  successeur?.  C'est  aux  faits 
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qu'ils  s'en  réfèrent  pour  la  démonstration  de  leurs  systèmes.  Une  foule  d'esprits  labo- 
rieux se  sont  jetés,  depuis  trente  ans,  à  corps  perdu  dans  les  enquêtes  et  les  statis- 
tiques, et  en  ont  extrait  des  volumes  de  faits;  on  remplirait  une  bibliothèque  de  leurs 
recherches.  Ce  que  l'un  des  collaborateurs  de  la  Presse,  M.  Pierre  Vinçard,  a  rassem- 
blé à  lui  tout  seul  de  faits  et  de  chiffres  sur  la  condition  des  classes  ouvrières  et  sur 
leurs  salaires,  formerait  un  volume  aussi  gros  que  le  vôtre. 

«  Pour  ma  part,  Monsieur,  je  vous  jure  que  j'ai  lu  mon  Novum  Organum,  que  j'ai 
appris  de  Descartes  à  me  défier  «  des  idées  préconçues,  »  et  que,  quoi  que  vous  en 
disiez,  j'ai  pour  un  fait  le  respect  scientifique  le  plus  profond.  Cela  va  si  loin,  et  j'ai  en 
votre  bonne  foi  une  si  entière  confiance,  que  je  suis  prêt,  pour  peu  que  cela  puisse  vous 
faire  plaisir,  à  accepter  d'emblée  et  sans  vérification  préalable,  tous  les  faits  que  vous 
avez  mis  vingt  an»  à  enregistrer  dans  votre  in-folio. 

«  Des  faits!  la  science  sociale  en  est  encombrée.  11  est  douteux  qu'il  y  ait  une  science 
qui  en  soit  plus  riche!  Des  faits!  Bien  loin  qu'on  en  soit  à  commencer,  comme  vous  le 
pensez,  un  travail  de  recherches,  on  est  d'accord  pour  considérer  l'enquête  comme 
close,  et  il  y  a  longtemps  que  les  efforts  dos  savants  se  sont  portés  d'un  autre  côté. 

«  Ce  n'est  ni  de  la  méthode  à  suivre  ni  de  la  nécessité  de  s'en  référer  aux  faits, 
qu'on  discourt  parmi  les  hommes  qui  étudient  les  problèmes  sociaux,  et  en  particulier 
le  problème  du  prolétariat.  Économistes,  socialistes  et  philanthropes  sont  tous  d'accord, 
tous  appuient  leurs  systèmes  sur  des  faits  authentiques;  tous  prétendent  arriver  à  leurs 
conclusions  par  une  voie  méthodique. 

«  Je  vous  l'ai  dit,  Monsieur,  et  je  vous  le  répète,  ce  qui  divise  les  hommes  de  pro- 
grès et  leurs  adversaires,  la  grande  question  que  le  xix*  siècle  a  à  résoudre,  ce  n'est 
l>as  une  question  de  fait,  c'est  une  question  de  droit  :  il  s'agit  de  découvrir  quel  doit 
tVrnE  le  salaire  du  travailleur  dans  une  situation  donnée;  il  ne  s'agit  pas  de  savoir 
quel  est  ce  salaire,  ni  comment  le  travailleur  parvient,  à  force  de  génie,  a  se  con- 
tenter de  ce  qu'il  a. 

a  Vous  m'avez  paru  vouloir  écarter  la  première  question  pour  vous  renfermer  exclu- 
sivement dans  la  seconde.  C'est  là-dessus  qu'a  porté  ma  critique;  ce  n'est  pas  sur  la 
méthode  dont,  après  Quesnay,  A.  Smith,  J.-B.  Say,  Malthus,  Fourier,  Saint-Simon,  etc., 
vous  venez  préconiser  l'usage  et  contre  laquelle  je  n'ai  aucune  observation  à  présenter. 
Il  n'y  avait,  du  reste,  dans  ma  critique,  rien  qui  ressemblât  à  une  théorie  de  droit  et 
d'histoire;  je  suis  resté  à  cet  égard  dans  la  plus  grande  réserve  ;  je  n'ai  rien  formulé. 
Je  me  suis  borné  à  constater  le  fait,  fait  aussi  palpable  que  le  double  mouvement  de 
la  terre,  que  les  événements  ont  inscrit  en  traits  ineffaçables  dans  les  annales  de  la  po- 
litique et  de  la  philosophie. 

«  Vous  me  reprochez  de  creuser  un  fossé  de  séparation  entre  nous,  en  nous  classan* 
dans  deux  partis  opposés  sous  les  noms  de  conservateurs  et  à'Aommes  de  progrès^ 
«  Deux  tendances,  dites-vous,  également  recommandables,  quand  elles  sont  réunies, 
mais  qui,  opposées  l'une  à  l'autre,  ne  signalent  plus  que  des  dispositions  aveugles  et 
irréconciliables  pour  l'immobilité  et  le  changement.  » 

a  J'admets  l'observation;  l'idée  figure  au  programme  de  la  Presse,  et  chacun  sait 
im'elle  est  un  principe;  mais  je  repousse  le  reproche.  Je  sais  que  c'est  votre  prétention, 
cela  ressort  de  chaque  page  de  votre  livre,  d'avoir  su  unir  par  un  lien  indissoluble  la 
tradition  et  le  progrès.  Mais,  Monsieur,  il  en  est  des  prétentions  comme  des  intentions; 
olles  s'évanouissent  devant  le  fait.  Or,  c'est  un  fait,  que  vous  vous  classez  par  vous- 
même,  et  non  par  ma  volonté,  parmi  les  conservateurs  beaucoup  plus  que  parmi  les 
progressistes.  En  effet,  au  lieu  d'aborder  la  question  de  droit,  qui  est  au  bout  de  l'en- 
quête économique,  désormais  terminée,  ne  rétrogradez-vous  pas  vers  la  question  de 
fait?  Vous  lui  fournissez,  je  l'avoue,  de  curieux  détails,  et  les  amateurs  de  descriptions 
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économico-sociale*  trouveront  ample  matière  dans  les  folios  0e  votre 
vra'je;  je  conviens  même  que  vous  avez  dressé  une  sorte  d'album  de  la  misère  contem- 
poraine. Mais,  Monsieur,  la  discussion  n'en  est  plus  là;  elle  rot  vidée  sur  ce  point,  et 
c'est  la  ramener  en  arrière  que  de  l'y  faire  porter  encore  et  de  vouloir  l'enfermer  dans 
ces  limite*  qu'elle  a  dépassées  depuis  longtemps. 

«  Ce  qui  vous  classe  encore  mieux,  ce  sont  les  conclusions  que  vous  tirez  des  faits 
que  vous  avez  recueillis.  A  votre  avis.  «  le  bien-être  des  individus  et  le  progrès  de  la 
liberté  dans  l'organisation  économique  et  dans  la  constitution  civile  dos  sociétés  sont 
en  rapport  direct  avec  la  propagation  de  la  prévoyance  et  le  développement  du  senti- 
ment religieux.  »  Ces  conclusions  sont  en  opposition  directe  avec  les  tendances  qu'affi- 
chent tous  les  hommes  progressistes,  en  même  temps  qu'elles  mettent  parfaitement  à 
l'aise  les  conservateurs. 

«  Vous  prétendez  que,  pour  démontrer  votre  erreur  sur  ce  point,  il  faudra  réfuter 
les  faits  que  vous  avez  avancés.  Je  vqus  jure.  Monsieur,  que  cela  est  parfaitement  inu- 
tile. Je  vais  même  plus  loin  :  je  dis  quo  lorsqu'il  vous  plaira  voir  faire  cette  expérience, 
je  vous  montrerai  comment  de  l'immense  enquête  à  laquelle  vous  vous  êtes  livré,  on 
peut  tirer  des  conséquences  tout  à  fait  opposées  aux  vôtres.  Pour  le  moment,  voyons 
quelle  est  la  valeur  de  vos  conclusions. 

«  11  en  est  de  la  prévoyance  comme  du  salaire.  Ici  encore  il  ne  s'agit  pas  de  savoir  si 
le  travailleur  est  prévoyant  et  s'il  fait  du  salaire  qui  lui  est  échu  un  judicieux  usage.  La 
vraie  question,  c'est  d'arriver,  par  la  connaissance  des  Jaits,  à  découvrir  les  garan- 
ties sociales  au  moyen  desquelles  le  travailleur  pourra  se  passer  de  cette  prévoyance, 
exorbitante  qui  absorbe  toutes  ses  facultés,  et  qui,  en  l'empêchant  de  faire  mieux, 
l'empêche  de  devenir  plus. 

«  Sur  ce  point,  Monsieur,  je  croyais  que  vous  vous  rapprochiez  des  hommes  du  pro- 
grès, au  moins  en  ce  qui  concernait  la  position  du  problème.  Il  me  semblait  résulter  de 
tous  vos  dires,  que  vous  vouliez  dispenser  l'ouvrier  do  prévoyance,  en  reportant  ce 
soin  sur  le  maître.  Toile  m'apparaissait  cette  institution  du  patronage,  dont  vous  re- 
commandez l'établissement  comme  une  dos  conditions  de  salut  pour  la  société  en  péril. 
Cette  garantie  était  défectueuse  en  ce  qu'elle  allait  au  rebours  du  progrès,  qui  tend  à  ce 
quo  chaque  homme  ait  ta  libre  disposition  et  la  responsabilité  de  son  existence;  mais 
du  moins  on  pouvait  dire  qu'en  cela  vous  vous  sépariez  des  conserva  leurs  purs.  Me 
serais-je  trompé'?  Vous  ètes-vous  mal  expliqué?  Avez-vous  changé  do  sentiment?  Jo 
l'ignore,  et  je  suspends  mon  jugement. 

a  Arrivons  au  sentiment  religieux,  dont  le  développement  vous  semble  devoir  aider  à 
la  solution  du  problème  qui  nous  occupe. 

a  11  se  peut,  Monsieur,  que  ce  soit  un  fait  que  le  sentiment  religieux,  chez  certaines 
populations,  aide  l'ouvrier  à  supporter  sa  misère  et  même  se  trouve  en  concomitance 
avec  un  certain  degré  de  bien-être  et  de  progrès.  C'est  ce  qu'on  remarque  chez  les 
Russes,  et  vous  nous  fournissez  des  types  do  ce  genre  fort  remarquables.  Mais  c'est  un 
fait  aussi  que,  malgré  l'influence  du  sentiment  religieux,  l'Irlande.  l'Angleterre,  la  Bel- 
gique, etc.,  ont  vu  se  développer  le  paupérisme  qui  les  dévore.  C'est  un  troisième  fait 
.que  la  foi,  ainsi  que  le  démontre  tous  les  jours  V  Univers,  s'évanouit  devant  l'examen 
philosophique  et  libre.  C'est  un  quatrième  fait  que  les  populations  avancées,  abandon- 
it  le  sentiment  religieux,  cherchent  le  bien-être  et  la  liberté  en  delwrs  de  son 
:.  Voilà  des  faite  certains,  authentiques,  et  que  vous  ne  pouvez  nier,  puisqu'ils 
se  retrouvent  tous  dans  votre  livre. 

«  tju  allons-nous  donc  conclure  de  tous  ces  faits?  Si  nous- on  référons  au  premier,  il 
faut  appeler  de  tous  nos  vœux  le  régime  t  us»e.  Alors  que  sont  allées  faire  les  armées 
alliées  en  Orient  ?  — •  Si  nous  nous  soumettons  au  deuxième,  il  faut  rompre  avec  la  rcli- 
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gion.  —  D'après  le  troisième,  nous  devons  tout  à  la  fois,  pour  les  crovants,  écarter  la 
philosophie;  pour  les  libres-jxmseurs,  éliminer  la  foi;  dans  tous  les  cas,  procéder  à  une 
enquête  sur  les  principes  et  les  origines  de  la  religion...  et  tout  cela  à  propos  de  salaires  l 
—  Si  nous  nous  en  tenons  au  quatrième  fait,  il  nous  faut  au  plus  vite  rechercher  com- 
ment, indépendamment  de  la  religion,  qui  n'est  pas  du  ressort  de  l'économie  politique, 
nous  pouvons  arriver  au  bien-être  et  à  la  liberté.  Si  je  m'en  rapporto  aux  plaintes  que 
vous  faites  entendre  dans  votre  livre  sur  les  progrès  de  l'incrédulité,  cette  séparation 
des  choses  économiques  cl  des  choses  religieuses  parait  en  voie  de  s'accomplir  sur  tous 
les  points  de  notre  vieille  Europe.  Or,  s'il  faut  se  soumettre  aux  faits,  il  faut  bien  s'ar- 
ranger avec  celui-là.  Celte  situation,  faisant  porter  le  problème  sur  des  difficultés  pure- 
ment économiques,  nous  ramène  à  la  question  de  droit,  que  vous  présentez  comme  une 
idée  préconçue,  et  qui  découle  ainsi  des  faits  que  vous  avez  vous-même  établis. 

«  Vous  voyez  par  là  combien  vous  vous  faites  d'illusions  quand  vous  croyez  que, 
pour  vous  critiquer,  il  faut  faire  subir  un  contrôle  à  vos  observations  méthodiques. 
Encore  une  fois,  Monsieur,  votre  sincérité  vous  met  à  l'abri  de  tout  soupçon,  et  on 
peut  accepter  comme  valables  tous  les  faits  que  vous  présente/.;  mais,  en  votre  qualité 
d'ingénieur  et  de  professeur,  vous  n'ignorez  pas  que  ce  n'est  rien  d'avoir  collectionné 
des  faits,  il  faut  encore  les  grouper  et  les  interpréter.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que 
d'homme  de  savoir  on  passe  à  l'état  d'homme  de  science. 

«  Pardonnez-moi,  Monsieur,  la  longueur  de  cette  lettre;  mais  vous  êtes  un  de  ces 
hommes  de  bon  vouloir  qu'on  regrette  de  ne  pas  voir  dans  son  camp,  et  j'ai  cru  que 
c'était  vous  donner  un  haut  témoignage  d'estime  que  de  donner  quelque  étendue  à  mes 
observations. 

a  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  scntimenU  les  plus  distingués. 

«  Al f» eu  Daaimon.  » 

»  Paris,  SO  octobre  18&&.  » 


A  M.  ALFRED  DAMNO». 

«  Monsieur,  votre  lettre  du  20  octobre  dernier  avance  beaucoup  notre  discussion; 
elle  m'offre,  en  effet,  le  moyen  de  signaler  nettement  les  points  de  fait  qui  nous  divi- 
sent, et  de  mettre  nos  lecteurs  en  état  de  porter  eux-mêmes  un  jugement. 

«  Ma  première  lettre,  ainsi  que  vous  le  constaterez  aisément,  n'avait  nullement  pour 
but  de  discuter  les  questions  sociales  traitées  dans  vos  intéressants  articles,  et  soule- 
vées de  nouveau  dans  votre  réponse.  Je  me  suis  seulement  proposé,  en  vous  écrivant, 
d'insister  sur  la  question  de  méthode  trop  négligée  dans  vos  premières  «ippréciations, 
<*t  qui.  par  sa  généralilé  même,  domine  toutes  les  opinions  et  toutes  les  écoles.  Votre 
réponse  prouve  que  j'ai  en  raison  de  m 'arrêter  sur  ce  point,  puisque  vous  éiigez  main- 
tenant en  système  cette  lacune  de  votre  critique.  J'espere  que  la  libérale  hospitalité  do 
la  Presse  me  donnera  encore  les  moyens  de  combattre  ce  système,  et  de  présenter  mes 
objections  contre  l'indifférence  dont  témoigne  votre  réponse,  en  ce  qui  concerne  \  étude 
des  faits  sociaux. 

«  Je  ne  m'arrêterai  point  aux  remarques  que  vous  reproduisez  sur  le  fond  même  des 
questions  sociales,  et,  en  particulier,  sur  le  salaire  et  le  patronage.  Mon  livre  a  pour 
objet,  non  d'agiter  ces  questions,  mais  de  fournir  des  arguments  à  ceux  qui  ont  plus 
que  moi  qualité  pour  les  résoudre.  En  présentant  quelques  conclusions,  sous  formo 
d'apj>endice,  j'ai  fait  les  réserves  convenables  touchant  l'insuffisance  de  mes  observa- 
tions, et  j'ai  appelé  de  tous  mes  vœux  la  réunion  de  documents  plus  compétents  uu 
émanant  d'autorités  plus  hautes. 
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«  Loin  de  prétendre,  comme  vous  l'insinuez  dans  votre  lettre,  apporter  des  conclu- 
sions inattendues,}  ai  formellement  déclaré,  au  contraire,  dès  la  première  page  démon 
livre,  que,  no  visant  point  à  innover,  je  m'appliquais  surtout  à  décrire  les  faits  qui  se 
passent  sous  nos  yeux,  mais  auxquels  les  idées  préconçues  et  les  partis  pris  n'ont  pas 
permis,  jusqu'à  ce  jour,  d'accorder  une  attention  suûisantc.  La  critique  que  vous  avez 
faite  de  mes  conclusions  no  m'a  point  étonné,  en  premier  lieu,  parce  que  ma  méthode 
môme  m'assure  qu'elles  sont  au  moins  incomplètes,  et,  en  second  lieu,  parce  que 
jugeant,  d'après  une  théorie,  de  droit  et  d'histoire,  fermement  arrêtée  dans  votre  esprit, 
et  opposée  à  ces  conclusions,  vous  deviez  nécessairement  les  combattre.  Aussi,  loin 
d'en  appeler  de  votre  jugement,  et  de  prendre  le  rôle  d'auteur  mécontent  que  vous 
m'attribuez  par  erreur,  j'ai  eu  soin  de  vous  remercier,  comme  je  le  fais  encore  ici. 
d'avoir  exposé  avec  bienveillance  devant  le  public,  qui  redoute  les  gros  volumes,  quel- 
ques-uns des  éléments  de  mon  travail. 

«  Souffrez  donc,  Monsieur,  que  cette  fois  encore,  j'abandonne  complètement  au  juge- 
ment du  lecteur,  les  questions  soulevées  par  vous;  permettez-moi  de  conserver  à  notre 
discussion  les  limites  que  je  lui  ai  d'abord  assignées,  et  de  me  renfermer  exclusivement 
dans  la  question  de  méthode. 

«  L'impuissance  actuelle  de  la  science  sociale,  révélée  journellement  par  l'antago- 
nisme de  ceux  qui  la  cultivent,  et  surtout  par  la  stérilité  des  écoles  que  l'on  a  nom- 
mées socialistes,  n'est  pas  due,  comme  vous  l'affirmez,  Monsieur,  à  une  conjuration  de 
passions  mauvaises.  J'avais  repoussé  à  l'avance  dans  mon  ouvrage  (page  10)  l'explica- 
tion dont  vous  vous  contentez.  Je  ne  vois,  d'ailleurs,  dans  votre  lettre,  aucun  motif  à 
l'appui  d'une  opinion  qu'il  serait  très-regrettable  de  propager,  sans  y  être  contraint 
par  la  force  de  l'évidence;  car  elle  aurait  pour  conséquence  implicite  de  diviser  la 
société  en  deux  camps  ennemis. 

«  Vous  paraissez  attribuer,  Monsieur,  l'insuccès  des  théories  sociales  à  l'oppression 
qu'exerce,  dans  notre  état  de  civilisation,  le  vice  sur  la  vertu.  Je  ne  pense  pas  cependant 
que  vous  réussissiez  à  faire  adopter  cette  classification  du  public  en  doux  catégories 
aussi  tranchées.  Certes,  j'ai  rencontré  des  hommes  qui  sacrifiaient  tout  à  leur  éyolsme, 
à  leur  ambition  et  à  leur  tyrannie;  je  connais  d'un  autre  côté,  quelques-uns  de  ces 
hommes  simples  que  l'esprit  de  justice  a  risitt's  dans  la  solitude  de  leurs  pensées, 
et  qui  se  posent  sincèrement  la  grande  question  qui  agite  le  xix*  siècle.  Toutefois, 
je  ne  vois  ni  dans  les  uns  ni  dans  les  autres  le  public  dont  il  faut  modifier  les  opinions, 
avant  de  réaliser  des  réformes  sérieuses  et  durables. 

Notre  public  se  compose,  non  de  ces  individualités  exceptionnelles,  mais  des  masses 
qui,  obéissant  aux  impulsions  de  la  nature  humaine,  n'apportent  une  énergie  aussi 
soutenue  ni  dans  le  bien,  ni  dans  mal;  de  ceux-là  surtout  qui,  dominés  par  les  exi- 
gences de  la  vie,  ne  sauraient  arrêter  leur  attention  sur  de  pures  théories,  bien  qu'a- 
vertis par  d'incessantes  commotions,  ils  commencent  à  comprendre  que  le  progrès  de  la 
science  sociale  est  une  nécessité  de  premier  ordre.  Nous  avons  principalement  à  con- 
vaincre, même  sans  remonter  plus  haut,  les  hommes  préposés  à  la  direction  des  grandes 
entreprises  de  l'agriculture,  des  mines,  de  l'industrie  et  du  commerce  qui  ont  charge 
de  populations  nombreuses,  et  que  la  réalisation  du  bien  tenterait  souvent,  s'ils 
voyaient  plus  clairement  la  route  qui  y  conduit.  Malheureusement  ces  questions,  quand 
elles  s'agitent  devant  eux.  ne  soulèvent  guère  que. (bute  et  cbscurilé.  VA  la  raison  de 
eette  impuissance,  c'est  que  cliacun,  apportant  avec  soi  sa  théorie  toute  faite,  redou- 
tant le  dur  labeur  qu'exige  l'étude  des  faits,  se  complaisant,  au  contraire,  dans  la 
quiétude  des  idées  préconçues,  refuse  de  discuter  sérieusement  les  données  qui  poui  - 
•an-nt  modifier  celte  théorie,  et  même  de  se  rendre  à  l'évidence. 
•  "  Nuisons  donc  à  sa  juste  valeur  cette  coalition  de  passions  mauvaises,  à  l'aide  de 


Digitized  by  Google 


LES  OUVRIERS  ELROPÉE.NS.  505 

laquelle  il  serait  trop  facile  de  masquer  la  stérilité  actuelle  de  la  science  sociale,  et 
revenons  à  la  méthode  qui  permettra  d'en  assurer  le  progrès  et  d'en  tirer  des  applica- 
tions fécondes. 

«  Vous  affirmez,  Monsieur,  que  les  faits  ne  manquent  pas  à  ceux  qui  veulent  cultiver 
cette  science;  vous  ajoutez  même  que  celle-ci  en  est  encombire.  Mais  celle  expression 
même  ne  réfute-t-elle  pas  la  conséquence  que  vous  tirez  de  votre  assertion?  Suflit-il, 
en  effet,  que  des  observations  nombreuses  aient  été  recueillies  pour  que  l'enquête  soit 
déclarée  suffisante?  11  faudrait,  du  moins,  que  ces  faits  fussent  classés  avec  méthode, 
débattus  contradictoirement,  et,  enfin,  acceptés  par  l'unanimité  des  savor.is,  comme  le 
sont  ceux  qui  remplissent  aussi,  sans  l'encombrer,  et  qui  éclairent  en  li.ème  temps 
d'une  manière  admirable  le  domaine  des  sciences  physiques.  Or,  tel  n'est  pas  le  cas, 
Monsieur,  et  il  m'est  permis  d'en  donner,  pour  preuve,  les  paragraphes  de  votre  lettre 
où  vous  citez  comme  incontestables  des  faits  que  je  nie  de  la  manière  la  plus  for- 
melle. 

«  Ainsi,  pour  ne  m'attacher  qu'à  la  question  qui  domine  toutes  les  autres,  vous  pré- 
tendez »  que  les  populations  avancées,  abandonnant  le  sentiment  religieux,  cher- 
chent le  bien-être  et  la  liberté  en  dehors  de  son  influence.  »  Si  celte  assertion  était 
fondée,  je  reconnaîtrais  n'avoir  rien  compris  à  l'état  actuel  de  l'Europe,  et  je  convïou" 
drais  même  sans  hésiter  que  mes  travaux  sont  loin  d'être  à  la  hauteur  de  l'éloge  que 
vous  en  avez  fait. 

«  Si,  au  contraire,  comme  l'observation  me  l'a  démontré,  cette  assertion  devait  être 
reconnue  inexacte,  vous  avouerez,  Monsieur,  que  vos  théories  d'histoire  ne  pourraient 
plus  être  considérées  que  comme  un  prisme  dénaturant  les  objets. 

«  A  l'appui  de  cette  impressionne  citerai  le  passage  de  votro  loltre  où  vous  appelez 
mon  livre  V album  de  la  misère  contemporaine.  Je  remarque,  dans  celte  qualification, 
la  tendance  qui  se  retrouve  chez  tous  ceux  qui,  apercevant  comme  vous  le  progrès  dans 
une  réforme  radicale  de  la  société,  cherchent  des  arguments  dans  le  tableau  exagéré  do 
la  misère.  Cette  préoccupation  est  de  nature  à  entraîner  de  graves  erreurs  dans  les 
appréciations  exigeant  de  longues  recherches,  puisqu'elle  vous  égare  si  visiblement, 
dans  un  cas  où  il  suffisait  de  classer,  par  une  simple  addition,  les  éléments  placés  mé- 
thodiquement sous  vos  yeux. 

«  Les  trente-six  monographies  au  moyen  desquelles  j'ai  essayé  de  caractériser  la 
condition  actuelle  des  ouvriers  européens,  se  décomposent,  en  effet,  de  la  manière 
suivante  : 

o  Quinze  monographies  s'appliquent  à  des  ouvriers  appartenant  à  toutes  les  régions 
4  de  l'Europe,  et  vivant  dans  un  tel  état  de  bien-être,  qu'ils  résisteraient,  pour  la  plu- 
part, obstinément,  â  toute  tentative  de  changement.  Cette  catégorie  d'ouvriers  doit 
surtout  ce  bien-être  à  des  institutions  protectrices  qui  s'adaptent,  avec  une  admirable 
variété,  soit  aux  mœurs  locales,  soit  aux  convenances  générales  de  la  civilisation,  et 
qui,  trop  peu  remarquées  jusqu'à  ce  jour,  constituent  certainement  un  des  traits  les 
plus  saillants  de  l'organisation  européenne. 

«  Dix-sept  monographies  sont  relatives  à  des  familles  vivant  dans  une  situation  plus 
rapprochée  de  l'abondance  que  de  la  pénurie,  trouvant  dans  le  travail  des  moyens 
assurés  de  subsistance,  et  pouvant  même  s'élever,  dans  la  hiérarchie  sociale,  quand  ils 
joignent  aux  habitudes  laborieuses  la  vertu  de  la  prévoyance. 

«  Quatre  monographies  seulement  concernent  des  familles  qui  ne  peuvent  guère 
s'assurer,  par  un  travail  assidu,  uuo  existence  régulière,  et  qui  doivent  demander  à 
l'assistance  publique  ou  à  la  cliarité  privée  le  complément  de  leurs  moyens  de  sub- 
sistance. 

«  Sans  insister  davantage  sur  un  incident  qui  m'écarterait  du  véritable  but  de  cette 


Digitized  by  Google 


506  LES  OUVRIERS  EUROPÉENS. 

lettre,  et  sans  prétendre  aucunement  que  cette  proportion  relative  d'abondance  et  do 
pénurie  soit  effectivement  celle  qui  règne  en  Europe,  il  m'est  donc  permis  de  rétablir 
un  point  de  fait  et  de  constater  que  mon  livre  est  l'album  du  bien-être  encore  plus 
que  de  la  misère.  Loin  d'y  trouver  des  arguments  pour  les  innovations  imprudentes 
ou  pour  une  réforme  radicale  de  la  société,  les  hommes  d'Etat  seront  peut-être  con- 
duits à  en  conclure  que,  pour  atteindre  le  propres  par  la  voie  la  plus  naturelle  et  la 
plus  sûre,  il  faut  d'abord  étudier  les  institutions  protectrices  qui  fonctionnent  avec  tant 
de  succès  à  notre  époque,  parmi  les  populations  satisfaites  de  leur  sort  :  puis,  en  s'ap- 
puyant  sur  l'expérience,  et  en  s  inspirant  à  la  fois  des  tendances  de  la  civilisation  et 
du  sentiment  chrétien  de  la  fraternité,  propager  ces  institutions  dans  les  localités  qui 
en  sont  dépourvues. 

o  Revenant  à  notre  dissentiment  sur  la  connexion  existant  entre  le  progrès  des  popu- 
lations et  le  perfectionnement  du  sentiment  religieux,  je  n'ai  point  à  exposer  ici  les 
faits  qui  servent  do  base  à  mon  opinion  ;  en  attendant  les  résultats  de  l'enquête  qu'il 
serait  si  utile  d'établir  sur  ce  point,  vous  conservez  donc  le  droit  de  maintenir  l'opi- 
nion contraire.  11  me  suflit  de  constater  notre  désaccord,  et  d'en  conclure  que  les  don- 
nées recueillies  jusqu'à  ce  jour  ne  sont  ni  aussi  nombreuses,  ni  aussi  concluantes  que 
vous  iwraissez  le  croire,  puisque,  sur  un  point  de  celle  importance,  sur  un  point,  non 
de  droit  ni  d'histoire,  mais  de  fait,  nous  nous  trouvons  dans  la  situation  où  seraient 
deux  observateurs  qui,  envisageant  le  même  objet,  lui  attribueraient  deux  couleurs 
opposées. 

«  Et  ce  qui  rend  notre  désaccord  plus  sensible  et  ma  conclusion  plus  frappante, 
c'est  qu'il  s'agit  d'une  proposition  depuis  longtemps  résolue  pour  la  majorité  des 
esprits,  et  qui  n'est,  aujourd'hui,  mise  en  doute  que  dans  quelques  contrées  du  Midi  et 
de  l'Occident.  Elle  ne  pourrait  être  agitée,  par  exemple,  ni  dan»  les  Etats  du  Nord  et 
de  l'Orient,  ni  en  Angleterre,  ni  enfin  dans  l'Amérique  du  Nord.  Si  ces  industriels,  ces 
commerçants  qui  régissent  des  empires  et  embrassent  le  monde  dans  leurs  opérations, 
si  même  les  membres  les  plus  infimes  de  cette  démocratie,  qui  fait  la  gloire  des  Etats- 
Unis,  entendaient  parler  de  notre  controverse,  ils  s'étonneraient  qu'elle  fût  possible  au 
temps  actuel,  et  dans  un  pays  qui.  sous  tant  de  rapports,  s'élève  au  premier  rang  de 
la  civilisation. 

«  Au  surplus,  tout  éloigné  que  je  sois  de  votre  opinion,  Monsieur,  je  n'éprouve  au- 
cune surprise  à  vous  la  voir  professer;  je  conviens  même  qu'elle  est  fort  répandue  en 
France,  comme  un  legs  naturel  des  sentiments  qu'y  a  fait  éclore  la  dissolution  des 
mœurs  de  la  haute  société  et  des  corps  religieux  jiendant  les  derniers  règnes  de  l'an- 
cienne monarchie.  Mais  ces  sentiments  ont,  aujourd'hui,  perdu  leur  raison  d'être.  Ils 
disparaissent  chaque  jour,  emportés  par  la  marche  et  les  aspirations  du  siècle.  Mis  en 
contact,  par  mon  éducation,  puis  par  mes  fonctions,  avec  une  portion  studieuse  de 
notre  jeunesse,  j'ai  pu  constater  que  depuis  vingt-cinq  ans  les  opinions  de  cette  jeu- 
nesse d'élite,  —  opinion  dont  les  hommes  d'un  âge  mûr  doivent  nécessairement  tenir 
grand  compte.  —  ont ,  en  ce  qui  concerne  les  questions  religieuses ,  complètement 
changé.  Or,  se  séparer  d'elle  sur  un  point  aussi  capital,  n'est-ce  pas  s'exposer  à  rester 
en  arrière  du  mouvement  des  idées,  et  sous  ce  rapport  du  moins,  laisser  mettre  en 
question  sa  qualité  d'homme  de  progrès? 

«  En  résumé.  Monsieur,  vous  avancez  que  nous  sommes  d'accord  sur  les  faits,  bien 
que  nos  conclusions  diffèrent.  Moi.  je  constate,  au  contraire,  que  nous  sommes  en 
opposition  sur  les  faits  les  plus  essentiels  de  l'économie  sociale,  et  j'explique  par  cette 
divergence  l'antagonisme  de  nos  conclusions.  L'harmonie  ne  saurait  être  établie  entre 
nous,  et  la  science  sociale  ne  pourrait  accomplir  le  progrès  résultant  toujours  d'une 
vente  unanimement  admise,  que  si  une  étvide  contradictoire  de  l'Europe,  poursuivie 
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par  des  autorités  compétentes,  tranchait  préalablement  les  questions  de  fait  qui 


■  Ainsi,  sans  soulever  aucune  conlreverae  sur  le  Tond  même  des  questions-  sociales, 
je  trouve  dans  votre  lettre  de  nouveaux  arguments  pour  rofiroduire  la  seule  proposi- 
tion qu'il  m'ait  semblé  utile  d'émettre  dans  celle  discussion,  savoir,  que  le  progrès  de 
la  science  sociale  dépend  essentiellement  d'une  connaissance  plus  approfondie  des  faits, 
et  du  perfectionnement  de  la  méthode  d'observation. 

«  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

«  F.  Le  Plat.  » 

«  Parte,  tt  nevembre  I8.î5.  » 


LA  NOUVELLE  COLLECTION  MICHEL  LÉVY. 

Nous  ne  sommes  point  partisan  du  trop  bon  marché  des  livres,  et  il  nous  est  arrivé 
plus  d'une  fois.de  noué  montrer  alarmé  de  la  tendance  actoelle  de  la  librairie  fnmr 
çaise,  qui  nous  faisait  redouter  un  abaissement  sensiUo  du  niveau  littéraire  et  une 
complète  oblitération  du  goût  en  matière  de  livres.  Nous  avons  vu  avec  une  é^alo  ter- 
reur les  éditions  économiques  tenter  de  substituer  au  volume  véritable  soit  des  cahiers 
in-quarto,  soit  des  formats  restreinte  encadrés  dans  des  marges  insuffisantes  et  desti- 
nés, les  uns  comme  les  autres,  à  se  voir  pour  toujours  exilés  do  l'atelier  du  relieur  et 
des  rayons  des  bibliothèques.  Aussi  la  plupart  des  entreprises  qui  se  faisaient  dans  ce 
sens  paraissaient  tourner  autour  de  la  question  sans  réussir  à  la  résoudre  complète- 
ment; elles  donnaient  bien  du  papier  imprimé,  une  certaine  quantité  do  texte  plus  ou 
moins  lisible,  à  très-bas  prix;  mais  on  peut  dire  que  ce  qu'elles  vendaient  ne  pouvait 
point,  à  proprement  parler,  être  qualifié  du  nom  de  livres. 

Voici  enfin  une  collection  qui  aborde  le  problème  de  front  et  se  présente  dans  des 
conditions  qui  témoignent  qu'elle  est  bien  décidée  à  le  résoudre.  C  est  en  effet  sans  rien 
changer  au  format  et  à  la  justification  typographique  adoptés  et  passés  dans  l'usage 
depuis  longues  années,  sous  le  nom  de  format  grand  in-48  ou  format  Charpentier,  c'est 
en  conciliant  le  bon  marché  extrême  avec  une  suffisante  élégance  de  forme  que  la  col- 
lection Michel  Lévy,  à  <  franc  le  volume,  vient  de  se  manifester  par  la  publication 
de  six  volumes  dont  les  titres  et  les  noms  d'auteurs  prouvent  qu'elle  entend  aussi  tenir 
compte  de  la  valeur  littéraire  des  ouvrages  destinés  à  figurer  dans  son  catalogue.  Pour 
nôtre  pas  entièrement  inédits,  pour  n'avoir  pas  été  peut-être  dans  leur  temps  complè- 
tement exempts  des  censures  de  la  critique,  ces  ouvrage  ,  n'en  jouissent  pas  moins  de 
cette  consécration  que  donne  soit  la  popularité  de  l'œuvre,  soit  la  renommée  de  l'écri- 
vain. Les  trois  premiers  seulement,  le*  Confidences,  do  M.  de  Lamartine,  de  i  Amour, 
par  Stendhal,  et  Marguerite,  par  M-  Émile  de  Girardin,  sont  dans  ces  conditions;  les 
trois  autres  :  la  Bohême  galante,  de  Gérard  de  Nerval,  les  Beaux  Arts  en  Europe, 
de  M.  Théophile  Gautier,  et  le  premier  volume  du  Théâtre  de  M.  Scribe  paraissent 
pour  la  première  fois  sous  cette  forme. 

La  transformation  que  vient  de  réaliser  la  collection  Michel  Lévy  s'annonce  résolu- 
ment par  ces  six  premiers  volumes;  pour  marcher  d'un  pas  ferme  dans  cette  voie  où  il 
ne  peut  y  avoir  de  succès  et  de  bénéfices  possibles  qu'en  raison  de  la  multiplicité  des 
ventes  et  de  la  variété  infinie  des  ouvrages,  il  est  de  toute  évidence  qu'cllo  doit  procéder 
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par  publications  fréquentes  et  arriver  à  réunir  d'ici  à  peu  de  temps  un  catalogue  aussi 
imposant  par  le  nom  dos  auteurs  que  par  la  nature  même  des  livres  dont  il  se  com- 
posera. Tels  sont  aussi  les  projets  de  la  maison  Michel  Lévy,  car  nous  voyons  figurer 
dans  la  liste  des  ouvrages  à  paraître  très-prochainement  trois  volumes  de  George 
Sand,  l'élite  de  ses  romans  et  de  ses  nouvelles  :  André  et  la  Mare  au  diable,  la 
Petite  Fadette  et  la  Marquise ,  Mauprat  et  Métella  ;  trois  volumes  de  M.  Henry 
Murger  :  le  Pays  latin,  te  Dernier  rendez-vous,  les  Seines  de  campagne;  doux  autres 
ouvrages  de  Stendhal,  le  Rouge  et  le  noir,  la  Chartreuse  de  Parme,  ces  deux  chefs- 
d'œuvre  aujourd'hui  consacrés;  trois  volumes  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  la  Vie  à 
vingt  ans,  les  Aventures  de  quatre  femmes,  la  Dame  aux  camélias;  deux  autres 
volumes  de  M.  Théophile  Gautier  :  Constant  inople  et  F  Art  moderne;  la  suite  du 
théâtre  de  M.  Scribe,  qui  formera  environ  douze  volumes,  un  recueil  de  Nouvelles  et 
un  volume  d'Historiettes  et  proverbes  du  même  auteur  ;  deux  volumes  de  Charles  de 
Bernard,  le  Nœud  gordien  et  Un  homme  sérieux;  deux  volumes  de  M.  Alph.  Karr, 
les  Femmes  et  Agathe  et  Cécile;  le  Marquis  de  Pontanges  de  M"  de  Girardin,  les 
Filles  du  feu  de  Gérard  de  Nerval;  Sacs  et  parchemins  de  M.  Jules  Sandeau;  les 
Nuits  anglaises  do  M.  Méry  ;  les  Contes  et  nouvelles  de  M.  de  Pontmartin  ;  les  Pre- 
miers beaux  jours,  par  M.  Champfleury;  Aventurières  et  courtisanes,  par  M.  Roger 
do  Beauvoir  ;  le  Monde  et  la  comédie  de  M.  Marc  Fournier  ;  les  Seines  du  foyer  de 
M.  Paul  Meurice;  Profils  et  grimaces  de  M.  Vacquerie.  La  poésie  est  aussi  représentée, 
dans  cette  première  levée  de  la  nouvelle  collection,  par  les  Études  antiques  de 
M.  Ponsard  et  par  un  volume  de  M.  Émile  Augier.  Enfin  la  série  des  traductions,  pour 
prouver  que  la  littérature  étrangère  aura  sa  place  dans  cette  bibliothèque  des  lettres 
modernes,  s'ouvre  par  deux  volumes  de  M"*  Beeehcr  Stowe,  Souvenirs  heureux,  tra- 
duits par  M.  Eugène  Forcade;  les  Histoires  extraordinaires  d'Edgard  Poë,  le  célèbre 
romancier  américain,  traduites  par  M.  Charles  Baudelaire,  et  un  volume  de  Contes 
posthumes  d'Hoffmann,  traduit  par  M.  Champfleury. 

Bien  d'autres  œuvres,  bien  d'autres  écrivains  sont  encore  annoncés  par  la  collection 
Michel  Lévy,  œuvres  élevées  et  écrivains  sérieux,  tels  que  M.  Mérimée,  M.  Cuvillier- 
Fleury,  M.  Louis  Reybaud,  M.  Paul  de  Molènes  ;  œuvres  de  lecture  courante,  auteurs 
aimés  du  public,  tels  que  M.  Alexandre  Dumas,  M.  Émile  Souvestre,  M.  Eugène  Suc. 
M.  Léon  Gozlan ,  M.  Henri  Conscience,  M.  Edmond  Texier,  M.  le  major  Fridolin. 
M.  Félicien  Mallefille. 

MM.  Michel  Lévy  ont  compris  qu'il  fallait  frapper  un  grand  coup  pour  populariser 
mmédiatement  leur  nouvelle  collection,  et  que,  réunissant  la  variété  et  le  nombre  à  1» 
valeur  littéraire,  ils  devaient,  en  moins  d'une  année,  présenter  au  public  une  mas»» 
imposante  de  près  de  cent  volumes. 


BEAUX-ARTS.  —  ORFEVRERIE. 


M.  A.  VEVRAT. 

En  accordant  une  médaille  de  première  classe  à  M.  A.  Veyrat.  le  jury  de  l'Exposition 
universelle  a  constaté  de  nouveau  la  supériorité  que  cet  orfèvre  fabricant  s  est  acquis.» 
dans  son  industrie,  soit  pour  la  production  de  l'orfèvrerie  d'argent,  soit  pour  la  fabri- 
cation du  plaqué. 


Digitized  by  Google 


BEAUX  AlUS.  50:» 

La  maison  Veyrat,  fort  ancienne  déjà,  puisqu'elle  icmonte  à  1813.  et  qui  n'a  cessé 
d'obtenir  la  médaille  d'argent  aux  Exposition»  nationales  de  1839,  Ibii,  18*9.  a  tou- 
jours mené  de  front,  avec  un  égal  succès,  ces  deux  industries  analogues,  appelées  dans 
beaucoup  d'usages  à  se  compléter  l  une  par  l'autre,  et  dont  l'Exposition  de  48oo  nous 
offrait  de  remarquables  spécimens. 

M.  A.  Veyrat  exposait  en  effet,  au  palais  des  Cliamps-Élysées,  de  nombreuses  et 
belles  pièces  d'orfèvrerie  :  —  un  Coffre  à  bijoux  en  argent  massif,  de  forme  carrée, 
exécuté  dans  le  style  de  la  Renaissance,  et  qui  n'avait  pas  échappé  à  l'attention  de 
S.  M.  l'Impératrice;  attention  qui  s'était  traduite  en  une  flatteuse  approbation; — une 
Corbeille  de  fleurs  et  de  fruits,  mélange  de  cristal  et  de  feuillages  en  argent,  formant 
une  pièce  pour  milieu  de  table,  et  dont  un  prince  de  la  confédération  germanique  a  fait 
l'acquisition;  —  un  Téte-à-Tète  dans  le  style  Louis  XV,  qui  a  sa  plate  marquée  a 
l'avance  dans  quelque  élégant  boudoir  parisien;  —  un  Plateau  ovale  en  argent,  dont  le 
fond,  gravé  au  burin,  a  valu  à  l'artiste  chargé  de  ce  travail  une  médaille  d'argent  au 
Conservatoire  des  arts  et  métiers;  —  uhe  foule  d'objets  en6n  pour  le  service  de  table, 
dont  le  bon  goût  et  le  fini  d'exécution  n'ont  pas  été  assurément  sans  influence  sur  la 
décision  du  jury. 

Un  Surtout  de  table  en  plaqué,  composé  d'une  pièce  de  milieu  avec  bougies,  de  deux 
corbeilles  à  fruits ,  de  seaux  à  vin  de  Champagne,  de  candélabres  de  forme  gracieuse 
à  côtes  torses  et  avec  ornements-vignes;  Surtout  que  M.  A.  Veyrat  avait  exposé,  et 
dont  il  a  fait  exécuter  le  même  modèle  pour  S.  G.  M*r  l'archevêque 'de  Paris,  a  confirmé 
la  réputation  incontestable  de  cette  maison  dans  la  fabrication  du  plaqué.  Nous  nous 
hâterons  d'ajouter  que  le  plaqué  de  la  maison  Veyrat,  revêtu  de  son  poinçon  de  maître 
et  de  son  nom  en  toutes  lettres,  obtient  une  juste  préférence,  due  à  la  confiance  qu'in- 
spirent les  produits  de  cette  fabrique  et  à  quarante  années  de  loyales  transactions. 
Tandis  que  certains  fabricants  ont  cru  devoir  lutter  contre  la  concurrence  sur  les 
marchés  étrangers  par  du  plaqué  inférieur,  et  dès  lors  par  l'avilissement  des  prix,  la 
maison  Veyrat  n'est  pas  entrée  dans  cette  voie;  elle  n'a  voulu  fabriquer  que  du  bon  et 
excellent  plaqué,  mais  vendu  alors  au  prix  convenable. 

S'il  est  vrai  que  l'orfèvrerie  soit  do  tous  les  arts  mécaniques  celui  qui,  avec  la  mise 
en  œuvre  du  bronze,  tient  de  plus  près  au  goût  des  beaux  arts  et  celui  qui  peut  le 
moins  s'en  passer;  si  l'orfèvre  doit  s'attacher,  depuis  les  moindres  produits  qu'il  crée 
jusqu'aux  pièces  les  plus  grandes,  à  réunir  la  forme  la  plus  commode  et  la  plus  élé- 
gante, on  peut  affirmer  que  M.  A.  Veyrat  a  compris  au  plus  haut  degré  les  conditions 
et  les  véritables  nécessités  de  cette  industrie.  En  effet,  ce  fabricant  a  su  grouper  autour 
de  lui  les  plus  habiles  artistes,  dessinateurs,  sculpteurs,  ciseleurs,  graveurs,  etc.,  et 
réunir  dans  sa  fabrique,  rue  de  Malte,  une  de  celles  qui,  dans  l'orfèvrerie,  occupent  le 
plus  grand  nombre  de  bras,  les  ouvriers  les  plus  expérimentés;  ouvriers  d'élite,  que 
M.  A.  Veyrat  sait,  s'attacher  par  les  lions  du  plus  bienveillant  patronage. 

L'importance  de  cet  établissement  s'explique  par  ses  nombreuses  et  anciennes  rela- 
tions en  France,  en  Europe  et  aux  colonies,  relations  auxquelles  M.  A.  Veyrat  est  tou- 
jours à  même  de  satisfaire,  soit  par  son  immense  matériel,  soit  par  une  collection  aussi 
considérable  que  variée  de  modèles  appropriés  au  goût  et  aux  habitudes  des  divers 
pays. 

M.  A.  Veyrat  s'est  montré  un  des  exposants  les  plus  empressés  à  indiquer  les  prix 
de  ses  produits.  Ces  prix  ont  prouvé  que  leur  modération  pouvait  se  concilier  avec  une 
fabrication  supérieure.  Ce  fabricant  traite  au  surplus  l'orfèvrerie  d'argent  de  manière  à 
se  prêter  aux  convenances  de  toutes  les  positions;  répondant  aux  besoins  des  tables  les 
plus  opulentes,  aux  fantaisies  les  plus  aristocratiques,  par  de  l'oifévrerie  d'art,  massive, 
moulée,  sculptée,  enrichie  des  plus  splendides  ornements,  et  offrant  aux  fortunes  plus 
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modestes,  aux  goûts  plus  simples,  de  l'orfèvrerie  légère,  estampée,  repoussée,  mais 
toujours  recommandable  par  l'élégance  de  la  forme  et  le  mérite  de  la  fabrication. 

C'est  ainsi  que  cette  maison,  comme  le  constatait  le  jury  de  l'Exposition  de  4844, 
réalisait,  dès  cette  époque,  par  l'application  à  l'orfèvrerie  en  argent  de  tous  les  procé- 
dés expéditifs  de  fabrication  employés  pour  le  plaqué,  un  vœu  exprimé  par  le  jury 
de  l'Exposition  de  1839  en  même  temjis  qu'un  grand  progrès  industriel.  Ces  procédés, 
en  assurant  l'économie  sous  le  rapport  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  légèreté  du  poids 
devaient  tendre  à  populariser  de  plus  en  plus  l'usage  de  l'orfèvrerie  française. 

Depuis  que  les  brevets  EIkington,  concernant  l'application  de  l'argent  sur  les  autres 
métaux  par  les  procédés  électro-chimiques  sont  tombés  dans  le  domaine  public,  la 
maison  A.  Veyrat,  pour  la  plus  grande  commodité  de  sa  clientèle,  et  pour  que  sa  fabri- 
cation s'étendit  à  toutes  les  branches  qu'elle  comporte,  a  joint  l'argenture,  générale- 
ment connue  sous  le  nom  de  Ruolz,  à  la  fabrication  de  l'orfèvrerie  d'argent  et  du 
plaqué. 

En  résumé,  M.  A.  Veyrat  était  digne  par  le  rang  qu'il  occupe  dans  son  industrie 
au  milieu  de  nos  orfèvres  d'élite,  par  les  efforts  qu'il  n'a  cessé  de  faire  pour  conserver 
au  plaqué  la  place  qu'il  peut  occuper  à  côté  de  l'orfèvrerie  d'argent,  par  les  qualités 
qui  distinguent  tous  les  produits  qui  sortent  de  ses  ateliers  au  double  point  de  vue 
de  l'art  et  de  la  fabrication,  de  la  récompense  que  le  jury  de  l'Exposition  vient  de  lui 
accorder.  L.  B. 

 ~*m^  


REVUE  FINANCIÈRE. 

H  y  a  quinze  jours,  la  Bourse  était  lancée  dans  un  mouvement  de  hausse  qui  semblait 
sérieux  et  sérieusement  soutenu.  Pendant  la  semaine  qui  avait  précédé  la  liquidation, 
tous  les  échos  do  la  publicité  avaient  semé  quelques-uns  de  ces  bruits  pacifiques  qui, 
dans  le  silence  forcé  du  bulletin  militaire,  vont  se  renouveler  périodiquement  au  moins 
une  ou  deux  fois  par  mois  d'ici  au  printemps. 

Les  besoins  et  les  désirs  de  paix  sont  tellement  enracinés  à  la  Bourse,  que,  malgré  le 
vague  des  informations,  et  malgré  tant  de  mécompte*  subis,  on  s'y  laissera  toujours 
prendre.  Aussi  n'ont-ils  pas  manqué  de  produire  encore  cette  fois  leur  effet  accoutumé. 
La  place,  qui  était  en  majorité  à  la  baisse  ou  qui  s'abstenait  prudemment,  s'est  retour- 
née do  telle  sorte  qu'au  jour  de  la  liquidation  il  n'y  a  plus  eu  que  des  acheteurs. 

Malheureusement  la  qualité  des  acheteurs  n'a  pas  été  d'aussi  bon  aloi  qu'on  le 
croyait  sur  la  foi  de  quelques  gros  achats  qui  avaient  ému  la  Bourse.  La  veille  de  la 
liquidation,  on  annonçait  des  levées  de  titres  considérables.  On  devait  voir  une  chasse 
aux  titres,  hélas  I  on  n'a  vu  qu'une  chasse  à  l'argent  qui  a  failli  aboutir  à  des  cata- 
strophes* 

L'argent  ne  s'est  pas  montré  capricieux  ni  rebelle  aux  avances,  comme  on  l'a  dit,  pour 
trouver  une  excuse.  Il  a  positivement  manqué,  et  sans  l'intervention  de  la  Banque  de 
France,  qui  certainement  n'a  pas  dû  s'y  prêter  de  bon  cœur,  la  liquidation  aurait  pré- 
senté des  embarras  comme  rarement  il  sen  est  présenté  à  la  Bourse  dans  les  plus  mau- 
vais jours. 

L  entraînement  de  la  hausse  et  l'empressement  malheureux  qu'on  avait  mis  à  se 
mettre  du  côté  des  événements  qu'on  espérait  avaient  fait  perdre  de  vue  à  peu  près  com- 
plètement la  situation  réelle  des  affaires.  Après  s'être  effrayé  de  la  crise  monétaire,  et 
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l'avoir  grossie  jusqu'aux  proportions  d'une  crise  financière,  on  en  était  arrivé  à  ne  s'en 
préoccuper  que  comme  d'un  danger  à  }>eu  près  passé.  On  avouait  volontiers  et  on 
croyait  de  bonne  foi  que  la  crise  était  fessée,  qu'au  surplus  elle  n'avait  jamais  été 
grave,  et  on  citait  à  l'appui  l'abondance  de  l'argent  à  la  Bourse. et  le  bon  marché  des 
reports. 

Il  est  certain  que  ces  illusions  étaient  presque  permises  en  présence  des  faits.  On  n'a 
pas  assez  remarqué  combien  a  été  brusque  le  changement  de  front  qui  s'est  opéré  à  la 
Bourse.  Jusqu'à  la  veille  de  la  liquidation,  on  a  pu  difficilement  se  douter  des  difficul- 
tés dans  lesquelles  le  lendemain  et  deux  jours  plus  tard  la  Bourse  allait  se  débattre. 

La  rente  montant  toujours,  les  chemins  étaient  recherchés,  et  le  Crédit  mobilier,  qui 
est  comme  la  sentinelle  avancée  de  la  spéculation,  recommençait  ses  bonis  de  50  francs 
par  bourse,  qui  avaient  annoncé  et  préparé  la  grande  hausse  du  mois  do  septembre. 

Il  y  avait  cependant  un  symptôme  qui  n'était  pas  en  harmonie  avec  tous  les  autres.. 
Le  comptant,  qui  avait  si  puissamment  poussé  à  la  reprise  de  la  rente  alors  que  la  spé- 
culation la  délaissait,  qui  avait  acheté  sans  ae  lasser  les  chemins  que  la  même  spécu- 
lation trouvait  trop  chers  alors,  le  comptant  se  retirait  visiblement  du  marché  depuis 
que  la  rente  avait  dépassé  66,  50. 

Celte  conduite  était  dictée  par  la  prudence  ou  par  des  besoins  nouveaux.  6i  c'était 
seulement  la  prudonee,  on  pouvait  espérer  de  retrouver  pour  les  reports  l'arpent  qui 
sortait  ainsi  des  valeurs;  mais  si  c'étaient  des  besoins  nouveaux,  si  l'argent  n'avait  fait 
que  des  déplacements  temporaires  en  attendant  le  mois  de  décembre,  époque  de  l'autre 
versement,  la  situation  changeait. 

C'est  ce  que  l'on  a  négligé  d'approfondir,  on  a  mémo  plutôt  cru  à  la  première  version 
qu'à  la  seconde.  Or  il  semble  que  la  seconde  était  précisément  la  véritable. 

Toutes  les  récrimination»  «mtre  les  banquiers  et  même  contre  le  Crédit  mobilier 
sont  tombées  aujourd'hui;  si  les  banquiers  n'ont  pas  avancé  plus  d'argent  à  la  liquida- 
tion dernière,  c'est  que  tout  leur  argent  disponible  était  employé.  Tout  le  monde  sait 
que  MM.  de  Rothschild,  loin  d'attendre  les  chances  d'élévation  du  report,  ont  reporté 
des  masses  de  rentes  la  veille  de  la  liquidation  à  35  centimes. 

Quant  au  Crédit  mobilier,  il  a,  dit-il.  mis  20- ou  25  millions  au  service  de  la  place. 
C'est  quelque  chose  sans  doute,  mais  peut-être  pour  lui  n'est-ce  pas  assez.  Et  ce  n'est 
pas  être  trop  hostile  que  de  trouver  que  le  service  rendu  n'est  pas  en  proportion  des 
promesses  faites  au  début  de  l'institution.  N'avoir  que  20  millions  disponibles  quand 
on  s'est  posé  en  soutien  de  la  place  aux  jours  difliciles.  n'est-ce  pas  manquer  à  son 
mandat,  ou  n'est-ce  pas  la  preuve  qu'on  a  manqué  de  prévision? 

On  s'est  tiré  cependant  de  toutes  ces  difficultés,  comme  nous  le  disions,  grâce  au 
concours  de  la  Banque  de  France;  mais  à  peine  la  liquidation  de  novembre  est-elle 
réglée,  qu'il  a  fallu  songer  à  la  liquidation  du  t5  décembre.  La  peur  des  gros  reports 
a  réagi  sur  les  esprits,  et.  malgré  la  persistance  des  bruits  de  négociations  et  de  paix 
prochaine,  la  Bourse  a  vécu  depuis  huit  jours  dans  un  état  d'inquiétude  et  d'incer- 
titude, faiblissant  aujourd'hui,  se  raffermissant  un  peu  le  lendemain,  pour  retomber 
encore. 

Les  fonds  anglais  ont  soutenu  jusqu'hier  le  mouvement  do  hausse.  Us  ont -fléchi 
sous  l'impression  d'une  émission  de  bons  de  l'Échiquier  et  l'autorisation  donnée  à  la 
Banque  d'augmenter  de  H  millions  de  francs  les  billets  en  circulation  de  la  Banque 
d'Angleterre.  On  a  vu  là  à  Londres  le  signe  d'enibarias  monétaires  persistants. 

Au  milieu  de  toutes  ces  difficultés,  le  marché  industriel  est  soumis  à  des  épreuves 
pénibles  auxquelles  les  meilleures  valeurs  ont  du  mérite  à  résister. 

Le  courant  d'affaires  a  été  et  reste  néanmoins  considéiable  sur  les  valeurs  qui  en 
ce  moment  attirent  le  plus  l'attention  du  marché. 
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H»  première  ligne,  il  faut  citer  les  omnibus  de  Londres.  Il  y  a  tous  les  jours  des 
transactions  considérables  sur  cette  valeur,  qui  serait  appréciée  en  d'autres  temps  bien 
au-dessus  de  la  valeur  que  les  circonstances  actuelles  lui  donnent.  Les  doutes  qu'on 
avait  élevés  sur  la  constitution  même  de  la  société,  sur  la  souscription  des  actions  a 
Paris  et  à  Londres,  sont  aujourd'hui  ou  doivent  être  complètement  dissipés.  On  sait 
maintenant  que  la  souscription  a  donné,  à  Londres  comme  à  Paris,  les  résultats  les 
plus  satisfaisants  et  les  plus  complets  :  c'est  un  grand  point.  Quant  à  l'affaire  elle- 
même,  personne  ne  peut  douter  qu'elle  ne  soit  excellente,  et  de  nature  à  dépasser  les 
bénéfices  des  omnibus  français  auxquels  on  l'a  comparée. 

La  seconde  émission  des  actions  de  la  compagnie  impériale  des  voitures  de  place 
pesé  sur  cette  affaire,  parce  qu'elle  arrive  dans  un  moment  où  l'argent  est  malheureu- 
sement assez  rare  pour  que  les  capitalistes  soient  obligés  de  laisser  passer  les  meil- 
.  leures  occasions;  mais  chacun  comprend  bien  aujourd'hui  que  ce  n'est  là  qu'une  défail- 
lance momentanée  et  tout  accidentelle. 

Les  clippers  français  se  soutiennent  au-dessus  du  pair.  Nous  croyons  être  en  mesure 
d'assurer  que  cette  entreprise  s'organise  sur  le  pied  le  plus  favorable  aux  intérêts  du 
commerce,  et  partant  aux  intérêts  de  ses  actionnaires. 

Nous  avons  vu  dans  ces  derniers  jours  un  peu  d'animation  sur  les  actions  trop 
délaissées  de  la  Vieille-Moutagnc,  mais  le  report  n'est  pas  même  allé  jusqu'à  400. 

On  s'occupe  beaucoup  des  docks.  Une  main  puissante  s'offre,  dit-on,  à  retirer  cette 
grande  affaite  de  la  position  déploiable  où  elle  a  végété  trop  longtemps.  Le  mal  a  été 
si  grand,  et  tant  de  mécomptes  ont  dégoûté  les  actionnaires  depuis  deux  ans.  qu'on 
n'ose  se  fier  aux  plus  légitimes  espérances.  11  y  a  lieu  cependant,  croyons-nous,  d'être 
moins  méfiant. 

Parmi  les  valeurs  autrefois  les  plus  courantes,  nous  avons  le  regret  de  remarquer  la 
défaillance  progressive  des  actions  de  l'Hôtel-Hivoli,  et  surtout  de  celles  du  Palais  de 
l'Industrie.  Après  avoir  fait  71  p.  0/0  de  prime,  voilà  le  palais  tombé  à  40  p.  0/0  de 
peite,  et  encore  giâco  à  la  garantie  de  l'état.  Quel  mécompte!  Bkr. 


LA  COMPAGNIE  IMPÉRIALE  DES  VOITURES  DE  PARIS 

ET  LA  COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OM.MDCS  DE  LONDRES. 

Le  besoin  et  l'habitude  de  la  locomotion  prennent  chaque  jour  un  tel  développement, 
surtout  dans  ces  deux  capitales  du  monde  qui  s'appellent  Paris  et  Londres,  qu'on  peut 
presque  considérer  comme  établissement  d'intérêt  public  toutes  les  entreprises  qui  ont 
pour  but  de  favoriser  la  circulation  des  voitures  et  le  mouvement  des  voyageurs  cita- 
dins. On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  création  des  omnibus,  qui  date  d'environ  vingt- 
cinq  ans,  ait  puissamment  contribué  à  faire  passer  dans  nos  mœurs  l'usage  du  transport 
♦m  voiture,  à  en  faire  une  nécessité  quotidienne,  permanente,  pour  une  foule  de  gens 
«  t  de  classes  de  personnes  qui  considéraient,  il  y  a  trente  ans,  le  fiacre  comme  un 
objet  de  luxe,  et  une  heure  de  cabriolet  comme  un  événement  dans  leur  existence. 

Par  un  singulier,  mais  très-logique  phénomène  d'économie  industrielle,  l'installation 
des  omuibus  qui,  à  entendre  hs  propriétaires  de  carrosses  et  de  cabriolets  de  place  et 
•le  ré^ie,  devait  ruiner  toutes  les  entreprises  de  voitures  do  ce  genre,  tout  en  ruinant  . 
los  entrepreneurs  d'omnibus  eux-mêmes,  a  fait  la  fortune  des  uns  et  des  autres.  En 
vingt-cinq  an»  le  nombre  des  voitures  de  louage  circulant  dans  Paris  a  plus  que  triplé. 
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Jamais  fait  ne  prouva  mieux  la  vérité  du  principe  proclamé  par  la  science  économique  : 
le  bon  marché  multiplie  le*  consommateurs  et  accroît  la  consommation. 

Mais  le  bon  marché  n'est  pas  le  seul  mobile  qui  agisse  sur  le  consommateur  et  sur  la 
consommation  ;  le  perfectionnement  de  l'objet  consommé,  ou,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
l'amélioration  du  service  mis  à  la  disposition  du  public,  doit  venir  compléter  l'oeuvre 
commencée  par  le  bon  marché,  et  la  progression  logique  de  tout  mouvement  industriel 
doit  pouvoir  se  formuler  ainsi  :  créej  des  consommateurs  par  le  bon  marché ,  améliorer 
les  produits  en  concentrant  et  diminuant  les  frais  de  production  et  d'exploitation,  don- 
ner par  ce  moyen  un  nouvel  essor  à  la  consommation. 

C'est  par  ces  principes  élémentaires,  il  n'en  faut  pas  douter ,  qu'ont  été  inspirées  la 
plupart  des  grandes  entreprises  de  concentration  et  de  fusion  que  nous  avons  vues 
s'organiser  et  se  réaliser  avec  tant  de  succès  depuis  quelque  temps.  Dans  ces  opéra- 
lions  chacun  devait  trouver  son  compte,  le  consommateur  plus  do  sécurité,  de  garan- 
ties, do  régularité,  dans  des  établissements  généraux  disposant  de  capitaux  considé- 
rables qui  les  mettent  à  même  d'appliquer  et  d'expérimenter  toutes  les  améliorations, 
et  les  entrepreneurs  un  accroissement  important  de  bénéfices  résultant  de  la  diminution 
et  de  la  concentration  des  frais  généraux  d'administration  et  d'exploitation. 

Il  en  a  été  ainsi  notamment  à  l'égard  de  la  fusion  des  omnibus  de  Paris  qui  a  donné 
dès  l'abord  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Le  même  succè6  ne  pouvait  manquer 
d'être  réservé  à  la  Compagnie  impériale  des  voilures  de  Paris,  dont  les  bénéfices 
doivent  atteindre,  dans  un  avenir  très-prochain,  des  proportions  encore  plus  considé- 
rables. A  peine  a-t-elle  été  fondée  qu'elle  s'est  vue  forcée  d'accroître  son  capital  et  de 
se  faire  autoriser  à  émettre  une  seconde  série  d'actions  afin  de  pourvoir  à  l'acquisition 
de  toutes  les  voitures  de  Paris.  Grâce  à  cette  seconde  émission,  elle  a  pu  déjà  vaincre 
bien  des  mauvais  vouloirs,  négocier  avec  bien  des  prétentions  exagérées  et  obtenir  une 
fusion  à  peu  près  complète.  D'ici  à  peu  de  temps,  il  ne  restera  plus  un  seu^  numéro  de 
voiture  en  dehors  de  cette  fusion  qui  est  certainement  destinée  à  constituer  une  des 
entreprises  les  plus  importantes  et  les  plus  lucratives  de  la  grande  industrie  pari- 
sienne. 

Ce  n'est  pas  en  effet  seulement  d'après  les  résultats  qu'obtenaient  soit  les  parti- 
culiers possesseurs  de  numéros  de  voitures,  qui  s'en  faisaient  un  revenu  de  30  et  40 
p.  100  de  leur  capital,  soit  les  compagnies  partielles  dont  les  affaires  étaient  encore  plus 
brillantes,  ce  n'est  pas  seulement  d'après  ces  résultats  qu'il  faut  juger  des  bénéfices 
probables  de  la  Compagnie  impériale  ;  la  concentration  administrative,  la  régularité 
du  contrôle  et  do  la  surveillance,  la  généralisation  des  dépenses  d'entretien  et  de  renou- 
vellement du  matériel  doivent  nécessairement  procurer  des  économies  énormes,  en 
même  temps  que  l'amélioration  du  servico  amènera  un  nouvel  accroissement  de  re- 
cettes. Les  premières  opérations  de  cette  compagnie  sont  du  reste  un  gage  certain  du 
succès  financier  sur  lequel  elle  peut  compter. 

Pendant  que  la  locomotion  se  développait  à  Paris  comme  nous  l'avons  dit,  elle  pre- 
nait à  Londres  des  proportions  colossales.  Qui  a  vu  et  observé  le  mouvement  des  voi- 
lures dans  la  capitale  de  la  Grande-Bretagne  fait  que  les  Champs-Élysées  un  jour  de 
Longchamps,  ou  à  l'heure  de  la  sortie  de  l'Exposition  universelle,  peuvent  à  peine 
donner  une  idée  de  ce  qu'il  circule  de  voilures  tous  les  jours  et  a  toute  heure  dans 
Regent-street  dans  le  Strand,  dans  Oxfort-street  et  dans  toutes  les  grandes  at tères  de 
Londres. 

Parmi  ces  véhicules  de  toute  sorte,  les  omnibus  se  font  surtout  remarquer  par  leur 
nombre,  leur  rapidité  et  la  beauté  de  leurs  attelages.  L'usage  du  transport  en  commun 
est  en  effet  entré  encore  plus  profondément  dans  les  mœurs  à  Londres  qu'à  Paris.  Chez 
nous,  i'omnibus  parait  réservé  à  la  partie  la  plus  modeste  de  la  bourgeoisie,  aux  ouv  riers, 
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aux  employés,  au  petit  commerce,  aux  femmes  surtout,  qui  constituent  au  moins  les 
deux  tiers  de  leur  clientèle.  A  Londres,  tout  le  monde  prend  l'omnibus,  le  lord  et  le 
dandy  aussi  bien  que  le  riche  commerçant  et  le  matelot  du  port  ;  les  femmes  garnissent 
en  grande  partie  l'intérieur;  les  hommes,  les  plus  élégants  surtout,  préfèrent  l'impé- 
riale, qui  est  toujours  complètement  garnie,  à  moins  qu'il  ne  pleuve  à  veree.  Ce  n'est 
point  par  économie,  gardez- vous  d'en  douter,  qu'ils  affectent  cette  préférence,  le  prix 
est  le  même  pour  l'impériale  que  pour  l'intérieur,  mais  on  sait,  pour  peu  qu'on  ait  vu 
des  voitures  anglaises  de  course  ou  do  voyage,  que  les  gentlemen  ont  l'habitude  de 
se  faire  voiturer  en  plein  air;  pour  se  rendre  aux  courses  d'Ascot  ou  d'Epsom  par 
exemple,  on  les  voit  montés  jusqu'à  dix  et  douze  sur  les  banquettes  disposées  «au-dessus 
des  carrosses,  pendant  que  leurs  domestiques  sont  assis  à  l'intérieur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  intérieurement  comme  extérieurement ,  les  omnibus  de  Londres 
sont  presque  constamment  garnis,  bien  que  le  développement  et  la  concurrence  des 
entreprises  n'ait  pas  amené  de  grands  perfectionnements  dans  le  service  :  c'est  ainsi 
que  les  distances  à  parcourir  et  la  proportion  du  prix  à  payer  sont  assez  peu  clairement 
fixés,  que  lo  système  des  correspondances  y  est  inconnu,  qu'enfin  on  ne  fait  aucun 
usage  des  compteurs  à  sonnerie,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  rendre  le  contrôle  des 
recettes  assez  difficile  pour  les  entrepreneurs. 

C'est  en  voyant  les  établissements  d'oiunibus  dans  cette  situation  qui  laisse  tant  a 
désirer  et  en  constatant  néanmoins  que,  malgré  ces  imperfections  notables,  ces  entre- 
prises jouissaient  d'une  grande  prospérité,  que  des  spéculateurs  français  ont  pensé  à 
concentrer,  ainsi  qu'il  a  été  fait  à  Paris,  toutes  les  lignes  et  toutes  les  voitures  d'om- 
nibus sous  une  même  administration,  et  à  appliquer  au  service  et  au  contrôle  toutes 
les  améliorations  dont  les  omnibus  de  Paris  ont  donné  l'exemple.  On  sait  que  l'opéra- 
tion s'est  réalisée  ;  nous  l'avons  nous-méme  annoncé  dans  une  des  dernières  revues 
financières  de  ce  bulletin.  Le  succès  de  cette  combinaison  industrielle  ne  pouvait  être 
douteux.  Quels  ne  doivent  pas  être  les  bénéfices  d'une  opération  qui  consiste  à  réunir 
dans  une  mémo  main,  en  les  perfectionnant,  à  oxploiter  avec  le  même  capital  d'un»* 
société  génétak',  un  ceitain  nombre  d'entreprises  toutes  en  pleine  prospérité,  malgré 
les  imperfections  de  leur  organisation  pratique  et  administrative  !  I^es  spéculateurs  ont 
parfaitement  compris  l'avenir  réservé  à  une  pareille  affaire,  et  les  actions  ont  été 
recherchées  avant  même  d'avoir  été  émises. 

Mais  ce  n'est  pas  sciil  mont  au  point  de  vue  des  bénéfices  qu'on  doit  louer  et  encou- 
rager l'initiative  des  fondateurs  de  celte  combinaison.  Au  point  de  vue  des  relations 
internationales,  elle  ouvre  une  voie  nouvelle  aux  capitaux  français  eu  leur  montrant 
que  le  sol  anglais  peut  être  aussi  fécond  pour  eux  que  le  sol  français  a  été  fertile  déjà 
à  plusieurs  reprises  aux  capitaux  anglais.  A  la  Bourse  de  Londres,  du  reste,  les  actions 
de  la  Compagnie  française  des  omnibus  anglais  ne  sont  pas  moins  bien  vues  qu'à  la 
Bourse  de  Paris.  C'est  le  meilleur  de  tous  les  symptômes.  J.  Raimono. 

 «m-  


FAITS  DIVERS. 

—  I>ans  le  nombre  des  distinctions  accordées  à  la  suite  de  l'Exposition  universelle  et 
publiées  ce  matin  par  le  Moniteur,  on  remarque  le  nom  de  M.  Godchaux.  commissaire 
dju  grand-duché  de  Luxembourg,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  Tous  ceux 
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qui  ont  visité  l'exposition  du  Luxembourg,  et  les  exposants  de  cette  nation,  seront 
unanimes  à  reconnaître  que  les  services  et  le  caractère  de  M.  Godchaux  justifient  cette 
nomination. 

—  M.  d'Avila,  qui  vient  d'être  élevé  à  la  dignité  de  commandeur  de  la  légion  d'hon- 
neur en  qualité  de  commissaire  du  Portugal  à  l'Exposition  universelle,  avait  été  récem- 
ment nommé  officier  dans  le  même  ordre  en  qualité  de  membre  du  congrès  inter- 
national de  statistique. 

Cette  distinction  honorable  en  faveur  de  M.  d'Avila,  s'explique  par  les  services  émi- 
nents  qu'il  a  rendus  à  l'Exposition  universelle  de  <855,  où  il  s'est  concilé  l'estime  de 
tout  le  monde. 

—  Le  Collège  de  France,  appelé  à  présenter  deux  candidats  pour  la  chaire  de  méde- 
cine laissée  vacante  par  la  mort  de  M.  Magendie,  a  présenté  au  premier  rang 
M.  Claude  Bernard,  membre  de  l'Académie  des  sciences;  au  second  rang,  M.  lo  doc- 
leur  Longet. 

—  Le  Collège  de  Franoe,  appelé  à  présenter  deux  candidate  pour  la  chaire  du  droit 
de  la  nature  et  des  gens,  laissée  vacante  par  le  décès  de  M.  de  Porteta ,  a  présenté 
M.  Rapetti  au  premier  rang,  et  M.  A.  Franck  au  second. 

—  L'Académie  de  Médecine  a  procédé  hier  à  la  distribution  annuelle  de  ses  prix,  ils 
ont  éle  ainsi  répartis  : 

Prix  de  l'Académie:  M.  Rochard,  chirurgien  en  chef  de  la  marine  impériale  de 
Brest. 

Prix  Portai  :  MM.  Rach,  de  Strasbourg,  et  Morétin,  do  Baumes-les-Messieucs  (en- 
couragement de  iOO  fr.)  ;  M.  Letertre-Vallier,  médecin  militaire  à  Amiens  (200  fr.). 

Prix  Civrieux  :  M.  Sabouraud,  à  La  Châtaigneraie  (Vendée),  et  M.  Puel,  de  Paris 
(partage  égal). 

Prix  Capuron  :  M.  Petrequin ,  ex-chirurgii*n  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  et 
M.  Socquet,  médecin  du  même  hôpital  [ex  œquo)  ;  M.  Villemin,  inspecteur-adjoint  de 
Vichy  (mention  honorable), 

Prix  Itard  :  M.  Vital  (de  Cassis) ,  chirurigien  de  l'hôpital  du  Midi,  auteur  d'un 
traité  sur  les  maladies  syphilitiques. 

Prix  et  médailles  pour  la  vaccine  :  Uu  prix  partagé  entre  MM.  Massaloup,  de 
Mèze  (Hérault)  ;  Labesque.  (d'Agen)  ;  Carille,  de  Gaillon. 

Médailles  d'or  :  MM.  Descieux  (de  Monlfort-l'Amaury)  ;  Verger,  à  Lagravelle 
(Mayenne);  Maigne,  à  Cubzac  (Dordogne),  et  Cbaril de  Janzé  (Ille-et-Vilaine) . 

L'Académie  a  décerné  en  outre  des  médailles  d'argent  et  des  mentions  honorables. 

—  L'Académie  des  sciences  a  procédé,  dans  sa  séance  du  3  décembre,  à  la  nomina- 
tion d'un  membre  correspondant  dans  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie. 
M.  Cl.  Bernard,  au  nom  de  la  section,  avait  présenté  la  liste  suivante  de  candidats  : 
t"  M.  Marshall-nall,  à  Londres;  r  M.  Rokitanski,  a  Vienne;  3«  M.  Christisons,  à 
Edimbourg;  4*  M.  Ribori,  à  Turin;  5«  M.  Chelius,  à  Heidelberg.  Sur  41  votants, 
M.  Marshall -Hall  ayant  réuni  39  suffrages],  a  été  nommé  correspondant  à  la  place 
vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Fodéré. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  sur  les  conclusions  du  rapport  de  la 
section  d'économie  politique  et  de  statistique  sur  les  mémoires  adressés  pour  le  con- 
cours dont  le  sujet  était  :  Exposer  l'ensemble  des  mesures  économiques  ordonnées 
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par  Colbert,  en  faire  'ressortir  l'esprit,  et  en  déduire  les  conséquences  telles 
qu'elles  se  sont  produites  depuis  son  administration  jusqu'à  nos  jours,  a  décerné 
le  prix  à  M.  Félix  Joubleau,  auteur  du  mémoire  inscrit  sous  le  n*  1"  du  concours  cl 
ayant  pour  épigraphe  :  «  En  me  donnant  Colbert,  le  ciel  m'a  tout  donné.  »  (Paroles 
de  Louis  XIV.) 

L'Académie  a  accordé  une  mention  honorable  au  mémoire  inscrit  sous  le,  n"  3  du 
concours,  avec  cette  épigraphe  :  La  Liberté  est  Câme  du  commerce. 

—  Le  réseau  pyrénéen  comprend,  dans  la  traversée  du  déparlement  des  Basses-Py- 
rénées, les  lignes  de  Pau  à  Tarbes  par  Lourdes,  de  Pau  à  Bayonne  par  Orthez  et  les 
vallées  du  Gave  et  do  l'Adour,  et  enfin  l'embranchement  de  Ramons  à  Dax.  Le  déve- 
loppement total  de  ces  lignes  est  de  84  kilomètres,  et  la  dépense  nécessitée  par  l'a- 
chat des  terrains  est  d'environ  1,638,000  fr.  Le  conseil  général  des  Basses-Pyrénées  a 
décidé  que  ce  département  prendrait  à  sa  charge  le  tiers  de  cette  dépense,  évalué 
à  516,000  fr. 

—  Les  trois  compagnies  d'Orléans,  de  Lyon  et  du  Grand-Central  se  disposent  à 
mettre  activement  la  main  à  l'œuvre  pour  l'établissement  du  chemin  de  fer  de  Paris  ii 
Lyon  par  Corbeil,  Montargis.  Gien  et  Nevers;  on  s'occupe  actuellement  de  former  le  * 
personnel  «rai  doit,  sous  les  ordres  de  M.  Bazaine,  ingénieur  en  chef,  procéder  aux 
études  définitives  de  cette  importante  voie  ferrée. 

—  Le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  dont  l'extrémité  se  relie  au  jeu  d'aiguilles  du  ba- 
rage  éclusé  de  la  Monnaie,  vient  d'être  exhaussé  d'une  manière  notable  au  moyen  de 
remblais,  et  pavé  dans  sa  totalité,  à  l'exception  des  petits  jardins  qu'on  y  entretient,  l' 
est  maintenant  de  niveau  avec  la  banquette  du  halage,  qui,  de  ce  point,  s'étend  le 
long  du  petit  bras  canalisé,  jusqu'au  pont  Saint-Michel.  Os  travaux  ont  été  exécutés 
pour  consolider  le  sol  du  terre-plein  et  le  mettre  à  l'abri  des  détériorations  que  lu' 
faisait  éprouver  chaque  année  la  crue  des  eaux  durant  l'hiver. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  : 

Les  grands  concerts  dont  le  palais  de  l'industrie  a  été  le  théâtre  pendant  les  dix 
jours  qui  ont  suivi  la  cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses  aux  exposants, 
n'ont  pas  été  seulement  d'une  grande  importance  au  point  de  vue  artistique,  ils  ont 
donné  encore  la  mesure  de  ce  que  peuvent,  pour  la  prospérité  de  la  ville  de  Paris, 
des  entreprises  aussi  largement  conçues.  Lo  droit  des  pauvres  s'est  éle\é  à  12,500  fr.. 
cî  près  de  80,000  fr.  out  été  distribués  aux  nombreux  artistes  qui  ont  participé  au\ 
solennités  musicales  des  Champs-Elysées,  sous  la  direction  des  maîtres  les  plus  re- 
nommés. Les  recettes  ont  atteint  le  chiffre  de  114.333  fr.  35  c,  qui  ont  été  répartis 
de  la  manière  suivante  : 

Droit  des  pauvres   12,500  » 

Rétribution  des  artistes   77,795  45 

Entreprises  de  travaux  et  frais  divers  ...  1 1 ,207  67 

Direction  et  location  du  palais   12,831  23 

Total  égal.    .    .*  .  H  4,333  35 

Aucun  accident  n'a  été  constaté,  et  l'on  peut  dire  que  l'Exposition  universelle  ne  pou- 
vait se  clore  d'une  façon  plus  digne.  Ces  concerts  font  honneur  en  même  temps  à  la 
haute  administration  qui  les  a  autorisés  et  à  l'entrepreneur  habile  (M.  Ernest  Ber).  qui  a 
compris,  avec  tant  d'intelligence,  la  pensée  de  la  Commission  impériale. 
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—  Une  exposition  agricole  supplémentaire  aura  lieu  dans  les  trois  provinces  de  l'Al- 
gérie, dans  le  courant  de  décembre,  pour  tous  les  produits  agricoles  qui,  en  raison  des 
nécessités  de  leur  culture,  n'ont  pu  figurer  à  l'exposition  du  mois  de  décembre  dernier. 

—  Les  vingt-quatre  musées  du  Louvre  continueront  d'être  ouverts  au  public  tous  les 
jours  de  la  semaine  jusqu'au  4"  janvier  4856,  comme  ils  l'ont  été  pendant  la  durée  d*« 
l'Exposition  universelle. 

—  Il  y  aura  en  4856  quatre  éclipses,  dont  deux  de  soleil  et  deux  de  lune.  Sur  ces 
quatre  éclipses,  une  seule  de  lune,  celle  du  43  octobre,  sera  en  partie  visible  à  Pari*. 

—  Nous  trouvons  dans  le  Colon,  journal  de  la  Réunion,  les  détails  qui  suivent  sur  un 
effroyable  drame  maritime  qui  est  venu  se  dénouer  devant  la  cour  d'assises  de  cette 
lie. 

Le  Happy,  commandé  par  le  capitaine  Gallet,  et  appartenant  à  la  maison  Lacaussade. 
de  Bordeaux,  avait  été  affrété  par  la  maison  Gros-Cadet  et  C\  pour  aller  à  Baly,  sur 
la  cote  ouest  de  Madagascar,  prendre  un  chargement  de  travailleurs  recrutés  par  les 
soins  de  MM.  Mézence  et  Polian,  agents  de  cette  dernière  maison.  Dès  le  16  décembre 
4854,  le  Happy  se  trouvait  mouillé  dans  la  baie  de  Baly,  connue  aussi  sous  le  nom  de 
baie  de  Boyenna,  à  un  mille  de  la  pointe  Samat,  à  deux  milles  du  village  de  Mavoulou. 

Le  16  janvier  suivant,  le  Happy  comptait  à  son  bord  289  émigrants,  dont  les  enga- 
gements pour  l'Ile  de  la  Réunion  avaient  été  régularisés  et  contrôlés  parle  sergent-major 
Danillon,  embarqué  sur  le  navire  comme  délégué  de  l'administration.  Parmi  les  immi- 
grants, il  y  avait  quelques  Sakalaves;  le  reste  se  composait  de  Macoas  amenés  de  la 
côte  d'Afrique  par  des  boutres  arabes.  L'espérance  qu'on  avait  d'embarquer  encore 
quelques  immigrants  fit  retarder  le  départ  de  huit  jours,  et  l'on  atteignit  de  cette  façon 
le  24  janvier,  date  des  faits  incriminés. 

Le  24  janvier,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  un  grand  tumulte  éclate  à  bord  du 
navire.  Mallet,  second  capitaine,  est  aperçu  tout  à  coup  aux  prises  avec  quelques  enga- 
gés, qui.  armés  de  bûches,  le  poursuivent  et  le  saisissent.  Il  réussit  à  atteindre  l'un  des 
escaliers  de  la  dunette,  à  le  franchir  d'un  bond,  et  à  s'armer  d'une  gaffe,  à  l'aide  de 
laquelle  il  arrête  les  assaillants  rapidement  accumulés  sur  le  pont.  En  même  temps,  sur 
l'arrière,  des  Macoas  se  sont  précipités  dans  la  chambre  du  capitaine,  et  se  sont  empa- 
rés de  cinq  ou  six  sagaïes  qui  s'y  trouvaient. 

Sur  l'avant,  même  opération;  le  poste  est  rapidement  dégarni  par  les  Macoas  des 
sagaïes  ou  couteaux  qu'il  contient.  Hyacinthe  et  Mangouly,  dit  Figaro,  interpréta  au 
service,  l'un  de  l'armement,  l'autre  des  affréteurs,  sont  attaqués  a  coups  de  couteaux 
et  de  sagaïes.  Un  matelot  est  saisi  à  la  gorge,  acculé  à  la  lisse,  et  n'échappe  au  cou- 
teau levé  sur  lui  que  par  l'intervention  des  siens. 

D'autres,  en  cherchant  à  se  frayer  un  passage  pour  atteindre  la  dunette,  sont  frappés 
à  coups  de  bûches;  d'autres  enfin,  plus  avisés  ou  plus  agiles,  s'élancent  dans  la  mâture, 
d'où  ils  parviennent  à  se  laisser  glisser  sur  la  dunette. 

Tout  à  coup  l'explosion  d'une  arme  à  feu  se  fait  entendre.  C'est  Émery,  le  mattro 
d'équipage,  qui,  de  l'intérieur  de  la  dunette,  vient  d'atteindre  en  pleine  poitrine  un 
Macoa  armé  d'une  sagaïe,  et  qui,  profitant  du  moment  de  stupeur  occasionné  par  cette 
détonation,  se  montre  sur  le  pont  envahi,  menace  encore  les  assaillants  de  son  arme, 
ot,  en  les  tenant  ainsi  en  respect,  parvient  à  se  réunir  à  l'équipage  entier,  rallié  sur  la 
dunette. 

Cependant,  par  la  claire-voie  de  cette  dunette,  on  a  pu  descendre  dans  le  carré,  faire 
passer  aux  hommes  de  l'équipage  des  fusils,  des  pistolets,  des  munitions,  des  sabres, 
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des  haches,  dos  couteaux-poignards,  et  c'est  alors  qu'il  a  été  donné  à  ces  hommes 
de  faire,  des  armes  mises  ainsi  a  leur  disposition,  l'usage  terrible  qoe  l'accusation  leur 
a  reproché. 

Le  spectacle  des  préparatifs  de  défense  auxquels  l'équipage  se  livre  sur  la  dunette, 
préparatifs  un  momeut  ralenlU  par  la  nécessité  de  scier,  au  moyen  de  couteaux,  de» 
balles  qui  se  trouvaient  être  d'un  trop  gros  calibre,  n'arrête  pas,  en  effet,  les  assail- 
lants. Bûches,  bouteilles,  sagaïes,  tisons  incandescents,  tous  les  projectiles  dont  ils  ont 
pu  s'armer,  sont  utilisés  par  eux  contre  l'équipage.  Les  clameurs  sont  incessantes,  et 
ils  ne  reculent  qu'à  la  vue  des  ravages  exercés  dans  leurs  rangs  par  les  coups  de  feu 
tirés  sur  eux  d'abord  du  haut  et  ensuite  du  pied  de  la  dunette. 

Au  feu!  au  feu!  le  feu  est  au  navire!  tels  sont  les  cris  qui  se  font  bientôt 
entendre,  et  alors  commence  une  mêlée,  une  scène  terrible,  sur  les  circonstances  de 
laquelle  planent  les  mêmes  équivoques  que  sur  l'origine  première  du  drame,  tellement 
que  la  justice  de  l'Ile  de  la  Réunion,  en  présence  des  récits  contradictoires,  a  cru  devoir 
soumettre  l'affaire  à  l'appréciation  d'une  cour  d'assises. 

Devant  cette  cour,  les  Macoas  ont  soutenu  que  l'origine  de  ces  événements  avait  été 
un  soufflet  et  un  coup  de  pied  donnés  par  le  second,  Mallet,  au  Macoa  Mellopa,  et  que, 
d'ailleurs,  dans  la  lutte,  toutes  les  cruanlés  les  plus  barbares  avaient  été  du  côté  de 
l'équipage  et  de  son  état-major.  C'est  la  thèse  qui  avait  été  adoptée  parlacto  d'accusa- 
tion, et  dans  laquelle,  aux  débats,  a  persisté  le  ministère  public. 

Mais  la  défense  a  plaidé  qu'il  y  avait  eu  révolte,  et  que  cette  révolte  avait  été  fomen- 
tée par  les  Arabes,  qui,  désireux  de  voir  retourner  en  leur  possession  des  engagés 
payés  afin  do  les  vendre  une  fois  encore,  avaient  déposé  au  fond  de  leurs  cœurs  la 
crainte  horrible  d'être  transportés  dans  un  pays  où  ils  seraient  la  proie  des  cannibales. 

Le  système  de  la  défense  a  prévalu  auprès  du  jury ,  qui  a  rendu  un  verdict  favorable 
à  tous  les  accusés. 

—  !-e  Journal  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Turin  publie  un  rapport  sur 
l'analy6e  chimique  du  pain  de  munition  de  Tannée  russe,  par  le  professeur  A.  Abbène. 
En  voici  l'extrait  : 

«  Le  pain  de  munition  trouvé  sur  un  soldat  russo  fait  prisonnier  par  les  alliés  en 
Crimée  est  de  couleur  marron  clair,  dur,  inégal;  il  se  rompt  difficilement.  Sur  divers 
l>oints  on  remarque  des  cryptogames  de  couleur  orange,  et  il  est  desséché  de  manière  à 
pouvoir  être  réduit  en  poussière.  11  est  presque  inodore,  d'une  saveur  un  peu  âpre,  et 
dans  les  dents  il  fait  l'effet  d'une  fibre  ligneuse;  mis  dans  l'eau,  il  surnage  quelques 
moments,  puis  il  se  précipite  au  fond. 

a  II  résulte  de  l'analyse  chimique  que  ce  pain  de  munition  est  fait  d'une  farine  très- 
grossière,  avec  une  quantité  excessive  de  son.  Cette  farine  est  composée  de  diverses 
substances,  c'est-à-dire  de  froment,  d'orge,  do  seigle  et  d'autres  graines  légumi- 
neuses. Comme  il  est  compacte,  un  peu  poreux,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  pâte  n'a 
pas  subi  de  fermentation  convenable;  comme  il  ne  renferme  pas  d'amidon  soluble,  on 
en  infère  qu'il  n'a  [  as  eu  toute  la  cuisson  nécessaire.  En  conséquence,  co  pain  constitue 
un  aliment  de  digestion  difficile,  peu  nutritif  et  nécessairement  insalubre.  » 

—  Un  grand  tableau  de  Paul  Véronèso,  qui  était  autrefois  dans  l'égnse  do  Saint- 
Sylvestre,  à  Venise,  a  été  acheté  par  la  Galerie  nationale  de  Londres.  Le  sujet  est 
Y  Adoration  des  Mages.  Une  copie  réduite  d'une  partie  de  cette  œuvre,  attribuée  à 
Carlo  Cagliari,  se  trouve  à  Hampton-Court. 

Le  tableau  provenant  de  l'église  de  Saint-Svlvestre  porte  la  date  de  4573,  époque  où 
l'artiste  avait  environ  quarante-cinq  ans.  Ce  tableau  est  mentionné  par  Sansovino  dans 
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sa  fenetia  descritta,  publiée  huit  ans  plus  tard,  et  décrit  par  des  écrivains  venus 
après  lui.  tels  que  Ridolfi,  Boschini  et  Zanetti,  ainsi  que  par  des  auteurs  plus  modernes, 
dans  les  termes  de  l'admiration  la  plus  vive;  on  assure  qu'il  est  dans  un  état  parfait  de 
conservation. 

—  On  a  écroué,  le  20  novembre,  à  la  prison  deBorgholm,  dans  l'Ile  d'Oeland  (Suède), 
sous  l'accusation  de  supposition  de  nom  et  de  sexe,  une  jeune  fille  âgée  de  47  ans, 
nommée  Jeanne-Sophie  Lackt.  L'année  dernière,  dit  la  Gazette  des  Tribxinaux,  ayant 
eu  la  fantaisie  d'essayer  du  i  nde  métier  de  marin,  elle  s'habilla  en  homme,  se  rendit  à 
Kalmar  et  se  fit  inscrire  au  bureau  de  marine  sous  le  nom  de  Jean-Pierre  Carlison.  Le 
lendemain,  elle  était  enrôlée  comme  mousse  à  bord  du  schooner  Ccto,  commandé  par 
le  capitaine  Loefgreen. 

Jeanne  fit  trois  voyages  de  cabotage  sur  ce  bâtiment,  et  se  distingua  par  son  zèle  et 
son  extrême  agilité.  Aucun  individu  de  l'équipage  ne  grimpait  plus  lestement  ni  plus  vite 
au  sommet  des  mâts  ;  elle  savait  aussi  bien  nager,  et  plus  d'une  fois,  s'élançant  du 
navire  à  l'eau,  elle  avait  saisi  et  rapporté  à  bord  des  objets  que  les  marins  avaient 
laissé  tomber  à  le  mer. 

La  semaine  dernière,  après  l'arrivée  du  Caio  dans  le  port  de  BoeJtolm,  le  capitaine 
Loefgreen,  afin  de  récompenser  les  bons  services  de  son  mousse,  le  nomma  matelot  et 
se  pourvut  d'un  autre  mousse.  Jusqu'alors  persoue  n'avait  soupçonné  «pie  Carlison  fut 
une  femme  ;  mais,  deux  jours  après,  Jeanne  devint  malade,  et  on  la  conduisit  à  l'hô- 
pital. Là,  le  mystère  fut  découvert,  la  pouce  en  eut  connaissance,  et  Jeanne  fut  mise 
en  état  d'arrestation. 

Les  délits  de  s'attribuer  un  faux  nom  et  de  prendre  une  fausse  qualité  sont  punis 
sévèrement  par  la  législation  suédoise;  mais  en  faveur  de  la  jeune  Jeanne-Sophie 
Laekt  militent  tant  de  circonstances  atténuantes,  que,  selon  toutes  les  apparences,  elle 
sera,  sinon  acquittée,  du  moins  condamnée  seulement  â  une  légère  amende. 

Cette  jeune  tille,  d'après  le»  renseignements  obtenus,  e6t  de  mœurs  irréprochables  et 
une  des  plus  habiles  couturières  de  son  village. 

—  Un  richo  propriétaire  du  comté  de  Surrcy  vient  de  léguer  à  la  Société  de  la  Paix 
une  somme  de  300  liv.  stcrl.  (7,500  fr.),  et  400  liv.  sterl.  (2,500  fr.)  à  chacun  des  trois 
quakers  (MM.  Sturge,  Pease  et  Charleton),  qui  étaient  allés  en  4853  à  Saint-Pétersbourg 
pour  y  plaider  «levant  l'empereur  Nicolas  la  cause  de  la  paix.  Indépendamment  de  ces 
sommes,  M.  Alex.  Morisson  a  légué  une  propriété  de  la  valeur  de  \  tii00  livres  sterling 
(37.500  fr.)  à  M.  Bright,  et  une  autre  de  la  même  valeur  à  M.  Cobdcn,  deux  membres 
du  parlement,  connus  par  leurs  tendances  et  leurs  discours  pacifiques. 

—  Le  Bulletin  des  Lois  autrichien  publie  le  décret,  rendu  depuis  quelque  temps 
déjà,  qui  supprime  l'université  d'Ounut*.  Il  ne  subsiste  plus  que  neuf  universités  en 
Autriche,  celles  de  Vienne,  Prague,  Lemberg,  Cnacovic,  Gratz,  Inspruck,  Pavie  et 
Padouc. 

> 

—  Un  des  principaux  établissements  littéraires  de  Londres,  Jews'  tittentry  Institu- 
tion, a  inauguré,  il  y  a  quelques  jours,  sa  saison  d'hiver  par  une  intéressante  lecture 
de  M.  Thackeray,  l'illustre  auteur  de  f'aniUj  Pair  (la  Foire  aux  vanités) .  Cette 
séance  avait  d'autant  plus  d'attrait,  qu'elle  était  la  dernière  apparition  du  grand  humo- 
riste avant  son  départ  pour  l'Amérique,  où  il  va  faire  une  série  do  leçons,  ou  plutôt 
de  lectures.  La  lecture  choisie  avait  pour  titre  :  Humour  et  charité. 
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Quelques  jours  après  cette  lecture,  un  magnifique  banquet  de  soixante  couverts  réu- 
nissait à  la  Taverne  de  Londres  toutes  les  notabilités  littéraires,  qui  voulaient  fêter  le 
célèbre  romancier  avant  son  départ  pour  l'Amérique.  Le  fauteuil  était  occupé  par 
Charles  Dickens,  assisté  de  M.  Macready. 

Les  lectures  sont  à  la  mode  à  Londres;  le  13  novembre  prochain,  lord  John  Russell 
donnera,  à  Exeter-llall,  une  lecture  sur  ce  sujet  :  «  Des  obstacles  qui  ont  rdardé 
le  progrès  moral  et  intellectuel  de  l'humanité.  » 

—  On  lit  dans  V Athenxum  qu'on  vient  de  découvrir  à  Bruxelles  une  intéressante 
copie  manuscrite  do  l'ouvrage  célèbre  de  Léonard  de  Vinci  sur  la  peinture.  Cotte  copie 
est  celle  que  Poussin  illustra,  il  y  a  deux  siècles,  par  une  série  de  dessins  originaux,  et 
dont  la  gravure  enrichit  la  première  édition  do  l'ouvrage,  imprimée  à  Paris  en  1631,  et 
Mitée  par  Raphaël  du  Fresne.  Le  manuscrit,  suivant  une  note  autographe  de  M.  Clian- 
telou,  fut  apporté  de  Rome  à  Paris  en  1640.  Depuis  <65<,  on  n'en  avait  plus  entendu 
parler,  lorsqu'un  libraire  de  Bruxelles  l'acheta  dans  une  vente. 

—  La  souscription  pour  honorer  la  mémoire  de  l'intrépide  lieutenant  Bellot  a  été 
close  le  mois  dernier  ayant  atteint  le  chiffre  de  2,200  liv.  st.  Sur  cette  somme,  près  de 
500  liv.  ont  été  dépensées  pour  l'érection  d'un  monument  de  granit  ;  le  reste  a  été 
jwrtagé  entre  les  cinq  sœurs  de  Bellot.  Ce  monument  obélisque  de  granit  rouge  de 
35  pieds  (anglais)  de  haut,  a  été  élevé  sur  le  quai  de  l'hôpital  de  Greenwich.  Il  était 
impossible  de  mieux  choisir  l'emplacement  du  lieu  qui  consacre  la  mémoire  dn  jeune 
volontaire  françaiso  qui  deux  fois  risqua  sa  vie  à  la  recherche  de  sir  John  Franklin. 

—  Le  Courrier  des  États-Unis  rapporte  qu'il  vient  d'être  présenté  à  la  législature 
de  Tennessee  une  loi  imposant  une  taxe  de  cinq  piastres  à  tout  homme  portant  mous- 
tache, et  une  amende  de  cinq  piastres  sur  les  célibataires  au  dessus  de  l rente  ans.  Les 
sommes  ainsi  perçues  serviraient  à  augmenter  le  fonds  des  écoles.  Il  parait  que  l'an 
nonce  de  cette  loi  a  suffi  pour  faire  augmenter  le  nombre  des  moustaches,  sans  dimi- 
nuer le  nombre  des  célibataires.  Quel  revenu  pour  la  Nouveile-Orléans,  ajoute  le  Cour- 
rier, si  on  appliquait  une  pareille  taxe  ! 

—  On  lit  dans  le  Courrier  du  Havre  : 

<«  Nous  avons  donné,  récemment,  le  chiffre  des  voyageurs  qui.  pondant  l'Exposition 
universelle,  se  sont  rendus  à  Paris,  de  toutes  les  parties  du  monde.  Les  chiffres  sui- 
vants prouveront  que  notre  port  n'a  pas  été  le  moins  favorisé  sous  le  rapport  du  mou- 
vement qui  a  poussé  tant  d'étrangers  vers  la  capitale. 

«  Du  15  mai  au  30  novembre,  7,tl6  passagers  ont  été  apportés  par  les  bateaux  de 
Southampton,  et  6,281  sont  venus  s'embarquer  ici  pour  retourner  en  Angleterre.  Si,  à 
«•es  chiffres,  nous  ajoutons  le  nombre  de9  passagers  venus  par  les  steamers  de  Londres, 
de  Liverpool  et  des  États-Unis,  nombre  que,  sans  exagération,  on  peut  porter  au  moins 
à  4,000,  il  s'en  suit  que  près  de  18,000  voyageurs  ont  traversé  notre  ville  du  commen- 
t-ement  de  mai  à  la  fin  de  novembre.  » 

—  On  évalue  la  fortune  du  baron  de  Rothschild,  qui  vient  de  mourir  à  Francfort,  à 
iO  ou  50  millions  de  florins.  Son  testament  est  de  1819  ;  il  y  institue  pour  héritier 
principal  M.  Anselme  de  Rothschild,  fils  de  Salomon,  pour  lequel  il  a  fondé  un  majorât 
•  le  4  millions.  Willy.  fil»  de  Charles-Mayer,  de  Naples,  aura  la  maison  et  le  jardin  do 
Francfort  ;  son  frère,  Mayer-Charles,  un  million  de  florins.  Une  somme  de  \  ,200,000  flo- 
rins est  destinéo  à  la  continuation  des  aumônes  que  le  défunt  distribuait  toules  les  sc- 
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maines,  et  à  la  distribution  de  bois  qui  est  faite  tous  les  hivers  aux  pauvres.  La  caisse 
établie  pour  fournir  une  dot  aux  jeunes  filles  israélites  reçoit  50.000  florins;  la  caisse 
des  malades  et  l'hospice  Israélite  10,000  florins  chacun;  l'école  juive,  50,000  florins. 
Des  sommes  de  3,000  florins  sont  données  à  diverses  fondations  chrétiennes.  Les  com- 
mis, qui  sont  restés  plus  de  vingt  ans  dans  la  maison,  recevront  2,000  florins,  les 
autres  1,000,  les  apprentis,  de  500  à  300  florins.  Beaucoup  de  legs  sont  institués  en 
faveur  des  domestiques. 

Société  actrich i ehne  I.  R.  P.  des  chemins  de  fer  DE  l'État.  —  Le  conseil  d'admi- 
nistration a  l'honneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie  qu'il 
est  fait  appel  d'un  versement  de  75  fr.  par  action,  du  12  au  24  de  ce  mois. 

Le  semestre  d'intérêts  échéant  le  1"  janvier  prochain,  soit  3  fr.  75  c,  sera  reçu  en 
déduction  de  ce  vorsement. 

Les  versements  s'eflectueront,  à  Paris,  dans  les  bureaux  de  la  Société  générale  de 
Crédit  Mobilier,  place  Vendôme,  n*  45,  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  du  matin 
à  trois  heures  do  l'après-midi. 

A  partir  du  25  décembre,  les  actions  de  la  Société  autrichienne  ne  seront  plus  admise? 
à  la  négociation  que  libérées  du  second  versement. 

Société  générale  de  Crédit  mobilier.  —  Le  conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  actionnaires  que,  conformément  à  l'article  57  des  statuts,  il 
sera,  à  dater  du  2  janvier  prochain,  distribué  au  siège  de  la  Société,  sur  les  bénéfices 
de  l'exercice  1855,  un  à-compte  de  25  fr.  par  action,  représentant  l'intérêt  ù  5  p.  0/0  du 
capital. 

Les  bureaux  de  la  Société  sont  ouverts  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  tin 
matin  à  trois  heures  de  l'après-midi,  place  Vendôme,  n°  15. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  S|)écial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  dt> 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première.  M"*  tachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bùii 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu  elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  pur  sr.s 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matièro  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femme.- 
inspirent  aux  femmes  [>our  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consul  ta  ti-m* 
de  M"'  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  i»  5  heures,  rue  Monthabor,  27.  p- 
les  Tuileries. 
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GIDE  et  J.  BAUDRY,  éditeurs,  3,  nie  Bonaparte,  à  Paris. 

MISE  EN  VENTE 

DU  TOME  II  DES 

NOTICES  SCIENTIFIQUES 

DE 

FRANÇOIS  ARAGO 

Ce  volume  contient  les  notices  sur  les  machines  à  vapeur;  —  les  chemins  de  fer;  — 
les  télégraphes;  —  les  chaux,  ciments  et  mortiers  hydrauliques;  —  la  navigation. 


Les  OEUVRES  COMPLÈTES  DE  FRANÇOIS  ARAGO  formeront  4  i  volumes  in-8»,  dont 
7  volumes  ont  déjà  paru,  savoir  : 


ASTRONOMIE  POPULAIRE,  tomes  1  et  II,  contenant 

otions  de  géométrie,  de  mécanic 
sur  les  instruments  astronomie 
—  Mouvement  apparent  du  So 


Notions  de  géométrie,  de  mécanique,  d'horlogerie  et  d'optique.  —  Notions  historiques 
sur  les  instruments  astronomiques.  —  Visibilité  des  astres.  —  Mouvoment  diurne. 

cil.  —  Constellations.  —  Etoiles  simples.  —  Étoiles 
multiples.  —  Nébuleuses.  —  Voie  lactée.  —  Mouvements  propres  dos  étoiles  et  trans- 
lation du  système  solaire.  —  Le  Soleil.  —  Lumière  zodiacale.  —  Mouvements  des 
planètes.  —  Les  comètes.  —  Mercure.  —  Vénus. 

Ces  deux  volumes  contiennent  226  figures,  dont  159  gravées  sur  bois  et  intercalées 
dans  le  texte,  et  07  gravées  sur  acier. 

Les  deux  derniers  volumes  de  cette  partie  paraîtront  dans  les  premiers  mois  de  1856. 

NOTICES  SCIENTIFIQUES,  tomes  I  et  II,  contenant  : 

Le  Commerce.  —  L'Électro-magnétismc.  —  L'fcleelricilé  animale.  —  Le  Magnétisme 
terrestre.  —  Les  Aurores  boréales.  —  Les  Machines  à  vapeur.  —  Les  Chemins  de 
fer.  —  Les  Télégraphes.  —  Les  chaux,  ciments  et  mortiers  hydrauliques.  —  La  Na- 
vigation. 

Le  tome  III  est  sous  presse. 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES,  3  volumes,  contenant  : 

Frcsnel.  Voila,  Young,  Fourier,  Watt,  Carnot,  Ampère.  Condorcet,  Bailly,  Monge , 
Poisson,  Gay-Lussac,  Malus;  —  Hipparque ,  Ptolémée,  Al-Mamoun ,  Albategnius*, 
Aboul-Wéfâ,  Ebn-Jounis,  Alphonse  X,  Régiomontanus,  Copernic,  Tycho-Brahé,  Guil- 
laume IV  (landgrave  de  Hoewe),  Kepler,  Galilée,  Descartes,  Helvétius,  l'abbé  Picard, 
J.-D.  Cass'mi,  Huvgens,  Newton,  Ramier.  Flamsteetl,  Hallev,  Bradlev,  Dollond,  La- 
eaille,  Hcrschel,  Brinklcv,  Gamhart,  Laplace;  —  Format,  Aboi,  Lislet-Geotîroy;  — 
Molière;  —  Discours  funéraires;-—  Utilité  des  pensions  aux  savants. 

Lç  1,r  volume  contient  en  outro  I'Uistoibe  de  la  jeunesse  de  François  Aaago,  écrite 
par  lui-même,  cl  une  I.ntkoihxtion  par  Alexandre  de  IKmboldt. 
Cette  partie  est  entièrement  terminée. 
Chaque  volume  se  vend  séparément  :  7  fr.  50  c. 
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BANCE,  éditeur-libraire,  rue  Bonaparte,  43,  à  Paris. 

DESCRIPTION 

DE 

NOTRE-DAME 

CÂTiHJÉDR&LE  BEJ>À*1S 

PAR  MM.   DE   GUILHERMY   ET  VIOLLET-LE-DUC. 

Un  vol.  in-12,  illustré  de  6  vignettes  sur  bois.  — Prix  :  3  fr. 

DESCRIPTION  ARCHÉOLOGIQUE 

DES 

MONUMENTS  DE  PARIS 

PAR  M.  DE  GUILHERMY. 

Un  volume  in-12  de  400  pages,  illustré  de  37  vignettes  sur  acier  et  sur  lois,  et  d'un 

plan  de  Paris.  —  Prix  :  6  fr. 

LA  CASSETTE  DE  SAINT  LOUIS,  roi  de  France,  donnée  par  Philippe  le  Bel  à  l'Ab- 
baye-du-Lis. 

6  planches  en  chromo  et  texte  par  Ganneron.  —  Un  volume  in-folio.  —Prix  :  36  fr. 

ÉTUDES  SUR  LES  CARRELAGES  HISTORIQUES  DU  XII'  AU  XVIP  SIÈCLE  en 
France  et  en  Angleterre,  par  A.  Ramée. 

En  vente  la  5'  livraison.  Chaque  livraison  de  i  planches  en  couleur  imprimées  sur  les 
presses  typographiques  de  Silbermann,  do  Strasbourg,  avec  texte.  —  3  fr. 

ANCIENNE  PROVINCE  D'AUVERGNE,  études  historiques  et  archéologiques  sur  les 
châteaux  féodaux,  par  E.  Mallay. 

En  vente  1™  et  2*  livraisons.  —  Prix  de  la  livraison  :  4  fr.  60  c. 

ARCHITECTURE  ITALIENNE.  Édifices  publics  et  particuliers  de  Turin  et  Milan,  par 
Callet  et  Lesueur,  architectes. 

32  planches  in-folio  et  texte.  —  30  fr. 

PARALLÈLE  DES  MAISONS  DE  PARIS  CONSTRUITES  DEPUIS  1830  JUSQU'A  NOS 
JOURS,  sous  la  direction  de  M.  V.  Calliat,  architecte. 

Un  vol.  in-folio,  425  planches  et  texte,  cartonné. —  400  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  D'ARCHITECTURE 

JOURNAL  MENSUEL , 
Publié  sous  la  direction  de  M.  V.  Caluat,  architecte;  texte  par  M.  A.  Lance,  architecte. 
En  vente  5  années  complètes.  625  planches  et  texte.  —  Prix  :  131  fr. 
La  6*  année  commencera  au  1"  janvier  1856. 

Prix  de  l'année  courante,  composée  de  120  planches  et  de  100  pagos  de  texte  :  25  fr. 
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J.  CLAYE,  imprimeur-éditeur  à  Paris,  7,  rue  Saint-Benoit. 
ÉTRENNES  UTILES 

OUVRAGE  COURONNE  A  L'EXPOSITION  DE  1855 

ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  L'AIDE  DTN  JEU  D'ENFANT 

PAR 

P.-L.  MKRCADIER 

CHEVALIER  DE  LA  L  KG  I  ON- D  '  H  0  M  X  EU  R 

Cet  ouvrage  fort  remarquable  a  obtenu  aujourd'hui  la  sanction  des  maîtres  de  la 
sdence ,  et  il  a  été  l'objet  des  témoignages  les  plus  flatteurs  de  la  part  de  MM.  Fétis , 
Halévy,  Réber,  Ambroiw  Thomas,  Berlioz,  Gounod,  Louis  Lacombe,  Révial,  Meifred. 
En  outre,  il  vient  d'être  couronné  à  l'Exposition  universelle  de  1855. 

i  Voir,  pour  de  plus  amples  détails,  le  numéro  du  Bulletin  du  45  octobre  dernier.) 
Prix  de  1»  ftlétfc«de  et  du  Jeu  des  gamme*  s  «5  fr. 

CAPELLE,  éditeur,  rue  Soufflot,  «8,  à  Paris. 

POLR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTERES  ET  SES  PROGRÈS 

CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

d'après  l'exposition  universelle  de  1855 

PAR  A.  AUDIGANNE, 
Secrétaire  de  la  Coamltuoo  Impériale  de  l'ExposUion  ■niremUe  (section  de  l'industrie). 

Un  volume  in-8'  de  plus  de  500  pages,  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 

propres  cités  dans  l'ouvrage. 

l,c  prix  de  l'ouvrage  sera  de  8  fr.  après  la  publication;  mais  ju.«qu'au  25  décembre, 
V  éditeur  recevra  des  souscriptions  au  prix  de  7  fr. 

tR   V  t  NT  E  DO   I  EUE  AlTEl'It: 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA  FRANCE 

ESPRIT,  MOEURS,  TRAVAIL,  SALAIRE. 
Deux  vol.  in-18.  Prix  :  7  fr. 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE 

IHuragc  couronné  par  l'Académie  française,  i'  édition,  1  vol.  in-36.  — Ti'x  :  !  fr. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  k  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  i"  JANVIER  PROCHAIN, 

Le  prix  du  Gaz  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
cube.  Cette  réduction  réalise,  au  profit  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  autre  mode  d'éclairage.  Ainsi  si  l'on  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  a  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gaz ,  coûtant  12  cent,  par  heure , 
donnent  une  lumière  égale  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  l'on  emploie  la  chandelle,  la  dépense  sera  de  60  cent.;  et  si 
l'on  emploie  de  la  bougie ,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  termes,  pour  obtenir  la  même  lumière  qu'un  bec  de  gaz, 
qui  consomme  133  litres  à  l'heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

Eo  Gaz,  4  c.;  en  Huile ,  10  c;  en  Chandelle,  20  c. 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  des 
compteurs  en  location ,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
à  la  dépense  des  appareils  intérieurs. 

Pour  les  abonnements ,  on  peut,  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  s'adresser 
au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  :  rue  Saint-Georges,  1;  — 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  129  et  175;  —  rue  de  la  Tour,  20;  — rue 
Jacob,  30;  —  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  52;  —  et  à  partir  du  1«  jan- 
vier, au  siège  de  la  Compagnie  parisienne,  rue  Saint-Georges,  1. 
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TIRAGE 

DE  LA 

LOTERIE  SAINT-ROCH 

LE  6  JANVIER  PROCHAIN 

Cette  Loterie,  qui  a  déjà  placé  plus  de  600,000  BILLETS,  offre  au  public 
encore  aujourd'hui  220,000  FRANCS  A  GAGNER.  —  Elle  est  autorisée  par 
le  gouvernement  pour  la  construction  d'une  église  consacrée  à  saint  Roch, 
et  administrée  sous  la  surveillance  des  notabilités  municipales  de  Mont- 
pellier. 

VOICI  LA  NOMENCLATURE  DES  LOTS  A  GAGNER  : 


Un  lot  de   100,000  fr. 

Un  lot  de   25.000 

Deux  iota  de   20,000 

Un  lot  de   15,000 

Un  lot  de   10,000 

Un  lot  de   5,000 

Deux  lots  de   3,000 

Cinq  lots  de  ,  1,000 

Vingt-quatre  lots  de   500 


La  LOTERIE  DE  SAINT-ROCH.  dont  chaque  billet  coûte  IN  FRANC, 
n'a  pas  de  petits  lots.  Toute  personne  favorisée  par  le  sort  est  certaine, 
tout  en  concourant  au  lot  de  CENT  MILLE  FRANCS,  de  ne  pas  gaguer  au- 
dessous  de  CINQ  CENTS  FRANCS. 

Toute  personne  qui  demandera  dix  billets  de  la  LOTERIE  DE  SAINT- 
ROCH  à  M.  Letiircx,  agent  général,  35,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  à 
Paris,  recevra  gratis  la  liste  officielle  des  numéros  gagnants,  au  Tirage  du 
6  janvier  prochain,  plus  des  numéros  assortis. 

Euvoyer  par  mandats  de  poste  autant  de  fois  un  franc  qu'on  désire,  de 

billets. 
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VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Brosson  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 
Chaque  bouteille,  prise  à  Vichy  même,  coûte  60  centimes ,  emballage  compris. 
PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  dea  Eaux  de  Vichy. 
SELS  MIXER  AUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 
Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 

A  Vichy,  à  M.  LUrbieb,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 

A  Paris,  à  M.  F.  Bbu,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Pyramides, 

Ou  à  tous  les  dépositaires  ,  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux  Pybamidks,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangères. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


CALORIFÈRES  ET  BAINS  THERMAUX 

SYSTEME  DUPONT  BREVETE  S.  G.  D.  G. 

Société  en  commandite,  constituée  par  acte  du  H  juillet  4855, 
Déposé  chez  M*  HUET,  notaire  î»  Paris,  rue  do  Riroli,  89. 

Capital  social  :  2,000,000,  divisé  en  80,000  actions  de  25  fr. 

Réalisables  en  deux  émissions. 

RAISON  SOCIALE  :  E.-P.  JACOBY  '  ET  Ce. 

SIÈGE  SOCIAL,  RUE  SAINT-GEORGES,  52. 

Ateliers,  à  Paris,  rue  Lamartine,  37,  et  avenue  de  Clichy,  à  Batignolles. 

Magasins,  rue  Lamartine,  52. 

Établissement  spécimen  de  bains,  13,  rue  du  Havre,  à  Batignolles. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEHOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari*  :  rue  Nolre-Dame-dc*- Victoires,  «8  —  Marseille  :  plaee  Royale,  1.  —  Lyon  :  place  de? 
Terreaux.  —  Londres:  agent,  J.  E.  Puiidicfc,  Oxford  street,  314. 

LIGNE  D'ITALIE. 


(Deux  deparis par  semaine) 
Vole  de  : 
Girnu. 

LlVOCRPE. 

Citita-Vecciu. 

N*Pl.tS. 

Messi.ie. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  cbaqae  semaine  a 
lo  heure*  du  inaiin. 
Retour  —  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  «0  h. 


Malte 

Voie  de  : 
Citita-Vecc:<i\. 
Naples. 
(Traversée  en  48  J 
heure».)  ( 

LIGNE  DU  LEVANT 
(Deix  déparis  par 
Voie  de  : 


Malte. 

S\*a. 
Sntrke. 
Metflin. 
i)a  f:  pokli.es. 
Gallipuli. 

ComAWXOPLF.. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  a  10  h.  du  s. 
Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Constaadnople  *t  rl«  feni),  par  : 


Marseille 
a 


Nessixe. 

Le  Pirée  (Athènes) 
Constat  kople. 


Japfa 

Bkirocth. 

Tripoli. 

Lattaocie. 

Alexandrie- 

Mersina. 

Un  11  DES 
S>IVRKE. 


Départ  de  Marseille  (  «oie  d"E- 
STI'le  ) .  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines,  a  daier  du  24 
nui. 

Correspondance  a  Savrne  iwt 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
Malie). 


LIGNE  D'EGYPTE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille  If 
jeodi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  matin  à  dater  du  20 
décembre. 
Retolr.  -  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deax  se- 
maines a  5  h.  du  soir,  a  dater 
du4;t  déreiubre. 


Alger. 


Oras. 


le  jeudi  de  chaque  semaine  a  Malte. 
44  h.  du  matin.  Alexandrie. 
IUtoir.  —  Départ  de  Constan- 
tinople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  .*>  h  du  soir. 
Correspondance  à  Coustantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
niiesb  cl  de  Sébasto|iol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  Inndi  de  chaque  semaine  à 
3  h.  du  soir. 
Retoir  —  Départ  de  Consian- 
tiuople  le  lumli  de  chaque  se- 
maine a  5  h .  du  s  -ir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Sjra .  Salouique  et  Nauplic;  -  Rose. 
a  Constantiiioplc  avec  la  ligue  Stura. 

(de  Crimée  pour  Kamicsh  (Se-  Prilippeville. 
bastopol).  Tl.ms.  ; 

ORSKRVATIONS.  —  Ij  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  tlasae*.  —  La  Compagnie  se  charyc  cratuilencni  de  toutes  les  formalités  relatives  au  visa  des 
passe-poils.  —  Les  oufauu  de  deux  a  du  ans  ne  paient  que  tlemi-place. 

Billets  oe  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  20  p.  0/0  sur  te  prix  des  passages  en  prenant  un  billet  de 
retonr  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de  20  p  n/o,  et 
de  30  p.  0/0  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Départs  de  Marseille  cl  d'Algei 

1rs  »,  10,  «.%,  a»,  J5  et  3 1  de 

chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 43  et  23  à  midi. 
Retour.  —  Départ  d'Orau  les  S. 

4»  et  28  a  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8,  48  et  28  a  midi. 


ta 


s 


J 


PORTS. 


Géses  

LivornsE  

OiVITA-VECCHIA.. 

Naples  > 

Messine  

Malte  , 

Stra  et  Puiée.. 
Suvr.RE  

MtTKLIN..   

DAROMtF.LLKS.... 

G'.LI.IPflLI.   

G^nTASTIIOPLE. 

VaRKa  (de  Cousl 
Alexandrie  


4"i  . 

classe 


9e   ]  3* 

classe  elas.se 


fr. 
68  ( 
80 

405  , 
4. VI 
4M  ; 
310 


3.10 
370 
3*0 
4«>0 

410 

4i0 


4«  i  1 1 

classe  L,S"'S- 


PORTS. 


fr. 
44 
48 
63 
90 
416 

m 


210 
210 

365  j 
979 
40 


fr. 
27 
3i 
42 
6^ 
77 
88 


HO 

160 
163 
16s  ; 
4Sd  j 
186 
*>  i 


fr. 
47 

£0 
96 
37  i 
48  > 
55 


S  a 


87 
400 
403 
40.-, 
416 
446  ' 


< 


Il  H  ODES  

Mkrmna  

Alex\<<di:ir  ... . 

■.«TTAQllh  

Tripoli  .   

Retrouth  

Jaffa  

Alceis  

Okak  

SlOI-.A.  

RoKE.  

Tt'KIS  


I 


I 


450  .  2S0  ,  190  420 


Salo*  iqle    { do 
l*iréc  )■••••■•■ 
Naiplif.  (Idem).. 


4« 

2» 

3' 

4* 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

440 

«0 

•  78 

142 

460 

30. 

2i>3 

123 

467 

312 

207 

42'. 

470 

315 

218 

427 

474 

3>3 

214 

42* 

463 

308 

207 

488 

483 

321 

217 

433 

80 

60 

23 

II 

422 

48 

50 

a> 

403 

82 

30 

• 

«18 

92 

35 

» 

4  27 

403 

S5 

» 

73 

48 

22 

48 

34 

46 

40 

S 

rants  —  mrw«Rit  i.  cv\ye,  «rr.  smkt-bekoit,  t. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  ptralssaat  \e  l«  et  le  15  (I). 


BIBLIOGRAPHIE. 

» 

Il  parait  que,  des  le  45  décembre,  la  librairie  avait  bien  définitivement  dit  son  der- 
nier mot  pour  l'année  4855,  car  nous  n'avons  aujourd'hui  absolument  rien  de  nouveau 
à  signaler.  Les  quelques  ouvrages  qui  sont  ça  et  là  en  préparation  attendent,  comme 
de  juste,  que  l'époque  critique  du  premier  jour  de  l'an  soit  passée.  Il  ne  peut  se  vendre 
et  se  publier  en  un  pareil  moment,  à  ce  que  disent  les  libraires,  que  des  livres  d'étren- 
nes;  cette  spécialité  absorbe  toutes  les  forces  du  commerce  de  détail,  et  les  éditeurs 
ne  se  soucient  pas  de  produire  des  ouvrages  dont  la  mise  en  vente  risquerait  de  passer 
inaperçue. 

Il  faut  bien  l'avouer  cependant,  le  livre  d'étrennes,  qui  a  été  si  fort  à  la  mode  il  y  a 
quelques  années  sous  la  forme  de  volume  illustré  ou  de  keepsake,  devient  de  plus  en 
plus  un  mythe  impossible  a  saisir;  il  ne  se  publie  plus  depuis  longtemps  de  véritable 
livre  d'étrennes;  ce  qu'on  donne  sous  ce  nom  appartient  à  des  restes  d'éditions  qui 
datent  déjà  de  plusieurs  années.  Ces  restes  d'éditions  ont  été  achetés  en  leur  temps  it 
vil  prix  par  quelques  gros  spéculateurs  qui  les  font  reparaître  tous  les  ans  aux  étalages, 
du  45  décembre  au  45  janvier,  après  en  avoir  au  préalable  expédié  un  certain  nombre 
aux  libraires  de  province.  Depuis  dix  ou  douze  ans,  ce  sont  toujours  invariablement  les 
mêmes;  ils  n'ont  de  neuf  que  la  reliure,  et  encore  en  est-il  quelques-uns  qui  datent  de 
l'année  précédente. 

Sauf  deux  ou  trois  maisons  qui  conservent  le  monopolo  des  vignettes,  grâce  à  une 
spécialité  do  relations  commerciales  et  peut-être  aussi  à  une  aptitude  particulière  de 
connaissances  techniques  et  de  savoir-faire,  il  est  permis  de  penser  que  ce  genre  de 
livres  connu  sous  le  nom  de  librairie  illustrée  et  pour  lequel  la  librairie  française  a 
dépensé,  gaspillé,  pourrait-on  dire,  tant  d'argent,  a  à  peu  près  fait  son  temps;  les 
romans  à  vingt  centimes  la  feuille,  ornés  de  gravures  dans  le  texte,  lui  ont  porté  le 
premier  coup,  coup  terrible  dont  elle  ne  s'est  pas  relevée;  s'il  faut  encore  quelque 
chose  pour  achever  de  la  tuer,  on  peut  être  sûr  qu'elle  ne  survivra  pas  au  journal  à 
dix  et  à  cinq  centimes,  journal  illustré,  s'il  vous  plaît,  et  bourré  de  texte  et  de  vignettes 
jusque  sur  les  marges.  Que  voulez-vous  faire  dans  ce  genre-là,  après  ces  beaux  échan- 
tillons do  luxe  à  bon  marché  qui  feraient  croire  qu'il  en  coûte  moins  à  un  éditeur  pour 
couvrir  un  carré  de  papier  blanc  avec  une  image  gravée  qu'avec  une  phrase  de  Bossuet 
bien  imprimée,  sur  laquelle  il  n'y  a  point  pourtant  de  droits  d'auteur  à  payer?  Il  n'y  a 
qu'une  chose  à  espérer,  c'est  que  le  public,  à  la  fin  lassé  de  cet  abus  toujours  croissan» 


(l)  Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  e*t  de  5  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  5. 
4"  JANVIER  4856.  M 
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du  bon  marché,  ne  demande,  n'exige  qu'on  se  remette  à  lui  faire  des  journaux  et  des 
livres  d'un  prix  raisonnablement  ulevé.  Heureux  ceux-là  qui  aaront  su  ne  pas  céder  à 
cette  démangeaison  de  concurrence  si  naturelle  au  commerce,  et  se  trouveront  tout 
prêts  au  jour  dit  pour  cette  explosion  du  bon  goût! 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  en  étant  convaincu  que  le  temps  n'est  pas  à  jamais  passé  des 
beaux  et  bons  livres,  bien  imprimés  sur  papier  solide,  dans  des  formats  faciles  et  élé- 
gants, proportionnés  à  leur  nature  et  à  leur  destination,  nous  ne  croyons  guère  à  la 
résurrection  du  volume  illustré  tel  qu'on  le  comprenait  il  y  a  douze  ou  quinze  ans. 
Tout  au  plus  verrons-nous  se  maintenir  l'usage  de  la  gravure  sur  acier,  tirée  à  part  et 
représentant  soit  des  portraits  historiques,  soit  des  paysages,  soit  des  vues*  de  villes, 
soit  des  objets  utiles  aux  sciences,  et  complétant  des  descriptions  parfois  insuffisantes 
dans  les  textes,  car,  si  la  gravure  n'a  pas  une  portée  d'utilité,  il  faudrait  qu'elle  fût 
excessivement  belle,  qu'on  pût  véritablement  la  considérer  comme  un  objet  d'art, 
quelque  chose  comme  un  chef-d'œuvre  de  Mercuri  ou  de  Calamatta.  Mais  alors  chaque 
épreuve  doublerait  le  prix  du  livre,  et  ce  ne  serait  pas  daus  un  volume  destiné  à  rester 
fermé  sur  un  rayon  de  bibliothèque  qu'il  faudrait  placer  cette  belle  œuvre,  ce  serait 
dans  un  cadre  ap|>endu  à  la  meilleure  place  d'un  salon.  Ainsi  a-t-il  été  fait,  par  exem- 
ple, de  la  plupart  des  épreuves  du  portrait  de  M"*  de  Maintenon,  gravé  par  Mercuri, 
qui  accompagnait  le  livre  de  M.  de  Noailles. 

En  attendant,  on  peut  constater  que,  sauf  quHques  livres  qui  ont  figuré  au  Palais  de 
l'industrie  et  sont  généralement  d'un  prix  assez  élevé,  la  fin  de  l'année  1855  est  assez 
pauvre  en  livres  d'étrennes  proprement  dits.  Quelques  histoires  de  Polichinelle  et  de 
Pierrot  à  l'usage  des  enfants  tout  frais  émoulus  de  l'alphabet,  quelques  banalités  de 
fleurs  et  d'anecdotes  vertueusement  édifiantes,  destinées  aux  jeunes  filles  des  pension- 
nats, voilà  tout  le  bagage  des  livres  d'étrennes  créés  cette  année  par  la  librairie  pari- 
sienne. Quant  aux  ouvrages  d'une  portée  un  peu  sérieuse  pour  les  jeunes  collégiens  de 
douze  à  seize  ans,  quant  aux  livres  des  dames,  aux  livres  albums  qui  peuvent  faire 
l'ornement  du  guéridon  de  salon  ou  de  boudoir,  il  faut  bien  en  revenir  aux  anciens 
volumes  illustrés,  aux  keepsakes  passés  de  mode,  si  mieux  l'on  n'aime  choisir  tout  sim- 
plement des  classiques  in-8%  bien  imprimés,  publiés  chez  les  meilleurs  éditeurs,  et 
soigneusement  reliés.  C'est  une  fantaisie  d  une  originalité  charmante  et  qui  n'est  pas 
dépourvue  d'un  certain  bon  sens.  Ce  sera  peut-être  le  dernier  et  meilleur  genre  de 
Hvres  d'étrennes.  J.  Raymond. 


INSTRUCTION  MUSICALE. 

Nous  avons  eu  occasion  déjà,  à  deux  reprises  différentes ,  de  parler  du 
travail  publié  par  M.  Claye  sous  le  litre  iVEssai  d'instruction  musi- 
cale (1).  Tous  les  genres  de  succès  sont  venus  confirmer  l'opinion  favo- 
rable que  nous  avions  exprimée  au  sujet  des  ingénieuses  combinaisons 
imaginées  par  l'auteur.  Honoré  d'une  récompense  du  jury  de  l'Expo- 
sition universelle,  M.  Mcrcad ter  s'est  vu  encouragé  par  tous  les  com- 
positeurs et  les  professeurs  qui  ont  examiné  sa  méthode.  Aujourd'hui , 
grâce  à  ces  témoignages  décisifs,  l'oeuvre  est  véritablement  consacrée  ;  elle 

l»)  Chez  M.  J.  CUyc,  linralrcséditeur  ;  Paris,  rue  Sainl-Bcnôît,  7. 
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a  une  place  marquée  dans  les  familles,  dans  les  maisons  d'éducation, 
partout  enfin  où  l'on  apprend  la  musique,  aussi  bien  pour  le  rapide  ensei- 
gnement des  élèves  que  pour  le  secours  qu'elle  offre  aux  répétiteurs  qui 
les  dirigent. 

Les  lettres  suivantes,  adressées  à  l'auteur,  ont,  tant  par  les  termes  dan9 
lesquels  elles  sont  conçues  que  par  les  noms  notables  dont  elles  sont 
signées,  une  autorité  qui  confère  à  l'œuvre  de  M.  Mercadier  une  véritable 
consécration. 

7  octobre  185». 

Monsieur, 

Je  viens  vous  remercier  de  l'envoi  de  votre  Eesai d} Instruction,  musicale; 
ce  petit  livre  contient  beaucoup  do  chosee,  Monsieur,  et  il  .est  écrit  avec  une 
lucidité  parfaite.  On  sent  que,  contrairement  à  l'usage  adopté  par  certains 
savants,  vous  avez  voulu  être  compris  de  tous.  Vous  penser  qu'une  explication 
claire  est  préférable  à  un  mot  technique ,  et  quand  vous  rencontrez  sur  votre 
chemin  des  noms  dont  on  se  sert  sans  on  connaître  généralement  la  signifi- 
cation primitive,  vous  en  donnez  l'étymologie  de  manière  à  intéresser  le 
lecteur. 

Je  vous  félicite  donc  sincèrement  d'avoir  mis  l'instruction  musicale  à  la 
portée  des  masses,  et  je  ne  doute  pas  que  les  résultats  que  vous  obtiendrez 
certainement  ne  répondent  à  vos  légitimes  espérances. 

Louis  Lacombk,  professeur. 

43  novembre  1855. 

Monsieur , 

Je;  déclare  tenir  en  très-haute  estime  le  travail  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  me  communiquer,  et  qui  est  intitulé  :  Essm  (T Instruction  musicale  à 
l'aide  d'un  jeu  d'enfant. 

Ce  travail  simple,  peu. étendu,  clair,  et  considérablement  éclairé  encore 
par  l'ingénieux  procédé  mécanique  qui  l'accompagne,  offre  l'avantage,  peut- 
être  unique  jusqu'à  ce  jour,  de  présenter  à  l'esprit  et  aux  yeux  des  lois  et  des 
faits  dont  le  rapport  est  toujours  long  et  difficile  à  saisir  et  à  retenir. 

Je  suis  donc  heureux  de  rendre  ce  témoignage  sincère  à  une  œuvre  remar- 
quable et  lucide  ,  et  j'ajoute  que,  comme  directeur  de  l'Orphéon  et  de  l'ensei- 
gnement du  chant  dans  les  écoles  communales  de  la  ville  de  Paris,  j'émets  le 
vœu  ardent  que  votre  travail  soit  adopté,  soit  dans  les  écoles  communales,  soit 
dans  les  lycées,  comme  étant  la  base  la  plus  efûoace  d'une  initiation  prompte 
et  d'une  intelligence  su»  des  principes -de  la  •musique. 

Ce  vœu  n'exclut  en  rien  1  adoption-  de  méthodes  musicales  avec  le  mérite 
desquelles  la  gymnastique  de  votre  procédé,  s'il  m'est  permis  de  m'expriiner 
ainsi  >  sera  toujours  parfaitement  conciliable. 

Ch.  Gounod, 
Directeur  de  rOrpfiéon  de  la.  ville  de  Paris. 

13  novembre  «SB. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  votre  Essai  d'Instruction  musicale  , 
et  je  suis  hourenx<le  pouvoir»  vous  dire,  en  toute  conscience,  que  je  ne  connais 
pas  d'ouvrage  où-  les  principes  do  musique  soient  aussi  clairement  et  aussi 
complètement  exposés. 

Si  vous  vouliez  bien  vous  donner  la  peine  de  passer  chez  moi,  il  me  serait 
très-agréable  d'en  causer  avec  vous  et  de  vous  en  faire  compliment  de  vive  voix. 

llE«£ft, 

Membre  de  l' Institut,  professeur  d'harmonie  au.  Conservatoire. 


Digitized  by  Google 


332  INSTRUCTION  MUSICALE. 

16  novembre  1853. 

Monsieur, 

Si  j'ai  lardé  à  vous  remercier  de  l'empressement  que  vous  avez  mis  à  me 
faire  parvenir  votre  excellente  méthode,  c'est  qu'avant  de  vous  écrire  je  voulais 
et  lire  votre  livre,  et  essayer  du  jeu  des  gammes.  La  méthode  intitulée  trop 
modestement  Essai  est  le  travail  le  plus  complet  que  j'aie  encore  vu.  Sa 
rédaction  rend  clairs  des  principes  enveloppés  jusque-là  dans  le  fatras  d'obscu- 
rités professorales ,  et  elle  me  rendra  un  grand  service,  car  avec  elle  je  me 


qu'ils  ne  les  connaissaient  que  fort  peu. 

J'ai  déjà  fait  essayer  à  plusieurs  enfants  la  construction  des  gammes  majeures 
sur  votre  gamme  modèle;  ils  ont  tous  bien  compris  le  mécanisme  de  cette  for- 
mation et,  sauf  quelques  hésitations,  ont  placé  correctement  les  dièses  et  les 
bémols. 

Je  crois  fermement,  Monsieur,  que  votre  méthode  obtiendra  un  beau  et 
légitime  succès. 

Michel,  professeur. 

Bruxelles,  *7  novembre  1853. 

Monsieur, 

J'ai  examiné  avec  soin  votre  Essai  d'instruction  musicale,  ainsi  que  le 
tableau  du  jeu  des  gammes  qui  y  est  annexé,  et  je  reste  persuadé  de  ne  m'étre 
pas  trompé  lorsque  je  vous  ai  dit,  à  Paris,  que  je  considérais  votre  méthode 
comme  très-bien  conçue  pour  faire  disparaître  de  l'instruction  musicale  les 
difficultés  que  rencontrent  la  plupart  des  commençants  dans  la  connaissance 
des  tons  et  des  signes  de  la  notation  par  lesquels  on  les  détermine.  Dans  les 
écoles,  ces  difficultés  s'aplanissent  par  la  fréquence  des  exercices  ;  il  n'en  est 
pas  de  môme  dans  l'éducation  privée.  C'est  là  que  votre  intelligente  méthode 
trouvera  ses  plus  utiles  applications. 

FÉTIS, 

Directeur  du  Conservatoire,  à  Bruxelles. 


  9  décembre  «855. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  de  m'avoir  envoyé  votre  Essai  d'Instruction  rawicale, 
que  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Après  les  témoignages  honorables  que  vous  avez  déjà  reçus  de  plusieurs 
artistes  éminents,  mon  appréciation,  mes  éloges  ne  vous  sont  plus  nécessaires, 
et  vous  savez  aujourd'hui  à  quoi  vous  en  tenir. 

Je  me  bornerai  donc  ici  à  vous  féliciter  d'avoir  fait  un  livre  utile ,  bien 
conçu,  bien  écrit,  et  qui  a,  selon  moi,  le  rare  mérite  d'être  à  la  fois  substantiel 
et  sobre,  et  de  cacher  sous  les  formes  les  plus  simples,  les  plus  élémentaires, 
la  connaissance  très-approfondie  des  principes  générateurs  de  la  musique. 

Croyez,  Monsieur,  que  j'applaudirai  avec  grand  plaisir  au  succès  d'un 
ouvrage  qui  n  e  semble  destiné  à  rendre  de  grands  services  à  l'enseignement. 

Ambroise  Thomas, 
Membre  de  C Institut ,  Inspecteur  au  Conservatoire. 

i  I  décembre  1 855. 

Monsieur, 

Les  détails  que  vous  m'avez  donnés,  avec  l'aide  d'un  véritable  jeu  à" enfant, 
sur  votre  système  d'enseignement  musical,  m'ont  si  vivement  intéressé,  que 
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j'ai  tout  de  suite  consacré  quelques  heures  à  la  lecture  et  à  l'examen  de  votre 
traité.  En  toute  conscience,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  qu'il  a  été 
l'objet  de  mon  admiration,  et  je  vous  adresse  mes  sincères  compliments.  C'est 
un  progrès  immense  que  vous  apportez  à  l'art  musical  pour  tout  ce  qui  est  de  la 
théorie;  simple,  clair  et  parfaitement  exact,  votre  système  deviendra  désormais 
indispensable  pour  former  rapidement  des  élèves  musiciens.  Je  suis  convaincu 
qu'il  sera  couronne  du  plus  grand  succès  dans  les  musiques  militaires,  car  bien 
certainement  les  chefs  de  musique  ne  peuvent  manquer  de  l'adopter  aussitôt 
qu'ils  en  auront  pris  connaissance. 

Mo  nu, 

Chef  de  musique  des  Guides  de  la  garde  impériale. 


<5  décembre  «855. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  faire  connaître  l'ouvrage  théorique 
que  vous  venez  de  publier.  Je  l'ai  lu  et  relu  avec  beaucoup  de  soin ,  car  tout 
ce  qui  se  rattache  à  renseignement  musical  est  toujours  pour  moi  d'un  très-vif 
intérêt.  Je  ne  puis  que  vous  adresser  des  éloges,  Monsieur,  pour  la  manière 
ingénieuse  et  parfaitement  logique  dont  les  faits  sont  présentés  par  vous.  Le  jeu 
qui  accompagne  ce  petit  volume  n'est  pas  moins  attrayant,  et  je  suis  persuadé 
que,  d'ici  à  peu  de  temps,  l'expérience  en  aura  démontré  l'utilité. 

Le  Cocppby, 
Professeur  au  Conservatoire  impérial. 

47  décembre 

Monsieur, 

J'ai  lu  et  relu  avec  un  grand  intérêt  votre  excellent  volume,  que  vous 
appelez  trop  modestement  Essai  d'instruction  musicale.  Ce  n'est  point  un 
solfège  que  vo.is  avez  voulu  faire,  votre  but  a  été  de  mettre  à  même  quiconque 
veut  apprendre  la  musique  d'être  au  préalable  armé  de  tous  les  éléments  qui 
constituent  la  vraie  science  musicale,  et  vous  avez  réussi;  celui-là  qui  suivra  vos 
préceptes  ne  sera  pas  musicien  pour  lui  seulement,  il  le  deviendra  pour  les 
autres,. et  pourra  expliquer  logiquement  la  grammaire  d'un  art  dont  les  con- 
naissances, longuement  acquises,  ne  sont  dues  la  plupart  du  temps  qu'à  la 
routine. 

Je  fais  des  vœux  sincères  pour  le  succès  de  votre  ouvrage,  car  j'ai  la  con- 
viction qu'il  aidera  aux  progrès  de  l'enseignement,  et  je  le  considère  comme 
un  précieux  auxiliaire  pour  les  professeurs  eux-mêmes. 

Mbifrbd, 

Professeur  au  Conservatoire  impérial. 


Alger,  S*  décembre  1853. 

Monsieur, 

J'ai  examiné  avec  la  plus  grande  attention  l'ouvrage  que  vous  venez  de 
publier  sous  le  titre  modeste  d  Essai  d'instruction  musicale;  je  ne  saurais  trop 
vous  en  féliciter;  c'est  un  livre  excellent  et  utile  qui,  j'en  ai  la  certitude,  es 
destiné  à  un  grand  et  légitime  succès,  et  dans  lequel  bien  des  musiciens  pour- 
ront puiser  de  nouvelles  connaissances. 

Votre  procédé  pour  la  formation  des  gamines  parle  aux  yeux  et  à  l'intelli- 
gence des  jeunes  élèves  en  même  temps  qu'il  les  amuse.  Je  ne  doute  pas  que 
votre  nouveau  volume  sur  l'harmonie  ne  vienne  compléter  et  couronner  celui-ci. 

L.  Lues, 

Chevalier  de  la  Légion-d  Honneur,  directeur  de  C École  de  chant 
et  professeur  de  musique  au  Lycée  impérial. 
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M  décembre  4  M5. 

Monsieur, 

Nous  avons  lu  avec  le  plus  vit  intérêt  votre  Essai  d'instruction  musicale; 
comme  vous,  Monsieur,  nous  concevons  qu'il  a  été  écrit  de  bonnes  et  exceU 
lentes  choses,  inaw  que  de  pleurs  causés  par  l'obscurité  des  moyens  employés 
pour  arriver^  à  percer  cette  scène  mystérieuse  '.  Grâce  à  vous,  Monsieur,  la 
logique,  la  vérité,  auront  éclairé  d'un  jour  nouveau  cette  source  de  tant  de 
jouissances  et  de  consolations. 

Nous  vous  félicitons  aussi  de  votre  heureuse  idée  du  jeu  des  gammes;  il 
est  facile  et  amusant  pour  l'enfant  et  simplifie  beaucoup  l'étude  de  la  musique. 

Forestier  aîné, 
Artiste  au  Théâtre  impérial  italien,  capitaine  chef  de  musique 

de  la  5«  subdivision. 

Forestier  jçuno , 
Artiste  du  Théâtre  impérial  de  l'Opéra^  professeur 
à  f  ex-Gymnase  musical. 


Monsieur, 

J'ai  examiné  avec  beaucoup  de  soin  et  d'intérêt  votre  Essai  d'instruction 
musicale,  et  j'ai  pu  constater  que  cette  méthode  a  véritablement  une  supé- 
riorité marquée  sur  celles  en  usage  jusqu'à  ce  jour,  tant  par  sa  clarté,  sa 
lucidité,  que  par  l'ingénieuse  combinaison  de  votre  jeu;  avec  lui,  on  arrive 
facilement  et  promptement  à  la  formation  des  gammes  majeures;  la  démon- 
stration est  encore  plus  saisissable  quand  il  s'agit  des  gammes  mineures.  On 
peut  concevoir  qu'à  l'aide  de  pareils  éléments,  la  transposition  musicale, 
d'après  votre  système,  cesse  d'être  une  difficulté  sérieuse. 

C'est  dans  l'année.  Monsieur,  que  votre  mode  d'enseignement  rendra  de 
grands  services;  il  aura  le  mérite  U'aliréger  les  études  et  fournira  aux  chefs 
et  sous-chefs  de  musique  le  moyen  de  former  rapidement  des  élèves  en  les 
initiant  facilement  il  l'intelligence  des  principes  constitutifs  de  la  musique. 
Le  temps  sera  certainement  abrégé,  et  les  ét iules  seront  débarrassées  de  cotte 
aridité  qui  parfois  en  fait  un  supplice  pour  tous. 

J'ai  la  ferme  confiance,  Monsieur,  que  ce  système,  parfaitement  applicable 
partout  ,  obtiendra  le  succès  que  mérite  une  œuvre  aussi  utile  et  aussi  conacieu- 
cieusement  faite. 

BotJÈ, 

Chef  de  musique  du  2<  grenadiers  de  la  garde  impériale. 

 —      a  »  "   -- 


MUSIQUE. 


LES  ALBUMS  D'ÉTKBN NES. 


On  a  beaucoup  médit  de  l'album  en  général  et  surtout,  on  particulier,  de  ce  gros 
volume  relié  ot  composé  de  patsre  Manettes  sur  lesquelles  il  a  cte  trop  longtemps  d'usage, 
dans  certains  salons,  de  faire  écrire  des  banalité  riméog  ou  non  rimées.  qu'on  avait 


Digitized  by  Google 


ÉTRENXFS  M(  S  CÀLeL 


533 


baptisées  du  nom  caractéristique  de  vers  ou  do  phrases  d'album.  C'est  ce  que  M.  Henry 
Murger,  dans  une  scène  de  la  Fie  de  Bohême,  appelle  le  supplice  de  l'album. 

Mais  l'album  musical  !  Gardez-vous  de  le  confondre  avec  ces  collections  d'autographes 
presque  tous  sans  valeur;  l'album  musical  est  le  roi  des  salons,  où  il  trône  sur  tous  les 
pianos.  Aussi,  en  fait  d'étrennes  surtout,  peut-on  dire  :  Vive  l'album  musical  !  Grâce  à 
lui,  plus  d'embarras,  d'hésitations  pour  chercher  et  choisir  le  radeau  à  offrir  aux  dames, 
aux  jeunes  filles,  aux  enfants  mêmes;  il  remplace  avantageusement  le  livre,  le  honbou, 
le  joujou  même.  Quel  est  l'enfant  bien  élevé  qui  ne  chante  pas  on  ne  joue  pas  un  peu 
du  piano  tout  au  moins  dès  l'âge  de  six  ou  sept  ans. 

Destiné  a  voir  sa  popularité  croître  d'année  en  année,  l'album  musical  s'est  perfec- 
tionne progressivement  de  façon  à  se  maintenir  toujours  digne  do  son  succès.  Il  ,i 
iwètu  toutes  les  formes,  a  touché  à  tous  les  genres,  appelé  tous  les  arts  à  concourir  a 
son  éclat;  la  poésie,  le  dessin,  la  reliure,  ont  apporté  leur  tribut  à  l'album,  qui  s'est 
transformé  à  volonté  en  album  de  chant ,  album  de  danse ,  album  de  pianiste.  On 
ne  s'est  pas  borné  à  en  faire  un  recueil  de  simples  romances  rimées  un  peu  au 
hasard,  écrites  dans  cette  langue  plate  et  banale  qui  a  justifié  ce  mot  connu  :  «  Ce 
qui  n'est  pas  bon  à  dire  est  toujours  bon  à  chanter.  »  Des  poètes  et  des  chansonniers 
originaux  s'en  sont  aussi  mêlés. 

C'est  ainsi 'qu'on  trouve  dans  te  collection  d'albums  publiée  cette  année  par  le  Ménes- 
trel, non-eeulement  la  variété,  mais  aussi  la  qualité  et  l'éclat.  A  cx>té  de  l'album  de 
musique  do  danse,  composé  des  valses,  des  mazurkas,  des  rédowas,  des  schottish  les  plus 
vives,  les  plus  piquantes,  voici  l'Album  du  pianiste,  de  Félix  Godefroid,  à  qui  ses 
beUes  compositions  de  te  Dame  des  sylphes,  des  Nuits  d'Espagne,  des  Gouttes  de 
rosée,  etc.,  ont  valu  le  titre  de  mélodiste  du  piano.  Six  compositions  nouvelles  et  variées 
forment  le  fonds  de  ce  recueil  :  ici  les  Plaintes  d'une  capliee,  chant  d'une  tristesse 
pénétrante;  le  chœur  de  Grétry.  La  garde  passe,  trèfr>lieureueement  arrangé  pour  le 
piano;  ni»  Soir  aux  Alpes,  mélodie  descriptive  d'un  sentiment  exquis;  un  vieux 
menuet  (du  xvn*  siècle)  d'un  caractère  et  d'une  eonleur  remarquables;  enfin  l'Angr 
du  berceau,  inspiration  religieuse,  et  Ies5o«0fn/r*  d'Êcosse,  série  de  motifs  nettement 
accentués  :  telle  est  cette  collection  distinguée  dans  laquelle  l'artiste  est  resté  a  la  hau- 
teur de  sa  réputation. 

A  coté  de  l'album  de  chant  de'M.  Louis  Abadie,  qui  contient  six  romances  d'nn  stvle 
ingénieux  et  d'un  goût  sympathique  :  Comment  sont  faits  les  anges,  Manon  la  brune, 
r  Apôtre,  le  Journal  du  canton,  Grlseiteet  les  Joyeux  muletiers,  voici  deux  recueils 
aussi  originaux  par  te  forme  que  par  le  fond. 

C'est  d'abord  l'album  de  Gustave  Nadaud,  le  poète-chansonnier  à  la  mode,  l'auteur  de 
tant  de  spirituelles  fantaisies  qui  lui  ont  valu  dans  les  salons  une  véritable  célébrité. 
On  ne  se  borne  pas  à  chanter  les  vers  de  Gustave  Nadaud,  on  les  lit  et  on  les  retient 
.avec  plaisir;  ainsi  en  sera-t-il  cette  année  de  la  Forêt,  de  Cheval  et  cavalier,  de 
i'Atseu  et  du  Pêcheur  silencieux,  petits  poèmes  d'un  genre  élevé;  ainsi  en  sera-t-il  <W 
ses  deux  boutades  comiques  Ixmtaire  et  tes  Bêtises.  . 

C'est  enfin  un  livre  de  poésie,  d'art  et  de  mueiquer,  aaeemblé  sous  forme  d'al- 
bum et  intitulé  le  Livre  du  bon  Dieu,  cadre  vraiment  littéraire  et  philosophique, 
ttens  lequel  MM.  fcdouard  Pteuvier,  Darder  et  A.  Bertrand  ont  enfermé  dix  petits 
IKJèmes  qui  révèlent  tour  a  tour  te  forme  du  vers,  celle  du  dessin  et  celle  de  la  musique. 
Les  cadres  et  les  sujets  sont  heureux  et  les  mélodies  de  Darcier  sont  bien  appropriées 
à  chacune  des  manifestations  de  la  nature  qu'ils  célèbrent.  Peut-être  y  a-t-il  lieu  seu- 
lement de  reprocher  aux  titres  de  ces  poèmes  trop  de  recherche  et  de  prétention  :  ici 
c  est  Madame  la  terre,  là  Monseigneur  l'été,  le  Chevalier  printemps,  sa  Majesté 
P Automne,  le  Bonhomme  Hiver;  plus  foin,  la  Mère  Providence,  l'Ami  Soleil,  son 
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vitesse  la  Lune;  nous  aimons  mieux  les  simples  titres  des  Jeux  derniers  chanls  :  fts 
Jnges  et  le  Père. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  l'élégance  et  de  la  précision  ty|x>graphique  de  ces  divers 
recueils;  il  suffit  de  dire  que  les  éditeurs  du  Ménestrel,  MM.  Hcugcl  et  C%  ont  été.  ii 
l'Exposition  universelle,  l'objet  d'une  faveur  spéciale  de  la  part  du  jury,  qui  a  créé  pour 
eux  la  première  médaille  qui  ait  été  décernée  à  l'impression  musicale.  C'est  la  pureté 
et  la  correction  de  leurs  classiques  de  piano  qui  leur  a  valu  cette  distinction,  ainsi  que 
la  mention  honorable  qu'ils  ont  obtenue  dans  la  huitième  classe  spéciale  à  l'enseignement . 
Déjà  la  supériorité  de  leurs  éditions  avait  été  reconnue  par  le  Conservatoire  de  Musique, 
dont  ils  sont  les  fournisseurs  spéciaux. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Les  agitations  n'auront  pas  manqué  à  la  Bourse  pendant  l'année  qui  va  finir,  et  on  eût 
été  probablement  mal  venu  à  prédire,  dans  les  jours  d'ardeur  ou  de  défaillance  que  nous 
avons  traversés,  que  le  mois  de  décembre  serait,  pour  les  affaires  et  pour  la  Bourse, 
un  des  mois  les  plus  calmes  et  les  plus  sages  que  nous  ayons  vus  depuis  longtemps. 

Nous  avons  eu  au  printemps  la  mort  de  l'empereur  de  Russie,  et  5  francs  de  hausse 
sur  la  rente  du  soir  au  lendemain.  En  juin,  nous  avons  eu  l'emprunt  de  500  millions. 
Au  mois  d'août,  nous  avons  eu  lo  voyage  de  la  reine  d'Angleterre,  et  la  hausse  inouïr 
du  Crédit  mobilier.  Au  mois  de  décembre,  on  parle  armistice  et  nouvelles  conférences, 
et  tout  cela,  mêlé  d'une  crise  monétaire  et  d'une  insuffisance  de  récolte,  aboutit  à  une 
(in  d'année  également  exempte  d'entraînement  et  de  découragement. 

Certes,  voilà  de  quoi  ruiner  le  crédit  de  ceux  qui,  en  si  grand  nombre,  prédisaient  et 
voyaient  pour  le  mois  de  décembre  des  perturbations  et  des  catastrophes  dans  les  af- 
faires; mais,  pour  nous,  toujours  soigneusement  éloignés  des  exagérations  de  tout  genre, 
nous  sommes  heureux  de  constater  une  situation  qui  témoigne  une  grandeur  de  res- 
sources qu'on  ne  soupçonnait  pas. 

11  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  que  la  Bourse  a  passé  par  de  très-rudes  épreuves 
depuis  six  mois.  Elle  en  a  toujours  triomphé,  non  pas  sans  peines  et  sans  sacrifices, 
mais  sans  perturbation  sérieuse,  ce  qui  est  le  point  essentiel  pour  les  affaires.  Elle  en 
a  triomphé  par  sa  propre  force,  sans  aucun  secours  fictif,  en  sorte  que  jamais  plus  que 
cette  année  elle  n'a  donné  la  mesure  de  ce  qu'elle  pouvait. 

Indépendamment  des  difficultés  qu'a  présentées  le  classement  de  l'emprunt  ,  les  restric- 
tions apportées  par  la  Banque  de  France  dans  la  distribution  du  crédit  étaient  assuré- 
ment de  nature  à  détourner  la  Bourse  de  Paris  de  tout  ce  qui  n'était  pas  valeurs  éprou- 
vées et  du  premier  choix.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi  :  toutes  les  valeurs  qui,  de  leur  nature, 
présentaient  les  côtés  sérieux  d'une  affaire  ont  été  accueillies  et  se  sont  maintenues  plus 
ou  moins  bien  sans  doute;  mais  enfin  les  capitaux  n'ont  manqué  à  rien  de  sérieux,  même 
alors  qu'ils  étaient  rares  et  qu'on  proclamait  à  qui  mieux  mieux  la  disette  monétaire. 

Avec  un  pareil  marché,  que  ne  pourrait-on  pas  le  jour  où  tant  de  vœux  et  d'espé- 
rances, aujourd'hui  tendus  timidement  vers  la  paix,  seront  enfin  réalisés! 

Ce  jour  viendrait  plus  tôt  que  le  public  ne  le  pense,  si  on  en  croyait  les  bruits  qui  cir- 
culent depuis  quinzo  jours  à  la  Bourse. 

Il  ne  manque  pas,  assure-t-on  à  la  Bourse?  fie  symptômes  avant-coureurs  de  la  rai\: 
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<ic  quelque  côté  qu'on  Umrne  les  regards,  en  France  et  hors  de  France,  cm  a  le 
spectacle  des  grandes  affaires,  se  traitant  ou  se  préparant,  comme  si  nous  étions  en 
pleine  paix,  ou  à  la  veille  d'une  pacification  générale. 

L'Autriche  diminue  l'effectif  de  son  armée,  ot  en  même  fèmps  qu'elle  allège  ses  dé- 
)>enses,  elle  fonde  une  grande  institution  do  crédit  qui  va  restaurer  le  commerce  de 
l'empire  et  ouvrir  aux  états  autrichiens  une  ère  de  prospérité  et  des  ressources  jusque- 
là  ignorées  et  enfouies. 

L'Espagne  semble  s'apprêter  à  sortir  de  son  long  sommeil .  à  abandonner  la  voie 
révolutionnaire  qui  va  si  mal  à  ses  instincts  et  à  ses  intérêts,  pour  relever  son  crédit, 
mettre  quelque  ordre  dans  le  dédale  de  ses  finances,  et  tirer  enfin  parti  des  ressources 
de  son  sol,  qui  peut  lui  rendre  plus  de  richesses,  ou  au  moins  des  richesses  plus  dura- 
bles, que  ne  lui  en  donna  jamais  le  Nouveau-Monde. 

C'est  aujourd'hui  un  fait  notoire  que  le  gouvernement  espagnol  a  reçu  du  Crédit  mobi- 
lier de  France  des  propositions  de  concours  qui  permettent  même  à  l'exagération  cas- 
tillane de  se  donner  carrière  dans  ses  rêves  d'avenir  pour  l'Espagne. 

Il  ne  s'agit  d'abord  que  de  rétablissement  d'une  institution  de  Crédit  mobilier  à 
Madrid  et  de  quelques  concessions  de  chemins  de  fer;  mais  l'institution  du  Crédit  mobi- 
lier en  Espagne,  c'est  le  crédit  et  les  ressources  financières  qui  lui  arrivent  ;  les  voies 
de  communication,  c'est  la  vie  qui  circule  et  qui  fait  surgir  l'activité  féconde  et  les  res- 
sources que  renferme  le  pays  ouvert  à  toutes  les  entreprises. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  Crédit  mobilier  et  ses  actions  aient  escompté  dans 
ces  derniers  temps  une  partie  des  espérances  légitimes  que  lui  permet  cette  espèce  de 
main  mise  sur  l'Espagne. 

C'est  évidemment  pour  le  Crédit  mobilier  une  des  plus  grosses  affaires  auxquelles  il 
ait  pu  prétendre.  Si  l'on  en  croit  les  bruits  du  monde  financier,  les  projets  transmis  à 
Madrid  par  la  société  de  la  place  Vendôme  recevraient  bientôt  la  sanction  du  gouver- 
nement espagnol  et  du  congrès,  qui  ont  bien  failli,  les  malheureux,  tomber,  dit-on,  en 
d'autres  mains. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  laissons  sur  ces  espérances,  qui  cette  fois  au  moins  sont  légi- 
times, les  actions  du  Crédit  mobilier  aux  environs  de  1,400  francs.  Qui  aurait  dit,  il  y 
a  trois  mois,  que  fin  décembre  le  Crédit  mobilier  aurait  ainsi  remonté  son  propre  crédit? 

Nous  sommes  fâchés  de  constater  qu'il  y  a  une  ombre  an  tableau  des  perspectives  pré- 
sentes du  Crédit  mobilier  :  cette  ombre,  c'est  l'émission  des  actions  de  la  compagnie  du 
gaz  de  Paris,  ou  plutôt  la  manière  dont  s'est  faite  cette  émission.  A  peine  le  décret  a-t-il 
paru,  qu'on  jette  sur  la  place  une  masse  de  titres  d'autant  plus  lourds  qu'il  n'y  a  pas  le 
levier  et  l'appui  des  marchés  à  terme  pour  lo  soutenir,  et  cela  à  la  fin  de  l'année,  la 
veille  d'une  liquidation  qu'on  avait  eu  déjà  un  peu  de  peine  a  bien  préparer. 

C'est  au  moins  agir  avec  inopportunité,  sinon  avec  maladresse.  La  place,  surprime 
par  celte  apparition  inattendue  de  valeurs,  lui  a  fait  très-mauvais  accueil,  et  il  y  aurait 
là  de  quoi  compromettre  une  affaire  moins  bonne  que  la  fusion  des  gaz.  Le  Crédit  mobi- 
lier, en  abandonnant  ainsi  au  hasard  l'émission  d'une  grande  affaire  patronée  par  lui, 
n'aura  compromis,  nous  l'espérons,  que  lui-même.  * 

La  rente  a  montré  une  excellente  tenue  pendant  tout  lo  mois  de  décembre;  elle  aurait 
|hj  être  affectée  par  les  suites  de  la  liquidation  de  novembre,  mais  le  public  et  l'opinion, 
qui  semblent  protester  contre  l'écart,  sans  aucune  raison  plausible,  qui  existe  entre  le 
$  p.  0/0  fiançais  et  les  consolidés,  paraissent  décidés  à  ne  pas  le  laisser  s'élargir. 

Au  reste,  la  Bourse  de  Londres  et  le  cours  des  consolidés  n'ont  pas  eu  sur  nos  affaires 
l'influence  qu'ils  étaient  accoutumés  à  exercer.  On  a  tenu  i>cu  de  compte  de  la  situa- 
lion  toujours  gênée  de  la  place  de  Londres,  et  souvent  les  interprétations  des  deux 
bourses  sur  le  même  sujet  ont  différé  considérablement. 
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Les  chemins  ont  été  extrêmement  calmes.  Rien  n'a  pu  amener  sur  cette  valeur,, 
aujourd'hui  bien  connue,  une  dépréciation  de  quelque  importance,  ni  les  retraita  à  faire 
a  la  Banque,  ni  la  rareté  de  l'argent. 

Le  marché  industriel  a  su%i  tous  les  contre-coui>s  des  situatious  diverses  qu'a  traver- 
sées la  Bourse.  Il  a  eu  ses  épreuves;  mais  en  résumé  il  se  retrouve  a  la  lin  de  l'année 
dans  une  iwsition  beaucoup  meilleure  que  ne  le  pouvaient  faire  supposer  les  cria 'de 
détresse  poussés  de  tous  côtés  et  les  craintes  d'engorgement  souvent  manifestées. 

La  compagnie  impériale  des  voitures  de  place  a  heureusement  accompli  l'émission 
de  ses  nouvelles  actions,  et  le  classement,  qui  d'abord  semblait  difficile,  s'est  fait  avec 
une  aisance  et  uno  célérité  qui  prouvent  la  confiance  dont  jouit  à  juste  titre  auprès  des 
capitalistes  cette  utile  et  importante  entreprise.  L'administration  se  prépare  à  répondre 
à  cette  confiance  par  des  améliorations  de  service  qui  porteront  nécessairement  les 
actions  à  des  prix  [Jus  on  rapport  avec  la  valeur  réelle  que  l'avenir  leur  réserve.  En 
attendant,  toute  la  baisse  j>o&sible  est  faite  sur  cetto  valeur,  et  sa  place  est  acquise 
parmi  les  meilleurs  placements  industriels. 

Les  embarras  du  temps  n'ont  pas  empêché  les  affaires  nouvelles  de  recevoir  l'accueil 
qui  était  dû  à  leur  importance.  Ainsi  nous  avons  vu  l'empressement  redoubler  à  I^on- 
dres  et  ù  Paris  dès  ces  jours  derniers  pour  la  souscription  dos  actions  de  la  compagnie 
des  omnibus  de  Londres.  Celte  société  est  aujourd'hui  constituée,  et  ello  réunit  toutes 
les  conditions  de  succès  qu'on  pouvait  dès  l'origine  lui  prédire.  On  annonce  que  l'émis- 
sion des  actions  aura  lieu  plus  prochainement  qu'on  ne  l'avait  dit;  elle  n'ira  pas  au  delà 
delà  première  quinzaine  de  janvier. 

Les  elippets  français  donnent  lieu  chaque  jour  a  de  nombreuses  transactions;  ils  se 
soutiennent  bjon  à  la  Bourse,  et  l'administration  de  l'entreprise  se  met  en  mesure  de 
lui  donner,  en  dehors  de  toute  autre  préoccupation,  les  développements  qu'elle  com- 
porte. 

Un  événement  assez  grave  est  venu  porter  le  trouble  sur  le  marché  des  docks.  Le 
retrait  de  la  concession  à  MM.  Cusin-Legendre  et  de  Vère,  concessionnaires  primitifs, 
a  fait  croire  à  une  liquidation  dont  on  ne  pouvait  ealcider  les  conséquences.  Los  actions 
sont  tombées  à  50  p.  0/0  de  perte;  mais  nous  croyons  Us  alarmes,  en  ce  moment,  peu 
fondées  :  cette  affaire  no  tombera  pas,  et,  si  nous  sommes  bien  informés,  on  se  préparc 
en  bon  lieu  à  la  relever  de  sa  chute. 

Kn  résumé,  calme  et  confiance,  voilà  le  caractère  de  là  Bourse  après  une  année  agitée, 
et  c'est  un  heureux  point  de  départ  pour  l'aimée  qui  commence.  E.  B*n. 

 .^jg^-.  


DE  L'INDUSTRIE  PARISIENNE 

A  PROPOS  DU  JOUR  DE  L'AN. 

A  ilcl.nit  ùo  l'Exposition  universelle,  l'exposition  de  l'industrie  parisienne  poursuit 
son  cours:  à  défaut  du  Palais  des  Champs-Elysées,  restent  nos  magasins  enrichis  di; 
touu«s  les  merveille»  qu'ils  avaient  à  l'envi  ciééos  pour  leur  plus  digne  représentation 
dans  la  lutte  pacifique  qui  vient  de  s'accomplir.  Nos  fabricants,  il  faut  le  reconnaître, 
ont  pris  la  part,  la  plus  distinguée  à  cette  lutte,  et  toutes  les  fois  surtout  qu'il  s'est  agi 
de  l'industrie  dans  ses  rapports  avec  les  arts:  bijoux,  hronze9,  meubles,  etc.,  ou  de  U 
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création  des  fantaisies  qui  relèvent  du  goût  et  de  l'élégance,  leur  supériorité  est  de- 
meurée incontestable. 

Nos  fabricants  d'élite  doivent  ;i  cette  supériorité  le  mouvement  qui,  à  cette  époquo 
dp  l'année,  se  fait  autour  d'eux.  Aux  visiteurs  qui  se  pressaient,  au  Palais  de  l'Indus- 
trie, devant  leurs  vitrines,  ont  succédé,  dans  leur»  magasins,  des  acheteurs  non  moins 
empressés,  et  qui  viennent  puiser  aux  meilleures  sources  les  cadeaux  traditionnels.  C/eat 
ainsi  que  MM.  Marret  et  Jnrry  frères,  dont  le  jury  central  do  l'Ex|>osition  a  réconqwnsé, 
par  une  médaille  d'honneur,  les  !>eaux  produits  en  joaillerie  et  en  bijouterie,  ont  dû 
satisfaire  aux  plus  nombreuses  demandes.  Le  luxe  el  l'opulence  pourraient-ils  souhaiter 
de  plus  splendides  étrennes  que  ces  parurS,  ces  colliers,  ces  bracelets,  où  les  dra- 
inants, les  pertes,  les  pierres  prorieuses  sont  enchâssés  avec  un  art  qui,  si  grand  que 
soit  leur  prix,  ajoute  encore  à  leur  valeur?  Où  des  fortunes  plus  modestes  trouveraient- 
elles  d'autres  bijoux,  unissant  au  même  degré  la  simplicité  et  l'élégance,  qui  soient  plus 
finement  travaillés,  ou  d'un  goût  phi»  exquis  ?  Ce  qui<  permet  à  MM.  Marret  et  Jarry 
de  donner  aux  œuvres  qu'ils  créent  un  cachet  tout  particulier,  c'est  qu'ils  font  chez 
eux  tout  ce  qui  sort  de  chez  eux;  c'est  que  ce  sont  des  fabricants  dans  toute  I  acception 
du  mot,  qui  ont  su  grouper  autour  d'eux  et  qui  dirigent  les  ouvriers  les  plus  experts 
dans  chacune  «les  branches  de  leur  industrie.  Si  ces  habiles  joailliers  rappellent  dans 
certains  bijoux,  dans  des  châtelaines  par  exemple,  les  plus  purs  motifs  de  l'art  byzan- 
tin et  de  l'art  gothique,  c'est  que,  remontant  vers  le  passé,  ils  ont  étudié  l'art  tel  que 
les  Florentins  le  comprenaient  sous  les  Médicis,  tel  qu'il  florissait  en  France  au  siècle  de 
François  l'r.  Mais  ces  études  n'ont  pus  affaibli  chez  MM.  Marret  ot  Jarry  le  sentiment  de 
l'inspiration  personnelle,  et  les  bijoux,  comme  le»  parures  qu  ils  dessinent,  composent 
et  exécutent,  resteront  à  leur  tour  d'excellents  modèles  à  suivre ,  surtout  pour  l'art 
infini  que  ces  fabricant»  apportent  dans  la  sertissure,  et  qu'ils  ont  poussé  jusqu'à  la 
dernière  limite  de  la  perfection. 

On  ne  peut  nier  que  diverses  industries  n'aient  eu  à  souffrir  des  proportions  gigan- 
tesques que  comportait  naturellement  l' Imposition  universelle.  Ainsi,  quoique  le*  meu- 
bles de  M.  Tahan  formassent  un  des  plus  remarquables  trophées  de  l'industrie  pari- 
aienne,  les  produits  si  variés  de  son  industrie,  tels  que  nous  les  retrouvons  aujourd'hui 
dans  ses  magasins  de  la  rue  de  la  Paix  ou  de  la  rue  Basse-du-Wemparl.  nous  paraissent 
placés  dans  des  conditions  plus  favorables  k  leur  appréciation.  En  réalité,  l'exposition 
faite  par  M.  Taban  ne  donnait  qu'une  imparfaite  idée  de  tous  les  meubles,  grands  et 
petits,  bureaux,  tables,  étagères,  prie-Dieu,  casiers  a  papiers,  coffrets  pour  toute  desti- 
nation, nécessaires,  etc.,  qui  constituent  cette  ébénisteric  d'iirt  dont  le  développement 
et  les  progrès  sont  dus  à  ce  febrieont.  Quoique  M.  Tahan,  pour  les  étrennes  de  l«î>6, 
n'ait  rien  inventé  d'absolument  nouveau,  grand  sera  oncore,  pour  sa  clientèle,  l'em- 
barras du  choix  en  présence  de  tant  de  charmantes  fantaisies.  Les  uns,  pour  ne  pas  don- 
ner à  uneétrenne  I  importance  d'un  cadeau,  choisiront.  —  prétexte  a  bonbons,  —  une 
riche  boite  de  salin,  ou,  —  prétexte  à  l'envoi  d'un  simple  bouquet.  —  un  pot  du  Chine 
ou  une  caisse  à  fleur  en  bois  sculpté;  les  autres  placeront  sur  l'étagère  ou  sur  la  toi- 
lette de  leur  femme  un  de  ces  coffres-forts  en  miniature  tout  bardes  de  fer,  ou  une  glace 
•le  Venise  oncadrée  de  6nes  sculptures;  ceux-ci  préféreront,  pour  la  chambre  de  leur 
fille,  un  de  ces  bénitiers  dont  M.  Tahan  a  uno  heureuse  collection,  bénitiers  qui ,  mal- 
gré le  charme  de  l'ornementation,  n'ont  rien  perdu  du  sentiment  religieux  qui  I.  s  doit 
distinguer;  ceux-là...  mais  il  nous  faudrait  r.ommer  tous  les  meubles  de  Tahan  si  nous 
voulions  indiquer  ceux  quo  chacun  de  nous  voudrait  pouvoir  acheter  dans  ces  magasins 
artistiques,  où  les  nouveautés  à  surprise,  où  les  inventions  excentriques  brillent  par  leur 
absence  et  cèdent  la  place  à  des  objets  d'un  caractère  sérieux  et  étudié. 

Nous  disions  que  rien  n'était  de  meilleur  goût,  en  fait  de  cadeau,  que  des  bonbons 
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offerts  dans  une  boite  de  Tahan.  Le  goût  sera  plus  (îarfaii  encoiv  et  surtout  plus  satis- 
fait, si  ces  bonbons  ont  été  fournis  par  Dardouillet-Achard.  successeurs  d'une  ancienne 
maison  qui  s'était  fait  une  juste  renommée  dans  l'art  du  confiseur  et  que  vantait  Brillât- 
Savarin,  Témérité  gourmand.  Ce  glorieux  héritage  est  entre  bonnes  mains.  Dardouillet- 
Achard  no  l'ont  pas  laissé  déchoir,  et  si  l'auteur  de  la  Physiologie  du  goût  écrivait 
aujourd'hui  son  spirituel  traité,  il  constaterait  que  le  jury  de  l'Exposition  universelle 
accordait,  en  l'an  de  grâce  4855,  une  médaille  de  première  classe  à  cette  maison  en 
récompense  de  l'excellence  do  ses  produits.  Rien  de  plus  commun,  en  effet,  que  les 
mauvais  bonbons,  que  les  vulgaires  sucreries;  rien  de  plus  rare  que  ces  substances  bien 
préparées.  Sous  ce  rapport,  ces  fabricants  occupent  le  premier  rang  dans  leur  industrie, 
et  il  faut  en  convenir,  n'invente  pas  qui  veut,  ni  les  kiosques,  ni  les  amandes  d'Abou- 
kir,  ni  les  délicatesses  hors  ligne  qui  justifient  la  vogue  que  cotte  maison  obtient  dans 
le  monde  friand. 

La  coquetterie  est,  comme  la  friandise,  un  de  ces  péchés  mignons  dont  on  se  passe 
volontiers  la  fantaisie.  Si  nous  avons  recommandé  toutes  les  bonnes  choses  que  Dar- 
douillet-Achard nous  tiennent  en  réserve,  pourquoi  ne  pas  recommander  aux  dames 
les  belles  choses,  —  étrennes  plus  sérieuses.  —  les  dentelles  et  les  cachemires  que  la 
Compagnie  des  Indes  réunit,  en  ce  moment,  dans  ses  magasins  de  la  me  Richelieu  *? 
Pourquoi  ne  pas  divulguer  ce  carton  aux  merveilles,  qu'occupent  les  plus  exquises 
dentelles,  soit  par  les  motifs  qu'elles  représentent,  motifs  variés  et  toujours  heureux, 
soit  au  point  de  vue  d'une  exécution  qui  élève  ces  dentelles  au  niveau  de  véritables 
objets  d'art?  Depuis  deux  années  seulement  que  la  Compagnie  des  Indes  se  livre  au 
commerce  des  dentelles,  la  première  place  est  acquise  aux  trois  fabriques  qu'elle 
dirige  à  Bruxelles,  k  Alençon,  à  Chantilly,  et  dont  elle  centralise  les  produits  à  Paris. 
Placés  en  rapports  directs  avec  les  consommateurs,  ces  produits  sont  affranchis  des 
charges  que,  dans  le  commerce,  les  marchands  en  gros  et  les  intermédiaires  font  peser 
sur  la  marchandise;  ils  peuvent  dès  lors  être  vendus  à  des  prix  modérés.  On  ne  saurait 
croire  jusqu'à  quel  point  d'ailleurs  ce  contact  journalier  du  fabricant  avec  sa  clientèle 
est  favorable  au  développement  d'une  industrie,  ainsi  mieux  éclairée  sur  les  besoins 
auxquels  elle  doit  satisfaire,  et  puisant  dans  ces  besoins  mêmes  les  plus  ulilrs  inspi- 
rations. Malgré  les  caprices  de  la  mode  et  ses  inconstances  proverbiales,  les  den- 
telles et  les  cachemires  n'ont  rien  perdu  de  leur  faveur.  Aucune  maison  n'est  mieux 
placée  que  la  Compagnie  des  Indes  pour  donner  satisfaction  à  ces  doux  exigences  de 
la  toilette;  nous  venons  d'indiquer  les  ressources  que  lui  présente  sa  fabrication  en 
applications  de  Bruxelles,  en  dentelles  d' Alençon,  en  dentelles  noires  de  Chantilly:  nous 
ajouterons  que  cet  établissement  possède  dans  l'Inde,  depuis  quinze  ans,  la  plus  im- 
portante fabrique  de  cachemires  de  la  province  de  Lahore;  c'est  dire  assez  qu'on  est 
assuré  d'y  trouver  le  choix  de  cachemires  le  plus  varié. 

Enfin,  et  pour  achever  cette  rapide  revue  de  quelques  industries  parisiennes,  en 
même  temps  que  pour  compléter  ce  qui  a  trait  à  la  toilette,  nous  donnerons  une  men- 
tion toute  particulière  à  la  maison  Gagelin-Opigez,  à  ses  nouveautés  confectionnées,  û 
ses  riches  broderies,  à  ses  robes,  à  ses  articles  de  haute  fantaisie.  Nous  placerons  au  sur- 
plus notre  opinion  à  l'abri  d'un  jugement  plus  sùr  que  le  nôtre,  en  rappelant  que  cette 
•Maison  qui  avait  obtenu,  à  l'Exposition  de  Londres,  l'unique  médaille  de  prix  décernée 
pour  cette  industrie  à  la  France,  a  obtenu,  à  l'Exposition  universelle,  la  seule  médaille 
de  première  classe  donnée  à  cette  industrie. 

Les  personnes  qui  visitent  cette  Maison,  dont  les  confections  réunissent  l'élégance  el 
L*  bon  goût,  et  dont  les  innovations  ont  fore*  de  loi  dans  le  domaine  de  la  modo, 
confirment  par  do  nombreux  achats  la  supériorité  qui  lui  est  acquise.  Elles  sont  una- 
nimes à  reconnaître  que  jamais  peut-être  ces  magasins  n'avaient  présenté  une  réunion 
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plus  complète  de  plu*  belles  étoffes  et  de  plus  remarquables  nouveautés  confectionnées. 
Un  ajoute  que  la  maison  Oagelin  a  pris  ses  dispositions,  déjà  trahies  par  quelques  indis- 
crétions, pour  livrer  à  sa  clientèle  des  toilettes  qui  inaugureront  dignement  les  premières 
fêtes  de  l'hiver.  JtcQuss  Olivier. 

 ■  


L'ÉCLAIRAGE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Nous  avons  fait  connaître  en  son  temps  le  traité  passé  entre  la  ville  de  Paris  et 
la  Compagnie  parisienne  d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gaz,  formée  par  suite 
de  la  fusion  des  diverses  compagnies  d'éclairage  du  gaz  et  de  l'entreprise  de  chauffât^ 
projetée  par  MM.  Péreire.  On  sait  dans  quel  esprit  économique  il  a  été  conclu.  En  ac- 
cordant pour  cinquante  années  à  la  Compagnie  nouvelle  la  concession  de  l'éclairage  et 
du  chauffage  au  gaz  de  Paris,  tant  en  ce  qui  concerne  les  services  publics  qu'en  ce  qui 
concerne  les  particuliers,  et  en  abaissant  immédiatement  le  prix  du  gaz,  le  gouverne- 
ment a  voulu  favoriser,  encourager  le  développement  de  la  consommation ,  tout  en 
assurant  la  prospérité  de  l'entreprise,  qui  doit  nécessairement  trouver  dans  cette  nou- 
velle combinaison  un  accroissement  de  bénéfices  destiné  à  prendre  des  proportions 
considérables  au  fur  et  à  mesure  que  les  avantages  de  ce  procédé  d'éclairage  et  de 
chauffage  seront  mieux  compris  de  tous.  Pour  constater  les  résultats  économiques  à 
l'égard  du  luminaire,  il  a  suffi,  du  reste,  à  la  Compagnie  de  mettre  en  regard  les  prix 
de  revient  des  divers  modes  d'éclairage  au  gaz,  à  l'huile,  à  la  chandelle,  à  la  bougie; 
les  chiffres  de  i,  10,  20  et  30  centimes  juxtaposés  suffisent  amplement  à  la  démons- 
tration et  valent  même  mieux  que  les  meilleurs  arguments. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  simple  comparaison  de  ces  chiffres  conquerra  à  l'éclairage 
au  gaz  de  nombreux  prosélytes,  et  que  la  plupart  des  habitudes  routinières  ne  tien- 
dront pas  devant  la  certitude  d'une  économie  si  considérable;  mais,  il  faut  lo  dire, 
ce  n'est  pas  seulement  sur  ces  conversions  isolées,  sur  ces  accessions  de  nouveaux 
adeptes,  que  le  gouvernement  a  compté  en  prétendant  développer  l'usage  de  l'éclairage 
au  iraz  dans  Paris.  La  plupart  des  établissements  commerciaux  de  quelque  importance 
sont  en  effet  déjà  familiarisés  avec  ce  système;  aussi  est-ce  sur  ceux-là  précisément 
que  la  modification  apportée  au  tarif  doit  avoir  l'action  la  plus  réelle  et  la  plus  immé- 
diale.  Ils  ont  compris  dès  l'abord  que  la  diminution  des  prix  devait  avoir  pour  résultat, 
non  pas  seulement  de  constituer  une  économie  à  leur  profit,  mais  encore,  mais  sur- 
tout de  les  mettre  à  même  d'accroître  l'éclat*  la  splendeur  de  leur  luminaire,  de  le 
rendre  en  un  mot  digne  du  luxe  de  la  décoration  intérieure  de  leurs  magasins,  de 
la  richesse  de  leurs  étalages  et  de  la  physionomie  nouvelle  que  prennent  depuis 
quelque  temps  les  rues  principales  de  la  grande  cité.  Déjà  le  nombre  des  becs  de  gaz 
affectés  à  l'éclairage  tant  de  l'intérieur  des  magasins  que  des  devantures  se  développe 
dans  des  proportions  importantes,  et  lo  public  pourra  constater  peu  de  temps  après  le 
1"  janvier,  époque  de  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  tarifs,  un  sensible  accroisse- 
ment d'intensité  dans  le  rayonnement  lumineux  que  projettent  les  établissements  consi- 
dérables situés  sur  les  boulevards  et  dans  les  rues  les  plus  fréquentées. 

Il  est  vraisemblable  que  l'administration  municipale  de  Paris  ne  tardera  pas  à  suivre 
cet  exemple  et  à  prendre  des  mesures  analogues  en  ce  qui  concerne  l'éclairage  public 
de  toute  la  ville.  L'économie  réalisée  par  l'édilité  parisienne  au  moyen  des  nouveaux 
tarifs  lui  permet  de  consacrer  une  partie  des  avantages  que  présente  la  diminution 
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de  prix  très-notable  stipulée  en  sa  feveur  à  multiplier  les  becs  de  gaz  dans  toutes  les 
rues  de  cette  capitale  des  lumières,  où,  suivant  l'expression  d'un  humoriste  facétieux, 
il  ne  devrait  jamais  faire  nuit.  Quelques-uns  des  quartiers  les  plus  peuplés  de  Paris,  les 
plus  garnis  de  boutiques,  prennent,  vers  dix  et  onze  heures  du  soir,  après  l'extinction 
des  gaz  dos  particuliers,  un  aspect  qui  parait  d'autant  plus  lugubre  que  l'éclairage  des 
magasins  était  plus  éblouissant.  Certes  la  ville  ne  peut  pas  maintenir  un  éclairage  a 
giorno  dans  les  rues  pendant  toute  la  nuit,  mais  elle  peut,  en  multipliant  et  rappro- 
chant les  lanternes  à  gaz,  éviter  que  le  contraste  paraisse  aussi  sensible  et  aussi  triste 
qu'on  le  trouve  aujourd'hui. 

D'autres  quartiers,  ceux  dans  lesquels  il  n'y  a  ni  magasins,  ni  mouvement  commer- 
cial, ni  éclairage  particulier  par  conséquent,  ne  paraissent  point  pourvus  d'un  nombre 
suffisant  de  becs  de  gaz.  Dans  ces  rues  désertes,  éloignées  du  centre  commercial  de  la 
ville,  il  semble  que  la  sûreté  publique  exigerait  une  sorte  d'illumination  permanente 
qui  rendrait  la  surveillance  facile,  et  c'est  la  précisément  que  la  lumière  est  répartie 
avec  le  plus  de  parcimonie. 

Nous  ne  doutons  pas  que  l'administration  municipale  ne  s'empresse,  à  cet  égard,  de 
se  rendre  aux  vœux  que  nous  venons  d'exprimer,  et  qui  sont  ceux  de  toute  la  popula- 
tion parisienne,  et  d  aller  ainsi  au-devant  des  intentions  du  gouvernement,  en  mettant 
l'éclairage  de  la  ville  en  harmonie  avec  les  embellissements  qui  ajoutent  chaque  jour  à 
«a  splendeur.  "  J.  Raymond. 
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—  Par  décret  en  date  du  15  décembre  1855,  et  sur  la  proposition  rie  S.  A.  I.  le 
prince  Napoléon,  ont  été  promus  ou  nommés  dans  Uordie  impérial  de  la  Légion-tl  Hon- 
neur : 

Au  grade  de  commandeur  :  M.  P.  Le  Play,  membre  de  la  Commission  impé;  iale,  com- 
missaire général,  chevalier  depuis  le  23  février  4837,  officier  depuis  le  17  octobre  1851; 
services  rendus  à  l'Exposition,  à  la  science  et  à  l'administration  publique. 

Au  grade  d'officier  :  M.  Arles  Dufbur,  membre  de  la  Commission  impériale,  secré- 
taire général,  chevalier  depuis  1835;  services  rendus  à  lExposition  et  au  commerce.— 
H.  Vaudoyer,  membre  de  la  Commission  impériale,  commissaire  des  bâtiments,  che- 
valier depuis  4849;  services  rendus  à  l'Exposition  et  aux  beaux-arts.  —  M.  de  ilercey, 
commissaire  général,  chargé  spécialement  de  l'Exposition  des  beaux-arts,  chevalier  de- 
puis 1843;  services  rendus  à  l'Exposition  et  a  l'administration  publique.  —  M.  Guillau- 
mot,  chef  de  bataillon  du  génie,  inspecteur  général  des  travaux  du  Louvre  au  ministère 
d'Étal;  chevalier  depuis  le  31  juillet  1848;  services  rendus  à  l'Exposition  (construction 
et  contrôle)  et  à  l'administration  publique. 

Au  grade  de  chevalier  :  M  Biaise  (des  Vosges),  secrétaire  du  jury;  services  rendus 
à  l'Exposition.  —  M.  L.  Trélat,  ingénieur-architecte,  chargé  de  l'établissement  des  ma- 
chines; services  rendus  à  l'Exposition.  —  M.  C.  Rossigneux,  commissaire  adjoint  du 
bâtiment;  services  rendus  à  l'Exposition.  —  M.  Duserech,  inspecteur  des  douanes;  ser- 
vices rendus  à  l'Expo6ition. 

—  Par  décret  en  date  du  15  décembre  1855,  M.  Dumont,  membre  de  l'Institut,  pré- 
sident de  l'École  des  Beaux-Arts,  a  été  promu  au  grade  d'officier  dans  l'ordre  impérial 
de  la  Légion-d'IIonneur. 
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« 

—  M.  Paul  Lacroix  (le  bibliophile  Jaeob)  vient  d'être  nommé,  conservateur  de  la 
bibliollïèque  de  l'Arsenal. 

—  S'il  faut  en  croire  une  correspondance  parisienne  adressée  à  Y  Indépendance  belge, 
les  candidats  qui  se  présentent  officiellement  jusqu'ici  pour  les  fauteuils  vacants  à 
l'Académie  sont  décidément  :  M.  de  FaUoux,  à  qui  l'on  croit  dévolu  le  fauteuil  de 
IL  de  LacvotcUe  ;  MM.  Liaâières,  Mazères,  Henri  Martin  et  Emile  Augier. 

—  La  compagnie  des  agents  de  change  do  Paris,  dans  son  assemblée  générale  du 
20  décembre  courant»  a  élu  pour  composer  la  chambre  sy  ndicale  durant  l'année  1856. 
savoir  : 

M.  Billimd,  syndic,  et  MM.  Tattet,  Rodrigue»,  Pomme,  Lagarde,  Coin  et  Santerre 
(Ernest),  adjoints  au  syndic. 

—  La  Société  centrale  d'agriculture  a  tenu,  le  20  décembre,  dans  la  salle  do  la  Société 
d'encouragement,  sous  la  présidence  de  M.  Chevreul,  sa  grande  séance  de  rentrée, 
dans  laquelle  se  prononcent,  chaque  anrnéer  un  certain  nombre  d'éloges  de  membres 
que  la  mort  a  enlevés  à  la  Société. 

M.  ttobinet-  a  prononcé  l'éloge  de  M.  Philipparl;  M.  Baodement,  pour  M.  Gareau, 
empêché,  l'éloge  de  M.  Fouquier  d'Hérouel;  M.  Delafond,  l'éloge  de  M.  Girard,  ancien 
directeur  do  l'École  d'Alfort,  et  M.  Léonce  de  Lavergne,  l'éloge  de  M.  Héricart  de 
Thury,  ancien  président  de  la  Société. 

—  Dans  sa  séance  du  24  décembre;,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  y 
appelée  à  nommer  un  associé  étranger  en  remplacement  de  M.  le  comte  Sergius  d'Ou- 
varof,  a  choisi  le  célèbre  géographe  M.  Cari  Ritter,  membre  de  l'Académie  de  Berlin. 

■ 

—  La  Société  météorologique  do  Franco  vient  de  composer  de  la  manière  suivant*» 
son  bureau  et  son  conseil  pour  l'année  1856  : 

Président  :  M.  Daussy;  vice-présidents,  MM.  de  Teasan-Despretx,  Dr  Bérigny,  de 
Villeneuve;  secrétaires,  MM.  E.  Kenou,  Th.  du  Moncel;  vice-secrétaires,  MM.  Eram. 
Liais,  Le  Blanc;  trésorier,  M.  do  La  Roquette;  archiviste,  M.  Belgrand;  membres  du 
conseil,  MM.  Bravais,  comte  de  Gasparin,  Walferdin,  D'  Foisssc,  Mîchal,  Goujon, 
baron  de  Brimont,  Elie  de  Beaumont,  D*  Guérard,  Ch.  Sainte-Claire  Deville.  Bréjrnet, 
Vaquesnel,  Ant.  d'Abbadie,  Delcros,  Bertrand  de  Doue,  Kreil,  Plantamour,  Hansteen. 

—  L'administration  des  postes  v  ient  do  publier  l'avis  suivant,  concernant  le  libellé 
de  l'adresse  des  lettres: 

«  Quelques  personnes  ont  contracté  l'habitude  de  commencer  la  suscription  de  leurs 
lettres  par  le  nom  du  lieu  de  destination  de*  la  lettre,  et  de  la  terminer  par  le  nom  du 
destinataire. 

«  Cette  disposition  de  l'adresse  donne  lieu  à  do  fausses  directions  et  à  des  retards 
dans  l'arrivée  des  lettres. 

«  Le  public  est  prié  d'adopter  invariablement,  pour  le  libellé  de  ses  adresses,  les  rè- 
gles qui  suivent  : 

«  1"  L'indication  du  lieu  de  destination  doit  toujours  être  placée  au  bas  de  l'adresse, 
un  peu  à  droite; 

*     ■  2"  S'il  n'existe  pas  dans  ce  lieu  de  bureau  de  poste,  le  bureau  par  lequel  il  est  des- 
servi doit  être  désigné  en  gros  caractères; 

«  3°  Si  ce  lieu  de  destination  est  un  écart  ou  une  maison  isolée,  le  nom  de  la  com- 
mune doit,  en  outre,  être  indiqué,  mais  de  manière  à  ce  que  ce  soit  toujours  le  nom 
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du  bureau  de  poste  sur  lequel  la  lettre  doit  être  dirigée  qui  termine  la  lettre  d'une  ma- 
nière très-apparente; 

a  4°  Enfin,  le  nom  du  département  auquel  appartient  le  bureau  de  poste  doit  toujours 
être  désigné,  lorsqu'il  existe  plusieurs  bureaux  du  mémo  nom.  »  • 

—  Le  préfet  de  la  Seine  vient  d'adresser  aux  commissaires-voyers  de  Paris  une  cir- 
culaire relative  à  l'harmonie  à  établir  entre  les  façades  des  maisons  neuves.  Au  moment 
où  tant  de  travaux  gigantesques  s'exécutent  dans  la  capitale,  le  préfet  a  cru  devoir 
prescrire,  dans  les  contrats  de  vente  des  terrains  qui  appartiennent  à  la  ville,  l'inser- 
tion d'une  clause  qui  oblige  les  acquéreurs  à  donner  aux  maisons  de  chaque  ilol  les 
mêmes  lignes  principales  de  façade,  de  manière  que  les  balcons  continus,  les  corniches 
et  les  toits  soient  autant  que  possible  sur  le  même  plan. 

—  Cvivm  nu  lac  SupÉRiBrn  (États-Unis).  —  L'emploi  du  cuivre  peur  les  besoins 
de  la  navigation  et  des  grandes  industries  a  élevé  successivement  les  prix  de  ce  métal 
dans  une  proportion  considérable.  On  avait  des  raisons  de  croire  que  la  production 
ne  pourrait  se  mettre  au  niveau  de  la  consommation,  la  guerre  avec  la  Russie  apportant 
à  ce  commerce  des  entraves  dont  on  ne  pouvait  encore  prévoir  la  portée. 

Heureusement  pour  l'industrie  que  sur  un  autre  point  du  globe,  le  continent  améri- 
cain, des  recherches  couronnées  do  succès  ont  révélé  des  trésors  cuprifères  quo  do 
grandes  compagnies  dont  une  compagnie  française  commencent  à  exploiter  avec  des 
succès  toujours  croissants. 

La  partie  méridionale  du  lac  Supérieur,  État  de  Miehigan  (États-Unis d'Amérique), 
renferme  des  filons  dans  lesquels  le  cuivre  se  trouve  à  l'état  natif,  souvent  par  blocs  de 
plusieurs  centaines  de  tonnes.  Ce  cuivre  est  d'une  pureté  admirable  ;  il  est  au  moins 
égal  en  qualité  aux  cuivres  de  Russie. 

Déjà  les  mines  exploitées  ont  produit  en  1854  la  quantité  de  3,200  tonnes.  La  produc- 
tion de  1855.  que  l'on  ne  connaît  pas  encore,  sera  bien  supérieure  en  tenant  compte 
surtout  des  nouvelles  exploitations;  celles  de  Clarke,  propriété  de  la  Société  française, 
entre  autres,  où  le  filon  a  été  reconnu  sur  plus  de  800  pieds  de  long,  son  épaisseur  variant 
de  2  à  6  pieds. 

—  Voici,  au  sujet  de  l'Exposition  universelle,  quelques  chiffres  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt.  L'Exposition  universelle  des  produits  de  l'industrie  et  celle  des  beaux-arts 
sont  restées  ouvertes,  comme  on  sait,  du  15  mai  1855  au  30  novembre  dernier.  En  dé- 
falquant le  jour  de  l'inauguration  et  celui  de  la  distribution  des  récompenses,  il  reste 
198  jours  durant  lesquels  l'entrée  n'a  pas  cessé  d'être  publique.  Pendant  ces  198  jours, 
il  est  entré  dans  le  Palais  de  l'Industrie  3,626,935  visiteur»,  dont  3,622,317  par  les 
tourniquets,  et  4.617  comme  porteurs  de  billets  de  saison.  L'Exposition  des  beaux-arts 
a  été  visitée,  pendant  la  même  période  de  temps,  par  906,530  personnes,  dont  170  seu- 
lement étaient  porteurs  de  billets  de  saison.  La  recette  totale  s'est  élevée,  pour  le  Palais 
de  l'Industrie,  à  la  somme  de  2,31 4,605  fr.,  et  pour  les  Beaux-Arts  à  ce4le  de  627,063  fr. 
Le  nombre  des  personnes  qui  sont  entrées  dans  les  deux  Expositions  a  donc  atteint  le 
chiffre  total  de  4,533,464.  Les  recettes  des  deux  Expositions  se  sont  élevées,  en  tout, 
a  2,941,668  fr. 

—  Les  études  relatives  au  prolongement  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Clermont- 
Ferrand  jusqu'à  la  Méditerranée,  en  se  reliant  au  chemin  de  fer  du  Gard,  viennent  • 
d  être  entreprises  à  la  suite  du  vote  des  conseils  généraux  des  départements  intéressés. 

Un  très-singulier  et  très-magnifique  phénomène  s'est  produit  à  Harslepool  (Angle- 
terre), il  y  a  quelques  jours.  Toute  la  matinée  le  vent  avait  fortement  soufflé  du 
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N.-N.-O.,  apportant  des  rafales  de  pluie,  de  grêle  et  de  grésil  à  intervalles;  dépais  et 
larges  nuages  obscurcissaient  l'horizon. 

Vers  quatre  heures,  un  nuage  plus  épais  et  plus  étendu  que  les  autres  plongea  la 
ville,  pendant  plusieurs  minutes,  dans  les  ténèbres  les  plus  complètes.  Bientôt  elles  se 
dissipèrent,  mais  les  habitants  furent  alors  terrifiés  par  l'apparition  soudaine,  à  peu 
d'élévation,  d'un  énorme  et  magnifique  globe  de  feu  qui  semblait  toucher  les  toits  de 
la  ville. 

Au  bout  de  15  secondes  environ,  ce  météore  éclata  comme  une  décharge  d'ajlillcrie. 
Les  plus  vieux  marins  déclarèrent  que  dans  leurs  courses  a  travers  toutes  les  contrées 
du  globe,  ils  n'avaient  jamais  entendu  quelque  chose  d'approchant.  Heureusement, 
aucun  sinistre  n'a  été  le  résultat  de  cette  explosion. 

Quelques  personnes  dans  les  rues  ont  sento  le  passage  d'un  fluide  électrique  de  la  tète 
aux  pieds;  plusieurs  ont  été  presque  asphyxiées  par  les  vapeurs  sulfureuses  qui  les  ont 
enveloppées.  Un  jeune  homme  qui  se  trouvait  dans  le  bureau  du  télégraphe  électrique, 
près  de  l'appareil,  a  reçu  une  commotion  qui  l'a  étourdi  et  aveuglé  pendant  au  moins 
trois  minutes. 

—  La  commission  internationale  pour  le  percement  de  l'isthme  de  Suez  est  partie  de 
Marseille  le  8  novembre.  Après  être  arrivée  à  Alexandrie  le  18  et  avoir  passé  trois 
jours  dans  cette  ville ,  où  l'attendait  M.  Negrelli ,  ingénieur  autrichien,  elle  est  allée 
faire  des  excursions  dans  l'est ,  au  fort  du  Marabout  et  à  Bamleh ,  pour  constater  la 
nature  des  roches  et  des  sables  qui  s'étendent  le  long  de  la  cèle  vers  les  bouches  du 
Nil. 

La  commission  a  fait  choix  pour  son  président  de  M.  Conrad ,  ingénieur  hollandais. 
Le  23,  elle  a  été  reçue  avec  bienveillance  par  le  vice-roi  d'Êgypte  au  camp  du  Barrage, 
appelé  Saïdieh,  où  les  troupes  égyptiennes  ont  exécuté  à  cette  occasion  des  manœuvres 
avec  une  admirable  précision,  sous  la  direction  personnelle  du  prince. 

Ayant  été  consultée  par  le  pacha  sur  les  divers  travaux  qui  doivent  être  entrepris 
pour  la  canalisation  de  l'intérieur  du  pays,  la  commission  doit  se  rendre  d'abord  dans 
la  haute  Egypte,  remonter  jusqu'à  la  première  cataracte,  et  redescendre  ensuite  jus- 
qu'au Caire,  pour  de  là  se  rendre  à  Suez,  afin  de  se  livrer  à  des  études  scientifiques 
sur  l'isthme  jusqu'à  Peluze. 

Pendant  ce  temps ,  des  employés  spéciaux  continuent  à  travailler  au  nivellement  le 
long  de  la  ligne  du  canal  maritime,  à  planter  des  jalons  et  à  opérer  des  sondages  dans 
le  sol.  Ce  travail,  déjà  achevé  sur  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  tracée,  oflre, 
d'après  les  rapports  qu'on  a  reçus,  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

D'autres  employés  sont  aussi  occupés  à  faire  des  recherches  hydrographiques  dans 
le  golfe  de  Peluze,  où  le  canal  doit  avoir  son  embouchure.  En  un  mot ,  la  commission 
internationale ,  favorisée  par  la  munificence  de  Saïd-Pacha ,  qui  ne  néglige  rien  de  ce 
«lui  peut  faciliter  ses  études,  les  pousse  avec  toute  l'activité  désirable,  et  le  moment 
approche  où  elle  pourra  donner  définitivement  son  opinion  sur  la  grande  entreprise  qui 
excite  à  si  juste  titre  l'intérêt  de  tout  le  monde  en  Europe. 

—  On  a  renouvelé  le  long  du  boulevard  de  l'Impératrice  l'essai  de  l'acclimatation, 
dans  lo  département  de  la  Seine,  d'espèces  d'arbres  déjà  naturalisées  dans  l'Anjou  et 
la  Touraine,  et  entre  autres  des  magnoliers,  dont  il  existe  de  magnifiques  allées  dans 
les  promenades  d'Angers.  Quatre  magnifiques  sujets  à  grandes  fleurs,  qui  ont  figuré  à 
l'exposition  d'horticulture,  ont  été  replantés  près  la  porte  Dauphine,  à  l'entrée  du  bois 
de  Boulogne.  Le  magnolier  est  originaire  de  la  Caroline.  On  en  voit  des  forêts  entières 
près  do  la  Nouvelle-Orléans.  Ce  qui  peut  laiie  espérer  la  réussite  de  cet  essai,  c'est 
qu'il  existe  déjà  de  très-beaux  magnoîieié,  de  cinq  à  six  mètres  et  plus  d'élévation,  en 
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pleine  terre,  dans  le  parc  de  la  Thuilerie,  à  Auteuil.  et  qu'on  les  conserve  avec  quel- 
ques soins.  De  juillet  en  septembre,  ils  se  couvrent  cliaque  année,  et  en  quantité,  de 
ces  magnifiques  fleurs  blanches  odorantes,  qui  n'ont  pas  moins  de  cinq  à  six  pouces  de 
longueur. 

—  Le  20  décembre  a  eu  lieu  l'inauguration  de  l'église  de  Saint-Eugène,  nouvellement 
élevée  dans  le  faubourg  Poissonnière,  à  l'angle  des  nies  récemment  ouvertes  du  Con- 
servatoire et  Sainte-Clotilde. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  l'arclievéque  de  Paris.  M.  l'abbé  Coquand,  cha* 
noinc  et  secrétaire  général  de  l'archevêché,  a  été  nommé  curé  de  cette  paroisse,  et  son 
installation  a  également  eu  lieu  aujourd'hui. 

L'église  Saint-Eugène  a  été  construite  sous  la  direction  de  M.  Boileau,  architecte. 
Bien  que  d'uno  grande  simplicité,  ce  monument  n'en  a  pas  moins  un  caractère  réel 
d'originalité,  et,  à  l'intérieur  surtout,  un  aspect  très-religieux.  Un  système  d'ogives 
dégage  parfaitement  les  tribunes,  qui  sont  hardiment  posées;  le  transept  présente  une 
nef  tres-large.  On  remarque  aussi  d'admirables  vitraux,  dont  les  dessins  sont  dus  à 
M.  Gérard  Séguin. 

—  L'administration  de  l'enregistrement  prévient  le  public  que,  par  une  décision  du 
49  décembre  4835,  M.  le  ministre  des  finances  a  autorisé,  jusqu'au  15  janvier  4856,  le 
timbrage  sans  amende,  et  moyennant  le  paiement  des  droits  de  timbre,  de  tous  les 
exemplaires  des  prospectus  et  avis  relatifs  a  l'Exposition  universelle,  imprimés  sur  pa- 
pier non  timbré,  et  qui,  pendant  la  durée  de  l'Exposition,  n'ont  pas  été  distribués  dans 
l'intérieur  du  Palais  de  l'Industrie. 

*    —  On  lit  dans  la  Presse  : 

u  Dans  son  numéro  du  10  juin  dernier,  la  Presse  a  rendu  compte  des  expériences  do 
M.  IL  de  Callias  pour  appliquer  à  l'alimentation  et>à  l'industrie  la  fécule  dé  marrons 
d'Indo,  et,  d'après  les  résultats  déjà  obtenus,  nous  exprimions  l'espoir  que  ces  fruits, 
foulés  aux  pieds  jusqu'à  présent,  pourraient  recevoir  désormais  une  destination  vrai- 
ment utile- à  la  société,  sel.m  le  vœu  du  célèbre  Parmentier.  Nous  ne  nous  sommes  pas 
trompés. 

«  l/extraction  de  la  fécule  des  marrons  d'Inde  est  aujourd'hui  en  ploine  activité, 
avec  un  succès  qui  a  dépassé  toute  attente.  Non  seulement  les  frais  de  fabrication  sont 
les  mêmes  que  dans  les  féculerie»  ordinaires  de  pommes  de  terre,  mais  le  rendement 
en  produits  excède  d'un  dixième  au  moins  celui  de  ces  tubercules,  et  les  marrons 
d'Inde  fournissent  un  amidon  aussi  beau  que  celui  du  blé,  et  à  qui  les  blanchisseurs 
trouvent  même  plus  de  corps. 

«  Nous  rappellerons  que  de  simples  lavages  à  l'eau  pure  dépouillent:  la  fécule  de 
toute  son  amertume,  et  la  convertissent  ainsi  en  substance  alimentaire.  Mêlée  dans  la 
proportion  do  37  p.  0/0  à  de  la  farine  de  froment,  on  on  a  confectionné  plusieurs  cen- 
taines do  kilogrammes  de  pain  excellent,  et,  sans  l'addition  d'aucun  mélange,  elle 
donne  une  semoule  que  des  fabricants  du  pâtes  eux-mêmes  ont  prise  pour  du  tapioca 
des  îles.  Quant  à  ses  propriétés  nutritives,  le  savant  Baumé  a  reconnu  qu'à  poids  égaux, 
elle  on  possédait  plus  que  la  fécule  de  pomme  de  terre. 

«  Maintenant,  si  l'on  songe  à  la  quantité  énorme  de  blé  et  de  pommes  de  terre  que 
les  blanchisseries,  les  manufactures  de  papier,  d'étoffes,  les  distilleries,  etc..  enlèvent 
chaque  année  à  l'alimentation,  et  qui  peuvent  être  si  avantageusement  remplacés  par  la 
fécule  et  l'amidon  de  marrons  d'Inde,  il  n'y  aurait  pas  d'exagération  à  dire  que  cette 
nouvelle  industrie  sera  un  bienfait  pour  la  société.  Au  reste,  la  prime  de  40,000  francs 
offerte  par  un  décret  du  roi  des  Belges  à  celui  qui  indiquerait  une  substance  non  ali- 
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mentaire  poar  remplacer  les  matières  féculentes  employées  jusqu'à  ce  jour,  prouve  suf- 
Jtammenl  l'importance  de  la  découverte  de  M.  Rallias",  et  la  recommande  assez  à  l'at- 
tention de  tous  les  gouvernements.  » 

—Encore  une  autre  idée  non  moins  juste  et  non  moins  utilo  :  c'est  celle  qui  consiste 
à  utiliser  les  feuilles  mortes,  les  feuilles  tombées,  en  les  soumettant  à  une  pression  qui 
en  fait  de  véritables  bûches  à  brûler  et  un  excellent  chauffage,  tandis  qu'il  était  faux 
•que  les  feuilles  d'arbre  constituassent  jamais  un  engrais. 

—  L'Indépendance  belge  publie  ce  qui  suit  dans  son  Courrier  de  Paris  : 

«  Nous  avons  récemment  parlé  de  la  mort  du  poète  Mickiewitz.  Il  a  laissé  six  orplte_ 
lins.  Une  souscription  a  sur-le-ctiamp  été  organisée  en  leur  faveur  dans  la  Société  polo, 
naise  de  Paris.  Cette  souscription  a,  en  trois  jours,  atteint  cent  huit  mille  francs!  Les 
comtes  R...,  Ka...  et  Br...  ont,  à  eux  seuls,  souscrit  pour  presque  la  moitié  de  cette 
somme.  Une  dama  polonaise  qui  a  perdu,  il  y  a  pou  de  temps,  son  eofaat  unique,  sa- 
chant qu'il  y  avait,  parmi  les  orphelins  du  grand  poète,  un  charmant  petit  garçon  de 
l'âge  même  de  celui  qu'elle  pleurait,  l'a  adopté  sur-le-champ,  et  déjà  elle  l'adore!  Os 
actes  ne  sauraient  passer  sans  mention,  et  l'on  est  heureux  de  la  faire.  S'il  était  aussi 
vrai  qu'on  le  dit,  que  l'exemple  est  contagieux  !  » 

—  On  écrit  de  Saint-Tropez,  au  far  : 

«  Un  fait  d'une  nature  extraordinaire  a  eu  lieu  cette  année  dans  notre  commune. 
M.  D.  C,  qui  possède  une  vigne  complantée  d'arbres  fruitiers  dans  laquelle  on  récoltait 
en  temps  ordinaire  60  hectolitres  de  vin,  et  qui  n'en  a  produit  cette  année  que  3  à 
cause  de  l'oïdium,  &e  trouve  en  ce  moment  chargée  de  raisin,  et  les  arbres  sont  cou- 
verts de  fruits  qui  ont  déjà  atteint  la  moitié  de  leur  grosseur.  » 

—  La  vigne  de  Hampton  Court  est  la  plus  grande  de  l'Europe  :  ses  branches  couvrent 
une  étendue  de  2,300  pieds.  Elle  provient  d'un  sarment  planté  en  1768,  et  produit  en 
général' plus  de  2,000  grappes  de  raisin  de  l'espèce  de  l'hambro  noir.  La  vigne  dont  le 
plant  a  été  pris  existe  toujours  dans  le  comté  d'Essrx,  dans  un  domaine  appelé  Valen- 
tines,  dans  la  paroisse  d'Ilford,  près  de  Wanstead,  où  elle  a  été  plantée  en  1758.  En 
1855.  elle  rapporta  4  quintaux  de  raisin  ;  le  rep  a  24  pouces  de  circonférence.  On  a 
retiré,  dans  nue  saison,  300  l.  st.  de  la  vento  de  son  produit. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  (le  Lav$anne  :  «  Des  touristes,  qui,c*s  jours  derniers,  or.t 
visité  nos  Alpes  appenzelloises,  le  Santis,  le  Sohasuler.  etc.,  ne  peuvent  assez  vanter  la 
douceur  de  la  température  et  la  pureté  de  l'atmosphère  qui  règne  sur  ces  hauteurs, 
tandis  «pie  les  bas  sont  ensevelis  sous  les  brouillards.  Ai  rivé  à  une  petite  lieu»>  au-dessus 
des  vallées,  on  sort  subitement  d'une  épaisso  couche  de  brouillards  pour  entrer  dans 
un  autre  monde.  Là,  les  montagnes,  éclairées  par  le  plus  brillant  soleil,  étincellenl  sous 
un  ciel  sans  nuages;  l'air  est  si  doux  quo  les  moucherons,  les  fourmis,  et  môme  quel- 
ques jwpillons  sont  encore  eu  pleine  activité;  mais  ce  qui  surprend  surtout  agréable- 
ment la  vue,  ce  sont  les  fleurs  des  Al|>es,  encore  pleinement  épanouies,  dont  nos  tou- 
ristes ornent  leurs  chapeaux.  Sur  toutes  nos  montagnes  appcnzclloises,  les  chamois  se 
montrent  en  nombre  extraordinaire,  et  ce  n'est  pas  chose  rare  de  voir  ces  aimables 
hôtes  de  nos  solitudes  alpestres  faire  une  excursion  dans  la  vallée.  La  saison  de  la  chassa 
ayant  été  raccourcie,  ces  animaux  augmentent  à  vue  d'œil.  » 

Nous  ne  conseillerions  pas  trop  aux  curieux  de  se  laisser  prendre  à  ce  charmant 
tableau.  La  température  change  vite  dans  les  montagnes,  et  ils  pourraient  bien  trouver 
une  petite  Sibérie  là  où  ils  iraient  chercher  le  climat  de  Nice. 
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—  On  lit  dan»  la  correspondance  de  Constantintple  de  V Indépendance  belge  : 

«  Permettez  qu'en  finissant  je  vous  cite  un  fait,  entre  mille,  qui  pourra  donner  à  vos 
lecteurs  une  idée  de  la  cherté  de  la  vie  à  Constantinople.  Un  domestique  d'une  des  pre- 
mières maisons  de  Péra,  bien  payé,  bien  traité  et  pas  trop  accablé  d'ouvrage,  est  venu, 
il  y  a  trois  jours,  prier  son  maître  de  lui  donner  son  congé,  ayant  trouvé  une  meilleure 
place. 

t  Effectivement,  cet  individu  entre  comme  premier  garçon  chez  un  boucher  français 
qui  lui  donne  300  fr.  par  mois.  Le  plus  curieux,  c'est  que  le  garçon  qu'il  remplace  a  été 
embauché  par  un  boucher  grec  qui  le  paie  à  raison  de  500  fr.  par  mois  !  Ainsi  il  existe 
en  ce  moment  un  pays  où  un  simple  garçon  boucher  touche  des  appointements  de 
6,000  Tr.  par  an,  auta  t  qu'un  colonel  et  un  capitaine  de  vaisseau,  et  beaucoup  plus  que 
la  plupart  des  sous-préfets  !  » 

> 

—  Dans  le  Levant,  et  principalement  en  Arménie,  la  fortune  d'un  homme  s'évalue 
d'après  le  nombre  de  montres  qu'il  possède.  Cet  usage  est  bizarre:  mais  ce  qui  ne  l'est 
pas  moins,  c'est  que  nos  horlogers,  qui  le  connaissent,  se  sont  mis  à  fabriquer,  spéciale- 
ment pour  ce  pays,  des  montres  d'un  bon  marché  inouï,  des  montres  qu'ils  y  vendent 
quelque  chose  comme  3  fr.  50  c.  la  pièce,  avec  escompte.  Ces  montres,  il  est  vrai,  ne 
marchent  pas,  mais  elles  ont  une  boite  en  cuivre,  uu  verre,  un  cadran  et  des  aiguilles: 
elles  jouent,  en  un  mot,  à  la  montre,  sans  calembour,  et  il  n'en  faut  pas  davantage  pou r 
satisfaire  les  bons  Arméniens,  pour  lesquels  probablement  paraître  est  tout. 

Que  ces  mon tscs  marchent  ou  ne  marchent  pas,  là  n'est  pas  l'important,  comme  on  lo 
voit  :  l'important  est  qu'elles  ne  coûtent  pas  cher,  et  on  avouera  qu'il  serait  difficil<  d'en 
faire  à  plus  bas  prix.  Que  peuvent  gagner  nos  fabricants  horlogers  à  établir  ces  montres 
qui  n'en  sont  pas,  ces  montres  à  3  fr.  50  c.  pièce?  Il  est  probable  qu'ils  n'y  perdent  pas 
leur  temps  et  que,  toutes  proportions  gardées,  ils  gagnent  tout  autant  a  les  fabriquer 
qu';i  faire  des  montres  de  100  et  même  de  200  fr. 

—  Près  la  ville  d'Aqui  (Piémont),  on  découvre  à  chaque  instant  des  momies  et  des 
débris  de  monuments  romains  qui  témoignent  de  l'ancienneté  de  cette  ville  et  de  son 
importance  dès  le  temps  des  César».  Récemment,  en  creusant  les  fondations  d'une  mai- 
son sur  le  côté  septentrional  de  la  ville,  on  a  trouvé  de  petites  monnaies  d'argent  qu'on 
numismatique  l'on  appelle  consulaires.  Elles  présentent  d'un  côté  une  belle  tète  cou- 
verte d'un  casque  à  ailes,  et  près  d'elle  un  trophée;  sur  l'autre  côté,  il  y  a  des  chars  à 
deux  et  à  quatre  chevaux  conduits  par  une  Victoire  ayant  à  la  main  des  couronnes  ou 
d'autres  devises  triomphales.  Ces  monnaies  n'ont  pas  de  date,  mais  il  semble  qu'on 
pourrait  leur  assigner  celle  de  l'an  500  de  Rome.  11  est  h  regretter  que  ces  monuments 
se  dispersent  et  que  le  conseil  municipal  ne  songe  pas  à  les  recueillir  dans  une  espèce 
de  musée,  ce  qui  serait  bien  utile  pour  l'histoire  de  la  ville  d'Aqui. 

—  On  lit  dans  le  Messager  de  Langres  : 

«  Il  y  a  peu  de  jours,  à  Langres,  dans  une  vente  publique,  une  revendeuse  trouva 
un  masque  en  fer  dans  un  lot  de  ferrailles  qui  venait  de  lui  être  adjugé.  Elle  le  céda 
pour  une  somme  modique  à  M.  L....,  amateur  distingué,  qui,  après  avoir  gratté 
l'épaisse  couche  de  poussière  qui  tapissait  l'intérieur,  mit  à  découvert  une  petite  bande 
de  parchemin  noircie  par  le  temps,  et  sur  laquelle  on  pouvait  voir  encore  quelques 
caractères  à  demi  effacés.  Cette  bande,  lavée  avec  soin  et  soumise  à  des  réactifs,  permit 
de  lire  l'inscription  suivante  : 

*  Anno  prœsenfi  1703  ferream  mors  aruhit  personam  qnam  postnato  gemimn 
«  Imponi  jvsserat/ra ...  » 
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«  Le  surplus  de  la  légende  manque;  mais  ce  qui  en  reste  suffit  à  éclaircir  un  des 
|x>ints  les  plus  douteux  de  l'histoire  moderne  :  il  en  résulte,  selon  nous,  îa  preuve  que 
le  masque  dont  il  s'agit,  est  précisément  celui  qui  recouvrait  le  visage  du  prisonnier 
d'État  connu  sous  le  nom  de  :  l'Homme  au  Masque  de  fer. 

«  On  se  rappelle,  en  effet  que,  suivant  plusieurs  historiens,  le  roi  Louis  XIV  eut  un 
frère  jumeau  à  qui  revenait  la  couronne.  Ce  jeune  prince  disparut  tout  à  coup,  sans 
qu'on  pût  jamais  approfondir  le  mystère  de  sa  disparition.  C'est  donc  une  bien  inté- 
ressante découverte  que  celle  de  ce  masque  de  fer;  nous  la  recommandons  à  la  sérieuse 
attention  des  savants  et  des  archéologues.  » 

—  Dernièrement  a  eu  lieu  la  vente  d'une  importante  collection  do  livres  provenant 
du  cabinet  de  M.  L.  R.  de  L***.  Cet  amateur  avait  aussi  réuni  un  grand  nombre  d'es- 
tampes ayant  trait  particulièrement  à  l'histoire  de  Paris.  Mise  en  vente  ces  jours  der- 
niers, cette  collection  n'a  pas  obtenu  moins  de  succès  que  la  première.  On  y  remarquait . 
entre  autres,  plusieurs  pièces  très-curieuses  concernant  les  anciens  théâtres  de  Paris, 
telles  que  la  Force  des  Grecs,  estampe  du  xvi*  siècle,  gravée  sur  cuivre,  vendue  49  fr.; 
le  Théâtre  de  Tabarin,  attribué  à  Abraham  Bosse,  440  fr.;  la  Boutique  de  C  Orviétan, 
scène  de  Gillo  le  niais,  théâtre  de  Tabarin,  Î4  fr.;  lé  Procès  comique  ou  farce  à  huit 
personnages  des  écloppés,  pièce  exécutée  vers  4630,  et  qui  donne  les  portraits  de.* 
principaux  acteurs  du  théâtre  du  Marais  :  Gaultier  Garguille,  Turlupin,  Jodelet  et 
autres,  32  fr.;  la  Farce,  à  quatre  personnages,  de  Michaut,  Boniface,  Philipin  et  Alison. 
portraits  des  acteurs  do  l'Hôtcl-d'Argent,  au  Marais,  38  fr.  50  c;  les  anciens  Comédiers 
de  l'hôtel  de  Bourgogne  représentant  une  pièce  sur  leur  théâtre.  30  fr.;  Jodelet  échappé 
des  flammes,  40  fr.,  etc. 

Un  portrait  très-rare  de  Molière,  d'après  Sébastien  Bourdon,  par  Beauvarlet,  a  été 
adjugé  moyennant  59  fr.  Mentionnons  encore  :  les  cris  de  Paris,  par  Abraham  Bosse, 
avec  légendes,  60  fr.;  la  Relation  du  voyage  de  Louis  XV  à  Reims  pour  son  sacre ,  el 
de  son  retour  à  Versailles ,  manuscrit  grand  in-folio,  aux  armes  de  Fleuriau  d'Arme- 
oonville,  garde  des  sceaux,  466  fr.;  ainsi  qu'une  thèse  théologique  dédiée  au  roi,  sou- 
tenue par  Joseph-Gaspard-Gilbert  de  Chabannes  (depuis  évèque  d'Agen),  en  présence 
de  Jacques  de  Rastignac,  évèque  de  Tulle.  Cette  composition,  de  N.  Mignard,  gravée 
par  Poïlly,  où  le  portrait  de  Louis  XV  figure  entouré  d'allégories,  a  été  vendue  275  fr. 

—  On  lit  dans  la  Presse  : 

«  M.  Alexandre  Bonneau  nous  prie  d'appeler  l'attention  des  savants  sur  un  monument 
peut-être  fort  important,  du  moins  très-curieux,  qui  se  trouve  à  Paris  à  leur  insu. 

«  C'est  un  fauteuil,  ou  plutôt  un  trône  assyrien  ou  parthe,  qu'il  a  visité  hier,  en 
compagnie  du  docteur  Yvan,  chez  M.  Miot,  rue  Saint-George.  Ce  trône  est  taillé,  ainsi 
que  son  marchepied,  dans  un  beau  bloc  de  marbre  noir.  La  partie  supérieure  du  dos- 
sier est  bordée  d'un  rang  de  pierres  précieuses  de  peu  de  valeur  aujourd'hui,  mais  qui 
autrefois  pouvaient  en  avoir  beaucoup,  et  cette  rangée  est  terminée  de  chaque  côté 
par  uae  pierre  verte  en  forme  de  croissant.  Au-dessous  s'épanouit  une  grande  étoile, 
formée  de  beaux  morceaux  de  cristal  de  roche,  et  deux  serpents  gravés  et  affrontés  se 
dressent,  de  chaque  côté,  vers  le  sommet  du  dossier.  Plus  bas,  on  voit  sortir  une  main 
de  chacun  des  côtés  du  trône;  ces  deux  mains  s'avancerft  l'une  vers  l'autre,  et  celle  qui 
sort  du  côté  gauche,  ou  à  droite  de  la  personne  assise,  tient  un  vase,  surmonté  d'un 
disque  ressemblant  à  une  hostie;  à  son  petit  doigt  est  suspendu  un  petit  panier  ou  vase, 
qui  est  sans  doute  un  pyréthée  ou  vase  à  feu  sacré.  Le  devant  de  chacun  des  bras  du 
trône  est  orné  d'une  tête  à  barbe  frisée,  et  les  deux  côtés  de  chacun  de  ses  bras  son» 
en  partie  couverts  d'une  feuille  de  cuivre  non  plaquée,  mais  clouée,  et  remplie  de  pe- 
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tits  disques,  et  en  partie  incrustés  d'ivoire.  Toutes  les  surfaces  du  trône,  et  surtout  à 
l'extérieur,  portent  un  très-grand  nombre  de  caractères  cunéiformes. 

«  Telle  est,  en  résumé,  la  description  de  ce  monument  curieux.  Un  hasard  extraordi- 
naire l'a  fait  tomber  entre  les  mains  de  M.  Miot,  qui  n'a  pu  obtenir  aucun  renseigne- 
ment sur  le  lieu  d'où  il  peut  provenir. 

—  Dans  sa  séance  du  28  décembre ,  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres  a 
nommé  correspondants  étrangers  :  V  MM.  William  Cureton,  chanoine  de  Yestminstcr, 
en  remplacement  de  M.  Saisford,  décédé;  2°  M.  Ferdinand  Wblff,  bibliothécaire  a 
Vienne  et  secrétaire  de  l'Académie  impériale  des  Sciences,  en  remplacement  de  M.  Cari 
Ritter,  ndmmé  associé  étranger.  L'Académie  a  aussi  nommé  M.  de  Coussemaker,  cor- 
respondant régnicole,  en  remplacement  de  M.  le  docteur  Lautard.  de  Marseille,  dé- 
cédé. 

—  V Indépendance  belge  dit  qu'on  parle  d'une  oeuvre  de  M.  Scribe  qui  aurait  pour 
titre  :  Ma  dernière  pièce  de  Théâtre. 

—  Un  phénomène  singulier  s>st  produit,  il  y  a  quelques  jonrs,  sur  le  coteau  du  Mont- 
Cave,  près  de  Rome.  Au  milieu  d'un  orage  qui  a  éclaté  tout  à  coup,  il  est  tombé  une  pluie 
•le  gros  insectes  ressemblant  à  .des  papillons  noirs,  et  en  telle  quantité  qu'ils  ont  cou- 
vert le  sol  sur  une  épaisseur  de  quinze  centimètres. 

—  Nous  trouvons  dans  un  journal  de  Munich  l'aperçu  suivant  sur  la  durée  des  jours 
dans  les  principales  villes  de  l'Kurope  : 

«  A  Berlin,  Londres  et  Paris,  le  jour  le  plus  long  dure  46  heures  1/2,  et  lopins  court 
7  heures  1/2;  à  Stockholm  et  à  Upsal,  le  plus  long  est  de  49  h.  1/2,  et  le  plus  court 
«le  5  h.  4/2;  à  Hambourg  et  à  Dantsig,  le  plus  long  compte  17  h.  et  le  plus  coort7;  à 
Pétersbourg  et  a  Tobolsk  le  plus  long  21  h.  4/2,  et  le  plus  court  5  h.;  «  Archangel,  le 
plus  long  22  h.  1/2  et  le  plus  court  2  h.  4r"4;  à  Tornéo.  le  plus  long  23  h.  et  le  plus 
court  4  h.  1/2;  à  Wardœhus,  en  Norvège,  et  au  cap  Nord,  le  jour  dure  depuis  le 
21  mai  jusqu'au  21  juillet  sans  interruption,  et  dans  le  Spitzberg,  le  plus  long  dure 
•1  mois  1  /2.  » 

• 

—  \oici  le  tableau  résumé  des  sommes  que  quelques  notabilités  du  sport  anglais  ont 
gagnées,  rien  que  par  leurs  chevaux  de  courses,  pendant  l'année  4855,  sur  les  divers 
hipiwdroines  des  trois  royaumes  : 

l,es  résultats  des  paris  sont  ineonnas. 


Le  duc  do  Bcdfort  a  gagné  273,500  fr. 

M.  Howard,  249,100 

M.  T.  Pair,  236,575 

M.  J.-M.  Stanley,  I80;809 

M.  F.-L.  Popham,  147.623 

LordClifden,  140,500 

M- Osbaldeston.  115,000 


Un  seul  cheval,  Saucebox,  a  gagné  dans  les  courses  444.050  fr.  pour  sa  part. 

Un  congrès  féminin.  —  La  ville  de  Cincinnati  vient  d'être  favorisée  d'une  nouvelle 
convention  féminine,  tenue  par  les  coryphées  du  parti  dont  lo  jupon  gène  les  mouve- 
ments, et  qui  envient  aux  hommes  le  privilège  de  porter  culottes.  Ces  ambitieuses  qui, 
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faute  d'avoir  de  jolie*  tètes,  veulent  au  moins  être  de  mauvaises  têtes,  ont  rédigé  leur 
programme > sous  forme  de  pétition  à  la  législature  de  l'État  de  l'Obio.  Voici  la  traduc- 
tion littérale  de  cette  pièce,  toujours  la  même,  de  jour  en  jour  moins  curieuse.  La  lec- 
ture en  a  été  faite  par  la  fameuse  Lucy  Stone  Blackwell  (pas  de  Black  vell's  Island), 
laquelle  a  accompagné  la  proposition  d'un  long  discours  dont  nous  faisons  grâce  à  no» 
lecteurs. 

u  Considérant  que  les  femmes  de  l'État  de  l'Ohio  sont  reconnues  comme  citoyennes 
par  la  constitution,  et  cependant  sont  dépouillées  de  leurs  franchises  seulement  à 
cause  de  leur  sexe,  nous  demandons  respectueusement  pour  elles  le  droit  de  suffrage, 
droit  qui  implique  tous  les  autres,  droits  civiques,  et  qu'on  ne  peut  pas  justement  en 
séparer. 

«  1 .  Tous  les  hbmmes  sont  nés  libres  et  égaux. 

o  2.  Tout  gouvernement  tire  ses  justes  pouvoirs  du  consentement  des  gouvernés. 

«  3.  Les  impositions  et  la  représentation  doivent  aller  ensemble. 

«  J.  Ceux  qui  sont  tenus  de  se  soumettre  à  un  système  de  lois  doivent  participer  ;V 
la  confection  de  ces  lois. 

«  Nous,  soussignées,  pétitionnons  en  conséquence  pour  que  vous  preniez  les  me* 
sures  nécessaires  à  l'ajustement  de  la  constitution  de  l'État,  de  façon  à  ce  que  tous  les 
citoyens  y  puissent  jouir  de  privilèges  politiques  égaux.  » 

—  Le  Mont  Mindif.—  En  mai  1823,  selon  le  Mittheilunfjen  de  A.  Pelerman,  le 
major  Denham,  pendant  son  excursion  aventureuso  dans  le  Mandara,  aperçut  au  loin, 
vers  le  sud,  une  montagne  proéminente.  Il  rapporte  que,  par  la  forme,  elle  rappelait 
les  aiguilles  des  Alpes  suisses,  et  qu'elle  s'appelle  le  Mendefy.  Depuis  lors,  cette  som- 
mité a  communément  figuré  sur  les  cartes,  comme  le  point  culminant  d'une  chaîne 
gigantesque.  Denham  l'avait  placée  sous  le  8*  55'  latitude  septentrionale  et  le  44*  45'  lon- 
gitude est  de  Greenwich.  En  juin  1854,  le  docteur  Barth,  dans  son  mémorable  voyage 
dans  l'Adamawa,  passa  cette  altitude  célèbre  en  la  laissant  à  l'est,  à  une  distance  de 
huit  ou  neuf  lieues  d'Allemagne.  Il  en  confirma  la  grande  hauteur;  mais  il  établit  en 
même  temps  que,  loin  d'être  le  sommet  principal  d'une  chaîne  de  montagnes  ou  d'un 
immense  plateau,  c'était  au  contraire  une  élévation  isolée,  de  forme  fantastique,  ayant 
l'apparence  d'une  phare  dominant  une  fertile  vallée,  dont  la  hauteur  absolue  est  peu 
considérable,  est  connue  dans  toute  l'Afrique  centrale  comme  un  point  de  repère  visible 
à  une  grande  distance. 

Le  docteur  Barth  apprit  aussi  que  le  nom  le  plus  usité  de  cette  montagne  est  celui 
de  Mindif ,  qu'il  existe  à  sa  base  un  village  fellani,  et  qu'il  faut  trois  jours  pour  le  gra- 
vir. Les  habitants  du  village  lui  dirent  encore  que  le  Mindif  avait  primitivement  été 
noir,  et  que  la  blancheur  de  sa  cime,  que  l'on  aperçoit  distinctement  de  loin,  a  été  pro- 
duite peu  à  peu  par  le  guano  des  aigles  qui  la  hantent  par  millions.  D'après  des  calculs 
approximatifs,  fondés  sur  les  observations  des  docteurs  Barth,  Yogel  et  Baikie,  la  posi- 
tion géographique  de  ce  point  remarquable  devrait  être  déterminée  par  le  40*  30"  lati- 
tude septentrionale  elle  13  45'  longitude  est  de  Greenwich. 

—  L'association  archéologique  de  Londres  s'est  réunie,  il  y  a  quelques  jours,  pour 
recevoir  communication  d'importantes  découvertes  de  numismatique  dues  à  quelques- 
uns  do  ses  membres. 

M.  Batmann  a  présenté  plusieurs  pennies  anglo-saxons  trouvés  en  juin  dernier  dans 
les  fouilles  à  Carlisle.  L'un  de  ces  pennies  représente  Athelstan  la  tète  couverte  d'un 
casque.  Cette  pièce  avant  encore  la  fleur  du  coin  n'a  certainement  pas  circulé.  — 
M.  Shaw,  d'Andover,  a  e\hil»c  des  monnaies  de  Tetricus  Senior,  Junior  et  Victorinus, 
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trouvées  à  Andover,  (lui  prouvent  que  cette  ville  tomba  sous  la  domination  romaine. 
M.  Shaw  a  découvert  encore,  à  deux  milles  d'Andover,  un  penny  saxon  de  Beorchtrie. 
C'est  là  un  précieux  monument,  car  les  numismates  reconnaissent  la  rareté  des  pennies 
de  cette  époque. 

Outre  les  exhibitions  numisma tiques,  présentation  a  été  faite  d'un  masque  de  terre 
d'une  forme  très-curieuse,  trouvé  dans  les  ruines  de  Babylone,  en  4845,  par  le  lieute- 
nant Fitz  James,  de  l'expédition  de  sir  John  Franklin.  Ce  masque  portait  quelques 
traces  d'un  enduit  particulier  auquel  il  a  dû  son  heureuse  conservation.  {Athenscum.) 

—  Les  excentricités  de  toutes  sortes  ont  grand  siibcès  en  Amérique,  et  la  fêle  de 
Noël  sert  à  l'exhibition  de  quelques-unes.  Nous  citerons  le  lunch  gratuit  offert  par  les 
hôteliers  et  les  cafetiers.  Huit  jours  avant  la  fête,  un  immense  drapeau  flottant  aux 
fenêtres  do  la  maison  du  lunch  invite  en  grosses  lettres  les  gloutons  de  la  ville  à  y 
prendre  part.  Les  mets  traditionnels  arrivent  à  la  fde  sur  de  petites  assiettes  d'argent. 
A  l'extrémité  supérieure,  un  vaste  bol,  orné  de  figures  chinoises,  contient  Yegg-nogg, 
mélange  glacé  do  couleur  jaunâtre,  composé  de  lait,  d'eau-de-vie  et  d'épices.  Le  maître 
de  la  maison  se  réserve  de  servir  ce  mets,  le  plus  important  du  repas.  Les  lunchs  gra- 
tuits ne  sont  pas  rares  en  Amérique,  mais  le  plat  à'egg-nogg  est  spécial  au  lunch  de 
Noël.  {lllustrated  London  News.) 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
jtart  des  femmes  accordent-elles  une  préférence  inarquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

U  première,  M"*  Lachapclle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouv  rir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
euros  de  toute  sorte,  i^tainmcnt  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
<ie  M"*  Lachapclle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  ii  ii  heures,  rue  Monthabor.  27.  près 
les  Tuileries. 
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J.  CLAYE.  imprimeur-éditeur  à  Paris.  7  rue  Saint-Benoît. 


ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  L'AIDE  D'UN  JEU  D'ENFANT 

PAR 

P.-L.  MERCADIER 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGIOK-D'BOKXECR 

Cet  ouvrage  fort  remarquable  a  obtenu  aujourd'hui  la  sanction  des  maîtres  dr  hi 
science ,  et  il  a  été  l'objet  des  témoignages  les  plus  flatteurs  de  la  part  de  MM.  Fûtis , 
Halévy.  Réber,  Ambroise  Thomas,  Berlioz,  Gounod,  Louis  Lacombe,  Révial,  Meifreil. 
En  outre,  il  vient  d'être  couronné  à  l'Exposition  universelle  de  4855.  (Voir  plus  haut 
le  Bulletin  de  la  Librairie.) 

Prix  de  1*  Méthode  et  du  Jeu  des  ««mutes  t  •»  fr. 

CAPELLE ,  éditeur,  rue  Soufflot,  48,  à  Paris. 

POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTÈRES  ET  SES  PROGRÈS 

CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

d'après  l'exposition  universelle  de  4855 
PAR  A.  AUDIGANNE 

Secrétaire  de  la  Coaunksion  Impériale  de  l'Exposition  uniteraelle  (section  de  k'indnsirie  . 

Un  volume  in-8*  de  plus  de  500  pages,  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  nou;s 

propres  cités  dans  l'ouvrage. 

LE  PRIX  OE  L'OUVRAGE  EST  DE  8  FRANCS. 

  ■ 

KK  VENTE  DD    II É 11  F.  Al'TECR: 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA  FRANCE 

ESPRIT,  MOEURS,  TRAVAIL,  SALAIRE. 

Deux  vol.  in-48.  Prix  :  7  fr. 
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OJ  S  LIVUES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE 


DE  LA 


RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

J'AR 

ECGFTNE  ^iARON 

Prix  t  S  fr. 

CHAMEROT,  ÉDITEUR-LIBRAIRE 

43,    flUE    DU  JARDINET 

PARIS 


L'AIGLE 

J0UR1VAL  NON  POLITIQUE 

PARAISSANT  TOUS  LES  DIMANCHES. 

LE   IVKEdllER    NUMERO    A    PARI'    LE    UIMANGIIE    30    DÉCEMBRE  }£o5 

H ii r eaux  t  rue  Saint- Honoré,  91  ,  à  Paris. 

i>  journal  sera  rédigé  par  les  sommités  littéraires;  il  a  publié  dans  son  premier 
numéro  la  biographie  de  M.  le  comto  de  Morny  et  publiera  dans  les  numéros  suivants 
celles  de  toutes  les  célébrités  contemporaines. 

PKIX  DE  L'ABONNEMENT  : 
Paris.  Département 

Un  an  ,  .    20  fr. 


L'n  an   16  fr. 

«  mois   « 

J  mois   4 


6  mois   12 

3  mois   ti 


Étranger,  le  port  en  sus .  suivant  le  pays.  Envoyer  un  mandat  de  poste  à  l'ordre  de 
MM.  Vicué  Maïade  et  C»,  directeurs-gérants  du  jonroal  XAUjle. 
Le*  libraires  et  messageries  font  les  abonneaients  sans  augmenlation  de  prix  (affran- 
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IMMEUBLES  A  VENDRE. 


PAK  ADJUDICATION. 

DOUANES  et  B31S  cotÊ8d%. 

Étude  de  ■«  padl  uoogry ,  avoué  à  Dijon. 

VENTE- PAR  L1CIT \TION  eiitue  majeurs 

et  mineurs,  les  étrangers  admis. 

Le  lundi  14  janvier  1856,  heure  de  midi , 
en  la  chambre  des  notaires  de  Dijon,  par  le 
ministère  de  M**  Blondel  et  Rouget,  notaires 
en  ladite  ville,  des  immeubles  ci-après  : 

Bois  de  Montigny,  territoire  de  Montigny- 
snr-Yingeanne ,  arrondissement  de  Dijon 
(COte-d'Or),  3  lots. 

1er  ],,t.  —  Contenance ,  57  hec- 
tares 21  ares.  Mise  a  prr»j  52,000  ft. 

«•  lot.  —  Contenance,  17  hect. 
8  ares  20  centiares.  Mise  à  prix.  15,500 

S*  lot.  —  Contenance,  173  bect. 
10  arcs  20  centiares.  Mise  à  prix.  148,000 

4«  lot.  —  Terre  de  VilUre-Pau- 
tras,  arrondissement  de  Semur 
(Côte-d'l>r>.  Bâtiments  d'habita- 
tion et  d'exploitation ,  174  hect. 
terres,  prés  et  Imifr.  Mùuàprii.  150,000 

5»  lot.  —  Domaine  de  Braux , 
arrondissement  de  Semur,  78heo- 
lares.  Mise  à  prix.  65,000 

Bois  de  Bressey,  territoire  de 
Bressi-y-sur-Tille  et  Izier,  arron- 
dissement do  Dijon,  S. loi». 

0e  lot.  —  Contenance,  1 46  hect. 

37  ares  70  cent.  Mi-e  à  prix.  210,000 
7*  lot.  —  Contenance,  112  hect. 

38  ares  20  centiare».  Mise  à  |>rlx.  110,000 
8'  lot.  —  Maison  à  Monti^ny- 

sur-Ving.  anne.  Mis"  n prix.  4,000 

9*  lot  —  Domaine  de  Montigny, 
15  hectares  15  ares  11  centiares. 
Mise  à  prix.  30,000 

Tntal  des  mises  à  prix.   814.500  fr. 
S'adressera  M"Blundclel  Rouget,  notaire* 
à  Dijon  : 

A  M"  l'aul  Rouget,  avoué  poursuivant  la 
vente; 

A  M"  Roger  et  Bressoo,  avoués  colicitants. 


S. 


2M4KflY\!  r- Tmvewiére-  », 
Jl.UWAiY  Saint- Antoine,  il 

Étude  do  sr  rnsKST  moreac.  avoué  à  Paris, 
plie» Raya  le,  SI.. 

Vente  sur  licitalion  c-t  sur  baisse  de  mise  à 
prix,  en  l'audience  des  criées  de  la  S-  ine,  au 
Palais-de-Justice.  à  Paris,  le  mercredi  9  jan- 
vier 1856,  deux  houres  de  relevée,  en  deux 
lots  qui  pourront  être  réunis  : 
^  1°  D'une  Maison  sise  à  Paris,  rue.Traver- 
sière-Sninl-Anloinc,  64  nouveau. 

Mise  a  prix  nouvelle,  20,000  fr; 

S«  D'une  Maison  sise  à  Paris,  même  rue , 
66  nouveau. 

Mise  à  prix  nouvelle.  25,000  Cr. 

S'adresser  : 

1»  Audit  M«  EVnost  Moivau,  avoué  ; 


i°  A  M»  Benoist,  avoué  a  Paris,  rue  Saint- 
Antoioe.  110; 

3°  A  M'  Lecomte,  notaire  à  Paris,  rue  Saint- 
Antoine,  214; 

4°  A  ■  M»  de  Madré,  notaire  à  Paris,  ri» 
Saint- Antoine,  20$) 

5°  A  M»  Cousin»  no U ire  à  Paris,  quai  VoU 
taire,  17. 


RUE  JOUBERT   A  PARIS. 

Élude  de  M«  occhr.  avoué  à  Paris,  rue  Neuve- 
des-Pelils-Champs,  45. 

VENTE  SUR  LICITATION,  en  l'audience 
des  criées  du  tribunal  civil  rie  la  Seine,  le 
samedi  12  janvier  1850,  deux  heures  de  rele 
vee. 

D'une  Maison  sUe  à  Par»,  rue  Joubort,  7. 
Mis»  à  prix  :  80,000  fr. 

Revenu  susceptible  d'uue  grande  augmen- 
tation. 7,220  fr. 

S'adresser  :  lo  à  M*  Duehé; 

2»  A  M»  Étienne,  avoué  a  Paris,  rue  Sainte- 
Aune,  34  ; 

3»  Et  à  M«  Vassal,  notaire  à  Paris,  me  Thé- 
rèse, 5. 

MAISON  avec  TERRAIN  A  PARIS. 

Adjudication  (même  sur  une  si  ule  enchère) 
en  la  chambre  de*  notaire»  à  Pari*,  le  5  fé- 
vrier 1856. 

D'une  MAISON  à  Paris,  rue  de  la  Ville- 
lEvrque,  ii  ancien.  5'»  nouveau,  avec  TER- 
BAIN  d  une  supei  Ucie  tolalu  de  8S8  mètres 
environ. 

Mise  a  prix  :  185.000  fr. 
S  adresser  à  ,  M'  Roquebert,  notaire,  rue 
Samte-Anne,  69. 


A  1/ A7I I  ABXtK. 

A  VEJiDRB  CBATEAl'ï,  Fïï" 

M  tisons- de  ville  et  de  campagne  de  tous  le» 
prix,  dans  le  Lo  roi,  le  Cher,  l'Iudre,  Loir-et- 
Cher,  Seino-e4-Oise,  etc. 

S'adresser  a  Orléans,  à  M»Detneiifve,  négo- 
ciateur de  propriétés,  et  à  Parts,  à  M.  Ftwrot, 
333,  rue  Saint-Martin. 

A  VKDU.  250.000  FR. 

Propriété  de  300  hectares:  Bois,  Terres  et 
Prés  avec  Maison  d'habitation  comfortable 
toute  meublée .  Con*  de  Ferme  et  Dépen- 
dances; t  ès-belle  Chasse  et  Pècho,  prés 
d'Orléans,  7  kilomètres  d'une  station  du  che- 
min de  fer. 

S'adresser  à  M.  Buter,  ancien  avoué,  rue 
I  affltte:  51,  de  18 -heures a  2  haures. 


■ 
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INDUSTRIE 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  de  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  V<  JANVIER  1856, 

Le  prix  du  Gaz  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
cube.  Cette  réduction  réalise,  au  profit  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  autre  mode  d'éclairage.  Ainsi,  si  l'on  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  à  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gaz ,  coûtant  12  cent,  par  heure  , 
donnent  une  lumière  égale  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  l'on  emploie  la  chandelle,  la  dépense  sera  de  60  cent.,  et  si 
l'on  emploie  de  la  bougie ,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  termes,  pour  obtenir  la  môme  lumière  qu'un  bec  de  gaz, 
qui  consomme  133  litres  à  l'heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

En  Gaz,  4  c.;  en  Huile,  10  c;  en  Chandelle,  20  c  ; 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  des 
compteurs  en  location ,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
à  la  dépense  des  appareils  intérieurs. 

Pour  les  abonnements ,  on  peut,  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  s'adresser 
au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  :  rue  Saint-George,  1;  — 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  129  et  175;  —  rue  de  la  Tour,  20;  —  rue 
Jacob,  30;  —  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  52;  —  et  à  partir  du  1"  jan- 
vier, au  siège  de  la  Compagnie  parisienne,  ru3  Saint-George,  1. 
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TIRAGE 

DE  L  A 

LOTERIE  SA1NT-R0CH 

LE  6  JANVIER  PROCHAIN 

Cette  Loterie,  qui  a  déjà  placé  plus  de  600,000  BILLETS,  offre  nu  public 
encore  aujourd'hui  220,000  FRANCS  A  GAGNER.  —  Elle  est  autorisée  par 
le  gouvernement  pour  la  construction  d  une  église  consacrée  à  saint  Roch, 
et  administrée  sous  la  surveillance  des  notabilités  municipales  de  Mont- 
pellier. 

VOICI  LA  NOMENCLATURE  DES  LOTS  A  GAGNER  : 


Un  lot  de   100,000  fr. 

Un  lot  de   25,000 

Deux  lots  de   20,000 

Un  lot  de   45,000 

Un  lot  de   10,000 

Un  lot  de   5,000 

Deux  lots  de   3,000 

Cinq  lots  de   4,000 

Vingtrquatro  lots  de   500 


La  LOTERIE  DE  SAINT-ROCH,  dont  choque  billet  coûte  UN  FRANC, 
n'a  pas  de  petits  lots.  Toute  personne  favorisée  par  le  sort  est  certaine, 
tout  en  concourant  au  lot  de  CENT  MILLE  FRANCS,  de  ne  pas  gagner  au- 
dessous  de  CINQ  CENTS  FRANCS. 

Toute  personne  qui  demandera  dix  billets  de  la  LOTERIE  DE  SAINT- 
ROCH  à  M.  Lbtheux,  agent  général,  35,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  à 
Paris,  recevra  gratis  la  liste  officielle  des  numéros  gagnants,  au  Tirage  du 
6  janvier  prochain,  plus  des  numéros  assortis. 

Envoyer  par  mandats  de  poste  autant  de  fois  un  franc  qu'on  désire  de 
billets. 
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55S  ISDOSTRJE. 

J.-P.  LAROZE,  pharmacien,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  D'ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès frertaii  par  tous  lés  médecins  qui  ont  constaté 
action  infaillible  pour  harmonise*  Ifs  foiietronedc  l'frstoaiac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac,  il  guérit  tes  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade  .  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

II  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  nr  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P  Laroze. 

CURAÇAO  FRANÇAISE HYGIÉNIQUE. 
Liéueumdd  ttbtt  préparé*  avec  lestécorcea«de  Hollande*  dénfc  el  te  «conserve  M  pat- 
ium  trais  et  suave»  Pnr  ses  propriété»  tonjquws  ,  dkbitiye»  el  stomachiques -par 

excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  daus  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze,  chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n°  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandée- doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 

Le  perfectionnement  des  produits  médico-hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conserva  ut  aux  parfums  leur  finesses  >'  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  In  parfaite,  harmonie,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
eu  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  ta  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 

DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUINQUINA ,  PYHÈTHRE 
ET  GAI\C  esi  reconnu  d'une  supériorité 
incontestable: 

1°  Four  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  tour  sauté,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  «le  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  entiu  des  névralgies  dentaires; 

â°  Pour  son  action  prompte  et  sure  pour 
arrêter  la  carie,  et  iwurla  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  «>u  ruget  de  dents. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  .  également 
composée  de  quinquina,  pyréthre  et  gaîac,  et 
de  plus  ayant  pour  base  la  magné>ie  anglaise, 
jouit  de  lu  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  aux  dents,  et  prévient 
ain-M  leur  déchaussement  et  leur  chute. 

I/O  PI  AT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py- 
rèthre  et  k:'»;»c,  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  l'eiixir  et  la  poudre  l'action  tonique  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  'les  affections 
de  la  bouc  he  dans  la  période  de  l'en  lance  a 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ion  aux  gencives,  de  prévenir  la 
carie  îles  premières  dents  par  sou  concours 
actif  à  leur  sain  et  facile  développement. 

SAVON  l  ÉNIT1F  PERFECTIONNÉ,  à  l'a- 
mande ainére  ou  au  bouquet  hvgicnique  Sa 
préparation  est  la  mêiiie  que  celle  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'In- 
térieur et  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  aro- 
matise à  l'aiMnnde  a  mère  ou  au  bouquet  hy- 
giénique —  Prix  du  |>ain,  t  fr.  60  c;  les  six 
pain.,  pris  à  Paris  8  fr. 

CREME  DE  SAVON  LF.NITIF,  en  poudre, 
aromatisée  aux  mêmes  odeurs,  elspèct aie  ment 
pour  lu  barbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
visage,  ft  j,our  frictions  dans  les  h  lins.  — 
Prix  du  fi  icon,  2  Tr.;  les  six  flacons,  pris  à 
Pans,  to  fr. 


EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux, guérir  el  prévenir  les  pellicules  fari* 
ncusc*  de  la  tète,  calmer  les  démangeaison» 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERJM l NE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  et  prompte  pour  dis- 
siper les  boulons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
ru  soir. 

ESPRIT  DE  MENTHE-  SUPER  FIN  pour  la 
table  ;  lé  flacon,  I  fr.  ».'»;  les  6  flacons.  6  fr.  50. 

ESPRIT  D'AMiS  SUPRRFIN  pour  la  table; 
le  flacon.  1  fr.  ii  c;  les  6  flacons  pris  à  Paris, 
6  fr.  50  t. 

VINAIGRE  D*  TOILETTE  AROMATIQUE 

reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  6  flacons,  5  fr. 

UU1LE  DE  NOISETTE  PARFUMEE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  la 
chevelure;  lu  flacon,  %  lr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  ambre.;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
8  fr.;  la  bonleiile,  5  fr.;  la  demi-Mu.  ille,  tfr. 
50  c;  le  flacon,  t  lr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
18  flacons,  9  fr. 

COLD  CttEAVJ  SUPÉRIEUR,  pour  adoucir 
1.1  |ienu,  ia  rendre  plus  blanche,  et  conserver- 
au  teint,  sa  fraîcheur  el  «-a  transparence.  Prix, 
du-pot,  I  rr  50;  le>  six  pots,  |iris  à  Parls,8fr. 

PASTILLES  ORIENTALES  du  docteur  Paul 
CiéuncnL  perftKtionnéea  p»r  J.-P.  Laroze,  à 
l'usage  des  fumeur!,  et  per-onnes  qui  ont  l'ha- 
leine «lésagreabte.  Une  seule  pétillé  au  réveil 
change  l*élal  piteux  de  la  bouche  en  nue  sa- 
veur fraîche,  el  rend  à  l'baleiaesa  perutè*  — 
Prix  de  la  Mie,  i  fr.;  la  demi-holte,  t  fr. 

POMMA-DE  DU  DOCTEUR  DUPLYTREN  , 
pour  prévenir  le  grisonnemcM  des  cheveui, 
arrêter  leur  chute,  le*  toriilier  et  les  Embellir, 
Préparée  à  1 1  violette,  à  la  rose  et  au  jasmin, 
Prix  du  |>ot,3  f.;  les  six  pois,  pris  à  Paris,15  f. 


Citez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien -chimiste  ,  rue  iNeuve-de>-Petits-Cbamps ,  26 

Expédition  a  toute  destination. 
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VICHY 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

Concession  du  gouvernement,  loi  des  10  et  18  juin  1853, 

SEULE  SUCCURSALE 

AUX  PYRAMIDES 

A  Paris,  rue  Saint-Honoré,  295  (ancienne  maison  Brosson  frères). 

EAUX  NATURELLES  DE  VICHY  ,  en  bouteilles  de  grès  ou  de  verre. 

Chaque  bouteille,  prise  à  f'ichy  même,  coûte  60  centimes  ,  emballage  compris. 

PASTILLES  et  CHOCOLATS  DIGESTIFS  aux  sels  naturels  des  Eaux  de  Vichy. 

SELS  MINÉRAUX  naturels  des  sources  de  Vichy,  pour  boisson. 

£_  Pour  éviter  les  contrefaçons  et  imitations,  s'adresser,  pour  tous  ces  produits  : 
,  A  f'icky,  à  If.  Bardibb,  directeur  de  rétablissement  thermal  ; 

A  Paris,  à  M.  F.  Bru,  pharmacien,  directeur  de  la  maison  des  Prramides. 

Ou  a  tous  les  dépositaire!  .  en  exigeant  pour  les  eaux  la  capsule  de  rétablissement 
thermal,  et  pour  les  autres  produits,  les  étiquettes,  cachets  et  prospectus  de  la  maison 
des  Pyramides. 

Dépôt  général,  aux,  Pyramides,  de  toutes  les  Eaux  minérales  naturelles,  françaises 
et  étrangère.'. 

Saison  des  Bains  à  Vichy,  du  15  mai  au  15  septembre. 


G  JJS  Al  LACTATE  DE  FER^tÇÏ» 
LA  BOITE  *  ^     LA  }4  BOITE 


APPROCVKKS  PAR  I.  ACADEMIE  IMPKBIALE  DE  MEDECINE. 

Ces  Dr  acres,  qui  permelUtut  d'odminiaurer  le  fer  à  l'état  le  plus  facilement  assimilable, 

sous  h  forme  agréable  d'un  IioiiIkhi,  ont  été  approuvées  par  l'Académie.à  la  suite  d'expé- 
riences nombreuses  laites  par  nue  commission  composée  de  MM.  Bouillaud,  Fouquier,  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  el  Bailly,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  Le  rapport  académique  déclare  «que  évite  préparation  a  été  parfai- 
tement supportée  par  tous  les  sujets...;  qu'il  n'en  est  aucun  qui  ne  se  soit  bien  trouvé  de 
son  emploi,  que  tous,  à  leur  tortie,  étaient  dans  un  état  des  plus  satisfaisants ,  et  que 
les  recherches  cliniques  permettent  de  la  placer  au  premier  rang  des  plus  utiles  prépa- 
rations ferrugineuses.  » 

Les  Dbagées  de  Gélis  et  Conté  sont  généralement  employées  par  les  médecins  contre  la 
chlorose  (piles  couleurs),  et  la  plupart  des  maladies  des  femmes,  l'anémie  (faiblesse  do  tem- 
pérament) cbex  les  personues  épuisées  pur  des  saignées  nombreuses,  les  enfants  pales  et  déco- 
lorés, etc.,  et  tontes  les  fuis  que  le  sang  appauvri  a  besoin  d'éléments  réparateurs. 

Elles  ne  sont  livrées  qu'en  beltti  carrées  levétues  d  une  Piquette  et  d'une  enveloppe,  tein- 
tées inimitables,  et  scellées  par  une  baadc  rose  également  inimitable,  portant  la  signature  de 
SI.  Labélonye,  dépositaire  général. 

A  LA  PHARMACIE, 

19,    RIE    Rol'RBOJI-VILLEJîBCIVB,    A  PARIS, 

Et  dans  les  principale*  pharmacies  de  France  et  de  l'étranger. 
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INDUSTRIE. 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MEDITERRANEE. 

Paris  :  rue  Notre-Daroe-des-Vicloires,  28.  —  llarseille  :  place  Royale,  I.  —  Lyon  : 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  3t4. 

LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 


place  des 


Vole  de: 
Gêkes. 


Civita-Veccbia. 


MALTE. 

Vole  de  : 

ClTlTA-VtCCirlA. 

Napl.es. 
(Traversée  en 
heures.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

le  lundi  de  chaque  semaine  a 

10  heures  do  malin. 
Retour  —  Départ  de  Malte  le 

jeudi  de  chaqoe  semaine  a  40  h. 

du  matin. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi,  a  10  h.  du  s. 

Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  do  soir. 


Vole  de  : 

Malte. 

Stra. 

Sutrm. 

Metelix. 

Dardanelles. 

Callifoli. 

I.OKSTASTISOPLL. 


Voie  de 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  dé|«arts  par  semaine.) 


Le  I'irée  (Athènes) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  seuiaine  a 
11  n.  du  matin. 

Retour.  —  Départ  de  Constan- 
tinople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  s  b.  du  soir. 

Correspondance  a  Conslautinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesh  et  de  Sébastopol. 

Allir.  —  Départ  de  Marseille 
le  landl  de  chaque  semaine  a 
S  h.  du  soir. 

Retour.  —  Départ  de  Conslan- 
dnople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine ii  5  h.  du  soir. 

Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra,  Salouiqoe  ci  Nauplie;  - 
a  Conslautinople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesb  (Sé- 


LICNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Consuntloople  et  tice  terU).  par  : 

d*É- 
it 


Jaffa. 

liPT  ROUTE. 

Tripoli. 

LtTTAQiriE. 

Alexandrie- 
Msnsiiu. 

IWiODES 
S*VRNE. 


Dépari  de  Marseille  {voie 
gypte).  le  jeudi  de  e" 
deux  semaines,  a  dater 
mal. 

Correspondance  a  Smyrae  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 


S  ne 


Malte. 


Aucun. 


Ot.an. 


LIGNE  D'EGYPTE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
i  9  h.  du  matin  h  dater  dn  ao 
décembre. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  5  h.  du  soir,  a  dater 
du  13  ueeembre. 


LIGNES  D'ALGÉHIE. 


Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
les  S,  10. 13,  9o.  85  et  3o  de 
rhaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 13  et  23  a  midi. 
Retoor  -  Départ d'Oran  les  8, 
18  et  i8  a  midi. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8,  48  et  38  a  midi. 

.  et  le  prli  en  est  obligatoire  pour 


BoSE. 

Stoba. 

Philippeville. 
Tcms. 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du 
les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  i 
passe-ports.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  20  p.  0/0  sur  le  prix  des 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de  30  p.  0/0,  et 
de  30  p.  o/o  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


en  prenant  nn  billet  de 


i.i." 
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LA  CONSERVATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  (0. 

Sur  leurs  somptueux  navires,  les  grands  amiraux  du  temps  de  Louis  XIV  pouvaient 
rassembler  toutes  le»  richesses  des  deux  mondes.  Ils  pouvaient  fouler  à  leurs  pieds  les 
plus  beaux  tapis  de  l'Orient  et  couvrir  les  parois  de  leurs  cabines  des  plus  resplendis- 
santes étoffes  empruntées  à  la  Chine  et  à  l'Arabie.  Sur  leur  table,  royalement  servie, 
on  voyait  s'étaler  les  mets  les  plus  exquis  et  les  plus  rares.  Mais  de  tous  les  agrément» 
de  la  table,  le  plus  précieux,  car  il  aurait  été  le  plus  utile,  leur  était  absolumentjnter- 
dit.  Toute  la  puissance,  toute  l'autorité  des  brillants  officiers  de  la  marine  de  cette 
époque  eût  échoué  pour  introduire  à  leur  bord,  pour  amener  sur  leur  table,  quoi? 
moins  que  rien,  un  vulgaire  plat  de  légumes.  Faute  de  ce  simple  élément  de  régime 
alimentaire,  il  arrivait  souvent  qu'à  la  suite  d'une  longue  campagne,  le  vaillant  amiral 
succombait  aux  atteintes  du  terrible  scorbut  comme  le  dernier  de  ses  matelots. 

A  cette  époque,  quand  on  s'embarquait  pour  une  expédition  lointaine,  pour;  faire  le 
tour  du  monde  ou  pour  explorer  les  glaces  des  mers  polaires,  on  faisait  provision  de 
beaucoup  de  viande  salée  et  de  biscuit  de  mer,  auxquels  on  ajoutait  quelques  animaux 
vivants  et  des  légumes  frais.  Mais,  après  deux  mois  de  navigation,  les  légumes  étaient 
consommés  ou  pourris,  le  bétail  et  la  volaille  étaient  tombés  successivement  sous  le 
couteau  du  cuisinier,  et  l'équipage  en  était  réduit,  au  milieu  des  parages  inhospitaliers 
et  lointains,  à  se  contenter  pour  toute  alimentation  de  biscuit  desséché  ou  moisi  et  de 
viandes  de  boeuf  ou  de  porc  salé. 

Si  l'on  peut  embarquer  sur  les  navires  et  y  nourrir  pendant  quelque  temps  des 
volailles  et  des  hôtes  à  cornes,  il  est  impossible  d'y  établir  des  jardins  potagers,  d'y 
conserver  des  légumes  frais  et  des  herbages.  Le  régime  alimentaire  des  gens  de  mer 
était  donc,  à  lexception  de  quelques  légumes  secs,  tels  que  fèves,  haricots,  pois,  len- 
tilles, etc.,  presque  exclusivement  composé  autrefois  de  matières  animales  et  surtout 
de  viande  salée.  Huit  à  dix  mois  d'un  tel  régime  amenaient  inévitablement  parmi  la 
population  du  bord  un  triste  cortège  de  maladies,  et  surtout  le  scorbut,  qui  décimait 
les  hommes,  et  n'avait  souvent  d'autre  cause  que  l'alimentation  excitante  et  uniforme 
à  laquelle  l'équipage  était  soumis. 

En  l'an  de  grâce  4856,  tout  cela  est  bien  changé.  Le  dernier  matelot  de  la  marine 
française,  le  plus  pauvre  mousse  enlevé  par  la  presse  aux  tavernes  de  Londres,  jouis- 

* 

«.  Nous  empruntons  cel  article  si  concluant,  en  faveur  aVs  conserres  de  iésmmes  de  la  maUon 
Chollet  el  compagnie,  au  feuilleton  scientifique  que  M.  Loois  Figuier  publie  chaque  semaine  dans 
la  Preste. 

•3  Mxvu»  1856.  < 


Digitized  by  Google 


2 


CO^ERVATION  ALIMENTAIRE. 


sent,  pour  leur  régime  alimentaire,  des  avantages  qui  avaient  manqué  aux  célèbres 
amiraux  des  derniers  siècle».  Nos  marins  ont  presque  tous  las  jours  leur  ration  de 
légumes  frais  ;  aussj  te  scorbut,  <*«t  .antique  fléju  (tes  gens  de  mer,  n'est-il  plus  qu'un 
souvenir,  qu'une  tradition  qui  défraie  les  vieilles  histoires  du  bord.  Sur  les  bâtiments 
qui  exécutent  les  plus  longues  navigations,  sur  les  navires  baleiniers,  qui  font  des 
pèches  d'une  durée  de  quatre  où  cinq  ans,  c'ost  à  peine,  aujourd'hui,  si  J'pn  connaît 
le  scorbut.  Le  capitaine  Collinson,  qui  a  déeousert  le  passage  du  Nord-Ouest,  après 
avoir  contourné  toute  l'Amérique,  a  pu,  sans  perdre  un  seul  homme,  rester  prés  de 
trois  ans  enfermé  dans  les  glaces  du  Nord.  C'est  que,  depuis  l'admirable  découverte 
d'Appert,  on  a  pu  conserver  les  viandes  et  les  légumes  sans  l'intervention  de  cette  acre 
saumure  dont  les  effets  étaient  si  funestes  pour  la  santé  des  hommes  pendant  les  lon- 
gues campagnes  de  mer. 

Les  nouveaux  procédés  pour  la  conservation  des  légumes  reposent  essentiellement  sur 
l'emploi  de  la  dessiccation,  c'est-à-dire  sur  l'un  des  trois  moyens  que  nous  avons  signalés 
comme  propres  à  prévenir  la  décomposition  des  matières  organisées. 

On  a  de  tout  temps  empiriquement  fuit  usage  de  la  dessiccation  pour  la  conservation 
des  substances  végétales.  La  fenaison,  par  exemple,  n'est  autre  chose  qu'un  moyen  de 
conservation  de  l'herbe  par  sa  dessiccation  à  l'air  libre.  Dans  divers  pays,  quelques  mé- 
nages savaient,  de  temps  immémorial,  conserver  certains  légumes  par  une  dessiccation 
rapide,  mais  ce  moyen  était  peu  répandu  et  n'aurait  pu  constituer  une  branche  d'in- 
dustrie, 

AU  fin  du  dernier  siècle,  un  pasteur  de  Tonna,  en  Livonie,  nommé  Kisen,  s'occupa 
le  premier  sérieusement  de  cette  question.  Il  fit  construire  des  fours  dans  lesquels,  par 
une chaleur  modérée,  on  desséchait  parfaitement  et  sans  les  altérer,  presque  toute 
sorte  de  légumes.  Eisen  s'efforça,  dans  quelques  écrits,  de  foire  comprendre  tout  l'avan- 
tage que  l'on  pourrait  retirer  de  l'emploi  des  légumes  artificiellenicnt  desséchés  dans  le 
cas  de  voyages  maritimes  et  pour  l'approvisionnement  des  villes  assiégées. 

Les  moyens  proposés  par  le  prévoyant  pasteur  de  Livonie  furent  en  partie  adoptés 
dans  quelques  contrées  de  l'Allemagne-  Mais  Cl  . fut  en  Russie  que  leur  application  devint 
générale.  Les  légumes  conservés  par  dessiccation  sont  restés  jusqu'à  aos  jours  en  usage 
chez,  les  populations  moscovites. 

Cependant  la  simple  dessiccation  nepeulauffire  pour  assurer  une  longue  conservation 
des  substances  végétales.  Si  les  végétaux,  à  l'état  sec,  ne  peuvent  plus  se  décomposer 
par  la  fermentation  de  leurs  sues,  ils  n'en  subissent  pas  moins  une  «itération  lente,  une 
sorte  de  fermentation  spéciale  qui  se  manifeste  au  dehors  par  l'odeur  particulière  qu'ils 
répandent.  On  sait  que  le  foir*.  s'altère  peu  à  j>eu,  et  qu'au  bout  de  deux  ans,  les  ani- 
maux refusent  de  le  manger.  D'ailleurs,  les  légumes  simplement  desséchés  occupent 
beaucoup  de  place,  ce  qui  aurait  rendu  difficile  leur  ommagasinage  à  terre  et  leur  arri- 
mage à  bord  des  navires.  En  raison  de  ce  grand  volume,  ils  restaient  exposés,  pat-  de 
larges  surfaces,  à  toutes  les  altérations  que  provoquent  sur  les  matières  végétales  l'air 
humide  et  la  lumière.  Ces  procédés  de  conservation  des  léçrumes  par  simple  dessicca- 
tion dans  des  fours,  qui  étaient  pratiqués  en  Russie  depuis  plus  d'un  wède.  n'avaient 
donc  pu  recevoir  dans  d'autres  pays,  surtout  dans  les  pays  chauds,  une  extension 
générale. 

La  découverte  de  la  méthode  d'Appert  vint  fournir,  au  commencement  de  notre  siècle, 
des  moyens  certains  de  conserver  les  légumes.  Mais  n'étant  pas  préalablement  desséchés 
avant  d'être  placés  dans  les  boites,  ces  produits  occupaient  un  grand  volume.  En  outre, 
leur  poids  était  de  beaucoup  augmenté  par  les  vases  de  verre,  de  métal  ou  de  grès  dans 
lesquels  on  devait  les  tenir  hermétiquement  renfermés.  La  valeur  de  ces  vases  et  le  prix 
des  transports  rendaient  donc  fort  dispendieux  l'usage  des  aliments  végétaux  conserv  es 
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par  la  méthode  d' Appert,  de  telle  sorte  que  ces  produits  n'avaient  pu  entrer  avec  utilité 
dans  la  consommation  générale.  La  marine  elle-même  n'avait  pu  les  adopter  que  t  omme 
objet  A' extra;  on  les  réserva  ponr  la  table  des  officiers. 

C'est  à  M.  Masson,  jardinier  du  Luxembourg,  qu'appartient  le  mérite  d'avoir  le  premier 
abordé  avec  succès  le  problème  de  la  conservation  des  légumes.  C'est  en  I8iî>  que 
M.  Masson  conçut  pour  la  première  fois  cette  idée,  qui  fut  communiquée  par  lui  à  la 
Société  d'horticulture  de  Paris.  En  1850,  il  obtint  des  résultats  qui  lui  parurent  assez 
importants  pour  être  soumis  à  l'examen  de  diverses  Sociétés  savantes. 

Le  procédé  de  conservation  proposé  par  le  jardinier  du  Luxembourg,  ne  différait  guère 
cependant  de  celui  qui  avait  été  mis  en  usage  un  siècle  auparavant  par  le  pasteur  de 
Livonie.  M.  Masson  se  contentait  de  dessécher  les  légumes  en  les  plaçant  dans  des  fours. 

Les  produits  de  M.  Masson  furent  offerts  au  ministre  de  la  marine,  qui  jugea  qu'ils 
occupaient  trop  de  place,  et,  pour  ce  motif,  refusa  de  les  faire  entrer  dans  le  régime 
des  équipages.  L'administration  trouvait,  non  sans  raison,  que  parleur  grand  volume, 
ces  légumes  étaient  exposés  par  trop  de  surface  à  l'air  et  à  l'humidité,  et  qu'ils  couraient 
ainsi  le  risque  d'être  altérés  par  l'eau  de  la  mer. 

Il  no  suffisait  donc  pas  de  conserver  les  aliments  végétaux  avec  toutes  les  qualités 
nutritives,  il  fallait  encore  les  réduire  à  un  volume  tel,  que  douze  ou  quinze  mille  ra- 
tion* pussent  être  logées  dans  un  espace  de  quelques  mètres. 

En  1850,  M.  Masson  résolut  ce  second  prohlème,  qui  n'offrait  pas.  à  vrai  dire,  une 
grande  difficulté.  Les  légumes  une  fois  desséchés,  il  les  comprimait  au  moyen  d'une 
presse  hydraulique.  Ce  résultat  obtenu,  le  succès  de  l'invention  était  assuré;  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  pourvoir  à  son  exploitation  industrielle. 

M.  Ohollet  acheta  à  l'inventeur  le  droit  d'exploiter  industriellement  les  procédés  de 
dessiccation  et  de  compression  des  légumes.  Cet  honorable  industriel  fit  preuve  de 
talent  et  d'activité  dans  la  mise  en  œuvre  de  cette  entreprise. 

Après  avoir  régularisé  la  fabrication,  M.  Chollet  se  mit  en  devoir  de  faire  accepter 
ses  produits  par  les  administrations  de  la  marine  et  de  la  guerre.  Dans  l'espace  de 
quatre  ans,  plus  de  quarante  commissions  se  réunirent  sur  ses  instances,  ponr  pro- 
céder à  leur  examen.  Ce  n'est  qu'après  une  appréciation  éclairée  de  la  valeur  et  de 
l'utilité  de  ces  nouveaux  produits  alimentaires,  que  le  ministre  de  la  marine  décida, 
en  1853,  d'approvisionner  des  légumes  de  M.  Chollet,  un  certain  nombre  do  bâtiments 
de  l'État.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  la  nouvelle  industrie,  créée  en  France,  a 
pris  un  développement  sérieux  et  rapide. 

Les  préparations  végétales  de  M.  Chollet  se  présentent  sous  la  forme  de  tablettes  car- 
rées qui  semblent  avoir  la  solidité  du  marbre.  Ces  plaques,  aussi  pesantes  que  le  bois, 
par  suite  de  la  compression  à  laquelle  elles  ont  été  soumises,  sont  enveloppées  immé- 
diatement et  mises  dans  des  caisses  de  fer-blanc  pour  être  transportées  ou  embarquées. 
Quand  elles  ne  doivent  servir  qu'à  la  consommation  des  ménages,  on  les  recouvre 
simplement  d'une  feuille  d'étain.  Chacune  de  ces  tablettes,  s'il  s'agit,  par  exemple,  des 
juliennes  pour  l'alimentation  des  troupes,  représente  la  ration  de  <28  hommes.  Quant 
à  la  place  qu'elles  occupent,  les  résultats  dépassent  vraiment  toute  croyance.  Une  caisse 
de  bois,  ayant  à  l'extérieur  66  centimètres  de  long  sur  25  de  large  et  35  de  profon- 
deur, contient  1796  rations.  On  peut  en  mettre  25,000  dans  une  botte  de  fer-blanc  de 
la  capacité  d'un  mètre  cube.  Chacune  de  ces  rations  renferme  25  grammes  do 
légumes  secs  qui,  trempés  dans  l'eau  pendant  quelques  heures,  représentent 
200  grammes  de  légumes  frais,  et  constituent  un  excellent  potage  à  la  julienne.  Un 
fourgon  d'artillerie,  qui  cube  ordinairement  i  mètres,  peut  donc  contenir  la  ration  de 
cent  mille  hommes.  Un  seul  fourgon  transportant  les  légumes  destinés  au  repas  de 
cent  mille  hommes!  Ce  résultat  est  des  plus  remarquables. 
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Cependant,  on  adressait  certain»  reproches  aux  légumes  préparés  par  M.  Chollet.  lis 
exhalaient  une  odeur  de  fenaison  assez  marquée,  et  celle  odeur  devenait,  au  bout  d'un 
temps  un  peu  long,  d'une  ôcreté  manifeste.  En  outre,  et  c'était  là  l'inconvénient  lo 
plus  grand,  ils  exigeaient  une  immersion  préalable  de  quatre  heures  au  moins  dans 
l'eau  pour  être  convenablement  soumis  à  la  coction. 

Ces  défauts,  qui  étaient  certains  dans  les  produits  de  M.  Chollet,  ont  entièrement 
disparu  dans  les  produits  semblables  préparés  par  une  maison  rivale,  ayant  a  sa  tète 
des  chimistes  habiles,  et  pour  patronage  une  puissante  association  financière. 

Pour  préparer  les  légumes  destines  à  la  conservation,  l'usine  connue  sous  le  nom  de 
Morel-Fatio  et  C*  emploie  un  procédé  qui  diffère  d'une  manière  notable  de  ceux 
employés  dans  l'usine  de  M.  Chollet.  Ce  dernier,  appliquant  le  procédé  basson,  dessé- 
chait les  légumes  crus.  Dans  le  système  Morel-Fatio,  on  ne  dessèche  les  légumes 
qu'après  les  avoir  soumis  à  une  coction  préalable  en  les  plaçant  dans  une  boite  fer- 
mée où  l'on  fait  arriver  de  la  vapeur  chauffée  au-dessus  de  <00  degrés.  Cette  méthode 
présente  cet  avantage  considérable,  que  le  légume  ainsi  traité  n'a  besoin  d'aucune  im- 
mersion préalable  dans  l'eau  avant  de  l'accommoder;  il  suffit  do  le  faire  bouillir  dans 
l'eau  quelques  minutes  pour  obtenir  un  mets  excellent,  un  potage,  etc.  C'est  là  évidem- 
ment un  résultat  précieux  pour  les  ménages  aussi  bien  que  pour  les  troupes  en  cam- 
pagne. 

Le  procédé  Morel-Fatio  consiste  donc  à  cuire  les  légumes  par  l'action  de  la  vapeur 
surchauffée.  On  les  dessèche  ensuite  rapidement  au  moyen  d'un  courant  d'air  provoqué 
par  un  ventilateur  dans  une  éluve  échauffée.  11  n'y  a  dans  ce  mode  de  traitement  du 
légume  aucune  cause  d'altération  :  c'est  une  coction  sèche,  en  quelque  sorte,  sans  l'in- 
termédiaire  de  l'eau;  on  pourrait  presque  dire  que  le  légume  est  cuit  par  son  eau  de 
constitution.  Une  fois  sec,  il  ne  répand  plus  aucune  odeur,  même  après  deux  ans  d'ex- 
position à  l'air;  il  est  inaltérable  et  ne  demande  pas  plus  de  ménagements  pour  sa  con- 
servation que  les  graines  sèches  du  riz  ou  les  pâtes  alimentaires  obtenues  avec  la 
farine  des  céréales. 

Quelle  peut  être  ici  l'action  de  la  vapeur?  11  est  facile  de  comprendre  que  les  sucs 
végétaux  qui  seraient  dissous,  enlevés  parla  coction  dans  l'eau,  restent  dans  le  légume 
qui  a  été  cuit  par  la  vapeur  sèche,  et  lui  conservent  ses  propriétés  nutritives,  comme 
-on  arôme  particulier.  De  plus,  les  cellules  qui  forment  en  grande  partie  la  masse  du 
tissu  végétal,  ne  sont  pas  gonflées,  déchirées,  comme  elles  le  seraient  par  l'action  de 
l'eau  bouillante;  lors  de  la  dessiccation,  c'est  l'eau  seule  qui  abandonne  le  légume,  et 
lorsqu'on  veut  l'accommoder  pour  la  table,  il  suffit  de  lui  restituer  l'eau  qu'il  a  perdue; 
il  reprend  alors  son  aspect  primitif. 

Les  légumes  cuits  par  la  vapeur  et  desséchés  ensuite  se  conservent,  avons-nous  dit, 
sans  aucune  altération  pendant  un  grand  nombre  d'années.  Au  contraire,  ceux  que 
1  on  a  simplement  desséchés  sans  coction  antérieure,  finissent  par  s'altérer.  Ce  fait  est 
aujourd'hui  hors  de  doute.  Mais  comment  l'expliquer  scientifiquement'?  Il  faut  admettre 

•  pic  le  végétal  desséché  sans  coction  préalable  renferme  une  matière  albuminoïde, 
aquellc,  agissant  plus  tard  comme  ferment  sur  la  substance  végétale,  détermine  ?a 
«lécomposilion.  Quand  l'on  coagule  ce  principe  albumineux  par  l'action  de  la  chaleur, 
un  détruit  le  ferment,  et  on  met  ainsi  la  substance  végétale  à  l'abri  de  la  fermentation 
et  de  toute  altération  ultérieure.  C'est  par  ce  raisonnement  théorique  fait  d  priori,  (pie 
l'inventeur  du  procédé  que  nous  venons  de  décrire  a  été  conduit  a  sa  déeouverte.  Il  y  a 

•  Sans  le  fait  de  cette  prévision  théorique  un  mérite  scientifique  bien  digne  d'être  signalé. 

Ainsi,  les  deux  établissements  industriels  créés  pour  la  conservation  des  légumes, 
arrivaient  au  même  résultat  par  des  moyens  qui  différaient  entre  eux  sous  plusieurs 
rapports.  Au  lieu  do  s'établir  en  rivaux  et  de  se  faire  une  guerre  commerciale  qui  au- 
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rail  certainement  retardé  les  progrès  et  compromis  l'avenir  d'une  industrie  appelée  à 
de  grands  résultais,  les  concurrents  ont  pris  le  sage  parli  de  se  réunir.  Les  deux  com- 
pagnies se  sont  fusionnées;  aujourd'hui  elles  n'en  forment  plus  qu'une. 

Les  produits  do  MM.  Chollet  et  C*  so  préparent  dans  sept  usines,  situées  en  diverses 
parties  de  la  France.  L'usine  centrale  est  à  Paris,  rue  Marbcuf;  elle  dessèche  l'excédant 
de  la  halle;  celle  de  La  Villotte  dessèche  les  choux  de  la  plaine  des  Vertus;  Meaux,  les 
carottes;  Le  Mans,  les  pommes  de  terre  et  les  petits  pois;  Dunkerque,  les  choux  de 
Bruxelles  et  les  légumes  en  feuilles;  Rueil  et  Colombes,  les  haricots  verts  et  les  pommes 
de  terre. 

Ces  différentes  usines  disposent  entre  elles  d'une  force  de  vapeur  de  450  chevaux.  La 
quantité  de  légumes  qu'elles  dessèchent  aujourdhui  peut  se  représenter  par  soixante 
millions  de  kilogrammes  frais. 

Pour  résumer  ce  qui  précède,  nous  décrirons  rapidement  le  mode  de  préparation  qui 
est  en  usage  dans  ces  différentes  usines  pour  le  traitement  des  légumes.  * 

Si  le  lecteur  voulait  entrer  avec  nous  dans  l'usine  centrale  de  la  rue  Marbeuf,  il  y 
verrait  d'abord  une  grande  quantité  d'ouvrières  occupées  à  éplucher,  à  nettoyer  des 
masses  de  légumes  qui  arrivent  de  la  halle  par  tombereaux.  Après  avoir  été  ainsi  net- 
toyés, les  légumes  sont  taillés  en  fragments  de  petit  volume  par  un  couteau  que  la  v  a- 
peur fait  mouvoir,  dans  le  sens  horizontal,  avec  une  prodigieuse  vitesse.  Ainsi  taillés  en 
fragments,  les  légumes  sont  placés  sur  des  claies  et  introduits  dans  la  boite  à  vapeur, 
où  ils  sont  exposés  à  l'action  d'uu  courant  de  vapeur  d'eau  qui  provient  d'un  généra» 
leur  en  ébullition  à  cinq  ou  six  atmosphères,  et  qui  est,  par  conséquent,  portée  à  une 
température  fort  élevée;  cette  vapeur  d'eau  cuit  les  légumes  en  trois  à  quatre  minutes. 
Au  bout  de  ce  court  intervalle,  ils  sont  retirés  tout  fumants  et  placés  dans  des  étuves. 
où  un  courant  d'air  chaud,  provoqué  par  un  ventilateur  énergique,  les  amène,  en  trois 
ou  quatre  heures,  à  un  état  complet  de  dessiccation. 

Quand  la  dessiccation  est  complète,  les  légumes  qui  sont  destinés  à  la  consommation 
des  ménages,  sont  simplement  empaquetés  et  livrés  au  commerce.  Ceux  qui  sont  des- 
tinés aux  troupes  et  à  l'expédition  sont  soumis  à  l'action  d'une  presse  hydraulique  pour 
être  convertis  en  tablettes  compactes. 

Pour  obtenir  cette  réduction  de  volume  de  la  masse  végétale,  on  verse  le  légume  sec 
dans  une  sorte  de  coffre  de  fer  fermé  à  sa  partie  inférieure  par  une  paroi  mobile.  On 
fait  alors  agir  la  presse  hydraulique.  La  pression  de  l'eau,  agissantsur  le  plancher  mo- 
bile du  coffre,  le  pousse  de  bas  en  haut  et  le  force  à  monter  comme  fait  la  vapeur 
quand  elle  agit  sur  le  piston  d'un  cylindre.  Par  suite  de  cette  pression  énergique  la 
masse  de  légumes,  qui  occupait  d'abord  une  hauteur  de  plus  d'un  mètre,  est  réduite  à 
une  épaisseur  de  quelques  centimètres. 

L'industrie  nouvelle,  dont  nous  venons  d'exposer  les  procédés,  a  pris  rapidement  un 
«lèvelopi>ement  considérable.  Elle  avait  fait  déjà  des  progrès  sensibles  et  reçu  une  assez 
grande  impulsion,  lorsque  la  guerre  d'Orient  est  venue  ouvrir  à  ses  produits  un  très- 
important  débouché.  De  4851  à  1853,  sa  production  s'était  élevée  de  32,000  à  "3,000 
kilogrammes.  En  1854,  elle  est  arrivée  à  140,000  kilogrammes,  et  ce  chiffre  ne  repré- 
sente guère  aujourd'hui  que  sa  production  d'un  mois.  Lès  ministres  de  la  marine  et  de 
la  guerre  ont  adopté,  depuis  1853,  l'usage  de  ces  nouveaux  produits,  et  l'on  fait  sur- 
tout une consommalion  considérable  de  \a  julienne  de  troupe,  qui  est  un  composé  de 
carottes,  de  pommes  de  terre,  de  choux,  de  navets  et  d'oignons.  Les  commandes  pour 
le  ministère  de  la  guerre  s'élèvent  aujourd'hui  à  120,000  rations  par  jour  en  hiver,  et 
40,000  en  été. 

Les  envois  pour  l'armée  sarde  sont  de  r>,000  rations  par  jour;  enfin  la  marine  et 
l'armée  anglaise  ont  reçu  des  approvisionnements  importants. 
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Uàtons-uous  do  dire  que  l'usage  de  ce»  produits  a  exercé  la  plus  heureuse  influence 
sur  la  santé  des  troupe*  et  des  équipage».  Nos  soldats  et  nos  marins  lui  ont  du  un  pré- 
cieux adoucissemant  aux  privations  et  aux  souffrances  inséparables  d'une  campagne  et 
d'une  croisière  d'hiver. 

Il  n'est  pas  difficile  de  comprendre,  en  effet,  les  immenses  avantages  hygiéniques  que 
présente  une  alimentation  avec  des  légumes  frais  venant  tempérer  et  presque  détruire 
les  inconvénient*  de  la  nourriture  exclusive  avec  le*  viandes  saléeset  le  biscuit.  Ces 
avantages  ont  été  surtout  appréciables  à  bord  des  vaisseaux.  Depuis  l'usant'  quotidien 
des  légumes  herbacés,  on  a  constaté  une  amélioration  sensible  dans  l'état  sanitaire  de 
la  flotte.  C'est  l'importance  de  ce  dernier  résultat  q\ii  nous  a  engagé  à  faire  connaître 
avec  quelques  détails  les  développements  successifs  et  l'état  actuel  de  cette  belle 
industrie. 

Disons,  pour  terminer,  que  l'on  s'occupe,  en  ce  moment,  d'appliquer  à  la  conserva- 
tion des  plantes  médicinales  les  procédés  qui  réussissent  si  bien  pour  les  plantes  alimen- 
taires. Tout  aunonce  que  cette  méthode  permettra  de  préserver  ces  dernière  produits 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici  des  diversos  altérations  auxquelles  ils 
synl  exposés,  et  que-  l'on  |H>urra  parfaitement  conserver  les  arômes  essentiels  et  les 
m  :  tus  thérapeutiques  actives  que  présentent,  à  l'état  frais,  les  plantes  cimsacrees  à 
lu  .-âge  médical. 

Après  avoir  contribué  à  améliorer  les  conditions  hygiéniques  de  l'homme  en  santé. 
1»  science  se  préoccupe  donc  aussi  dos  moyens  de  lui  venir  plus  efficacement  en  aide 
(bas  ses  jours  du  douleur.  Ajouter  à  notre  bien-être,  adoucrir  nos  souffrances,  telle  est. 
en  effet,  la  double  et  salutaire  mission  qu'elle  s'est  toujours  efforcée  de  remplir  auprès 
c. l'humanité.  Loris  Ficatihh. 


Les  diflicultés  qui  ont  surgi  à  la  fin  de  l'année,  et  qui  sont  venues  déranger  l'équilibre 
de  la  place,  n'étaient  pas  de  nature  à  être  aplanies  on  quelques  jours.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  que  les  conséquences  de  la  désastreuse  liquidation  du  mois  de  décembre  se 
prolongent  et  pèsent  encore  sur  les  affaires. 

Kn  général  on  ne  consent  â  subir  les  gros  reports  que  dans  deux  ronditions,  ou 
parce  qu'on  est  dans  l' impossibilité  de  lever  les  titres  qu'on  a  achetés:  ou  parce  qu'on 
croit  à  des  événements  assez  favorables  et  assez  prochains  pour  valoir  le  surcroit  de 
rli.-mge  qu'on  accepte. 

Nous  croyons  être  dans  la  vérité  en  disant  que  les  spécula  tours  *  la  hausse  <?e  ces 
<!  -rnieis  temps  se  trouvaient,  eu  grande  partie  du  moins,  justement  dans  cette  double 
;  nation  de  ne  pouvoir  lever  les  rentes  et  chemins  qu'ils  avaient  achetés,  et  de  compter 
s  r  les  événements  pour  les  tirer  d'embarras. 

Il  fallait  donc,  à  la  place,  au  commencement  de  janvier,  un  retour  de  titrasse,  et  pour 
îii-ier  ce  mouvement  nécessaire  et  attendu,  quelque  bonne  nouvelle  favorable  aux  idée* 


il  est  arrivé  qu'au  lieu  de  nouvelles  favorables,  l'horizon  a  paru  s'assombrir,  et. 
'  »  .«.-si lion  des  spéculateurs  s  aggravant,  le  dénouaient,  de*  lors,  était  facile  à  piévoir. 
i -iquidation  de  la  position  de  la  place  était  à  pou  près  forcée. 
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Les  uns  onl  compris  celle  nécessité,  et  ceux-ci  ont  été  les  plus  heureux  et  les  mieux 
avisés.  A  d'autres,  qui  s'obstinaient,  on  a  été  obligé  de  la  faire  comprend!*,  et  natu- 
rellement ceux-là  ont  été  les  plus  maltraités. 

Outre  qu'ils  arrivaiont  pour  se  liquider  sur  un  marché  fatigué  et  en  proie  à  un  assez 
grand  découragement,  ils  ont  eu  contre  eux,  au  dernier  moment,  des  circonstances  en- 
core moins  heureuses. 

On  attendait  cette  semaine,  et  avec  un  intérêt  plus  vif  qu'à  l'ordinaire,  le  bilan  men- 
suel de  la  Banque  de  France.  Comme  il  arrive  toujours,  la  Bourse  escomptait  depuis 
huit  jours  les  résultats  de  ce  bilan;  on  disait  d'avance  et  partout  que  l'étal  de  l'encaisse, 
la  question  principale,  était  peu  satisfaisant,  et  qu'il  ne  conservait  plus  ses  rapports 
-accoutumés  avec  les  besoins  du  commerce  el  avec  les  billets  en  circulation.  On  com- 
mentait aus>i  la  situation  présente  du  Trésor,  qui  avait  eu,  depuis  Je  dernier  bilan ,  à 
payer  les  intérêts  semestriels  du  3  p.  0/0. 

La  publication  du  bilan  a  eu  lieu  vendredi,  et  il  a  reproduit  assez  exactement,  sauf  en 
ce  qui  touche  la  situation  du  Trésor  qui  est  de  beaucoup  meilleure  que  les  commentaires 
de  la  Bourse  ne  l'avaient  faite,  il  a  reproduit,  disons-nous,  à  peu  près  exactement  les 
renseignements  qu'où  répandait.  La  baisse  qui,  jusque-là  ,  ne  s'était  pas  faite  sans  ré 
sistance,  el  qui  n'avait  encore  rien  d'alarmant,  a  pris  dès  ce  jour-là  un  caractère  plus 
sérieux. 

Les  dernières  indécisions,  parmi  ceux  qui  se  trouvaient  engagés  à  la  hausse,  ont  cédé 
à  la  peur,  et  le  lendemain  la  Bourse  a  pris  un  moment  la  physionomie  des  plus  mauvais 
jours  :  on  s'est  laissé  aller  à  une  véritable  panique.  Ainsi,  la  rente  3  p.  0/0  est  tombée 
aux  environs  de  61,  c'est-à-dire  au  couis  le  plus  bas  qu'elle  ait  touché  depuis  le  début 
de  la  guerre. 

Nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  situation  ni  à  l'horizon  qui 
explique  un  pareil  abandon.  Aussi  ne  pouvons-nous  l'expliquer  que  par  des  nécessités 
de  liquidations  absolues  et  forcées. 

Le  seul  point  noir  de  la  situation,  c'est  la  diminution  de  l'encaisse  de  la  Banque  de 
France;  et  il  faut  bien  avouer  que  nous  subissons  le  contre-coup  de  la  crise  métallique 
qui,  loin  de  passer,  semble  s'aggraver  en  Angleterre. 

La  situation  de  la  Banque  de  Londres  est  tres-embarrassée;  on  a  fait  courir  ces  jouis 
derniers  le  bruit  qu'elle  allait  élèvera  8  p.  0/0  le  taux  de  l'escompte.  Ce  bruit  n'a  rien 
de  très-iuvtaiscmblable,  car  les  besoins  auxquels  la  Banque  doit  fournir  au  moins  dans 
une  certaine  mesure  sont  pressants. 

La  monnaie  d'argent  surtout  menace  de  manquer  tout  à  fait  aux  besoins  de  la  place 
de  Londres.  Sans  compter  ce  que  l'État  est  obligé  de  prendre  en  numéraire  pour  les 
besoins  de  la  guerre,  les  transactions  commerciales  avec  la  Chine  et  l'Inde  ont  absorbé 
presque  tout  ce  que  l'Angleterre  possède  en  monnaie  d'argent. 

l'n  outre,  les  pénibles  relations  politiques  do  l'Anglelene  avec  les  États-Unis,  ont  fait 
perdre  à  Londres  une  grande  partie  des  avantages  qu'elle  relirait  de  ses  relations  finan- 
cières avec  New-York.  De  là  un  resserrement  considérable  dans  le  mouvement  cciun.er- 
«  ial  britannique,  et  iagène  monétaire. 

Sous  l'influence  de  cette  situation,  les  fonds  anglais  ont  baissé  presque  constamment 
ou  sont  restés  lourds.  Cette  mauvaise  tenue  du  consolidé  a  fini  par  impressionner  la 
place  de  Paris,  et  lui  faire  comprendre  qu'il  y  avait  d'autres  questions  à  env  isager  q0e 
celles  dont  elle  attendait  tous  les  jours  la  solution  de  Vienne  ou  de  Saint-Pétersbourg.  Il 
y  a  encore,  il  y  a  surtout  la  question  d'argent;  il  est  rare,  c'est  incontestable,  nuits  la 
situation  générale  de  nos  affaires  doit  exclure  toute  pensée  de  panique. 

Malgré  tant  d'obligations  que  l'État  a  à  remplir  a  la  fin  d'une  année  absorbée  par  les 
nécessités  de  la  guerre,  le  crédit  du  trésor  à  la  Banque  n'a  diminué  que  de  20  millions, 
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et  cependant  le  trésor  a  payé  le  semestre  du  3  0/0.  Les  comptes  courants  particuliers 
ont  augmenté  environ  de  4<  millions. 

La  baisse  générale  qui  se  produit  sur  les  grains,  prouve  que  les  approvisionnements 
sont  à  peu  près  faits.  L'époque  est  donc  prochaine  où  l'argent  exigé  par  les  achats, 
va  refluer  des  campagnes  dans  les  villes,  et  où  par  conséquent  les  petits  preneurs  de 
l'emprunt  national  pourront  solder  exactement  aux  échéances.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  fortune  publique  s'est  notablement  accrue  depuis  quatre  ans;  la  progression  des 
recettes,  qui  avant  1850  n'était  que  de  25  millions,  est  depuis  de  75  millions  par  année, 
ce  qui  suppose  une  épargne  annuelle  de  900  millions  au  lieu  de  300. 

Nous  pouvons  donc  aujourd'hui,  avec  nos  ressources  existantes,  faire  face  à  des  sacri- 
fices qui  nous  eussent  été  impossibles  il  y  a  seulement  quatre  années. 

Que  la  place  très-chargée  liquide  une  position  devenue  dangereuse  pour  tout  le 
monde,  c'est  naturel,  il  n'y  a  rien  à  objecter;  puisqu'on  y  est,  il  faut  autant  que  pos- 
sible laver  le  passé  jusqu'au  bout. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  les  rentiers  prennent  l'alarme  et  jettent  sur  le  marché  rentes 
et  chemins  de  fer.  Ces  jours  derniers  il  y  a  eu  des  ventes  sur  les  chemins,  ventes  assez 
nombreuses  et  asssez  importantes. 

Il  y  en  a  qui  sont  provoquées  par  des  besoins  réels,  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont 
faites  moitié  par  peur,  moitié  avec  l'espérance  de  reprendre  les  valeurs  vendues  à  des 
prix  plus  bas.  Ces  ventes-là  sont  au  moins  imprudentes,  et  plus  d'une  fois  nous  avons 
vu  des  vendeurs  de  celte  catégorie  courir  après  chemins  ou  rentes,  et  les  payer  beau- 
coup plus  cher  qu'ils  n'avaient  vendu. 

Les  valeurs  les  plus  éprouvées  en  ce  moment  sont  le  crédit  mobilier,  dont  les  actions 
ont  baissé  d'environ  450  francs  depuis  le  jour  où  s'est  faite  la  liquidation,  et  le  gaz  de 
Paris.  Nous  avons  déjà  dit  notre  sentiment  sur  la  maladresse  déplorable  et  l'inopportu- 
niléqui  avaient  présidé  ii  l'émission  de  cette  affaire.  Que  de  ruines  et  d'embarras  on  aurait 
pu  éviter  si  on  avait  donné  aux  affaires  engagées  sur  cette  valeur  le  temps  de  se  liquider, 
et  surtout  si  on  n'avait  pas  fait  coïncider  l'émission  avec  une  fin  d'année  difficile  et  une 
liquidation  qu'on  savait  devoir  être  laborieuse. 

Les  chemins  de  fer  ont  baissé  plus  qu'ils  ne  l'avaient  fait  depuis  longtemps,  mais  pas 
dans  la  proportion  du  Crédit  mobilier  et  du  Gaz  de  Paris. 

Nous  avons  à  regretter  que  l'exemple  du  Gaz  n'ait  pas  servi  aux  administrateurs  des 
Omnibus  de  Londres.  Il  était  malheureusement  évident  que  rémission  des  actions  en 
ce  moment  amènerait  une  perturbation  sur  les  cours,  bien  tenus  jusque-lii.  La  baisse 
qui  s'est  manifestée  ne  prouve  absolument  rien  contre  la  valeur;  elle  est  l'œuvre,  la 
conséquence  inévitable  des  circonstances  difficiles  où  se  trouve  la  Bourse,  et  ne  peut 
a\oir  qu'un  caractère  passager. 

Nous  nous  plaisons  à  faire  remarquer  que  seules,  entre  toutes  les  valeurs,  les  actions 
des  voitures  de  place  ont  conservé  une  fermeté  et  une  tenue  du  meilleur  aloi.  On  sait 
enfin  que  cette  compagnie  a  déjà  absorbé  presque  toutes  les  v  ilures  de  place  et 
la  plus  grande  partie  des  voitures  de  régie.  On  annonce  que  si  la  compagnie  n'a 
pas  encore  changé  son  matériel,  c'est  qu'elle  veut  tout  changer  à  la  fois.  Nouvelles 
livrées,  voitures  nouvelles  ont  été  soumises  déjà  au  préfet  de  police,  mais  ce  ne  peut 
être  qu'au  printemps  que  le  public  pourra  jouir  de  ces  améliorations. 

Il  est  beaucoup  question  des  paqueliots  transatlantiques  depuis  quelque  temps;  on 
espère  une  solution  prochaine;  les  actions  de  la  Société  maritime  avaient  été  en  faveur 
depuis  quelque  temps,  sur  le  bruit  de  chances  que  pouvait  avoir  cette  compagnie;  mais 
cinq  compagnies  sérieuses  sont,  dit-on,  en  instance  auprès  du  gouvernement,  qui,  pour 
l'établissement  d'un  si  important  service,  n'aurait  que  l'embarras  du  choix-. 

F.  Bsa. 
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Le  succès  de  l'entreprise  des  Omnibus  de  Londres  offre  un  remarquable  exemple  de 
ce  que  peut  une  initiative  intelligente,  génie  par  une  persévérance  «nuageuse  et  infati- 
gable. Bien  que  l'opération  se  présentât  dans  les  meilleuies  conditions  de  succès,  ses 
fondateurs  ne  se  sont  jamais  dissimule  sans  doute  que  ce  ne  serait  pas  sans  avoir  à 
lutter  contre  des  préventions,  des  obstacles  de  toute  sorte,  qu'ils  réussiraient  à  éta- 
blir à  Londres  une  compagnie  française,  organisée  au  moyen  de  capitaux  français  et 
formée  par  une  fusion  d'intérêts  à  la  fois  anglais  et  français.  Aucune  de  ces  considé- 
rations devant  lesquelles  reculent  d'ordinaire  les  esprits  timides  ne  les  a  arrêtés;  forts 
de  leur  confiance  dans  l'avenir  de  leur  idéo  et  de  leur  ingénieuse  combinaison  finan- 
cière, ils  ont  abordé  de  front  tous  les  obstacles  et  ont  su  en  triompher  plus  rapidement 
et  plus  complètement  que  les  hommes  les  plus  versés  dans  les  affaires  de  cette  nature 
n'eussent  osé  l'espérer.  Aujourd'hui  l'exploitation  des  Omnibus  anglais  par  la  nouvelle 
compagnie  est  un  fait  accompli,  et  leur  succès  financier  ne  peut  plus  présenter  aucun 
doute.  C'est  en  vain  qu'on  voudrait  alléguer  encore  le  prétendu  mauvais  vouloir  des 
préjugés  anglais  contre  les  entreprises  d'origine  française;  l'article  suivant  que  nous 
lisons  dans  le  numéro  du  Times  du  8  janvier  et  qui  présente,  sous  le  titre  de  :  Entente 
cordiale  des  Omnibus,  un  résumé  des  opérations  de  la  nouvelle  Compagnie,  en  dit 
plus  que  toutes  les  discussions  et  les  arguments  possibles  : 

«  Hier  matin,  dit  le  Times,  une  première  section  des  Omnibus  a  été  livrée  à  la  so- 
ciété anglo-française,  et  a  couru  pour  ie  compte  de  l'administration  nouvelle.  C'est  la 
ligne  d'Holloway  à  la  Banque,  qui  appartenait  à  M.  Wilson.  Elle  consiste  en  50  omni- 
bus, 500  chevaux  et  environ  180  employés,  qui  sont  aujourd'hui  au  service  de  la  Com- 
pagnie générale  des  Omnibus  de  Londres. 

a  La  société  a  acquis  en  même  temps  les  «  fîmes  »  (heures  de  départs  ou  droits 
de  parcours  accordés  par  l'administration  de  la  police),  qui  sont  un  privilège  spécial 
regardé  comme  sacré  par  la  communauté  des  propriétaires,  et  dont  la  valeur  commer- 
ciale est  égale  à  celle  du  matériel,  chevaux  et  voitures. 

«  I>e  même  transfert  a  été  fait  par  M.  Léonard  Willing,  le  plus  ancien  propriétaire 
d'omnibus  en  Angleterre,  qui,  avec  ses  associés,  a  livré  les  Omnibus  de  Stoke  Nc- 
wington,  Kingsland  et  Dalston  (à  la  Banque).  200  chevaux,  22  voitures  et  70  em- 
ployés. 

u  Le  système  des  correspondances  qui  doit  être  établi  ne  commencera  (pie  lorsque  les 
voitures  du  nouveau  modèle  seront  construites  et  que  la  Compagnie  se  sera  fait  livrer 
tous  les  omnibus  de  la  métropole.  On  pourra  juger  de  ses  progrès  vers  ce  but  par  ce 
fait  que,  les  marchés  étant  passés,  on  prend  actuellement  livraison  des  établissements 
ci-après  : 

«  Ncwington  et  Hackney  (Wellington)  à  la  Banque,  20  voitures,  150  chevaux, 
53  employés;  Brompton  et  Fulham,  40  voilures,  400  chevaux  et  1 10  employés;  Chel- 
sea  et  Hoxton,  Chelsea  et  Bethnal-Grccn,  37  omnibus,  370  chevaux  et  120  employés; 
Kentroad  et  Hoxton,  12  omnibus,  t20  chevaux,  40  employés;  Hackncy  et  Clapton, 
10  omnibus,  100  chevaux  et  35  employés;  Woodford.  cinq  maU-eoach  [ diligences)  à 
4  chevaux. 

«  Barnet,  2  raail-coach  à  4  chevaux  avec  un  établissement  de  100  chevaux  et  30  em- 
ployés. 

«  La  Compagnie  fusionnée  avait  donc  pris  possession  lo  7  courant  de  198  voitures, 
et  de  1,940  chevaux  servis  par  670  employés. 
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o  Les  noms  suivants,  honorablement  connus  dans  cette  industrie,  sont  acquis  par 
traités  à  l'alliance  française,  et  leurs  établissements  seront  livrés  successivement  à  la 
Compagnie  générale  :  MM.  Hartley,  Chancellor,  Willing,  Mac  Namara,  Wilson,  Bennct. 
Woodford,  Hunt.  Forge,  Proone,  Martin,  Horne,  Seale,  VVestropp,  Fox,  Rhodes,  John- 
son, Webb,  Hautrey,  Smith,  Williams  Hinckley,  Hcrrison  et  Breach. 

«  De  grandes  difficultés  ont  dû  être  vaincues  pour  mener  à  bonne  fin  et  arranger  on 
un  tout  homogène  une  fusion  d'éléments  aussi  discordants,  fusion  qui  est  aujourd'hui 
en  pleine  voie  do  succès.  » 

On  sait  de  quel  poids  est  en  Angleterre  l'opinion  du  Times,  l'organe  le  plus  important 
de  la  presse  britannique.  Les  termes  dans  lesquels  ce  journal,  si  influent  aussi  bien  en 
matière  de  finances  et  d'opérations  industrielles  qu'en  toute  autre  matière ,  exprime 
son  adhésion,  prouvent  suffisamment  que  la  nouvelle  compagnie  anglo-française  des  Om- 
nibus de  Londres  a  définitivement  conquis  les  sympathies  du  monde  financier  de  l'autre 
côté  du  détroit.  Pour  peu,  du  reste,  qu'on  eût  réfléchi  aux  avantages  que  présente  cette 
exploitation,  dont  nous  avons  précédemment  fait  connaître  le  mécanisme,  il  était  facile 
aux  esprits  éclairés  et  doués  de  quelque  aptitude  à  juger  et  à  apprécier  la  valeur  réelle 
des  affaires  industrielles,  de  prévoir  ce  résultat.  On  sait,  en  effet,  que  les  Anglais  sont, 
avant  tout,  des  hommes  pratiques,  qui,  malgré  les  défiances  que  pouvait  leur  inspirer 
une  initiative  française  en  pareille  matière,  ne  résistent  pas  à  la  démonstration,  à  l'évi- 
dence des  faits.  Or.  ils  ont  pu  reconnaître,  à  la  façon  dont  est  organisée  la  fusion,  a 
l'intelligence  qui  a  présidé  à  toutes  les  combinaisons,  qui  avaient  pour  objet  tant  do 
pondeu-r  et  de  satisfaire  les  divers  intérêts  que  d'améliorer,  de  perfectionner,  de  régu- 
lariser les  services  publics,  que  les  industriels  français  avaient  réalisé  d'incontestables 
progrés  en  fait  d'organisation  et  d  administration.  Dés  lurs,  en  hommes  intelligents  qu'ils 
«ont,  le*  Anglais  n'ont  plus  songé  qu'à  favoriser  le  succès  et  le  développement  de  l'en- 
treprise en  question,  et  les  témoignages  d'adhésion  ne  se  sont  pas  fait  attendre. 

Désormais  les  encouragements  des  capitaux  anglais  et  la  bienveillance  du  public  sont 
acquis  à  la  Société  anglo-française  des  Omnibus  de  Londres,  dont  les  affaires  vont 
prend ic  des  proportions  colos.^alrs,  a  mesure  qu'elle  entrera  en  pleine  possession  dp 
toutes  les  lignes  de  parcours  et  qu'elle  sera  mise  à  mémo  d'appliquer  largement  et  inté- 
gral» nu  nt  l'économie  de  son  système  administratif  et  de  ses  procédés  d'exploitation. 
Di's  à  présent,  on  peut  le  dire,  par  la  création  de  la  compagnie  générale  des  Omnibus. 
l'inteULenco  industrielle  de  la  France  a  conquis  son  droit  de  cité  dans  le  monde  finan- 
cier de  la  Grande-Bretagne.  J.  Raymond. 
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LES  NOUVELLES  GALERIES  DE  L'ART  CONTEMPORAIN. 

Il  t:-;  incontestable  que,  depuis  quelques  années,  les  objets  d'art  tendent  à  occuper 
une  place  de  plus  en  plus  considérable  dans  la  décoration  et  dans  l'ameublement  des 
familles  opulentes  et  même  seulement  aisées.  Ici  c'est  le  marbre,-  le  bronze,  les  dorures, 
les  bois  curieusement  fouillés,  les  émaux,  les  peintures;  là  c'eat  le  plâtre,  l'imitation 
de  bronze,  le  cuir  repoussé,  les  estampes,  l'épreuve  photographique,  la  gravure,  la 
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lithographie,  qui  contribuent  suivant  les  fortunes  à  l'ornementation  des  appartement 
menu*  les  plu*  inodcstcs.  Ckacuu  tient  it  pouvoir  reposer  ses  yeux  et  son  esprit  aur 
quclqucs  objets  qui,  par  la  forme  ou  la  couleur,  se  rattachent  aux  arts  du  dessin,  de 
l'éhauckoir  ou  du  ciseau.  Que  los  choix  ot  les  préférences  générales  du  public  on  eog 
sortes  de  choses  soient  toujours  marqués  au  coin  du  goût  le  plus  pur  et  le  plus  ékivé. 
que  les  ajustemonts  et  ks  rapprochements  de  ces  objets^  réunis  comme  par  hasard,  ne 
présentent  pas  souvent  le  specLiele  d  une  déplorable  confusion  do  styles,  de  genres  rt 
d  écoles,  qui  dénote  une  absence  complète  du  sentiment  de  l'harmonie,  c'est  ee  qu  i] 
ne  nous  appartient  ni  de  discuter,  ni  d'examiner.  Nous  voulons  seulement  constater  la  ten- 
dance générale  de  ce  lomps-ci,  marquer  la  place  que  l'art  occupe  déjà  dans  les  industries 
relatives  à  l'ameublement  et  à  la  décoration,  ot  signaler  un  établissement  nouveau  d'une 
mportanec  très-considérable  qui,  tout  en  répondant  à  un  des  besoins  loe  plus  incontes» 
tables  «le  notre  temps,  est  de  nature,  par  la  façon  dont  il  est  constitué,  a  développer  et 
ii  rectifier  les  notions  du  publie  en  matière  d'œuvres  d'art  de  tout  genre, 

Si  nous  avons  surnommé  cet  établissement  Galeries  de  tort  contemporain ,  c'est 
faute  d'avoir  trouvé  une  expression  qui  résumât  en  moins  de  mots,  et  d'une  façon  plus 
claire,  les  attributions  du  grand  dépôt  central  d'objets  d'art  qui  vient  d'ouvrir  ses 
vastes  galeries,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  71  et  73,  dans  la  maison  qui  forme  l'angle  du 
boulevard  des  Capucines.  Fondé  sous  la  direction  de  MM.  Bisson  frères,  les  artistes 
photographes  dont  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  signaler  le  talent  spécial  et  le  goût 
distingué,  cet  établissement,  le  plus  important  en  ce  genre  qui  ait  jamais  oNisté  à 
Paris,  se  divise  en  plusieurs  salons  et  galeries  situés  au  rez-de-chaussée  et  à  l'entresol  de 
la  maison  qu'il  occupe.  Chacun  de  ces  salons  a  sa  destination  particulière  :  ici  la 
photographie,  la  gravure,  le  dessin,  la  peinture,  l'aquarelle;  là  les  meubles  d'art,  qui 
doivent  leur  plus  grande  valeur  à  la  finesse  des  ciselures,  au  style  de  leur  composition 
et  de  leur  ornementation  ;  plus  loin  les  sculptures,  marbre,  argent,  bronze,  ivoire, 
plâtre;  les  produits  de  la  galvanoplastie;  à  côté  enfin  les  œuvres  de  haute  orfèvrerie, 
les  pierres  arlistement  taillées  et  les  émaux. 

La  pensée  qui  a  présidé  à  l'organisation  de  ces  galeries  nous  parait  singulièrement 
heureuse,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'elle,  ne  soit  appréciée  avec  la  plus  vive  sympathie 
par  les  artistes  aussi  bien  que  par  le  public;  car  si  ceux-là  trouvent  dans  le  dépôt  cen 
Irai  l'avantage  d'une  exposition  permanente  de  leurs  œuvres  et  d'une  publicité  écla- 
tante, celui-ci  y  gagnera  de  son  côté  une  notable  facilité  de  choix  en  raison  même  du 
goût  sévère  qui  aura  réglé  les  admissions  des  œuvres  exposées,  et  probablement  une 
importante  diminution  de  prix  résultant  de  la  suppression  dea  nombreux  intermé- 
diaires qui  se  placent  entre  l'artiste  producteur  et  l'amateur  d'ouvrages  d'art. 

L'établissement  nouveau,  placé  sous  la  direction  de  MM.  Bisson  frères,  ne  doit  pas, 
im  effet,  être  confondu  avec  les  maisons  qui  ae  livrent  au  commerce  des  tableaux,  des 
bronzes  et  des  objets  d'art.  Si  considérables  que  soient  ces  maisons,  elles  commandent 
presque  toujours  l'inspiration  de  l'artiste,  la  couchent  sur  le  lit  de  Procusle  de  leurs 
intérêts,  pour  la  modifier  et  l'approprier  au  geut,  aux  besoins  de  la  majorité  «le  leur 
rliontele;  cliaque  tableau,  chaque  groupe,  chaque  statuette,  chaque  gravure  est  pour 
elles  l'objet  d'uno  exploitation  qui  doit  répondre  à  de  certaines  conditions  commer- 
ciales, dont  rindôi>endance  do  l'artiste  et  son  talent  môme  ne  s'accommodont  pas  tou- 
jours. Rieu  do  pareil  dans  les  Galeries  de  l'art  contemporain,  qui  reçoivent  en  dépôt 
L'œavre  de  l'artiste,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  spontanéité  do  son  inspiration,  sans 
lui  imposer  d'autre  condition  qu'une  corlabie  supériorité  de  goût  et  d'exécution.  Sou* 
ce  rapport,  on  ne  |>eut  nier  qu'une  telle  combinaison  ne  soit  très-favorable  au  déve- 
loppement du  génie  original  et  individuol  des  artistes. 

Les  salons  sont  à  peine  ouverts  depuis  quelques  jours,  et  l'un  ne  peut  encore  jugw 
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de  l'effet  d'ensemble  qu'ils  produiront.  Lorsque  l'art  contemporain  1rs  aura  i>euplés  de 
ses  diverses  manifestations  de  tout  genre,  a  mesure  qu'ils  se  rempliront,  nous  passerons 
en  revue  de  temps  à  autre  les  principales  œuvres  qui  s'y  produiront.  Quant  à  présent, 
nous  ne  pouvons  encore  signaler  que  la  belle  et  riche  collection  de  photographies  de 
.MM.  Bisâon  frères,  qui,  malgré  leur  spécialité  photographique  qu'ils  continuent  à  exercer 
dans  leurs  ateliers  de  la  rue  Garancière,  n'excluront  de  leur  dépôt  aucun  concurrent, 
et  quelques  bronzes  d'art,  autour  desquels  vont  venir  se  grouper  les  compositions  des 
artistes  les  plus  éminents  et  les  modèles  exécutés  par  les  maisons  les  plus  recomman- 
dables.  Nous  avons  tenu  toutefois  a  être  les  premiers  à  faire  connaître  et  à  recommander 
cette  entreprise  importante,  dont  la  conception  repose,  croyons-nous,  sur  une  idée 
juste  et  qui  nous  parait  de  nature  à  exercer  une  influence  favorable  sur  le  développ»*- 
ment  du  goût  public  en  matière  d'œuvres  d'art.  J.  Raymond. 
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M.  BLANCHIT  FILS  >jfc  ,  FABRICANT  DE  PIANOS.  —  MM.  H.ÉÇUILLAHJ>  , 
ROUSSEL  et  CHOCQTJEL,  MANUFACTURIERS  A  Tl RCOING  ET  A  ALBISSON.  — 
W.  A.  GUEYTON,  GALVANOPLASTIE.  —  VXARBOT  AIMÉ,  SCULPTURE  SUR 
BOIS. 

M.  Blanchet  fils,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  fabricant  de  pianos  et  seul 
propriétaire  aujourd'hui  de  l'ancienne  maison  Roller  et  Blanchet.  a  été  nommé,  à  la 
suite  de  l'Exposition  universelle,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur.  Cette 
distinction,  qui  a  confirmé  d'une  manière  éclatante  l'appréciation  que  nous  avions  faite 
des  remarquables  instruments  exposés  par  ce  facteur,  cette  distinction,  disons-nous, 
n'est  que  la  juste  récompense  des  longs  travaux  de  M.  Blanchet  fils  et  des  progrès  qu'il 
a  fait  faire  à  une  industrie  exercée  dans  sa  famille  par  cinq  générations.  L'origine  de 
cette  maison,  généralement  connue  sous  le  nom  de  Roller  et  Blanchet,  remonte  à  1750. 
c'est-à-dire  plus  haut  même  que  la  création  des  pianos,  encore  inconnus  à  cette  époque. 
Elle  eut  pour  fondateur  un  habile  facteur  de  clavecins,  François-Éticnne  Blanchet.  Ses 
successeurs,  très-distingués  dans  leur  profession,  et  dont  les  instruments  furent,  dès 
l'origine,  recherchés  par  les  artistes  et  les  amateurs,  ouvrirent  une  voie  nouvelle  à  la 
fabrication  des  pianos. 

Vers  1826,  MM.  Roller  et  Blanchet  créèrent  le  piano  droit,  c'est-ii-dire  le  piano  par 
excellence,  celui  qui  devait  le  plus  contribuer,  en  le  popularisant,  à  la  propagation  de 
l'art  musical.  Aucun  genre  de  succès  ne  fit  défaut  à  cette  invention  ingénieuse,  ni  les 
réconqtcnses  les  plus  élevées  dans  les  expositions,  ni  les  plus  augustes  patronages. 
Après  1840,  M.  Blanchet  fils  succéda  à  son  père,  et  l'ancien  élève  de  l'École  polytech- 
nique ne  larda  pas  à  faire  profiter  la  fabrication  des  pianos  de  ses  études  scientifiques. 
Officier  du  génie,  M.  Blanchet  fils  aurait  pu  se  distinguer  dans  la  carrière  des  armes: 
il  préféra  reprendre  et  continuer  l'œuvre  industrielle  où  son  nom  était  depuis  long- 
temps honoré.  La  maison  Blanchet  prit  bientôt  une  extension  nouvelle;  elle  doubla  sa 
réputation  première,  en  même  temps  qu'elle  obtenais  en  1811,  le  rappel  de  la  médaille 
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d'or.  Mise  hors  concours  en  1849,  elle  recevait  une  médaille  de  prix  à  l'Exposition 
universelle  de  Londres. 

Non-seulement  la  manufacture  de  pianos  droits  de  M.  Blanchet  fils  est  la  plus  con- 
sidérable parmi  les  fabriques  de  ce  genre,  celle  qui  produit  le  plus  d'instruments  et  qui 
occupe  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers;  non-seulemant  ce  facteur  a  introduit  dans  la 
abrication  des  perfectionnements  importants  :  mécanismes  à  double  échappement, 
nouvelle  disposition  du  clavier  dans  te  but  d'augmenter  la  sonorité  de  l'instrument: 
nouveau  mode  pour  régler  plus  facilement  la  marche  des  marteaux;  assortiment  plus 
rationnel  des  bois  dont  sont  faites  les  tables  d'harmonie,  elc;  mais  M.  Blanchet  fils  a 
encore  enrichi  la  fabrication  de  divers  instruments  d'études  et  d'appareils  qui  consti- 
tuent les  plus  utiles  travaux. 

Les  membres  du  jury  de  l'Exposition  universelle,  en  plaçant  au  premier  rang  des 
pianos  droits  de  toutes  les  nations  les  trois  pianos  exposés  par  M.  Blanchet  fils,  ont  été 
frappés  par  la  perfection  du  travail  que  ces  instruments  présentaient  et  qui  attestaient 
l'habileté  des  ouvriers  employés  par  ce  facteur.  Nous  pouvons  affirmer  qu'à  cette  habi- 
leté de  main,  qu'à  cette  intelligence,  vient  se  joindre  le  dévouement  le  plus  complet 
que  M.  Blanchet  fils  a  su  mériter,  en  se  rattachant  ses  ouvriers  par  les  liens  du  plus 
bienveillant  patronage.  C'est  ainsi  que  ce  fabricant,  qui  réunit  aux  plus  éminentes  qua- 
lités de  l'industriel  les  meilleures  qualités  du  cœur,  a  fondé  une  caisse  de  secours^  mu- 
tuels pour  ses  nombreux  ouvriers,  et  qu'il  les  fait  participer  au  cours  gratuit  qu'il  pro- 
fesse, gratuitement  aussi,  depuis  de  longues  années,  à  l'Association  polytechnique. 

Si  nous  rapprochons  des  opinions  que  nous  avons  émises  à  cette  môme  place,  sur 
différentes  œuvres  qui  figuraient  à  l'Exposition,  les  décisions  rendues  par  le  jury  en 
matière  de  récompenses,  nous  avons  la  satisfaction  de  reconnaître  que  ces  décisions  ont 
presque  toujours  justifié  nos  jugemeuts.  Nos  lecteurs  n'auront  point  oublié,  par  exemple, 
que  nous  avions  appelé  leur  attention  sur  les  produits  exposés  par  MM.  Béquillart. 
Roussel  et  Chocquel  dans  deux  fabrications  différentes,  celle  des  tapis  et  tapisseries  de 
leur  manufacture  d'Aubusson  et  celle  des  moquettes  qu'ils  fabriquent  à  Turcoing.  Qui 
n'a  pas  gardé  le  souvenir  des  beaux  meubles  et  panneaux  qui  figuraient  à  côté  du  Salon 
de  l'Impératrice  et  des  splendides  tapis  que  ces  manufacturiers  avaient  fait  exécuter, 
soit  à  Aubusson,  soit  à  Turcoing,  pour  le  chœur  de  la  Madeleine,  pour  M.  le  duc  de 
Galiera,  etc.,  et  qu'on  admirait  dans  diverses  parties  du  Palais  de  l'Industrie?  Or, 
MM.  Réquillart,  Roussel  et  Chocquel  ont  obtenu  la  médaille  d'honneur,  et  la  mention 
qui  accompagnait  cette  récompense  semble  encore  de  nature  à  en  augmenter  le  prix. 
Cette  mention  est  ainsi  conçue  :  ■  Grande  et  belle  exposition.  Riches  tapis;  meubles  et 
«  panneaux  élégants.  Jolie  tenture  pour  portières  et  garnitures  de  fenêtre.  Travail  par- 
«  fait.,  b 

Déjà  le  jury  international  de  l'Exposition  de  Londres,  qui  avait  décerné  à  ces  manu- 
facturiers une  médaille  de  prix,  s'était  exprimé  en  ces  termes  :  *  Les  spécimens  exhibés 
a  par  MM.  Réquillart ,  Roussel  et  Chocquel ,  l'emportent  sur  tous  les  autres  par  la 
«  richesse  des  couleurs  et  la  beauté  du  dessin.  » 

Ces  opinions  émises  par  les  jurys  de  deux  Expositions  universelles,  sont  le  plus  hono- 
rable titre  pour  cette  maison.  Elles  constituent  sa  prééminence  dans  les  différentes 
branches  de  sa  fabrication.  Et  cette  prééminence  n'est-elle  pas  justement  acquise  à  ces 
manufacturiers  que  nous  trouvons  depuis  vingt-cinq  ans  dans  la  voie  du  progrès  indus- 
triel, sans  cesse  occupés  à  mettre  leurs  moquettes  ot  leurs  tapis  à  la  portée  de  la  con- 
sommation usuelle,  en  abaissant,  autant  que  possible,  les  prix  de  vente  sans  préjudice 
pour  la  qualité? 

Dans  l'orfèvrerie,  M.  A.  Gueyton  a  obtenu  une  médaille  d'honneur.  N'avions-nous 
pas  dit  que  cet  artiste  s'était  voué  au  progrès  de  la  galvanoplastie  appliquée  à  l  orfé- 
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vrerie,  à  la  bijouterie,  à  l'industrie  du  bronze?  N'avons-nous  pas  fait  remarquer  que 
les  tentatives,  que  les  perfectionnements  qui  se-  sont  accomplis  en  France  dans  la  galva- 
noplastie datent  précisément  de  l'époque  où  seul,  parmi  les  maisons  françaises,  .M.  A. 
Gueyton  avait  sérieusement  exposé  à  Londres,  en  1851,  une  certaine  quantité  d'objets 
obtenus  par  la  galvanoplastie  et  qui  lui  méritèrent  une  grande  médaille  de  première 
classe. 

L'exposition  faite  par  M.  A.  Gueyton  au  Palais  de  l'Industrie  ornait  un  ensemble  com- 
plet des  travaux  que  comporte  la  galvanoplastie  dans  ses  rapports  avec  les  arts.  En 
mémo  temps,  pour  travailler  sous  une  autre  forme  au  développement  d'une  des  plus 
ingénieuses  découvertes  dues  à  la  science  moderne,  et  dans  la  pensée  d'apporter  aux 
fabricants  un  secours  utile,  cot  orfèvre  avait  fait  connaître  dans  unn  brochure.  l'Art 
de  la  (Jaloanoplasfie,  les  procédés  que  l'expérience  et  la  pratique  l'avaient  conduit  à 
appliquer.  En  joignant  l'exemple  aux  préceptes,  en  Usant  entrer  ses  théories  dans  le 
domaine  des  faits,  cet  artiste  a  donné  à  ses  conseils  une  incontestable  autorité,  et  la 
médaille  d'honneur  que  le  jury  a  décernée  à  M.  A.  Gueyton  atteste  que  la  galvanoplastie 
ne  saurait  trouver,  pour  l'avenir  qui  lui  est  réservé,  un  guide  plus  éclairé. 

11  ne  faut  pas  cependant  que  les  grandes  industries  dont  nous  venons  de  pai  1er  nous 
fassent  oublier  les  industries  plus  modestes,  mais  qui,  toutefois,  permettent  aussi  à  de 
véritables  artistes  de  révéler  leur  talent.  Pourquoi  ne  nommerions-nous  pas,  dans  la 
fabrication  des  petits  meubles,  au  nombre  des  sculpteurs  qui  savent  le  mieux  as>ouplir 
le  bois  au  gré  de  leur  capricieuse  imagination,  M.  Viardot  ainé?  En  visitant  ses  maga- 
sins (rue  de  Rambuteau,  n°  i8),  on  est  frappe  du  merveilleux  parti  qu'il  tire  du  bois  de 
poirier  pour  le  convertir  en  nombreux  et  élégants  objets  :  encriers,  bénitiers,  coffrets, 
miroirs  à  la  main,  etc.  ;  non  que  M.  Viardot  ainé  ne  puisse  atteindre  aux  meubles  de 
plus  grande  dimension,  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  l'armoire  pour  cabinet  de 
travail,  qu'il  avait  exposée  et  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  décrire  à  cette  mèvie 
place  ;  mais  les  meubles  de  délicate  fantaisie,  mais  les  fines  sculptures  sur  bois,  tout 
ces  riens  très-artistiques  que  la  mode  et  le  goût  du  temps  ont  mis  en  faveur,  consti- 
tuent principalement,  pour  cette  maison,  une  spécialité  qui  lui  mérite  à  bon  droit,  dans 
lo  monde  élégant,  uue  nombreuse  clientèle.  E.  Bkb. 
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—  L'Académie  des  sciences  morales  a  tenu  lo  4  janvier  sa  séance  publique  annuelle 
sous  la  présidence  de  M.  Amédée  Thierry. 

M.  le  président  a  prononcé  le  discours  d'ouverture  et  lu  le  rapport  sur  les  prix 
décernés. 

M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel,  a  Lu  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  il.  Laro- 
uiiguière. 

L'Académie  avait  proposé,  pour  l'année  1835,  le  sujet  de  prix  suivant  : 

m  Exposer  l'ensemble  des  mesures  économiques  ordonnées  par  Colbcrt,  en  faire  res- 

«  sortir  l'eijprit,  et  en  déduire  les  conséquences,  telles  qu'elles  se  sont  produites  depuis 

«  son  administration  jusqu'à  nos  jours.  » 
Le  prix  est  décerné  à  M.  Féux  Joubleau,  auteur  du  mémoire  inscrit  sous  le  n°  I ,  et 

ayant  pour  épigraphe  : 
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«  Bn  me  donnant  Colbert,  le  ciel  m'a  tout  donné.  » 

■ 

(Tardes  de  Louis  XIV.) 


Un  accessit  est  accordé  au  mémoire  inscrit  scus  le  n*  :j,  et  ayant  pour  épigraphe: 
«  La  liberté  est  l'âme  du  commerce.  » 

(Dépêche  de  Colbertà  M.  Delahaye.  — 
Indes  occHeotales,  13  octobre  tG69.) 

dont  l'autour  est  M.  Cotelle,  professeur  de  droit  administratif  â  l'École  impériale  des 
ponts  et  chaussées. 

On  le  voit,  l'Académie  n'a  pu  décerner  qu'un  prix  et  un  accessit;  un  seul  concoure 
a  donné  des  résultats  qui  ont  été  jugés  satisfaisants;  les  autres  ont  dû  être  prorogés 
Od  annulés. 

La  section  de  morale  avait  à  juger  le  concours  ouvert  sur  cette  question  :  «  Signaler, 
«  dans  les  temps  anciens  et  modernes,  les  systèmes  dont  la  tendance  est  de  douner  à 
«  l'État  le  droit  et  de  lui  imposer  le  devoir  d'assurer  le  bien-être  de  chaque  individu.  » 
Proposée  d'abord  pour  1853,  cette  question  avait  été  reportée  en  I85">,  faute  rie  mé- 
moires satisfaisants  :  cette  seconde  épreuve  ayant  échoué  comme  la  première,  l'Acadé- 
mie la  retire  du  concours. 

La  section  d'économie  politique  avait  à  juger  le  concours  ouvert  sur  cette  question  : 
a  Exposer  l'ensemble  des  mesures  économiques  ordonnées  par  Colbert,  et  leurs  consé- 
«  quences  depuis  son  administration  jusqu'à  nos  jours.  » 

C'est  la  senle  question  pour  laquelle  un  prix  ait  été  décerné. 

La  même  section  avait  aussi  mis  au  concours  la  question  de  savoir  :  a  Si  l'on  doit  en- 
«  conrager  par  des  primes  ou  par  tel  antre  avantage  spécial  des  associations  indus- 
«  trielles,  soit  entre  ouvriers,  soit  entre  patrons  et  ouvriers.  »  Proposée  une  première 
foisponr  1852,  cette  question  avait  été  reportée  en  T855,  afin  de  donner  le  temps  aux 
«  concurrents  de  se  produire  en  plus  grand  nombre  on  de  remanier  des  travaux  déjà 
présentés,  mais  trop  imparfaits.  » 

Le  résultat  définitif  n'a  pas  été  heureux. 

«  Sur  trois  mémoires,  a  dit  M.  le  rapporteur,  deux  seulement  ont  mérité  votre  atten- 
tion, et  encore  sont-ils  incomplets.  La  question  telle  qi:e  la  pose  le  programme  se  scin- 
dait en  deux  parties,  un  exposé  historique  des  institutions  où,  chez  les  différents  peu- 
ples et  â  différentes  époques,  l'État  a  pu  intervenir  dans  l'exercice  des  industries 
privées,  et  un  jugement  sur  ces  institutions,  ainsi  qu'une  conclusion  de  doctrine. 

«  Chacun  des  deux  mémoires  pèche  par  un  coté  du  programme.  L'un  a  réussi  dans 
l'exposé  historique,  mais  il  a  manqué  la  conclusion;  l'autre,  remarquable  par  la  mé- 
thode et  la  bonne  discussion  des  doctrines,  n'a  pas  su  rechercher  et  coordonner  les  faits 
de  l'histoire.  Ces  travaux,  fondus  ensemble,  eussent  pu  former  un  bon  mémoire;  sépa- 
rés, l'Académie  n'a  pu  les  admettre  au  prix.  La  question  a  élé  retirée,  du  concours.  » 

Celle  de  la  7-ente  foncière,  proposée  par  la  même  section,  n'a  point  amené  non  plus 
un  concours  satisfaisant.  Le  concours  est  prorogé  jusqu'au  31  décembre  1856. 

L'Académie  proroge  également  jusqu'au  31  octobre  18i>7  le  concours  sur  la  question  : 
«  De  l'influence  que  l'accroissement  récent  et  soudain  des  métaux  précieux  peut 
t  exercer  sur  l'état  financier,  industriel  et  commentai  des  nations.  »  Un  seul  mé- 
moire a  été  présenté  jusqu'à  présent. 

Voici,  outre  les  concours  prorogés,  les  prix  proposés  pour  1856,  1887  et  1858; 

La  section  de  philosophie  a  proposé,  pour  1836,  un  volume  sur  la  Philosophie  de 
ïami  Thomas. 

La  section  de  morale  a  proposé,  pour  1856,  les  deux  questions  suivantes  : 
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«  4*  Rechercher  et  caractériser  l'influence  qu'a  pu  avoir,  sur  les  mœurs  en  France, 
«  la  littérature  contemporaine,  considérée  surtout  au  théâtre  et  dans  le  roman; 
«  2*  Déterminer  les  rapports  de  la  morale  avec  l'économie  politique.  » 
Elle  propose  le  sujet  suivant  pour  1 858  : 

«t  Exposer,  d'après  les  meilleurs  documents  qui  ont  pu  être  recueillis,  les  change- 
ci  mente  survenus  en  France,  depuis  la  révolution  de  4789,  dans  la  condition  maté- 
«  rielle  ainsi  que  dans  l'instruction  des  classes  ouvrières,  et  rechercher  quelle  influence 
«  ces  changements  ont  exercée  sur  l'état  de  leurs  habitudes  morales.  » 

La  section  de  législation  met  au  concours,  pour  4(156  :  «  L'histoire  et  l'appréciation 
«  des  divers  régimes  auxquels  les  contrats  nuptiaux  sont  soumis;»  et  pour  1857  :  «  Les 
«  origines,  les  variations  et  les  progrès  du  droit  maritime  international.  » 

La  section  d'économie  politique  propose  pour  4857  : 

«  4"  Étudier  et  faire  connaître  les  causes  et  les  effets  de  l'émigration  développée  dans 
«  le  dix-neuvième  siècle  chez  les  nations  de  l'ancien  monde  et  de  l'immigration  chez 
«  les  nations  du  nouveau  monde; 

«  2*  Déterminer  les  causes  auxquelles  sont  dues  les  grandes  agglomérations  de  popu- 
«  lation.  Expliquer  les  effets  qui  s'ensuivent  sur  le  sort  des  différentes  classes  de  la 
«  société,  et  sur  le  développement  de  l'industrie  agricole,  manufacturière  et  com- 
«  merciale.  » 

La  section  d'histoire  propose,  pour  4858,  le  sujet  de  prix  suivant  : 

«  Rechercher  le  caractère  politique  de  l'institution  des  parlements,  depuis  le  règne 
«  de  Philippe  le  Bel  jusqu'à  la  révolution  de  4789.  » 

Outre  les  prix  qui  émanent  directement  de  l'Académie,  il  en  est  d'autres  provenant 
de  fondations  particulières.  Tels  sont  les  prix  distribués  tous  les  cinq  ans,  au  nom  de 
M.  le  baron  de  Morogues  et  de  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour,  et  le  prix  annuel  pro- 
venant du  legs  de  M.  Bordin. 

Les  concours  ouverts  par  suite  des  deux  dernières  fondations  ne  seront  jugés  qu'en 
1856;  le  seul  concours  de  la  fondation  de  M.  de  Morogues  était  à  juger  hier;  mais  la 
question  du  Paupérisme,  sujet  de  ce  concours,  n'a  amené  devant  l'Académie  aucun 
ouvrage  répondant  aux  conditions  du  programme,  et  le  prix  n'a  pas  été  accordé. 

A  ces  fondations,  il  s'en  joindra  désormais  une  nouvelle  qui  portera  le  nom  de 
M.  Léon  Faucher.  La  veuve  de  M.  Faucher  a  fait  donation  à  l'Académie  d'une  somme 
de  20.000  francs,  lesquels  serviront  à  décerner  tous  les  trois  ans  un  prix  de  3,000  fr. 
destiné  à  récompenser  alternativement  un  travail  sur  une  question  de  doctrine  écono- 
mique et  la  biographie  d'un  économiste. 

M.  le  baron  de  Stassart  a  fondé  un  prix  d'une  égale  valeur,  à  décerner  aussi  tous  les 
trois  ans  au  meilleur  ouvrage  sur  uno  question  de  morale  ou  sur  l'étude  biographique 
d«*  quelque  moraliste  éminent. 

—  Dans  sa  séance  du  7  janvier,  l'Académie  des  sciences  a  procédé  au  renouvellement 
de  son  bureau  pour  l'année  4856:  M.  Binet,  vice-président  pendant  4855,  passe  de 
droit  au  fauteuil  de  la  présidence  pour  la  présente  année.  C'est  M.  Isidore  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  qui  a  été  nommé  à  sa  place  vice-président;  il  a  réuni  29  suffrages  sur  51 
Notants.  Son  concurreut,  M.  de  Sénarmont,  a  obtenu  20  voix. 

—  Dans  la  séance  du  i  janvier,  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  re- 
nouvelé son  bureau.  Elle  a  nommé  M.  Ed.  Laboulaye  président  et  M.  Ravaisson  vice- 
président  pour  l'année  4856. 

—  L'École  des  Beaux-Arts  a  constitué  son  bureau  pour  l'exercice  1856  de  la  manière 
suivante  : 


• 
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M.  Robert  Fleury,  peintre,  vice-président  en  1855,  passe  à  la  présidence  au  V  jan- 
vier, en  remplacement  de  M.  Dumont,  statuaire,  président  actuel. 

M.  Jay,  architecte,  a  été  élu  vice-président  pour  Tannée  4856;  il  a  été,  en  outre, 
désigné  par  la  section  d'architecture  pour  la  représenter  dans  le  conseil  d'administra- 
tion et  présider  ses  réunions  particulières. 

—  La  Société  géologique  de  France  vient  de  composer  de  la  manière  suivante  son 
bureau  et  son  conseil  pour  l'année  4856  : 

Président  :  M.  Deshayes;  vice-présidents  :  MM.  Dumour,  Levallois,  Jules  Haime,  J. 
Harraude;  secrétaires  :  MM.  Michelot,  E.  Collomb;  vice-secrétaires  :  MM.  Laugel,  de 
Lorière;  trésorier  :  M.  le  marquis  de  Roys;  archiviste  :  M.  Clément  Mullet;  membres 
du  conseil  :  MM.  de  Vcrneuil,  Walferdin,  Delesse,  vicomte  d'Archiac,  Bayle,  Michelin, 
Charles  d'Orbigny,  Élie  de  Beaumont,  Viquesnel,  Graves,  de  Billy,  baron  de  Brimont. 

—  La  Société  botanique  de  France  vient  de  composer,  de  la  manière  suivante,  son 
bureau  et  son  conseil  pour  l'année  4856  : 

Président:  M.  A.  Passy;  vice-présidents:  MM.  Moquin-Tendon,  de  Scbœnefeld.  Cha- 
tin,  Germain  de  Saint-Pierre;  secrétaires,  MM.  Duchartre,  Cosson;  vice-secrétaires- 
MM.  Puel,  L.  Soubeiran;  trésorier,  M.  F.  Delessert;  archiviste,  M.  de  Bouis;  membres 
du  conseil,  MM.  Bouchardat,  J.  Gay,  Lasègue,  Le  Maout,  baron  Tillette  de  Clermont, 
Itocaisne,  comte  Jaubert,  Montagne,  Weddelle,  Brico,  Tulasne. 

—  La  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  a  terminé,  le  8  janvier,  ses  élections 
pour  le  renouvellement  de  son  bureau.  Ont  été  nommés  pour  l'année  1856  : 

Président  :  M.  le  comte  de  Momy;  vice-présidents  :  MM.  Morel,  Payen,  Chédeville  et 
Bernard  (de  Rennes);  secrétaire  général:  M.  Andry;  secrétaires:  MM.  Pépin,  de  Saint- 
Projet,  Bouchet  et  Bouillard.  MM.  Lepère,  Paillet,  Garnon  et  Bassevillc  ont  été  élus  con- 
seillers en  remplacement  de  quatre  conseillers  sortants. 

—  On  lit  dans  une  correspondance  particulière  de  Londres  : 

«  On  se  préoccupe  beaucoup  ici,  ainsi  qu'à  Paris  et  à  Edimbourg,  du  futur  congrès 
médical  qui  doit  avoir  lieu  à  Lyon  en  septembre  1856.  Le  but  principal  de  ce  congrès, 
auquel  seraient  invitées  à  prendre  part  toutes  les  notabilités  médicales  du  globe,  sera 
l'extinction  sinon  complète,  du  moins  très-largement  partielle  des  maladies  qui  dériment 
le  plus  fréquemment  les  classes  ouvrières,  et  les  recherches  nécessaires  pour  arriver  a 
ce  résultat  depuis  si  longtemps  désiré  et  toujours  relardé.  » 

—  Il  parait  résulter  d'un  nouvel  examen  que  l'hémicycle  peint  par  M.  Delaroclie.  à 
l'École  des  Beaux-Arts,  a  plus  souffert  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord.  On  lit  à  ce  sujet 
dans  la  Reçue  des  Beaux- Art*  : 

«  Après  mur  examen,  à  la  suite  de  satisfaisantes  tentatives,  et  sur  des  rapports  ayant 
la  valeur  de  procès-verbaux  officiels,  il  a  été  reconnu  que  l'épaisse  couche  de  fumée 
qui,  pour  le  moment,  ternit  l'aspect  de  l'immense  page  de  M.  Delaroche,  en  a  aussi  dé- 
naturé le  caractère;  en  la  voyant,  on  croirait  avoir  devant  soi  une  vieille  toile  do 
l'école  espagnole. 

«  Le  froid  glacial  qui  a  envahi  l'amphithéâtre  après  l'extinction  du  feu  a  activé  le  dé- 
gagement des  vapeurs  résultant  de  l'immersion  des  bois  incandescents,  et  a  maculé  les 
|»eintures,  pleines  de  vestiges  de  gouttes  d'eau  plus  foncées  encore  que  le  reste,  ce  qui 
sera  vraisemblablement  un  obstacle  lors  du  nettoyage. 

«  En  outre,  l'excès  de  chaleur  a  déterminé  le  gonflement  dos  joints  de  la  pierre  sur 
laquelle  se  développe  la  scène  ;  forcé  sera  de  procéder  au  grattage  de  ces  joints,  qui 

15  JANVIER  1856.  * 
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devront  être  refaits  entièrement,  ce  qui  contraindra  de  toucher  à.  un  plu»  grand  nom- 
bre de  figures  que  les  flammes  n'en  ont  maltraité. 

«  Vingt  personnages  à  peine  sont  intacts  sur  les  soixante-quinze  qui  enrichissaient 
naguère  re  resplendissant  cénacle.  On  nous  cite,  autant  qu'un  bref  aperçu  a  permis  de 
les  signaler,  les  ressemblances  de  Rembrandt,  Vandyck,  Carnage,  Peter  Fischer,  Gio- 
vanni Pisano,  Donatello,  Ghiberti,  J.  de  Boloime,  P.  Delorme,  Ervvin  de  Stcinback, 
Bninelieschi,  Mansart,  Onagna,  Cimabué,  Poussin  el  les  trois  génies  de  l'Art  grec,  de 
l'Art  romain  et  de  la  Renaissance,  ainsi  que  le  génie  des  Récompenses,  dont  les  joints 
soûls  ont  été  attaqués.  Vingt-cinq  autres  tètes  sont  mutilées  de  boursouflures,  dont 
l'habileté  du  restaurateur  triomphera  peut-être  en  tirant  profit  du  ramollissement  d* 
ces  enflures,  qu'avait  aggravées  le  froid  survenu  après  l'incendie. 

«  Que  de  désordres  !  que  d'accidents  !  et  nous  ne  sommes  pas  au  bout.  Trente  figurer, 
parait-il,  devront  être  entièrement  rétablies  par  M.  Delaroche,  qui  aura  ainsi  à  recom- 
mencer, dans  la  série  des  peintres,  à  gauche  :  le  Titien,  Rubens,  dont  le  visage  cou- 
turé semble  atteint  de  la  petite  vérole,  Bellioi.  Claude  Lorrain  et  Nicolas  Poussin;  dans 
la  série  des  sculpteurs  :  Lucca  délia  Robbia,  Jean  Goujon  et  Benvennto  Ottini;  dans 
cello  des  architectes  :  Dalthasar  Poruzzi,  Arnolfo  di  Lepo,  lnigo  Jones,  Pierre  Lescot. 
Bramante  et  Vignole,  puis  à  droite,  dans  la  seconde  catégorie  des  peintres,  tout  le 
groupe  de  Beato  Angelico,  Marc-Antoine,  Edelyuck,  llolbein  a  beaucoup  souffert,  tant 
sur  les  tignres  quo  sur  les  draperies;  Léonard  de  Vinci,  Fra  Bartolomeo,  Jules  Romain. 
Raphaël,  le  Perugin,  Masaccio,  Michel-Ange  et  Andréa  del  Sarto  ont  été  également  vic- 
times du  désastre. 

«  La  blonde  châtelaine  symbolisant  l'art  ogival,  de  même  (pie  les  trois  patriarches 
Apelles,  Ictinus  et  Phidias  sont  totalement  à  refaire,  ainsi  que  la  partie  supérieure  et 
les  assise*  avoisinant  la  bordure  du  tableau  a  environ  60  centimètres  de  hauteur;  heu- 
reusement ces  zones  n'embrassent  guère  rpre  le  ciel  ou  la  décoration  architecturale. 

«  Fn  ce  qui  concerne  la  restauration,  les  préférences  dn  ministre  sont  échue*  à 
M.  Mercier,  qui  a  réparé,  dit-on,  avec  beaucoup  de  savoir  et  d'adresse  divers  tab'caux 
appartenant  à  M.  le  duc  Soslhène  de  La  Rochefoucauld,  après  un  sinistre  du  génie  de 
celui  du  palais  des  Beaux-Arts. 

«  M.  Mercier  a  déjà  commencé  sa  tâche  et  entrepris  son  nettoyage,  dont  on  attend 
de  salutaires  effets,  qui  laisseront  toute  latitude  a  M.  Paul  Delaroehe  pour  compléter  et 
achever  lui-même  la  pénible  résurrection  de  son  chef-d'œuvre.  » 

—  L'édilité  parisienne  s'occupe  en  ce  moment  des  différents  projets  relatifs  aux  tra- 
vaux dont  la  prochaine  exécution  doit  doter  la  rive  gauche  de  la  Seine  de  nouvelles  et 
larges  voies  publiques. 

Dans  l'origine,  la  rue  de  Rennes,  qui  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  devait  aboutir  au 
Pont-Neuf,  viendra,  d'après  le  nouveau  projet,  déboucher  sur  le  quai  Conti.  près  de 
l'Hôtel  des  Monnaies.  Elle  fera  disparaître  les  rues  GuiUemin,  Beurrière  et  de  l'Ëgoul. 
et  vis-à-vis  d'elle  serait  construit  un  nouveau  pont  allant  à  la  place  du  Louvre. 

Les  abords  de  l'église  Saint-Gerraahi-des-Prés,  dégagés  des  vieilles  constructions  qui 
l'entourent,  formeraient  une  place  digue  de  l'antique  basilique,  l'une  des  plus  ancionnes 
do  Paris.  Rien  n'est  encore  décidé  sur  le  projot  qui  consistait  à  ouvrir  une  rue  qui. 
du  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  viendrait  passer  par  la  place  de  l'ancienne  prison  de 
l'Abbaye,  pour  de  là  aboutir  sur  le  quai,  on  faisant  disparaître  le  passage  du  Pont-Neuf 
et  la  rue  Guénégaud.  C'est  par  ces  points  que  dovait  passer  la  rue  de  Rennes. 

—  Depuis  longtemps  le  commerce  des  arts  est  l'objet  de  fraudes  el  de  supercheries, 
desquelles  vivent  bon  nombre  d'individus.  Il  y  a  quelques  années,  l'école  flamande 
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était  en  voguo,  et  on  fabriquait  des  imitations  qu'on  faisait  passer  pour  des  chefs- 
d'œuvre  anciens.  Un  personnage,  des  groupe*  entiers,  des  accessoires  étaient  pillés  ça 
et  là.  Pour  si;  rapprocher  le  plus  possible  de  la  couleur  du  maître,  deux  ou  trois 
tableaux  bien  authentiques  de  lui-même  étaient  placés  sur  des  chevalets  »  côté  et 
sous  les  yeux  du  peintre.  On  peignait  sur  un  vieux  panneau  tout  vermoulu,  de  manière 
à  ce  que,  examiné  par  derrière,  il  ne  laissât  aucun  doute  sur  son  ancienneté;  entière- 
ment achevée,  la  peiuUire  était  exposée  à  l'ardeur  du  soleil. 

Lorsqu'elle  était  arrivée  à  un  degré  de  siccité  satisfaisant,  on  tahssait  le  chef- 
d'œuvre  ;  et  ce  n'était  pas  la  partie  la  plus  facile  du  métier.  Il  fallait  arriver  ù  rendre 
le  plus  naïvement  possible  cette  crasse  qui  s'incruste,  sous  la  forme  de  petits  grains 
noirs  et  jaunes,  dans  les  empàtemens,  ces  tons  bitumineux^  ces  gerçures  du  temps.  11 
fallait  salira  point,  exécuter  un  véritable  trompe-4'œil.  Les  Italiens,  les  premiers, 
avaient  employé  la  couenne  de  lard  ;  ils  on  frottaient  à  plusieurs  reprises  les  tableaux. 

L'huile  qu'elle  y  déposait  jaunissait  en  séchant  el  imitait  assez  bien  la  salissure  des 
autres.  Ce  procédé  fut  perfectionné  à  Paris,  où  les  fumigations,  les  huiles,  les  bitumes, 
lo  suc  de  réglisse,  furent  employés  avec  succès 

Cos  fraudes:  sont  encore  usitées;  mais  voici  le  moyen  de  les  reconnaître.  On  peut  bien 
saisir  le  dossm,  imiter  la  couleur  d'un  maître,  donner  à  la  peinture  un  air  de  vétusté, 
ce  qu'il  est  impossible  de  simuler,  c'est  la  consistance  qu'elle  acquiert  avec  le  temps. 
1|  suffit  donc  de  frotter  légèrement  avec  un  grattoir  l'un  des  coins  du  tableau  pour  véri- 
fier son  degré  d'ancienneté.  La  peinture  ancienne  tombe  par  écailles  sèches  et  dures, 
quelquefois  elle  se  résout  en  poussière ,  tandis  que  la  peinture  moderne  se  roule  en 
écailles  molles  . qui  .adhèrent  au  tranchant  du  grattoir. 

On  imita  ensuite  la  signature  des  maîtres  anciens.  L'art  du  faussaire  fut  poussé  très- 
loin.  On  était  parvenu  à  si  bien  contrefaire  la  signature  de  chaque  maître,  que  la  copie 
placée  devant  l'original,  ne  laissait  aucun  doute  sur  son  identité.  Plus  tard  de  mala- 
droits faussaires  vinrent  donner  l'éveil.  Les  uns  signaient  en  toutes  lottres  lorsqu  il  eût 
suffi  d'un  monogramme,  ou  bien  se  contentaient  de  mettre  un  monogramme,  lorsqu'il 
eût  fallu  écrire  le  nom  entièrement.  Toute  signature  devint  douteuse. 

Pour  vérifier  la  valeur  réelle  il  suffisait  de  dé  vernir  le  coin  du  tableau  où  elle  était 
apposée  ;  elle  s'effaçait  sous  le  doigt  ou  avec  quelque  spiritueux.  QuetiUon?  On  incrusta 
les  signatures  dans  la  couleur  eue-méiue,  et  ce  procédé  facilita  l'écoulement  d'un 
grand  nombre  de  tableaux  contrefaits,  jusqu'à  os  qu'on  eut  trouvé  un  réactif  capable 
d'agir  sur  les  matière*  chimiques  employées.  Jusque-là,  après  avoir  fait  l'essai  du 
dévernissage  sur  la  signature,  l'amateur  abusé  croyait  à  l'authenticité  de  son  tableau. 

Un  étranger  do  distinction,  le  comte  de  8...,  avait  acheté  récemment  d'un  brocanteur 
bien  connu  deux  tableaux  signés  Décampe  et  Bugène  Delacroix.  Un  connaisseur  lui 
ayant  prouvé  que  les  tableaux  étaient  des  imitations  et  que  les  signatures  étaient 
fausses,  le  comte  de  S...  a  porté  plainte,  et,  après  vérification  du  fait,  le  brocanteur  a 
été  arrêté.  Les  tribunaux  vont  être  appelés  à  décider  si  le  fait  de  contrefaite  sur  un 
tableau  avec  un  pinceau,  la  signature  d'un  peintre  vivant,  est  justiciable  de  Vart.  160 
du  Code  pénal,  commo  celui  de  contrefaire  la  même  signature  avec  une  plume  sur  du 
papier.  (^«V*-) 

—  Dans  le  cours  do  l'année  1855,  il  a  été  représenté  sur  les  théâtres  de  Paris  295 
ouvrages  dramatiques  nouveaux,  ainsi  répartis  : 

Opéra  :  3  opéras,  4  ballet.  —  Cooiexlie- Française  ;  7  comédies,  2  drames.  Opéra- 
Comique  :  9.  —  Odéon:  4  tragédie,  10  comédies,  2  drames.—  Théâtre-Italien  :  3.  — 
Théâtre-Lvriquo  :  9.  —  Vaudeville  :  48.  —  Variétés  :  32  vaudevilles,  1  revue.  —  Gym- 
nase: i  comédies,  3  vaudevilles.  -  Palais-Boyal  :  17  vaudevilles,  1  revue.  —  Porte-St- 
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Martin:  5  drames,  2  ballets.  —  Gaité:  4  drames,  8  vaudevilles.  —  Ambigu  :  1  mélo- 
drame, 6  drames,  5  vaudevilles.  — Cirque:  4.  —  Folies-Dramatiques:  21  vaudeville*- 
1  revue.  —  Délassements  :  11.  —  Folies-Nouvelles  :  22  opérettes,  23  pantomimes.— 
Bouffes-Parisiens:  16.  —  Luxembourg  :  31 .  —  Jeunes-Élèves  (Comte)  :  10. 
En  1851,  le  total  des  pièces  nouvelles  ne  s'est  élevé  qu  à  264. 

—  M.  Ferdinand  de  Lesseps  vient  d'adresser  la  lettre  suivante  à  la  commission  inter- 
nationale pour  le  percement  de  l'isthme  de  Suez  : 

«  Suez,  le  1C  décembre.  » 

a  Messieurs,  vous  venez  de  parcourir  l'Egypte,  où  vous  avez  étudié  le  système  de  la 
canalisation  du  pays  ;  au  moment  où  vous  allez  commencer  dans  l'isthme  de  Suez  vos 
importants  travaux,  je  crois  devoir  vous  rappeler  que  S.  A.  Mohammed  Saïd  n'a  voulu 
vous  indiquer  aucune  espèce  déprogramme. 

«  Si  le  prince  m'a  invité  à  vous  réunir  dans  le  principal  but  d'examiner  l'avant - 
projet  de  ses  ingénieurs  Linant-Bex  et  Mougel-Bey;  s'il  a  accordé  la  préférence  à  un  tracé 
direct  de  Suez  à  Peluse,  sur  d'autres  tracés  qui  ont  été  soumis  au  public;  s'il  a  jugé 
utile  aux  intérêts  de  l'empire  ottoman  d'imposer,  sous  ce  rapport,  certaines  limites  à  la 
compagnie  concessionnaire,  il  est  bien  entendu  qu'il  ne  trace  aucune  limite  à  la 
science. 

«  Il  désire  donc  que  la  commission  internationale  se  livre,  sans  la  moindre  réserve, 
à  ses  investigations  sur  tous  les  tracés  conuus  depuis  cinquante  ans,  afin  que  sa  sen- 
tence souveraine  puisse  être  rendue  en  toute  liberté,  et  que  plus  tard  il  ne  puisse 
rester  dans  les  ospits  aucun  doute  sur  le  meilleur  moyen  de  faire  communiquer  la  mer 
Méditerranée  avec  le  golfe  Arabique.  » 

—  La  vente  d'autographes  faite  par  M.  Charavay,  avait  attiré  de  nombreux  amateurs, 
et  les  belles  pièces  qui  faisaient  l'ornement  de  cette  riche  collection  ont  été  portées  à 
des  prix  assez  élevés. 

Une  lettre  de  Rabelais  s'est  élevée  jusqu'à  360  fr.  Ce  prix  témoigne  assez  que  l'ac- 
quéreur n'a  pas  mis  en  doute  l'authenticité  de  cette  rare  et  belle  pièce.  * 

Dans  la  hiérarchie  des  prix  de  vente,  la  seconde  place  appartient  à  la  lettre  de  Marie- 
Antoinette,  apostillée  par  Louis  XVI,  laquelle  a  été  payée  335  fr.;  viennent  ensuite  la 
lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  de  Boutbillier,  vendue  235  fr.;  celle  de  Luther. 
230  fr.;  et  une  lettre  de  Bayard  à  M.  d'Alègre,  dans  laquelle  le  chevalier  sans  peur  et 
sans  reproche,  réclame  le  complément  de  la  solde  des  lansquenets  :  cet  autographe  s'est 
vendu  200  fr.;  la  magnifique  lettre  de  Marie-Stuart  à  M.  de  La  Mothe-Fénelon,  191  fr.: 
un  joli  billet  de  M-  de  Sévigné  à  Ménage,  155  fr.;  une  lettre  de  Calvin,  161  fr.  . 
d'Agnès  Sorel.  150  fr.;  de  Newton,  129  fr.;  la  signature  do  Molière,  135  fr.;  la  lettre 
de  Louis  XVI  à  l'Assemblée  constituante,  100  fr.;  celle  d'André  Chénier  au  roi  Sta- 
nislas, 103  fr.;  une  lettre  signée  de  Boileau  à  Racine,  102  fr.;  et  une  épigramme  auto- 
graphe du  même,  22  fr. 

Un  recueil  autographe  de  pensées,  par  Vauvenargues,  a  été  payé  120  fr.;  une  lettre 
de  Voltaire,  avec' le  manuscrit  d' Adélaïde  Duguesclin,  accompagné  de  quelques  cor- 
rections de  sa  main,  136  fr.;  un  autre  dossier,  contenant  deux  lettres  du  même,  52  fr. 

Une  belle  lettre  de  Napoléon  1",  datée  de  1790,  s'est  vendue  128  fr.  Six  autres  lettres 
et  apostilles,  seulement  signées  du  même,  ont  été  vendues  ensemble  50  fr. 

On  a  payé  16  fr.  un  autographe  du  prince  Jérôme  Bonaparte;  12  fr.  50  une  lettre  de 
la  princesse  de  Wurtemberg,  sa  femme;  30  fr.  celle  d'Elisa  Bonaparte,  princesse 
Barcioclii;  24  fr.  celle  de  Caroline  Bonaparte,  épouse  de  Murât:  14  fr.  celle  de  Pauline. 
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princesse  Borghèse,  à  son  frère  Lucien;  10  fr.  celle  du  prince  Eugène  do  Beauharnais. 
el  I  ï  fr.  celle  de  la  reine  Hortense. 

Une  lettro  de  François  II,  roi  de  France,  a  été  adjugée  à  95  fr.;  une  du  conventionnel 
Billaud-Varennes,  à  86  fr.;  une  du  président  Hénault,  à  81  fr.;  de  Collin  d'Harloville, 
77  fr.  50  r.;  de  Bossuct,  77  fr.;  du  même,  51  fr.;  de  Massillon,  76  fr.;  de  Coligny,  74  fr.: 
une  jolie  lettre  de  Charles  d'Orléans,  duc  et  poète,  72  fr.;  une  autre  de  lui,  32  fr.  50c: 
el  une  de  son  père,  31  fr.  50  c;  de  Léon  X.  pape,  70  fr. 

La  traduction  en  vers  d'une  hymne  du  bréviaire  romain,  autographe  signé  de  Racine, 
adressé  à  M"*  de  Main  tenon,  s'est  vendu  71  fr.  Le  même  prix  a  été  acquis  à  un  dossier 
comprenant  uno  lettre  de  la  fameuse  comtesse  de  Lamotte,  et  trois  ordres  d'arrestation 
et  de  perquisition  relatifs  à  cette  aventurière,  signés  Louis  et  contre-signés  le  baron  de 
Breteuil. 

Une  belle  lettre  de  Charles-Quint  au  comte  de  Nassau  a  été  payée  80  fr.;  celle  de 
Catherine  de  Médicis,  66  fr.;  des  vers  autographes  de  Lafontaine,  65  fr.;  une  lettre  de  • 
Bussy-Rabutin,  60  fr.;  de  Christine,  reine  de  Suède,  à  la  reine  do  France,  62  fr.;  de 
Fénelon,  60  fr.;  de  Montesquieu,  61  fr.;  du  cardinal  de  Lorraine,  60  fr.;  de  Marie-Thé- 
rèse, femme  de  Louis  XIV,  60  fr.;  de  François  de  Guise,  56  fr.;  de  Henri  de  Guise,  le 
Halo/ré,  30  fr.;  de  Henri  IV,  45  fr.;  sept  lettres  de  ses  maîtresses,  ensemble  55  fr.;  de 
Fléchier,  51  fr.;  de  la  comtesse  de  Lafayette,  51  fr.;  de  Jeanne  de  France,  femme  du  roi 
Louis  XII,  52  fr.;  d'Alciat,  le  fameux  jurisconsulte,  56  fr.;une  lettre  d'Alheri,  accom- 
[Wgnéc  de  plusieurs  ouvrages  manuscrits  de  ce  poète,  s'est  vendue  51  fr. 

Un  lot  intéressant  comprenant  huit  lettres  de  Victor  Hugo,  dont  sept  adressées  à 
son  père,  en  1820  et  1822,  et  en  outre  trois  lettres  d'Eugène  Hugo  et  une  d'Abel 
Hugo,  a  été  acquis  au  prix  de  51  fr. 

On  a  payé  61  fr.  un  dossier  contenant  une  lettre  écrite  à  sa  femme  par  le  marquis 
de  Fa v ras,  datée  de  l'Abbaye,  où  ce  malheureux  attendait  l'échafaud,  et  une  lettre  de 
la  marquise  de  Favras,  née  princesse  d'Anhalt,  dans  laquelle  elle  proteste  de  son  inno- 
cence. Ces  deux  pièces  étaient  reliées  avec  la  correspondance  imprimée  à  l'époque  du 
procès  entre  M.  et  M"  de  Fa\ras,  plus  une  déclaration  faite  au  moment  de  son  sup- 
plice par  M.  de  Favras. 

On  a  vendu  une  quantité  considérable  d'ordres  d'arrestation  signés  de  différents 
membres  des  comités  révolutionnaires.  Un  entre  autres,  portant  que  la  citoyenne 
lùjalité  sera  arrêtée,  a  été  payé  41  fr. 

Une  belle  lettre  de  François  1*'  s'est  vendue  50  fr.  On  a  adjugé  au  mémo  prix  un 
autographo  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  un  de  J.-J.  Rousseau.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le 
seul  rapprochement  de  ce  genre  que  Ton  puisse  signaler.  Ainsi,  deux  lettres,  l'une  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  monarque  absolu  et  farouche,  s'il  en  fut,  et  l'autre  de 
Marat,  révolutionnaire  non  moins  farouche  et  non  moins  absolu,  ont  été  adjugées  au 
même  prix  de  41  fr. 

Une  lettre  de  Duplessis-Mornay  a  été  payée  49  fr.;  une  de  Mathieu  Molé  au  cardinal 
de  Richelieu,  46  fr.  50;  une  de  Louis  VIII  à  la  duchesse  d'Étampes,  44  fr.;  de  Charles  VI. 
roi  de  France,  42  fr.;  de  Babeuf,  41  fr.;  de  M"*  Roland,  il  fr.;  de  Dunois,  40  fr.;  du 
maréchal  Fabert,  46  fr.;  de  Leibnitz,  40  fr.;  de  M**  de  Rochechouart,  abesse  de  Fonte- 
vrault,  sœur  de  M"*  de  Montespan,  41  fr.  50;  de  Louise  de  Savoio,  mère  de  Fran- 
çois I",  38  fr.;  une  belle  et  intéressante  lettre  de  Mm*  de  Lamballe,  36  fr.  50;  de 
Dacier,  39  fr.;  de  M"*  Dacier,  39  fr.;  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne. 
38  fr.;  de  Turenne,  38  fr.;  de  M"*  de  Scudéry,  37  fr.;  de  Sully,  37  fr.;  du  duc  de  Marl- 
borough,  38"  fr.;  du  cardinal  de  Retz,  35  fr.;  de  M""  de  Staël,  34  fr.;  du  duc  d'Alençon, 
32  fr.;  du  président  Jeannin,  32  fr.;  de  Gresset,  32  fr.;  de  Robespierre,  31  fr.  50;  dcTalma. 
31  fr.;  de  Fontenelle,  31  fr.;  de  Saint-Évremond,  30  fr.,  et  do  Tristan-l'Herroite,  30  fr. 
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Plusieurs  lettres  de  la  grande1  famille  des  Coudé  ont  été  vendues.  L'une,  de  Louis  1", 
tué  à  .la mac,  lettre  que  nous  avons  publiée,  a  été  acquise  au  prix  de  10  fr.;  une  de  sa 
femme,  26  fr..  une  du  grand  Condé,  27  fr.;  une  autre  du  mémo,  13  fr.  50. 

Voici  les  prix  obtenus  par  quelques  autographes,  et  les  noms  des  personnages  de  qui 
ils  émanent.  Que  l'on  ne  s'étonno  pas  de  voir  quelques  noms  hurler  de  se  trouver 
ensemble.  Le  hasard  a  quclquefois-de  si  étranges  caprices. 

On  a  payé  :)0  fr.  les  autographes  de  Brissot  le  girondin,  de  Chaumelte  l'héberli>te.  et 
du  roi  d'Espagne  Philippe  V:  2»  fr.,  Marie  d'Anjou,  femme  do  Charles  VII,  lord  Byron 
et  Toussaint-Louverture;  28  fr.,  Jacques  Cœur  le  financier,  Pièt  re  Bavle  le  philosophe,  et 
Dubois-Crancé  le  conventionnel;  27  fr.,  le  poète  Desporles.  Philippe  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV,  Anne  d'Urfé,  le  comte  de  Peyronnet;  26  fr.  50,  lo  maréchal  (h'  Richelieu; 
26  fr..  Bichat,  Linné,  deux  princes  de  la  science,  et  Louis  XIV;  2."»  fr.  50.  Gaston  de 
Foix,  im  guerrier,  Ch.  Perrault,  un  conteur,  La  Voisin,  une  empoisonneuse;  25  fr., 
Charles  IX  et  Henri  II,  rois  de  France;  Jules  111.  pape;  le  duc  de  Mayenne,  le  uwréchal 
Potron  de  Saintrailles;  Elisabeth  de  France,  strur  de  Louis  XVJ;  le  montagnard  Paclie 
et  Piron;  23  fr.  50,  la  princesse  des  Ursins.  1!**  de  Maintenon,  le  chevalier  ou  la  clie- 
valière  d'Éon;  23  fr.,  J.-B.  Rousseau;  22  fr.  50,  le  père  Joseph,  Mézoray  et  le  duc  de 
Saint-Simon;  22  fr.,  Regnard,  le  poète  comique;  Lekain,  l'acteur  tragique;  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre,  et  le  maréchal  de  Saxe;  21  fr.,  le  cardinal  Mazarin,  Bernadotlo,  Bru- 
nei, naturaliste  et  philosophe;  20  fr.  50,  le  marquis  deBièvrc,  le  marquis  de  Dangean, 
et  le  comte  de  Loménie  de  Brienne,  secrétaire  d'État. 

Enlin,  on  a  adjugé  à  20  fr.  les  autographes  suivants  :  une  lettre  de  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, une  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  de  la  duchesse  d'Orléans,  épouse  de  Philippe 
Égalité,  de  M"'  du  Barry  et  de  la  duchesse  de  Berry;  puis  de  Philippe  de  Comynes, 
«lu  duc  de  Biron,  du  duc  de  Brunswick,  de  Guez  de  Balzac  et  de  Cliarles  I",  roi  d'An- 
gleterre. 

Au-dessous  de  ces  prix,  il  s'est  vendu  un  nombre  très-considérable  de  pièces,  parmi 
lesquelles  beaucoup  n'étaient  pas  sans  intérêt.  Les  énumérer  nous  entraînerait 
trop  loin. 

La  vente  de  cette  collection  d'autographes  a  produit  en  tout  U,56l  fr. 

—  Un  phénomène  remarquable  de  météorologie  a  été  observé  dans  le  havre  de  Carte- 
ret,  sur  les  côtes  de  la  Manche,  par  M.  lo  lieutenant  de  vaisseau  Alix,  commandant  le 
cutter  de  guerre  lo  Mirmidon. 

Le  96  décembre  dernier,  h  4 1  heures  47  minâtes,  une  violente  détonation  électrique 
a  fait  subitement  passer  le  baromètre  de  749  A  743  millimètres.  Dans  ce  moment,  un 
pain  excessivement  noir,  dans  la  direction  de  l'ouest,  est  venu  répandre  sur  Carteret 
une  avalanche  de  gréions  d'une  grosseur  inusitée. 

Ces  gréions  affectaient  'généralement  la  forme  ovoïde;  leur  poids  moyen  était  de 
KO  grammes;  leur  plus  grand  diamètre  avait  33  millimètres,  et  le  plus  petit  21.  L'un 
«l'entre  eux,  de  forme  irrégulière,  a  été  trouvé  pesant  120  grammes,  ayant  66  milli- 
mètres dans  sa  plus  grande  longueur,  et  »2  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur. 

—  Le  7  janvier,  on  a  observé  à  Calais  un  phénomène  céleste  fort  curieux. 

Vers  cinq  heures  du  soir,  vent  S.-E.,  le  baromètre  entre  tempête  et  grande  pluie,  le 
ciel  fort  clair  dans  le  S.-O.  et  fort  calme,  une  lueur  fort  vive  attira  tout  à  coup  les  yeux 
vers  les  hautes  régions  de  cette  partie  du  ciel.  C'était  un  météore  igné  qui  venait  de 
s'allumer,  mais  dans  des  conditions  extraordinaires. 

Lo  météore,  sous  la  forme,  d'une  boule  grosse  comme  le  poing,  après  une  petite 
course  horizontale,  tomba  perpendiculairement  assez  bas  sur  l'horizon,  et  laissa  après 
lui  une  traînée  de  lueur  blanche  qui  persista  pendant  dix  minutes,  mince  comme  une 
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longue  et  fine  banderole  de  navire  à  sa  naissance  et  dan»  sa  première  direction  hori- 
zontale, et  s'élargissant  dans  de  justes  proportions  relatives  dans  sa  direction  perpendi- 
culaire do  haut  en  bas,  puis  s'amincissant  comme  un  long  61  jusqu'au  point  de  la 
disparition  du  globe  de  feu.  Cette  traînée  se  dessina  bientôt  en  zigxag  sous  l'action  des 
courants  d'air,  suivit  la  direction  du  vent,  et  finit  par  s'éteindre  et  se  dissiper. 

Ce  phénomène  n'a  pas  laissé  que  d'émouvoir  la  ville  et  les  environs,  et  il  est  à  dé- 
sirer que  les  savants  aient  pu  l'observer  sur  divers  points,  car  il  s'est  produit  très- 
singulièrement  et  d'une  façon  inouïe  pour  tous  ceux  qui  l'ont  vu. 

—  Un  correspondant  de  Londres  adresse  à  la  Gazette  (TAugsbourg  les  renseigne- 
ments suivants  sur  la  découverte  d'une  ancienne  ville  indienne  dans  l'Amérique  cen- 
trale : 

«  L'abbé  Brasseur-Bourbourg,  connu  par  ses  recherches  archéologiques ,  se  trouve  ac- 
tuellement dans  l'Amérique  centrale.  Afin  d'être  mieux  à  même  de  poursuivre  ses  travaux, 
il  a  obtenu  une  cure  à  Rabinal,  dans  la  province  do  Vera- Paz  (Guatemala),  et  il  est  déjà 
parvenu  à  faire  quelques  découvertes  intéressantes  en  fait  d'antiquités  indiennes. 

a  Rabinal  est  situé  à  "70  inities  anglais  (23  lieues)  au  nord  de  la  capitale  du  Guate- 
mala. Du  haut  d'une  montagne  voisine,  l'abbé  Brasseur  a  pu  voir  que,  sur  une  hauteur 
dépourvue  de  toute  végétation,  se  trouvaient  des  vestiges  de  deux  villes  indienne* 
dominant  toute  la  plaine  qui  s'étend  à  leurs  pieds. 

«  L'une  de  ces  ruines  est  éloignée  de  Rabinal  de  3  milles  anglais  (environ  une  lieue) 
au  nord;  les  indigènes  rappellent  Cakiu  ;  l'autre  est  distante  de  6  milles  anglais  de 
l'église  de  Rabinal  dans  la  direction  du  nord;  elle  est  appelée  par  les  indigènes  Tsak- 
Pokomà,  c'est-à-dire  ville  des  Pokomans. 

«  Ces  deux  villes  sont  bâties  sur  deux  hauteurs  rocailleuses  qui  se  rattarhent  à  la 
chaîne  de  montagnes  couverte  do  forêts  de  sapins  et  a;  pelée  par  les  gens  du  pays 
Sieira  de  Tikiram.  Ces  montagnes  séparent  les  deux  Yera-Paz,  c'est-à-dire  la  haute 
de  la  Uisse. 

«  La  hauteur  sur  laquelle  se  trouve  la  ville  ruiuée  des  Pokomans  est  située  à  environ 
1,0")0  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  les  terrains  sont  la  propriété  d'une  de  ces 
communes  ecclésiastiques  [cofradertrt)  si  communes  parmi  les  Indiens.  L'abbé  Bras- 
seur-Bourbourg a  visité  ces  ruines  le  21  mai  1855,  en  compagnie  d'un  grand  nombre  de 
villageois  de  sa  paroisse.  Le  sol.  dans  les  enviions  de  ces  ruines,  est  6térile  et  la  végé- 
tation très-chétive. 

<»  Un  grand  nombre  de  constructions  sont  dans  un  tel  étal  de  dégradation  qu'on  aper- 
çoit à  peine  les  fondations  à  fleur  de  terre;  mais  il  s'en  trouve  un  certain  nombre  qui 
sont  encore  debout  et  assez  bien  conservées;  c'est  ainsi  que  l'abbé  Brasseur  a  vu  une 
espèce  de  palais  long  de  490  pieds,  et  dont  les  murs  s'élèvent  sur  une  terrasse  haute 
d'environ  6  pieds,  et  où  conduisent  quelques  marches. 

a  Sur  le  front  de  cet  édifice  se  trouve  une  sorte  d'autel  de  forme  pyramidale,  destiné 
aux  sacrifices,  haut  d'onvirou  15  pieds,  avec  un  escalier  sur  chacun  des  quatre  côtés , 
dont  deux  cependant  sout  plus  larges  que  les  autres.  Autour  de  la  pyramide,  on  voit 
encore  les  restes  d'un  mur  qui  entourait  cet  autel. 

«  Au  total,  cette  construction  se  trouve  encore  dans  un  état  passable  de  conservation: 
les  murailles  sont  construites  eu  briques  et  mortier.  Pendant  son  excursion,  l'abbé 
Brasseur  a  vu  encore  d'autres  constructions  semblables  toutes  les  unes  aux  autres  et 
aux  constructions  de  l'autre  ville  ruinée  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

«  A  en  juger  par  l'étendue  des  ruines,  l'abbé  Brasseur  pense  que  la  ville  des  Poko- 
mans pouvait  compter  80,000  habitants.  Co  qu'il  y  a  do  remarquable,  c'est  qu'on  n'a 
découvert  nulle  part  ni  vases,  ni  statues,  ni  sculptures. 
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«  Les  ruines  de  ces  deux  villes  découvertes  par  l'abbé  Brasseur  n'offrent  aucun  reste 
«le  cette  splendeur  et  de  celte  civilisation  qu'on  remarque  dans  les  anciennes  villes  in- 
diennes de  Copon,  de  Guirigua,  de  Palenquo  et  d'Uxmal. 

«  L'abbé  Bourbourg  suppose  que  la  ville  dos  Pokomans  était  encore  i>euplée,  lors- 
qu'au onzième  siècle  les  tribus  de  Guiche  pénétrèrent  dans  la  Vcra-Paz  et  conquirent 
le  Guatemala.  Le  savant  archéologue  a  recueilli  aussi  un  certain  nombre  de  grammaires 
et  d'autres  manuscrits  indiens.  » 

société  générale  de  crédit  MOBILIER.  —  Le  conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée  générale  annuelle  aura  lieu  le  mercredi 
23  avril  prochain,  à  quatre  heures,  au  siège  de  la  Société. 

Aux  termes  des  statuts,  cette  assemblée  doit  se  composer  des  deux  cents  plus  forts 
actionnaires  qui  se  seront  fait  inscrire  sur  les  registres  de  la  Société,  en  déposant  leurs 
actions  dans  la  caisso  sociale  deux  mois  avant  la  confection  de  la  liste,  laquelle  doit  être 
arrêtée  par  le  conseil  d'administration  un  mois  avant  le  jour  fixé  pour  la  convocation. 

En  conséquence,  ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  désirent  faire  partie  de  l'assem- 
blée générale  sont  invités  à  se  faire  inscrire  et  h  déposer  leurs  titres  avant  le  20  janvier 
courant,  au  domicile  de  la  Société,  tous  les  jours,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  place 
Vendôme,  15. 

Les  actions  de  la  Société  générale  sont  reçues  en  dépôt  gratuitement. 

—  AVIS.  —  La  Compagnie  anonyme  parisienne  d'éclairage  et  de  chauffage  par 
le  gaz,  dont  les  statuts  ont  été  homologués  par  décret  impérial  du  22  décembre  der- 
nier, est  seule  en  possession  du  privilège  de  distribuer,  pendant  cinquante  années,  au 
moyen  de  tuyaux  posés  sous  les  voies  publiques,  le  gaz  destiné  à  l'éclairage  et  au  chauf- 
fage municipal  et  particulier  dans  Paris. 

Cet  avis  a  pour  objet  de  prévenir  le  public  contre  toute  équivoque  qui  pourrait  se 
produire  à  l'occasion  de  quasi-ressemblance  avec  certaines  dénominations  sous  lesquelles 
des  compagnies  étrangères  à  la  Société  anonyme  parisienne  d'Éclairage  et  de  Chauffage 
ont  annoncé  récemment  leur  constitution. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première.  M"*  Lichapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférenco  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M-  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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L'INDUSTRIE 

JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

ET  DE  TOUTES  LES  GRANDES  ENTREPRISES  PAR  ACTIONS , 

*■    *  * ,  ...» 

DoDoe  en  prime  1  tout  abonné  nouveau  pour  un  an,  à  parlir  du  lw  janvier  1856  : 

1°  Une  Magnifique  Carte  coloriée  des  Chemins  de  Fer 
français  et  des  pays  limitrophes. 

S°  I  n  Tableau  synoptique  des  Chemins  de  Fer  franeaiw 

Indispensable  aux  personnes  qui  placent  leurs  fonds  sur  les  Valeurs  des  Compagnie* 

de  Chemins  de  fer. 

L'INDUSTRIE  paraît  tous  les  samedis,  sur  très-beau  papier,  for- 
mat grand  in-4%  avec  16  pages  d'impression. 

Ce  journal ,  qui  a  acquis  une  position  si  élevée  dans  la  presse 
industrielle,  et  que  des  tables  complètent  à  la  fin  de  chaque  année, 
offre  un  répertoire  toujours  au  courant  de  tous  les  documents ,  de 
toutes  les  notions,  nécessaires  aux  CAPITALISTES  ET  AUX 
SPÉCULATEURS. 

Adresser  le  prix  de  l'abonnement  en  un  mandat  sur  la  poste,  à 
l'ordre  de  M.  Vergniolle,  propriétaire-directeur,  rue  Richelieu,  108, 
à  Paris. 

PRIX  DE  L  ABOWE7IEXT  t 
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J.  CLAIE,  Imprinwuf-ôditeur  à  ftiris,  7  rue  Saint-Benoît. 

OUVRAGE  COURONNÉ  A  IVXXVOSITIOV  DE  1855 

.'■  .  : ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  L'AIDE  D'UN  JEU  D'ETANT 

PAR 

P.-L.  MERCADIER 

Cet  ouvrage  fort  remarquable  a  ol>lenu  Hijuurd/lwn  la  sanction  des  maîtres  de  la 
science,  et  il  a  été  l'objet  des  témoignages  les  plus  flatteurs  de  la  part  de  MM.  Fétis 
Halcvy,  Réber,  Ambroise  Thomas,  Berlioz,  Gounod,  Louis  Larombe,  Révial,  Meifred. 
Km  outre,  il  vient  d'être  couronné  à  l'Exposition  universelle  de  1855. 

Prix  de  1»  Méthode  et  du  Jeu  des  <jamiue»  i  «5  fr. 


CAPELLE,  éditeur,  rue  Soufflot,  18,  à  Taris. 

POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTÈRES  ET  SES  PROGRÈS 

CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

D'APRES  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1853 

PAU  A.  AUDIGANNE 
Sécrétait*  4e  la  Commission  imi^rUle  rie  l*8ipraiiloa  anfreiecHe  (s«etioadel'fci4uUte). 

Un  volume  in-8*  de  plus  de  500  pages  ,  avec  une  table  alphabétique  de  ions  les  1:0ms 

propres  cilés  dans  l'ouvrage. 

LE  PRIX  DE  L'OUVRAGE  EST  DE  8  FRANCS. 
CN   VEKTB  DD    MÊME  AUTECIt: 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DELA  FRANCE 

ESPRIT,  MOEURS,  TRAVAIL,  SALAIKB. 
Deux  vol.  iii-18.  Prix  :  7  fr. 
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HISTOIRE  LITTÉRAIRE 

DE  LA 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

PAR 

EUGÈNE  MARON 

Prix  t  S  tr. 

CHAMEROT,  ÉDITE UR-LIBK  AIRE 

43,    BLE    DO  JARDINET 

PARTS 

L'AIGLE 

JOURNAL  NON  POLITIQUE 

PARAISSANT  TOUS  LES  DIMANClliiS. 
LK  PREMIER   TÏUM'ÉRO    A   PARU   LB   DIMANCHE   30    DECB  MSRE  4855 

t  rue  laint-Honorf,  9t ,  à 


Ce  journal  sera  rédigé  par  Us  sommités  littéraires  ;  il  a  publié  dans  son  premier 
numéro  la  biographie  de  M.  le  comte  do  Mbrny  el  publiera  danaleft  numéros  suivant» 
celles  de  toutes  les  célébrités  contemporaines. 


PRIX  DE  L'A  BONNEMENT  : 

DÉfARTKM  E.tS. 

Un  an   20  fr. 

6  mois   \ï 

3  mois   6 


Un  an   16  fr. 

G  mois   8 

3  mois   4 


Étranger,  le  port  en  sus ,  suivant  le  pays»  Envoyer  un  mandat  do  poste  à  l'ordre  d<* 
M.  Viia'é  Mazade  et  C*,  directeurs-gérants  du  journal  Ysiiyle. 
Les  libraires  et  messageries  font  les  abonnements  saus  augmentation  do  pris  (affran- 
chir,. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


JOlUm  DES  MES  STTJSES 

minière  en  France  el  :i  l'étranger. 

Le  Journal  dei  Minet  (2«  année)  paraît 
t»us  les  jeudis,  sur  beau  |>apicr,  avec  16  pages 
d'impression,  formai  in-l°. 

Ahounement:  Paris,  40  fr.;  dépariements, 
29  fr.;  étranger,  18  Ir.  en  Europe;  hors  d'Eu- 
rope. 38  fr.  On  s'abonni»  pour  six  mois. —  Bu- 
reaux :  Paris,  rue  de  la  Chassée- d'An  lin,  «1. 

L'PPlin  DE  LA  MÉTALLURGIE,  le  plus 
LullU  ancien  et  le  plus  complet  des  jour- 
naux pour  les  fers,  les  métaux  el  les  char- 
bons ;  organe  spécial  de  l'Ex|iosilion  perma- 
nente métallurgique  el  minière,  rue  du  Grand- 
Chantier,  14.  A  lu  même  adresse,  l'Annuaire 
îles  adresses  de  la  métallurgie,  ou  le  Guide 
de  l'acheteur  et  du  vendeur  métallurgiques. 

J01RNAL1X  ANGLAIS  TdX 

iVew$,  le  Morning  Chroniele,  le  Morning 
Herald  et  le  Mçrning  Poil. 

On  se  charge  d'envoyer  franco  de  beaux 
exemplaires  des  journaux  ci -dessus  par  la 
malle  du  soir,  moyennant  27  fr.  par  trimesire. 
payés  d'avance,  ou  36  fr.  avec  crédit.  On  s'oc- 
cupera Immédiatement  des  demandes  faites 
a  l'adnfcsc  suivante  :  Louis  de  Parianti,  news 
agent  and  gênerai  publisher,*,  Artillery  Lano, 
Bishopsgate,  Loudon. 

1(1  IÎUIFRF  à*  la  photographia, 

L:l  LUiHILIlL  journal  hebdomadaire,  6* an- 
née. Paris,  un  an,  20  fr.;  départent.  22  fr.; 
étranger,  25  fr. —  Chaque  année  brochée  avec 
table,  15  Ir.  —  Un  numéro,  50  c.  —  Gaudin 
frères,  propr. -gérants,  9,  rue  de  la  Perle. 


RACMAl'REAT 


t  es-lettres  et  ès-scien- 
•  ces,  écoles.  Prépar.  pour 
la  session  d'avril.  Momenheim,  licencie  ès- 
sciences.  me  des  Postes,  2. 

LA  SAM  „  FEMMES  a  MASSÉ 

i*  edil  I  vol.  avec  grav.,  franco,  3  fr.  5o  (afl*.). 
En  vente,  rue  du  Regard,  1,  hôtel  Récamicr, 
a  Paris.  —  Aux  bureaux  de  V Encyclopédie 
de  la  Santé. 

PLACEMENTS  EN  VIAGER  ffiï 

de  la  Banque,  15.  La  compagnie  constitue  des 
rentes  viagères  sur  une  ou  plusieurs  télés,  à 
des  comblions  lort  avantageuses.  Elle  assure 
aussi  des  pensions  pour  la  vieillesse,  des  dots 
aux  enfouis,  el  elle  accorde  aux  assurés  de 
•  eue  catégorie  une  part  dans  ses  béuélices. 
Elle  offre  par  <on  capital  et  ses  placements 
une  garantie  de  18  millions  de  francs. 

N.  MONTRAIT  FILS  SS^ifiS: 

ion  des  coupons  espagnols  et  portugais. 


PLACEMENTS  VIAGERS 

Caisse  [laternelle  constitue  des  renies  viagè- 
res sur  une  ou  plusieurs  tètes,  basées  sur  des 
tarifs  avantageux  ;  elle  accorde  à  ses  rentiers 
viagers  une  |iarlicjpaiion  de  50  p.  100  dans 
lesln-rr-1 


EXONERATION  MILITAIRE  if, 

/'»,  compagnie  linancière,  fondée  en  1850, 
assure  les  jeunes  gens  do  la  classe  1855. 
Cha^sée-d'Aiilin,  t«  bis. 

COMPTOIR  HYPOTHÉCAIRE  K 

liens,  à  Paris.  Le  directeur  a  l'honneur  de 
rappeler  au  public  que  les  opérations  du 
comptoir  sont  celles-ci  : 

Placements  de  capitaux  sur  immeubles,  à 
Paris  el  dans  les  départements,  :»ehal  de 
créances  hypothécaires,  nu  propriétés  et  usu- 
fruits; 

0|>éralions  de  banane  :  Escompte  des  bons 
du  Trésor,  mandats  des  receveurs  généraux, 
coupons  de  renies  et  d'actions,  acceptations 
et  valeurs  de  banque  et  de  commerce,  recou- 
vrements et  paiements  a  domicile  ; 

Opérations  de  bourse  :  Achats  et  ventes  au 
comptant  et  à  lerme  de  fonds  public?  el  ac- 
tions pour  compte  de  tiers  ;  reports  el  avances 
de  capitaux  survaleurs  eotées;  versements  et 
encaissements  pour  compte  d'actionnaires. 

Le  Comptoir  repond  à  toutes  les  demandes 
qui  lui  sont  adressées  par  correspondance. 

Caisse  ouverte  de  9  heures  à  4  heures. 

IIUÏRTX  iTIRT  ny-ï-win  <•«  O,  édi.eurs, 
WIMEilkJ  V  AUl  ||  galerie  d'Orléans,  au 
Palais-Royal.  Bronzes  d'art,  terres  cuites, 
ivoire  factices.  Portraits  en  deux  séances. 
Seul  dépôt  des  terres  el  pipes  artistiques  de 
Lucien  Desbordes. 


STEREOSCOPES  JT^S&'SV 

que.  papier  et  verre.  Catalogue  détail  lé.  — 
On  stéréoscope  et  6  épreuves  dans  un  coffret 
à  serrure  pour  12  fr.  -  Chei  A.  Gandin  et 
frères,  fabricants  de  daguerréotypes,  9  nie  de 
la  Perle. 

PHfITllO  \PIHF  sur  Papier,  nouveaux  per- 
rllUlUUll.Vl  III fi  feclionnemenis extraordi- 
naires el  daguerréoljiHj.  Portraits  à  la  mi- 
nute, coloris  naturel,  ressemblance  garantie, 
depuis  5  fr.  Par  lieau  ou  mauvais  temps,  réus- 
site infaillible:  procédé  de  M.  Legros.  pro- 
fiteur, médaille  d'or.  Leçons;  Palais-Royal, 
galerie  de  Valois,  116. 

STEREOSCOPE  concurrence).  Fo.te  re- 
mise ponr  les  marchands.  —  Alp.  Nlnet,  37 
rue  de  Lille. 
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IMMEUBLES  A  VENDRE. 


PAR  ADJUDICATION'. 

Uni  in  u  i  I0A\1  a  Paris,  rue  deTrévise,7, 
llbLLlj  MAIMP.i  au  coin  de  la  rue  Mon- 
tvon  à  vendre  en  la  chambre  de*  noiaires 
sur  une  seule  euchère),  le  89  janvier  1*56. 
Produit  sel.  19,835  fr.  Mise  à  prlv  tnO,000  fr. 
S'adr.  à  M.  Lefer,  notaire,  nie  St-Honoré,  890. 

EUX  TERMES  ET  WUMXE 

de  Bagnolles  (Orne),  a  vendre  par  «djudica- 
tiou  sur  licitation,  en  l'élude  de  Me  Kuhard, 
notaire  à  Alençoo,  le  9  février  I8a6,  a  midi. 
Mise  à  prix,  950,000  fr. 
S'adresser  audit  M"  Richard,  et  à  Paris  a 
M.  Lebrelon.  médecin,  rue  Nuuvc-des  M.Unu- 
rius,  106,  et  à  M»  Delapalme  jeune,  notaire, 
rue  Castiglione,  10. 


„  s  I  DEBUFFAULT,  A  PARIS, 
Adjudication  en  la  chambre  des  notaires  de 
Paris,  en  exécution  de  trois  jugements  du  tri- 
bunal de  Grenoble,  par  le  ministère  de  Mr  Des- 
cours, le  mardi  «6  Janvier  1856, 

D'une  grande  maison,  à  Pans,  rue  Buffault, 
M, avec  plusieurs  cours,  faubotirg  Montmartre. 

Produit,  91,967  fr.  «Oc  -  Mise  i  prix  ré- 
duit, Î35.000  fr.  —  H  y  aura  adjudication 
même  sur  une  seule  enchère. 

S'adresser  audit  M»  Desconrs,  notaire,  rue 
de  Province,  l,elà  M.  Michel,  r.  Taiihoui,6B. 


fer  bretons,  contenant  430  hectares,  est  af- 
fermée 9.700  fr.,  prix  très-inférieur  à  sa  valeur 
réelle. 

GRAND  HOTEL  iCÏBT.ViïS 

vaste  jardin  et  deuxième  entrée  sur  la  rue  de 
la  Victoire,  contenant  5,073  mètres. 

S'adresser  à  MM.  Ro)|iie,  rue  Vivienne,  34; 
Waller,  rue  Cassette,  13;  Guidon,  avoué,  rue 
Neuve-des-Pelîts-Cbamps,  66;  Prévost,  avoué, 
quai  des  Orfèvres,  18;  Faiseau-Laianne,  no- 
taire, rue  Viviene,  53;  G  ri  pou,  notaire,  rue 
Vivienne,  99;  Maucuit,  rue  de  la  Cbausséc- 
d'AnUu,  66. 


«tlOAY  de  produit,  cité  Trévise.  16,  à 
.ildUJ  Pari-,  élevée  d'un  rez-de-chaussée 
et  de  cinq  étages,  à  vendre.  —  Revenu  net, 
5,000  fr.  —  S'adresser  à  M«  Brun,  notaire  a 
Paris,  rue  Saint-Uonoré,  34. 


TPDIUIV  »u*  Cbamps-Élysées,  à 
lunilAin  vaste,  bien  situé. 
M.  Picard,  rueColbert,  8. 


MAISON.  TrvSuT?  ",  »  PAWS. 

onlre  les  rues  Salnt-Uiare  et  de  Londres, 
â  vendre  (même  sur  une  seule  enchère),  en  la 
chambre  des  notaires  de  Paris,  le  99  janv.  1856. 

Produit  net,  7,438  fr.  Mise  à  prix,  80,000  fr. 

S'adresser  à  M'  Massion,  notaire,  boul.  des 
Italiens,  9,  et  à  M.  Boulan,  rue  Chabannais,  3. 

TERRAIN  m  l  arcade  ,  A  PARIS 

A  vcudre.en  la  chambre  des  notaires  de  Paris, 
le  mardi  S*  janvier  1856,  heure  de  midi, 

Lu  terrain  de  475  mètres  euviron, 

Avant  une  façade  de  16  mètres  80  centi- 
mètres, situé  à  Paris,  rue  de  l'Arcade,  et  con- 
ligu  à  la  maison  faisant  le  coin  de  cette  rue 
et  do  la  rue  C.islellarie. 

Mise  à  prix,  190,000  fr. 

L'adjudication  sera  prononcée  même  sur 
une  seule  enchère. 

S'adresser,  pour  les  renseignements,  a 
M«  Amédée  Beau,  nolaire  à  Pans,  rue  Saint- 
Piacre,  90,  dépositaire  des  plans.  

près  Loudéac, 
a  vendre,  en 

fétudede  M»  Berny,  notaire  à  Rennes.  C-tie 
une,  près  Loudéac  (Côtevdu-Nord  el  Mor- 
bihan), à  proximité  du  réseau  des  chemins  de 


TERRES  DES  STUERS 


AVET.  IL«A\li\  A  i.i moi 

Adjudication  (même  sur  une  seule  enchère) 
en  la  chambre  des  notaires  à  Paris,  le  5  fé- 
vrier 1856. 

D'une  MAISON  à  Paris,  rue  de  la  Yille- 
l'Évêque,  49  ancien.  51  nouveau,  avec  TER- 
RAIN d'une  supeincic  totale  de  838  mètres 
environ. 

Mise  à  prix  :  185,006  fr. 
S'adresser  a  M«  Roquebert ,  nolaire,  rue 
Sainte-Anne,  89. 


A  I/AJIIABLE. 


Fermes . 
Bois, 


A  WMRE  CHATIAI! , 

Maisons  de  ville  et  de  campagne  de  tous  les 
prix,  dans  le  Loiret,  le  Cher,  l'Indre,  Loir-et- 
Cher,  Seine-et-Oise,  etc. 

S'adresser  à  Orléans, a  M.  Demenfve,  négo- 
ciateur de  propriétés,  et  à  Paris,  a  M.  r  rerot, 
333,  rue  Saiul-Marliu. 


A  ÏEXURB,  230,000  FR. 

Propriété  de  300  hectares:  Bois,  Terres  et 
Prés  avec  Maison  d'habitation  comfortable 
mule  meublée.  Corps  de  Ferme  et  Dépen- 
dance ;  t  ès-belle  Chasse  et  Pèche ,  près 
d  Orléans,  7  kilomètres  d'une  station  du  che- 
min de  fer. 

S'adresser  a  M.  Biner,  ancien  avoué,  rue 
Utfitte,  5t,  de  10  heures  a  i  heures. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  m  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  1"  JANVIER  1856, 

Le  prix  du  Gaz  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
cube.  Cette  rédnetiott  realise,  an  profit  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  aulfe  mode  d'éclairage.  Ainsi,  si  l'on  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  à  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gai ,  coûtant  12  cent,  par  heure  , 
donnent  une  lumière  égaie  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  Ton  emploie  la  cltandclle,  la  dépense  sera  de  60  cent.,  et  si 
l'on  emploie  de  la  bougie,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  ternies»  pour  obtenir  la  même  lumière  qu'un  bec  de  gaz, 
qui  consomme  133  litres  à  1  heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

Eq  Gaz,  4  c.;  en  H  aile,  10  c;  en  Chandelle,  20  c  ; 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  des 
compteurs  en  location ,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
à  la  dépense  dos  appareils  intérieurs. 

Pour  les  abonnements,  on  peut,  juiqu'a  la  fin  de  décembre,  s'adresser 
au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  :  rue  Saint-George,  1;  — 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  129  et  175;  —  rue  de  la  Tour,  20;  — rue 
Jacob,  30;  -  à  Relleville,  rue  Saint-Laurent,  52;  —  et  à  partir  du  i*<  jan- 
vier, au  siège  de  la  Compagnie  parisienne,  rue  Saint-George,  1. 
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NOUVELLE 

■ 

LORGNETTE  MAGIQUE 

POUR  LAQUELLE  UN  BREVET  A  ÉTÉ  l'RIS 
PRODUISANT  EN  UNE  1IECRE 

i 

tTn  Mi  11  Son   «le   Wc*sinw  dtJEérrnt». 

i 

Cette  LORGNETTE  convient  aux  enfants,  aux  amateurs,  et  peu!  procu- 
rer aux  artistes  dessinateurs  d'étoffes  des  milliers  de  matériaux. 

P  II  I  V  x   5  FRAMC8. 

SUSSE  FRÈRES,  31,  PLACE  DE  LA  BOURSE. 


2  fr.  50  o. 
LE  DEMI-FLACON. 


D'après  le  rapport  de  Y Académie  impériale  de  Médecine  sur  celle  préparation,  el  dont 
celle  savante  compagnie  a  adopté  les  concl usions,  cette  huile,  qui  diffère  peu  par  la  cou- 
leur et  la  saveur  de  l'huile  d'amande»  douces ,  est  un  médicament  d'une  haute  valcurc 
elle  présente  beaucoup  d'avantages  sur  l'huile  de  foie  de  morue,  et  on  ne  peut  douter  quet 
comme  agent  spécial,  en  présentant  l'iode  combiné  avec  une  substance  assimilable,  qm 
le  fait  pénétrer  dans  toute  l'économie,  et  l'y  abandonne  peu  à  peu,  à  mesure  qu'elle  est  brû- 
lée dans  Cappareil  circulatoire,  elle  ne  devienne  un  puissant  modificateur  des  altéra- 
tions du  système  lymphathique. 

I.'lli  ii  r  i»e  J.  Pkusojixk  «si  employé»'  avec  succès  pour  combattre  loulcs  les  affcctit'iis 
contre  lesquelles  l'huile  de  foie  de  morue  a  été  préconisée.  Ainsi,  dans  toutes  les  maladies 
serein  le  uses,  les  engorgements  accidentels,  les  affections  pulmonaires,  les  maladies  de  la 
peati,  toiles  que  les  tubercules  sous-culatiés,  le  lupus,  etc. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dil  M.  Ricord,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux,  inemhre  dg 
m  commission  académique,  dans  une  noie  remise  au  rapporteur  :  «  Dans  tous  les  cas  cara- 
«  hle-,  la  guérison,  ou  tout  au  moins  des  modifications  heureuses  ont  été  beaucoup  plus 
m  promptemeut  obtenues  avec  l'Huile  de  J.  Fer>oune  qu'avec  celle  do  fuie  de  morue;  »  et 
elle  a  été  administrée  toujours  à  des  doses  bien  moins  considérables. 

L'IIcile  de  J.  I'ebsosxe  n'est  livrée  qu'en  flacons  el  en  demi-flacons  de  forme  rectangu- 
laire, revêtus  d'une  étiquette  signée  par  l'inventeur  el  le  dépositaire  général,  et  portant 
ton  cachet  sur  le  bouchon  cl  sur  la  capsule  qui  le  recouvre. 

A  la  pharmacie,  19,  rue  Bourbon- Villeneuve,  Taris,  et  dans  presque  lou les  les  pharma- 
cies do  France  et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Damc-des-Vicloircs,  ï8  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  :  place  des 
Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  31;. 

LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 


-s 


Allé*.  -  Impart  de  Marseille 
le  lundi  de  chique  semaine  a 
40  heures  du  matin. 
Retour  -  Départ  oe  Malte  le 
jeudi  rte  chaque  semaine  a  to  h. 


Voie 

G  EUES. 
LlVOURRt. 
ClVTTA-V 

Naples. 

MeSSISE. 

Malte. 

Vote  de  : 
Citita-Vrccuia. 
Napm». 
(Traversée  en  48 
heures.) 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


—  Départ  de  Marseille 
jeudi,  a  10  h.  dn  s. 
Retour.  —  Départ  de  Naples 
caaqoe  jeudi,  a  *  h.  dn  soir. 


Voie  de  : 


Malte. 
S»»a. 
Smtrkk. 
Metelik. 


Aller.  —  Départ  de 
le  jeudi  de  eba 
11  b.  dn  matin 


troua.  —  Départ  de  Con* 
tinople  le  jeudi  de  claque 
marne  a  ft  h  dn  soir. 


Marseille 
a 


lau- 
se- 


Gallipoli. 

COK8TA!»Tir«OI'LE. 


Voie  de  : 

Mesmne. 
Le  Pires  (Athènes). 

L  U  K  s  r  A  STI  NOi'LE. 


LIGNE  DE  STRIE. 
(d'Alexandrie  à  Constantinople  et  vice  ter«d),  par 
Jajfa. 


Tripoli. 
LATTAOtrii. 
Alexandrie- 
M  k  usât». 

HlIDDES 

Shtrsk. 


d"E- 


Malte. 
Alexandrie. 


Départ  de  Mar 
gypte) ,  le  Jeudi 
deux  semaines ,  a  dater  du  '24 
mai. 

Correspondance  ft  Smvrne  avec 
la  lieue  dn  Levant  (voie  de 
Malte,. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  rhaque  deux  semaine» 
a  »  h.  du  malin  a  dater  du  90 
décembre. 
IU.tolr.  —  Départ  d* Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  denx  se- 
maines k  5  b.  dn  soir,  a  dater 
do  l.i  décembre. 


Alger. 


Oi;an. 


a  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesb  el  de  Sebastopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
8  b.  du  soir. 
Reiour.  —  Départ  de  Constan- 
tinople le  lundi  de  ehaqne  se- 
maine b  &  b .  du  soir. 
Correspondance  an  Pirée  avec 
Syra.  Salonique  el  NanpUe;  — 
a  Consiantiitofilei  avec  ta  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Se- 
ba-topol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  a'est  pas  comprise  dans  le  prix  do  passade,  et  le  prix  en  est  obligatoire  pour 
les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  rhartte  gratuitement  de  toutes  les  formalités  relatives  au  visa  de- 
passe-ports.  —  Le*  enfants  de  deux  a  dis  ans  ne  paii-nt  qae  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  rie  90  p.  o/O  sur  le  prix  des  passages  eu  prenant  un  billet  de 
retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  ponr  quatre  mois. 

Billets  oe  r  anille.  —  Les  ramilles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de  90  p.  O/O ,  et 
de  30  p.  o/o  avec  bUlet  de  retour.  -  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables  sir  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


ItONK. 

Stora. 

l'HlLlPmiLLC. 

TliMS. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Départs  de  Marseille  et  d'Aigri 

1rs  5,  10,  15,  90,  93  et  30  de 

chaque  mois  à  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 13  et  23  a  midi. 
Retour  -  Départ  «TOrau  les  P. 

18  et  M  a  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 18  et  98  a  midi. 


Ligne*. 


M 

—4 

< 


PORTS. 


y. 
< 


Ce  ses  

Li\ot  rne  

Civita-Veccuia.  . 

Naples  

Messine  

M «LTE  

Stra  et  PlRSE.. 

Smtrne  

Mf.tklir  

li  A  RU  V»  ELLES.... 

GaLLIPULI  

CoNSTANTINOPLE. 

Varna  (de  Const. 


£    \  Alexandrie. 

3 


Ira 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

«8 

44 

PO 

48 

103 

03 

130 

Ofl 

192 

418 

910 

432 

330 

aïo 

370 

240 

390 

947 

400 

9S9 

410 

96.» 

4M 

979 

M 

40 

280 


3* 


fr 
97  I 
39 
49  | 

77  j 
88  , 


440 
160 
163 
14» 
180 
186 
ta 


4« 


fr. 
17 

90 
96 

37 
48 

53 


100 


too 

103 
403 
116 
116 


liO 


Lignes. 


PORTS. 


S 

(6 


Rhodes  

Mersina  

Alexandrie. 
Lutaquié.. 

Tripoli  

Betrocth... 
JAfrA  


es 


— : 
< 


Alcer. 
OraR.. 
Stora.. 


......... 


TlBlS.. 


(dn 


Salomui  B 

Plréc)  

Nai  plie  (Idem) 


1" 

3« 

'•1 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

440 

260 

178 

119 

460 

30\ 

903 

193 

467 

319 

907 

193 

470 

315 

918 

197 

474 

313 

911 

198 

463 

3(18 

907 

196 

489 

391 

917 

133 

80 

60 

93 

• 

199 

18 

30 

• 

103 

89 

80 

■ 

118 

09 

33 

• 

197 

403 

33 

» 

73 

48 

99 

48 

94 

16 

10 

8 

Le  prix  4*t  a  souscription  à  eu  Bulletin  eut  de  a  fr.  par  an.  -  U. 
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REVUE  FINANCIÈRE. 

• 

Jamais  heureuses  nouvelles  ne  sont  arrivées  à  un  moment  plus  opportun. que  celles 
qui  nous  sont  venues  le  1 2  de  ce  mois  de  Saint-Pétersbourg. 

L'année  dernière  avait  mal  fini  et  la  nouvelle  année  se  présentait  mal.  On  avait  tant 
et  si  souvent  espéré,  qu'il  ne  restait  plus  de  forces  aux  plus  robustes  croyants;  le  dé- 
couragement gagnait  du  terrain  chaque  jour,  la  confiance  s'éteignait,  et  la  situation  gé- 
nérale des  affaires  devenait  d'autant  plus  grave  qu'on  avait  fait  plus  d'efforts  pour  les 
soutenir. 

A  la  Bouree,  on  en  était  arrivé  aux  exécutions  volontaires  ou  forcées  des  acheteur. 
La  hausse  était  rangée  parmi  les  rêves  insensés  et  les  chimères  dangereuses.  On  entrai I 
évidemment  dans  une  de  ces  périodes  de  panique  dont  nul  ne  peut  prévoir  les  consé- 
quences. 

Un  seul  mot,  mais  un  mot  magique,  a  changé  instantanément  cette  situation  déplo- 
rable :  —  la  paix  !  —  La  nouvelle  de  l'acceptation  de  l'ultimatum  des  puissances  par 
la  Russie  a  été  dès  les  premières  heures  reçue  dans  le  monde  financier,  d'un  bout  de 
l'Europe  à  l'autre ,  comme  la  certitude  de  la  paix.  Au  premier  moment,  il  n'y  a  eu  nulle 
part  ni  hésitation  ni  incertitude.  Les  consolidés  ont  monté  de  3  •/.  à  Londres,  les  fonds 
français  ont  monté  de  5  °/0,  et  toutes  les  valeurs  publiques  de  l'Europe  ont  repris. 
la  même  heure ,  dans  les  mêmes  proportions. 

La  résistance  ou  l'hésitation  est  venue  un  peu  plus  tard.  A  Paris,  les  capitaux  sur- 
pris en  dehors  des  valeurs ,  et  en  province  des  renseignements  incomplets ,  la  crainte 
de  mécomptes  pareils  à  ceux  qu'on  avait  déjà  subis  plusieurs  fois  depuis  l'origine  des 
hostilités,  ont  tenté  d'enrayer  le  premier  mouvement  et  de  réagir  contre  lui.  Quelques* 
uns  n'ont  vu  dans  la  hausse,  qui  s'était  si  subitement  prononcée,  qu'une  occasion  de 
vendre  qu'il  fallait  saisir  avec  empressement. 

Tel  a  été  surtout  le  sentiment  assez  général  de  la  province.  La  province  avait  reçu 
d'assez  dures  leçons  l'année  dernière.  Elle  avait  cru  a  la  paix  à  la  mort  de  l'empereur 
Nicolas,  elle  y  avait  cru  précédemment  à  l'époque  des  conférences  de  Vienne,  elle  y 
avait  cru  encore  après  la  prise  de  Sébastopol.  Dans  chacune  de  ces  circonstances,  elle 
s'était  livrée  à  uno  confiance  qui  avait  été  cruellement  trompée ,  et  elle  en  avait  tout 
naturellement  gardé  une  grande  défiance.  Sans  chercher  les  différences  qui  pouvaient 
exister  entre  le  passé  et  l'événement  annoncé,  elle  n'a  vu  qu'une  occasion  inespérée  de 
retrouver  ses  prix  d'achat,  et  elle  l'a  saisie. 
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• 

Ijl  rente,  qui  est  la  valeur  sur  laquelle  se  sont  portés  jusqu'ici  de  préférence  les 
capitaux  et  la  spéculation,  n'a  guère  dépassé  le  cours  de  70  fr.;  c'e6l  encore  là  un  prix 
de  guerre,  et  même  un  prix  qu'en  plusieurs  circonstances,  depuis  que  la  guerre  a 
commencé,  on  regardait  comme  un  prix  très-bas. 

Aux  conférences  de  Vienne,  la  rente  monta  jusqu'à  75  francs;  à  la  mort  de  l'empe- 
reur Nicolas,  elle  atteignit  73.  L'été  dernier,  elle  était,  sans  qu'aucun  événement  promit 
une  paix  prochaine,  à  peu  près  à  ce  cours.  On  peut  donc  dire  très- hardiment  que  la 
Bourse  n'est  pas  en  ce  moment  en  voie  d'exagération, 

Les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  sont  remontées  à  leur  cours  du  mois  d'août 
dernier  tout  au  plus.  Les  lignes  secondaires  sont  encore  beaucoup  au-dessous  des 
cours  de  celte  époque.  Le  Crédit  mobilier  est  à  peu  près  de  deux  cents  francs  au-des- 
sous de»  cours  du  mois  de  septembre. 

On  n'a  constaté  un  bon  courant  d'affaires  que  sur  une  seule  ligne,  les  chemins  au- 
trichiens. Il  est  vrai  que  ce  chemin  a  plus  à  attendre  de  la  paix  qu'aucune  autre  des 
valeurs  qui  sont  négociées  à  la  Bourse,  et  qu'il  a  l'avantage  d'avoir  pour  lui  trois  grands 
marchés,  Paris,  Vienne  et  Francfort. 

On  le  voit,  jamais  assurément  la  Bourse  n'eut  une  conduite  plus  régulière  et  plus 
réservée,  et  n'offrit  de  plus  véritables  garanties  qu'en  ce  moment. 

La  Banque  do  France  est  la  seule  v  aleur  qui  en  dehors  de  la  rente  et  des.  chemins  de 
fer  ait  participé  sérieusement  au  mouvement  de  hausse;  ses  actions  ont  gagné  environ 
20  )  francs.  On  attend  du  conseil  de  régence  qu'il  revienne  sur  les  mesures  qui  au  mois 
d'octobre  dernier  produisirent  une  impression  si  fâcheuse  sur  les  transactions  commer- 
ciales, ot  notamment  sur  celle  qui  touche  aux  échéances  des  effets  admis  à  l'escompte. 
Im  diminution  du  taux  de  l'escompte  ne  peut  venir  qu'un  peu  plus  tard,  et  lorsque  la 
Banque  d'Angleterre  en  aura  elle-même  pris  l'initiative,  ce  qui,  nous  l'espérons,  ne  peut 
tarder,  si  la  paix  sort  bientôt  du  congrès  annoncé  pour  le  mois  de  février. 

Les  valeurs  industrielles,  qui  ont  tant  à  gagner  à  la  paix,  sont  encore  bien  négligées, 
iît  il  ne  faut  pas  s'en  étonner;  ce  qui  peut  seul  les  vivifier,  c'est  l'argent  à  bon  marché. 
Leur  tour  viendra  infailliblement,  mais  il  faut  attendre  au  moins  que  la  paix  soit  faite. 
On  comprend  peu  cependant  la  faiblesse  et  l'espèce  de  délaissement  où  sont  tombées 
cl  où  restent  encore  des  affaires  dont  on  ne  saurait  contester  la  valeur  sérieuse, 
comme  les  Gaz  de  Paris,  par  exemple,  la  Société  générale  maritime,  la  Compagnie  im- 
périale des  voitures  de  place,  et  les  Omnibus  de  Londres.  Ce  délaissement  n'est  pas 
inteUigent  et  ne  peut  être  que  passager. 

Un  s'est  beaucoup  occupé  depuis  quinze  jours  à  la  Bourse  des  Docks  Napoléon.  Cette 
affaire,  sur  laquelle  on  avait  fondé  de  si  belle»  espérances  et  à  laquelle  se  rattachent 
des  intérêts  respectables,  est  arrivée  sinon  à  une  liquidation,  au  moins  à  la  nécessité 
absolue  d'une  reconstitution.  Espérons  que  les  événements  l'aideront  à  sortir  des  em.- 
t>arras  inouïs  qu'une  mauvaise  gestiod  a  créés. 

La  paix  n'aura  nulle  part  une  plus  heureuse  influence  que  celle  qu'elle  doit  nécessai- 
rement exercer  sur  le  développement  des  richesses  de  l'Autriche;  aussi  la  grande  insti- 
tution du  crédit  fondée  par  MM.  de  Rothschild  et  l'élite  de  la  finance  et  de  la  grande 
propriété  à  Vienne  atlire  t-elle  déjà  les  regards  du  monde  financier.  Depuis  quelques 
jours,  la  Bourse  de  Paris  s'en  occupe,  et  en  dehors  du  parquet,  qui  n'a  pu  admettre 
encore  cette  valeur  sur  la  cote  officielle,  les  titres  de  ce  qu'on  nomme  les  crédits  autri- 
chiens sont  vivement  recherchés. 

Avant  peu,  la  Bourse  de  Paris  sera  le  grand  marché  européen.  £.  Bea. 
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D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ. 

Nous  avons,  dans  notre  Bulletin  du  45  août  dernier,  exposé  et  analysé  les  clauses 
et  conditions  du  traité  conclu  entre  l'administration  municipale  de  la  ville  de  Paris,  d'une 
part,  et  les  représentants  des  diverses  compagnies  d'éclairage  au  gaz  et  MM.  Émile  ei 
Isaac  Pereire,  d'autre  part,  traité  qui  a  pour  objet  la  concession  de  l'éclairage  et  du 
chauffage  au  gaz  de  la  ville  pendant  cinquante  années,  et  devait  avoir  pour  consé- 
quence une  fusion  entre  les  diverses  Compagnies  concessionnaires  et  MM.  Pereire. 

Cette  fusion  est  aujourd'hui  un  fait  entièrement  accompli,  et  la  nouvelle  société,  con- 
stituée en  société  anonyme,  fonctionne  sous  le  titre  de  Compagnie  parisienne  d' tel  mi- 
rage et  de  chauffage  par  le  gaz.  On  sait  avec  quelle  faveur  les  titres  de  ses  actions 
ont  été  accueillis  à  la  Bourse,  et  l'on  a  pu  tout  d'abord  se  faire  une  idée  de  l'impor- 
tance industrielle  de  la  vaste  exploitation  qui  lui  est  attribuée,  pressentir  les  bénéfice* 
qu'elle  doit  être  appelée  à  réaliser  ;  mais  toutes  ces  évaluations  resteraient  vagues  et 
hypothétiques,  si  l'on  ne  se  rendait  pas  bien  compte  aussi  des  bases  sur  lesquelles  repose 
la  nouvelle  Compagnie,  de  l'importance  des  valeurs  immobilières  et  mobilières  qui  con- 
stituent l'apport  de  chacun  dans  cette  fusion,  des  conditions  financières  et  sociales  dans 
lesquelles  est  organisée  cette  opération,  l'une  des  plus  considérables  de  ce  ternis,  où 
l'esprit  d'entreprise  s'est  développé  dans  de  si  larges  proportions.  Nous  avons  pensé 
que  la  publication  de  l'acte  de  société  de  la  Compagnie  d  éclairage  et  de  chavjfage  au 
gaz  mettrait  à  même  de  juger  en  parfaite  connaissance  de  cause  les  éléments  consti- 
tutifs de  cette  affaire  hors  ligne,  d'en  apprécier  la  valeur  et  d'en  bien  comprendre 
les  ressorts.  Ce  document  peut  être  d'ailleurs,  à  titre  d'étude,  très-utile  à  consulter 
pour  tous  les  hommes  qui  s'occupent  de  grandes  combinaisons  financières  et  indus- 
trielles. J.  Raymond. 

STATUTS. 

Le  19  décembre  1855, 

Par-devaut  M*  MOCQUARD  et  M»  LAVOCAT,  son  collègue,  notaires  à  Paris,  soussignés. 
Ont  compara  : 

1°  M.  Émile  PEREIRE,  président  du  conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des  chemin- 
dé  fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  de  la  Garenne,  demeurant  a  Paris,  rue  d'Amsterdam,  5, 

*  M.  Isaac  PEREIRE,  président  du  conseil  d'administration  de  la  Société  générale  de  cré- 
dit mobilier,  demeurant  à  Paris,  rue  d'Amsterdam,  s, 

»•  M.  Louis-CasAn-AcecsTE  MARGUERITTE,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint- 
George,  \ , 

*•  Et  M.  Vwceht  DDBOCHET,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faunourg-Poh - 
sonniére,  175, 

Agissant  tous  quatre  en  rertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés,  aux  termes  de  l'acte 
reçu  par  les  notaires  à  Paris,  soussignés ,  les  *8,  80  novembre  et  k  décembre  1855,  dont  In 
minute  précède,  h  l'eflet  de  poursuivre  l'approbation  par  le  Gouvernement,  des  Statuts  de  la 
Société  anonyme  dite  :  Compagnie  Parisienne  d 'éclairage  et  de  chauffage  par  te  ga*. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Aux  termes  de  l'acte  sus-énoncé  des  48,  30  novembre  et  4  décembre  1855,  Mil.  Émile  et 
Isaac  Pereire,  comparants,  M.  Margueritte,  comparant, 

Ce  dernier  ayant  agi  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  et  comme  seul  Gérant  de  1» 
Société  d'éclairage  paT  le  gaz,  dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  Saint-Georges,  i,  comme  sons  h 
raison  sociale  Locts  Maucumittk  rr  G»,  et  constituée  par  acte  passé  devant  M«  Forqueray,  qui 
en  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  les  *  et  8  août  tHi,  emv- 
gistré  et  publié  conformément  à  la  loi; 
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Laquelle  Société,  connue,  lors  de  sa  constitution,  sous  la  raison  sociale  Manby,  Hlnrt,  Wil- 
m,s  et  O,  a  depuis  existé  :  1°  sous  la  raison  sociale  Maeby,  Wilsou  et  C,  par  suite  de  la 
démission  que  M.  Henry  a  donnée  de  ses  fonctions  de  gérant,  aux  termes  d'un  acte  sous  signa- 
ture privée  du  30  août  1827,  approuvé  par  délibération  des  Gérants  et  des  Actionnaires  de  la 
Société,  du  même  jour,  le  tout  enregistré,  publié  conformément  à  la  loi  et  déposé  pour  minute 
à  M*  Beaudenom  de  tamaze,  notaire  à  Paris,  le  10  novembre  1832;  2*  sons  la  raison  social? 
Makbt,  Maecceritte  et  C*,  par  suite  du  décès  de  M.  Wilson,  aux  termes  d'un  acte  sous  signa- 
ture privée  en  date  à  Ryde,  ilc  de  Wight  (Angleterre),  le  10  septembre  18*9,  enregistré  et 
déposé  pour  minute  à  M«  Pctincau,  le  30  septembre  1849,  par  lequel  M.  Manby  a  accepté 
M.  Margueritte  comme  Gérant  de  la  Société,  laquelle  nomination  a  été  coufirmée  par  une 
Assemblée  générale  des  Actionnaires  en  date  du  4  octobre  1849,  enregistrée  et  déposée  pour 
minute  audit  M'  Petineau,  le  13  octobre  de  la  même  année,  et  est  actuellement  connue  sons 
la  raison  sociale  Lotis,  Mabgieritte  et  O,  avec  M.  Margueritte  comme  seul  Gérant,  par  suite 
île  la  démission  donnée  par  M.  Manby  de  ses  fonctions  de  Gérant,  aux  termes  d'un  acte 
reçu  par  M'  Lentaigne,  notaire  a  Paris,  le  18  janvier  1854,  enregistrée!  publié  conformément  à 
la  loi; 

M.  Margueritte  spécialement  autorisé  à  l'effet  dndit  acte  aux  termes  d'une  délibération 
des  Actionnaires  de  ladite  Société  réunis  en  assemblée  générale,  en  date  du  13  août  1855; 
extrait  de  laquelle  délibération,  délivré  par  mondit  sieur  Margueritte,  sur  feuille  de  timbre 
à  70  c,  portant  cette  mention  :  Enregistré  à  Paris,  2«  bureau,  le  8  décembre  1855,  f»  80,  r», 
case  C,  reçu  deux  francs,  double  décime,  quarante  centimes  (signé)  Monnot,  est  demeuré 
annexé  à  la  minute  de  J'acte  des  28,  30  novembre  et  4  décembre  1855,  après  avoir  été  de 
M.  Margueritte  certifié  sincère  et  véritable  et  revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires; 
M.  Thomas  Brunton,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve-des-Mathurins,  47, 
Ayant  agi  tant  en  sou  nom  personnel  qu'au  nom  et  comme  mandataire  de  M.  Jean-Raphatl 
Bleuart,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Helder,  9, . 
M.  Alphonse-Casimir  Pilté,  propriétaire,  demeurant  a  Paris,  rue  Blanche,  39, 
M.  Augnstiu-Marie-François  Loyer,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Cbaussée- 
d'Antin,  26, 

M.  George  Abrcsch,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Babylone,  57, 

MM.  Bleuart,  Brutiton,  Pilté,  Loyer  et  Abrescb,  ayant  agi  au  nom  et  comme  seuls  gérants 
de  la  Société  en  commandite  par  actions  actuellement  connue  sous  la  dénomination  de  Compa- 
gnie française  d'éclairage  par  le  gai  et  la  raison  sociale  BanrrOH,  Piltb  et  C«,  établie  à  Paris, 
me  du  Faubourg-Poissonnière,  129; 

Laquelle  Société,  originairement  constituée  par  acte  passé  devaut  M"  Preschez  ainé  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  le  10  septembre  1835,  enregistré  et  publié  conformément  à  la  loi, 
sous  la  raison  socialo  Ijibriei?,  Bri-nton,  Pilté,  Pacwels  et  C*,  a  depuis  existé  sous  la  raison 
sociale  Lahbjei-,  Bbihtou,  Pilté  et  C«,  aux  termes  d'une  délibération  des  Gérants  de  ladite 
Société,  en  date  du  24  mars  1841,  publiée  et  déposée  audit  M*  Preschez,  notaire  à  Paris,  sui- 
vant acte  reçu  par  lui  et  l'un  de  ses  collègues  le  10  avril  de  la  même  année,  et  est  actuellement 
•établie  sous  la  raison  sociale  Beukton,  Pilté  et  O,  aux  termes  d'une  délibération  des  Gérants 
de  ladite  Société,  eu  date  du  28  juillet  1848,  publiée  conformément  à  la  loi,  et  déposée  pour 
minute  avec  les  pièces  constatant  la  publication  à  M*  Lavocat,  l'un  des  notaires  à  Paris  sous- 
signés, suivant  acte  reçu  par  lui  et  l'un  de  ses  collègues,  le  7  novembre  1848; 

MM.  Bleuart,  Brunton,  Pilté,  Loyer  et  Abresch,  nommés  à  ladite  qualité  de  Gérants,  savoir  : 

Les  trois  premiers  par  l'acte  constitutif  même  de  la  Société;  M.  Ix>ycr,  par  une  délibération 
des  Gérants,  en  date  du  9  décembre  1842,  déposée  audit  Mc  Preschez  amé  le  14  du  même  mois; 

Et  M.  Abresch,  par  une  autre  délibération  des  Gérants,  en  date  du  18  mars  1853,  déposée 
audit  M«  Lavocat ,  le  22  du  même  mois; 

MM.  Bleuart,  Brunton,  Pilté,  Loyer  et  Abresch,  spécialement  autorisés  à  l'effet  dudit  acte, 
aux  termes  d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  des  Actionnaires  de  ladite  Société,  en 
date  du  81  août  1855;  de  laquelle  délibération,  extrait  délivré  par  les  Gérants,  enregistré  à 
Paris,  2«  bureau,  le  22  septembre  1855,  f>  60,  r°,  case  5,  reçu  deux  francs  double  décime  qua- 
rante centimes  [signé)  Monnot,  est  demeuré  joint  à  la  minute  d'un  acte  contenant  les  Statuts 
primitifs  de  la  Compagnie  Parisienne  d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gaz,  reçu  par  les 
notaires  à  Pari?  soussignés,  les  7,  8,  10, 11,  U,  13  et  19  septembre  dernier,  après  avoir  été,  de 
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d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gaz.  37 
MM.  Bleuart,  Brunton,  Pilté,  Ixiyer  et  Abresch,  certifié  sincère  et  véritable,  et  revêtu  d'une  nit  -  - 
Uon  d'annexé  par  les  notaires  à  Paris  soussignés; 
M.  Vincent  Dubochet,  comparant, 

Ayant  agi  au  nom  et  comme  seul  Gérant  de  la  Société  connue  sons  la  dénomination  de  O  n:- 
pasnie  parisienne  d'éclairage  par  le  gaz,  et  sous  la  raison  sociale  Dieocbet  et  O,  dont  le  si.  >■•« 
est  établi  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  175; 

Ladite  Société,  constituée  sous  la  raison  sociale  Dubochet,  Pan  els  et  O,  suivant  acte  pj**! 
devant  M»  Prescbez  aîné,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Pua- , 
le  1"  août  1837,  enregistré  et  publié  conformément  à  la  loi,  et  existant  actuellement,  aii.<i 
qu  11  a  été  dit  plus  haut,  sous  la  raison  sociale  Dubochet  et  O,  avec  M.  Dubochet  comme  sei.l 
Gérant,  aux  termes  d'une  délibération  des  Actionnaires  reunis  en  assemblée  géuérale  extn  i- 
dinaire,  le  8  novembre  1853,  enregistrée  et  publiée  conformément  à  la  loi; 

Une  copie  de  laquelle  délibération,  avec  les  pièces  eu  constatant  la  publication,  a  été  déf .  •  • 
pour  minute  andit  H*  Lavocat,  l'un  des  notaires  à  Paris  soussignés,  suivant  acte  passé  deva  >.j, 
lui,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  M*  Dufour,  son  collègue,  le  9  décembre  1853; 

M.  Dubochet,  spécialement  autorisé  à  l'effet  dudit  acte,  aux  termes  de  deux  délibérations  .;••«; 
Vctionnaires  de  ladite  Société,  rénnis  en  Assemblée  générale  le  même  jour  31  août  1855,  d<  - 
quelles  délibérations  deux  extraits  délivrés  par  M.  Dubochet,  sur  une  feuille  de  timbre  à  1  iï. 
15  c,  portant,  le  premier,  cette  mention  :  Enregistré  à  Paris,  i«  bureau,  le  8  décembre  18S3, 
f»  80,  r«,  case  3,  reçu  deux  francs,  double  décime,  quarante  ceutimes  [signé)  Monnot,  et  l<> 
second,  cette  mention  :  Enregistré  à  Paris,  1*  bureau,  le  8  décembre  1855,  f«  80,  r»,  case,  i , 
reçu  deux  francs,  double  décime,  quarante  centimes  (signé)  Monnot,  sont  demeurés  annexes  j. 
la  minute  de  l'acte  qui  précède,  des  18,  30  novembre  et  4  décembre  1855,  après  avoir  été  «ie 
M.  Dubochet  certifiés  sincères  et  véritables,  et  revêtus  d'une  mention  d'annexé  par  les  notoires 
A  Paris  soussignés; 

M.  François  Lacarrière,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  nie  de  Vendôme,  6, 
M.  Germain  Hervé,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Tour-du-Temple,  10, 
Ayant  agi  tous  deux  au  nom  et  comme  seuls  Gérants  de  la  Société  d'éclairage  par  le  gaz,  cou: 
sous  ki  raison  sociale  Lacamubws  et  O,  dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  de  la  Tour-du-Teinple,  ;0; 

Ladite  Société,  constituée  suivant  acte  passé  devant  M*  Poignant,  qui  en  a  gardé  la  minute,  >  t 
son  collègue,  notaires  a  Paris,  le  10  mai  1836,  prorogée  jusqu'au  1"  novembre  1868,  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  acte  passé  devant  M*  Roquebert,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  notain  s 
à  Paris,  les  7  et  8  avril  1851,  le  tout  enregistré  et  publié  conformément  à  la  loi,  ainsi  qn.» 
MM.  Ijicanière  et  Hervé  l'ont  déclaré, 

MM.  Lacarrière  et  Hervé,  spécialement  autorisés  à  l'effet  dudit  acte  :  1»  aux  termes  d'uh-î 
délibération  des  Actionnaires  de  la  Société  réunis  en  assemblée  générale  le  15  avril  18;>;, 
enregistrée  et  publiée  conformément  à  la  loi  et  déposée  pour  minute  andit  M»  Roquebeit,  V\ 
8  mai  1854,  dont  une  expédition  est  demeurée  annexée,  à  l'acte  susénoncédes  18,  30  noveml  r  i 
et  4  décembre  1855;  1°  aux  termes  d'une  délibération  des  Actionnaires  de  ladite  Société,  rèuv.y. 
«n  assemblée  générale  le  14  août  1855,  de  laquelle  délibération  extrait  délivré  par  M.  Lac-t- 
rière, sur  une  feuille  de  timbre  à  1  fr.  15  c,  portant  cette  mention  :  Enregistre  à  Paris,  î«  bu- 
reau, le  H  septembre  1855,  f»  60,  r»,  case  7,  reçu  deux  francs,  double  décime,  quarante  in  - 
times signé)  Monnot,  est  demeuré  annexé  à  la  minuta  de  l'acte  des  7,  8,  10,  11,  11, 13  >  t. 
19  septembre  1855,  après  avoir  été,  de  MM.  Lacarrière  et  Hervé,  certifié  sincère  et  véritaM* , 
et  revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  à  Paris  soussignés; 

M.  Romain-Hippolyte  Payn,  propriétaire,  demeurant  à  Belleville,  près  de  Paris,  rue  Srmii- 
Liurent,  51, 

M.  Marie-Auguste  Ribot,  propriétaire,  demeurant  a  Paris,  avenue  d'Antin,  37, 
MM.  Payn  et  Ribot  ayant  agi  tous  deux  au  nom  et  comme  seuls  Gérants  de  la  Société  en  u*m 
collectif  et  en  commandite  pour  l'éclairage  par  le  gaz,  connue  sous  la  raison  sociale  P  v.h 
et  C»,  dont  le  siège  est  à  Itelleville,  rue  Saint-Laurent,  51; 

Ladite  Société  constituée  par  acte  passé  devant  M»  Royer,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son. 
collègue,  notaires  à  Paris,  le  11  avril  1836,  sous  la  raison  socialo  ArcrsTK  Rieot  et  C«,  •  t 
existant  aujourd'hui  sous  la  raison  Pats  et  C,  aux  termes  d'un  acte  passé  devant  ledit 
M«  Royer,  les  16,  17, 18,  19, 10, 11, 11, 13, 14, 15  et  16  mai  1838,  le  tout  enregistré  et  publia 
-'onfonnémentà  la  loi,  ainsi  qn«i  MM.  Piyn<>t  RU-<i  'V.n*  K-da  é, 
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MM.  Payn  et  Ribot,  spécialement  autorisés  à  l'effet  dudit  acte,  aux  termes  :  1°  d'une  délibé- 
ration de  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  eu  date  du  22  août  dernier,  dont  un  extrait 
imitant  cette  mention  :  Enregistré  à  Paris,  le  G  septembre  1855,  f»197,  r>,  cases  1  à  6,  reçu 
deux  francs  quarante  centimes  'signé)  illisiblement,  est  demeuré  annexé  à  la  minute  de  l'acte 
ci-après  énoncé;  *>  et  d'un  acte  reçu  paT  M*  firipon  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  22,  25. 
17.  28,  29,  30,  3!  août  dernier,  et  W,  3,  4,  5  et  6  septembre  dernier,  extraite  duquel  acte  et  de 
i  i  délibération  de«  Actionnaires  de  là  Société  Payn  et  O,  ci-dessus  énoncée,  délivrés  par  ledit 
Mr  Gripon,  «ont  demeurés  annexés  à  la  minute  de  l'acte  qui  précède  des  7,  8,  10,  11,  12,  13 
et  19  septembre  1855,  après  avoir  été  revêtus  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  à  Paris 
s  «assignés; 

il.  Charles 'Qowteltn,  propriétaire,  demeurant  h  Paris,  me  Jacob,  80, 
II.  Emile  Hrisou,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  nie  Canmartin,  55, 
Ayant  atri  tons  deux  au  nom  et  comme  seuls  Gérants  (au  moyen  de  la  démission  que  M.  Louis- 
Jean  Gosse,  négociant,  demeurant  à  Paris  me  Monthabor,  11,  a  donnée  de  ses 'fonctions  de 
<i(;r;uit  flo  ladite  Société,  anx  termes  d'un  acte  sous  signature  privée,  en  date  du  10  février 
4S55,  enregistré  à  Paris  le.  12  février  de  la  même  année,  par  Pomme} ,  qui  a  perçu  onze  cent 
deux  franc»;  vingt  centimes,  et  publié  conformément  a  la  loi)  de  la  Société  en  commandite  et 
(•  if  actions  pouT  l'éclairage  par  le  gaz,  sous  la  dénomination  de  Compagnie  de  l'Ouest,  et  sous 
Li  raison  sociale  Coau-ks  Gosselix  rr  C»,  dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  Jacob,  «0; 

Ladite  Société  constituée  primitivement  sons  la  même  raison  sociale,  par  acte  passé  devant 
MeTabouvier,qui  en  a  gardé  la  minute,  »t  l'un  de  ses  collègues,  le  l«  avril  1848,  et  modifiée 
depuis  pur  délibération  de  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  de  ladite  Compagnie ,  en  date 
du  15  décembre  1846,  dont  une  copie  îiortunt  cette  mention  :  Enregistré  h  Neuilly,  le  80  dé- 
cembre 4848,  f»'109,ro,  cases  7  àD.etv»,  cases  let2,reçu  cinq  francs  pour  statuts,  pouvoir  deux 
francs ,  décime  soixante -dix  centimes  [signe  )  Moutonnier,  a  été  déposé  pour  minute  à  M*  I.cfort. 
notaire-  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par  lui  et  l'un  de  ses  collègues,  les  31  décembre  1816  et 
5  janvier  1847. 

U  font  enregistré  et  publié  conformément  à  la  loi ,  ainsi  que  MM.  Gosselin  et  Brisou  l'ont 
iK-claré. 

M.  Brisou  et  M.  Gosselin,  spécialement  autorisés  à  l'effet  dndit  acte,  aux  termes  de  deux 
lit-libérations  de  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  de  ladite  Société,  en  date  du  même  jonr. 
27  août  t885; 

i lesquelles  délibérations  deux  extraits  délivrés  par  MM.  Cb.  Gosselin  et  Rrisou,  sur  une 
t.  aille,  de  timbre  à  I  fr.  Î5  c,  portant  ces  montions ,  le  premier  :  Enregistré  à  Paris,  s*  bureau, 
1-  22  septembre  1855,  f°  60,  r»,  case  8.  Reçu  deux  francs  double  décime  quarante  centimes 
tsigiié)  Monnot,  et  le  second  :  Enregistré  à  Paris,  2"  bureau,  le  22  septembre  18S5,  f»  60,  r°, 
«  ise  9.  Reçu  deux  francs  double  décime  quarante  centimes  (*ignè)  Monnot,  sont  demeurés 
annexés  à  la  minute  de  l'acte  qui  précède  ci-dessns  énoncé ,  après  avoir  été  certifiés  sincères  et 
véritables,  et  revêtus  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  à  Paris  soussignés; 

Après  avoir  exposé  : 

Que  MM.  tes  Préfets  de  la  Setne  et  de  Police ,  agissant  au  nom  de  la  ville  de  Paris ,  à  ce  auto- 
risés par  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  20  juillet  1855.  ont  concédé  pour  une 
durée  de  cinquante  années-,  à  partir  du  1"  janvier  1856,  à  MM.  'Émlle  et  Isaac  Pereire,  à 
MM.  I/»uis  Margneritte  etC%Brunton  Pilté  et  C%  Duboehet  et  C,  Payn  et  C%  Lacarrière  et  C«, 
Charles  Gosselin  et  C»,  le  droit  exclusif  de  conserver  et  d'établir  dans  Paris  des  tuyaux  pour 
li  conduite  du  gaz  d'éclairage  et  de  chauffage,  sous  les  voies  publiques,  conformément  aux 
.vrétés  de  M.  le  l*réfet  de  la  Seine  et  aux  clauses,  obligations  et  conditions  prescrites  par  h 
rallier  des  charges,  approuvé  par*M:  le  Préfet  de  Police  et  les  concessionnaires,  et  dont  une 
r.  ^ic  écrite  sur  quatre  feuilles  de  timbre  a.  1  fr.  25  c.  est  demeirrée  annexée  A  la  minute  de 
l  acté  Bus-énoneé,  reçu  par  tes  notaires  h  Paris  soussignés,  les  7,  8, 10,  11,  12, 13  et  19  sep- 
tembre dernier,  après  avoir  été  certifiée  véritable  et  Bignée  par  les  concessionnaires ,  en  présence 
des  notaire*  soussignés,  qui  dessus  ont  fait  mention  de  l'annexe; 

Que  cette  conression ,  autorisée  comme  il  est  dit  ci-dessus ,  par  délibération  du  Conseil  mu- 
nicipal, a  été  appronvé  par  décret  impérial  en  date  du  2B  juillet  dernier; 

Qu'entre  autres  conditions,  imposées  aux  concessionnaires,  l'article  6  stipule  que,  dans  les 
deux  mois  qui  suivront  l'homologation  du  traité,  les  anciennes  Compagnies  devront  réunir  leur* 
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exploitations  et  fanons»  leurs  intérêts  avec  ceux  de  MM.  Pereire ,  pour  no  plus  tonner  qu'une 
seule  et  moine  Société  sons  la  forme  anonyme  ; 

Qu'au  delà  île  dix  pour  cent  d'un  capital  en  actions  do  cmquante-ciuq  millions  de  francs 
les  bénéfices  que  réalisera  la  Société,  seront,  à  partir  dn  i«  janvier  1874,  iartagés  par  moitié 
entre  elle  et  la  ville  de  Paris; 

Qu'elle  sera  tenue  de  communiquer  toms  les  ans  aux  Préfets  de  la  Seine  et  de  Police  tous  ses 
comptes ,  y  compris  ceux  de  fabrication  ; 

Qu'à  défeut  pan  les  anciennes  Compagnies  de  se  confturmer  à  la  condition  qui  leur  est  faite 
île  fusionner  leurs  intérêts  avec  ceux  de  MM.  Pendre,  le  traite  sera  considéré  comme  non  avenu  ; 

Que  néanmoins,  dans  en  caa,  et  à  l'expiration  du  délai  de  deux  mois,  ci-dessus  fixé,  ledit, 
traité  sera  maintenu  «n  faveur  et  sur  la  demande  dfun  certain  nombre  dé  Compagnies,  justi- 
fiant de  la  possession  de  moitié  au  moins  de  la  puissance  productive  du  gas  et  de  moitié  de  1 1 
«analisatiou  ; 

Qu'à,  part»  du  t«r  janvier  1 8«*,  ces  Compagnies  seront  substituées  aarCempagnios  dissidentes, 
dans  les  team*  dn  cahier  des  charges  de  1848; 

Qu'àparurdu  ("janvier  1856,  et  jusqu'au  3t  décembre  *863,  oHes  seront  tenues  de  faire  pre- 
mier, dans  les  périmètres  des  Compagnies  dissidentes,  la  Ville  et  les  particuliers,  de  tous  les 
avantages  stipulés  audit  cahier  de  charges; 

Qu'elles  devinai  faire  approuver  par  l'Administration  le  mode  à  employer  peur  obtenir  m 
résultat; 

Qu'après  avoir  établi ,  par  des  comptes,  les  droits  relatifs  des  Comrugnies,  ils- sont  arrivés  à 
fondre  leu»  intérêts  en  une  seule  et  même  Société  dans  les  mains  de  laquelle  se  trouvent  réunis 
tousdes  droits  des  Sociétés  anciennes,  y  compris  ceux  que  plusieurs  d'entre  elles  tiennent  «le 
divers  traités  d'éclairage  passés  avec  certaines  commîmes  de  la  banlieue  de  Paris  ,  et  ceux  des 
concessionnaires  ; 

Et  voulant  donner  à  la  Société  nouvelle  pour  l'exploitation  de  Kéetoirage  et  dn  chauffage  par 
le  gaz  dans  Paris  et  dans  la  banlieue  la  forme  de  la  Société  anonyme,  d'après  la  concession 
pi-Hcitée  et  en  exécution  d'ailleurs  de  la  condition  imposée  par  cotte  ooncession,  comme  il' vient 
d'être  expliqué; 

Ont,  d'un  commun  accord,  arrêté  les  Statuts  de  ladite  Société,  sauf  l'approbation  dn  Gou- 
vernement, et  sous  l'article  Si  et  dernier  desdits  Statuts,  tous  pouvoirs  ont  été  donné*  à 
MM.  Emile  et  lsaao  Pereire,  Margueritte  et  Dnboehot,  ou  à,  l'un  d'eux  délégué  par  les  trous 
antres ,  à  l'effet  de  poursuivre  l'approbation  desdits  Statuts  par  le  Gouvernement,  consentir  tons 
les  changements  qu'il  exigerait,  passer  et  signer  tous  actes  à  cet  effet 

Par  suite  de  ce  mandat,  ces  derniers  ont  soumis  à  l'approbation  du  Gouvernement,  les  Statuts 
de  ladite  Société. 

Aujourd'hui,  MM.  Emile  et  Isaac  Pereire,  Margueritte  et  Dubochet,  agissant  on  vertu  dt* 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  et  voulant  se  conformer  aux 
observations  qui  leur  ont  été  faites  par  le  Gouvernement ,  déclarait  que  la  rédactiou  des  Statuts  ' 
.le  la  Société  anonyme  dont  s  agit  établis  par  l'acte  c «levant  énonce,  des  m,  M  novembre  ..t 
4  décembre  1855,  doit  être  modifiée  et  arrêtée  de  la  manière  suivante  : 

TITRE  i». 

CONSTITUTION  OS  LA  SOCIÉTÉ,  SA  DSKO«mUO*,  &9H  STACS,  SA  DHSKX. 

Axt.  P*.  —  11  est  formé,  entre  tous  las  comparante  et  tous  les.  propriétaire»  dçs  actiens  ou. 
parte  citantes  créées ,  une  Société  anonyme  avant  pour  objet.  : 

1<>  L'exploitation  de  l'éclairage  et  du  chauffage  par  le  gas  de  la  ville  de  Paiis,.  ttHiformémeiit 
aux  dispositions  du  cahier  des  charges  de  la  concession  sus^oncée  faite  à  MAI  Poivre  ot, 
consorts,  et  dont  copie  est  annexé*  à  ht  minute  de  l'acte  sna-énoncé.  des  7,  8,  M,  il,  «;  13 
ut  19  septembre  dernier; 

*»  L  exploitation  de  l'éclairage  et  du.  chauffage  par  le  gas  des  communes  de  la  banlieue  ùe 
Paris. 

Art.  S.  -  La  Société  prend  la  dénomination  de  Compagnie  pâmiez  i'éoiairage  et  de  ehauf. 
MfW  fuw  le  gas. 

Axt  8.  —  Là  durée  de  la  Société  sera  la  même  que  celle  de  la  concession. 
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En  ras  tir  prorogation  ou  de  renouvellement  de  la  concession,  la  Société  pourra  être  prorogée 
1  .»!•  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  .,  comme  il  sera  dit  aux  articles  83  et  84  ci-après. 
Art.  '».  —  Le  siège  et  le  domicile  de  la  Société  sont  établis  à  Paris. 

TITRE  II. 

APPOBT8. 

Art.  o.  —  Tous  les  coniparauts,  ès-noms  et  qualités  qu'ils  agissent,  font  apport  sans  aucune 
fAcepiion  ni  réserve  à  la  Société  présentement  constituée  : 

Premièrement.  De  tous  les  droite  résultant  de  la  concession  qui  leur  a  été  faite  par  MM.  les 
iTofcts  de  la  Seine  et  de  Police,  et  qui  a  été  approuvée  par  décret  impérial  du  25  juillet  1855, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus; 

Deuxièmement.  De  tous  les  droits  résultant,  an  profit  des  six  Compagnies  sus-dénommées, 
du  traité  intervenu  entre  elles  et  la  villa  de  Paris,  les  la  et  13  décembre  1846,  enregistré  à 
Paris  le  »1  décembre  1849,  folio  82,  recto,  cases  de  5  à  8,  et  verso,  cases  de  1  à  8,  folio  83,  recto, 
cases  de  1  à  4,  par  Vasseron,  qui  a  perçu  84,201  francs  20  centimes,  ainsi  que  des  droits  que 
I  .«dites  Sociétés  pourraient  tenir  de  tous  autres  traités  relatifs  1  l'éclairage  des  communes  com- 
prises dans  la  banlieue  de  Paris. 

(>>pte  du  traité  ci-dessus  énoncé  entre  la  ville  de  Paris  et  lesdites  Compagnies  délivrée  pat 
M .  liante ,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  police ,  par  délégation ,  est  demeurée  annexée  à  l;i 
inimité  de  l'acte  sns-énoncé,  des  7,  8,  10,  11,  12,  13  et  19  septembre,  après  avoir  été  des  com- 
muants certifiée  sincère  et  véritable,  et  revêtue  d'une  mention  d'annexé  parles  notaires  à  Paris 
.soussignés  ;  • 

Troisièmement.  De  tous  les  droits  que  les  différentes  Compagnies  concessionnaires  peuvent 
tenir  des  arrêtés  pris  par  MM.  les  Préfets  de  la  Seine  et  de  Police  et  par  les  autorités  locales  a 
l'occasion  de  la  pose  des  tuyaux  de  conduite  et  de  la  propriété  desdits  tuyaux  tant  dans  Pari* 
que  dans  la  banlieue , 

Quatrièmement.  Des  clientèle  et  achalandage  attachés  à  l'exploitation  de  chacune  des  Compa- 
gnies sus-dénommées,  ensemble  des  bénéfices  et  avantages  de  tous  traités  interveuus  avec  les 
<:.»nsommateursde  gaz,  de  tous  traités  de  location  iuterveuus  à  l'occasion  des  branchements  et 
des  compteurs,  et  de  tous  traités  passés  avec  les  fournisseurs  ou  autres  ; 

Cinquièmement.  Du  matériel  des  ustensiles  et  effets  mobiliers  servant  à  l'exploitation  des 
laines  ci-après  désignées; 

Sixièmement.  Des  comptem-s,  branchements  et  accessoires  i>osés  chez  les  abonnés  ou  donnés 
en  location. 

Desquels  objets  compris  sous  ces  deux  derniers  articles ,  il  sera  fait  un  inventaire  descriptif 
ennuie  on  le  dira  ci-après  ; 

Septièmement.  Du  droit  pour  lu  nouvelle  Compagnie  d'user  des  brevets  appartenant  a 
TU.  Dubochet,  pour  la  fabrication  du  gaz  et  du  coke  propie  aux  locomotives.  Réserve  toutefois 
laite  par  M.  Dubochet  de  la  propriété  desdits  brevets,  dout  il  ne  concède  le  droit  d'usage  que 
jv*qn'à  concurrence  de  douze  fours  ; 

Huitièmement.  Des  huit  usines  à  gaz  ci-après  désignées,  avec  toutes  leurs  circonstances  et 
intendances,  eusembledes  terrains  sur  lesquels  sont  établies  lesdites  usines,  savon:  : 

tj  1".  —  Usine  sise  à  Paris,  avenue  Tntdaine,  27. 

Une  usine,  sise  à  Paris,  avenue  Tmdaiue,  27.  Cette  usine,  qui  a  uue  sortie  sur  l'impasse 
Rixlier,  consiste  eu  )>atiments  d'habitation  a  l'usage  des  employés  et  des  bureaux,  bâtiments, 
î  mrset  fourneaux  servant  à  la  fabrication  et  l'épuration  du  gaz;  vastes  terrains  dans  lesquels 

trouvent  les  gazomètres  et  les  hangars. 

Elle  est  limitée  par-devant,  au  nord,  par  l'avenue  Trudaine;  au  fond  au  midi ,  par  MM.Gélis, 
t. rosse  et  Eetorate  dont  les  propriétés  font  hache  sur  ladite  usine,  par  la  maison  sise  à  Paris, 

ue  de  la  Tour-J'Auvergne,  30,  appartenant  a  la  Société  Louis  Marguerite  et  C«,  par  MM.  Delaire, 
l'abifc'iwn,  Moucbonnct,  les  représeutauts  Boulet,  M.  Mater,  la  maison  sise  à  Paris,  me  de  la 
'î<<ur-d  Auvergne,  40,  appartenant  à  la  Compagnie,  et  par  un  terrain  me  de  la  Tonr-d'Auvergnc, 
appartenant  personnellement  à  M.  Margueritte;  d'iui  côté,  à  l'ouest,  par  une  propriété  apparte- 

v  il  à  la  ville  «>  i»;irj< .  ^  d'autre  côté ,  à  l'est,  par  le  passage  Rodier,  et  par  M"»  veuve  Chiquet, 
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MM.  Lamy,  Laporte  et  Fayard,  dont  les  propriétés  font  haclic  sur  ladite  usine,  par  une  maison 
appartenant  au  Domaine  et  par  le  passage  donnant  sut  l'avenue  Trudaine  et  conduisant  à  la 
maison  appartenant  an  Domaine. 

§  1.  —  Usine  dite  usine  des  Thèmes,  située  à  Niuilly. 

Une  usine,  dite  usine  des  Thèmes,  située  à  Neuilly,  sur  le  boulevard  extérieur  de  la  barrit-  •> 
•le  Courcelles  et  rue  des  Dames,  séparée  en  deux  parties  par  ladite  rue  des  Dames.  Elle  consista 
en  bâtiments  d'habitation  à  l'usage  des  employés  et  des  bureaux,  en  bâtiments,  fours ,  fourneaux 
et  antres  dépendances  servant  â  la  fabrication  et  à  l'épuration  du  gai,  vastes  terrains  dans  !c<- 
•juels  se  trouvent  les  gazomètres,  les  hangars  et  les  magasins  à  charbon. 

La  première  partie,  celle  sur  le  boulevard  extérieur  de  Courcelles,  est  limitée  au  nord  par  la 
rue  des  Dames ,  au  midi  par  le  boulevard  extérieur  de  Courcelles  et  par  une  maison  appartenant 
au  sieur  Poussin ,  qui  forme  enclave  dans  ladite  usine;  d'un  côté,  a  l'est,  par  la  rue  de  Coni- 
celles  et  MM.  Mangue,  Garnier,  Éluy,  Jably,  Lebouteux,  Vincent  et  Leroux,  et  d'antre  côté,  à 
l'ouest,  par  M.  Garnier,  et  par  bâche,  MM.  Pradhomme  et  Bourens. 

I,a  deuxième  partie,  celle  donnant  sur  la  rue  des  Dames,  tient  par  devant,  au  midi,  à  la  rue 
des  Dames;  au  fond,  au  nord,  au  terrain  ci-après  désigné;  d'un  côté,  â  l'est,  à  la  rue  de  Cour- 
celles, et  de  l'antre  côté,  à  l'ouest,  aux  représentants  de  M.  Lombard  et  à  MM.  Forestier,  l^acave, 
Molinier,  et  Cocu. 

§  3.  —  Usine  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  1Î9. 

Une  usine,  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  li9,  ayant  une  sortie  sur  la  nie 
Pétrelle. 

Cette  usine  se  compose  d'un  hôtel  auquel  on  arrive  par  une  grande  avenue  pavée ,  bordéo 
d'arbres  de  chaque  côté  et  fermée  par  une  grille  sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière. 
A  gauche ,  en  entrant,  loge  du  concierge. 

L'hôtel  se  compose  d'un  bâtiment  élevé  d'un  rez-de-chaussée  et  de  deux  étages,  dont  le  dernier 
en  mansardes  surmonté  d'une  terrasse  ou  belvéder, 

Au  devant  dudit  hôtel,  portail  soutenu  par  quatre  colonnes  en  pierre ,  dans  lequel  aboutit  un 
large  escalier  donnant  accès  dans  ledit  hôtel ,  et  au  haut  duquel  est  le  rez-de-chaussée  do  plaii,- 
pied  avec  les  terrains  et  la  cour  de  l'usine, 

Devant  la  façade  principale  de  l'hôtel,  et  en  retour  snr  la  propriété  voisine,  petit  jardin  for- 
mant hache  dans  cette  propriété, 

Vastes  terrains  ensuite  à  droite  et  à  gauche  dudit  hôte),  dans  lesquels  se  trouvent  quatre  gaze- 
mètres  et  un  autre  petit  gazomètre  d'essai,  les  ateliers  do  fabrication  et  d'épuration  du  gaz,  les 
hangars  et  magasins  à  charbon,  et  les  bâtiments  d'habitation  pour  les  employés  de  l'adminis- 
tration, 

Autre  terrain  en  retour  sur  la  rue  du  Faubonrg-Poissonniêre,  sur  laquelle  il  porte  le  n°  1 41 ,  ' 
Ije  tout  limité  au  sud  par  les  maisons  de  la  rue  Bellefond,  au  nord,  par  la  me  Pétrelle  et 

divers,  a  l'est,  par  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière  et  par  diverses  propriétés,  et  à  l'ouest,  par 

les  maisons  de  la  me  Rochechonart. 

§  4.  Usine  située  à  Vaugirard. 

Une  usine,  sise  à  Vaugirard,  rue  de  Mademoiselle,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Sablonnière,  con- 
sistant en  bâtiments  d'habitation,  â  l'usage  des  employés  et  des  bureaux,  bâtiments,  fours, 
fourneaux  et  dépendances,  servant  â  la  fabrication  et  à  l'épuration  du  gaz, 

Vastes  terrains  dans  lesquels  se  trouvent  les  ateliers  de  fabrication,  les  gazomètres,  les  han- 
gars et  les  magasins  â  charbon;  le  tout  tenant  par  devant  â  la  rue  de  Mademoiselle,  au  fond  \ 
MM.  Fremont  et  Marceau,  d'un  côté  â  la  me  de  la  Sablonnière,  et  d'autre  à  la  rue  Croix-Nivei  t 
•  t  à  M.  Charpentier. 

§  5.  Usine  située  barrière  d'Italie. 

Une  usine,  située  barrière  d'Italie,  route  de  Choisy-le-Roi,  17,  commune  d'ivry. 
Cette  usine  qui  occupe  une  superficie  d  "environ  x  hectares  s  ares  49  centiares,  se  compose  de 
plusieurs  bâtiments,  savoir  : 
A  rentrée,  une  maison  servant  à  l'habitation  dit  régisseur  et  à  des  bureau  d'employés, 
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En  l'ace  et  ou  fond  de  la  cour,  deux  grands  ateliers  n«*  1  et  2  servant  à  la  fabrication  du  pu; 
entre  ces  deux  ateliers,  se  trouve  l'atelier  d'épuration  et  d  estraction  avec  deux  machines  et 

chaudières, 

A  gauche,  un  bâtiment  servant  aux  logements  dos  employés  et  aux  bureaux  de  l'admiuis- 
t  ration;  ateliers  de  modeleurs,  laboratoire  de  chimie  et  d'expérimentation, 

A  droite,  -une  maison  servant  à  des  habitations  d'employés  et  à  de*  ateliers  de  Berrurerif  et 
d'ajustage, 

Autre  bâtiment  à  droite,  contenant  un  atelier  destiné  à  la  pulvérisation  des  terrée  et  des. 
ciments,  avec  ses  macbiaes  et  chaudières,  un  moulin  égrugear  pour  broyer  les  charbons 
destinés  à  la  fabrication  dn  coke  pour  locomotives, 

Un  atelier  de  fabrication  de  produits  chimiques, 

Un  autre  bâtiment  servant  au  régulateur,  à  dos  magasins  divers,  a  l'atelier  de  briqueterie, 
muni  de  son  four,  et  aux  écuries, 

En  outre,  dis  fours  servant  à  la  fabrication  simultanée  du  gai  et  du  coke  dur, 

Deux  hangars,  dont  l'un  «si  destiné  aux  ateliers  de  charronnage  et  de  charpente,  et  d'auto- 
à  remmagasuiage  des  terres. 

Deux  corps  de  garde  d'ouvriers  avec  logements  da  contre-maîtres,  trais  gazomètres,  bah 
raves  destinées  a  l'emmagasinage  des  charbons. 

Celte  usine  tient  par  devant,  à  l'ouest,  à  la  route  de  Paris  à  Choisy-le-Roi,  au  fond,  a  l'est, 
à  la  ville  de  Paris,  d'un  côté,  au  nord,  à  la  propriété  de  M.  Fortin  et  à  l'avenue  Fortin,  d'autre 
<ote,  au  sud,  à  M.  Fcil  ou  ses  représentants  et  à  M.  Margotin. 

§  6.  Une  usine  sise  à  Paris,  rue  de  la  Tour-du-Temple. 

l  ue  usine,  sise  à  Paris,  nie  de  la  Tour-du-Temple,  ÏO  et  18,  quai  Valmy,  143,  US  et  1*7,  ei 
Tue  de  Malte,  4«. 

Cette  usine  est  divisée  en  deux  parties  par  la  rue  de  la  Tour-du-Temple. 

l-a  première  partie,  limitée  au  nord  par  le  quai  Valmy,  an  sud  par  la  rue  dn  Grand-Prieuré, 
à  l'ouest  par  la  rue  de  la  Tour-du-Temple,  et  à  l'est  paT  les  héritiers  d'Ahgre  et  M.  Jacquemart, 
consiste  en  bâtiments  d'habitation,  à  l'usage  de  M.  le  directeur  de  la  ûompagnie  et  des 'bureaux 
-de  l'administration,  en  bâtiments,  Inure  et  fourneaux  et  autres  dépendance*  servant  à  la  fabri- 
cation et  a  l'épuration  du  gai. 

La  deuxième  partie,  limitée  au  nord  par  le  qnai  Valmy,  sur  lequel  ellu  porte  le  n*  44»;  au 
midi  par  la  rue  de  Malte,  sur  Laquelle  elle  porte  le  n°  te;  à  l'est  par  la  me  de  lu.  Tour-du- 
Temple,  sur  laquelle  elle  porte  le  n»  4Ï,  et  à  l'ouest  par  M.  Dejean,  consiste  en  un  grand  corps 
de  bâtiment  but  la  rue  de  la  Tour,  en  retour  sur  le  quai  Valmy  et  la  tue  de  Marte,  servant  de 
magasin  à  charbon,  et  en  vastes  terrains  ensuite,  dans  lesquels  se  trom ent  les  gazomètre*,  le> 
baugars  et  différentes  petites  constructions  pour  logements  des  employés  de  l'admiuist ration. 

§  7.  Vsine  située  à  BelleviUe. 

Une  nsine,  située  à  BelleviUe,  rue  Saint-Laurent,  M,  par  laquelle  elle  a  sott'outréc. 

Cette  usine  se  compose,  savoir  :  * 

D'un  petit  corps  de  bâtiment  a  gauche  en  entrant,  élevé  sur  terre-plein,  d'un  lez-de-ehanssév 
et  d'un  premier  étage,  dans  lequel  sont  établis  les  bureaux  de  l'administration. 

D'un  autre  petit  corps  de  bâtiment  à  droite  en  entrant,  élevé  sur  caves  d'un  rej-de-chau»sé> 
et  de  deux  étages,  servant  d'habitation  à  M.  le  directeur  de  la  Compagnie, 

Jardin  <*n  face  et  en  retour  de  ce  bâtiment,  cour  entre  iesdite  bâtiments,  dans  te  foud  dn 
jardin,  bâtiment  en  eoustruction,  à  l'angle  du  passage  Reuard  et  de  Li  rue  Sauit-Ijiureut^sui 
ledit  passage,  et  ensuite,  grand  atelier  de  fabrication  pour  te  gaz, 

Dnus  le  fond  de  la  etmr,  grand  bâtiment  pour  la  fabrication  dn  gaz  et  des  huiles,  tu  retour . 
en  remontant  vers  les  bureaux,  bâtiments  servant  à  l'épuration  et  au  condensateur, 

Vastes  terrains  au  fond  et  à  gauche,  dans  lesquels  se  trouvent  six  gazomètres,  les'hangrars  et 
les  ateliers,  grand  magasin  à  charbon  sur  la  rue  Saint-Laurent. 

Cette  usine  tient  d'un  cote,  au  nord,  à  la  rue  Saint-Laurent,  et  à  ai—  veuve  Follet,  d'autiv 
coté  au  passage  Renard;  d'un  bout,  à  l'ouest,  «a  la  me  Saint-Uiurent,  par  le  n°  51,  à  la  l>n>- 
prir-té  de  M.  Delon,  qui  forme  enclave  dans  ladite  usine,  .a  M»«  veuve  Follet,  aux  représentante 
lUitrand;  d'autre  bout,  à  l'est,  à  MM.  François,  Benoit,  Durgis,  Malbec;  aux  représeutimt^ 
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Bounlin  et  Travers,  à  MM.  Masselotto,  Melin,  Letaillcur,  Langolf,  Chalbot,  et  M"*»  Villenfin 
et  Lauzero,  et  MM.  Mauge,  Richard,  Mayeu  et  Bounlin. 

§  8.  Usine  située  à  Pasty. 

Une  usine,  située  à.  Paasy,  ayant  son  entrée  sur  le  ronoVpoint  situé  vis-à-vis  le  pont  de  «ire- 
nell<»,  limitée  d'un  côté  par  la  route  impériale,  n»  10,  de  Paris  à  Versailles,  d'autre  côté  par  la 
i-oute  départementale  allant  du  pont  do  Grenelle  à  Saint-Demis,  et  par  derrière  par  la  route  du 
Ranelagh. 

L'entrée  de  cette  usine  se  compose  de  deux  grilles  en  fer  donnant  accès  sur  une  première 
cour;  la  grille  de  gauche  est  voisine  d'un  petit  bâtiment  loué  verbalement  à  l'octroi  do  Passy. 

A  droite  et  à  gaucho  sont  des  maisons  d'habitation  pour  le  directeur  et  les  principaux  em- 
ployés#do  l'usine;  Ub  servent  aussi,  ceux  do  droite,  de  magasin  pour  les  matériaux  de  construc- 
tion, celui  de  gauche  aux  épurateurs  et  à  la  machine  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  appareils  d'oxtra<  - 
tion,  citernes  à  goudron,  etc. 

Au  fond  de  cette  cour  existe  un  bâtiment  polygone,  servant  de  salles  de  fours  ptnr  la  distil- 
lation. H  est  construit  sur  caves  voûtées,  lesquelles  pouvaient  servir  de  magasin  à  charbon.  Il 
est  construit  on  tôle  supportée  par  une  charpente  do  for  forgé,  et  ses  mars  extérieurs  du  cet*» 
gauche  supportent  les  appareils  de  condensation. 

Aux  deux  côtés  sont  placés  deux  gazomètres  avec  tous  leurs  accessoires. 

En  sortant  à  droite  du  bâtiment  polygone,  se  trouve  un  vaste  hangar,  ayant  issue  sur  la 
î-oute  impériale,  n»  10,  renfermant  également  des  fours  et  appareils  de  distillation. 

Un  magasin  à  charbon,  donnant  sur  uue  autre  cour,  y  est  adossé. 

Ces  deux  vastes  bâtiments  sont  couverts  eu  tôle  posée  sur  une  charpente  en  fer  forgé. 

Dorrière  le  bâtiment  polygone  sont  une  forge  et  ses  ateliers,  renfermant  tous  les  outils  conve- 
nables; à  côté  sont  placées  deux  chaudières  a  vapeur. 

Plus  loin  il  existe  deux  vastes  gazomètres  avec  leurs  appareils. 

Enfin  au  fond  de  cette  partie  de  termin  sont  de»  «curies,  remises,  hangars  et  greniers  i 
fourrage. 

Les  termine  affectés  à  l'usine  sont  clos  de  mure,  et  en  dehors  de  ces  mure  se  trouvent  des 
terrains  destinés  à  des  constructions  étrangères  à  la.  fabrication  du  gaz  et  entourée  de  palis- 
sades et  treillages  on  bois  dans  les  parties  qui  touchent  aux  voies  publiques. 

Observatiou  faite  que  sur  le  rond-point,  situé  vis-à-via  du  pont  de  Grenelle,  il  existe  unn 
maison  faisant  angle  avec  l'entrée  de  l'usine  qui  n'appartient  pas  à  la  Société. 

Neuvièmement.  D'une  maison,  sise  à  Paris,  rue  de  la  Tour-df Auvergne,  30,  ancien  m,  con- 
sistant en  un  principal  corps  de  bâtiment,  sur  la  rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  double  en  profon- 
deur, élevé  Bur,caves  d'un  rez-de-chaussée,  de  deux  étages  ayant  chacun  cinq  croisées,  tant  sur 
la  rue  que  sur  la  cour,  et  d'un  troisième  étage  dans  le  comble;  à  droite  et  à  gauche  do  la  cour, 
sont  deux  petits  bâtiments;  celui  de  droite,  composé  au  rez-de-chaussée  d'une  remise  e*  d'une 
écurie  et  au  premier  étage  de  quatre  pb'-ces  dont  une  à  cheminée,  et  celui  de  gauche  attenant 
à  la  maison,  composé  au  rez-de-chaussée  d'une  cuisine  et  d'une  écurie,  et  au  premier  étage  <lo 
plusieurs  chambres  de  domestiqws,  jardin  au  fond,  atteuant  à  l'usine  de  l'avenue  Trudaine. 

Disxèmemtnt.  D'une  autre  maison,  sise  à  Paris,  me  de  la  Tour-d'Auvergne,  40,  consistant  en 
deux  pavillons  parallèles  donnant  sur  la  rue,,  cour  entre  deux  bâtiments  principaux,  ternisses 
et  jardins. 

Ces  pavillons  sont  élevés  d'un  rez-de-chaussée,  d'un  seul  étage,  ayant  chacun  trois  croisées 
eu  retour  sur  la  cour,  au  fond  de  la  cour,  terrasse  à  laquelle  on  arrive  par  un  eecalior  de  doute, 
marches. 

Sur  cette  terrasse  est  le  bâtiment  principal  élevé  sur  caves,  d'un  re»de*ohauafée,  de  deux 
'itages  carrés,  et  grenier  au-dessus,  éclairé  sur  la  cour  par  dix  croisées  et  autant  sur  le  jardin. 

Le  tout  présentant  une  superficie  de  9a»  mètres  3»  centimètres,  tient  de  l'est  a  M.  Mater,  du 
nord  à  l'usine  de  l'avenue  Trudaine,  comprise  sous  le  paragraphe  1"  du  n°  »  du  présent  apport, 
a  l'ouest  an  tenrain  de  M.  Margueritte,  et  au  midi  a.  la  me  de  la  Tour-d' Auvergne,  sur  laquello 
la  propriété  présente  une  façade  de  24  mètres. 

Onxièmetmnt.  D'un  terrain,  situé  à  Couroelles,  conanune  de  Neuilly  (Seine),  d'uue  conte- 
nance d'environ  dix  mille  métros,  tenant  d'un  côté  à  l'usine  de  Gourcellos,  compiiae  sous  lo 
paragraphe  *  du  n-  8  du  présent  apport,  de  laquelle  il  est  séparé  par  uue  clôture  on  planches, 
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(Vautre  côté  »  MM.  Ouépiu,  Sarazin  et  représentants,  Déligny;  d'un  bout  â  la  rue  de  Courcelles, 
e«  d'antre  bout  aux  représentants  dp  M.  Lombard. 

Douzièmement.  D'un  terrain,  situé  à  Montmartre,  rue  des  Poissonniers,  14,  et  d  une  petit*- 
maison,  à  usage  de  concierge,  d'une  contenance  d'environ  40,000  mètres. 

Ce  terrain,  clos  de  murs  de  trois  côtés,  est  borné  sur  le  quatrième  côté  au  nord,  par  le  chemin 
dt-  fer  de  Ceinture,  au  sud  par  MM.  Lorillon,  Ferret,  Morin,  Compoint,  Blanchetot  et  Sonia*,  à 
1  est  par  la  rue  des  Poissonniers  qui  le  sépare  de  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Nord,  et  à  l'ouest 
1  ai  M.  Soûlas. 

Treizièmement.  D'une  propriété,  située  sur  les  territoires  de  La  Villette  et  de  \a  Chapelie- 
rs tint-Denis,  d'ime  contenance  totale  de  7  hectares  80  aras  91  centiares,  composée  : 

1°  D'une  portion  de  terrain  située  sur  le  territoire  de  la  Chapelle-Saint-Denis  (Seine),  au 
lieu  dit  la  Croix-de-1 'Evangile,  limité*  an  nord  par  le  chemin  de  fer  de  Ceinture,  au  midi,  par 
]»*  chemin  de  la  Croix  de  l'Évangile,  à  l'est,  par  la  nouvelle  route  de  Paris  à  Aubervilliers,  à 
l'fMiest,  par  le  terrain  de  M.  Devaix; 

2«  D'une  petite  portion  de  terrrain  de  forme  triangulaire,  située  également  sur  le  territoire 
de  l«a  Chapelle-Saint-Denis,  an  même  lien,  limitée  au  nord  par  le  chemin  de  fer  de  Ceinture. 
;ni  sud  et  à  l'est,  par  l'ancien  chemin  de  Paris  ,à  Aubervilliers,  a  l'ouest,  par  la  nouvelle  routo 
<h>  Paris  à  Aubervilliers; 

3»  Et  d'une  autre  portion  de  terrain  située  sur  le  territoire  de  La  Villette  (Seine),  au  lieu  dit 
les  Camps,  tenant  au  nord,  â  M.  Hainguerlot,  au  midi,  aux  représentants  Roussel,  d'un  liout 

l'ouest,  à  la  nouvelle  rente  de  Paris  à  Aubervilliers  et  à  l'ancien  chemiu,  d'autre  l»ut  à  l'est, 
an  chemin  de  fer  de  Strasbourg. 

Quatorzièmement.  D'une  maison,  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissontnère,  181 ,  contiguë  à 
l'usine  désignée  plus  haut  sous  le  paragraphe  3  du  n»  8,  du  présent  apport,  composée  d'un  petit 
l'ivillon  en  entrant  à  droite,  servant  de  loge  de  concierge  commune  avec  la  maison  rue  du 
l  anliourg-Poissonnière,  188,  ci-après  désignée;  petit  jardin  à  la  suite,  un  corps  de  bâtiment  for- 
mant équerre  sur  le  jardin,  élevé  d'un  rez-de-chaussée  et  de  deux  étages  carrés. 

Quinzièmement.  D'une  maison,  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  138,  ayant  sou 
entrée  par  une  porte  cochère  sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  consistant,  à  droite  eu  en- 
trant, en  un  petit  corps  de  bâtiment  ayant  façade  sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  élevé 
sur  caves  d'un  rez-de-chaussée,  de  deux  étages  carres  et  d'un  troisième  étage  dans  le  comble. 

Autre  lAtiment  en  arrière  et  â  la  suite  du  précédent,  élevé  partie  sur  caves  d'un  rez-dc-chaus- 
et  deux  étages  carrés,  surmonté  d'nn  comble  à  deux  égonts,  couvert  en  tuiles. 

Cour  pavée  en  grès  avec  puits. 

Petit  Intiment  au  fond  de  la  cour. 

Il  tout  occupant  une  superficie  de  350  mètres  73  centimètres,  tient  d'un  côté  au  levant  à  lu 
me  du  Faubourg-Poissonnière,  sur  une  Largeur  de  16  mètres  5  centimètres,  du  nord  à  La  mai- 
ti^n  du  Faubourg-Poissonnière,  185;  du  couchant  et  du  midi  à  l'usine  sus-désignée,  comprise 
sous  le  paragraphe  8  du  n°  8  du  présent  apport. 

Seizièmement.  D'un  terrain,  situé  à  Paris,  me  Pétrelle  (ancien  n»  2),  de  la  contenance  d'on- 
viron  i,468  mètres  7i  centimètres,  ayant  son  entrée  par  une  porte  cochère  sur  to  rue  Pétrelle. 

Ensemble,  d'une  petite  maison  à  l'extrémité  gauche  du  terrain,  laquelle  est  composée  d'un 
seul  corps  de  logis,  élevé  sur  caves  d'un  rez-de-chaussée,  d'un  premier  étage  et  d'un  second 
étage  eu  mansardes,  avec  cour  pavée  derrière  cette  maison,  et  un  petit  bâtiment  servant  de 
îesserre  au  fond  de  cette  cour. 

Le  tout  tenant  par  devant  â  la  rue  Pétrelle,  par  derrière  à  M.  Gémont  et  autres,  et  d'autre 
côté  â  M.  Chocardcl. 

Dix-sept ièmement.  D'un  terrain,  situé  à  Paris,  me  de  Malte,  05,  et  me  des  Fossés-dn-Tem- 
ple,  Ci,  de  la  contenance  de  830  mètres  environ,  tenant  d'un  côté  au  nord  â  la  rue  de  Malte» 
«l'autre  côté  au  midi  à  la  rue  des  Fossés-du-Temple,  d'un  bout  à  l'est  â  M.  Chocarne,  et 
d'antre  bout  à  l'ouest  à  M.  Tranchard. 

Dix-huitièmement.  D'un  terrain  situé  à  Paris,  quai  Valmy,  99  (ancien  55  W*,  â  l'angle  du 
passage  Saint-Pierre,  de  la  coutenance  de  î,080  mètres  environ,  tenant  par  devant  au  nord  au 
quai  Valmy,  sur  lequel  il  présente  une  façade  de  «7  mètres  7t  centimètres  ;  au  fond  au  midi 
à  M.  Menut,  sur  une  (  tendue  de  «8  mitres  ;  d'un  côté  à  l'est  â  M.  RouseUe,  sur  une  étendue 
d.-  70  mètres  50  centimètres,  et  d'antre  côté  à  l'ouest  au  passage  Saint-Pierre,  sur  une  éten- 
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due  de  74  métrés  50  centimètres;  ensemble  du  droit  de  passer  par  le  passage  Saint-Pierre. 
Dix-neuvièmement.  D'une  maison,  sise  &  Belle  ville,  passage  Renard,  3,  composée  : 
D'un  corps  de  bâtiment,  à  droite  de  la  porte  cochère,  élevé  partie  sur  caves,  d'un  rez-dr- 
chaussée,  servant  de  magasin,  et  de  trois  étages,  dont  le  dernier  en  mansardes; 

D'un  autre  bâtiment  en  retour,  élevé  partie  sur  caves,  d'un  rez-de-chaussée,  servant  de  ma- 
gasin, d'un  premier  étage  divisé  en  huit  pièces,  et  d'nn  deuxième  en  mansardes,  divisé,  égale- 
ment en  huit  pièces  ; 

A  droite  de  la  porte  cochère,  loge  du  concierge,  appentis  4  la  suite,  cour  pavée  dans  laquelb- 
on  entre  par  une  porte  cochère. 

Vingtièmement.  D'un  terrain,  sis  à  Paris,  rue  de  la  Chopinette,  8,  d'une  contenance  d'envi- 
ron 7,268  mètres,  tenant  d'un  coté  à  la  rue  de  la  Chopinette,  d'autre  côté  au  chemin  de  rond" . 
d'un  bout  a  M.  Genlis,  et  d'autre  bout  à  11.  Albouy,  comme  représentant  Guérin. 

Vmgt^niemement.  D'une  grande  propriété,  composée  d'un  ensemble  de  terrains  situés  sui- 
tes communes  de  La  Villette  et  de  La  Chapelle-Saint- Denis  (Seine),  aux  abords  des  fortification.»-, 
du  chemin  de  fer  de  Ceinture  et  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  et  à  peu  de  distance  du  ca- 
nal Saint-Denis. 

Cette  propriété  se  divise  en  quatre  parties  distinctes,  savoir  : 

1*  Une  portion  de  terrain  sur  la  commune  de  La  Villette,  lieu  dit  la  Hichelette,  dans  laquell*- 
se  trouve  compris  un  enclos  avec  deux  maisons  de  maraîchers,  puits,  etc.,  dont  une  à  Vangb* 
de  la  rue  de  Valenciennes  et  du  pont  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  tenant  ladite  portion  df 
terrain,  du  nord  à  la  route  militaire  et  à  M.  Paintendre,  du  midi  à  une  langue  de  terre  réser- 
vée par  M.  Haingnerlot  pour  une  voie  de  fer  de  raccordement,  de  Test  au  chemin  de  Valen- 
ciennes, et  de  l'onest  à  la  sente  de  la  Michelette  ; 

*»  Un  portion  de  terrain  sur  la  commune  de  La  Villette,  lieu  dit  les  Camps,  tenant  au  nord 
à  la  route  militaire,  du  midi  au  chemin  de  fer  de  Ceinture,  de  l'est  à  la  sente  de  la  Miche- 
lette, et  de  l'ouest  à  l'ancien  chemin  d'Aubervilliers  ; 

8»  Une  portion  de  terrain  sur  la  commune  de  la  Chapelle-Saint-Denis,  lieu  dit  la  Croix-Feu- 
Jamin,  tenant  du  nord  à  la  route  militaire,  du  midi  à  M.  Rahout,  de  l'est  à  l'ancien  chemin 
d'Aubervilliers,  et  de  l'ouest,  aux  murs  de  clôture  du  jardin  appartenant  à  M.  Cottin. 

Cette  portion  est  traversée  par  le  nouveau  chemin  d'Aubervilliers  ; 

4»  Enfin  une  antre  portion  de  terrain  sur  la  commune  de  La  Villette,  lieu  dit  les  Camps,  séparée 
des  trois  premières  portions  par  le  chemin  de  fer  de  Ceinture,  tenant  du  nord  à  ce  chemin,  du 
midi  à  M.  Christophe  Portefln,  de  l'est  au  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  et  de  l'ouest  à  l'ancien 
chemin  d'Aubervilliers. 

Ainsi,  au  surplus,  que  lesdites  portions  de  terrains  s'étendent,  poursuivent  et  comportent  avec 
toutes  leurs  circonstances  et  dépendances,  sans  aucune  exception  ni  réserve. 

Vingl-deuxièmement .  E^un  terrain,  situé  à  Passy,  vis-à-vis  de  l'usine  de  Passy  sus-désigné>. 
de  l'autre  coté  de  la  route  de  Versailles,  borné  par-devant  par  ladite  route,  au  fond  par  la  berg»- 
de  la  Seine,  servant  de  chemin  de  balage,  d'un  côté  à  l'ouest  par  un  mur  mitoyen  longeant  la 
maison  de  il.  Cuissard,  et  à  l'est,  par  un  autre  mur  mitoyen  longeant  la  propriété  de  M.  Lérissc, 
mais  jusqu'à  la  rencontre  seulement  du  mur  de  la  maison  de  M.  L  rissé,  d'une  contenance  d'en- 
viron 660  mètres. 

Vingt-troitiimement.  De  l'usine  d'essai  établie  à  Sèvres,  servant  à  l'éclairage  de  la  manufac- 
ture de  porcelaine,  acquise  pour  le  compte  de  la  Société,  pir  MM.  Pereire  et  Margoeritte,  suivant 
contrat  passé  le  vingt-huit  août  dernier,  devant  les  notaires  soussignés  : 

Et  généralement  de  tous  les  immeubles  quelconques  appartenant  aux  différentes  Compagnie?, 
qu'ils  dépendent  ou  non  de  leurs  usines. 

Vingt-quatriémement.  Et  d'une  somme  eu  espèces  de  15,000,000  de  francs  destinés,  savoir  : 

!•  1,500,000  fr.  à  former  le  fonds  de  roulement  de  la  Société,  ci   1,500,000  f  r. 

%•  8,6*5,000  fr.  à  faire  face  aux  frais  d'édification  d'usines  et  aux  besoins  de  la 
Société,  ci   8,6*5,000 

8»  Et  9,875,000  fr.  à  acquitter  les  charges  de  la  Société,  comme  il  sera  ci-après 
expliqué,  Ci   9,875,000 

Total  égal   I5,ooorooo 

Le  fonds  de  roulement  devra  toujours  être  représente  par  des  espèces  ou  des  valeurs  mobi- 
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lièrcs  immédiatement  réalisables,  tels  que  créances,  approvisionnements,  objets  marchands  et 

tutrcs. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  pertes  éprouvées,  te  ton*  de  ronlemeot  se  trouverait  entamé,  au- 
.  un  dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  avant  qu'il  soit  reconstitué. 

COXniTIQlW  SOIS  LB8QVUXES  SORT  FAITS  LOS  APPORTS  QUI  PtÉCéDfcXT. 

• 

Les  apports  qui  précèdent  sont  ainsi  fait?  respectivement  aux  conditions  suivantes  : 

1»  II  sera  dressé  des  inventaires  descriptifs  des  matériel  et  outillage  des  usines,  et  des  comp- 
teurs, branchements  et  accessoires  compiis  auxdits  apports,  ainsi  que  des  plans  des  immeubles 
ri-dessus  apportés  en  Société. 

Ces  inventaires  et  plans  seront  déposés  par  acte  ensuite  des  présentes  ; 

2»  Chacune  des  Compagnies  de  gaz  stipulant  aux  présentes  sera  tenue  vis-a-vis  de  la  Société 
monyme,  h  raison  de  son  apport,  mais  sans  solidarité  entre  elles,  à  toute  garantie  de  droit. 

Spécialement  les  immeubles  sont  apportés  par  chacune  desdites  Sociétés,  francs,  craittes  et 
libres  de  toutes  dettes,  privilèges  et  hypothèque;  quelconques. 

Fn  conséquence,  les  comparants  s'engagent,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à  remettre  à  la 
Société  nouvelle  tous  titres,  pures  et  documents  nécessaires  pour  établir  régulièrement  la  pro- 
priété des  immeubles  apportés,  et  justifier  de  l'entière  libération  de  leur  prix  d'acquisition. 

La  Société  fera  remplir,  à  ses  frais,  les  formalités  de  transcription  et  de  purge  légale  sur  les 
immeubles  mis  en  Société,  et  si  l'accomplissement  de  ces  formalités  fait  connaître  des  inscrip- 
tions, les  comparants  ès-noms  qu'ils  agissent  s'obligent  à  en  rapporter  mainlevée  et  certificat 
•le  radiation,  et  h  supporter  tous  les  frais  auxquels  la  radiation  de  ces  inscriptions  pourrait 
donner  lien; 

3°  La  Société  anonyme  entrera  en  jouissance  desdits  apports  à  partir  du.  i'r  janvier  185«,  et 
de  la  rembe  qui  en  sera  faite  à  une  Commission  spéciale  déléguée  parle  conseil  d'administration. 

Il  sera  dress-,  par  les  soins  de  ladite  Commission,  un  nouvel  inventaire  des  matériel,  outil- 
lage, compteurs,  branchements  et  accessoires. 

Cet  inventaire  devra  comprendre  tout  le  matériel,  outillage  et  tous  les  objets  décrits  en 
l'inventaire  dont  il  est  parlé  sous  le  n<»  î«*  des  présentes  conditions. 

Et  les  comparants,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  s'obligent  a  représenter,  on  a  remplacer, 
iu  besoin,  tons  objets  poités  et  déci  its  au  premier  inventaire  ; 

i"  La  Société  anonyme  prendra  les  immeubles  dans  leur  état  actuel  sans  garantie  de  contenance. 

Elle  exécutera  les  baux  et  locations  qui  peuvent  exister. 

Elle  en  supportera  les  charges  à  compter  de  sa  mise  en  possessiou. 

Elle  supportera  les  servitudes  passives,  apparentes  ou  occultes,  continues  on  discontinnes  qui 
i  cuvent  grever  lesdits  immeubles,  sauf  à  profiter  de  celles  actives,  s'il  en  existe,  le  tout  à  ses 
risques  et  périls. 

Il  lui  sera  fait  remise  par  chacune  des  Compagnies  comparantes,  des  sommes  que  les  consom- 
mateurs se  trouveront,  au  moment  de  la  prise  de  possession,  avoir,  selon  l'usage,  payées  par 
anticipation  pour  éclairage  ; 

5«>  Fnfln  la  Société  anonyme,  présentement  constituée,  sera  tenrlc  de  se  conformer  aux  actes 
de  concussion,  aux  cahiers  de  charges  et  arrêtés  de  préfecture  relatifs  aux  droits  compris  sous 
Us  n°»  2  et  3  des  apports  qui  précèdent. 

Et  spécialement  d'exécuter  aux  Heu  et  place  desdites  Compagnies,  et  comme  celles-ci  peuvent 
<  n  être  tenues,  les  aiticles  du  traité  de  1**6,  relatifs  au  mode  de  reprise  des  tuyaux  par  la  Ville. 

Comme  aussi  d'exécuter,  toujours  aux  lieu  et  place  desdites  Compagnies  et  comme  celles-ci 
sout  tenues,  tous  traités  compris  aux  apports  qui  précèdent. 

Ladite  Société  anonyme  étant  subrogée  tant  activement  que  passivement  aux  droits  et  charges 
■le  chaenne  desdites  Compagnies  à  cet  égard. 

Charges  de  la  Société. 

La  présente  Société  sera  tenue  de  rembourser  a  MM.  Émile  Pereir*  et  Margucritte  lîi  somme 
.V,  3*3,000  francs ,  pour  le  montant  en  principal  du  prix  moyennant  lequel  Us  ont  acquis,  pour 
le  compte  de  la  nouvelle  Compagnie,  de  M.  Eugène-Pierre  Pauton,  ingénieur,  demeurant  à 
P  u  is,  rue  de  la  Chaussée-d'Aiitin,  20,  l'usine  d'essai  établie  à  Sèvres,  servant  à  l'éclairage  de 
la  manufacture  impériale  de  porcelaine,  suivant  contrat  passé  devant  les  uotaires  à  Paris  asas- 
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signés,  le  18  août  damier,  Laquelle  ijomme  de  325,000  francs  a  été  payée  par  MM.  Pereire  et 
Margneritte,  ainsi  que  le  constate  le  contrat  d'acquisition  sus~énnneé,  qui  en  contient  quit- 
tance, ci   H25,000fr. 

Elle  devra  aussi  payer  aux  six  Sociétés  fusionnées,  Louis  Margueritte  et  Cf, 
Biuuton  Pilté  et  C«,  Dubochet  et  0»,  Lacamère  et  C»,  Paya  et  G*.  Ch.  Gotseha 
et  Cf,  une  somme  de  neuf  millions  cinq  cent  cinquante  mHle  francs,  pour  prix 
d'une  partie  des  apports  énuroérés  ci-dessus,  ci   »JB0,«0fl 

Total  des  charges   9,875*,000 

ET  A  BU  SS  MENT  D*  MOPRIETB  DBS  HWEVBLÏS  APPORTES  A  LA  NOL'VBLLK  SOCIÉTÉ. 

I.  —  Usine  de  V avenue  Trudaine,  27. 

Cette  usine  ar^ient  à  ta  Société  Louis  Margueritte  etC»,  partie  des  constructions  comme 
ayant  été  élevées  par  elle  de  ses  deniers  personnels,  et  le  surplus  des  constructions  et  les  ter- 
rains sur  lesquels  est  établie  ladite  usine. 

Premièrement.  Au  moyen  dis  acquisitions  qu'elle  a  faites  : 

1°  Des  administrateurs  de  l'aneieune  Société  anonyme,  formée  à  Paris,  sous  la  dénomination 
de  Compagnie  pour  l'exploitation  4e  l'usine  royale  d'éclairage  par  le  gaz  hydrogène,  suivant 
contrat  passé  devant  Al*  Beandenom  de  Lamaze,  et  M«  Tbifaiae  Desauneaax,  son  collègue,  no- 
taires à  Paris,  les  3  et  S  décembre  1884  ; 

2°  De  la  ville  de  Paris, représentée  pu  M.  Claude  Pbilibrt  Barthelot,  comte  de  Rambntean. 
conseiller  d'ÉUt,  pair  de  France,  préfet  du  département  de  lafeine,  commandeur  de  la  Légion- 
dHonneur,  demeurant  i  Paris,  à  l'hôtel  de  La  préfeetnre,  suivant  procès-verbal  d'adjudication 
dressé  eu  la  chambre  des  notaires  de  Paris,  par  M«  Delapalme  amé  et  son  collègue,  not lires  à 
Paris,  le  28  juin  184a,  enregistré,  sons  le  nom  de  M»  Petineau,  uoliire  à  Paris,  qui  en  a  passé 
déclaration  au  profit  de  ladite  Compagnie  ; 

8°  De  M.  François  Larivière,  entinpieneur  de  bâtiments,  et  M"e  Marie-T;uce  Crevet,  son 
épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  loi,  suivant  contrat  passé  devant 
M*  De  Madré,  notaire  à  Paris,  qui  en  a  la  minute,  et  son  collègue,  le  28  juillet  1842,  sous  le 
nom  de  M.  Cnailes^Paul-Joseph  Moi  eau,  architecte,  demeurant  à  Paris,  me  Poissomùèie,  $3. 
qui  en  a  passé  déclaration  au  profit  de  ladite  Société,  suivant  acte  du  mémo  jour,  reçu  par 
M*  De  Madré,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  M«  Petineau,  son  collègue,  notaires  fi  Paris; 

4»  De  M.  Jean-Loms-Lafosse,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  quai  d'Anjou,  15,  suivant 
contrat  passé  devant  ledit  M*  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  M*  Thiar,  son  collègue, 
notaires  à  Paris,  les  27  et  29  mars  1843  ; 

6»  De  M.  Auguste  Gmgnan,  entrepreaeur  de  charpente,  et  M™»  Louiso-Élisa-Amélie-Fortunét- 
Donnant,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Parts,  avenue  Trudaine,  5,  suivant  contrat  reçu 
par  ledit  M«  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  3»  dé- 
cembre 1845. 

Deuxièmement.  Au  moyen  des  échanges  que  la  Compagnie  a  faits  : 

1»  Avec  M.  Joseph  Latou,  charpentier,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  10*. 
suivant  acte  sous  signatures  privées,  en  date  a  Paris,  du  8  septembre  1831,  dont  l'un  des  dou- 
bles originaux  portant  cette  mention  :  Enregistré  à  Paris,  lé  22  mars  1842,  folio  86,  recto,  case  7, 
reçu  28  francs  10  centimes,  savoir  :  échange  18  bancs,  double  droit  10  francs,  plan  1  franc, 
décime  2  francs  10  centimes  {signé)  Leverdier,  a  été  déposé  pour  minute  avec  reconnaissance 
d'écriture  par  M.  Wilson,  au  nom  de  la  Compagnie,  audit  Me  Petineau,  suivant  acte  reçu  par 
lai  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  26  mars  1842; 

2»  Avec  M.  Gustave-Alexandre  Docasse,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Échiquier, 
33,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M«  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  an  collègue, 
notaires  à  Paris,  le  10  juillet  1845. 

M.  Margueritte  fait  observer  que  le  terrain  dépendant  de  l'usine  est  traversé  dans  toute  sa 
longueur  dans  sa  partie  sud,  du  coté  de  la  rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  par  l'aqueduc  de  cein- 
ture pour  la  conduite  des  eaux  de  la  Ville,  et  qu'en  conséquence  la  portion  de  terrain  au-dessus 
dudit  aqueduc  se  trouve  grevée  de  la  servitude  de  ne  pas  bâtir. 

Par  suite,  la  .Socititc  présentement  constituée  ne  pourra  élever  aucune  construction  sur  la 
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portion  de  terrain  dont  s'agit,  et  elle  sera  subrogée  passivement  dans  l'effet  de  cette  servitude 
•mx  lien  et  place  de  la  Société  Louis  Margueritte  et  O. 

II.  —  Urine  de  Cour  celles. 

Cette  usine  appartient  a  la  Société  Louis  Margueritte  et  C«,  savoir  : 

l-i  plupart  des  constructions,  comme  ayant  été  élevées  par  ladite  Compagnie  sans  conférer 
•le  privilège  de  constructeur, 

Et  le  surplus  des  constructions  et  les  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine, 

Premièrement.  Au  moyen  des  acquisitions  qu'elle  en  a  faites,  savoir  : 

1»  De  M.  Joseph-Alexandre,,  comte  de  Bergon,  conseiller  d'État,  grand  officier  de  la  légion- 
•l'Honneur,  demeurant  aux  Thèmes,  suivant  contrat  pa$6é  devant  M'  Forqueray,  qui  en  a  gardé 
La  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  44  octobre  1811  ; 

i*  Des  liquidateurs  de  la  Société  pour  l'exploitation  du  gaz  portatif,  sous  la  raison  sociale 
Charles  Ternaux,  Gandolphe  et  Ce,  suivant  procès* verbal  d'adjudication  dressé  par  M*  Hochon, 
<4»ii  eu  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  40  février  18*0; 

3°  De  M.  Antoine  Fouet,  jardinier,  et  de  dame  Françoise* Victoire  Dureau,  son  épouse,  de- 
meurant ensemble  aux  Tbernes,  vieille  route,  n»  8,  suivant  contrat  passé  devant  M»  Petineau, 
qui  en  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  48  novembre  1836; 

4»  De  M.  Didier-Nicolas  Riant,  ancien  notaire  a  Paris,  membre  de  la  Commission  municipale 
•lu  département  de  la  Seine,  chevalier  de  la  Légion-d'IIonneur,  et  M""  Joséphine- Anne-Fran- 
çoise Fayard  de  Bourdeille,  son  époose,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  du  Rocher,  M,  suivant 
contrat  passé  devant  Me  Petineau,  les  28  avril,  2»  mai  et  14  juin  1850; 

:>°  De  M.  Claude-Simon  Lombard,  notaire  à  Paris,  y  demeurant,  rue  du  Marché-Saint-Honoré, 
il;  M.  Charles-Guillaume  Lombard,  agent  de  change,  près  la  Bourse  de  Paris,  demeurant  en 
ladite  ville,4rue  Laffltte,  44;  M.  Yves-Rosalie  Dclalain,  propriétaire,  et  M"«  Oaiie-Louise-Jus- 
finc  Lombard,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  quai  de  l'École,  40;  et  M»*  Claire- 
Jeanne  Lombard,  veuve  de  H.  Jean-Jacques-Edme-Catherine  Desaille,  demeurant  &  Paris,  rue  de 
Miroménil,  1,  suivant  contrat  passé  devant  M*  Beaudenom  de  Lamaze,  qui  en  a  conservé  la 
minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  46  et  49  mars  18*6; 

6»  De  M.  Augustin  Colleau,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  quartier  Beaujon,  avenue  For- 
tunée, t,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M*  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son 
•allègue,  notaires  à  Paris,  les  44  et  48  novembre  1844; 

7»  De  M.  Claude-Simon  Lombard,  susnommé,  et  de  M««  Adèle  Damemme,  son  épouse,, 
•lemeurant  ensemble  a  Paris,  nie  Neuve-du-Luxembourg,  18,  suivant  contrat  passé  devant 
ledit  M*  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  44  et 
i9  mars  1843; 

8°  De  M.  Léon  Bérard  de  Chazelles,  propriétaire,  et  de  M"«  Jeanne-Marie-Laure-Hélène-Ga- 
hrielle  Ramey  de  Sugny,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  du  Bac,  85,  suivant 
contrat  passé  devant  M*  Cahouei,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris, 
le  4  juin  1844; 

9»  De  M.  Louis-Mekhior-Narcisse  Lesèble,  propriétaire,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
•lemeurant  au  château  de  Rochefnret,  commune  de  Bollan,  près  et  arrondissement  de  Tours 
i  Indre-et-Loire),  suivant  contrat  rassé  devant  M«  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son 
'  ollègue,  notaires  à  Paris,  le  46  novembre  1846; 

10»  De  M.  Louis  Bovy,  marchand  tapissier,  demeurant  i  Paris,  rue  des  Pyramides,  4,  suivant 

•  ••ntrat  passé  devant  M«  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris, 
le  48  février  1850  ; 

Deuxièmement.  Au  moyen  de  l'adjudication  qui  en  a  été  prononcée,  suivant  jugement  rendn 
••u  l'audience  des  criées  du  Tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine,  le  15  janvier  1844, 
nu  profit  de  M*  Lesieur,  avoué,  qui  en  a  passé  déclaration  de  command  an  profit  de  la  Société, 
suivant  acte  dressé  au  greffe,  le  18  janvier  1844,  en  exécution  d'un  jugement  rendu  en  l'au- 
dience des  saisies  immobilières  dndit  tribunal,  en  date  du  4  novembre  1841,  lequel  a  converti 

•  h  vente  aux  enchères  publiques  la  saisie  immobilière  pratiquée  par  M.  Alexandre-Eugène 
Neveux,  sous-préfet  à  Savernc  (Bas-Rhin),  contre  M.  Isaac  Sargcnt,  fabricant  de  briques,  de- 
meurant à  Paris,  allée  d'Antin,  43,  Champs-Elysées; 

Troisièmement.  Et  au  moyen  des  échanges  que  ladite  Compagnie  a  faite  : 
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I»  Avec  M.  Félix-Bon- Amant-Louis  Varia,  carrier,  et  dame  Colombe-Hélène  Mord,  son  épouse, 
•lemeurant  ensemble  à  Paris,  rue  Maliard,  au  Gros-Caillou,  suivant  contrat  passé  devant  M*  Dc- 
guingand,  notaire  a  Montceaux,  qui  en  a  conservé  la  minute,  en  présence  de  témoins,  le 
is  septembre  1844; 

i°  Avec  M.  Pierre-Marie-Henry  Prudhomme,  propriétaire,  et  dame  Marie-Madeleine  Gonard, 
son  épouse,  demeurant  ensemble  aux  Thèmes,  rue  des  Dames,  14,  suivant  contrat  passé  devant 
M»  Petineau,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  18  jan- 
vier 1848; 

i*  Avec  M.  Pierre  Bo tirons,  propriétaire,  et  M»*  Suzanne  Adams,  son  épouse,  demeurant  en- 
semble aux  Thèmes,  boulevard  de  Courcelles,  19,  suivant  contrat  passé  devant  Me  Ancelle, 
notaire  à  NeuiUy,  et  ledit  M»  Petineau,  les  14  et  ÎO  février  f85i. 

III.  —  Usine  si**  à  Pari*,  rut  du  Faubourg -Poissonnière ,  119. 

Cette  usine  et  ses  dépendances  appartiennent  à  la  Compagnie  française,  savoir  : 
Partie  des  constructions  comme  ayant  été  par  elle  élevées,  sans  conférer  de  privilège  de  con- 
structeur, 

Et  le  surplus  des  constructions  et  les  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine, 

Premièrement.  En  vertu  de  l'adjudication  prononcée  au  profit  de  la  Société,  sous  le  nom  de 
M»  Bouquet,  son  avoué,  suivant  jugement  rendu  en  l'audience  des  criées  du  tribunal  civil  de 
première  instance  de  la  Seine,  le  ÎO  mai  18i9,  enregistré  et  signifié,  par  suite  de  conveision  de 
la  saisie  immobilière  pratiquée  contre  M.  Louis-Antoine  Pauwels,  fils  aîné,  négociant,  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  93; 

Deuxièmement.  Au  moyen  de  l'acquisition  faite  par  ladi'e  Société  de  M.  Charles-Germain 
Duquenel,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  et  M«»  Adélaïde-Elisabeth  Rondeau,  son  épouse, 
'lemeurant  ensemble  à  Paris,  place  des  Victoires,  8,  suivant  contrat  passé  devant  M»  Preschez, 
•lui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  13  et  15  septembre  1843; 

Troisièmement.  Et  au  moyen  de  l'adjudication  qui  a  été  prononcée  au  profit  de  ladite  Société, 
sous  le  nom  de  M»  Delorme,  son  avoué,  suivant  jugement  rendu  en  l'audience  des  criées  du 
tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine,  le  Î4  avril  1850,  par  suite  de  conversion  de  la 
saisie  immobilière  pratiquée  par  M"«  Dnquenel  contre  son  mari,  tous  deux  ci-dessus  nommés. 

Observation  faite  que  le  terrain  dépendant  de  l'usine  est  traversé,  dans  la  partie  nord  du  côté 
de  la  me  Pétrelle,  par  l'aqueduc  de  ceinture,  pour  la  conduite  des  eaux  de  la  Ville,  et  qu'en 
<  nnséquence,  la  portion  de  terrain  au-dessus  dudit  aqueduc  se  trouve  grevée  de  la  servitude  de 
ne  pas  bâtir. 

Enfin  que  la  Compagnie  française  est  tenue,  tant  que  subsistera  l'usine  ci-dessus,  de  payer 
annuellement  : 

A  chacune  des  personnes  ci-après  dénommées,  une  somme  de  75  francs  pour  concession  de-; 
«lux  de  la  Ville,  savoir  : 

1»  A  M«  Lcmonnler;  *•  à  M—  veuvo  Prévost;  8»  a  M.  Cocn;  4<>  ;\  M.  Prévost;  5*  à  M.  Villo- 
don;  6»  a  M.  Thomas;  7»  à  M.  Anvert;  8°  à  M.  de  Pongerville;  9»  à  M.  Digard;  10»  à  M.  Ber- 
trand; il»  à  M.  Poulain;  li«  à  M.  Cordelle  ; 

13*  Et  à  M.  Fllhot  ponr  même  cause,  une  somme  de  150  fr. 

Et  en  conséquence,  la  Société  présentement  constituée  sera  tenue  d'exécuter  aux  lieu  et  place 
«le  la  Compaimte  française,  et  comme  celle-ci  en  est  elle-même  tenue,  les  servitudes  et  engage- 
ments résultant  de  ce  qui  vient  d'être  dit  plus  haut. 

IV.  —  Usine  sise  à  Vaugirard,  rue  de  Mademoiselle. 

La  Compagnie  française  est  propriétaire  de  cette  usine,  savoir  :  de  partie  des  constructions 
comme  les  ayant  fait  élever  de  ses  deniers  personnels  sans  conférer  do  privilège  de  constructeur, 
«t  du  surplus  des  constructions  et  des  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine  comme  les 
ayant  acquis,  savoir  : 

l»  De  la  Société  des  terrains  de  Grenelle,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M*  Preschez,  qui 
.•h  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  «7,  «8  et  30  septembre,  1 4  et  15  no- 
vembre 1886; 

%•  De  M.  Gilles  Ligué,  propriétaire,  et  M"«  Marie- Anne  Girault,  son  épouse,  demeurant  en- 
semble à  Vaugirard,  me  de  Sèvres,  1*8,  suivant  contrat  passé  devant  Me  Dorival,  successeur 
!«'  FETOIE*  1856.  * 
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dudit  Mp  Prêchez,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  30  juil- 
let 184C; 

S»' Do  M.  Pierre  Beudiu,  jardiuier-maraleber,  et  M«»>  Françoise-Louise  Ligué,  son  épousé, 
demeurant  ensemble  à  Vaugirard,  rue  Croix-Nivert,  1,  suivant  contrat  passé  devant  le  même 
notaire,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  le  même  jour  80  juillet  1846; 

4°  De  M.  Etienne  Marceau,  charron,  demeurant  à  Vaugirard,  rue  de  la  Sablonnière,  8,  suivant 
contrat  passé  devant  M«  Lavocat,  successeur  immédiat  dudit  M»  Dorival,  qui  en  a  gardé  la  mi- 
nute, et  son  collègue,  notaires  a  Paris,  les  30  et  31  mai  1854  ; 

a»  Et  de  Mn,<'  Elisabeth  Alimeut,  veuve  de  M  Lambert  Bertrand,  rentière,  demeurant  à  Mou- 
zay,  canton  de  Stenay,  arrondissement  de  MoutméJy  (Meuse),  suivant  contrat  passé  devant  ledit 
Mf  lavocat,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  le  4  décembre  1854. 

V.  —  Usine  sise  à  la  barrière  d'Italie,  route  de  Choisy-tt-Boi,  17. 

La  Compagnie  Dubochct  est  propriétaire  de  ladite  usine,  savoir  : 

Des  constructions  comme  les  ayant  fait  élever  de  ses  deniers  personnels  sans  conférer  de  privi- 
lège de  constructeur  ; 

Et  «les  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine  au  moyen  des  acquisitions  qu'elle  en 

a  faites  : 

1»  Du  mandataire,  eu  vertu  de  procuration  authentique  de  M.  Théodore-Marie  Fortin,  fils,  in- 
génieur civil,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg  du  Houle,  17,  suivant  deux  contrats  passés 
devant  M«  Cottenet.  qui  en  a  conservé  les  minutes,  et  ses  collègues,  notaires  a  Paris,  le  premier, 
le  23  janvier  1836,  et  le  second,  les  6  et  21  avril  1842; 

2f-  De  mondit  sieur  Fortin,  suivant  contiat  passé  devant  Mr  Cahouet,  qui  en  a  conservé  la  mi- 
nute, et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  22  lévrier  1M7  ; 

3»  Et  de  M.  Pierre-Gilles  Bourdilliat,  cultivateur,  et  M»«  Marie- Victoire  NoMet,  son  épouse, 
demeurant  ensemble  à  Ivry,  près  Paris  (Sdue \  rue  Voltaire,  12,  suivant  contrat  passé  devant 
M*  Cahouet,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  les  i"  et 
2  juin  1847. 

VI.  —  Usine  sise  à  Paris,  rue  de  la  Tour-dwTemple,  quai  Valmyel  rue  de  Malte. 
Cette  usine  appartient  à  la  Société  Lacarrière  ot  C«,  savoir  : 

l'ne  partie  des  constructions  comme  ayant  été  par  elle  élevées  sans  conférer  de  privilège  de 
constructeur , 

Et  le  surplus  desdites  constructions  et  les  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine, 
Premièrement.  Au  moyen  des  apports  faits  à  la  Société  lacarrière  et  C«,  par  M.  Louis-Alfred 
de  Chlteauvillard,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  nie  Saint-l.azare,  62,  et  M.  Amédéc  uV 
Béhague,  propriétaire,  demeurant  a  Paris,  rue  de  Londres,  il,  suivant  acte  passé  devant  M«  Pei- 
gnant, qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  uotaires  à  Paiis,  le  20  mai  182^  d'immeubles 
par  eux  acquis  :  1°  de  M.  François-Ameline  Geoffroy,  entrepreneur  de  maçonnerie,  et  Mm»  Clé- 
mentine-Pauline Jardin,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  du  Rocher,  82  bis,  et 
M.  Jean-Pierre  Duvey,  entrepreneur  de  maçonnerie,  demeurant  à  Paris,  rue  l^fayettc,  2,  suivant 
contrat  passé  devant  M«  Gtandidicr,  qui  eu  a  conserve-  la  minute,  et  son  coll  gue,  notaires  i 
Paris,  les  17, 18  et  27  avril, et  7  mai  183.3  ;  2»  et  de  M. Clôophilt -Michel  Dehérain, ancien  notaire 
à  Paris,  et  M°>«  Aglaé  Ménard,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  me  de  Grainmont,  23, 
et  M.  Charles-Gabriel  Callou,  avoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instanoe  de  la  Seine, 
demeurant  à  Paris,  boulevard  Saint-Denis,  S2  bis,  suivant  contrat  passé  devaut  ledit  M*  Poi- 
gnant et  l'un  de  tes  collègues,  le  17  jniu  4835. 

Deuxièmement.  Et  au  moyen  des  acquisitions  que  la  Société  Lacacrière  et  O  a  faites  des  ci- 
après  nommés,  savoir  : 

1°  M.  Cbarles-Hyaciothe-Victor  de  Bonnnire  de  Gif,  propriétaire,  et  M»*  Anne-Denisc-Caroly 
Tassin  de  Nonneville,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Mézièrcs,  et  M.  Louis-Alfred-Prosper 
Tassiu  de  Nonneville,  propriétaire,  et  de  M'"'  Bernardine-Adiienne  Dularue  de  Champchevrier, 
son  épouse,  demeurant  ensemble  a  Charpray,  commune  de  Chambray  (Indre-et-Loire),  suivant 
contrat  passé  devant  M*  Roqnebert.  qui  en  a  conservé  minute,  et  son  collègue,  u  jtaires  à  Paris, 
le  21  avril  1838; 

2o  M.  M.iiie-Clandc-Charles  Lemaire,  marchand  do  bi>U,  et  M1"'  Laurence  Berlin,  son  épouse. 
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demeurant  ensemble  a  Paris,  rue  Basse-du-Rempart,  64,  suivant  contrat  passe  devant  ledit 
M»  Roquefort,  qui  en  a  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  13  octobre  1844; 

3°  M.  Louis  Dejean,  propriétaire,  chevalier  d£  la  Légion-d'Honneur,  demeurant  a  Paris,  rue 
des  Fossés-du-Temple,  2»,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M»  Roquebert.  qui  en  a  la  minute, 
et  son  collègue,  le  4  décembre  1844  ; 

4»  M.  Hyacinthe  Lambert,  propriétaire,  et  M"'  Maric-Marguerite-Claudine  Mandon,  son 
épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  de  la  Verrerie,  49,  suivant  contrat  passé  devant  ledit 
M*  Roquebert,  qui  en  a  la  minuta,  et  son  collègue,  le  17  mare  1845; 

4»  M.  Jean -François  Goëffier,  ancien  marchand  de  hoLs  et  propricHaire,  et  M»«  Adélaïde 
Sergent,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Par»,  rue  d'Angouléme,  au  Marais,  10,  suivant  con- 
trat passé  devant  ledit  Me  Roquebert  et  sou  collègue,  le  17  mars  1845; 

6*  Et  de  M.  et  MM  Le  maire,  ci-dessus  uomaaés,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M»  Roque- 
fort, qui  en  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  le  41  juin  1845. 

VIL  —  Usine  sise  à  Belleiille,  rue  Saint-Laurent }  54.  ' 
Cette  usine  appartient  à  la  Société  Pavn  et  Ribot ,  savoir  : 

Partie  des  constructions  comme  ayant  été  par  elle  élevées  sans  conférer  de  privilège  de  con- 
structeur, 

Et  le  surplus  des  constructions  et  tes  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine, 
Premitrtmtnt.  Au  moyen  des  acquisitions  qu'elle  a  faites  : 

1°  De  M.  Louis- Alexandre  Jonnnis,  artiste  peintre,  et  M»'  Marie-.Ttvinne-Pauline  Lambert,  son 
épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  nie  des  Vinaigriers,  17,  suivant  contrat  passé  devant 
M«  Perriu,  notaire  à  Paris,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  le  48  août  1884; 

2»  De  M.  Pierre-Joseph  Follet,  propriétaire,  et  M~  Marie-Cécile  Doucbet,  son  épouse  demeu- 
rant ensemble  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  54,  suivant  contrat, passé  devaut  M«  Rover,  qui 
en  a  conservé  la  minuta,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  13  et  14  juin  1838; 

3»  De  M.  Jean-Jacques  Taillandier,  fabricant  de  brosses,  et  M»»  Rose  Mercier,  son  épouse, 
demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  de  l' Arbre-Sec,  48,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M*  Royer, 
qui  en  a  conservé  la  minuta,  et  son  collègue,  les  1«  et  3  décembre  1838; 

4-  De  M.  Charles  Lauzun,  propriétaire,  et  M"»  Adélaïde-Madeleine  Lecerdier,  son  épouse» 
demeurant  ensemble  à  Belleville,  passage  Renard,  3,  suivant  contrat  passé  devant  ledit  M°  Royer, 
qui  en  a  conservé  la  minuta,  et  M»  Piat,  son  collègue,  notaire  à  Belleville,  le  tit  décembre  1840; 

5°  De  M.  Jean-Guillaume  Fossey,  propriétaire,  et  M"*  Anne-Éliea-Charlotto  Griffoin,  son 
épouse,  demeurant  ensemble  à  Belleville,  rue  de  Paris,  47,  suivant  contrat  passé  devant  M*  Boyer, 
■  fui  en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  18  novembre  1841; 

«•  De  M.  Pierre- Jean  Bénard,  nourrisseur,  et  M»*  Marie-Françoise  Navel  sou  épouse,  demeu- 
rant ensemble  à  Belleville,  rue  de  la  Marre,  49,  suivant  contrai  passé  devant  ledit  M«  Royer,  et 
l'un  de  ses  collègues,  le  49  avril  Î844; 

7»  De  M.  Benjamin  Isidore  Langlois,  loueur  de  voitures,  et  M0»*  Bmilie-Anne-Claudine 
Maupas,  son  épouse,  demeurant  à  Paris,  me  de  Montmorency,  9,  suivant  contrat  passé  devant 
M*  Beaudenom  de  Lamwe,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  4 
et  3  novembre  1843; 

8*  De  M««  Jeanne- Virginie  Soret,  veuve  de  M.  Michel-Auguste  LaMcro,  marchande  de  bois, 
demeurant  à  Belleville,  rne  Saint-taurent,  69,  suivant  contrat  reçu  par  ledit  M"  Beaudenemde 
Lamaze,  qui  en  a  conserve  la  minuta,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  48  août  1845; 

9»  De  M.  Jean-François  L-uigolff,  propriétaire,  et  M"»  Edme-Angustine  Decoin,  son  épouse, 
veuve  en  premières  noces  de  M.  Werre-Désiré  I^afitte,  et  en  secondes  noces,  de  M.  Pien-e-Guil- 
laume  Galimard,  demeurant  ensemble  à  Viïtenov,  canton  et  arrondissement  de  Meaux  (Seme-et- 
Msrne),  suivant  contrat  reçu  par  ledit  M*  Beaudenom  de  Lamaze,  qui  en  a  conservé  la  minuta, 
et  son  collègue,  les  il  et  43  octobre  1845; 

10»  De  M.  Vincent-Marie  Faucheur,  marchand  épicier,  demeurant  à  Paris  rue  Saint-Denis, 
345,  par  contrat  passé  devant  ledit  Me  Beaudenom  de  Lamaze,  qui  eu  a  gardé  la  minute,  et  son 
'•oHfgue,  le  18  octobre  1849; 

11»  De  M.  Pierre-Charles  Laurin,  fabricant  de  cuirs  venus,  demeurant,  à  Paris,  rue  Saint- 
Martin,  479,  et  M.  Gennain-Jean-François  Thomas,  droguiste,  et  M-  Adélaïde-Reine  Lan  an, 
son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  des  Lombards,  47,  suivant  procès-verbal  d'adjudi- 
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cation,  drrssé  en  la  chambre  des  notaire  de  Paris,  par  Mr  Bayard,  l'un  d'eux  et  son  collègue, 
le  17  janvier  1854; 

12°  De  M.  Étieone-Vital  Mélin,  fabricant  de  paniers  gaufirés,  propriétaire,  et  Mn*  Stéphanie- 
Eugénie  Pajot,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  BeUeville,  rue  Saint-Laurent,  76,  suivant 
contrat  passé  devant  M"  Gozzoli,  notaire  à  Belleville,  qui  en  a  gardé  minute,  en  présence  de 
témoins,  les  9  et  11  décembre  1854;  ' 

Deuxièmement.  Et  enfin  au  moyen  de  l'adjudication  qui  a  été  prononcée  au  profit  de  ladite 
Compagnie,  suivant  jugement  de  l'audience  des  criées  du  Tribunal  civil  de  première  instance  de 
la  Seine,  en  date  du  14  décembre  1844,  enregistré  et  signifié  sur  lalicitation  poursuivie  entre  : 

M"»  Jeanne-Louise  Mezy,  épouse  dé  M.  Louis-Pierre  Watou,  graveur,  demeurant  ensemble  à 
Paris,  nie  du  Bac,  49, 

M»«  Victoire  Mezy,  épouse  de  M.  Jean-Baptiste  Bonnafé,  confiseur,  demeurant  ensemble  à 
Chateauroux  (Indre), 

M.  Jean-Joseph-Adolphe  Mezy,  ecclésiastique,  demeurant  à  Narbonne  (Aube), 
*  Mw  Marguerite  Mezy,  épouse  de  M.  Jean  Galda,  demeurant  ensemble  à  Narbonne, 

M»«  Joséphine  Mezy,  épouse  de  M.  Paul  Guillaume  Fénateu,  instituteur  primaire  à  Truscad«\ 
arrondissement  de  Narbonne, 

M.  Jean-Baptiste  Mezy,  contrôleur  des  Contributions  directes,  demeurant  à  Cahors  (Lot), 

M.  Jean-Louis  Augicr,  boulanger,  au  Pont-Saint-Esprit  (Gard), 

M.  Pierre-François  Viviers,  garde  forestier,  a  Loreux,  près  Romorantin  (Loir-et-Cher),  au  nom 
et  comme  tuteur  de  Pierro-François  Viviers  et  Henry-François  Viviers,  ses  enfants  mineurs, 
M,le  Marie-Anne-Henrietle  Viviers,  majeure,  couturière,  demeurant  au  Pont-Saint-Esprit, 
M»«  Thérèse  Nicolas,  veuve  en  premières  noces  de  M.  Joseph  Ville,  et  épouse  en  secondes, 
noces  de  M.  Antoine  Mouton,  demeurant  au  Pont-Saint-Esprit. 

VIII.  —  Usine  sise  à  Passy. 
Cette  usine  appartient  à  la  Société  Gosselin  et  C%  savoir  : 

Partie  des  constructions  comme  ayant  été  élevées  par  elle  sans  conférer  de  privilège  de  con- 
structeur, 

Et  le  surplus  des  constructions  et  les  terrains  sur  lesquels  est  établie  ladite  usine  savoir  : 
Premièrement.  Au  moyen  des  apports  qui  ont  été  faits  à  la  Société  Gnsseliu  et  C,  suivant 
l'acte  constitutif  même  de  la  Société  reçu  par  M«  Tabourier,  et  son  collègue,  uotaires  à  Paris,  le 
1«  avril  1843,  par  :  1»  MM.  Charles  Gosselin  et  Brisou;  2°  M.  Joseph  baron  Devaux,  propriétaire, 
demeurant  à  Paris,  rue  d'Aotin,  5;  8°  M.  Louis  Gosse,  négociant,  demeurant  à  Paris,  cité 
d'Autin,  8;  4°  M.  Joseph  Grafton  ,  ingénieur  anglais,  demeurant  à  Paris  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  40  ïis;  5e  M.  Modeste-François  Lepoittevin,  architecte,  demeurant  à  Versailles  plac* 
Hoche,  10;  6°  M.  Louis-Henri  Ouachée,  demeurant  à  Versailles,  rue  de  la  Paroisse,  2;  7»  et 
M.  Louis-Charles  Hyon,  au  nom  et  comme  gérant  de  la  maison  Moutigny  fils  et  C». 

Tous  les  susnommés,  représentant  l'ancienne  Société  I/epoitteviu,  qui  en  était  propriétaire  au 
moyen  de  l'adjudication  qui  en  avait  été  prononcée  à  son  profit  suivant  jugement  rendu  eu  l'au- 
dience des  criées  du  tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine,  le  7  juillet  1842; 
Deuxièmement.  Au  moyen  des  acquisitions  que  la  Société  Charles  Gosselin  a  faites  : 
1°  De  M"«  Marie  Dyke  Sloper,  célibataire  majeure,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Made- 
leine, 66,  suivant  contrat  passé  devant  M«  Lefort,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  sou  collègue, 
notaires  à  Paris,  le  29  janvier  1847,  sous  le  nom  de  M.  Victor  Morel,  propriétaire,  demeurant  à 
Versailles,  rue  Sainte-Victoire,  2,  et  autres,  qui  ont  passé  déclaration  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie, suivant  acte  passé  devant  le  même  notaire,  le  même  jour  29  janvier  1847; 

2»  De  M.  Léonard-Alexandre- Victor  Tessier,  architecte,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg - 
l'Dissonnière,  68,  suivant  contrat  reçu  par  ledit  M*  Lefort,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  sou 
collègue,  notaires  à  Paris,  le  7  janvier  1854. 

IX.  —  Maison  sise  à  Paris,  rue  de  la  Tour 'd'Auvergne,  80. 

Cette  maison  provient  de  l'acquisition,  déjà  énoncée  plus  haut,  faite  des  administrateurs  de 
l'ancienne  Société  anonyme  pour  l'exploitation  de  l'usine  royale  d'éclairage  par  le  gaz  hydrogène, 
par  contrat  passé  devant  M*  Ikaudenom  de  Lamaze  et  M«  TUaine-Desauiieaux,  sou  coUègut  , 
les  3  et  5  décembre  1884. 
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X.  —  Maison  sise  à  Paris,  rue  de  la  Tour-d" Auvergne,  40. 

Cette  maison  a  été  acquise  par  la  Société  Louis  Margueritte  et  C«  de  M.  Thadèe-Hippolyte 
Deleutre,  juge  au  tribunal  civil  de  Sens,  et  M"*  Louise-Joséphine  Bazile  de  Bigault  d'Aubreville . 
son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Sens,  suivant  contrat  reçu  par  M«  Petineau,  qui  en  a  conservé- 
la  minute,  et  sou  collègue,  notaires  à  Paris,  le  9  avril  1847. 

XI.  —  Terrain  situé  à  Cour  celles. 

Ce  terrain  appartient  à  la  Société  Louis  Margueritte  et  O,  comme  faisant  partie  de  l'acquisition 
par  elle  faite  de  M"«  de  ChazeUes  ci-dessus  nommée,  aux  termes  d'un  contrat  énoncé  plus  haut, 
reçu  par  M*  Gahouet,  notaire  à  Paris,  qui  en  a  gardé  la  minute,  le  2  juin  1842. 

XII.  —  TtrraitLà  Montmartre,  rue  des  Poissonniers. 

Ce  terraiu  appartient  à  la  Société  Louis  Margueritte  et  C«,  au  moyen  des  acquisitions  qu'euV 
en  a  faites  : 

1°  Des  héritiers  Marteaux,  aux  termes  de  deux  contrats  reçus  par  Me  Petineau,  notaire  à 
Paris,  qui  en  a  conservé  les  minutes,  et  ses  collègues,  les  22  juin  et  11  novembre  1846,  et  d'un 
jugement  rendn  en  l'audience  des  criées  du  tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine  en 
date  du  2C  août  1846; 

2°  De  M.  Jean-Marie  Picard,  cultivateur,  et  Mu*  Marie-I»uise  Martin,  son  épouse,  demeu- 
rant ensemble  à  la  Chapelle-Saiut-Denis,  nie  Marcadet,  20,  et  Michel-Sébastien  Delacroix,  culti- 
vateur, et  M»'  Marie-MicucUe  Picard,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Saint-Ouen.  arrondis- 
sement de  Saint  Denis  (Seine); 

3°  De  M.  Jean-Nicolas  Croiset,  propriétaire,  et  M"e  Marie- Jeanne Compoint  son  époiute,  demeu- 
rant ensemble  à  Montmartre,  chaussée  de  Clignancourt,  89,  et  Edine-Auguste  Debray,  proprié- 
taire, et  M»e  Jeanne-Marguerite  Croiset,  son  épouse,  demeurant  ensemble  à  Montmartre,  rue  des 
Moulins,  3;  aux  termes  de  trois  contrats  passés  un  même  jour  24  juin  1846,  devant  M*  Petineau. 
qui  en  a  conservé  les  minutes,  et  ses  collègues,  notaires  à  Paris; 

4»  De  M.  Jean-Baptiste  Morean,  cultivateur,  et  M««  Jeanue-Michelle  Bertaut,  sou  épouse-' 
demeurant  ensemble  à  Montmartre,  rue  Traînée,  8,  suivant  contrat  passé  devant  Mr  Petineau. 
qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  le  23  juillet  1846; 

5»  Et  de  M.  Jean-Auguste  Quidor,  nourrisseur,  et  M»«  Bose-Madeleine  Saiutra  on  Sintra,  son 
épouse,  demeurant  ensemble  à  la  Chapelle-Saint-Denis,  rue  du  Bon-Puits,  20,  suivant  contrat 
passé  devant  ledit  Mf  Petineau,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  b- 
11  août  1846. 

XIII.  —  Terrains  de  la  Villette  et  de  la  Chapelk-Saint-Denis, 
compris  sous  /en»  13  des  apports  qui  précèdent. 

Lesdites  trois  portions  de  terrain,  dont  il  s'agit,  ont  été  acquises  par  la  Compagnie  Louis  Mat- 
gueritte  et  C*,  de  M.  Eugène-Auguste-Victor  Mesquite,  [géomètre,  demeurant  à  AuberviUiersr. 
î  ne  Charron,  2,  et  de  M.  George-Tom  Hainguerlot,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la 
Pépinière,  27,  aux  termes  d'un  contrat  passé  devant  ledit  M«  Mocquard  et  son  collègue,  notaire.* 
à  Paris,  les  11  et  21  mai  1855. 

XIV.  —  Maison  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  131. 

Cette  maison  appartient  à  la  Compagnie  française  Brunton  Pilté  et  C',  comme  se  trouvant 
comprise  dans  les  immeubles  dont  l'adjudication  a  été  prononcée  au  profit  de  MM.  Bleuart  et 
consorts,  aux  termes  d'un  jugement  d'adjudication  du  20  mai  1829,  énoncé  plus  haut. 

XV.  —  Maison  sise  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  133. 

Cette  maison  qui  dépendait  de  la  succession  de  M»«  Marie  Bonneval.  veuve  de  M.  Antoine- 
Joachim-Grégoire  Bcekvelt,  appartient  à  la  Société  Brunton  Pilté  et  Ce,  au  moyeu  de  l'adjudi- 
cation qui  en  a  été  prononcée  suivant  jugement  de  l'audience  des  criées  du  tribunal  civil  de 
première  instance  de  la)  Seine  en  date  du  12  février  1848,  enregistté  et  signifié  au  profit  de 


Digitized  by  Google 


.14  COMPAGMB  PARISIEN >B 

Me  <; ration,  avoué,  substituant  M"  Delorme ,  son  confions,  qui  en  a  passé  déclaration  à]  ladite 
Compagnie,  suivant  acte  dressé  au  greffe  dudit  tribunal  le  15  du  même  mois. 

Cette  .idjudication  a  eu  Ueu  sur  la  liciiation  qui  eo  était  poursuivie  à  la  requête  de  M»«  Marie* 
Française-Carol in o  Bouneval,  épouse  de  Pierre-Pascal  Piet,  conservateur  des  hypothèques  de 
Sceaux,  y  demeurant;  en  présence  de:  1°  M""  Marie-AntoirteUi-Joséphine-Cécile  de  Mcrns 
d'Elbouix,  épouse  de  M.  Bertrand-Chrisliau  Labrousse  de  Beauregard,  professeur  au  collège 
Henri  IV;  2°  M11»  Félicie-Marie-Sophie  de  Monès  d'Elbouix;  8»  M.  Charles-Alphonse-Marc- 
Joscph  de  Monès  d'Elbouix,  ancien  employé  de  l'administration  des  contributions  indirecte*, 
demeurant  tous  les  susnommés  à  Paris,  impasse  Samt-DoiuiniqtUHl'Eafor,  6;  4°  et  M.  Pierre 
Fraisse,  contrôleur  des  contributions  indirectes,  demeurant  à  Paris,  rue  d'Amsterdam,  la,  au 
nom  et  comme  conseil  judiciaire  de  inondit  sieur  de  Monès  d"Elbouia,susuommé. 

XVI.  —  Terrain  à  Paris,  rut  PétreUe. 

Ce  terrain  appartient  à  la  Compagnie  Frauçaise,  au  moyen  d«  L'acquisition  qu'elle  en  a  faite, 
suivant  contrat  passé  devant  M*  Dérivai,  qui  en  a  conservé  la  minute,  et  son  collègue,  notaires 
i  Paris,  les  7,  8  et  16  mai  18*5,  de  :  1°  M.  Jean-Baptiste  Maire,, propriétaire,  et  M»«  Adèl»  Lepault 
ou  Lepont,  sou  épouse,  demeurant  ensemble  à  Paris,  Iwulevard  Saint-Denis,  LJ'; 

2°  Et  M.  Louis-Ri  iny  Kicolle,  aussi  propriétaire,  et  M"«  Marie- Virginie  Goujon,  son  épouse, 
demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  PétreUe,  4. 

XVII.  —  Terrain  à  Paris,  rue  de  Malte,  05. 

Ce  terrain  a  été  acquis  par  la  Société  Lacarrière  et  C«,  savoir  :  1°  de  M.  et  M"*  Coeffier,  sus- 
nommés, suivant  contrat  passé  devant  ledit  Mc  Koquebert,  qui  en  a  gardé  la  minute,  et  son 
collègue,  notaiies  à  Paris,  les  8  et  14  janvier  1853. 

s°  El  de  mesdils  sieur  et  dame  Lemaire,  aussi  susnommés,  suivant  contrat  passé  devant  le 
même  notaire,  qui  au  a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  a-  Paris,  les  14,  21  et  22  fé- 
vrier 1*53. 

XVI II.  —  Terrain  à  Paris,  quai  Valmy,  99. 
Ce  terrain  a  été  acquis  par  La  Société  Lacarrière  et  C*,  SAvoir  : 

1°  De  M.  Jean  Lucc,  entrepreneur  de  pavage,  demeurant  à  Paris,  rue  Popincouit,  14,  sui- 
vant coulrat  passé  devant  Ledit  M*  Roquebert,  qui  eu  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue, 
notaires  à  Paint,  le  11  janvier  1841; 

f>  Et  de  M.  Augustin  Bazard,  greffier  de  la  justice  de  paix  du  IIe  arrondissement  de  Paris, 
et  M««  Marie-Elisabeth  Robert,  son  épouse,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Montparnasse,  l  bis, 
suivant  contrat  passé  devant  ledit  M*  Roquebert,  qui  en  a  gardé  minute,  et  son  collègue,  les  18 
et  19  février  184L 

XIX.  —  Maison  sise  à  Belleville,  passage  Renard,  3. 

Cette  maison  appartient  à  la  Société  Payn  et  C*.  comme  ayant  été  par  elle  acquise  de 
M.  Pierre-Charles  Laurin,  fabricant  de  cuirs  vernis,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint^Martin,  279, 
et  M.  (îcrmain-Jcan-François  Thomas,  droguiste,  et  M1»'  Adélalde-Reinc  Lauzin,  son  épouse, 
demeurant  ensemble  à  Paris,  rue  des  Lombards,  47,  suivant  procès-verbal  d'adjudication  dressé 
m  la  chambre  des  notaires  de  Paris,  par  M«  Barre,  qui  eu  a  gardé  la  minute,  et  l'un  de  ses 
collègues,  notaires  à  Paris,  le  17  janvier  1854. 

XX.  —  Terrain  sis  à.  Paris,  rue  de  la  Chopinelte,  3. 

Ce  terrain  a  été  acquis  par  la  Société  Payn  et  C",  de  Pierre-Biaise  Zedd,  propriétaire,  et  de 
M»«  Amélie-Marie- Anne  de  Valframbert,  son  épouse,  demeurant  ensemble  a  Paris,  nie  de 
Vendôme,  13,  suivant  contrat  passé  devant  M»  Bcaudeuom  de  Lamaze,  qui  en  a  conservé  la 
minute,  et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Paris,  le  18  janvier  1845. 

XXI.  —  Terrains  sur  les  territoires  de  la  Chapelle-Saint -Denis  et  de  la  TilUtte, 
compris  au  n«  21  des  apports  qui  précèdent. 

Les  cinq  Compagnies  :  Louis  MargwriUe  et  C',  Brunto»  Pillé  et  O,  Duàochet  et  C% 
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Lacarrière  tt  O,  et  Payn  et  C«,  sont  conjointement  propriétaires  indivis  do  ces  quatre  por- 
tions de  terrain,  an  moyen  de  l'acquisition  qu'elles  ont  faites  de  M.  Gcorges-Tom  Hainguerlot, 
susnommé,  suivant  contrat  passé  devant  M*  Lavocat,  l'un  des  notaiies  à  Paris  soussignés,  qui 
en  a  gardé  la  minute,  et  son  collègue,  les  7, 8  et  9  juillet  18S5. 

Cette  acquisition  a  eu  lieu  moyennant  lia  prix  principal  de  1  million  de  francs,  sut  laquelle 
somme  M.  Hainguerlot  a  reconnu  Avoir  reçu  des  cinq  Compagnies  Btudérotnmées  la  «omne 
de  250,000  francs,  aux  termes  mômes  du  content,  qui  on  contient  quittance. 

A  l'égard  des  750, 000  francs  restant  dus,  les  cinq  Courrait*  dont  s'agit  se  sont  obligées  A  U  s 
payera  M.  Hainguerlot,  savoir: 

150,900  francs  le  1"  janvier  1856; 

250,000  francs  le  1"  janvier  1858; 

Et  les  250,000  francs  de  surpins,  le  \**  janvier  1*60. 

Avec  intérêts  à  5  p.  0/0  par  an,  à  compter  du  *"  juillet  dernier,  payables  de  six  mois  «n  six 
mois, des  1«  janvier  «t  juillet  de  chaque  année. 

Aux  termes  du  contrat  d'acquisition  susénoncé,  les  cinq  Compagnies  acquéreurs  et  M.  Haut- 
guerlot,  vendeur,  se  sont  obligés  respectivement  à  exécuter  les  conditions  particulières,  ci- 
après  littéralement  transcrites,  savoir  : 

Al.  Hainguerlot  s'oblige  à  faire  établir  à  ses  fsais  à  la  première  demande  des  Compagnies 
acquéreuis  et  sans  interruption  à  compter  de  cette  demande,  dans  un  grand  espace  de  terrain 
lui  appartenant,  joignant  le  canal  Saint-Denis,  et  6éparé  de  la  propriété  présentement  vendu» 
par  le  chemin  de  Yalaucienne*,  une  gare  d'environ  «00  mitres  de  longueur,  qui  aboutira  à  e«- 
chemin. 

Cette  gare  pourra  être  prolongée  jusque  dans  les  terrains  faisant  l'objet  de  la  présente  vente, 
en  traversant  le  chemin  de  Valenciennes,  mais  ce  prolongement  sera  tout  entier  à  la  charp 
des  Compagnies  acquéreuis,  ainsi  que  sou  eutretien. 

M.  Hainguerlot  se  réserve  la  faculté  d'éiablir  sur  la  langue  de  terre,  située  entre  les  ter- 
rains vendus  et  le  chemin  de  fer  de  Slrasliourg,  une  voie  de  fer  en  raccordement  de  la  gan 
dont  il  vient  d'être  parlé,  «t  du  chemin  de  fer  de  teinture. 

L'exécution  de  cette  voie  de  fer  entraînera  la  démolition  de  la  maison  à  l'angle  de  la  rue  de 
Valenciennes  et  du  cboinin  de  fer  de  Strasbourg,  saus  que  M.  Hainguerlot  ait  à  payer  aucune- 
indemnité  aux  acquéreurs. 

Les  Compagnies  acquéreurs  se  réservent,  de  leur  coté,  la  faculté  de  s'embrancher  sur  ccU* 
voie,  et  si  M.  Hainguerlot  ne  l'étal» lissait  pas  à  leur  première  réquisition,  elles  auraient  elles- 
mêmes  le  droit  droit  d'établir  une  voie  de  fer,  communiquant  de  leur  -terrain  à  la  gare  dont  il 
est  ci-dessus  parlé,  et  M.  Hainguerlot  devrait,  sans  aucune  indemnité,  leur  livrer  le  passage 
nécessaire  sur  cette  gaie,  pour  se  raccorder  sur  les  lignes  rouges  Z,  A,  B,  C,  tracées  sur  le  plan 
ci-onnexé.  M.  Hainguerlot  pourrait  toujours,  à  quelque  époque  que  ce  soit,  exécuter  la  voied* 
raccordement  dont  il  s'agit. 

Sur  ledit  plan,  la  voie  du  chemin  de  fer  de  Ceinture  est  teintée  en  bleu. 

11  demeure  expressément  convenu  que  la  Société  présentement  constituée  sera  tenue  d'exé- 
cuter et  accomplir,  aux  lieu  et  place  des  cinq  Compagnies  susdénommëes,  les  conditions 
ci-dessus  rappelées,  et  elle  sera  subrogée  tant  activement  que  passivement  dans  les  droits  et 
actions  desditts  cinrj  Oiuu*a  lues 

XVXIl.  —  7>rrûin  situé  à  Paris,  route  de  Versailles. 

Ce  terrain  a  été  acquis,  par  ladite  Société  Charles  Gnsselm  «O,  de  M.  ftartbflôTny  Cuissard , 
propriétaire,  demeurant  à  Auteuil  près  Taris,  rue  de  la  Fontaine,  *,  suivant  contrat  passé  devant 
Me  Lcfort,  qui  en  a  la  minute,  et  son  collègue ,  notaires  à  Paris ,  le  «7  janvier  1854. 

TITRE  Tfl. 
popfos  soeur.  —  MitTs  ou  Acnons. 

Art.  6.  —  Le  fonds  social  se  compose  des  valeurs  mobilières  et  immobilières  de  toute  uatuo 
dont  il  est  fait  apport  sous  l'article  précédent. 
Le  fouds  social  est  divisé  en  110,000  parts  ou  actions. 
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Ces  110,000  parts  ou  actions  sout  attribuées  et  appartiennent  aux  ci-après  nommés  dans  tes  pro- 
portions suivantes  : 


1°  A  la  Société  Louis  Margueritte  et  O,  pour  27,256 ,  ci   27,156 

2»  A  la  Société  Brunton  Pillé  et  G*,  pour  21 ,648,  ci   21 ,648 

3»  A  la  Société  Dubochet  et  O,  pour  1 1 ,478,  ci   1 1 ,478 

4»  A  la  Société  Lacarrière  et  C«,  pour  8,988,  ci   8,988 

5*  A  la  Société  l'ayn  et  C«,  pour  6,588,  ci   6,588 

«•  A  la  Société  Charles  Gossclio  et  C«,  pour  4,042,  ci   4,042 

7»  A  MM.  Emile  et  Isaac  Pereire,  pour  30,000,  ci   80,000 


Total  égal,  110,000,  ci   1 10,000 


Les  titres  des  actions  sns-énoncées  ne  seront  remis  aux  ayants-droit  qu'après  le  versement  inté- 
gral des  15,000,000  fr.  ci-dessus  mentionnés ,  et  après  la  remise  des  apports  en  nature ,  à  la  com- 
mission spéciale ,  comme  il  est  dit  à  l'article  5. 

Art.  7.  —  Chaque  action  donne  droit  à  un  cent-dix-millieme  dans  la  propriété  de  l'actif  social 
»:t  dans  le  partage  des  bénéfices  de  la  Société, 

Art.  8.  —  Les  titres  des  actions  sout  nominatifs  ou  au  porteur. 

Les  titres  nominatifs  se  transmettent  conformément  a  l'article  86  du  Code  de  Commerce. 
Les  titres  an  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition. 

Ils  sont  extraits  de  registres  à  souches,  frappés  du  timbre  sec  de  la  Compagnie  et  revêtus  de  la 
signature  de.  deux  administrateurs. 

Art.  9.  —  Toute  action  est  indivisible.  La  Société  ne  reconnaît  qu'un  représentant  pour  une 
action. 

Art.  10.  —  l.es  droite  et  obligations  attaches  à  l'action  suivent  le  titre. 

La  possession  d'une  action  emporte  de  plein  droit  adhésion  aux  Statuts  de  la  Société  et  aux 
décisions  de  l'Assemblée  générale. 

Art.  il.  —  Les  héritiers  on  créanciers  et  représentante  d'un  actionnaire  ne  peuvent,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens  et  valeurs  de  la 
Société,  en  demander  le  partage  ou  la  licitation,  ni  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  son  admi- 
nistration. Ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droite,  s'en  rapporter  aux  inventaires  sociaux  et 
aux  délibérations  de  l'Assemblée  générale;  les  héritiers  d'un  actionnaire  peuvent  voter,  mais  par 
un  seul  représentant  seulement  ou  mandataire  commun. 

Art.  lî.  —  ix>  Conseil  d'administration  pourra  autoriser  le  dépôt  et  la  conservation  des  titres, 
soit  dans  la  caisse  de  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier,  soit  dans  toute  autre  caisse. 

H  déterminera  la  forme  des  certificats  de  dépôt,  les  frais  auxquels  le  dépôt  pourra  être  assu- 
jetti, le  mode  de  délivrance  ainsi  que  les  garanties  à  établir  au  sujet  de  cette  mesure,  dans  l'in- 
térêt de  la  Société  et  des  actionnaires. 

TITRE  IV. 

COKSEIL  D'ADlllM8T«ATJO!<. 

I a  Société  est  administrée  par  un  Conseil  composé  de  vingt  membres  nommés  par  l'Assemblée 
générale  des  actionnaires  pour  cinq  années  consécutives ,  sauf  ce  qui  sera  dit  sons  les  art.  23  et  24. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions  qui  seront  inaliénables  pendant  la 
durée  de  ses  fonctions  ;  les  titres  de  ces  actions  seront  renfermés  dans  la  caisse  de  dépôt. 

Art.  14.  — 1*8  fonctions  d'administrateur  sont  gratuites. 

Les  administrateurs  reçoivent  de*  jetons  de  présence  dont  la  valeur  sera  fixée  par  l'Assemblée 
générale. 

Toutefois ,  il  pou  ira  être  attribué  aux  membres  du  Comité  dont  il  est  question  en  l'article  27, 
•me  rémunération  dont  le  chiffre  et  le  mode  seront  réglés  par  l'Assemblée  générale. 
Art.  15.  —  Le  Conseil  d'administration  se  renouvelle  par  cinquième  chaque  anuée. 
I«os  membres  sortants  sont  désigués  par  le  sort,  et  ensuite  par  ordre  d'ancienneté. 
11s  peuvent  toujours  être  réélus. 

Art.  1«.  —  En  cas  de  vacance ,  l'Assemblée  générale,  lors  de  sa  première  réunion,  procède  \ 
l'élection. 
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L'administrateur  nommé  en  remplacement  d'un  autre  ne  demeure  eu  fonctions  que  pendant 
le  teinps  qui  restait  à  courir  de  l'exercice  de  son  prédécesseur. 

Dans  le  cas  où ,  par  suite  des  vacances  survenues  dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  deux 
Assemblées  générales,  le  nombre  des  administrateurs  se  trouve  réduit  à  moins  de  quina- 
membres,  le  Conseil  pourvoit  provisoirement  au  remplacement,  de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  tou- 
jours quinze  administrateurs  en  exercice. 

Art.  17.  Chaque  année,  le  conseil  nomme,  parmi  ses  membres,  un  président  et  un  vie- 
président. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  il  désigue,  pour  chaque  séance,  celui 
des  membres  présents  qui  doit  présider. 
Le  président  et  le  vice-président  peuvent  toujours  être  réélus. 

Art.  18.  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  social  aussi  souvent  que  l'intérêt  dr 
la  Société  l'exige. 

Art.  19.  La  présence  de  neuf  membres  au  moins  est  nécessaire  jour  la  composition  régu- 
lière du  Conseil;  les  noms  des  membres  présents  sont  constatés  en  téte  du  procès-verbal  de  L» 
séance. 

Art.  20.  Les  délibérations  sont  prises  à  La  majorité  des  membres  présents;  eu  cas  de  partage, 
la  voix  du  président  est  prépondérante. 
Nul  ne  peut  voter  par  procuration  dans  le  sein  du  Conseil . 

Art.  21.  Les  délibérations  sont  constatées  par  des  procès-verbaux  inscrits  sur  un  registre  tenu 
au  siège  de  la  Société  et  signés  par  le  président  et  par  deux  des  administrateurs  qui  ont  pris 
-     part  à  la  délibération. 

Les  copies  et  extraits  de  ces  délibérations  à  produire  en  justice  nu  ailleurs  sont  certifiés  par 
le  président  ou  le  membre  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Art.  22.  Le  Conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  l'admi- 
nistration de  la  Société. 

11  passe,  pour  l'exploitation  des  services  formant  l'objet  de  la  Société,  les  traités  et  marchés 
de  toute  nature. 

11  règle  les  approvisionnements  et  autorise  l'achat  des  matières  nécessaires  à  l'exploitation  et 
des  matériaux  nécessaires  aux  constructions. 

11  fait  toutes  les  acquisitions,  ventes,  échanges  et  baux  nécessaires  à  l'exploitation  de  1. 
Société.  Toutefois,  les  ventes  d'immeubles  dont  le  prix  excédera  100,000  fr.  devront  être  auto- 
risées par  l'Assemblée  générale. 

Il  autorise  tous  retraits,  transferts,  aliénations  de  fouds,  rentes,  biens  et  valeurs  quelconques 
appartenant  i  la  Société. 

Il  donne  toute  quittance,  même  de  prix  d'immeubles. 

Il  émet  et  réalise  tous  emprunts  votés  ou  autorisés  par  l'Assemblée  générale. 

11  autorise  toutes  mainlevées  d'opposition  ou  d'inscription  hypothécaire,  ainsi  que  tous  désis- 
tements de  privilège  et  actions  résolutoires,  avec  ou  sans  paiement. 

Il  traite,  transige  et  compromet  sur  tons  les  iutéréts  de  la  Société. 

11  autorise  toutes  instances  judiciaires,  soit  eu  demandant,  soit  en  défendant 

11  règle  l'emploi  des  fonds  de  la  réserve  et  détermine  le  placement  des  fonds  disponibles. 

11  fait  les  règlements  de  la  Compaguie. 

Il  autorise  les  dépenses  de  l'administrât iim. 

Il  nomme  et  révoque  les  principaux  agents  de  la  Compagnie;  il  détermine  leurs  attributions; 
il  fixe  leurs  traitements,  salaires  et  gratifications,  et,  s'il  y  a  lieu,  leurs  cautionnements;  il  en 
autorise  la  restitution. 

Il  arrête  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  l'Assemblée  généiale. 

Il  fixe  provisoirement  le  dividende. 

Il  fait  un  rapport,  à  l'Assemblée  géuérale  des  actionnaires,  sur  les  comptes  et  sur  la  situation 
«les  affaires  sociales. 
Art.  23.  Par  dérogation  à  l'article  13,  le  premier  Conseil  sera  composé  de  : 

MH.  BRUNTON,  V.  DUBOCHET,  GOSSKIJN,  HERVÉ,  MARGUERITTE , 
PAYN,  PEREIRE,  Isaac,  PEREIRE,  Emue,  PI  LTÉ,  CHINA  Y  (Prince  de), 
DASS1ER,  DES  ARTS,  B1ESTA,  RHONÉ,  MXIO,  PAYN  fils.  DUBOCUET, 
Jacqiks-Jilien  (Neveu),  HECKEEREN. 
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l>es  dix- h  oit  administrateurs  ci-dessus  nommés  auront  le  droit  de  nommer  les  deux  autres 
membres  pour  compléter  le  uombre  de  vingt;  ces  nominations  auront  lien  à  la  majorité  des  voix. 

Art.  M.  Le  renouvellement  de  ce  premier  Conseil  ne  s'opérera  qu'à  l'expiration  de  la  troi- 
sième année  sociale.  H  sera  intégral. 

À  partir  du  cette  époque,  le  renouvellement  aura  lien  chaque  année  par  cinquième,  suivant 
le  mode  établi  par  l'article  15. 

Art.  85.  I*  Conseil  d'administration  peut  déléguer  ses  pouvoirs  au  Comité  d'exécution  dont 
il  est  question  en  l'article  27  ci-après;  il  peut  les  déléguer  en  partie  à  un  ou  plusieurs  de  ses 
membres,  on  à  des  tiers,  par  un  mandat  spécial,  pour  des  objets  déterminés  ou  pour  un  temps 
limite. 

Art.  26.  I<cs  membres  du  Conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion, 


Comité 

Art.  27.  Vn  Comité  de  six  membres,  au  pins,  pris  dans  le  sein  du  Conseil  d'administration 
i-t  nommé  par  lui,  est  chargé  de  l'exécution  de  ses  décisions. 

Art.  28.  Le  Comité  prépare  et  fait  exécuter,  après  les  avoir  fait  approuver  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration, toutes  les  dispositions  et  ordres  relatifs  aux  divers  services  de  l'exploitation. 

11  passe  les  marchés,  il  fait  tous  les  achats,  il  régie  et  acquitte  les  dépenses,  suit  les  actions 
judiciaires,  soit  en  demandant,  soit  en  défendant. 

Il  propose  la  fixation  des  tarifs  et  les  modifications  à  y  apporter,  il  opère  les  placements  et 
les  retraits  de  fonds,  signe  les  transferts  et  aliénations  de  valeurs  appartenant  à  la  Société. 

Il  dirige  h'  travail  des  bureaux,  signe  la  correspondance  et  établit  tons  les  comptes  et  relevés, 
nomme  et  révoque  les  agens  secondaires  de  l'administration;  il  a  droit  de  suspendre  tons  agents, 
«»auf  à  en  référer  dans  le  délai  de  quinzaine  au  Conseil  d'administration. 

Il  reçoit  les  notifications  que  l'administration  publique  aurait  à  adresser  à  la  Compagnie, 
conformément  au  cahier  de  charges. 

11  correspond  avec  les  autorités. 

Il  fait  tons  actes  conservatoires. 

Le  Comité  délibère  à  la  majorité  de  trois  membres. 

La  correspondance  est  signée  par  deux  membres  de  ce  Comité,  ou  a  défaut,  siit  par  le  prési- 
dent du  Conseil,  soit  par  l'un  des  vice-présidents,  soit  par  d'autres  administrateurs  délégués  \ 
cet  effet  par  le  Conseil  d'admmistration. 

L'endossement  et  l'acquit  des  effets  et  les  quittances  de  sommes  dites  à  la  Compagnie,  les 
transferts  des  rentes  sur  l'Etat  et  les  effets  publics  appartenant  à  la  Société,  les  mandats  sur  la 
Banque,  les  actes  d'achat  et  de  vente,  les  mainlevées,  désistements,  transactions,  marchés  et 
généralement  tous  actes  portant  engagement  de  la  part  de  la  Compagnie,  les  titres  provisoires 
et  définitifs  des  actions  sont  signés  par  deux  administrateurs. 

TITRE  T. 


Art.  29.  L'Assemblée  générale,  régulièrement  constituée,  représente  runiversalité  des  action- 
naires. 

Art.  30.  L'Assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  porteurs  on  titulaires  de  vingt  actions. 

Nul  ne  peut  représenter  nu  actionnaire,  s'il  n'est  lui-même  membre  de  l'Assemblée  générale; 
la  forme  des  pouvoirs  sera  déterminée  par  le  Conseil  d'administration. 

L'Assemblée  est  régulièrement  constituée,  lorsque  les  actionnaires  sont  au  nombre  de  trente 
au  moins  et  représentent  le  dixième  du  fonds  socwL 

Art.  3t.  Les  avis  des  convocations  de  l'Assemblée  générale  sont  faits  un  mois  avaut  la  réu- 
nion par  un  avis  inséré  dans  deux  journaux  de  Paris,  désignés  pour  la  publication  des  actes  de 
Société. 

Lorsque  l'Assemblée  générale  doit  délibérer  sur  les  propositions  spécialement  mentionnées 
au  paragraphes  cinquième  cl  suivants  de  l'article  39  ci-après,  les  avis  de  convocation  devront 
•  indiquer.  • 

Art.  32.  Dans  le  cas  où,  sur  une  première  convocation,  les  actionnaires  présents  ne  reu&rlli- 
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nient  pas  les  conditions  ci-deB8us  imposées,  article  80,  pour  La  validité  des  délibérations  de 
V  Assemblée  générale,  cette  Assemblée  sera  ajournée  de  plein  droit. 
L'ajournement  ne  pourra  être  moindre  de  vingt  jours. 

La  seconde  convocation  sera  faite  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  SI  précédent. 
Les  délibérations  de  la  seconde  réunion  ne  peuvent  porter  que  sur  les  objets  mis  à  Toidre  du 
jour  de  La  première. 

Ces  délibérations  sont  valables,  quel  quo  soit  le  nombre  des  actionnaires  présente  et  des  action? 
représentées. 

Art.  33.  —  Les  délibérations  relatives  aux  emprunts  ne  peuvent  être  prises  que  dans  uni* 
Assemblée  générale  réunissant  au  moins  le  dixième  du  fonds  social,  et  &  la -majorité  des  deux 
tiers  des  voix  des  membres  présents  au  nombre  «le  trente  au  moins. 

Celles  relatives  a  l'augmentation  du  fonds  social,  à  la  modification  des  Statuts,  à  la  proroga- 
tion ou  à  la  dissolution  de  la  Société,  a  la  fusion  avec  d'autres  entreprises,  ne  pourront  être 
prises  que  dans  une  Assemblée  générale  réunissant  au  inoins  le  quart  dn  fonds  social  et  à  la 
même  majorité. 

Art.  34.  —  L'Assemblée  générale  se  réunit,  chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  4e  juin. 
Elle  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le  Conseil  d'administration  en 
reconnaît  l'utilité. 

Art.  85.  —  Les  propriétaires  d'actions  et  les  porteurs  de  certificats  de  à\q.ote  mentionnés  en 
l'article  14  doivent,  pour  avoir  droit  d'assister  à  l'Assemblée  générale,  déposer  leurs  titres  ou 
certificats,  soit  au  siège  et  dans  la  caisse  de  la  Société,  soit  dans  toute  autre  caisse  qui  sera  dési- 
gnée à  cet  effet  par  le  Conseil  d'administration,  dix  jouis  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion  de 
chaque  Assemblée.  11  estremis,  à  chacun  d'eux,  une  carte  d'admission  nominative  et  personnelle. 

Les  certificats  de  dépôt  mentionnés  en  l'article  14  donnent  droit  pour  les  dépote  de  vingt 
actions  ou  plus  à  la  remise  de  cartes  d'admission  i  l'Assemblée  générale,  pourvu  que  le  dépôt  des 
titres  ait  eu  lieu  dix  jours  avant  l'époque  fixée  pour  l'Assemblée  générale.  Les  porteurs  des 
actions  nominatives  seront  convoqués  à  domicile. 

Art.  M.  —  L'Assemblée  est  présidée  par  le  président  ou  par  le  vice-président  du  Conseil  d'ad- 
mistration,  on,  à  leur  défaut,  par  l'administratenr  que  le  Conseil  désigne. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  au  moment  de  l'ouverture  de  la  séance,  et,  sut  leur 
refus,  ceux  qui  les  suivent  dans  l'ordre  de  la  liste  et  juscra'à  acceptation,  sont  appelés  à  remplir 
les  fonctions  de  scrutateurs.  Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art.  »7.  —  Lee  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présente;  chacuu 
d'eux  a  autant  de  voix  qu'il  possède  de  fois  vingt  actions,  sans  que  personne  puisse  en  avoir 
plus  de  dix,  tant  en  son  nom  personnel  que  comme  mandataire. 

Ait.  38.  — Le  nombre  d'actions,  dont  chaque  sociétaire  est  possesseur,  est  constaté  par  sa 
carte  d'admission. 

Art.  30.  —  L'Assemblée  générale  entend  le  rapport  du  Conseil  d'administration  sur  la  situa- 
tion des  affaires  sociales. 
Elle  discute,  approuve  on  rejette  les  comptes. 
Elle  fixe  le  dividende. 

Elle  nomme  les  administrateurs  en  remplacement  de  ceux  dont  les  fonctions  sont  expirées  on 
qu'il  y  a  lieu  de  remplacer  par  suite  de  décès,  démission  ou  autre  cause. 
Elle  prend  toutes  délibérations  relatives  :  • 
A  tous  traités  de  fusion  avec  d'autres  entreprises; 
A  l'extension  des  opérations  de  La  Société; 
Aux  ventes  d'immeubles  dont  le  prix  excéderait  100,000  fr.; 
A  la  création  et  à  l'émission  des  emprunte  avec  ou  sans  affectation  hypothécaire; 
A  la  prolongation  de  la  durée  de  la  Société; 
A  l'augmentation  du  fonds  social; 
Aux  modifications  à  faire  aux  Statuts: 
A  la  dissolution  anticipée ,  s'il  y  a  lieu. 

Elle  donne  les  pouvoirs  nécessaires  pour  l'exécution  desdites  délibérations, 
l^s  délibérations  prises  sur  les  objete  prévus  aux  paragraphes  6,  10,  41,  li  et  18  du  présent 
article  n'auront  d'effet  qu  avec  l'autorisation  du  Gouvernement. 
Enfin ,  elle  prononce  souverainement  sur  tous  les  intérêts  de  la  Compagnie. 
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Art.  40.  —  Les  délibérations  de  l'Assemblée  générale  prises  conformément  anx  Statuts  obligent 
tous  les  actionnaires. 

Elles  sont  constatées  par  des  procès-verbaux ,  signés  par  les  membres  du  bureau  ou  au  moins 
par  la  majorité  d'entre  eux  ;  les  copies  ou  extraits  de  ces  procès-verbaux  h  produire  vis-à-vis  des 
tiers  partout  où  l«esoin  est  sont  certifiées  par  le  président  du  Conseil  d'administration ,  on  par 
celui  des  membres  qui  en  fait  les  fonctions. 

Une  feuille  de  présence ,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres  assistant  à  l'Assemblée 
*t  celui  des  actions  représentées  par  chacun  d'eux ,  demeure>annexée  à  la  minute  du  procès- 
verbal ,  ainsi  que  les  pouvoirs. 

Cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrant  en  séance. 

TITRE  VI. 

ixvnrrAiar,  comptes  axm  eis,  i>tiréts,  divwinpes,  amoutiasements  et  réserves. 

Art.  41.  —  L'année  sociale  commence  le  1«  janvier  et  finit  le  SI  décembre  de  la  même  année. 

A  la  fin  de  chaque  année  sociale,  un  inventaire  général  de  l'actif  et  du  passif  sera  dressé  pir 
les  soins  du  Comité  d'exécution. 

la  comptabilité  ^era  organisée  de  manière  à  ce  qu'il  soit  fait  distinction  des  résultats  de 
{'éclairage  de  la  banlieue,  et  de  toute  partie  de  l'exploitation  qui  ne  fait  pas  l'objet  du  traité 
«le  concession  de  chauffage  et  d'éclairage  de  la  Ville  de  Paris. 

Les  comptes  sont  arrêtés  par  le  Conseil  d'administration.  • 

Ils  sont  soumis  à  l'Assemblée,  qui  les  approuve  ou  les  rejette,  et  fixe  le  dividende  à  attribuer 
aux  parts ,  après  avoir  entendu  le  Rappoit  du  Conseil  d'administration. 

Les  produits  bruts  serviront  d'abord  a  acquitter  les  dépenses  de  toute  nature  nécessitées  par 
l'exploitation ,  les  frais  d'administration ,  l'intérêt  des  obligations  et  de  tous  emprunts  qui  auront 
pu  être  contractés ,  et  généralement  toutes  les  charges  sociales. 

Art.  4i.  —  Les  produits  nets ,  déduction  faite  de  toutes  les  charges  mentionnées  en  l'article 
précédent,  constituent  les  bénéfices. 

Sur  ces  bénéfices,  on  prélève  annuellement  : 

1»  Une  retenue  qui  ne  pourra  être  inférieure  à  5  0/0  de  ces  bénéfices  pour  former  un  fonds 
de  réserve; 

2»  A  partir  du  1«  janvier  1864,  une  retenue  suffisante  pour  constituer  un  fouds  d'amortisse- 
ment, au  moyen  duquel  la  totalité  des  parts  soit  amortie  avant  l'expiration  de  la  concession,  :\ 
raison  d'un  prix  qui  sera  fixé  par  la  première  Assemblée  générale,  et  qui,  dans  aucun  cas,  ne 
pourra  excéder  500  francs; 

S»  Une  somme  suffisante  pour  servir  aux  actions  amorties  et  non  amorties  un  premier  divi- 
dende annuel,  égal  a  5  o/0  du  chiffre  d'amortissement  qui  sera  déterminée,  par  la  première 
tssemblée  générale,  l'intérêt  aûereut  aux  actions  amorties  devant  être  versé  au  fonds  d'amortis- 
sement, afin  de  compléter  la  somme  nécessaire  pour  amortir  la  totalité  des  actions  dans  le  délai 
prescrit. 

surplus  des  produits  annuels  sera  réparti  également  entre  toutes  les  actions  amorties  ou 
non  amorties;  la  portion  afférente  aux  actions  amorties  sera  distribuée  aux  propriétaires  des 
titres  qui  auront  été  délivrés  en  échange  de  ces  actions, ainsi  qu'il  sera  dit  en  l'article  45  ci-après. 

Art.  43.  Tout  dividende  qui  n'est  pas  réclamé  dans  les  cinq  ans  de  son  exigibilité  est  prescrit 
au  profit  de  la  Société,  conformément  aux  dispositions  du  Code  Napoléon. 

Art.  44.  I*  fonds  de  réserve  se  compose  de  l'accumulation  des  sommes  produites  par  le  prélè- 
vement annuel  opéré  sur  les  bénéfices,  en  exécution  de  l'article  42. 

lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  chiffre  de  deux  millions  de  francs,  le  prélèvement 
.tffecté  à  sa  création  cessera  de  lui  profiter. 

Il  reprendra  son  cours  si  la  réserve  vient  à  être  entamée. 

En  cas  d'insuffisance  des  produits  d'une  année  pour  assurer  : 

l»  Le  remboursement  du  nombre  d'actions  à  amortir; 

2*  Le  paiement  du  premier  dividende  dont  il  est  parlé  en  l'article  42. 

La  somme  nécessaire  pour  compléter  le  fouds  d'amortissement  et  pour  servir  le  premier  divi- 
dende, lient  être  prélevée  sur  le  fonds  de  réserve.  Toutefois,  ce  dernier  prélèvement  n'aura  pas 
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lieu,  lorsqu'il  devra  avoir  pour  «ffet  de  réduire  le  fonds  do  réserve  à  moins  de  un  million  de 
francs. 

L'emploi  des  capitaux  appartenant  à  la  réserve  est  réglé  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  45.  La  désignation  des  actions  à  amortir  aura  lieu  au  moyen  d'un  tirage  au  sort  qui  se 
fera  publiquement  chaque  année,  à  partir  du  l"  janvier  1864,  aux  époques  et  suivant  les  formas 
qui  seront  déterminées  par  le  Conseil  d'administration. 

Les  propriétaires  des  actious  désignées  par  le  tirage  an  sort  pour  le  remboursement,  recevront 
*n  numéraire  La  somme  qui  sera  déterminée  pour  l'amortissement,  conformément  à  l'article  42, 
et  les  dividendes  jusqu'au  jour  indiqué  pour  le  remboursement,  et  en  échange  de  leurs  actions 
primitives,  des  actions  spéciales  nominatives  ou  au  porteur. 

Ces  nouvelles  actions  donneront  droit  à  une  part  proportionnelle  dans  le  partage  des  divi- 
dendes et  de  l'actif  social,  après  l'amortissement  de  tontes  les  actions. 

Les  porteurs  de  ces  actions  conserveront,  du  reste,  les  mêmes  droits  que  les  porteurs  des  actious 
non  amorties,  à  l'exception  du  premier  dividende  de  5  0/0  mentionné  en  l'article  42. 

Les  numéros  des  actions  désignées  par  le  sort  pour  être  remboursées  serout  publiés  dans 
deux  journaux  d'annonces  légales. 

Art.  46.  Sur  la  proposition  du  Conseil  d  administration  alors  en  exercice ,  approuvée  par 
une  délibération  de  l' Assemblée  générale  votant  dans  les  termes  de  l'article  89,  la  Société,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  aura  le  droit  de  distraire  par  voie  de  veute,  aliénation,  apport  ou 
bail,  l'éclairage  de  périmètres  autres  que  celui  qui  fait  l'objet  du  traité  passé  avec  MM.  les  Pré- 
fets de  la  Seine  et  de  Police,  pour  l'éclairage  et  le  chauffage  de  Paris. 

TITRE  VII. 

niSSOLITIOH  —  UQnDATIO*. 

Art.  47.  A  l'expiration  de  la  Société  ou  en  cas  de  dissolution  à  quelque  époqne  et  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  l'Assemblée  générale,  sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  règle 
le  mode  de  liquidation  et  nomme  un  ou  plusieurs  liquidateurs. 

TITRE  VIII. 
coutestatiors.  —  bi.kctios  de  douicjlk. 

Art.  48.  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  la  durée  de  la  Société  ou  lors 
de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires  et  La  Société,  soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes, 
i  raison  des  affaires  sociales,  seront  jugées  par  des  arbitres,  conformément  aux  articles  51  et 
suivants  du  Code  de  commerce. 

Art.  49.  Tout  actionnaire  est  tenu  d'élire  domicile  à  Paris. 

A  défaut  do  cette  élection,  elle  existe  de  droit  an  parquet  du  procureur  impérial. 

Le  domicile  élu  formellement  ou  implicitement,  comme  il  vient  d'être  dit,  entraînera  attribn- 
lion  de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  département  de  La  Seine. 

TITRE  IX. 

PPMJCATJOSS. 

Ait.  50.  Pour  faire  publier  les  présents  statut*  partout  on  besoin  sera,  tons  pouvoir?  «ont 
donnes  au  porteur  d'une  expédition  on  d'un  extrait. 
Dont  acte, 

Fait  et  passé  à  Paris,  au  siège  de  la  Société  générale  de  CrMit  mobilier,  place  Vendôme,  15, 
Les  jour,  mois  et  an  susdits. 

Et,  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires- 
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BELLE  MAISON  ÏÏÏÏÏÏTÏÎ 

l'ancien  emplacement  des  Mcnus-Plaishs,  a 
Paris,  rue  Ricber,  3  (façade  en  pierres  rie 
taille),  à  vendre  par  adjudication  définitive, 
même  sur  une  seule  enchère,  à  la  chambre  des 
notaires  de  Paris,  par  M«  Desprez,  l'un  d'eux, 
le  19  février  1856. 

Rapport,  27 ,740  fr.  —  Mise  à  prix,  8*0,000  fr. 

S'adresser  audit  M«  Despi  ez,  notaire,  15,  rue 
des  Saints-Pères,  et  sur  le* lieux.—  Facilités 
pour  le  paiement. 

UT  îrArn?Dl?  fl*1'*"  de  la  Photo- 
JjU  31 LL  Ai  j  ,  graph'0,  journal  hel>- 
domadaire,  6«  année.  —  Pans,  un  an,  îo  fr.; 
dép.,  24  fr.;  étr.,  45  fr.  — Chaque  année  bro- 
chée avec  table  15  fr.  —  Un  numéro,  50  c. 
—  A.  Gandin  fores,  propriétaire-gérante,  », 
rue  de  la  Perle. 


LE  COMPTOIR  D'ESCOMPTE 

MrjiniQ  me  Bergère ,  n°  1  4,  fait  des 
A  AiilO ,  avances  sur  rentes  fran- 
çaises ,  actions  ou  obligations  <f  entreprises  in- 
dustrielles ou  de  crédits  constitués  en  Sociétés 
anonymes  françaises; 

Reçoit  en  dénot  tontes  espèces  de  titres  et 
valeurs,  et  se  enarge  d'encaisser  gratuitement 
les  arrérages,  intérêts  et  dividendes  des  va- 
leurs déposées  dans  sa  caisse  et  payables  à 
Paris.  

LIGNE  RÉGULIÈRE  DE 

BATEAUX  A  VAPEUR  tS^SÛ 

Havre  et  Hambourg,  desservie  par  les  stea- 
mers neufs,  Paris  et  Hambourg,  naviguant 
sons  pavillon  français. 

Les  départe  commenceront  au  mois  de  mars 
prochain,  et  auront  lieu  tous  les  samedis  au 
matin,  de  manière  qu'un  bateau  partira  du 
Havre,  tandis  que  l'autre  sera  expédié  le  même 
jour  de  Hambourg. 

Le  prix  du  passage,  dans  la  lre  chambre, 
est  fixé  à  75  fr. 

S'adresser,  pour  plus  amples  renseigne- 
ments, à  la  Compagnie  générale  maritime, 
place  Vendôme,  15,  à  Pans-  à  M.  W»  Iselin, 
agent,  au  Havre;  a  MM.  Schiller  frères  et  O, 
à  Hanil<ourir;  et  à  M.  Joach.  11.  Dirks,  cour- 
tier maritime,  à  Hambourg. 

COHI' ACME  I>K  DESSICCATIOfi  ET  COaPRKSSIOX  DES 

SUBSTANCES  ALIMENTAI- 

■n  CUOLLET  et  C«.  —  Les  gérants  ont 
Ilil<u ,  l'boimeur  d'informer  M  M .  les  porteurs 
de  titres  de  parts  d'intérêts,  qu'à  partir  du 
\*T  février  prochain,  un  dividende  de  lo  p.  0/0, 
#  s<«it  10  fr.  par  part  d'intérêt,  sera  paye  à  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rue  Richcr,  46.  de 
onze  heure»  à  trois,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés. 

Pour  accélérer  le  paiement  et  faciliter  la 
vérification  des  bordereaux,  les  coupons  pour- 


ront étie  déposés  à  la  caisse  à  partir  du  l«r  fé- 
vrier; il  sera  délivré  aux  déposante  des  rocus 
avec  numéros  qui  leur  donneront  le  droit  d'opé- 
rer le  recouvrement  du  dividende,  suivant 
Tordre  de  leur  dépôt. 

CHEMIN  DE  FER 

D'AU T  LU  VC  Amollissement.  —  Le  di- 
UnLEj/YAo.  recteur  de  la  Qmrpagnie 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  actionnaires 
et  porteurs  d'obligations ,  que  les  tirages  an 
sort  du  1 1  décembre  courant  ont  désigné  comme 
remboursables,  sur  l'exercice  1855,  les  titres 
suivants  : 

1°  Pour  les  557  actions  (capital  de  50»  fr.), 
les  numéros  85,001  à  35,100—53,401  à  5>,50o 

—  128,101  à  148,100  —  137,701  à  137,757  — 
810,501  à  410,600  —  Ï8ïj801  a  282,300; 

2°  Pour  les  103  obligations  du  premier  em- 
prunt (1843)  (capital  1.450  fr.),  les  ntunén» 
7,101  à  7,103—  8,401  à  8,500; 

3°  Pour  les  22  obligations  du  deuxième  em- 
prunt (1848)  (capital  1,250  fr.),  les  numéros 
«,771  à  6,780  -  10,221  à  10,230  —  11,421  à 
11,422; 

4»  Pour  les  279  obligations  3  p.  0/0  de  1852 
(capital  500  fr.),  les  numéros  44.601  a  44,700 

—  47,601  à  47,700  —  103,501  \  103,579; 

5°  Pour  les  2*2  obligations  8  p.  0/0  de  1854 
(capital  500  fr.},  los  numéros  193,101  à  193,200 

—  220,001  a  220,100  —259,101  à  259,142; 
Et  6°  pour  les  279  obligations  3  p.  0/0  de 

1855  (capital  500  fr.),  les  numéros  322,201 
à  3*2,300  —  382,001  à  382,100  —  416,401  à 
410,479. 

En  ce.  qui  concerne  ces  dernières,  et  excep- 
tionnellement pour  ce  tirage,  les  numéros  dé- 
signés par  le  sort  sont  applicahles  aux  titres 
prmisnrros. 

Les  porteurs  des  titres  ci-dessus  mention- 
nés sont  invités  à  les  apporter,  à  dater  du  S 
janvier  1856,  à  la  Caisse  centrale,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin  ,U,  pour  en  loucher  le  rem- 


de  la  Compagnie, 
Ch.  Djdion. 


EAUX  THERMALES  S»" 

les  (Orne),  a  vendie  par  adjudication  sur  lici- 
tation,  en  l'étude  de  M*  Richard,  notaire  à 
Aleucon,  le  9  février  1856,  à  midi. 

Mise  à  prix,  250,000  fr. 

S'adresser  audit  M«  Richard,  et  à  Paris,  à 
M.  Lebretm,  médecin,  rue  Neuvc-des-Ma- 
thnrins,  106,  et  à  M«  Delapaline  jeune,  no- 
taire, rue  Castiglioue,  10. 

LE  SOUS -COMPTOIR  DES 
CHEMINS  DE  FER  £ï 

lions  et  obligations, 
Ouvre  des  crédits  en  compte  courant , 
Et.se  cliarge  d'effectuer,  sur  dépôt  des  mê- 
mes valeurs,  to  us  les  versements  appelés  par 
les  Compagnies. 
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LA  LECTURE 

BIBLIOTHÈQUE-JOURNAL 

Pour  paraître  tous  les  samedis,  chez  GUSTAVE  BAVARD ,  45 ,  rue  Guénégaud. 

16  payes  in-8»  à  drux  colonnes,  format  de*  (EnTres  de  George  Sand , 
de  Victor  Hugo,  d'Alexandre  Dnmas. 

Telle  imprimé  en  caractères  très-lisibles,  par  les  pressas  de  J.  Ciaye,  et  divisé  en 
trois  parties  distinctes  paginée-»  séparément,  et  formant  trois  volumes  de  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  HISTOBIQUE  illustrée  Biographie  pittoresque  universelle  avec  por- 
traits, écrite  spécialement  pour  ce  Recueil.  (8  colonnes.) 

JOURNAL  1LLUSTBÉ  de  gravures  d'actualité,  de  caricatures  et  de  scènes  de  mœurs-, 
littérature,  théâtres,  sciences,  anecdotes,  nouvelles  à  la  main,  mteurs,  etc.  (8  colonnes.) 

BIBLIOTHÈQUE  LITTÉRAIRE  illustrée.  Romans,  contes,  nouvelles,  voyages,  pages 
d'histoire,  souvenirs  pittoresques  ei  anecdoliques,  etc.  (16  colonnes.) 

RÉDACTION  ET  GRAVURES  INÉDITES. 
Prix  :  10  centimes  le  numéro. 

Abonnement  :  Un  an,  Paris   5  fr. 

—  —     Départements   7  fr. 

Ce  recueil  a  pour  objet  :  1"  avec  le  Journal,  de  tenir  les  lecteurs  au  courant 
des  faits  littéraires,  dramatiques,  scientifiques,  des  mœurs  et  des  anecdotes  du 
temps;  —  2°  avec  la  BikHothèque  littéraire ,  de  leur  offrir  des  lectures  intéres- 
santes, saines  et  morales,  par  des  récits  choisis  avec  soin  ;  — ■>  3°  enfin,  avec  la 
Bibliothèque  historique,  de  leur  mettre  entre  les  mains  un  livre  indispensable, 
instructif  et  facile  à  consulter. 


INDUSTRIE. 


Ce  Sirop,  excellent  sédatif  et  puissant  diurétique,  est  employé  avec  le  plus  grand 
succès  dans  le  traitement  des  maladies  Dr  cour  et  des  hydropisies,  et,  en  raison  de 
son  innocuité  sur  l'estomac,  dans  la  plupart  des  appections  de  poitrine,  où  il  agit 
d'une  manière  remarquable. 

Ces  qualités  précieuses ,  constatées  par  vingt  ans  (l'expérimenta lion ,  l'ont  fait 
adopter  par  la  presque  utttrertalité  des  médecins.  Suivant  les  déclarations  d'un  grand 
nomhre  d'entre  eux ,  on  en  obtient  les  meilleurs  effets  contre  les  catarrhes  et  asthmes 
chroniques,  les  rhumes,  bronchites  nerveuses,  etc.,  et  U  agit  encore  d'une  manière 
plus  remarquable  dans  les  maladies  du  c/pur  {anévrismes,  hypertrophies,  palpitation* 
nerveuses),  rhvdrothorax  et  tontes  les  hydropwes  générales  on  partielles.  Il  calme  en 
peu  de  jours  les  palpitations,  qnelle  que  soit  La  cause  qui  les  produise,  et  une  hydntpisie 
commençante  cède  promptement  à  la  seule  action  de  ce  Sirop,  aidée  d'un  régime 
ronvenafdi'.  Il  est  prescrit  également  avec  succès  contre  l'hémopthysie  (crachements  (U 
sang),  l'aphonie  (extinction  de  voix),  etc. 

Ce  Sirop  n'est  Ùvré  qu'en  bouteilles  revêtues  d'une  étiquette  tintée  et,  sur  I  enveloppe, 
d'une  contre-étiquette  inimitables,  scellées  par  une  capsule  et  une  bande  bleue  également 
inimitables,  et  accompagnées  d'une  instruction  portant  le  timbre  du  gouvernement 
français  sur  la  signature  de  l'inventeur. 

A  "la  PHARMACIE,  rne  Bourbon -Villeneuve,  19,  et  dans  les  Pharmacies  de  France 
et  de  l'étranger. 


INDUSTRIE. 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 
Paris  :  rue  Nul re-Dame-des- Vicloires,  18  —  Marseille  :  place  Royale,  L —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  slreet,  3U. 


LIGNE  D'ITALIE. 
(Deax  départs  par  semaim). 

Voie  de: 

cm 


Aller.  —  Départ  de  Marseilio 
le  luudi  de  chaque  semaine  a 
11»  heures  du  malin. 
Retour  —  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  seau  lue  a  ili  h. 
du  matia. 


LlVOlRNE. 
ClMTA-VMXHIA. 

Kinu, 
Messine. 
Malte. 

Vole  de  : 

ClVITA-VlCCUU. 

NiMM. 
(Traversée  en  18 
heures.) 

LIGNE  DU  LEVANT 
(  Deox  départs  par  semaine.) 
Voie  de  : 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeodi,  a  Ifi  h.  au  s. 
Retour.  —  Départ  de  N  a  pies 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


Malte. 
Sïra. 

SUVRNT. 

Metelin. 
Darranku.es. 
Gallipoli. 
Constantinople. 


Voie  de  : 
Messine. 

Le  Pirék  (Athènes) 

CoNSTANTlNOPLE. 


Malte. 
Alexandrie.  \ 


Alger. 


Oran. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
il  h.  do  matin. 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
Unople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine à  5.  h.  du  soir. 
Correspondance  a  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesb  et  de  Sèbastopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  loodi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  du  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Coostan- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine h  1  h.  du  soir. 
Correspondance  an  Pirée  avec 
Syra,  Saloniquc  et  Nauplie; 
a  Constantiitople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Sé- 
L  bastopol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  oh  liga- 
loire  pour  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  tomes  les  formalités 
relatives  au  visa  des  passe-poils.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  dcmi-plaec. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  94  p.  0/0  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  un 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  m  famille.  —  Les  ramilles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d  une  redurtinn  de 
aQ.p.  0/0,  et  de  30  p.  0/0  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


LIGNE  DE  SYRIE. 

(d'Alexaidrie  à  Coustautloople  el  rire  rcr«4), 
par: 


Jappa. 

Hk t  mu  th. 
Tripoli. 

LlTTAPtlt. 


Alexandrie- 
Mersira. 
Rhodes. 
Sntr.xk. 


Départ  de  Marseille  (voie  d'E- 
gypte ) ,  le  jeodi  de  chaque 
deux  semaines,  à  dater  du  44 
m  .n. 

C4ifres[K>nJanrr  a  Sniyrue  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
Ma.lej. 

LIGNE  LVÉCYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
h  i  h.  du  malin  a  dater  du  iû 
déi  embre. 
Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a '5  h.  du  SOlr,  a  dater 
du  13  déeembre. 


Bosk.  ) 
Stora.  [h.! 
PaiumviL-j 
Tunis. 


LIGNES  D'ALGÉIUK. 


Départs  de  Marseille  el  d'Alger 
les  y  to.  i.v  an.  n  et  au  de 

chaque  mois  à  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3,  il  et  13  S  midi. 
Retour  —  Départ  d'Orau  les  f_ 

il  et  M  a  midi. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  k  lÂ  et  an  a  midi. 


PORTS. 
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Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  »  fr.  pur  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  5. 
parjs.  —  lapanuaia  j.  clatv  ,  aca  sautt-senoit  ,  "L 
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LA  LIBRAIRIE 


LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE 


[tuile tin  paraissant  lell"  el  le  13. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  Bourse  de  Paris  continue  à  suivre  une  ligne  de  conduite  qu'il  faut  louer,  parce 
qu'elle  est  à  la  fois  intelligente  et  sage.  Elle  accueillit  le  mois  dernier  les  nouvelles  qui 
nous  arrivèrent  de  Saint-Pétersbourg,  non  pas  comme  la  paix  elle-même,  mais  comme  des 
espérances  vraiment  sérieuses  et  sur  lesquelles  on  pouvait  faire  fonds.  A  mesure  que  les 
événements  ont  pu  èkre  mieux  connus  et  la  cause  qui  les  avait  produits  mieux  appréciée, 
nous  avons  vu  la  confiance  se  développer  et  grandir;  mais,  contrairement  à  de  trop 
nombreux  précédents,  la  Bourse  n'a  rien  exagéré,  et  elle  a  su  se  garder  d'escompter  à 
l'avance  un  avenir  qui  ne  lui  appartenait  encore  que  par  des  symptômes  et  des 
probabilités. 

Mais  si  elle  a  été  modérée,  elle  n'a  pas  été  moins  ferme  dans  sa  conviction;  de  même 
qu'elle  avait  résisté  à  l'entraînement  de  l'enthousiasme  et  à  l'entraînement  de  ses  pro- 
pres tendances,  elle  a  résisté  aux  insinuations,  aux  doutes,  presque  aux  provocations 
de  la  presse  anglaise. 

Le  résultat  de  cette  conduite  a  été  de  poser  la  hausse  acquise  sur  des  bases  solides, 
de  donner  à  la  place  le  temps  de  liquider  son  ancienne  position,  et  de  ménager  de  la 
manière  la  plus  utile  pour  le  crédit  public,  la  plus  satisfaisante  pour  les  intérêts  pri- 
vés, la  transition  entre  deux  situations  si  contraires  et  qui  pouvaient  être  si  périlleuses. 

Les  quinze  premiers  jours  de  ce  mois  ont  été  employés  à  consolider  ce  trav  ail,  qui  avait 
certainement  ses  difficultés.  L'argent  ne  s'y  prêtait  qu'avec  lenteur  et  réserve;  et  même, 
soit  qu'il  fût  plus  rare  encore  qu'on  ne  le  supposait,  soit  qu'il  espérât  avoir  des  condi- 
tions meilleures  en  fatiguant  la  spéculation,  il  allait  quelquefois  plus  loin  que  la  réserve, 
il  créait  des  embarras. 

Si  l'attitude  de  l'argent  a  pu  retenir  la  hausse,  elle  n'a  pu  arriver  à  produire  même 
une  réaction,  et  à  l'heure  où  nous  écrivons,  le  marché  a  échappé  à  toute  mauvaise 
influence,  ou  plutôt  toutes  les  mauvaises  influences  semblent  se  résigner  à  suivre  le  cou-  . 
rant.  Il  se  peut  que  la  Bourse,  sortant  d'une  réserve  qui  a  produit  ses  fruits  et  prouvé 
la  force  et  les  tendances  décidées  de  la  spéculation,  c'est-à-dire  de  l'opinion  la  plus  gé- 
nérale, reprenne  sans  l'exagérer  sa  marche  ascendante,  un  instant  interrompue. 

Peut-être  sera-t-elle  retenue  par  la  liquidation  du  15.  Il  y  aura  le  15  des  reports 
élevés  très- probablement  sur  les  chemins.  Aussi  remarque-t-on  plus  de  lourdeur  sur  les 
chemins  que  sur  la  rente.  La  moyenne  des  reports  aux  deux  dernières  liquidations  repré- 
sente à  peu  près  30  p.  0/0  du  capital  emprunté.  C'est  50  p.  0;0  de  plus  que  sur  la  rente. 
Cela  vaut  qu'on  y  regarde,  même  avec  les  perspectives  de  la  paix.  Il  peut  donc  y 

15  février  1856.  $ 
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RBVCK  FINANCIÈRE. 


.ivoir  sur  les  chemins  un  temps  d'arrêt  et  moins  d'élasticité  que  sur  la  rente  pendant 
quelque  temps. 

Les  chemins  autrichiens  «ont  en  dehors  de  ces  considérations,  à  ce  qu'il  parait;  depuis 
le  commencement  de  cette  semaine  ifs  ont  été  très-vivement  poussés,  non-seulement  à 
Paris,  mais  sur  toutes  les  places  de  l'Europe  où  ils  se  négocient,  particulièrement  à 
Vienne  et  à  Francfort.  Au  reste,  nous  avons  toujours  dit  que  les  chemins  autrichiens  étaient 
la  meilleure  affaire  et  la  plus  sérieuse  qui  fût  sortie  d«  la  grande  officine  du  Crédit 
mobilier. 

A  propos  du  Crédit  mobilier,  on  parle  de  nouveau  de  la  création  d'obligations.  Seu- 
lement cette  fois  on  ne  parle  pas  de  les  faire  servir  de  paiement  au  dividende  de  200  fr. 
annoncé  depuis  si  longtemps.  Les  200  francs  seraient,  d'après  les  renseignements  de  la 
Bourse,  payés  comptant,  mais  l'émission  des  obligations  suivrait  immédiatement  le  paie- 
mont  du  dividende.  Les  actionnaires  du  Crédit  mobilier  auraient  là  un  emploi  facile  et 
tout  trouvé.  Au  reste,  toutes  ces  nouvelles  ont  pu  influer  sur  le  cours  des  actions,  elles 
ont  monté  depuis  la  dernière  liquidation,  mais  sans  secousse  violente  et  sans  entraî- 
nement 

11  semble  que  l'opinion  publique  ail  vu  d'assez  mauvais  œil  le  Crédit  mobilier  porter 
en  Espagne  son  argent  et  son  influence,  quand  il  pouvait  et  devait  en  faire  en  France 
un  emploi  plus  utile  aux  intérêts  de  la  place. 

Les  concessions  qui  ont  été  faites  au  Crédit  mobilier,  et  qui  étaient  préconisées  il  y  a 
deux  mois  comme  étant  de  nature  à  pousser  les  actions,  même  ea  temps  do  guerre,  à 
2,000  fr.,  n'ont  pas  produit  l'effet  qu'on  attendait.  Il  est  vrai  que  le  gouvernement  espagnol 
a  partagé  ses  faveurs,  et  contrairement  à  ce  qu'avait  espéré  le  Crédit  mobilier,  admis  de» 
concurrences  qui,  pour  être  moi  as  en  vue  que  le  Crédit  mobilier,  n'en  sont  pas  moins 
sérieuses  et  surtout  moins  utiles  à  l'Espagne  que  la  grande  société  de  la  place  Vendôme. 
Voilà  deux  fois  que  le  Crédit  mobilier  échoue  dans  sa  prétention  de  prépotence;  les 
institutions  de  crédit  de  Vienne  sont  passées  aux  mains  de  M.  de  Rothschild,  et  M.  de 
Rothschild  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  désintéressé  dans  la  société  de  crédit  autorisée 
dernièrement  par  le  gouvernement  espagnol.  Quoi  qu'il  ensoit,  nous  savons  que  toutes  les 
compagnies  de  crédit  espagnol  ont  déjà  déposé  leur  cautionnement  et  sont,  aussi  bien 
que  le  Crédit  mobilier,  en  mesure  de  fonctionner  honorablement. 

La  Banque  de  France  a  été  en  grande  faveur  depuis  huit  jours,  non  auprès  des  spé- 
culateurs, mais  auprès  des  capitalistes.  Le  compte-rendu  de  ses  opérations  pendant 
l'année  \  855,  que  nous  nous  proposons  d'examiner  prochainement  dans  un  travail  spé- 
cial sur  la  Banque  de  France,  est  venu  révéler  à  la  fois  la  puissance  d'organisation,  le 
rôle  do  la  Banque  et  les  services  immenses  qu'elle  rend  au  crédit  public  et  privé. 

Dans  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  la  Banque  de  France  a  eu  non-seulement  à  faire 
face  à  l'escompte  des  opérations  commerciales,  elle  a  dû  encore  se  procurer  298  millions 
d'espèces  d'or  et  d'argent  à  l'étranger,  servir  d'intermédiaire  pour  l'envoi  des  fonds  en 
Crimée,  et  tout  cela  avec  les  forces  seules  de  son  crédit,  sans  trouver  aucune  ressource 
dans  son  propre  capital. 

Elle  a  suffi  à  cette  grande  et  double  mission,  et  elle  est  sortie  de  ces  épreuves  plus 
puissante  et  plus  influente  que  jamais.  —  Ce  qu'elle  peut  et  doit  faire  avec  la  paix,  oa 
peut  le  juger  par  ce  qu'elle  a  pu  faire  dans  les  temps  difficiles. 

La  Bourse,  sans  négliger  les  grandes  valeurs,  comme  on  voit,  s'est  beaucoup  occupée 
en  ces  derniers  temps  de  valeurs  industrielles,  des  lignes  secondaires  de  chemins  de 
fer,  cl  de  quelques  affaires  nouvelles  qui  par  leur  importance  ou  leur  patronage  méri- 
tent d'arrêter  l'attention  et  d'être  recommandées. 

On  a  relevé  les  lignes  secondaires,  non  peut-être  au  niveau  de  leur  valeur,  mais  au  moins 

des  prix  plus  en  rapport  avec  leur  véritable  situation.  Il  était  assez  étrange,  par  exemple, 
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que  le  chemin  de  Graissessac  à  Béziers,  qui  est  en  soi  une  excellente  affaire,  suscep- 
tible de  donner  seule  des  bénéfices  importants  à  ses  actionnaires,  vit  ses  actions  au- 
dessous  du  pair;  c'était  une  anomalie  qu'ont  bien  vite  comprise  et  effacée  de  la  cote  la 
spéculation  et  l'argent  réunis  cette  fois.  Nous  croyons  qu'en  relevant  les  actions  du 
Béziers  on  a  fait  une  chose  d'autant  plus  intelligente,  que  cette  ligne  ne  peut  pas  rester 
longtemps  une  enclave  entre  les  chemins  de  la  Méditerranée  et  ceux  du  Midi. 

Le  Saint-Rambert  à  Grenoble  et  les  chemins  sardes  dits  le  Victor-Emmanuel  ont  repris 
également  faveur  et  ont  donné  lieu  à  des  transactions  suivies  et  animées. 

Il  y  a  eu  pendant  quelques  jours  une  animation  très-insolite  sur  les  actions  du  Cré- 
dit foncier;  du  soir  au  lendemain  elles  montèrent  de  près  de  200  francs  sur  un  bruit 
dont  l'absurdité  aurait  dû  être  le  contres-poids  et  le  démenti  le  plus  formel.  On  disait 
que  l'état  allait  avancer  au  Crédit  foncier  un  fonds  de  200  millions  à  4  p.  0/0,  pour 
le  mettre  en  mesure  de  rendre  à  l'agriculture  et  à  la  propriété  immobilière  en  géné- 
ral les  services  qu'on  attendait  de  cette  institution  et  qu'elle  ne  peut  rendre  par 
insuffisance  du  capital.  Voilà  ce  qui  s'est  dit.  En  tout  ceci  il  y  a  de  vrai  que  le  gouver- 
nement s'occupe  de  rendre  en  effet  le  Crédit  foucier  apte  à  remplir  le  rôle  que  lui  dé- 
signait la  pensée  de  sa  création. 

Mais  il  n'y  a  là-dessus  que  des  projets  très-vagues  et  dont  la  réalisation  n'est  rien 
moins  que  prochaine.  Ce  qu'il  faut  avant  tout  au  Crédit  foncier,  les  faiseurs  de  nouvelles 
l'avaient  bien  deviné,  c'est  de  l'argent,  beaucoup  d'argontel  à  bon  marché.  Nous  croyons 
que  cela  se  trouvera,  mais  pas  demain,  demain  fût-il  le  lendemain  de  la  paix  conclue. 
Pour  que  l'intérêt  de  l'argeut  rentre  dans  les  voies  normales,  il  faut  que  les  dernières 
traces  de  la  guerre  soient  effacées  et  toutes  les  blessures  qu'elle  a  dû  faire  cicatrisées. 
Ces  réflexions,  qui  ont  pu  être  faites  par  tous  les  gens  sérieux,  ont  arrêté  le  mouvement 
insensé  de  hausse  qui  emportait  les  actions  du  Crédit  foncier,  c'était  le  seul  moyen  d'é- 
viter de  rudes  mécomptes.  Au  reste,  nous  no  comprenons  point  qu'on  ne  cherche  pas  à 
soustraire  les  actions  du  Crédit  foncier  à  l'action  du  jeu.  Le  Crédit  foncier  ne  doit  pa* 
être  une  valeur  de  spéculation,  ou  il  doit  renoncer  à  établir  son  crédit. 

11  est  grandement  question  de  la  prochaine  concession  des  bateaux  transatlantiques, 
et  des  puissances  qui  sont  en  présence  pour  demander  cette  concession.  La  Compagnie 
des  services  maritimes  des  Messageries  impériales  réunie  à  la  Société  générale  maritime 
sont  en  première  ligne.  Aussi  s'est-on  beaucoup  occupé  à  la  Bourse  des  actions  de  la 
Société  maritime  et  des  actions  des  Messageries.  Les  actions  des  Messageries  ne  s'achètent 
qu'au  comptant  et  elles  coûtent  4  400  fr.  Elles  ne  sont  pas  par  conséquent  accessibles  à 
tout  le  monde,  mais  les  maritimes,  qui  sont  une  valeur  du  Crédit  mobilier,  se  sont 
vendues  au  comptant  à  terme  et  à  prime.  Les  maritimes  étaient  une  valeur  douteuse  et 
restée  stérile  jusqu'ici  entre  les  mains  du  Crédit  mobilier,  dont  les  directeurs  ont  plus 
d'idées  que  de  sens  pratique. 

Leur  union  avec  la  Compagnie  des  Messageries  impériales,  dont  la  puissance  et  l'orga- 
nisation admirable  sont  bien  établies  et  bien  connues,  leur  donne  une  situation  tout 
autre,  et  nous  comprenons  l'empresseroeut  avec  lequel  on  les  recherche  en  ce  moment; 
cet  empressement  nous  parait  parfaitement  justifié. 

Les  Omnibus  de  Londres  sont  sortis  d'une  mauvaise  situation  qu'ils  ne  méritaient  à 
aucun  titre,  car  il  est  impossible  de  trouver  une  affaire  meilleure  et  menée  avec  plus  de 
loyauté.  Chaque  semaine  la  Compagnie  publie  le  chiffre  officiel  et  contrôlé  des  recettes. 
On  peut  donc  déjà  apprécier  le  bénéfice  qu'elle  sera  en  mesure  de  distribuer  à  ses 
actionnaires,  et  enfin  on  peut  déjà  répondre  aux  détracteurs  ou  à  ceux  qui  doutaient 
encore  qu'on  sera  en  mesure  de  payer  un  très-beau  dividende  au  premier  semestre. 

Parmi  les  affaires  qui  sont  venues  sur  le  marché,  le  public  a  distingué  la  stéarinerie  de 
La  Villette.  C'est  une  affaire  ancienne,  en  possession  déjà  d'un  grand  courant  d'affaires 
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et  qui  tout  simplement  augmente  son  capital  pour  pouvoir  mettre  sa  production  au 
niveau  des  demandes  qui  lui  sont  faites.  Les  noms  les  plus  recommandables  patronnent 
cette  affaire;  il  suffit  de  nommer  M.  Thurncyssen. 

Le  Crédit  autrichien,  ainsi  qu'on  nomme  les  actions  de  l'institut  I.  R.  A.  de  Crédit 
autrichien,  prend  un  rang  notable  sur  la  place  de  Paris.  Ces  actions  sont  reclierchées, 
non  pas  comme  spéculation,  mais  comme  placement  par  presque  toutes  les  places  de 
l'Europe.  Peut-il  en  être  autrement  d'une  affaire  où  se  rencontrent  avec  les  cinq  mai- 
sons de  Rothschild  les  plus  grandes  fortunes  de  l'aristocratie  et  du  commerce  autrichien? 

E.  Beb. 


Depuis  que  nous  avons  créé  ce  Bulletin  de  la  finance,  de  l'industrie  et  du  commerce, 
notre  pensée  et  nos  efforts  ont  constamment  tendu  à  le  rendre  digne  de  la  place  qu'il 
occupe  ici.  C'est  ainsi  que  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition  universelle  nous 
avons  suivi  et  constaté  avec  sollicitude  les  inventions  utiles  et  le  progrès  que  l'Europe 
industrielle  est  venue  soumettre  au  jugement  impartial  de  la  France. 

Jusqu'à  ce  jour,  l'incertitude  des  événements  autant  que  d'autres  causes  particu- 
lières ne  nous  avaient  point  permis  de  donner  à  ces  grands  intérêts  le  soin  et  l'atten- 
tion que  méritent  l'importance  qu'ils  ont  acquise  et  la  place  qu'ils  occupent. 

L'heureuse  perspective  que  la  paix  rouvre  désormais  aux  grandes  entreprises  d'utilité 
générale  et  privée  nous  trace  le  devoir  de  les  suivre  dans  leur  création  cl  leurs  dé- 
veloppements, d'en  faire  une  étude  approfondie  et  de  mettre  en  lumière  pour  l'instruc- 
tion et  le  profit  de  nos  lecteurs  les  avantages,  les  inconvénients,  les  lacunes  ou  les 
dangers  que  chacune  d'elles  peut  présenter. 

Trop  souvent  l'intérêt  ou  la  passion  prend  dans  l'exposé  critique  d'une  affaire  ou 
d'une  institution  de  crédit  nouvelle  la  place  de  l'impartialité;  on  tient  trop  souvent  à 
quelque  chose  ou  à  quelqu'un  :  nous  avons  le  bonheur,  nous,  d'être  dans  cette  situa- 
tion favorable,  do  ne  relever  que  de  notre  conscience  et  de  n'avoir  ni  engagement  ni 
parti  pris. 

Chaque  fois  que  nous  avons  été  amenés  à  parler,  dans  nos  revues  financières,  de9 
affaires  ou  des  événements  financiers  qui  se  sont  produits  depuis  un  an,  nous  l'avons 
fait  avec  une  entière  indépendance,  blâmant  ou  approuvant  ce  qui  nous  paraissait  digne 
d'éloge  ou  de  blâme,  et  n'acceptant  jamais  d'autres  points  de  vue  que  celui  de  l'intérêt 
public. 

Celte  voie  que  nous  avons  choisie  nous  parait  à  la  fois  la  seulo  digne,  la  seule  bonne, 
la  seule  utile.  Aussi  comptons-nous  y  persister  plus  que  jamais,  aujourd'hui  que  nous 
allons  donner  la  place  principale  à  la  partie  financière  et  industrielle  de  notre  Bulletin, 
et  c'est  dans  cet  esprit  que  nous  ferons  successivement  l'étude  des  principales  institu- 
tions de  crédit  et  des  grandes  entreprises  déjà  existantes  ou  que  le  mouvement  d'affaires 
qui  ne  peut  tarder  à  se  prononcer  à  la  paix  fera  infailliblement  surgir.         E.  J3tn. 
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Le  silence  qu'a  gardé  notre  Bulletin  en  matière  de  bibliographie,  depuis  le  commen- 
cement de  cette  année,  témoigne  de  la  stérilité  momentanée  de  la  librairie.  Ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  l'époque  du  premier  jour  de  l'an,  exclusivement  consacrée  à  la  vente 
des  livres  d'étrennes ,  est  précédée  et  suivie  d'une  sorte  de  morte-saison  pour  la  pro- 
duction des  ouvrages  littéraires  sérieux  et  importants.  Aussi,  sauf  les  volumes  à  un 
franc  de  la  nouvelle  collection  Michel  Lévy,  dont  le  catalogue  s'accroît  de  semaine  en 
semaine  dans  des  proportions  considérables,  le  Journal  de  la  librairie  et  le  Courrier 
de  la  librairie  ne  nous  ont-ils  à  peu  près  rien  signalé  pendant  le  mois  de  janvier. 

Depuis  une  quinzaine  de  jours,  la  haute  librairie  historique  et  littéraire  revient  à  son 
é  at  normal.  Voici  d'abord  le  sixième  volume  de  Y  Histoire  de  France,  de  M.  Henri  Martin , 
t>  i  vient  de  paraître  à  la  librairie  Fume,  après  s'être  fait  attendre  pendant  plusieurs 
tr  ois.  Ce  long  retard  est  justifié  par  l'étendue  des  travaux  auxquels  Fauteur  a  dû  se  livrer 
sur  l'époque  comprise  dans  cette  partie  de  son  ouvrage.  La  connaissance  de  l'époque 
de  Jeanne  d'Arc  et  de  Charles  VII  est  véritablement  renouvelée  par  les  découvertes 
récentes,  dues  en  partie  à  M.  Quicherat ,  qui  complètent  les  documents  antérieu- 
rement connus,  et  il  fallait  faire  passer  dans  l'histoire  les  éléments  précieux  qu'a 
Tournis  l'érudition.  Le  tome  VI  commence  par  les  dernières  années  de  Charles  VI,  l'in- 
vasion de  Henri  V,  Azincourt,  les  tristes  débuts  de  Charles  VII;  puis  vient  l'histoire 
complète  de  Jeanne  d'Arc,  rétablie  d'après  les  sources  originales,  avec  l'explication  de 
sa  mission  telle  qu'elle  l'entendait  elle-même,  de  la  trahison  qui  empêcha  cette  mission 
de  s'achever,  et  qui  arrêta  et  brisa  l'héroïne  inspirée  au  milieu  de  sa  carrière.  Le  proc<  s 
de  la  pucelle  apparaît  également  dans  son  vrai  jour  avec  tous  ses  acteurs  et  tous  ses 
complices,  et,  par  un  effet  contraire  à  ce  qui  se  produit  habituellement,  l'étonnante 
figure  de  Jeanne  d'Arc  grandit  à  mesure  qu'on  l'étudié  de  plus  près.  A  l'histoire  de 
Jeanne  d'Arc  succède  celle  de  ce  conseil  de  France,  de  ce  comité  national  du  xv'  siècle, 
qui,  sous  le  nom  du  roi,  reprit  et  acheva  l'œuvre  de  Jeanne,  l'affranchissement  de  la 
patrie.  Deux  bourgeois,  Jacques  Cœur,  le  Colbert  et  le  Médicis  de  la  France  du  xv«  siècle, 
Jean  Bureau,  qui  créa  les  armes  puissantes  de  l'artillerie  et  du  génie,  sont  les  deux 
tètes  de  ce  conseil.  Ce  volume  dépasse  un  peu  les  Guerres  des  Anglais  et  se  termine 
avec  la  première  période  de  la  lutte  entre  les  maisons  de  France  et  de  Bourgogne  sous 
Louis  XI. 

Des  dispositions  sont  prises  pour  qu'à  l'avenir  la  publication  de  chacun  des  dix  der- 
niers volumes  qui  complètent  le  consciencieux  ouvrage  de  M.  Henri  Martin  ait  lieu  de 
mois  en  mois  d'une  façon  à  peu  près  régulière.  Il  en  sera  de  même  de  la  Géographie 
de  Malte-Brun,  continuée  par  M.  Théophile  Lavallée,  dont  la  librairie  Furne  est  en 
mesure  d'assurer  le  prompt  achèvement. 

Les  œuvres  d'un  des  esprits  les  plus  éminents,  d'un  dos  maîtres  de  la  littérature  con- 
temporaine, les  œuvres  de  M.  Villemain  viennent  d'être  complétées  par  la  librairin 
Didier,  qui  a  fait  réimprimer  et  revoir  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  volumes  épui- 
sés, entre  autres  ce  dernier  et  remarquable  livre  que  l'auteur  a  intitulé  Souvenirs 
contemporains,  et  qui  en  est  à  sa  septième  édition,  et  aussi  cet  éloquent  plaidoyer 
en  faveur  des  Grecs,  Lascaris  et  YEssai  sur  Citât  des  Grecs  depuis  la  conquête 
musulmane,  dont  plusieurs  chapitres  ont  aujourd'hui  un  piquant  intérêt  d'actualité. 

Plusieurs  nouveautés  importantes  sont  aussi  en  préparation  à  la  librairie  Didier.  Les 
deux  premiers  volumes  des  Mémoires  et  journal  de  l'abbé  Lcdieu  sur  la  vie  et  les 
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ouvrages  de  Bossuet  paraîtront  très-prochainement.  Un  puissant  intérêt  s'attache  à  ce 
travail,  publié  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  autographes,  et  qui  sera  pré- 
cédé d'une  introduction  et  accompagné  de  notes  de  M.  l'abbé  Guettée.  L'ouvrage  com- 
plet formera  quatre  volumes  in-8\  On  sait  que  l'abbé  Ledieu  fut  le  secrétaire  de  Bossuet, 
et  qu'il  a  laissé  sur  l'illustre  écrivain  des  notes  précieuses  que  des  considérations  d'un 
ordre  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  caractériser  ont  jusqu'il  ce  jour  empêché  de  pu- 
blier. 

L'Histoire  du  protectorat  de  Richard  Cronuoell,  de  M.  Guizot,  ne  tardera  pus  non 
plus  à  paraître.  Cet  ouvrage  formera  la  troisième  partie  de  V Histoire  de  la  licvoiution 
d'Angleterre.  La  librairie  Didier  a  sous  presse  deux  importants  volumes  de  M.  Roselly 
de  L  orgues  :  Christophe  Cokmib,  sa  vie  et  ses  voyages,  et  deux  volumes  de  lettres 
inédites  de  Voltaire,  précédées  d'un  avertissement  de  M.  Saint-Marc  Girardin. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  haute  distinction  dont  vient  d'être  l'objet  un 
ouvrage  qui  a  appelé  l'attention  des  économistes  et  des  savants  sur  les  questions  les 
plus  graves  de  ce  temps-ci  ;  nous  voulons  parler  des  Ouvriers  Européens  de  M.  Le 
Play ,  à  qui  l'Académie  des  sciences  vient  de  décerner  le  prix  de  statistique  pour 
l'aunnéc  4855.  L'Académie  a  ainsi  prouvé  l'importance  qu'elle  attachait  aux  recherches 
curieuses  et  pleines  d'enseignements  du  laborieux  et  savant  ingénieur  en  chef  des 
ruines. 
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CONSTRUCTIONS  MARITIMES  ET  DE  NAVIGATION  <•>. 

Le  commerce  est  la  vie  d'une  grande  nation;  c'est  par  lui,  bien  plus  que  par  les 
victoires,  qu  elle  rayonne  sur  le  monde  et  qu'elle  étend  jusqu'aux  confins  de  l'univers 
civilisé  son  influence  et  ses  idées.  Le  commerce  est  donc  une  des  armes  les  plus  puis- 
santes de  la  France,  arme  dont  les  progrès  constants  de  notre  industrie  tendent,  tous 
les  jours,  à  fortifier  et  à  multiplier  l'action. 

Une  seule  circonstance  a  contrarié  jusqu'à  ce  jour  l'essor  de  notre  activité  commer- 
ciale, c'est  riasuffisance  notoire,  pour  ne  pas  dire  l'absence  des  moyens  de  transport 
maritime*.  Qu'est-ce  en  effet,  comparée  à  la  prodigieuse  fécondité  de  notre  indnstrie. 
qu'attestent  les  Expositions  de  Londres  et  de  Paris,  aux  développements  merveillenx 
dont  notre  commerce  présente  l'imposant  spectacle,  qu'est-ce,  disons-nous,  qu'une  ma- 
rine marchande  à  peine  capable  de  faire  face  au  tiers  de  nos  besoins  ? 

Ce  qui  résulte  de  cet  état  d'infériorité,  c'est  que  les  importations  de  matières 
premières  qui  pénètrent  chez  nous  et  le»  exportations  de  produits  manufacturés  qui  en 
sortent  bénéficient  pour  deux  tiers  aux  armateurs  anglais  et  américains,  en  sorte  que, 
par  une  étrange  et  dispendieuse  anomalie,  la  France  tcavailleoUe-méme  au  profit  de  ses 
propres  rivaux. 

r  ™i*nt"£eKde  U  *****  "l  à|Pari*iruede  TiTe,i'  »•  «-«  «*om  m  dirent  chez  MU.  Aille*, 
vc™  en ■où    m'U'Cr8>  "**  de  TrévUe»      e,lU"e  le*  auia*  desquclb  le  montant  ingrat  doit  être 
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On  ignore  généralement  que  tes  bénéfices  du  transport  maritime  dépassent  de  beau- 
coup le  gain  presque  insignifiant  de  la  main-d'œuvre,  d'où  il  suit  que  notre  commerce, 
tributaire  de  l'Amériqne  et  de  la  Grande-Bretagne  en  ce  qui  concerne  lu  navigation, 
perd,  à  ne  pas  faire  lui-même  ses  affaires,  la  majeure  partie  des  avantages  qu'il  doit  au 
génie  de  nos  fabricants  et  |  l'habileté  de  nos  ouvriers. 

Il  suffit,  pour  se  pénétrer  de  la  réalité  des  faits  que  nous  avançons,  (f  examiner  les 
<  hiffres  du  tableau  comparatif  du  commerce  maritime  durant  les  cinq  premiers  mois  des 
trois  dernières  années,  n  ressort  de  cet  examen  que  te  mouvement  général  de  la  naviga- 
tion commerciale  a  été,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  de  5,500,000  tonneaux  transportés 
par  42,000  navires,  dont  18,500  français  seulement.  La  France  a  donc,  dans  l'espace  de 
ces  quinze  mois,  emprunté  l'auxiliaire  de  23,500  bâtiments  étrangers,  qui  ont  béné- 
ficié du  fret  sur  3,300.000  tonneaux  environ.  En  évaluant  en  moyenne  le  prix  du  fret 
à  30  fr.  par  tonneau,  notre  commerce  aurait  payé  aux  marine*  étrangères  une  dlmo 
de  99  millions  de  franc»! 

Ajoutons  que  la  grandeur  de  notre  pays  no  souffre  pas  moins  que  ses  intérêts  de  cet 
état  de  vasselage,  car  chaque  développement  nouveau  du  commerce  français  provoque 
et  nécessite  en  quelque  sorte  un  développement  parallèle  dans  la  marine  de  nos 
rivaux,  principal  élément  de  leur  puissance  et  de  leur  prospérité.  Que  serait-ce,  au  con- 
traire, si  b  France  parvenait  à  se  suffire  à  elle-même?  Quel  coup  pour  les  marines  de 
l'Angleterre  et  des  fctats-Unis,  le  jour  où1  nous  pourrons  nous  passer  de  leurs  services  ! 
Où  retrouveront-elles  l'emploi  d'un  matériel  et  d'un  personnel  absorbés  présentement 
par  nos  besoins,  puisqu'il  est  constant  que  si,  chez  nous,  les  navires  manquent  au  com- 
merce, cher  eux,  par  contre,  c'est  te  commerce  qui  ne  suffit  point  aux  navires? 

Et  pourquoi  notre  marine  marchande  ne  rivaliserai t-elle  pas  avec  celle  des  deux 
grandes  puissances  maritimes?  Sommes-nous,  vis-à-vis  d'elles,  dans  des  conditions 
d'infériorité  qui  nous  interdisent  la  concurrence  ?  Nos  navires  sont-ils  moins  bons  mar- 
cheurs, nos  marins  moins  adroits  et  moins  éprouvés,  nos  officiers  de  long  cours  moins 
instruits  et  moins  intrépides  que  les  leurs?  Rien  de  tout  cela.  L'expérience  démontre 
chaque  jour  que  nos  constructeurs,  nos  capitaines,  nos  matelots  n'ont  à  craindre  au- 
cune rivalité.  La  seule  chose  qui  ait  manqué  aux  uns,  c'est  le  matériel  navigable,  aux 
autres  les  capitaux  nécessaires  pour  le  former,  l'armer  et  l'équiper.  De  longues  années 
se  sont  écoulées  avant  que  les  capitalistes  des  grands  centres  financiers  de  l'intérieur 
aient  songé  à  tourner  les  yeux  du  côté  des  opérations  navales,  sources  d'immenses  et  de 
nombreuses  fortunes  commerciales.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  armements  et  autres 
entreprises  maritimes  ont  été  exclusivement  abandonnés  à  l'initiative  et  aux  ressource 
personnelles  des  spéculateurs  établis  dans  les  ports  français. 

Il  est  temps  cependant  que  l'argent  qui  déborde  de  toutes  les  caisses  et  se  précipite 
vers  les  affaires  industrielles  reflue  du  côté  de  cette  mine  à  peine  exploitée.  Il  est 
temps  que  les  capitaux  comprennent  que  tout  l'avenir  de  la  France  n'est  pas  dans  les 
chemins  de  fer,  et  que  nos  principales  lignes  ferrées  ne  sont  que  la  téte  de  ces  grandes 
lignes  maritimes  qui  partent  de  nos  côtes  et  aboutissent  à  d'autres  continents. 

L'ouverture  des  Indes  anglaisas,  dont  les  ports  sont  désormais  libres  pour  tous  les 
peuples,  et  où  nos  bâtiments  en  particulier  jouissent  des  mêmes  droits  que  les  natio- 
naux, semblait  offrir  à  notre  commerce  de  nouvelles  perspectives  de  fortune  et  de 
succès.  Et  pourtant  à  peine,  depuis  six  années,  le  nombre  des  navires  français  a-t-il 
subi  quelque  augmentation.  Nos  navires  attendus,  appelés  dans  tous  les  ports  étrangers, 
n'y  paraissent  qu'à  de  longs  intervalles,  ou  ne  s'y  montrent  point  du  tout.  C'est  en 
vain  que  no»  consuls  insistent  pour  que  le  commerce  français  établisse  des  comptoirs 
sur  tels  ou  tels  marchés  d'outre-mer  où  la  réputation  de  luxe  et  de  bon  goût  acquise  à 
nos  fabriques  assure  à  leurs  produits  un  débit  fructueux.  Nos  marchandises  y  parviens 
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nent  à  des  époques  trop  rares,  souvent  inopportunes,  presque  toujours  en  quantités 
insuffisantes,  et  )a  plupart  par  l'intermédiaire  du  pavillon  étranger. 

Que  faut-il  pour  porter  remède  à  ce  fâcheux  état  de  choses?  Il  faut  qu'il  s'opère  dans 
les  mers  lointaines  un  mouvement  maritime  véritablement  national.  Il  faut  enlever  à  la 
marine  étrangère  le  privilège  de  servir  d'intermédiaire  au  trafic  français  ;  il  faut  enfin 
qu'à  notre  pavillon  seul  appartiennent  les  bénéfices  de  nos  transports,  et  le  soin  de 
créer  des  débouchés  nouveaux  et  d'exploiter  plus  largement  les  débouchés  ouverts  à 
des  produits  qui  restent  sans  rivaux  partout  où  ils  abordent  dans  de  bonnes  conditions 
de  temps  et  de  fret. 

Tout  présage,  au  contraire,  que,  sous  l'impulsion  du  pouvoir  énergique  et  viril  qui 
préside  aux  destinées  du  pays,  notre  commerce  national  ne  tardera  pas  a  s'affranchir  de 
cette  tutelle  séculaire  et  à  conquérir  sur  les  mers  le  rang  qui  lui  appartient  de  plein 
droit.  Déjà  les  capitaux,  moins  défiants  et  mieux  éclairés  sur  les  éléments  de  succès 
dos  opérations  navales,  commencent  à  se  porter  du  côté  de  nos  ports.  Déjà  l'associa- 
tion, ce  Briarée  moderne  si  fécond  en  prodiges,  se  met  en  devoir  de  prêter  à  notre  ma- 
rine marchande  le  puissant  concours  de  ses  cent  bras.  De  grandes  sociétés  s'organisent 
dans  le  but  d'exploiter  sur  une  vaste  échelle  les  sources  intarissables  de  fortune  que  la 
mer  offre  à  la  spéculation. 

Au  premier  rang  de  ces  sociétés  appelées  à  un  incalculable  avenir,  il  faut  citer  la 
Compagnie  générale  de  Constructions  maritimes  et  de  Navigation,  dont  les  ateliers  fonc- 
tionnent à  Cette  et  à  Marseille.  Tout  concourt,  en  effet,  pour  assurer  à  cette  entreprise 
de  magnifiques  résultats. 

En  premier  lieu,  sa  position  topographique  :  les  établissements  maritimes  de  Cette 
sont  situés  à  une  distance  de  dix  minutes  de  la  ville,  à  cheval  sur  le  chemin  de  fer. 
sur  le  canal  et  sur  la  route  impériale,  d'où  provient  une  notable  économie  dans  les 
Irais  d'entrée  et  de  sortie  des  marchandises,  par  suite  de  la  proximité  du  canal  mari- 
time qui  sert  de  véhicule  à  tous  les  produits.  Ajoutons  à  cet  avantage  de  situation 
celui  d'èlrc  installé  au  centre  d'une  nombreuse  population  ouvrière  où  le  bon  marché 
des  objets  de  consommation  permet  d'obtenir  le  travail  à  prix  réduit. 

En  second  lieu,  les  conditions  avantageuses  dans  lesquelles  l'établissement  a  été 
acquis  par  la  Société  actuelle  : 

Cet  établissement  et  les  approvisionnements  qu'il  contient  avaient  coûté  à  la  société 
Ch.  Reynaud  et  C   6,262,247  fr.  96  c. 

l"ne  commission  gouvernementale,  nommée  pour  établir  la  po- 
sition de  cette  société,  avait  évalué  cet  actif,  après  examen  scru- 
puleux, à  la  somme  de   4,798,075  30 

C'est  ce  même  actif  qui,  acheté  il  y  a  quatre  mois  dans  un 
moment  difficile,  est  apporté  aujourd'hui  en  société  pour  la  somme 
r -(tuile  de   3.500,000  00 

En  présence  de  ces  détails  et  de  ces  chiffres,  peut-on  douter  que  la  Compagnie  ma- 
ritime de  Cette  ne  soit  destinée  à  participer  dans  de  larges  proportions  aux  profits  que 
crée  à  l'industrie  navale  le  décret  relatif  à  l'importation  des  matières  premières,  et  au 
développement  du  commerce  méditerranéen  ? 

A  ces  considérations  de  premier  ordre,  il  n'est  pas  inutile  de  joindre  un  aperçu  des 
nunens  de  fabrication  dont  la  Société  dispose,  et  un  état  des  approv  isionnements  et 
dos  marchandises  en  voie  d'achèvement  ou  d'exécution. 

Les  ateliers  appropriés  à  la  construction  des  machines  à  vapeur  sont  établis  sur  deux 
lots  do  terrain  voisins  l'un  de  l'autre,  et  présentant  ensemble  une  superficie  do 
&0, 000  mètres.  L'un  de  ces  terrains,  occupé  par  les  bâtiments  d'exploitation,  les  han- 
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gars  et  l'outillage,  comprend  20,000  mètres  d'étendue  ;  l'autre,  affecté  à  la  chaudron- 
nerie, n'en  contient  pas  moins  do  30,000. 

Les  chantiers  consacrés  à  la  construction  des  bateaux  sont  installes  près  de  la  mer 
sur  un  terrain  de  10,000  met  res,  dont  (,000  sont  la  propriété  de  la  Société,  et  dont  le 
surplus  appartient  à  l'état,  qui  en.  octroie  la  jouissance  à  titre  purement  gratuit. 

Indépendamment  des  chantiers  et  ateliers  de  construction,  l'actif  acquis  de  l'ancienne 
société  Oh.  Reynaud  et  C*  se  compose  de  : 

6  grands  bateaux  à  vapeur  sur  chantier  de  7  à  800  tonneaux  chacun,  dont  3  presque 
terminés  et  pouvant  être  mis  à  l'eau  dans  quatre  et  six  mois;  —  1  0  machines  de  500  che- 
vaux chacune,  dont  3  très-avancées  et  en  montage;  —  18  chaudières  de  100  chevaux 
cliacune,  dont  9  seront  terminées  en  même  temps  que  les  bateaux;  —  tous  les  grée- 
mcnts,  voilures,  menuiseries  de  bord,  etc.,  etc.,  nécessaires  à  i  des  bateaux  à  vapeur 
sur  chantier;  —  des  quantités  considérables  de  tôles,  l'ers,  fontes,  cuivres,  bois,  etc. 
—  Le  tout  réalisable  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  et  représentant  une 
valeur  considérable. 

La  Compagnie  a  pour  objet  les  constructions  navales,  réparations  et  autres  travaux 
analogues.  Mais  ce  n'est  là  que  la  moitié  de  sa  mission.  Ello  se  réserve,  en  outre,  la 
faculté  d'appliquer  une  partie  de  sou  capital  à  la  création  et  à  l'exécution  de  toutes  les 
navigations  côtières  et  autres  susceptibles  de  procurer  des  bénéfices  certains. 

Le  capital  social  est  de  10  millions  de  fr.,  divisés  en  100,000  actions  de  100  fr.  cha- 
cune. La  première  série  de  50,000  actions  est  seule  émise  quant  à  présent;  la  seconde 
série  de  pareille  somme  ne  sera  émise  qu'au  moment  où  l'accroissement  des  allai n  s  et 
la  nécessité  de  multiplier  les  moyens  d'action  de  l'entreprise  exigeraient  une  augmen- 
tation de  capital. 

Les  bénéfices  nets,  après  prélèvement  de  5  p.  0/0  d'intérêt  annuel  en  faveur  des 
porteurs  d'actions,  se  partagent  ainsi  :  75  p.  0/0  aux  actionnaires,  8  p.  0/0  au  fonusùo 
réserve,  2  p.  0/0  à  la  caisse  des  ouvriers,  et  15  p.  0/0  à  la  gérance.  La  part  minime 
que  la  gérance  s'attribue  témoigne  de  la  confiance  absolue  que  l'opération  lui  inspire, 
confiance  justifiée  du  reste  par  les  calculs  ci-dessous,  qui  reposent  sur  des  données 


positives. 

Les  terrains,  ateliers  et  outillages  sont  apportés  pour   1 ,500,000  fr. 

Le  bateaux  sur  chantiers,  machines  et  chaudières  en  construction 

et  approvisionnements  divers,  pour   2,000,000 

Les  actions  placées  ou  à  placer   1,300,000 

Capital  social  émis   5,000,000 


Mais  le  fonds  de  roulement  applicable  à  la  marche  des  ateliers  étant  susceptible  d'ètro 
réduit  à  1 ,500,000  fr.,  il  sera  ramené  à  cette  somme  au  fur  et  à  mesure  de  la  réalisation 
dos  approvisionnements  existants,  de  manière  à  régulariser  comme  suit  l'emploi  du 


capital  social. 

Pour  les  ateliers  :  Immeubles,  terrains,  outillages,  etc   1 ,500,000  fr. 

—  Fonds  de  roulement   1,500.000 

—  -  — * 

3,000,000 

i 

Macigation  :  Bateaux  affectés  pour  compte  de  la  Compagnie  aux 
diverses  navigations  •   2,000,000 


Examinons  maintenant  les  résultats  probables  de  l'opération.  Eu  égard  au  produit 
des  travaux  neufs  et  des  réparations  qu'on  peut,  année  courante,  évaluer,  en  raison 
de  l'achalandage,  de  l'établissement  et  de  l'importance  de  l'outillage,  à  1,000,000  fr. 
pour  les  premières,  et  500,000  fr.  pour  les  dernières,  voici  comment  se  répart^sent  les 
l)énéfices  des  deux  premières  années. 


- 
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Bénéfices  à  réaliser  sur  les  approvisionnements  existants  et  sur  les 


lwteaux,  machines  et  chaudières  en  cours  d'exécution   500,000  fr. 

Travaux  nouveaux,  réparations  et  divers   50,000 

Bénéfices  net*  en  1856   550,009 

Soit  un  dividende  de  40  p.  0/0  environ  en  sus  de  l'intérêt  à  5  p.  0/0 
l'an. 

AJCCEE  1857. 

Construction  de  bateaux  et  machines  pour  une  valeur  d'au  moins 

3  millions,  à  45  p.  0/0  de  bénéfice  net   450,000  fr. 

Réparations  et  travaux  divers   100,000 

Bénéfices  sur  les  navigations  qui  commenceront  dans  huit  mois,  soit 

pour  un  exercice  de  quinze  mois   250,000 

Bénéfices  nets  en  4857    800.000 


Soit  environ  15  p.  8/0  de  dividende,  en  sus  de  l'intérêt  a  5  p.  0/0  l'an. 

Ce  dernier  chiffre  n'est  que  l'expression  modérée  des  bénéfices  que  l'opération  doit 
produire  régulièrement  et  à  dater  de  la  deuxième  année  d'exploitation,  bénéfices  qui 
tendront  sans  nul  doute  à  s'accroître  proportionnellement  à  l'essor  que  prendront  les 
ex|)éditions  navales  et  le6  semées  maritimes  entrepris  par  la  Compagnie. 

Les  garanties  matérielles  ont  assurément  leur  importance  dans  les  opérations  indus- 
trielles, et  surtout  dans  une  opération  de  ce  genre;  mais  il  en  est  une  qui  domine  toutes 
les  autres,  c'est  celle  de  l'intelligence  et  de  la  probité.  Personne,  sous  ce  double  rap- 
port, ne  méritait  à  plus  juste  titre  la  confiance  de  la  Société  que  M.  A.  Séguineau. 
Rompu  à  la  pratique  des  affaires  maritimes  et  industrielles  par  une  longue  expérience 
acquise  tant  à  Bordeaux  qu'à  Fourchambault,  où  il  dirigeait  avec  autant  d'habileté  que 
de  bonheur  la  maison  Émilo  Martin  et  C*,  M.  A.  Séguineau  convenait  on  ne  peut  mieux 
h  une  grande  entreprise,  qui  tient  tout  à  la  fois  de  l'industrie  et  de  la  marine.  M.  A.  Sé- 
guineau a  donné  d'ailleurs  la  preuve  du  tact  parfait  qui  le  dirige  dans  le  choix  des 
hommes  appelés  à  le  seconder,  en  confiant  la  direction  des  ateliers  de  Cette  à  M.  Fou- 
gère, éprouvé  par  quinze  années  de  travail  et  de  surveillance  dans  les  usines  maritimes, 
♦•t  notamment  dans  celle  du  Creuzot. 

Ce  serait  nous  défier  des  lumières  et  du  jugement  de  nos  lecteurs  que  d'insister  plus 
longtemps  sur  les  brillantes  perspectives  qui  s'ouvrent  devant  la  Compagnie  générale 
de  Constructions  maritimes  et  de  Navigation.  Qu'il  nous  suffise  d'ajouter  que  jamais 
opération  plus  honorable  ne  se  présenta  sous  de  plus  favorables  auspices  et  avec  de 
plus  belles  chances  de  succès.  R.  LoajutBBHT. 


LES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 

Nous  avons  été  des  premiers  à  signaler  la  part  qui  revient  à  l'initiative  française, 
dans  la  Compagnie  de  fusion  des  Omnibus  de  Londres  et  à  reconnaître  le  mérite  de  la 
combinaison  industrielle  et  financière  sur  laquelle  repose  cette  opération.  Nous  sommes 
heureux  aujourd  hui  de  pouvoir  constater  par  dos  chiffres  la  justesse  de  nos  prévi- 
sions. Le  tableau  des  recettes  de  deux  semaines  que  nous  publions  plus  loin  (voir 
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pages  94  et  95)  est  un  de  ces  arguments  qui  ne  permettent  aucune  réplique.  En  fait 
d'affaires  commerciales,  on  lo  sait,  rien  n'est  plus  éloquent  que  les  chiffres. 

Il  n'est  pas  inutile  toutefois  d'expliquer  par  quelques  lignes  de  commentaire,  la 
portée  de  ces  chiffres  eux-mêmes,  qui  ne  donnent  que  les  recettes  brutes  de  chaque 
ligne  de  voitures  et  de  faire  remarquer  qu'ils  sont  obtenus,  dès  les  premiers  jours  de 
l'exploitation,  c'est-à-dire  avant  que  la  Compagnie  nouvelle  ait  eu  le  temps  de  réaliser 
les  améliorations  qu'elle  se  propose  d'introduire  dans  le  service,  améliorations  qui  r.e 
peuvent  manquer  d'amener  nécessairement  un  accroissement  de  produit.  On  peut  juger 
de  l'effet  de  ces  améliorations  par  ce  qui  s'est  passé  à  la  suite  de  la  fusion  des  omnibus 
de  Paris  :  la  recette  générale  quotidienne,  qui  n'était  d'abord  que  de  55  fr.  par  voilure, 
s'est  élevée,  après  la  transformation  des  services  fusionnés,  à  65  fr.  En  admettant  la 
même  probabilité  d'accroissement,  on  pourrait  donc  compter  sur  une  augmentation  do 
recette  d'environ  20  0/0. 

Mais  il  n'est  pas  besoin  d'attendre  la  réalisation  de  ces  résultats  infaillibles  dans  un 
très-bref  délai  pour  donner  une  idée  des  bénéfices  que  doit  produiro  l'exploitation  fu- 
sionnée. Si  l'on  pousse  un  peu  plus  loin  le  parallèle  entre  les  omnibus  de  Londres  et 
ceux  de  Paris,  on  reconnaîtra  aisément  que  le  présent  est  déjà  assez  satisfaisant  pour 
dispenser  d'escompter  les  espérances  de  l'avenir. 

Prenons,  par  exemple,  pour  bases  les  deux  chiffres  moyens  de  recette  obtenus  à 
Paris  et  à  Londres,  soit  65  fr.  à  Paris  et  68  fr.  à  Londres  (bien  que  la  moyenne  jus- 
qu'à ce  jour,  dépasse  déjà  ce  chiffre). 

La  recette  de  65  fr.  à  Paris  ne  laisse  à  l'entreprise  générale  qu'un  maximum  de  béné- 
fice de  9  fr.  par  voiture  et  par  jour,  attendu  que  par  suite  de  la  redevance  à  payer,  et 
des  charges  nombreuses  qui  pèsent  sur  la  compagnie,  les  frais  s'élèvent  à  un  peu  [lus 
de  56  fr.  par  voiture.  A  Londres,  ces  frais  n'étant  tout  au  plus  que  de  50  fr.  par  voi- 
ture, il  reste  sur  les  68  fr.  de  recette  un  bénéfice  net  d'au  moins  1  8  fr. 

Certes,  on  peut  considérer  ce  chiffre  de  9  fr.  de  bénéfico  par  voiture  et  par  jour, 
obtenu  par  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Paris,  comme  satisfaisant,  puisqu'en 
le  multipliant  par  les  350  voitures  circulant  dans  Paris,  il  donne  un  résultat  total  de 
3,150  fr.  par  jour,  soit  1 ,1 49,750  fr.  par  an,  ce  qui  produirait  pour  le  capital  do 
18,500,000  fr.  un  revenu  de  près  de  7  0/0. 

Mais  combien  la  perspective  change,  combien  les  proportions  s'accroissent,  si  l'on 
applique  le  même  calcul  aux  premiers  résultats  produits  pendant  ces  deux  semaines 
pour  les  omnibus  de  Londres?  Là  ce  n'est  plus  par  350  voitures  que  l'on  compte,  cest 
par  8rO  omnibus  circulant  d'un  bout  à  l'autre  do  l'immense  cité.  C'est  donc  par  ce 
nombre  considérable  que  se  multiplie  le  chiffre  de  18  fr.  dont  nous  avons  parlé.  C'est 
donc  à  14,580  fr.  par  jour  et  à  5,224,700  fr.  par  an  que  s'élève  le  revenu  total.  En 
conséquence  le  bénéfice,  évalué  sur  les  mêmes  bases,  réparti  sur  le  capital  de 
20,000,000,  ne  serait  pas  moindre  de  21  0/0. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  Tavenir  d'une  opération  qui  dès  son  origine  se  pré- 
sente avec  de  pareils  éléments  do  succès  et  de  prospérité,  et  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  se 
féliciter  que  l'initiative  française  débute  dans  les  grands  associations  industrielles  chez 
nos  voisins  d'outre-Manche,  par  un  précédent  si  heureux?  Espérons  que,  grâce  à  cet 
exemple,  l'esprit  d'entreprise  no  craindra  plus  désormais  do  passer  le  détroit  et  d'aller 
contribuer  à  enrichir  et  développer  l'industrie  anglaise  par  ses  ingénieuses  combinai- 
sons financières,  comme  les  Anglais  sont  venus  contribuer  à  développer  chez  nous  la 
grande  industrie  par  leurs  capitaux  et  leur  génie  commercial  et  administratif. 

J.  Raymond. 
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DE  LA  VILLETTE. 

La  stéarincrio  est  une  industrie  d'invention  et  surtout  d'application  toute  récente.  La 
première  idée  de  séparer  les  acides  stéarique  et  margarique  solides  et  inodores  conte- 
nus dans  le  suif,  et  de  le6  employer,  en  les  dégageant  de  la  glycérine  et  de  l'acide 
oléique ,  à  la  fabrication  d'une  bougie  qui  ne  le  cède  en  rien  à  la  bougie  de  cire  sous  le 
rapport  de  l'intensité  et  de  la  blancheur  de  la  lumière,  cette  idée  date  d'environ  trente 
et  un  ans.  Elle  appartient  àMM.Gay-Lussac  et  Chevreul,  qui  prirent,  le  25  janvier  1825, 
un  brevet  d'invention  pour  l'emploi  de  ces  acides  dans  l'éclairage. 

Le  mot  bougie  est  lui-même  un  mot  moderne,  bien  que  l'usage  des  chandelles  de 
cire  et  des  cierges  paraisse  remonter  à  une  très-haute  antiquité,  puisqu'on  assure  que 
les  païens  s'en  servirent  dans  la  célébration  des  mystères  de  Cérès.  Toutefois  les  éty- 
mologistes  prétendent  que  cette  appellation  date  seulement  de  la  fin  du  xvir  siècle,  et 
qu'elle  fut  adoptée  en  raison  de  ce  qu'à  cette  époque  on  tirait  la  plus  grande  quantité 
de  la  cire  employée  à  cette  fabrication  de  la  ville  de  Bougie,  en  Afrique.  La  bougie,  ou 
rliandelle  de  cire  elle-même,  avait  été  introduite  en  Europe,  dès  le  vin*  siècle,  par  les 
Vénitiens,  qui  l'avaient  empruntée  à  l'Orient.  Jusqu'à  la  fin  du  xve  siècle,  la  lumière  de 
cire  fut  un  objet  de  luxe  réservé  exclusivement  aux  princes  et  aux  seigneurs  les  plus 
opulents. 

Aujourd'hui,  grâce  à  l'invention  de  MM.  Gay-Lussac  et  Chevreul,  grâce  aux  nombreux 
perfectionnements  apportés  à  cette  industrie,  et  notamment  au  tressage  des  mèches, 
imaginé  par  M.  Jules  Cambacérès,  la  bougie  stéarique  a  remplacé  la  bougie  de  cire  et 
tend  à  remplacer  aussi  définitivement  la  chandelle  dont  elle  n'a  pas  les  inconvénients. 
Depuis  l'époque  où  l'invention  est  tombée  dans  le  domaine  public,  c'est-à-dire  depuis 
18i0,  la  production  s'est  accrue  dans  des  proportions  considérables,  en  raison  de  la  dimi- 
nution du  prix.  Les  statisticiens  l'estimaient,  en  1842,  à  2  millions  de  kilogrammes; 
en  1850,  elle  s'élevait  à  environ  8  millions  de  paquets;  en  1855,  elle  a  dépassé  14  mil- 
lions, sans  pouvoir  suffire  à  tous  les  besoins  de  l'exportation,  qui  prend  depuis  quelques 
années  un  immense  développement. 

On  peut  juger  du  reste  des  progrès  de  la  fabrication  stéarique  par  l'exemple  même 
d'un  seul  établissement,  de  celui  de  la  Villette,  qui  est  aujourd'hui  placé  en  première 
ligne  dans  ce  genre  d'industrie.  Fondé  en  1849.  il  n'avait  produit,  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  ce  premier  exercice,  que  124,835  demi-kilogrammes  de  bougie  et 
d'acide  stéarique.  En  1855,  il  produisait  3,500.000  demi-kilogrammes,  et  ce  chiffre  ne 
peut  manquer  d'être  de  beaucoup  dépassé  dans  un  avenir  très-prochain,  en  raison  de 
1  extension  que  va  donner  à  ses  affaires  l'accroissement  de  son  capital. 

La  Société  générale  de  stéarinerie,  constituée  depuis  le  15  novembre  1853  sous  la 
raison  sociale  Moinier  et  O,  élève  son  capital  à  6  millions  de  francs,  et  le  divise  en 
6.000  actions  de  cent  francs.  Propriétaire  de  rétablissement  de  la  Villotte,  qui  a  été 
fondé  par  ses  gérants,  et  a  absorbé  déjà  l'usine  dite  du  Phare,  à  Paris,  celles  de 
Neuilly-sur-Seine  et  de  Graville  au  Havre,  elle  est  en  mesure  de  doubler  en  très-peu  de 
t^mps  sa  fabrication,  sans  rien  ajouter  aux  immeubles  et  au  matériel  qu'elle  possède. 

Le  supplément  du  fonds  social  pour  lequel  elle  fait  appel  aux  capitalistes  n'est  donc  point 
destiné  à  faire  de  nouvelles  acquisitions  de  terrains  ou  d'usines,  mais  seulement  à  faciliter 
les  opérations  d'ap;>rovisionnement,  à  permettre  de  les  faire  dans  les  moments  les  plus 
opportuns,  par  quantités  considérables  et  aux  conditions  les  plus  favorables.  Personne 
n'ignore,  en  effet,  qu'il  y  a.  surtout  pour  une  industrie  de  cette  nature,  un  immense 
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avantage  à  disposer  d'une  masse  imposante  de  fonds  réalisés  en  espèces  pour  pouvoir 
profiter  des  baisses  qui  surviennent  dans  les  cours  des  suifs  et  des  huiles  de  palme. 
La  longue  expérience  de  MM.  Moinier,  Lagrange  et  Trinquesse,  les  fondateurs  de 
l'usine  de  la  Villette,  qui  sont  aussi  les  promoteurs  et  les  gérants  de  la  Société  nouvelle, 
offrent  à  cet  égard  la  meilleure  de  toutes  les  garanties  :  leurs  preuves  sont  faites  en 
matière  d'administration  industrielle  et  commerciale.  Souscripteurs  à  eux  trois  du  tiers 
du  capital  social,  ils  entendent  y  conserver  un  intérêt  important.  On  le  comprendra  de 
reste,  quand  on  saura  que  les  évaluations  les  plus  modérées  ne  portent  pas  à  moins 
de  15  à  18  p.  0/0  les  premiers  revenus  qu'on  est  en  droit  d'espérer  du  capital  social, 
sauf  développement  ultérieur  et  progressif  de  la  fabrication. 

Telle  est  la  situation  dans  laquelle  est  placée  cette  Société,  qui  constitue  véritable* 
ment  une  des  opérations  industrielles  les  plus  lucratives  et  les  plus  sûres  de  ce  temps-ci, 
une  opération  qui  a  pour  objet  une  denrée  de  première  nécessité,  une  opération  déjà 
placée  dans  les  meilleures  conditions  de  prospérité  et  qui  a  un  passé  excellent  pour 
répondre  des  résultats  de  l'avenir. 

Le  conseil  de  surveillance  est,  de  même  que  la  gérance,  composé  de  trois  fondateurs 
principaux  de  l'usine  de  la  Villette.  L'un  est  M.  Auguste  Thurneyssen,  administrateur 
de  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier  ;  les  deux  autres  sont  MM.  Charles  Thurneys 
sen  et  Jallion  ;  ils  peuvent  au  besoin  s'adjoindre  deux  autres  membres.     J.  Ollivier. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  EXTRAORDINAIRE 

DES  ACTIONNAIRES 

DE  LA  COMPAGNIE  ANONYME  L'IMPÉRIALE 

du  i8  jàNvibk  IS56. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  HEECKEREN .  Sénateur. 
RAFPOET  DU    COVUXl  D'ADBOWXàTlLATlON . 

Messieurs, 

Les  modifications  statutaires  que  nous  avons  à  vous  soumettre  sont  de  deux  natures. 
Les  unes  sont  fondamentales;  les  autres  ne  sont,  en  quelque  sorte,  que  réglemen- 
taires. 

Les  premières  se  rapportent  à  l'accroissement  de  notre  capital  social. 
—  De  5  millions,  nous  vous  proposons  d'élever  notre  capital  social  a  10  millions, 
ainsi  que  l'art.  42  des  statuts  vous  en  donne  le  pouvoir. 
Dans  quel  but  provoquons-nous  cet  accroissement? 

Dans  le  but  d'aborder  deux  opérations  :  l'une  actuelle,  immédiate;  l'autre  enjvoie  de 
préparation,  et  qui,  par  son  utilité  comme  par  sa  nouveauté,  placera  tout  de  suite 
l'impériale  à  la  hauteur  qu'elle  se  propose  d'atteindre. 

N'allez  pas  croire,  Messieurs,  que  nous  vous  présentions  l'accroissement  de  notre 
capital  social  comme  le  seul  levier  qui  par  lui-même  puisse  suffire  à  la  mise  en  œuvre 
des  plans  dont  l'exposition  va  suivre  ! 

Non,  certes!  car  nous  posons  comme  axiomes  : 
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—  Que  le  calcul  des  probabilités,  un  matière  d'opérations  viagères,  porte  en  lui- 
mc^me  sa  raison  d'équilibre,  les  tarifs  de  primes  étant  toujours  calculés  de  manière  à 
pouvoir  couvrir  tous  les  risques; 

—  Qu'une  opération  financière  dont  le  calcul  des  probabilités  doit  donner  le  plan  et 
le  mécanisme  n'a  d'essentiel  et  solide  appui  que  dans  sa  propre  balance  ; 

—  Que  dans  une  compagnie  d'assurance  sur  la  vie,  le  capital  social,  n'étant  autre 
chose  qu'un  en  cas,  ce  capital  ne  doit  jamais  être  engagé  qu'éventuellement. 

Mais  bien  que  nos  opérations  portent  en  elles-mêmes  le  gage  mathématique  de  leur 
propre  sécurité,  il  n'en  faut  pas  moins,  dans  un  pays  où  ces  opérations  sont  pour  ainsi 
dire  îi  l'état  de  germe,  donner  un  gage  public  à  l'avenir  de  l'entreprise  que  nous  fon- 
dons, et  cautionner  la  confiance  des  petits  capitaux  dont  l'Impériale  doit  devenir  le 
point  de  repère  et  l'enseigne. 

Ce  sont  les  petits  capitaux  qui,  par  leur  nombre,  possèdent  et  résument  la  puissance 
du  pays.  C'est  a  leur  nombre  que  nous  nous  adressons. 

En  amenant  la  généralité  des  transactions  sur  le  terrain  du  viager,  l'Impériale  trou- 
vera dans  le  pays  même  un  banquier  perpétuel;  sa  caisse  deviendra  le  réservoir  des 
fonds  disponibles,  l'économat  des  épargnes  qui,  jusqu'à  présent,  sont  restées  en  dehors 
de  la  circulation. 

Pour  atteindre  à  ce  but,  il  nous  faut  à  l'égard  des  petits  capitaux,  un  cautionement 
effectif,  et  ce  cautionnement,  nous  devons  le  trouver  dans  l'accroissement  de  notre  ca- 
pital social. 

C'est  moins,  du  reste,  un  versement  qu'une  signature  qu'il  faut  à  F  Impériale,  dont 
le  fonds  de  roulement,  pour  l'abord  de  ses  premières  opérations,  sera  suffisant  avec 
quelques  millions. 

Ce  que  veut  actuellement  le  capital,  Messieurs,  vous  le  savez,  c'est  un  bénéfice  immé- 
diat. Le  courant  de  la  Bourse  et  des  grandes  affaires  industrielles  nous  indique  assez 
que  la  préoccupation  se  porte  surtout  sur  les  produits  actuels. 

Une  entreprise  comme  la  nôtre  doit  pouvoir  satisfaire  à  cette  nécessité.  Le  champ 
des  transactions  viagères,  qui  nous  est  si  largement  ouvert  dans  tous  les  sens  par  nos 
statuts,  nous  permet  d'exiger  beaucoup  du  présent,  et  d'espérer  beaucoup  plus  de 
l'avenir. 

Deux  opérations  qui  doivent  faire  de  X Impériale  une  des  grandes  institutions  finan- 
tieres  de  notre  temps  peuvent  être  abordées,  grftce  à  l'élévation  de  notre  capital  social, 
—  l  une  immédiatement,  l'autre  prochainement. 

La  première,  l'immédiate,  embrasse  les  usufruits  et  les  nues  propriétés. 

La  seconde  concerne  le  Prêt  et  le  Crédit  viager. 

Votre  attention,  messieurs,  nous  est  ici  nécessaire;  accorder-nous-la.  Nous  tâche- 
rons d'être  explicites  et  laconiques    la  fois. 

L'importance  de  la  valeur  des  nues  propriétés  en  rentes  sur  l'État  est  communément 
estimée  à  plus  de  200  millions;  —  le  total  des  nues  propriétés  sur  immeubles  est  éva- 
lué a  près  de  800  millions. 

Ces  usufruits,  ces  nues  propriétés,  sont  en  général  assez  modiques,  et  n'offrent,  pour 
le  plus  grand  nombre  des  intéressés,  que  des  expectatives  assez  nvédiocres; 

Aussi  l'usufruitier  et  le  ira-propriétaire  oat-ife  un  intérêt  égal  à  réaliser  : 

—  Le  premier,  parce  qu'il  encaisse  le  capital  représentatif  de  son  usufruit,  et  qu'il 
en  conquiert  la  lihre  disposition  ; 

—  Le  second,  parce  qu'il  escompte  une  valeur  improductive  et  d'échéance  incer- 
taine, ce  qui  le  met  à  même  de  faire  fructifier  un  capital  inerte  jusqu'alors. 

Une  Compagnie  comme  la  notre,  qui  embrasse  des  opérations  analogues,  mais  de 
mode  inverse,  et  qui,  par  conséquent,  se  secondent  l  ime  par  l'autre,  peut  seule  enlre- 
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prendre  la  spéculation  des  achats  d'usufruits  et  de  nues  propriétés,  sans  redouter 
qu'entre  ses  mains  la  balance  ineline  jamais  du  côté  défavorable. 

Sur  ce  terrain  si  large,  mais  à  peine  en  friche,  il  ne  suffit  pas  d'attendre  les  occa- 
sions, il  faut  atier  au-devant  d'elles;  et,  pour  y  suffire,  il  faut  posséder  des  relations 
étendues  et  disposer  de  capitaux  nombreux,  qui  soient  noii*seu  lement  à  nous,*  mais  qui 
proviennent  encore  de  diverses  sources  :  conditions  indéfectibles,  que  l'on  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  réunir  lorsque  l'oit  se  restreint  de  parti  pris  dans  cette  branche 
unique  ues  transactions  viagères. 

Ici,  V Impériale  a  tout  l'espace  devant  eHe,  caT  ses  ressources  -ne  proviendront  pas 
seulement  de  son  capital  social,  mais  encore  de  l'ensemble  et  de  la  variété  de  ses  com- 
binaisons, c'est-à-dire  de  ses  fonds  d'assurances  et  de  sesrentes  viagères,  dont  l'opé 
ration  sur  les  nues  propriétés  et  les  usufruits  lui  propose  évidemment  l'emploi. 

En  ouvrant  à  cette  opération  an  marché  public,  —en  traitant  d'après  un  tarif -inva- 
riable, —  en  payant  l'acquisition  des  nues  propriétés  et  des  usufruits  avec  les  fonds 
provenant  de  nos  rentes  viagères  et  de  nos  placements  à  intérêts  simples  ou  "viagers, 
nous  réaliserons  un  double  bénéfioe,  et  notre  clientèle  y  trouvera  double  garantie. 

Mais,  pour  appeler  à  nous  les  placements  à  intérêts  simples  ou  viagers,  pour  inspirer 
pleine  confiance  aux  petites  épargnes  et  aux  capitaux  de  rentes  viagères  qui  doivent 
alimenter  notre  Caisse  d'achat  et  d'escompte  des  usufruits  et  des  nues  propriétés,  il 
fout  la  garantie  d'un  capital  social  imposant. 

Au  point  de  vue  de  cette  première  opération,  l'augmentation  de  notre  capital  social 
est  donc  une  nécessité. 

Telle  est,  messieurs,  la  première  destination,  la  destination  immédiate,  que  nous  vous 
proposons  de  donner  à  l'augmentation  du  capital  social. 

Un  mot  sur  la  seconde  opération,  sur  celte  que  nous  nous  proposons  d'aborder  pro- 
chainement. 

V Impériale,  qui  ne  fait  que  préluder  à  sa  fortune,  prétend  aborder  un  jour,  lorsque 
les  circonstances  lui  paraîtront  mûres,  l'opération  bien  autrement  large  du  Prêt  et  du 
('redit  viager. 

Marier  les  mots  de  Prêt  et  de  Viager,  c'est  associer  deux  idées  nettes  et  significatives. 

L'expression,  ici,  renferme  sa  définition  et  son  commentaire. 

Elle  vous  dit  que  le  prêt  doit  se  circonscrire  dans  un  laps  de  temps  qui  ne  sanrait  dé- 
passer le  terme  de  la  vie  de  rempruntenr. 

Elle  dit  encore  que  le  prêt  se  fait  en  échange  d'une  contribution  ou  redevance  via- 
gère, dont  répond,  du  reste,  un  gage  quelconque,  que  ce  gage  soit  foncier  ou  qu'il  soit 
mobilier. 

Etle  dit  encore  que  l'intérêt  ordinaire  de  l'argent  et  la  prime  d'amortissement  mar- 
chent de  front,  deviennent  identiques,  se  paient  simultanément ,  cessent  à  la  fois. 

Dans  h?  Prêt  viager,  Messieurs,  l'emprunteur  s'acquitte  de  sa  redevance ,  soit  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie,  si  le  prêt  est  fait  pour  la  vie  entière  ;  soit  pendant  un 
laps  de  temps  déterminé,  si  le  prêt  n'est  que  temporaire. 

A  sa  mort,  que  cette  mort  arrive  tardivement,  ou  qu'elle  arrive  prématurément ,  lo 
gage,  soit  mobilier,  soit  foncier,  devient  quitte  à  Finstant  même;  il  retourne  libre  de 
toute  charge  ou  redevance  aux  héritiers  de  rempruntenr,  et  les  comptes  se  trouvent 
balancés. 

Un  tarif  détermine  l'échelle  de  l'intérêt  viager  que  doit  payeT  l'emprunteur. 
Cet  intérêt  est ,  comme  de  raison ,  proportionnel  à  l'Age. 

Inférieur  avec  les  jeunes  âges,  qui  présentent  mon*  do  chartes  fie  mortalité  et  qui 
paieront  plus  longtemps,  cet  intérêt  monte  avec  les  âges  avant és,  qui  présentent  pics 
de  risques,  et  qui,  probablement  à  leur  tout,  paieront  moins  longtemps. 
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C'est,  vous  le  voyez,  Messieurs,  quant  à  l'emprunt,  le  procédé  même  de  l'assurance 
en  cas  de  mort,  mais  à  l'inverse,  puisque  celui  sur  la  tète  duquel  le  contrat  repose 
reçoit  la  somme  d'un  bloc  et  l'amortit  sa  vie  durant. 

C'est  aussi,  quant  à  la  redevance,  le  procédé  de  la  rente  viagère,  mais  également  à 
l'inverse,  puisque  celui  qui  paie  cette  redevance  n'en  solde  les  arréragea  que  jusqu'au 
jour  de  son  propre  décès,  à  la  décharge  de  ses  héritiers. 

Rien  de  plus  facile  dans  l'opération  du  Prêt  et  du  Crédit  viager  que  l'application  du 
ressort  qui  régit  le  mécanisme  de  l'assurance  en  cas  de  mort.  On  ne  sort  pas  de  la  tra- 
dition et  de  l'expérience.  L'application  peut  sembler  neuve,  mais  le  procédé  n'est  pas 
nouveau. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  c'est  que  le  Prêt  viager. 

Le  prêt  viager  résout  un  des  problèmes  de  notre  temps. 

—  Il  circonscrit  la  dette  de  chacun  à  la  durée  de  sa  vie. 

— 11  exonère  les  générations  ultérieures  des  dettes  accumulées  par  les  générations 

—  Il  restitue  au  patrimoine  sa  force  et  sa  valeur. 

—  fl  dégage  périodiquement,  génération  par  génération,  l'instrument  de  travail  delà 
famille.  Il  en  permet  une  meilleure  répartition,  car,  à  l'avenir,  le  père  pourra  disposer 
de  son  patrimoine  pour  celui  de  ses  (ils  qu'il  voudra,  sauf,  en  ce  cas,  à  prescrire  à  celui- 
ci  le  prompt  et  immédiat  désintéressement  de  ses  frères,  en  argent,  au  moyen  d'un  em- 
prunt nouveau.  Désormais  la  capacité  pourra  se  voir  investie  du  domaine,  sans  blesser 
en  quoi  que  ce  soit  la  loi  de  l'égalité  des  partages. 

Vienne  le  jour  où  le  gouvernement,  édifié  par  nos  études,  secondera  l'application  de 
l'idée  du  prêt  et  du  crédit  viager  à  la  propriété  foncière,  dès  ce  moment  la  propriété 
reprendra  sa  prépondérance.  Le  crédit  foncier  aura  trouvé  sa  véritable  base  écono- 
mique; et  r Impériale  aura  mis  à  l'ordre  du  jour  une  des  plus  grandes  idées  pratiques 
des  temps  modernes. 

L'intervalle  qui  sépare  les  routines  financières  du  jour  de  la  révolution  que  se  pro- 
posent le  Prêt  et  le  Crédit  viager  est,  par  le  fait,  beaucoup  trop  considérable  pour 
que  la  réfiexion,  même  avertie,  le  franchisse  d'un  bond. 

Essayons-le  cependant,  Messieurs,  en  nous  mettant  en  présence  du  gage  foncier,  ou 
si  vous  l'aimez  mieux,  de  la  valeur  foncière  de  la  France. 

Les  données  les  plus  vulgaires  à  ce  sujet ,  autorisées  par  les  documents  puisés  à  des 
sources  officielles,  fixent  la  valeur  actuelle  de  la  propriété  foncière  à  la  somme  de 
84  milliards;  et  cette  évaluation,  qui  procède  d'une  moyenne  d'estime  entre  le  fonds 
et  son  produit,  est,  de  toute  évidence,  en  ce  moment,  plutôt  déprimée  qu'hyper- 
bolique. 

C'est  sur  cet  actif  considérable  que  le  système  du  Prêt  et  du  Crédit  viager  se 
propose  d'opérer  un  jour,  en  présence  d'un  passif  de  42  milliards,  dont  on  s'ef~ 
Iraie  à  l'excès,  et  dont,  seul,  il  a  la  puissance  d'exonérer  les  générations  ulté- 
rieures. 

La  libération  des  charges  du  passé ,  —  l'affranchissement  absolu  de  la  génération  à 
venir ,  —  ces  deux  bienfaits  qui ,  dans  la  conception  du  prêt  viager,  se  tiennent  par  la 
main,  dépendent  de  l'accueil  que  nous  travaillerons  de  concert  à  lui  conquérir  par  des 
explications  à  la  portée  de  tous. 

Le  cumul  de  l'amortissement  et  de  l'intérêt  légal,  qui  concourent  à  la  surélévation 
actuelle  de  l'intérêt  viager,  n'est  point  un  obstacle  absolu ,  comme  l'ont  cru  tout  d'a- 
bord, au  premier  coup  d'œil,  quelques  économistes  :  car,  si  l'on  fait  un  inventaire  com- 
paratif entre  les  tarifs  dressés  par  {'Impériale,  — et  dressés  sous  l'empire  dos  circon- 
stances qui  nous  régissent  encore,  —  et  le  taux  des  annuités  à  nombre  fixe  que  les 
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financiers  du  jour  se  trouvent  aujourd'hui  dans  l'obligation  d  exiger  des  emprunteurs , 
l'objection  de  la  pesanteur  des  intérêts  actuels  pvrd  singulièrement  de  sa  force  à 
l'examen. 

Le  Crédit  viager  soutient  le  parallèle  avec  les  institutions  actuelles  de  crédit  foncier; 
et  l'excès,  dans  ce  parallèle ,  ne  porte  plus  que  sur  certains  âges ,  dont  l'apparition 
même  est  assez  exceptionnelle  dans  ces  sortes  de  transactions. 

Deux  exemples,  Messieurs,  matérialiseront  notre  pensée. 

Qu'un  propriétaire  âgé  de  quarante  ans  souscrive ,  d'après  le  système  annuitaire  en 
usage,  un  emprunt  de  24  ans  de  durée,  il  paiera  pour  son  annuité  fixe  7.68  p.  100  (t). 

Dans  le  Prêt  et  le  Crédit  viager,  l'annuité  aléatoire,  c'est-à-dire  qui  cesse  par  le  décès 
de  l'emprunteur,  sera  de  7.41  (l'intérêt  légal  étant  supposé  à  5). 

Le  chiffre  de  l'annuité  viagère  l'emporte,  comme  vous  voyez,  de  0.27  sur  le  chiffre 
de  l'annuité  ferme. 

Montons  de  quelques  degrés  l'échelle  des  âges. 

Un  individu  âgé  de  60  ans  contracte  à  la  Société  du  Crédit  foncier  un  emprunt  rem- 
boursable par  vingt  annuités  fermes  :  l'annuité  sera  de  8.45  p.  HO. 

A  soixante  ans,  la  vie  probable  est  de  quatorze  ans,  25  centièmes  d'année  :  —  l'an- 
nuité viagère  est  de  9.99  p.  100. 

Au  premier  aspect,  l'avantage  parait  être  en  faveur  du  système  annuitaire  à  nombres 
ronds. 

Mais,  dans  ce  dernier  système,  le  chiffre  des  annuités  certaines  est  invariablement 
de  20. 

Tandis  que  dans  le  système  aléatoire,  c'est-à-dire  dans  le  Prêt  et  le  Crédit  viager,  le 
chiffre  des  annuités  viagères  est  éventuellement  de  14. 

Donc,  six  annuités  de  moins  qui  viennent  compenser  la  plus-value  du  chiffre. 

On  peut  objecter  que,  si  l'emprunteur  vit  au  delà  des  quatorze  années  que  lui  assigno 
le  calcul  des  probabilités,  il  paiera  davantage,  c'est  évident.  Mais,  par  contre,  s'il  reste 
à  mi-chemin  du  temps  fixé  par  la  longévité  probable,  il  paiera  nécessairement  moins. 

Ici,  le  plus  couvre  le  moins.  Le  risque  de  vivre  plus  longtemps  est  compensé  par  le 
risque  de  vivre  moins  longtemps.  Ces  deux  risques  s'équilibrent  et  font  ressortir  d'une 
manière  plus  évidente  la  supériorité  du  prêt  et  du  remboursement  aléatoires  sur  le  prêt 
et  le  remboursement  fixes. 

Dans  le  Prêt  et  le  Crédit  viager  1'annuilé  cesse  au  décès  ;  la  mort  libère  à  quelque 
époque  qu'elle  arrête  les  versements. 

Dans  le  système  du  remboursement  fixe,  l'annuité,  tout  au  contraire,  survit  au  décès 
prématuré  do  l'emprunteur. 

Différence  considérable  1 

L'assurance  en  cas  de  mort  laisse  un  capital  aux  ayant-droit. 
L'emprunt  viager  laisse  aux  héritiers  un  domaine  intègre. 

Le  bénéfice,  avec  nous,  est  le  même  que  celui  qui  se  rattache  à  l'opération  en  cas  de 
mort.  On  rentre,  d'un  seul  coup,  dans  les  économies  de  l'amortissement;  et,  par  le  fait, 
on  a  vraiment  thésaurisé. 

Avec  le  Prêt  et  le  Crédit  viager,  la  libération  de  la  dette  est  restreinte  dans  les 
bornes  de  la  vie  de  l'emprunteur,  et  la  génération  qui  suit  ne  se  trouve  pas  engagée  par 
la  génération  qui  contracte. 

Telle  est,  Messieurs,  dans  son  ampleur,  la  portée  du  Prêt  et  du  Crédit  viager.  Toute 
la  question  hypothécaire  s'y  résume. 

C'est  le  roulement  périodique  de  l'emprunt  autour  d'un  seul  et  même  gage; 

(!)  Tarif  du  Crédii  foncier  de  France. 
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Autrement  dire  un  retour  de  plus  de  40  milliards  à  l'agriculture  dans  chaque  espace 
de  trente  à  quarante  ans; 

C'est  la  délivrance  de  la  dette  que  nous  ont  laissée  nos  pères  ; 
C'est  la  libération  de  l'avenir  des  enfants. 

C'est  le  soulagement  actuel  de  ceux  qui  veulent  améliorer  leur  condition  par  l'em- 
prunt. 

Notre  impuissance  à  réaliser  cette  grande  opération  n'est  que  relative  :  un  rien  nous 
sépare  de  sa  mise  en  pratique,  et,  déjà,  des  auxiliaires  viennent  à  nous  de  toutes  parts. 

Dès  aujourd'hui,  Messieurs,  nous  devons  essayer  de  nous  rendre  à  notre  but  par  une 
transition,  ne  fût-ce  que  pour  nous  concilier,  dans  l'intérêt  d'une  application  définitive, 
l'intérêt  do  l'opinion  publique  et  l'estime  du  gouvernement. 

Cette  transition,  c'est  l'application  du  Prêt  et  du  Crédit  viager  aux  valeurs  mobilières 
et  pour  un  laps  de  temps  déterminé. 

Pour  appliquer  le  prêt  et  le  crédit  viager  aux  valeurs  immobilières,  autrement  dire  à 
la  propriété  foncière  et  pour  la  vie  entière,  il  faut  conquérir  une  puissance  d'opinion 
que  notre  crédit  actuel  ne  comporte  pas  encore. 

Mais,  pour  appliquer  le  prêt  et  le  crédit  viager  aux  valeurs  immobilières,  pendant  un 
laps  de  temps  déterminé,  notre  crédit  actuel,  au  moyen  de  l'augmentation  de  notre 
fonds  social,  suffira  pour  amener  à  nous  le  capital  nécessaire  à  l'opération  ainsi  restreinte. 

Un  mot  pour  définir  le  Prêt  et  le  Crédit  viager  temporaire. 

Le  Prêt  et  le  Crédit  viager  temporaire  consiste  à  prêter  sur  dépôt  de  valeurs  mobi- 
lières et  pour  un  temps  déterminé. 

L'intérêt  payé  libère  l'emprunteur  dans  le  cas  où  la  mort  le  frappe  pondant  la  durée 
du  prêt;  et  le  gage,  alors,  retourne  immédiatement  à  ses  ayants-droit,  affranchi  d«« 
'affectation  qui  le  grevait. 

Ici,  comme  dans  le  prêt  viager  qui  s'étend  à  toule  la  durée  de  la  vie,  l'intérêt  s'élève 
en  raison  de  l'âge  (k«s  emprunteurs. 

Définissons  l'opération  par  un  exemple  : 

X  veut  emprunter  50,000  fr.  pour  trois  mois,  six  mois,  un  an  ou  plus,  sur  dépôt 
d'actions  ou  obligations  de  chemins  de  fer. 

Dans  la  situation  actuelle  de  nos  institutions  de  finance,  il  dépose  ses  actions  à  la  Banque 
de  France  ou  au  Comptoir  des  chemins  de  fer. 

On  lui  prête  à  un  intérêt  plus  ou  moins  élevé,  selon  le  cours;  intérêt  qui  s'augmente 
des  frais  d'acte  et  de  timbre  des  valeurs  qu'il  souscrit.  Supposons  qu'il  meure  dans 
l'intervalle.  Ses  ayants-droits  devront  rembourser  les  50,000  fr.  à  l'expiration  du  délai 
fixé  ;  sinon  les  actions  seront  expropriées  et  vendues  a  la  Bourse,  quel  qu'en  soit  le 
cours. 

Ici,  l'expropriation  peut  éventuellemont  amener  un  désastre  en  se  croisant  avec  une 
époque  de  baisse,  et  le  produit  suffire  à  peine  pour  couvrir  le  prêteur. 

Dans  le  Prêt  et  le  Crédit  viager  les  50,000  fr.  seront  prêtés  sur  le  dépôt  des  actions; 
ils  seront  prêtés  également  pour  trois  mois,  six  mois,  un  an  ou  plus. 

Supposons  que  l'emprunteur  ail  quarante  ans  :  l'intérêt  viager  à  cet  âge  est  de  6.36: 
il  paiera  donc  (en  admettant  que  le  taux  de  l'intérêt  légal  soit  le  même  qu'au  Comp- 
toir) 1.36  de  plus  pour  couvrir  le  risque  de  mort  prématurée. 

Si  l'emprunteur  vient  à  mourir  pendant  la  durée  du  prêt,  les  ayants-droits  n'auront 
rien  à  rembourser,  les  actions  leur  seront  remises  quittes  et  libérées  de  la  dette,  et  ils 
pourront  en  disposer  ou  les  conserver  à  leur  gré,  selon  que  le  cours  de  la  Bourse  leur 
paraîtra  plus  ou  moins  favorable. 

Point  du  désastres  à  redouter;  les  ayants-droit  bénéficient  des  50,000  fr.  que,  dans 
le  premier  cas,  ils  auraient  dù  rembourser  au  Comptoir  du  chemin  de  fer  ou  à  la  Banque. 
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Avons-nous  besoin,  Messieurs,  de  tirer  une  conclusion  après  des  exemples  aussi 
frappants?  Cette  conclusion  ne  ressort-elle  pas  de  la  comparaison  qui  donne  si  pleine- 
ment l'avantage  au  système  du  prêt  viager  sur  le  prêt  ordinaire? 

Quel  sera,  maintenant,  le  résultat  bénéficiaire  du  prêt  viager  temporaire  pour  17m- 
périale. 

Les  calculs  établis  sur  les  tarifs  que  nous  adopterions  pour  le  prêt  viager  temporaire 
constatent  que  le  capital  que  l'on  emploierait  à  cette  opération  rendrait  un  peu  plus  de 
9  p.  0/0,  en  tenant  compte,  bien  entendu ,  des  écarts  que  la  mortalité  pourrait  faire 
subir  à  la  compagnie. 

Ce  résultat,  sur  ukr  skcle  de  nos  opérations  où,  d'ailleurs,  la  garantie  dn  gage  offre 
une  pleine  sécurité,  satisfait  complètement  aux  exigences  actuelles  du  capital;  il  vous 
montre,  Messieurs,  tout  ce  que  l'avenir  réserve  à  notre  entreprise. 

Ce  que  nous  avons  à  faire,  quant  à  présent,  pour  atteindre  notre  but,  c'est  donc  de 
frayer  la  route  de  nos  caisses  aux  petits  capitaux;  c'est  de  donuer  à  nos  opérations  de 
placements  à  intérêts  simples  et  de  plàcements  à  intérêts  viagers  l'importance  et  la 
popularité  qu  elles  méritent;  c'est  de  constituer,  sur  de  larges  bases,  nos  rentes  diffé- 
rées (qui  ne  sont  en  réalité  que  la  Caisse  de  retraites  simplifiée),  nos  rentes  viagères, 
et  nos  assurances  en  cas  de  survie  comme  en  cas  de  mort. 

Pour  cela,  Messieurs,  il  faut  élever  le  chiffre  du  cautionnement  que  nous  offrons  au 
public,  et  porter  à  40  millions  notre  capital  social. 

Disons-le,  si  les  circonstances  l'eussent  permis,  nous  aurions  désiré  vous  proposer  de 
le  porter  à  50  millions. 

Dans  une  entreprise  comme  la  nô.tre,  l'ampleur  du  capital  social  est  une  cause  de 
bénéfices  considérables. 

En  principe,  dans  la  spéculation  restreinte,  plus  un  capital  social  est  élevé,  plus  les 
résultats  s'amoindrissent. 

Ici,  la  thèse  est  tout  autre.  L'augmentation  de  notre  capital  social  est  cette  fois  le 
gage  même  du  développement  de  nos  opérations,  car  nous  avons  à  déterminer  l'af- 
fluence  des  capitaux  en  leur  offrant  la  garantie  d'un  cautionnement  qui  devient  en 
même  temps  celle  de  nos  bénéfices. 

Nous  n'avons  point  aujourd'hui  i  aborder  le  chapitre  des  comptes  de  d'exercice  cou- 
rant; ce  sera  l'objet  de  rassemblée  qui,  d'après  les  termes  de  nos  statuts,  doit  avoir 
lieu  en  avril  prochain. 

Nous  saisissons  cette  occasion,  cependant,  pour  vous  dire  que  notre  situation  est 
satisfaisante  à  tous  les  pointa  de  vue. 

Nous  terminerons  ce  rapport  par  la  lecture  des  modifications  statuaires  soumises. à 
votre  approbation. 

Nous  ajouterons  que  vous  aurez  à  laisser  à  votre  Conseil  le  soin  de  déterminer  le 
moment  où  il  devra  exécuter  votre  décision  au  sujet  de  l'augmentation  du  capital 

RÉSOLUTION   IMB  I/ASSEMBlÉI 

r  L'Assemblée,  à  l'unanimité,  vote  l'augmentation  du  capital  social  et  le  porte  à 
iO  millions; 

2°  L'Assemblée  adopte  les  modifications  réglementaires  qui  lui  sont  proposées; 
3*  L'Assemblée  ratifie  la  nomination  de  cinq  administrateurs,  et  le  Conseil  d'Admi- 
nistration demeure  ainsi  composé  : 

O0M9EIL  D'ADMINISTRATION. 

MM.  Alexandre  ADAM ,  administrateur  du  chemin  de  fer  du  Nord,  président  du 
conseil  général  du  Pas-de-Calais,  président  de  la  chambre  du  commerce  de 
Boulogne; 
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Le  colonel  JAMES  ADAIR,  administrateur  de  la  National  Assurance  and 

Inr  est  ment  Association  de  Londres; 
BECOURT,  ancien  administrateur  du  chemin  de  fer  de  la  Loire; 
GIBIAT,  administrateur  du  chemin  de  fer  le  Grand-Central,  membre  du  conseil 

général  de  la  Dordogne; 
Baron  DE  HEECKEREN,  sénateur; 

Baron  DE  JOUVENEL,  député  au  Corps  législatif,  membre  du  conseil  général 

de  la  Corrèze; 
Le  très-honorable  lord  KEANE,  pair  d'Angleterre; 

Eugène  LE  CONTE,  député  au  Corps  législatif,  membre  du  conseil  général  de 
l'Yonne; 

MARCOTTE  DE  QU1VIÉRES,  ancien  inspecteur  des  finances,  commissaire 

général  des  monnaies; 
DE  MARPON,  receveur  général  de  la  Haute-Loire; 
A.  DE  MONTRY; 

Petbr  MORR1SON,  Esq.,  directeur  de  la  National  Assurance  and  Invest- 

ment  Association  de  Londres; 
Le  général  lord  George  PAGET,  membre  du  parlement  anglais; 
W.-S.  POTTER,  Esq.,  administrateur  de  la  National  Assurance  and  hirest- 

ment  Association  de  Londres. 

'  ■ 

COMPTOIR  CENTRAL. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES. 
On  lit  dans  le  Journal  des  Actionnaires  : 

Les  actionnaires  du  Comptoir  Central  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  le  samedi 
26  janvier.  61,838  actions,  sur  les  110,688  formant  le  fonds  social,  y  étaient  repré- 
sentées. Le  rapport  du  conseil  de  surveillance,  présidé  par  M.  le  vicomte  de  Suleau,  a 
constaté  que  lo  bénéfice  réalisé,  du  1er  juillet  au  31  décembre  dernier,  était  de 
4,682,439  francs  sur  lesquels  40  0/0  ont  été  prélevés  au  profit  du  fonds  de  réserve. 
Conformément  aux  statuts,  75  0/0  ont  été  attribués  aux  actionnaires,  15  0/0  au  gérant. 
5  0/0  au  personnel,  5  0/0  à  des  œuvres  de  bienfaisance. 

Le  dividende  attribué  à  chaque  action  pour  l'exercice  de  six  mois  a  été  de  10  fr.  26  c, 
soit  pour  l'année  entière  20  fr.  52  c,  indépendamment  de  l'intérêt  de  5  0/0,  ou  5  fr. 
par  action,  qui  seront  distribués  en  juillet  prochain  (25  4/2  p.  0/0). 

Les  valeurs  composant  l'actif  social  ont  été  évaluées  avec  une  grande  réserve  et  au- 
dessous  de  leur  prix  réel.  Ainsi,  les  immeubles  de  la  Société,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons la  forêt  de  Breteuil,  les  terrains  de  Billancourt  et  de  la  barrière  de  la  Santé,  ont 
déjà  une  plus-value  considérable,  et  des  circonstances  qu'il  n'est  pas  téméraire  de  pré- 
voir peuvent  en  doubler  le  prix  dans  un  temps  très-rapproché. 

Le  gérant,  M .  Bonnard,  dans  un  discours  remarquable,  a  exposé  les  divers  modes  d'opé- 
rations du  Comptoir.  Ces  opérations  que  le  Comptoir  fait  aujourd'hui  sur  une  très-vaste 
échelle,  puisque  le  chiffre  de  ses  affaires  s'élève  on  moyenne  à  200,000  fr.  par  jour,  se 
divise  en  six  catégories  principales  :  le  crédit  pur  ;  lo  crédit  proportionnel  ;  l'escompte 
du  papier  de  commerce  ;  l'achat  et  la  vente  des  terrains  ;  la  construction  des  immeubles, 
et  enCn  la  négociation  dos  cotilrats  hypothécaires. 
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Après  M.  Bonnard,  un  membre  du  Conseil  de  la  Société  à  Marseille,  M.  Deluil-Xlartiny, 
a  exposé  avec  une  très-grande  lucidité  le  système  des  opérations  du  Comptoir.  Il  a  plu» 
particulièrement  insisté  sur  l'achat  et  la  revente  des  terrains  et  sur  la  libération  des 
dettes  hypothécaires. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  les  développements  que  comportent  ces  vaste*  et 
diverses  opérations  de  crédit.  Nous  voulons  seulement  faire  remarquer  que  le  Comptoir 
Central  a  singulièrement  élevé  et  élargi  6a  sphère  d'action,  et  qu'il  n'a  rien  de  commun 
avec  les  banques  d'échange  qui  se  sont  tour  à  tour  élevées  pour  disparaître  aussitôt. 

Tel  qu'il  est  constitué  aujourd'hui,  et  avec  l'intelligence  incontestable  qui  préside  à 
sa  direction,  le  Comptoir  Central  peut  aborder,  et  en  fait  il  aborde  déjà  la  solution  des 
plus  grands  problèmes  économiques  dont  les  sociétés  modernes  se  préoccupent  à  juste 
titre. 

 ~*m~  

COLOC1RIUM-ERARD. 

NOUVELLE  PEINTURE  POUR  L'INDUSTRIE  DU  BATIMENT. 

Le  Colocirium  est  un  liquide  destiné  à  remplacer,  dans  la  peinture  à  l'huile,  l'essence 
de  térébenthine  et  dont  la  cire  est,  sans  doute,  un  des  principaux  éléments.  Son  inven- 
teur est  M.  Erard,  officier  au  régiment  des  guides  de  la  garde  impériale.  Cela  dit  pour 
expliquer  le  nom  que  porte  cette  découverte,  nous  ferons  ressortir  l'intérêt  qu'elle  offre 
pour  l'industrie;  l'avenir  réservé  au  Colocirium  résultera  de  l'importance  même  de  cet 
intérêt. 

L'essence  de  térébenthine  laisse,  après  son  emploi,  une  odeur  persistante,  malsaine, 
qui  envahit  le  système  nerveux.  Nous  n'insisterons  pas  ici  sur  ce  point;  pour  faire  con- 
naître les  dangers  que  peuvent  causer  les  vapeurs  de  cette  essence,  nous  aurons  à  in- 
voquer plus  loin  le  témoignage  d'un  médecin  distingué.  Il  suffit,  au  surplus,  d'avoir 
habité  une  maison  dont  les  peintures  ont  été  fraîchement  refaites  pour  qu'on  ait  con- 
servé le  souvenir  du  grave  inconvénient  que  nous  signalons. 

Les  peintures  obtenues  au  moyen  de  l'essence  ne  sèchent  que  lentement;  l'application 
des  couches  successives  qu'une  peinture  exige  pour  être  durable  nécessite  un  temps 
assez  long.  De  là,  d'interminables  retards  dans  les  travaux.  Quel  architecte  n'a  point  eu 
à  répondre  à  des  clients  impatientés  :  a  Ce  sont  les  peintures  qui  nous  arrêtent?  » 
Quel  entrepreneur  n'a  point  maudit  dans  la  térébenthine  l'absence  d  une  prompte  siccité"? 
Enfin  l'essence  est  d'un  prix  élevé,  qui  tend  continuellement  à  augmenter  et  qui  rend 
onéreuses  les  peintures  faites  d'après  le  système  actuel. 

Frappé  de  ces  inconvénients,  M.  Erard  s'est  mis  à  la  recherche  d'une  composition  qui 
fût  à  bon  marché  et  qui  pût  remplacer  avec  avantage  l'essence  de  térébenthine  dans  lu 
peinture  en  général,  et  spécialement  dans  la  peinture  en  bâtiments.  Or,  nous  devons 
dire  tout  d'abord  que  M.  Erard  a  parfaitement  réussi.  Le  Colocirium,  en  effet,  est  exempt 
de  toute  odeur.  Il  sèche  en  outre  avec  une  telle  rapidité  que  trois  couches  peuvent  être 
passées  sur  le  même  objet  dans  l'espace  de  quelques  heures.  Cet  avantage  donne  une 
grande  économie  dans  la  main-d'œuvre,  qui  entre  pour  la  majeure  partie  dans  les  prix 
des  travaux  de  peinture;  enfin  cette  matière  peut  être  offerte  au  commerce  avec  un  prix 
inférieur  de  40  p.  0/0  au  prix  de  l'essence.  Nous  ajouterons  que  les  travaux  exécutés 
au  Colocirium  ne  le  cèdent  en  rien,  sous  le  rapport  delà  solidité,  à  la  peinture  ordinaire; 
nous  nous  hâtons  de  dire  toutefois  que  celle  opinion  a  pour  bases  des  jugements  plus 
compétents  que  le  nôtre.  Si  des  chimistes  ont  reconnu,  en  effet,  les  propriétés  duColo- 
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cirium;  s'ils  ont  constaté  qu'il  détrempait  parfaitement  tontes  les  couleurs  broyées  à 
l'huile;  si,  en  théorie,  en  un  mot,  ce  devait  être  une  excellente  matière  à  introduire 
dans  l'industrie,  des  entrepreneurs  de  travaux  ont,  de  leur  côté,  essayé,  appliqué  ce 
nom  eau  liquide,  et  l'invention  de  M.  Erard  a  aujourd'hui  pour  elle  l'autorité  d'un  fait 
accompli. 

Nous  avons  sous  les  yeux  de  nombreux  certificats  qui  attestent  l'heureux  emploi  du 
Colocirium;  nous  nous  bornerons  à  citer  deux  des  témoignages  les  plus  flatteurs  que 
M.  Erard  ait  pu  recueillir. 
M.  Viel,  architecte  en  chef  du  Palais  de  l'Industrie,  s'exprimait  en  ces  termes  : 
«  J'ai  voulu  suivre  les  expériences  faites  en  peinture  par  le  procédé  de  M.  Numa 
Erard.  lieutenant  au  régiment  des  guides  de  l'empereuT;  procédé  qui  tend  a  remplacer, 
dans  la  peinture  à  l'huile,  le  liquide  nommé  essence  par  un  autre  que  M.  Erard  a  nommé 
Colocirium. 

«  D'après  les  essais  exécutés  sous  mes  yeux,  j'ai  reconnu  que  les  peintures  faites  par 
ce  procédé  n'avaient  point  d'odeur  désagréable,  et  que,  dans  l'espace  de  moins  de  dix 
heures,  on  a  pu  appliquer  trois  couches  sur  le  même  objet. 

«  Je  saisis  cette  occasion  pour  déclarer  aussi  que  j'ai  fait  faire  des  parties  de  tra- 
vaux, soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  du  Palais  de  l'Industrie,  en  imitation  de  bois 
ou  de  marbre,  sur  bois  ou  sur  plâtre,  et  que  toutes  ces  diverses  applications  ont  réussi 
au  gré  de  mes  désir».  » 

De  son  côté,  If.  Barraolt,  ingénieur  en  chef  de  l'entreprise  générale  de  MM.  York  et 
C,  constructeurs  du  Palais  de  l'Industrie,  disait  :  a  Je  certifie  que  les  deux  ou  trois  couches 
de  peinture  au  Colocirium,  appliquées  par  le  procédé  de  M.  Erard  sur  le  bois  de  la 
galerie  du  Panorama  destinée  à  l'Exposition  universelle  des  produits  de  l'industrie,  ont 
pu  l'être  dans  la  même  journée  à  l'extérieur  et  par  un  temps  peu  favorable.  Malgré  cet 
inconvénient,  cette  peinture,  qui  ne  laisse  point  d'odeur,  a  parfaitement  séché  quelques 
heures  après  son  application.  » 

On  le  voit;  M.  Barrault  et  M.  Viel  reconnaissent  que  le  Colocirium  ne  se  révèle  par 
aucune  odeur.  C'est  là  un  des  principaux  mérites  de  l'invention  de  M.  Erard,  et  ce  mérite 
s'élèvo  à  la  hauteur  d'un  service  véritable  rendu  à  l'hygiène  publique.  L'odeur  forte  et 
pénétrante  do  l'essence  a  causé  plus  d'un  sérieux  accident,  et,  il  y  a  peu  de  temps, 
M.  le  docteur  Marchai  de  Calvi  soumettait  à  l'Académie  un  mémoire  sur  l'empoisonne- 
ment par  les  vapeurs  de  l'essence  de  térébenthine.  Le  Moniteur  universel  du  45  jan* 
vior  4856  a  reproduit  l'extrait  suivant  de  ce  mémoire  : 

«  Un  cas  d'empoisonnement  par  les  vapeurs  d'essence  de  térébenthine  s'est  présenté 
chez  une  femme  qui  habitait  depuis  plusieurs  jours  un  appartement  fraîchement  peint. 
Le  premier  symptôme  consista  dans  des  coliques;  mais  bientôt  survinrent  subitement 
les  accidents  les  plus  alarmants  :  la  malade  était  comme  anéantie,  le  visage  d'une  pâleur 
mortelle,  le  tour  des  yeux  cyanosé,  les  lèvres  à  peine  mobiles,  l'haleine  froide,  la  voix 
éteinte,  les  membres  froids  et  dans  la  résolution,  le  pouls  presque  insensible,  sans  fré- 
quence, la  vue  affaiblie,  troublée;  l'intelligence  était  intacte,  et  la  malade  se  sentait  mou- 
rir. L'usage  énergique  des  stimulants  intu$  et  extra  la  ranima,  et  après  quelques  re- 
tours, aussitôt  réprimés,  de  la  crise  hyposténique,  elle  se  rétablit,  mais  seulement  au 
bout  d'un  mois. 

«  L'empoisennement  est  indubitable  :  mais  quel  empoisonnement?  Faut-il  accuser  la 
céruse?  Faut-il  accuser  la  térébenthine? 

«  Une  première  série  d'exemples  faits  par  moi,  en  conformité  d'autres  expériences  pré- 
•  -«déminent  indiquées  par  M.  Mialhe,  sont  destinées  à  prouver  que  ht  céruse  est  fixe  dans 
la  pointure  dont  elle  forme  la  base,  et  que,  par  conséquent,  ce  n'est  pas  au  composé  sa- 
turnin que  i  on  peut  attribuer  les  accidents  produits  par  les  peintures  fraîches.  D'autres 
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expériences  qui  me  sont  propres  ont  pour  objet  de  prouver  que  les  vapeurs  de  térében- 
thine produisent  des  effets  toxiques  sur  les  animaux  et  sur  l'homme. 

«  Mon  mémoire  contient  encore  des  remarques  générales,  dans  lesquelles,  après  avoir 
rapporté  différents  exemples  d'empoisonnement  par  les  vapeurs  de  térébenthine,  je  cher- 
che à  déterminer  le  mode  d'action  de  ces  vapeurs  sur  l'économie  :  j'y  vois  un  poison 
hyposthénisant,  et  je  suis  conduit  à  recommander  le  traitement  stimulant  contre  les 
accidents  qu  elles  pement  produire. 

«  Les  conclusions  du  mémoire  sont  : 

«  4°  La  céruse  est  fixe  dans  h  peinture  dont  elle  forme  la  hase,  et  n'est  pour  rien 
dans  les  accidents  qni  peuvent  résulter  du  séjour  dans  un  appartement  fraîchement  peint: 
«  2°  Ces  accident*  sont  dus  aux  vapeurs  de  térélxmthine; 

a  3°  Le  danger  est  le  même  dans  un  appartement  fraîchement  peint,  quel  que  soit  le 
composé,  blanc  de  plomb  ou  blauc  de  zinc,  qui  forme  la  base  de  la  i>einture; 

«  4*  11  y  a  danger  d'empoisonnement  par  la  térébenthine  tant  que  la  peinture  n'est 
point  parfaitement  sèche,  et  le  plus  sûr  est  de  n'habiter  un  appartement  que  lorsque 
toute  odeur  d'essence  a  disparu.  > 

On  comprend,  par  les  termes  et  les  conclusions  de  ce  rapport,  la  révélation  que  doit 
causer  dans  la  peinture  en  bâtiment  la  substitution  du  Colocirium  à  l'essence;  révolu- 
tion d'autant  plus  complète,  que,  d'après  de  nombreuses  expériences,  il  a  été  reconnu 
que  le  Colocirium  est  applicable  à  tous  les  gonres  de  peintures,  à  l'intérieur  des  habi- 
tations aussi  bien  qu'a  l'extérieur,  sans  que,  dans  ce  dernier  cas,  cette  peinture  ait 
rien  à  redouter  des  intempéries  de  l'air. 

La  Société  universelle  pour  l'encouragement  des  arts  et  de  Findustrie,  constituée 
à  Londres  sous  le  patronage  des  hommes  les  plus  distingués  dans  les  sciences,  le  com- 
merce et  les  arts,  avait  déjà  constaté  les  résultats  que  nous  indiquons  ici.  Son  comité 
des  arts  économiques  avait  hautement  félicité  M.  Erard,  en  lui  accordant  une  médaille 
d'honneur,  d'une  découverte  qui,  disait  le  rapporteur,  «  réunissait  le  bon  marché,  la 
qualité,  le  facile  emploi,  et  qui  était  exempte  de  tout  inconvénient.  »  On  ne  peut  nier 
que  cette  découverte  ne  se  recommande  par  un  grand  intérêt  industriel.  En  effet,  la 
rapidité  avec  laquelle  les  travaux  de  peinture  peuvent  être  exécutés  à  l'aide  du  Coloci- 
rium et  l'absence  de  toute  odeur  doivent  assurer  la  préférence  à  ce  procédé  nouveau, 
toutes  les  fois  surtout  qu'il  s'agit  de  peindre  ou  de  restaurer  des  lieux  qui  ne  cessent 
pas  d'être  habités  :  casernes,  hôpitaux,  collèges,  administrations  publiques,  etc.  Pour 
réparer  les  peintures  des  appartements,  des  magasins,  des  cafés,  peintures  auxquelles 
on  ne  peut  consacrer  souvent  qu'un  très-court  délai,  quelquefois  même  qu'une  seule 
nuit,  le  Colocirium  ne  se  présente-t-il  pas  avec  tous  ses  avantages,  avec  son  prix  peu 
coûteux  et  dont  il  faut  tenir  grand  compte? 

Une  Société  vient  de  se  former  pour  l'exploitation  du  Coloeirium-Erard.  Au  nombre 
de  ses  premiers  souscripteurs,  elle  compte  l'empereur.  Sa  Majesté  a  voulu  que  ses 
actions  fussent  remises  à  l'inventeur  comme  un  témoignage  de  sa  satisfaction.  Cette 
Société  ayant  à  sa  tête  an  homme  du  métier,  ancien  directeur  de  la  plus  grande  maison 
qui  ait  existé  à  Paris  dans  cette  industrie,  repose  sur  les  bases  les  plus  sérieuses.  Elle  se 
propose  —  d'établir  une  vaste  entreprise  de  peinture,  destinée  à  vulgariser  l'application 
du  Colocirium  par  une  démonstration  permanente,  —  et  de  vendre  cette  substance  aux 
peintres.  Le  Colocirium  est  appelé  à  remplacer  dans  la  peinture  ordinaire  toute  l'essence 
et  phis  d'un  tiers  de  l'huile;  ar,  la  peinture  en  bâtiments,  exploitée  en  France  par 
50,000  peintres  environ,  consomme  annuellement  plus  de  dix  millions  de  kilos  de  liquide, 
essence  et  huiles!  Il  s'agit  donc  d'une  Société  qui  devra  répondre  à  des  besoins  usuels 
et  d'autant  plus  étendus  que  l'industrie  des  constructions  prend  chaque  jour  de  nouveaux 
développements. 
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Il  nous  suffira  do  dire,  au  point  de  vue  de  la  rémunération  des  capitaux  engagés  déjà, 
ou  de  ceux  qui  ne  peuvent  manquer  de  s'engager  dans  cette  entreprise,  que,  si  l'emploi 
du  Colocirium  doit  introduire  par  son  prix  une  économie  considérable  dans  les  travaux 
de  peinture,  la  fabrication  de  ce  liquide  doit  laisser  encore  la  Société  en  possession  de 
bénéfices  considérables.  Peut-être  est-il  à  regretter  que  M.  Erard  ait  donné  au  procédé 
d*»  peinture  dont  il  est  l'inventeur  un  nom  trop  savant  et  qui  ne  s'explique  pas  par 
lui-même;  mais  on  se  familiarisera  avec  ce  nom  et  surtout  avec  cette  idée  que,  tandis 
que  ressence  de  térébenthine  rend  la  peinture  lente  à  sécher,  coûte  cher,  laisse  tou- 
jours après  elle  une  mauvaise  odeur,  et  peut,  par  ses  vapeurs,  causer  parfois  l'em- 
poisonnement; le  Colocirium,  moins  coûteux,  siccatif  au  plus  haut  degré,  et  complète- 
ment inodore,  se  recommande  par  la  plus  parfaite  innocuité.  J.  Raymond. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  coté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M*#  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


CTÙBÛACPADtfQ  La  stéréoscope  et 
OlrjarjUoUUrlLO.  6  vues  an  choix, 
8  fr.  Épreuves  sur  papier,  verre  et  plaque  de 
Paris.  Londres,  Italie,  Suisse,  Poitugal.  Afri- 
que, bords  du  Rhin,  etc.  Catalogue  détaillé. 
A.  Gandin  et  frères,  9,  rue  de  la  Perle. 

Ti  TÎTPTTTUF  BIBLIOTHÈQUE- 
LA  LJCiblUnili.  JOURNAL,  parais- 
sant tous  les  samedis.  —  Illustrations ,  actua- 
lités, romans.  Dix  centimes  le  n°  de  16  pages 
gr.  in-8».  Abonnemeuts  :  Paris,  5  fr.  Départe- 
ments, 7  f.  par  an.  Bureaux,  r.  Guénégaud,15. 

LIGNE  RÉGULIÈRE  DE 

BATEAUX  A  VAPEUR  E.N«<«lR 

Havre  et  Hambourg,  desservie  par  les  stea- 
mers neufs,  Paris  et  Hambourg,  naviguant 
sons  pavillon  français. 

Les  départs  commenceront  an  mois  de  mars 
prochain,  et  auront  lieu  tous  les  samedis  au 
matin,  de  manière  qu'un  bateau  partira  du 
«ocre,  tandis  que  l'autre  sera  expédié  le  même 
jour  de  Hambourg. 

M  PAX  du.  Passage,  dans  la  !«•  chambre, 
est  fixé  à  75  fr. 


s "r"lre5**r»  P°ur  plus  amples  renseigne- 
î-ulîrtr        Compagnie  générale  maritime, 
place  VendAme,  15, 1  Paris;  à  M.  W-  Iselin 
ugent,an  Havre;  à  MM.  Schiller  frères  et  Os 


à  Hamboure;  et  à  M.  Joacb.  H.  Dirks,  cour- 
tier maritime,  à  Ilambourg. 

BELLE  TERRE  300  HECTARES 

A  vendre,  une  Belle  Terre  de  plus  de  300 
hectares,  située  dans  les  communes  de  Saiut- 
Conan,Canihuel,  Kerpeit  et  Saint-Gilles  Pli- 
geaux,  arrondissement  de  Guingarap  (CAtes- 
du-Nord),  sur  le  bord  de  la  route  impériale  de 
Napoléouville  a  Guingamp,  et  près  de  laquelle 
doit  passer  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest. 

Elle  se  compose  d'une  Belle  Maison  de  maî- 
tre, avec  jardins,  cours,  écuries,  remises,  1  àti- 
ments  d'exploitation  vastes,  neufs;  de  bois  de 
haute  futaie,  de  bois-taillis,  exploitables;  des 
ruines  d'uue  abbaye  bien  conservées  encore 
en  partie  ;  d'un  seul  tenant  de  176  hectares , 
sans  servitude;  et.  en  outre,  de  Six  Belles 
Fermes  peu  éloignées. 

Le  tout  en  parfait  état,  d'un  revenu  de  pins 
de  12,000  francs. 

La  vente  s'en  fera  en  un  ou  plusieurs  lots, 
au  choix  des  acquéreurs,  par  adjudication,  le 
lundi  25  février  1856,  a  dix  heures  du  matin, 
en  l'étude  de  M  -  Hérault,  notaire  Saint-Brieuc, 
anquel  on  pourra  s'adresser  pour  les  rensei- 
gnements; de  même  qu'à  M«  Loyer,  avocat  i 
Guingamp. 

On  pourra  traiter  avant  l'adjudication. 
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En  vente  chez  FURNE  et  Cf,  éditeurs,  45,  rue  Saint-André-des-Arta, 
Le  2  février  1856, 
LE  TOME  VI  DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PAR  M.  HENRI  MARTIN 

Ce  volume  renferme  les  dernières  années  de  Charles  VI,  —  l'Invasion  de  Henri  V. — 
Azincourt,  —  Charles  VU,  —  l'histoire  complète  de  Jeanne  d'Arc ,  rétablie  d'après  les 
sources  originales.  Le  procès  de  la  Pucelle  apparaît  dans  son  vrai  jour  avec  tous  ses 
acteurs  et  tous  ses  complices  ;  puis  succède  l'histoire  de  ce  conseil  de  France  qui,  sous 
la  conduite  de  Jacques  Cœur  et  Jean  Bureau ,  acheva  l'œuvre  de  Jeanne ,  l'affranchisse- 
ment de  la  France.  Le  volume  se  termine  avec  la  première  période  de  la  lutte  entre  les 
maisons  de  France  et  de  Bourgogne  sous  Louis  XI. 


LE  TROISIÈME  DEMI-VOLUME  DE  LA 

GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

DE 

MALTE-BRUN 

Entièrement  refait 

PAR  THÉOPHILE  LA  VALLÉE, 

Orné  des  vues  des  principales  villes, 

Renferme  la  géographie  de  45  déparlements  de  la  France  (le  sud-ouest,  le  sud-est.  h 
ceutre  et  l'est).  C'est  le  travail  le  plus  complet  et  le  plus  original  qui  ait  encore  été 
fait. 

Le  quatrième  demi-volume  contiendra  la  fin  de  la  géographie  de  la  France  et  celle  do 
la  Belgique  et  de  la  Hollande.  Il  paraîtra  à  la  fin  du  mois  prochain. 


LA  VI*  LIVRAISON  DES 

PORTRAITS  ET  VIGNETTES 

pour  l'histoire  pe  frange. 
Prix  :  \  franc. 
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PBBL1C1T10ÎIS  n  REIMPRESSIONS  W  LA  L1BBM1  DIDIER  ET  0, 

35,  quai  des  Augustins. 


VTLLEMAÏN. 

Souvenire  contemporains.  î  vol.  in-8.   Il  » 

—  Le  même  ouvrage,  2  vol.  in-li.  7  » 
La  2«  partie  séparément,  i  vol.  in-8.     7  » 

—  Le  même  ouvrage.  1  vol.  in-i».        8  50 

V.  COUSIN. 
La  Jeunesse  de  madame  de  Longueville, 

3*  édit.  I  voL  in-8,  avec  port.  1  » 

Madame  dr  Safclé.  I  bem  vol.  ia-8.  7  » 
Du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien.  5«  édit.  i  beau 

vol.  iu-8.  7  » 

—  Le  même  ouvrage.  1  vol.  in-12.         3  50 

BA  HANTE. 

Histoire  du  Directoire.  3  vol.  gr.  in-8.  il  » 

CH.  DE  MONTA LEMBERT. 
De  l'Avenir  politique  de  l'Angleterre,  4*  édit., 
revue  et  augmeutée.  i  vol.  in-12.       i  50 
N.  DE  SALVANDY. 
Histoire  duroi  Sobieski.  N.  édit.  2 v. in-8. 12  » 

—  Le  mime  ouvrage,  i  vol.  in-li.  7  » 
La  Révolution  de  1830.  N.  édit.  1  v.  in-8.  5  » 

L.  DE  CARNÉ. 
Histoire  du  gouvernement  représentatif  en 
France,  de  1789  à  1838.  Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française.  2  vol.  in-8.  14  » 
SAINTE-BEUVE. 
Portraits  contemporains  et  divers.  Noitv.  édit. 

rev.  et  corrigée.  3  vol.  in-lï.  10  50 

Derniers  portraits  littéraires.  1  vol.  in-12.  3  50 
Portraits  de  Femmes.  N.  édit.  1  vol.  in-12.  3  50 

PIERRE  CLÉMENT. 
Portraits  bistoriqnes,  etc.  i  fort  vol  in-8.  7  » 

—  Le  même  ouvrage.  1  vol.  in-12.         3  50 

CAMILLE  PAGANEL. 
Histoire  de  Scanderberg,  ou  Turks  et  Chré- 
tiens au  xv«  siècle.  1  fort  vol.  in-8.     7  » 

—  Le  même  ouvrage.  1  vol.  in-12.        3  50 

E.-J.  DELECLLZE. 
Louis  David,  son  École  etc.  1  vol.  in-8.  7  » 

—  Le  même  ouvrage,  i  vol.  in-12.         3  50 

GUIZOT. 

Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre.  (1625- 
1658).  4  vol.  in-8.  eu  2  parties.         26  » 

—  Histoire  de  Charles  1".  (1625-1648).  2  vol. 
in-8.  12  » 

—  Histoire  de  la  République  et  de  Crom- 
weU  (1649-1658).  2  forts  vol.  in-8.      14  » 


GUIZOT  ET  C.  DE  WITT. 
Histoire  de  Washington,  par  M.  C.  de  Witt, 

Î recédée  d'une  Étude  sur  Washington ,  par 
I.  Guizot.  i  vol.  in-8,  port,  et  carte.  7  » 

—  Le  mime  ouvrage.  1  vol.  in-12,  carte.  3  50 

GUILLAUME  GUIZOT. 
Mënandro.  Etude  sur  la  Comédie  et  la  Société 
grecques.  Ouvrage  couronné  par  l'Acadé- 
•îie.  1  vol.  ir>-8,  portrait.  7  » 

—  Le  même  ouvrage.  I  vol.  in-12.        3  50 

M  ION  ET. 

Portraits  et  noticeshist.  et  littér.2  v.  in-8. 10  » 
Histoire  de  Marie  Stuart.  2  vol.  in-8.  li  » 
Antonio  Perex  et  Philippe  II.  1  vol.  iu-8.  6  • 
Charles-Quint.  Nouv.  édit.  i  vol.  in-8.   6  » 

CH.  DE  RÉMUSAT. 
Saint  Anselme  de  Cantorbéry,  etc.,  1  fort  voL 
in-8.  7  » 

Ahélard,  sa  vie,  sa  philosophie,  sa  théologie. 

i  vol  in-8.  14  » 

Critiques  et  Études  litt.,ctc.i  vol.  in-li.  7  » 

F.-G.  EICHHOFF. 
Tableau  de  la  littérature  du  Nord,  etc.  1  vol. 
in-8.  6  » 

TISSOT. 

Leçons  et  modèles  de  littérature  française,  anc. 
et  mod.,  de  Tille-Hardouin  jusqu'à  Chateau- 
briand, î  vol.  gr.  in-8  iésus,  etc.  20  » 
CASIMIR  DELAVIGNE. 

Œuvres  complètes.  Edition  compacte,  i  beau 
voL  gr.  in-8.  N.  édit.  ornée  d'un  portr.  10  » 

— -  La  même  édition,  illustrée  de  vignettes, 
d'A.  Johannot.  15  » 

Œuvres  complètes.  Edition  de  luxe.  6  beaux 
vol.  in-8  cavalier.  Portrait.  36  » 

—  La  même  édition,  illustrée  de  vignettes, 
d'A.  Johannot.  42  » 

Œuvres  complètes.  Edition  Elxéviricune,  4  forts 
volumes  grand  in-24.  Portrait.         10  » 

Œuvres  complètes.  Edition  Charpentier,  com- 
plétée. 4  vol.  in-12.  Portrait.  14  » 
NAPOLÉON  LANDAIS. 

3e  vol.  complémentaire  du  Grand  Dictionnaire, 
indispensable  aux  95,000  souscripteurs  des 
il  prem.édit.  1  vol.iu-4  de  1200  pages.  15  » 

Petit  dictionnaire  de  poche,  jolie  édition.  1  vol. 
gr.  in-3î.  1  50 


POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 


GUIZOT. 

Histoire  du  protectorat  de  Cromwell  (3e  part, 
de  I  Hist.  de  la  Révol.  d'Angl.)  2  vol.  in-8. 

Histoire  de  la  civilisation  en  Europe.  Nouvelle 
édition.  1  vol.  in-8. 

Histoire  de  la  civilisation  en  France.  Nouvelle 
édition.  4  vol.  in-8. 

Essais  sur  l'bistoire  de  France.  1  vol.  9«  édit. 

Dictionnaire  des  Synonymes.  5«  édit.  2  vol. 
SAINT-MARC  G1RARDIN. 

Lettres  un-dites  de  Voltaire,  avec  un  Avertisse- 
ment de  M.  Saint-Marc  Girardin.  î  vol.  in-8. 
HOSKLLY  DE  LORGLES. 

Christ. Colomb.  îsa  vie.  ses  voyages.  2  vol.  in-8. 
,  C,,ARLES  DE  RÉMUSAT. 
1  nl^^  ^^îT"^*1»*»»^  et  portraits 
poui  servir  à  l'hut.  de  l'Angleterre.  2  vol.  in-8. 


V.  COUSIN. 
Madame  de  Chevreuse.  1  vol.  iu-8.  Portrait. 
Mademoiselle  de  Hautofort.  1  vol.  in-8. 

AMÉDÉE  THIERRY. 
Histoire  d'Attila,  de  ses  fils,  etc.  2  forts  vol.  in-8. 
Histoire  desGaulois.  Nouv.  édit.  2  forts  vol.  in-8. 

L'ABBÉ  LED1EU. 
Mémoires  et  Journal  de  l'abbé  Ledieu,  sur  La 
▼ic  et  les  ouvrages  de  Bossuet,  publics,  pour 
la  lre  fois,  sur  les  manuscrits  autographes, 
procédés  d'une  iutrod.  et  an  notés  par  M- 1  al  U; 
Guettée.  4  vol.  in-8. 

L.  DE  CARNE. 
Les  fondateurs  de  l'Unité  nationale,  2  vol. 

ALBERT  DE  BROGLIE. 
Le  Christianisme  et  la  Société  romaine  au 
rve  siècle.  4  vol.  in-8. 
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L'INDUSTRIE 

JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

ET  DE  TOUTES  LES  GRANDES  ENTREPRISES  PAR  ACTIONS, 
Donne  en  prime  à  tout  abonné  nouveau  pour  nn  an,  à  partir  do  1«  janvier  1W6  : 

1°  Une  Magnifique  Carte  coloriée  des  Chemins  de  Fer 
français  et  des  pays  limitrophes. 

*°  Un  Tableau  synoptique  des  Chemins  de  Fer  franeais 

Indispensable  aux  j>ers(mnes  qui  placent  leur»  fonds  sur  les  Valeurs  des  Compagnies 

de  Chemins  de  1er. 

L'INDUSTRIE  parait  tous  les  samedis,  sur  très-beau  papier,  for- 
mat grand  in-4%  avec  16  pages  d'impression. 

Ce  journal,  qui  a  acquis  une  position  si  élevée  dans  la  presse 
industrielle,  et  que  des  tables  complètent  à  la  fin  de  chaque  année, 
offre  un  répertoire  toujours  au  courant  de  tous  les  documents ,  de 
toutes  les  notions,  nécessaires  aux  CAPITALISTES  ET  AUX 
SPÉCULATEURS. 

Adresser  le  prix  de  l'abonnement  en  un  mandat  sur  la  poste,  à 
l'ordre  de  M.  Vergniolle,  propriétaire-directeur,  rue  Richelieu,  108? 
à  Paris. 

Paris   i©  fr.  par  an. 

Départements.  ...  1*  — 
Étranger.  .......    t«  — 
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L'IMPÉRIALE 

IMMEURLES  :  SZ £  !  2.îoo.oo« 

CAPITAL  SOCIAL  :  5  MILLIONS 

Les  sommes  reçues  par  la  Compagnie  sont  employées  en  acquisitions 

d'immeubles  et  en  fonds  publics. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS. 

Moyennant  des  versements  effectués  tous  les  ans  dans  sa  caisse ,  l'Impèria'e  s'en- 
gage à  payer  le  capital  que  l'on  désire  laisser  —  soit  à  ses  héritiers,  —  soit  au  porteur 
du  contrat. 

A  35  ans,  en  prélevant  chaque  jour  sur  ses  revenus  la  modique  somme  de  27  cen- 
times, on  laisse  à  sa  veuve,  à  ses  enfants  ou  à  tout  autre,  un  capital  de  4,092  fr.  58  c, 
que  l'Impériale  paiera  le  jour  de  la  mort,  quelle  quen  soit  l'époque. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS 

MAIS  AVEC  JOUISSANCE  DE  l/lNTERET  DES  SOMMES  VERSÉES. 

S'il  no  veut  pas  aliéner  ses  revenus,  l'Impériale  s'engage  à  payer  au  contractant, 
durant  sa  vie,  l'intérêt  annuel  de  ses  versements,  et  à  sa  mort,  à  payer  à  ses  héritiers 
\e  capital  qu'il  a  voulu  leur  laisser;  par  exemple  :  Un  individu  âgé  do  30  ans  verse 
100  fr.  par  an,  la  Compagnie  lui  paiera,  pendant  sa  vie,  une  rente  do  3  fr.  la  I"  année; 
de  6  fr.  la  2e  année,  de  9  fr.  la  3e  année;  ainsi  de  suite  en  augmentant  chaque  année  de 
3  fr.,  et  le  jour  de  sa  mortelle  paiera  à  ses  héritiers  la  somme  de  3,261  fr.  60  c, 
mourût-il  le  lendemain  de  la  signature  du  contrat. 

CAPITAL  OU  RENTE  PAYABLE  AUX  VEUVES. 

L'Impériale  s'engage,  moyennant  une  prime  minime,  à  payer  ù  toute  femme  survi- 
ent à  son  mari,  dès  le  jour  du  décès  de  celui-ci,  à  quelque  époque  qu'il  survienne  — 
soit  un  capital  déterminé,  soit  une  rente  viagère. 

Un  mari  âgé  de  30  ans  peut  assurer  à  sa  femme  âgée  de  20  ans,  dans  le  cas  où  elle 
lui  survivrait,  une  somme  de  1,000  fr.  pour  le  versement  annuel  de  19  fr.  16  centimes. 

Un  mari  âgé  de  iO  ans,  moyennant  un  versement  annuel  de  29  fr.  63  c,  constituera 
au  profit  de  sa  femme  âgée  de  30  ans,  pour  le  cas  où  elle  lui  survivrait,  une  rente 
de  100  fr.  » 

L's  versements  cesseront  de  plein  droit  si  la  femme  meurt  avant  le  mari. 

Pour  les  demandes  de  renseignements,  s'adresser  à  l'administration, 
à  Paris,  58,  rue  de  Provence. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien,  rue  ISeuve-des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  D ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRES. 

11  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  pour  liarmoniser  les  fonctions  de  l'estomac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  coût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroxe. 

CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 
Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum trais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toriques,  digestives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze  ,  chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  36,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 
Le  perfectionnement  des  produits  médico* hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 

EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  cbe- 


paralions  destinées  à  l'usage 
DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÉLIXIR  AU  QUINQUINA,  PYHÈTHRE 
ET  GAIaC  est  reconnu  d'une  supériorité 
iiimnteslahle: 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vai l  du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  du 
scorbut,  cnlin  des  névralgies  dentaires; 

i°  Pour  son  action  prompte  et  sûre  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  inconies- 
tat.trt  avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  ou  ragee  de  dente. 

LA  POUDRE  DENTIFRICE ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrèlhre  et  gaïac,  et 
de  plus  ayant  pour  base  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pêche de  s'attacher  aui  dents,  et  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  et  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py- 
rèlhre et  galac,  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  l'élixiret  la  poudre  l'action  tonique  qui 
fil  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
«ii»  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  a 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ion  aux  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dents  par  son  concours 
actif  a  leur  sain  et  facile  développement. 

SAVON  LÉNITIF  PERFECTIONNÉ,  à  l'a- 
mande amère  ou  au  bouquet  hygiénique.  Sa 
préparation  est  la  même  que  celle  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'in- 
térieur et  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  aro- 
matisé à  l'amande  amère  ou  au  bouquet  hy- 
giénique —  Prix  du  pain,  I  fr.  50  c;  les  six 
pains  pris  a  Paris,  8  fr. 

CRÈME  DE  SAVON  LÉNITIF,  en  poudre, 
aromatisée  aux  mêmes  odeurs,  et  spécialement 
pour  la  barbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
visage,  et  pour  frictions  dans  les  bains.  — 
Prix  du  flacon,  ifr.;  les  six  flacons,  pris  à 
Paris,  10  fr. 


veux,  guérir  et  prévenir  les  pellicules  fari- 
neuses de  la  tête,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  et  prompte  pour  dis- 
siper les  boulons,  couperoses,  dartres ,  feu  du 
rasoir. 

ESPRIT  DE  MENTHE  SUPER  FIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  I  fr.  85;  les  6  flacons,  6  fr.  50. 

ESPRIT  D  AMS  SUPERFIN  pour  la  table; 
le  flacon,  1  fr.  85  c;  les  6  flacons  pris  à  Paris, 
6  fr.  50  c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  0  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  besoins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  la 
chevelure;  le  flacon,  i  fr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris,  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPERIEURE,  avec 
ou  sans  ambre  ;  le  litre,  6  fr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-bouteille,  «  fr. 
50  c;  le  flacon,  1  fr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
12  flacons,  9  fr. 

COLD  CREA  M  SUI  ÉRIEUR,  pour  adoucir 
la  peau,  la  rendre  plus  blanche,  et  conserver 
au  teint  sa  fraîcheur  et  sa  transparence.  Prix 
du  pot,  1  fr  50;  les  six  pots,  pris  à  Paris,  g  fr. 

PASTILLES  ORIENTALES  du  docteur  Paul 
Clément,  perfectionnées  par  J.-P.  Laroze,  à 
l'usage  des  fumeurs  el  personnes  nui  ont  l'ha- 
leine désagréable.  Une  seule  pastille  au  réveil 
change  l'état  pâteux  de  la  bouche  en  une  sa- 
veur fraîche,  et  rend  à  l'haleine  sa  pureté.  — 
Prix  de  la  boite,  S  fr.;  la  demi-hoRe,  l  fr. 

POMMADE  DU  DOCTEUR  DUPUYTREN  , 
pour  provenir  le  grisonnemeiii  des  cheveux, 
arrêter  leur  chute,  le*  tortiller  «t  les  embellir, 
Préparée  à  la  violette,  à  la  rose  el  au  jasmin, 
Prix  du  pot,  3  f.;  les  six  pots,  pris  à  Paris, 15  f. 


Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien-chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 
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INDUSTRIE.  95 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 

BtCBTTES  DU  27  JANTIF.H  AU  2  FEVRIER  1*0X8  1856. 


DÉSIGNATION 
des 
LIGNES. 


Report  de  la  recette  du  7  au  26  janv 

Kingsland  

Hi. ^hbury.  -  

Fulham  

Bromplon  

Islington  et  Cbelsea  

Hexton  et  Chelsea  

Bethnal-Green  et  Chelsea  

Hackney  

Kent-Road  et  Hoxton  

Schoredith  Eleph-Castle  

Woodfort  et  Post  office  

Darney  et  Post  office  

Bank  et  Ureat-Western  Railway  

New-Road  et  Bank  

Oxford  Street  etBaak  

VVhite-Chapel  et  Notling  Hill  

Epping  

Bank  to  Eyre  Arms  (citv  atlas)  

E.  C.  et  York  et  Albany  

Marble  Arch  et  Farringdon  street.... 

Hungerford  et  Camden  town  

i  Voitures  


Brixton  et  city  Road.)^^ 


NOMBRE 

de 
voitures. 


24 

19 

19 

15 

17 

12 

10 

41 

10 

u 

4 
2 
1 

27 
42 
45 
4 
4 
I 
1 
4 
i 
4 


TOTAL 
do 

la  recette. 


TOTAL 
de  la  recette 
générale. 


»  » 
9,466  85 
22,694  06 
9,448  95 
6,363  40 
6.940  60 
4,372  50 
3,592  50 
4,632  05 
4,455  40 
5,453  40 
4,652  50 
624  85 
378  10 
10,271  85 
4,300  60 
6,736  65 
56  85 
4,640  60 
4.590  80 

378  10 

379  05 

4.169  85 


253 


105,996  20 


Totaux  

Total  de  la  recette  d»  7  janvier  au  2  février. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  68  fr.  44  c 


147,249  45 


105.996  20 


253,246  65 

Le  Secrétaire  général  de  la  Compagnie,  Ch.  Cliquet. 


(h  Al  LACTATE  DE  FH 
LA  H0IT1  * 


&C 


^t;a  Droite 


APPBO0YÈK8  PAR  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE. 

Ces  Dragées,  qui  permettent  d'administrer  le  fer  à  l'état  le  plus  facilement  assimilable, 
sous  la  forme  agréable  d'un  bonbOu,  ont  élé  approuvées  par  rAcadémie.à  la  suite  d  expé- 
riences nombreuses  faites  par  une  commission  composée  de  MM.  Boulllaud,  Fouquier,  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Bailly,  médecin  des 
bôpilaux  de  Paris.  Le  rapport  académique  déclare  «que  cette  préparation  a  été  parfai- 
tement supportée  par  tous  iet  sujets...;  qu'il  n'en  ett  aucun  qui  ne  se  soit  bien  trouve  a* 
son  enxplot,  que  tous,  à  leur  sortie,  étaient  dans  un  état  des  plus  satisfaisants ,  et  que 
les  recherches  cliniques  permettent  de  la  placer  au  premier  rang  des  plus  utiles  prépa- 
rations ferrugineuses,  n  . 

Les  Dbagém  de  Gélis  et  Conté  sont  généralement  employées  par  les  médecins  contre  la 
chlorose  (|iales  couleurs),  et  la  plupart  des  maladies  des  femmes,  I  anémie  (faiblesse  de  teia- 
péramentj  cher  les  personnes  épuisées  par  des  saignées  nombreuses,  les  enknis  pales  et  déco- 
lorés, etc.,  et  toules  les  fois  qne  le  sang  appauvri  a  besoin  d'éléments  réparateurs. 

Elles  ne  sont  livrées  qu'en  boites  carrées  revêtues  d'une  éllquette  et  d  une  enveloppe,  tein- 
tées inimitables,  et  scellées  par  une  bande  rose  également  inimitable,  portant  la  signature  de 
M.  Labélonve,  déiosilaire  général. 

A  LA  PHARMACIE, 

19,   RUE   BOLRBON-VILLKNElVE,   A  PARIS, 

El  dans  les  principales  pharmacies  de  France  et  de  l  éiraDger. 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 
Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vicloires,  *8.  —  Marseille  :  place  Royale,  t.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  314. 


Voie  de: 
Gevks. 
Litodrne. 
Civita-Vbcchia. 
Naples. 
Messine. 
Malte. 

Voie  de  : 
Citita-Vecchu. 
Naples. 
(Traversée  en  48 


LICNE  D'ITALIE. 
(Deux  depampar  semaine). 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

le  lundi  de  cluqne  semaine  a 

10  heures  du  maiin. 
Retour  -  Départ  de  Malte  le 

jeudi  de  chaque  semaine  I  tO  h. 

du 


Allie.  -  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi.  4  40  h.  du  s. 

Retour.  —  Dépari  de  Naples 
chaque  jeadi,  a  «  h.  du  soir. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


Voie  de  : 

Malte. 
St*a. 

SmY  R5E. 

Metui». 

DarDAHELLES. 

Gallipoli. 

Co.NSTaJTISOI'LE. 


Voie  «le 


Marseille 
a 


(<TAI 


Jatta. 

Betrouti. 

Tripoli. 

LATTAQUtft. 

Alexandrie. 
MehsiMa. 

H  MODES. 
SlITRKE. 


Le  Pibée  (Athènes) 


Aller.  —  Départ  de 
le  jeudi  de  chaque 
41  h.  du  maliu. 
Retour.  —  Départ  de  Conslan- 
linople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  3  h.  du  soir. 
Correspondance  a  Constantinop'.e 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
ouesh  et  de  Sébastopol. 
Aller.  -  Départ  dé  Marseille 
le  londi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  du  soir 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
tlnople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra ,  Salouique  et  Naunlie; 
I  Constaiiiiiio;«le  avec  la  II 
de  Crimée  pour  Kamiesh  ( 
bastopol) 


Malte. 
Allxa>drie. 


LIGNE  DE  SYRIE. 

a  Constanilnople  et  tlce  rffil), 
par  : 

Départ  de  Marseille  (  vole  d'É- 
«>fie> .  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines,  a  dater  du  24 
mai. 

Correspondance  a  Smjrne  avec 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 

LIGNE  D'ÊGVPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  b.  du  malin  a  dater  du  a« 
décembre. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
mâmes a  S  h.  do  soir,  a  dater 
du  t:t  deeewùre. 


ALGER. 


Ora». 

BO!<E. 

Stora. 
Pbilippevil- 
Timis. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 

(  Départs  de  Marseille  et  d'Alger. 
1  les  5.  40, 43,  su,  33  et  3o  de 
I  chaque  mois  a  midi. 
/  Aller.  —  Dépari  de  Marseille 
)  les  3,  43  et  23  a  midi. 
)  Retour  —  Départ  d'Oran  les  8. 
I    18  et  88  a  midi. 


ILE. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 48  et  «8»  midi. 


OBSERVATIONS.'—  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage  et  le  prix  en  es  ob  ga- 
lolre  pour  les  deux  premières  Casses.  -  La  Compagnie  se  charge  gra  u  icn.rn i  de  ouiesjes  formalités 
relatives  au  visa  des  passe-portt.  -  Les  enfants  de  Jeux  a  d,x  ans  ne  paient  que  JemMace 

Billets  or.  retour.  —  Il  est  fait  une  reJuction  de  50  p.  0/0  sur  le  prix  aes  passages  en  prci»u»  »>• 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valant  pour 
Billets  de  famille.  —  Les  ramilles  composées  de  trois  pcr>o;im-s 
90  p  o/o.  et  de  30  p.  0/0  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MAUSE1LLK 


d'une  réduction  de 


PORTS. 


ir.  I  S*  I  3*  |  4*  |  Usues. 
classe  classe  classe  classe  e 


(GÈNES  

iLlVOI  RSE  

JCivita-Veccbia. 

\Naples  

/Messine  

IMalte  


y. 


SVRA  Cl  PlREE... 

Smyrne  

Mf.telis  

\DaK0ANI LLES  

CaLLIPOLI  

Co>sta>tinoi»le. 
Varsa  (de  Cousl. 


?Z    \  Alexandrie. 


! 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

68 

44 

27 

17 

80 

48 

32 

20 

405 

63 

42 

26 

450 

90 

60 

37 

193 

416 

77 

48 

210 

132 

88 

53 

330 

310 

MO 

87 

.170 

240 

160 

100 

390 

347 

165 

103 

400 

«52 

168 

105 

410 

965 

180 

116 

4*0 

279 

186 

116 

60 

40 

20 

» 

450 

280 

190 

120 

ce  „ 


> 


PORTS 


Rbodes.... 

Mersima..  . 
Alexandrie 
Lattaqcié. 
Tripoli..  .. 
Betrouti.. 
Jaepa  


Alger.... 
Orar  


s 

•w  /SroRA  

^  j  R'»KE.. 

•<  (Ti-îiis. 


Saloniqub 
du  l'irée, 
Nai  pue  Id 


ira 

2« 

3« 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

410 

360 

178 

113 

460 

30  \ 

203 

435 

467 
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LA  LIBRAIRIE 


LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  paraissant  te  !•»  et  le  15. 


REVUE  FINANCIÈRE. 


La  confiance  dans  le  résultat  des  conférences  qui  se  sont  ouvertes  lundi,  à  Paris,  a 
dominé  tous  les  esprits  à  la  Bourse,  et,  de  progrès  en  progrès,  un  grand  nombre  est 
arrivé  jusqu'à  l'aveuglement. 

Il  y  a  parmi  les  spéculateurs  un  certain  parti  d'amis  de  la  paix  quand  même,  qui 
n'ont  jamais  voulu  admettre,  nous  ne  disons  pas  une  difficulté,  mais  un  incident  quel- 
conque pendant  la  délibération  du  congrès.  Le  congrès,  à  leurs  yeux ,  ne  se  réunissait 
que  pour  donner  une  sanction  solennelle  à  des  conventions  déjà  arrêtées.  Tout  devait 
être  terminé  à  la  fin  de  la  première  semaine,  c'est-à-dire  pour  la  liquidation  de  février. 

Munis  de  cette  foi  robuste  qui  n'écoute  aucune  objection,  ces  spéculateurs  sont  arri- 
vés à  la  fin  du  mois  sans  avoir  songé  un  instant  à  liquider  leur  position  ou  à  la  régula- 
riser pour  le  mois  suivant  par  un  report  fait  à  propos. 

Aujourd'hui  il  faut  ouvrir  les  yeux  et  se  rendre  à  l'évidence.  Tout  le  monde  espère 
et  croit  que  la  paix  se  fera,  mais  elle  ne  sera  pas  signée  avant  la  fin  du  mois  de  février, 
comme  il  le  fallait  absolument  pour  justifier  la  spéculation  et  la  hausse  dont  nous  par- 
lons. A  la  Bourse,  les  délais  sont  de  rigueur  étroite.  Il  faut  avoir  raison  à  jour  et  à 
heure  fixe  ou  perdre  la  partie,  c'est  ce  qui  arrive.  On  pouvait  dix  fois  liquider  la  rente 
à  74  fr.,  les  chemins  étaient  dans  des  cours  très-beaux,  on  pouvait  dans  tous  les  cas 
avoir  des  reports  à  meilleur  marché.  On  ne  l'a  pas  voulu,  on  n'a  donc  aucune  espèce 
de  droit  de  se  plaindre  des  mécomptes  que  la  liquidation  semble  amener. 

Ces  mécomptes  étaient  inévitables  avec  la  position  qu'avait  prise  la  majorité  des 
spéculateurs;  il  y  avait  pléthore,  une  saignée  était  nécessaire  évidemment.  Dans  quel- 
ques jours,  même  sans  nouvelles,  tout  reprendra  la  physionomie  des  beaux  jours.  Les 
mécomptes  seront  payés  et  oubliés;  il  ne  restera  pas  trace  des  incidents.  C'est  notre 
ospérance  et  c'est  la  confiance  du  monde  financier,  que  nous  distinguons  toujours 
avec  soin  du  monde  de  la  spéculation  proprement  dit. 

On  a  vu  avec  quel  empressement  et  à  quelles  conditions  le  dernier  emprunt  anglais  a 
été  souscrit.  Le  seul  regret  des  hauts  financiers  qui  se  présentaient  pour  soumissionner 
cet  emprunt  était,  d'après  leurs  conversations  publiques  avec  le  chancelier  de  l'Échi- 
quier, que  la  somme  fût  aussi  minime.  Le  chancelier  de  l'Échiquier  aurait  eu  certaine- 
ment aussi  facilement  500  millions  que  200,  s'il  les  avait  demandés  ce  jour-là ,  et  il  ne 
les  aurait  pas  payés  plus  cher. 

Cet  emprunt  a  pesé  à  peine  sur  les  consolidés  et  sur  nos  fonds  ;  cependant  les  délais 
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si  courts  des  termes  à  payer  ont  été  pour  quelques-uns  une  préoccupation  dans  les 
situations  particulières  où  so  trouvent  Londres  et  Paris  actuellement.  L'argent  est  tou- 
jours rare,  surtout  à  Londres.  On  ne  refait  pas  une  situation  monétaire  du  soir  au  len- 
demain; il  faut  du  temps,  même  lorsque  la  paix  est  un  fait  accompli.  Le  paiement  de 
200  millions  pouvait  donc  être  à  bon  droit  une  préoccupation,  surtout  quand  ce  paie- 
ment devait  se  faire  à  si  bref  délai.  Nous  croyons  savoir  que  cette  considérai  ion  a  dé- 
terminé quelques  grosses  ventes,  non  pas  à  découvert,  mais,  ce  qui  étonnera  beaucoup 
la  spéculation,  des  ventes  de  titres.  Les  vendeurs  ont-ils  eu  tort? 

C'est  la  maison  Rothschild  qui  a  soumissionné  l'emprunt  anglais.  Voici  quelque 
temps  qu'il  ne  se  fait  plus  une  grande  affaire  en  Europe  sans  le  concours  de  la  maison 
Rothschild.  Le  public  fait  cette  remarque,  et  sa  vieille  confiance  dans  cette  véritable 
puissance  financière,  que  des  nouveautés  et  des  hommes  nouveaux  avaient  détournée 
quelque  temps,  revient  sans  hésiter  et  plus  forte  que  jamais. 

Aux  jours  où  toutes  les  valeurs  restaient  calmes  et  sans  affaires,  où  elles  étaient  lourdes 
et  difficiles  comme  ces  jours  derniers  par  exemple,  le  public  se  portait  avec  un  empres- 
sement particulier  sur  les  actions  du  Crédit  mobilier  autrichien,  ainsi  qu'on  nomme  à 
la  Bourse  l'institution  S.  1.  R.  A.  de  crédit  fondée  par  MM.  de  Rothschild  et  l'élite  de  l'aris- 
tocratie nobiliaire  et  financière  d'Autriche.  Ces  actions-là  sont  négociées  dans  toutes  les 
bourses  de  l'Europe,  à  Londres,  Amsterdam  et  Berlin,  où  l'on  n'a  jamais  coté  ni  né- 
gocié le  Crédit  mobilier  français. 

Au  reste,  cette  forme  d'institution  de  crédit  inaugurée  à  Paris  par  MM.  Percire  est 
proposée  avec  les  modifications  nécessaires,  selon  les  lieux  bien  entendu,  à  tous  les 
grands  centres  de  commerce  ou  d'industrie.  Nous  avons  déjà  le  Crédit  mobilier  es- 
pagnol ou  plutôt  les  Crédits  mobiliers  espagnols.  L'Espagne,  d'après  le  principe  de  la 
liberté  de  banque,  a  autorisé  trois  installations  do  crédit  sur  le  modèle  ou  au  moins 
d'après  les  bases  du  Crédit  mobilier  français.  MM.  Pereire,  A.  Prost  et  une  société  de 
banquiers  espagnols  ont  eu  des  cortès  le  privilège  de  ces  trois  établissements.  Trois 
institutions  de  crédit  en  Espagne,  c'est  beaucoup  au  premier  abord;  mais,  quand  on  sait 
tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  en  Espagne  avec  de  l'intelligence  et  de  l'argent,  on  comprend 
qu'il  y  a  un  champ  assez  vaste  pour  alimenter  l'activité  de  trois  compagnies  financières, 
et  pour  leur  donner  des  résultats  rémunérateurs. 

Notre  marché  industriel  se  soutient  fort  bien,  et  la  fermeté  qu'il  conserve  alors  que 
la  rente  et  les  chemins  baissent,  est  de  très-bon  augure  pour  l'avenir  que  lui  réserve  la 
paix.  Toutes  les  anciennes  affaires  sont  en  hausse,  les  actions  de  la  Compagnie  impé- 
riale de  voitures  de  Paris  ont  repris  leurs  meilleures  tendances.  On  annonce  que  leur 
service  de  remise  est  commencé,  et  que  le  nouveau  matériel  sera  inauguré  à  Long- 
champs. 

La  stcarinerie  de  La  Villette  fait  toujours  40  à  4  2  p.  0/0  de  prime.  Nous  avons  dit  que 
c'était  une  affaire  honorable  et  honorablement  conduite;  tout  le  monde  voit  maintenant 
à  la  Bourse  que  c'est  une  excellente  affaire,  où  il  n'y  a  ni  essais,  ni  lenteur,  ni  mé- 
comptes à  craindre. 

Les  Omnibus  de  Londres  ont  remonté  au  pair.  Cette  valeur  se  classe  sérieusement, 
grâce  surtout  à  la  publication  officielle  des  recettes  hebdomadaires  qui  vont  croissant; 
les  préjugés  ou  les  calomnies  intéressés  qui  ont  enveloppé  les  origines  et  les  débuts  de 
celte  importante  affaire  s'affaiblissent  et  disparaissent,  la  justification  des  espérances 
mises  en  avant  par  les  fondateurs  se  fait  chaque  jour. 

Sur  le  grand  marché,  la  tendance  à  préférer  la  rente  aux  chemins  a  un  peu  changé; 
dans  cette  quinzaine,  il  s'est  fait  beaucoup  d'affaires  sur  les  chemins  de  fer,  toutes  les 
grandes  lignes  ont  monté,  mais  on  s'est  particulièrement  occupé  des  lignes  secondaires  : 
le  Sarde,  Saint-Rambert,  et  Graissessac  à  Beziers. 
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Cette  dernière  ligne  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  transactions.  On  a  fait  des  primes 
et  de  forts  écarts,  et  on  citait  ce  fait  avec  raison,  comme  une  preuve  de»  espérances 
qu'on  fonde  sur  l'avenir  de  ce  tronçon,  qui  peut  devenir  si  facilement  tète  de  ligne  du 
chemin  de  Beziers  a  Limoges.  On  continue  les  études  de  ce  côté,  et  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  est  convoquée  prochainement  pour  recevoir  à  cet  égard  des  com- 
munications importantes. 

Nous  ne  connaissons  aucune  nouvelle  financière  après  l'emprunt  anglais  autre  que 
l'annonce  d'une  émission  nouvelle  d'actions  faite  par  le  Comptoir  national  d'escompte. 
Le  Comptoir  double  son  capital  pour  pouvoir  rendre  les  services  que  le  public  attend 
de  lui.  E.  Bbh. 


LA  BANQUE  DE  FRANCE. 

Nous  commençons  aujourd'hui ,  par  la  Banque  de  France,  une  série  de  notices  sur 
les  institutions  de  crédit  et  sur  toutes  les  grandes  entreprises  par  actions  qui  existent 
ot  qui  fonctionnent  en  France.  Ce  travail,  dont  nous  avons  demandé  les  éléments  aux 
sources  les  plus  sûres  et  les  plus  authentiques,  nous  a  paru  de  nature  à  intéresser  nos 
lecteurs,  en  même  temps  qu'il  peut  les  éclairer.  Il  faut  bien  le  dire,  la  plus  grande 
partie  des  capitalistes  placent  leur  argent  à  peu  près  sur  parole ,  et  bien  peu  se  sont 
rendu  compte,  par  une  élude  suivie  et  sérieuse,  de  la  valeur  réelle,  de  l'origine  et  de 
l'avenir  des  affaires  auxquelles  ils  sont  appelés  à  prendre  un  intérêt.  Pour  combler 
cette  lacune  et  pour  arriver  au  but  que  nous  voulons  atteindre,  nous  tacherons  de  nous 
en  tenir  aux  faits  et  aux  chiffres  officiels.  Nous  ne  voulons  pas  faire  des  études  critiques 
et  des  commentaires  économiques,  mais  a  l'occasion  nous  ne  renonçons  pas  à  signaler 
les  fautes  commises  ou  les  déviations ,  les  réformes  à  faire ,  les  abus  à  corriger. 

Aujourd'hui ,  en  parlant  de  la  Banque  de  France,  la  première,  la  plus  complète  et  la 
plus  solide  des  institutions  similaires  qui  existent  en  Europe ,  nous  n'aurons  pas  de 
réserves  à  faire  ;  aussi  nous  bornerons-nous  à  une  étude  historique  et  statistique. 

La  Banque  de  France,  constituée  le  24  pluviôse  an  vm  (13  février  1800),  au  capital 
de  30  millions,  ne  se  distinguait  guère  h  son  origine  d'autres  institutions  semblables, 
telles  que  la  Caisse  d'escompte  du  commerce,  le  Comptoir  commercial,  la  Facto- 
rerie, etc..  etc.  Comme  ces  établissements,  elle  faisait  l'escompte  des  effets  de  commerce 
et  émettait  des  billets  au  porteur  et  à  vue. 

La  loi  du  14  avril  1803,  en  restreignant  le  privilège  des  émissions  de  billets  à  la 
Banque  de  Fiance,  créa  véritablement  son  importance.  Le  capital  fut  dès  lors  porté  à 
45  millions.  La  direction  était  conOée  à  quinze  régents  choisis  par  les  actionnaires. 

Mais ,  pour  donner  plus  d'unité  à  la  direction ,  le  conseil  de  régence  déléguait  trois 
membres  qui  formaient  le  comité  central  de  direction  et  qui,  en  fait,  étaient  les  véri- 
tables directeurs.  Jusque  là  la  Banque  était  indépendante  du  gouvernement,  auquel  ne 
la  rattachait  aucun  lien  précis. 

La  loi  du  22  avril  1806,  en  substituant  au  comité  central  des  trois  régents  délégués 
un  gouverneur  et  deux  sous-gouverneurs  nommés  directement  par  l'empereur,  en  fit 
une  institution  semi-gouvernementale.  Dirigée  par  l'état  et  commanditée  par  les  parti- 
culiers, telle  est  la  forme  sous  laquello  la  Banque  fonctionne  depuis  cinquante  ans. 

La  loi  du  14  avril  1803  avait  accordé  à  la  Banque  de  France  un  privilège  de  quinze 


Digitized  by  Google 


400  LA  BAKQOE  DE  FRANCE. 

ans;  celle  du  22  avril  1806  reporta  le  privilège  à  quarante  ans;  une  loi  de  juin  1840  le 
prorogea  jusqu'au  31  décembre  4867. 

La  loi  de  1  806  avait  fixé  le  capital  à  90  millions,  divisé  en  90,000  actions  de  1 ,000  fr.; 
mais  des  rachats  montant  à  22,400  actions  l'avaient  réduit  de  fait  à  67,900  actions.  A 
la  suite  de  la  révolution  de  février,  l'adjonction  des  banques  départementales  l'aug- 
menta de  23,350  actions ,  et  le  ûxa  ainsi  au  chiffre  actuel  qui  est  94 ,250,000  fr. 

La  loi  du  24  avril  4803  avait  fixé  à  500  fr.  le  moindre  coupon  des  billets  de  banque; 
celle  du  10  juin  4847  le  fixa  à  200;  enfin  le  décret  du  45  mars  4848  l'abaissa  à  400  fr. 
Aujourd'hui  les  coupures  de  billets  de  la  Banque  de  France  en  circulation  sont  de  :  400, 
200,  500,  4000  et  5000  fr. 

Les  attributions  de  la  Banque  de  France  n'étant  pas  précisées  dans  la  loi  de  4803,  les 
statuts  du  46  janvier  4808  les  limitèrent  a  l'escompte,  aux  recouvrements,  aux  comptes 
courants  et  aux  dépôts  volontaires.  —  La  loi  du  44  mai  1834  autorisa  la  Banque  à  prê- 
ter sur  fonds  publics  français.  Un  arrêté  du  mois  de  mars  4848  l'autorisa  à  accepter 
comme  troisième  signature  les  warrants  ou  récépissés  de  dépôt  de  marchandise;  les  dé- 
crets des  3  et  28  mars  1 852  l'autorisèrent  à  prêter  sur  actions  et  obligations  do  che- 
mins de  fer  ainsi  que  sur  les  obligations  de  la  ville  de  Paris. 

La  Banque  de  France  ne  s'en  est  pas  tenue  à  l'escompte  et  au  recouvrement,  elle  a 
prêté  fréquemment  son  concours  à  l'état  et  à  l'administration  de  Paris  et  de  quelques 
autres  villes  qui  avaient  besoin  de  recourir  à  l'emprunt  pour  des  mesures  d'utilité 
publique.  Depuis  4848  un  prêt  primitivement  élevé  à  450  millions  et  réduit  depuis  à 
75  millions  a  été  renouvelé  par  décret  du  3  mars  4852  sur  les  bases  suivantes  :  l'in- 
térêt payé  par  l'état  sera  le  même  que  celui  de  l'escompte  des  papiers  de  commerce, 
sans  toutefois  excéder  4  0/0.  Des  bons  du  trésor,  en  quantité  égale  au  montant  du  prêt, 
seront  délivrés  en  nantissement  à  la  Banque  de  France,  le  remboursement  s'effectuera 
par  somme  de  5  millions.  Cet  emprunt  est  en  voie  de  remboursement  depuis  4853. 

Le  taux  de  l'escompte  des  effets  de  commerce  a  peu  varié,  comme  on  peut  le  voir  par 
le  tableau  suivant  : 

Du  20  fév.   1800  au  13  nov.  1806  6  %  pour  toute  échéance. 

14  nov.  1806  au   4  août  1807  5  */.  — 

5  août  1807  au  28  fév.  1814  4  — 
1"  mars  1814  au  31  juill.  1814  5  °/.  — 
1"  août  1814  au  31  août  1814  4  %  — 
1"  sept.  1814  au  21  mai  1819  5  "/„  — 
1"  juin  1819  au  31  janv.  1820  5  — 
1"  fév.  1820  au  13  janv.  1845  4  %  — 
14  janv.  1847  au  28  déc.  1847  5  — 
27  déc.  1847  au   2  mars  1852  k  •/.  _ 

3  mars  1852  au   6  oct   1853  3  •/.  — 

7  oct.  1853  au  19  janv.  1854  4  */.  — 

20  janv.  1854  au  11  mai  1854  5  — 

12  niai  1854  au      oct.  1855  4  •/.  — 

6  oct.  1855  jusqu'à  ce  jour  6  •/.  — 

La  Banque,  aux  termes  et  dans  l'esprit  de  ses  statuts,  devait  créer  des  succursales 
dans  les  principales  villes  de  France.  C  est  ce  qu'elle  fit  dès  4  808  pour  Lyon  et  Rouen,  et 
••n  1810  pour  Lille.  Mais  la  rareté  des  affaires  et  leur  insuffisance  la  contraignit  à  fer- 
mer ces  trois  succursales.  Quand  les  aflaires  prirent  un  plus  grand  développement,  des 
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banques  locales  ayant  privilège  d'émettre  des  billets  au  porteur  comme  la  Banque  de 
France  furent  créées  dans  les  principaux  centres  commerciaux  :  à  Rouen,  à  Lille,  à  Lyon, 
à  Bordeaux,  à  Toulouse,  en  tout  neuf  banques  libres.  A  côté  de  ces  banques,  il  y  avait 
des  succursales  de  la  Banque  de  France  dans  quinze  villes  de  commerce. 

Les  conséquences  de  la  révolution  de  juillet  amenèrent  un  changement  complet  dans 
cette  double  organisation  et  atteignirent  la  liberté  des  banques  privilégiées  et  leur  exis- 
tence même.  Un  décret  du  gouvernement  républicain  décida  la  réunion  des  banques 
départementales  à  la  Banque  de  France.  Le  privilège  des  banques  départementales  fut 
retiré,  et  la  Banque  de  France  est  restée  seule  depuis  en  possession  du  privilège  d'é- 
mettre des  billets  au  porteur  et  à  vue  ,  qui ,  bien  qu'on  ait  retiré  le  décret  qui  leur 
donnait  cours  forcé,  n'en  sont  pas  moins  aujourd'hui  l'instrument  de  circulation  le  plus 
commode  et  le  plus  accepté  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre,  grâce  d'abord  au  légitime 
crédit  de  la  Banque  et  ensuite  à  la  multiplication  de  succursales,  qui  sont  aujourd'hui 
au  nombre  de  40. 

La  limite  légale  des  billets  en  circulation  de  la  Banque  de  France  et  de  ses  succur- 
sales atteignit,  après  la  suppression  des  banques  départementales,  le  chiffre  de  452  mil- 
lions. Cette  limite  fut  portée  par  la  loi  du  22  décembre  1849  à  525  millions. 

La  Banque  de  France  est  donc  aujourd'hui  constituée  au  capital  de  94,250  millions, 
avec  la  faculté  de  mettre  en  circulation  525  millions  de  billets  garantis  par  le  porte- 
feuille. 

La  Banque  est  administrée  par  un  gouverneur  et  deux  sous-gouverneurs  nommés 
par  l'empereur.  La  direction  des  affaires  de  la  Banque  leur  appartient.  Ils  administrent 
de  concert  avec  le  conseil  généra)  de  la  Banque,  qui  se  compose  :  1°  de  quinze  régents 
nommés  par  les  actionnaires,  cinq  devant  être  pris  parmi  les  manufacturiers,  fabricants 
ou  commerçants,  trois  parmi  les  receveurs  généraux;  2°  par  trois  censeurs  manufactu- 
riers, fabricants  ou  commerçants,  élus  aussi  par  les  actionnaires,  et  choisis  comme  les 
régents  parmi  eux. 

Les  censeurs  choisissent  parmi  les  actionnaires  exerçant  le  commerce  à  Paris  douze 
personnes  pour  former  le  conseil  d'escompte  spécialement  chargé  de  surveiller  les  opé- 
rations de  l'escompte.  On  sait  que  la  Banque  n'escompte  que  des  effets  ù  trois  signa- 
tures, ou  deux  signatures  et  un  dépôt  de  marchandises  ou  litres  admis  au  dépôt. 

Les  sommes  escomptées  au  commerce  ont  varié,  de  1801  à  1836,  de  150  à  700  mil- 
lions par  année.  Pendant  cette  longue  période,  la  moyenne  de  l'escompte  n'a  pas  été 
au  delà  de  400  millions  :  de  1839  à  1850,  elle  dépasse  un  milliard.  En  1853  et  1854,  le 
chiffre  de  l'escompte  arrivait  à  près  de  3  milliards;  ce  chiffre  énorme  est  dépassé 
pour  1 855.  Tel  est  le  mouvement  progressif  des  affaires  et  tels  sont  les  services  que  la 
Banque  de  France  a  rendus.  Seule  de  tous  les  établissements  de  crédit,  la  Banque  est 
en  mesure  de  suffire  complètement  à  tous  les  besoins  d'un  commerce  qui  se  développe 
avec  des  proportions  que  nul  n'avait  prévues.  E.  Bea. 
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Répartitions  faites  aux  actionnaires  par  action  depuis  l'an  vin. 


2*  sem.  An  vin 

50  fr. 

C. 

Années  1828 

111 

IX 

100 

1829 

64 

\ 

90 

1830 

85 

XI 

113 

71 

1831 

81 

XII 

80 

1832 

7! 

XIII 

71 

1833 

66 

XIV 

72 

1834 

80 

44  trimestre  1806 

20 

1835 

93 

1807 

82 

1836 

112 

1808 

73 

1837 

126 

1809 

74 

1838 

114 

1810 

74 

1839 

144 

1811 

66 

1840 

139 

1812 

69 

75 

1841 

126 

1813 

75 

50 

1842 

136 

1814 

60 

1843 

122 

1815 

eu 

1844 

107 

1816 

76 

1845 

133 

1817 

87 

50 

1846 

159 

1818 

99 

80 

1847 

177 

1819 

66 

1848 

75 

1820 

64 

50 

1849 

106 

182J 

84 

1850 

10! 

1822 

73 

1851 

105 

1823 

81 

50 

1852 

118 

1824 

92 

1853 

154 

1825 

98 

1854 

194 

1826 

91 

50 

1855 

200 

1827 

74 

Tableau  des  plus  hauts  cours  de  la  Banque  de  1801  à  1855. 

Ann<Sc*.  fr,  c. 

1801  1,260 

1802  1,350 

1803  1,385 

1804  1,167  50 

1805  1,367  50 

1806  1,265 

1807  1,430 

1808  1,365 
1807  1,277  50 

1810  l;295 

1811  1,278  75 

1812  1,260 

1813  1,228  75 

1814  1,225 

1815  1,202  50 

1816  1,160 

1817  1,490 

1818  1,680 

1819  1,552  50 


Années. 

fr. 

t. 

1820 

1,590 

1821 

1,605 

- 

1822 

1,653 

75 

1823 

1,652 

50 

1824 

2,005 

1825 

2,225 

1826 

2,090 

1827 

2,050 

1828 

1,935 

1829 

1,920 

1830 

1,920 

1831 

1,850 

1832 

1,700 

1833 

1,810 

1834 

1,825 

1835 

2,200 

1836 

2.355 

1837 

2,G00 

1838 

2,800 

Ann<?p». 

fr. 

1839 

3,000 

1840 

3,800 

1841 

3,470 

1842 

3,395 

1843 

3,355 

1844 

3,285 

1845 

3,390 

1846 

3,305 

1847 

3,400 

1848 

3,230 

1849 

2,500 

1850 

2,425 

1851 

2,620 

1852 

3,100 

1853 

2,950 

1854 

3,000 

1855 

3,200 
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Nous  n'avons  guère  à  signaler  que  des  travaux  d  érudition  ,  d'archéologie ,  d'écono- 
mie politique  et  industrielle  de  science  et  d'histoire  :  le  Mémoire  sur  le  sarcophage 
et  C inscription  funéraire  d'Esmunazar,  roi  de  Sidon,  par  M.  le  duc  de  Luynes;  les 
Tables  de  bronze  de  Malaga  et  de  Sa t pesa,  traduites  et  annotées  par  M.  Ed.  Labou. 
lave;  l'Industrie  contemporaine,  par  M.  Audiganne;  le  Brésil,  par  M.  Ch.  Revbaud, 
et  un  beau  volume  sur  Y  Histoire  et  la  fabrication  de  la  porcelaine  chinoise,  par 
MM.  Stanislas  Julien,  de  l'Institut,  Salvétat  et  le  Dr  Hoffmann.  M.  Babinet  donne  le 
second  volume  de  ses  Etudes  et  Lectures  sur  tes  sciences  d'observation  et  leurs  appli- 
cations pratiques.  M.  de  la  Villegille  publie  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  le 
Journal  anecdotique  et  historique  du  règne  de  Louis  XIV,  par  Barbier,  d'après  le 
manuscrit  inédit  de  la  Bibliothèque  impériale  ;  M.  d'Haussonville  a  terminé  son  Histoire 
de  la  réunion  de  ta  Lorraine  à  la  France;  M.  de  Bazancourt  raconte  Y  Expédition 
de  Crimée  jusqu'à  la  prise  de  Sébastopot.  Comme  on  voit,  les  œuvres  d'imagination 
se  font  remarquer  par  leur  absence. 

En  revanche,  les  réimpressions,  les  éditions  nouvelles,  les  tirages  nouveaux  sont 
nombreux  :  entre  autres  la  onzième  édition  du  Dictionnaire  universel  dhistoire  et 
de  géographie,  de  M.  Bouillet.  A  ce  propos,  nous  voudrions  dire  un  mot  de  l'abus  des 
clichés.  L'emploi  de  la  stéréotypie  est  l>on  pour  les  ouvrages  classiques  et  ceux  dont 
les  auteurs  sont  morts;  mais  il  est  inadmissible  pour  les  ouvrages  d'auteurs  vivants,  sur- 
tout pour  les  ouvrages  utiles  et  destinés  à  l'instruction  publique.  Ceux-là  veulent  être 
revus  constamment,  toujours  retouchés,  fussent-ils  bons  du  premier  coup,  pour  con- 
tinuer à  être  bons.  11  ne  faut  donc  pas  les  stéréotyper.  Le  Dictionnaire  de  M.  Bouillet 
a,  comme  on  sait,  un  débit  considérable  :  il  compte  parmi  les  entreprises  les  plus 
lucratives  de  notre  époque.  Un  dictionnaire  historique  et  géographique  est  une  œuvre 
essentiellement  perfectible.  Il  est  impossible  qu'il  soit  tout  d'abord  sans  erreurs  et  sans 
lacunes.  De  plus,  les  recherches,  les  découvertes,  les  travaux  d'érudition  et  de  critique 
viennent  à  chaque  instant  corriger  une  idée  fausse,  compléter  des  renseignements  trop 
rares,  éclaircir  des  questions  obscures,  révéler  des  faits  inconnus.  En  même  temps 
l'histoire  marche,  et  de  grands  événements  s'accomplissent;  la  géographie  marche  aussi, 
les  pays  étrangers  sont  mieux  connus,  la  statistique  donne  des  résultats  plus  sûrs;  des 
villes  nouvelles  naissent  et  grandissent,  par  exemple,  en  Amérique;  l'industrio  et  le 
commerce  se  créent  de  nouveaux  centres  ou  se  transitent  sur  des  points  différents. 
Cependant  1»>  Dictionnaire  de  M.  Bouillet  reste  à  peu  près  immobile  pendant  que 
tout  marche  autour  de  lui.  La  première  édition  elle-même,  qui  est  encore  à  peu  de 
chose  près  celle  d'aujourd'hui,  n'était  pas  parfaite;  a  nous  ne  nous  flattons  pas  d'avoir 
réussi  à  éviter  toute  erreur,  »  disait  M.  Bouillet  dans  sa  préface  le  1"  décembre  I8i2. 
On  y  trouvait  aussi  des  lacunes,  et  ces  lacunes  y  sont  encore.  On  ne  peut  les 
signaler  toutes,  et  il  faut  se  contenter  d'un  exemple  :  parmi  les  artistes  hollandais, 
Schalcken,  vanGoyen,  Poelenburg,  Antoine  Waterloo.  Jean  Steen,  Albert  Cuyp,  André 
Both,  Corneille  Béga,  Hobbéma  lui-même,  n'ont  pas  d'articles;  leurs  titres  cependant 
égalent  bien  ceux  de  Gérard  de  Lairesse,  qui  en  a  un.  Serons-nous  plus  heureux  avec  les 
artistes  français?  Ne  cherchons  ni  les  frères  Lenain,  ni  Lancret,  ni  Huet.  ni  Gaspard 
Dughet  dit  le  Guaspre,  nfOudry,  ni  Desporles,  .ni  Siméon  Chardin,  ni  Le  Valentin,  ni 
Sébastien  Bourdon  :  ils  n'y  sont  pas.  Tel  qui  y  est  n'y  est  pas  tout  entier  :  Weber  a  un 
article,  mais  on  ne  cite  pas  même  un  de  ses  plus  beaux  ouvrages,  Euryanthe.  En  ce  qui 
regarde  la  géographie,  les  fleuves  de  Bolivie  n'y  sont  point,  pas  môme  le  Béni,  qui  est  la 
branche  principale  de  l'Amazone.  Il  y  avait  donc  à  corriger  et  à  ajouter.  De  I8i2  à  1854, 
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on  s'est  contenté  d'ajouter  parfois  un  détail  au  bout  de  l'article,  quand  il  y  avait  un 
blanc;  on  a  mis  au  bas  de  la  dernière  page  une  courte  liste  d'additions  et  de  corrections, 
et  le  lecteur,  chaque  fois  qu'il  avait  lu  un  article,  devait  regarder  à  la  dernière  page  si 
par  hasard  il  y  était  question  de  cet  article;  enfin  on  ajouta  un  supplément  pour  les 
personnages  et  les  faits  contemporains. 

Cependant  en  1854  la  congrégation  de  l'Index  condamna  le  Dictionnaire.  On  voulut 
se  faire  relever  de  cette  condamnation  et  devenir  d'une  pureté  irréprochable  devant 
le  Saint-Siège.  On  modifia  tout  ce  qu'il  voulait  qu'on  modifiât,  on  fit  sauter  des  clichés,, 
on  fit  des  entailles,  etc.;  bref,  on  mit  tout  en  œuvre  pour  faire  agréer  le  livre  à  h» 
sainte  congrégation  qui  le  condamnait.  Mais,  pour  mériter  toujours  la  faveur  du 
public  qui  l'agréait  depuis  longtemps  et  l'achetait,  a-t-on  fait  tout  ce  qu'on  devait  faire? 
C'était  cependant  le  moment  de  pratiquer  de  grandes  améliorations;  mais  il  aurait 
fallu  sacrifier  les  clichés.  Le  supplément,  au  lieu  de  se  fondre  dans  le  corps  de  l'ouvrage, 
s'est  encore  grossi  :  il  couvre  aujourd'hui  110  pages.  Si  le  lecteur  cherche  les  Iles 
Lobos,  qui  ont  tant  fait  parler  d'elles  ces  années  dernières  à  cause  du  guano  et  des  pré- 
tentions des  États-Unis,  il  s'étonnera  peut-être  de  feuilleter  en  vain  et  le  dictionnaire 
et  le  supplément  du  dictionnaire,  faisant  double  recherche  pour  ne  rien  découvrir.  Le 
supplément  du  moins  peut  se  corriger  et  s'étendre,  mais  le  corps  de  l'ouvrage  reste 
nécessairement  le  même  ou  à  peu  près.  Il  est  impossible  d'y  introduire  un  seul  article; 
il  est  difficile  d'y  ajouter  ou  d'y  danger  un  détail.  Aussi  que  voyons-nous?  Beaucoup 
d'articles  manquent,  beaucoup  d'autres  sont  incomplets.  L'érudition  tire  de  l'oubli  les 
pièces  du  procès  de  Jeanne  d'Arc,  de  savants  travaux  dégagent  sa  figure  mal  connue  : 
lo  Dictionnaire  ne  connaît  sur  elle  rien  de  plus  complet  que  l'ouvrage  de  M.  Lebrun 
des  Charmcttes,  publié  en  1817.  On  fait  paraître  la  correspondance  complète  de  M""  de 
Ma  in  tenon  :  le  Dictionnaire  ne  connaît  que  quelques  petits  recueils  dont  le  dernier 
date  de  1826.  Villefore  est  l'unique  historien  de  M"*  de  Longuevillc;  M.  Cousin  n'a 
publié  que  quelques-unes  de  ses  lettres.  Tous  les  points  sur  lesquels  s'est  exercée 
l'érudition  contemporaine  sont  traités  d'une  manière  insuffisante,  par  exemple,  l'article 
Druides.  Le  supplément  nous  donne  la  date  de  la  bataille  de  l'Aima  et  de  la  prise  de 
Sébaslopol;  mais  l'ouvrage  même  on  est  encore,  ou  a  peu  près,  à  1842. 

Si  nous  faisons  toutes  ces  remarques,  c'est  que  lo  Dictionnaire  de  M.  Bouillct  vaut 
encore  mieux  que  bien  d'autres,  et  que  nous  voudrions  voir  corriger  et  compléter  une 
(eu vir  essentiellement  perfectible  et  mobile,  si  elle  veut  atteindre  son  but.  Si  l'on  se 
résignait  à  détruire  les  clichés,  qui  sont  le  véritable  obstacle  à  toute  amélioration;  si 
l'auteur  et  l'éditeur  consentaient  à  remanier  leur  Dictionnaire,  à  combler  les  lacunes, 
à  fondre  le  supplément  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  à  l'imprimer  constamment  en  carac- 
tères mobiles,  après  une  ou  deux  éditions  vraiment  nouvelles  ils  donneraient  aux 
lecteurs  un  livre  qui  serait  exact  et  à  peu  près  au  niveau  des  connaissances  humaines, 
et  c'est  tout  ce  qu'on  peut  demander  à  un  dictionnaire  historique.  L'auteur  et  l'éditeur 
ne  peuvent  tarder  à  comprendre  que  leur  intérêt  mime  est  d'accord  avec  celui  du  lec- 
teur, avec  l'intérêt  aussi  de  l'instruction  publique. 

Il  nous  reste  encore  à  annoncer  la  mise  en  vente,  qui  a  lieu  aujourd'hui  même,  du 
second  volume  du  Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture  française,  du  xi*  au 
xvi*  siècle,  publié  par  M.  Viollct-Lcduc,  architecte  du  gouvernement.  Ce  second  volume 
est  accompagné  de  plus  de  cinq  cents  vignettes,  dont  la  finesse  et  l'exactitude  ne  lais- 
sent rien  à  désirer.  Le  dessin  est  le  commentaire  indispensable  des  ouvrages  de  cette 
spécialité,  que  M.  Banec  édite  avec  ce  soin  consciencieux  que  nous  avons  déjà  con- 
staté a  propos  de  la  Description  archéologique  des  monuments  de  Paris,  de  M.  de 
«uilhermy,  et  du  journal  mensuel  qu'il  publio  sous  le  titre  d'Encyclopédie  d'archi- 
,ccture-  J.  Raymond. 
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PAR  M.  I\  IE  PLAT 

Concilier  d'État, 

Ingénieur  ta  chef  Jet  Miors,  comwiwaire  général  de  l'Eipoiition  aniTerwUe  de  im. 

Les  parties  de  l'ouvrage  de  M.  Le  Play  qui  ont  déjà  attiré  d'une  manière  spéciale 
l'attention  publique,  et  qui  seront  le  plus  discutées  dans  l'avenir,  sont  celles  où  l'auteur 
compare  la  condition  physique  et  morale  des  ouvriers  de  l'Orient  et  de  l'Occident.  L'a- 
nalyse des  faits  conduisant  l'auteur  à  constater  que  les  premiers  jouissent  pour  la 
plupart  d'un  bien-être  matériel  qui  manque  trop  souvent  aux  derniers,  quelques  cri- 
tiques ont  paru  craindre  que  M.  Le  Play  ne  montrât  une  certaine  préférence  pour  les 
constitutions  européennes  contraires  à  la  liberté  civile,  ou  tout  au  moins  pour  les  ré- 
gimes économiques  fondés  sur  des  règlements  restrictifs. 

La  première  édition  des  Ouvriers  européens  ne  pouvant,  à  raison  de  son  format  et 
de  son  prix  élevé,  être  consultée  que  par  un  petit  nombre  de  lecteurs,  nous  croyons 
utile  de  citer  textuellement  plusieurs  passages  de  cet  ouvrage.  C'est  le  moyen  le  plus 
sûr  de  prouver  que  ces  craintes  ne  sont  pas  entièrement  fondées,  et  que  les  conclusions 
de  l'auteur  se  rapprochent  des  opinions  adoptées  aujourd'hui  par  les  hommes  éclairés 
de  tous  les  pays. 

Les  vues  que  l'auteur  émet  sur  l'ensemble  de  la  civilisation  européenne  sont  nette- 
ment résumées  dans  les  passages  suivants  : 

«  Quant  au  choix  des  sociétés  auxquelles  revient  l'honneur  de  servir  de  guide  aux 
«  autres,  il  ne  saurait  être  l'objet  d'aucun  doute.  Nonobstant  les  prétentions  entre- 
«  tenues  sur  des  points  d'importance  secondaire  par  les  rivalités  nationales,  l'opinion 
a  s'accorde  à  constater  une  amélioration  progressive  des  hommes  et  des  choses,  depuis 
«  les  régions  extrêmes  de  l'Europe  jusqu'au  territoire  qui  comprend  les.plus  riches  pro- 
<*  vinces  d'Allemagne,  de  France  et  d'Angleterre.  Plusieurs  nations  situées  en  dehors  do 
«  ce  pôle  de  la  civilisation  européenne,  et  qui  ont  d'ailleurs,  à  juste  titre,  le  sentiment 
«  de  leur  grandeur,  reconnaissent  cependant  la  supériorité  de  ces  peuples  initiateurs, 
«  en  obéissant  à  l'impulsion  que  ces  derniers  impriment  aux  sciences,  aux  arts,  a  l'in- 
«  dustrie  et  même  aux  moindres  habitudes  de  la  vie  sociale.  Celte  supériorité  se  révèle 
c  sous  toutes  les  formes  par  toutes  les  manifestations  de  l'activité  humaine;  elle  est 
«  évidente  chez  les  classes  qui  sont  particulièrement  étudiées  dans  cet  ouvrage;  elle  ne 
«  pourrait  être  constatée  sans  paradoxe...  »  (Page  282.) 

«  ta  stabilité  et  le  bien-être  que  nous  admirons  chez  les  peuples  de  l'Orient,  ne 
<  sont  pour  nous  qu'un  premier  pas  dans  les  voies  de  la  civilisation;  les  vices  que  nous 
«  observons  dans  les  constitutions  et  dans  les  mœurs  de  l'Occident  s'offrent  à  nous 
«  comme  des  taches  dans  un  ordre  social  incomparablement  plus  avancé,  comme  une 
«  conséquence  temporaire  de  l'imperfection  humaine,  comme  une  déviation  accidentelle 
•  des  principes  conservateurs  des  sociétés.  Malgré  l'éloge  que  nous  avons  dû  faire  de 
'<  plusieurs  conséquences  des  régimes  de  tradition  et  d'autorité,  nous  sommes  loin  de 
«  présenter  ces  derniers  comme  des  modèles;  le  seul  enseignement  que  nous  prétendions 
«  tirer  de  leur  exemple  est  de  rappeler  les  principes  essentiels  qui  y  sont  spécialement 
«  conservés  et  que  d'autres  peuples  ont  pu  momentanément  oublier  en  obéissant  au 
«  mouvement  parfois  désordonné  qui  les  entraine  vers  le  progrès...  »  (Page  282.) 

Le  meilleur  argument  qu'on  pourrait  employer  pour  démontrer,  si  cela  était  néces- 
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sairo,  l'infériorité  do  régimes  sociaux  privés  du  bienfait  de  la  liberté  civile,  est  de  con- 
stater, comme  le  fait  Fauteur  dans  les  passages  suivants,  que  la  plus  vive  préoccupa- 
tion des  hommes  d'État  du  Nord  et  de  l'Orient. lest  de  se  rapprocher,  sous  ce  rapport, 
des  régimes  de  l'Occident. 

«  Le  régime  des  engagements  forcés,  tel  qu'il  est  établi  dans  la  région  orientale  de 
«  l'Europe,  doit  être  cité  au  premier  rang  des  institutions  positives  qui  pourvoient  à 
«  l'assistance  et  à  la  direction  dps  populations  imprévoyantes.  C'est  le  seul  où  la  solli- 
c  citude  du  législateur,  embrassant  tous  les  détails  de  la  vie  domestique,  ait  complé- 
«  tement  conjuré  les  éventualités  qui  peuvent  compromettre  la  sécurité  des  familles. 
«  Mais  les  inconvénients  de  ce  régime  sont  en  proportion  de  son  efficacité;  dans  les 
«  contrées  mêmes  où  il  est  encore  en  vigueur,  les  hommes  éclairés  ne  le  considèrent 
o  que  comme  une  nécessité  temporaire,  et  la  principale  préoccupation  des  gouverne- 
«  ments  est  d'en  poursuivre  l'abrogation...  »  (Page  283.) 

«  Le  régime  de  Vabrok  (  dit  l'auteur£cn  décrivant  une  famille  d'agriculteurs  russes  à 
«  demi  émancipés),  qui  soustrait  la  famille  à  la  dépendance  immédiate  du  seigneur,  en 
«  la  rattachant  davantage  au  conseil  communal,  est  un  acheminement  d'une  importance 
«  considérable  vers  un  nouvel  état  de  choses,  qui  conciliera  mieux  que  ne  le  fait  actuel- 
«  lement,  dans  cette  localité,  le  régime  de  la  corvée,  la  liberté  d'action  nécessaire  aux 
«  familles  les  plus  morales  et  les  plus  entreprenantes,  avec  les  habitudes  de  protection 
«  et  d'assistance  dont  le  plus  grand  nombre  ne  saurait  encore  se  passer.  !*e  régime  de 
«  Vabrok  a  fait  de  grands  progrès  depuis  vingt-cinq  ans,  grâce  à  l'initiative  éclairée  du 
o  gouvernement  qui  l'a  introduit  sans  aucune  réserve  dans  tous  les  biens  des  domaines 
«  et  des  apanages;  il  est  aujourd'hui  dominant  en  [Russie;  il  est  lavant-coureur  d'un 
a  nouvel  ordre  de  choses  où  seront  sauvegardés  tous  les  intérêts  comme  toutes  les 
«  nécessités  de  la  civilisation,  s'il  se  produit  sans  secousse,  sous  l'influence  de  l'esprit 
«  de  progrès  qui  sollicite  aujourd'hui  tous  les  membres  de  la  famille  européenne,  » 
(Page  61.) 

L'auteur  est  souvent  conduit  à  remarquer  que  les  restrictions  apportées  dans  l'Orient 
a  la  liberté  civile,  si  elles  contribuent  à  maintenir  toutes  les  familles  dans  des  conditions 
de  bien-être,  ont  pour  conséquence  de  comprimer  les  qualités  morales,  qui  ne  peuvent 
se  développer  que  par  l'entière  possession^du  libre  arbitre  :  nous  citerons  entre  autres 
le  passage  suivant  de  l'une  des  comparaisons  que  l'auteur  établit  entre  les  ouvriers  de 
l'Orient  et  de  l'Occident  : 

«  Les  qualités  qu'on  observe  chez  les  populations  laborieuses  de  la  Russie  et  de 
«  plusieurs  autres  régions  du  Nord  et  de  l'Orient  sont  en  général  le  résultat  d'un  en- 
«  semble  de  conditions  extérieures^  indépendantes  pour  la  plupart  du  libre  arbitre  des 
«  individus.  Si  par  exemple  le  bon  ouvrier  no  s'y  adonne  point  à  l'ivrognerie,  c'est  que 
«  les  subventions  accordées  par  le  patron  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  famille, 
«  laissent  peu  de  marge  à  l'essor  des^appétits  brutaux.  Si  le  même  ouvrier  s'applique 
«  avec  assiduité  au  travail,  c'est  qu'une  discipline  sévère,  établie  par  les  mœurs,  par 
«  les  règlements  locaux  et  au  besoin  par  la  loi,  le  défend  contre  les  incitations  à  la  pa- 
«  resse.  L'ouvrier  de  Genève,  au  contraire,  n'est  lié  par  aucune  entrave  :  sa  vertu  moins 
«  passive  ne  dépend  pas  exclusivement  des  circonstances  extérieures  :  c'est  en  lui- 
«  même,  dans  sa  raison  et  dans  sa  conscience,  qu'il  puise  la  force  nécessaire  pour  con- 
«  tenir  ses  passions  et  pour  remplir  ses  devoirs...  »  (Page  174. ) 

L'auteur  sait  môme  se  défendre^contre  le  charme  inhérent  à  ces  anciennes  constitu- 
tions do  l'Orient,  qui,  en  garantissant  à  chaque  famille  les  moyens  de  subsistance,  et 
on  rejetant  sur  les  patrons  les  préoccupations  et  les  calculs  de  la  prévoyance,  per- 
mettent aux  populations  de  se  livrer  sans  arrière-pensée  à  toutes  les  impulsions  du 
cœur.  Tout  en  constatant,  d'une  part,  la  dignité  que  donne,  chez  les  paysans  russes, 
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aux  chefede  famille  l'habitudo  d'exercer  sans  réserve  l'hospitalité  envers  les  parents,  les 
amis  et  les  voyageurs;  de  l'autre,  la  contrainte  que  doivent  s'imposer  à  cet  égard  les 
ouvriers  de  l'Occident  animés  du  désir  de  s'élever  par  l'épargne  à  une  condition  supé- 
rieure, l'auteur  résume  son  opinion  dans  les  termes  suivants  : 

«  Assurément,  ce  juste  tribut  payé  à  l'esprit  d'un  autre  âge  ne  doit  point  détourner 
a  les  peuples  occidentaux  de  poursuivre  la  voie  où  ils  sont  engagés;  car  la  liberté  et 
«  l'indépendance  individuelle  doivent  conduire  un  jour  les  classes  populaires  vers  une 
«  condition  bien  préférable  à  celle  que  leur  assurait  cette  douce  quiétude  de  l'ancien 
■  régime1.  Mais  co  progrès  doit  être  chanté  au  prix  de  quelques  dures  épreuves;  la  con- 

*  trainte  morale  qu'impose  l'initiation  à  la  prévoyance  sera  toujours  pour  les  classes 
«  populaires  la  première  condition  de  l'affranchissement.  »  (Page  <28.) 

Dans  un  des  chapitres  les  plus  intéressants  de  son  livre,  M.  Le  Play  examine  les 
institutions  positives  à  l'aide  desquelles  les  constitutions  européennes  remédient  à  l'im- 
prévoyance des  populations.  À  cet  effet,  il  passe  rapidement  en  revue  le  régime  des 
engagements  forcés  de  la  Russio,  des  corporations  fermées  de  l'Allemagne  méridionale, 
des  corporations  de  mines  de  l'Allemagne,  et  des  Bergslags  de  la  Suède;  des  biens  com- 
munaux et  de  la  vainc  pâture  dans  la  majeure  partie  de  l'Europe;  de  l'assistance  pu- 
blique dans  les  communes  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  dans  les  couvents  et  les 
congrégations  catholiques  de  l'Europe  méridionale,  dans  les  hôpitaux  et  les  hospices  de 
l'Europe  occidentale,  etc.,  etc.  L'analyse  que  fait  M.  Le  Play  de  ces  institutions  produit 
sur  l'esprit  du  lecteur  une  impression  plus  efficace  que  ne  pourrait  le  faire  l'énoncé 
d'une  opinion  personnelle,  car  elle  prouve  qu'en  fait  l'abrogation  des  lois  restrictives 
et  des  systèmes  réglementaires  marche  de  front  avec  le  progrès  de  la  civilisation.  M.  Le 
Play  prouve  aussi  que  les  exceptions  qui  se  maintiennent  encore  à  cet  égard  dans  la 
civilisation  européenne  sont  l'indice  d'une  imperfection  ou  d'une  décadence  accidentelle 
des  mœurs  publiques. 

«  11  est  à  remarquer  (dit  l'auteur  en  parlant  des  institutions  restrictives  encore  en 
«  vigueur  en  Allemagne  et  en  Suède)  que  les  personnes  les  plus  éclairées  supportent 
«  impatiemment  le  régime  des  corporations  et  des  bergslags;  elles  apprécient  peu  les 
«  conséquences  directes  de  ce  régime,  la  stabilité  de  l'industrie  et  la  sécurité  des  exis- 
«  tences  individuelles;  elles  se  montrent  au  contraire  préoccupées  des  petites  entraves 
«  qu'il  oppose  indirectement  à  la  liberté  des  transactions  et  au  progrès  général  de  la 
«  société.  Les  hommes  d'état  les  plus  influents  semblent  attacher  leur  gloire  à  abroger 
«  ces  législations  exceptionnelles  et  à  introduire  plus  de  liberté  dans  toutes  les  branches 
«  de  l'industrie.  Ces  tendances  fournissent  au  moins  un  avertissement  touchant  l'extrême 
«  réserve  qu'il  convient  de  garder,  en  ce  qui  concerne  le  retour  aux  règlements  restric- 
4  tifs,  dans  les  contrées  de  l'Occident  où  les  populations  sont  soumises  îi  la  pression 
«  d'une  concurrence  exagérée.  »  (Page  283.  ) 

«   Chez  les  peuples  de  l'Orient,  le  bien-être  des  classes  inférieures  et  la  pros- 

«  périté  de  l'État  ne  peuvent  être  assurés  que  par  des  lois  positives  imposant  formelle 
«  ment  aux  uns  le  poids  du  travail  manuel,  aux  autres  les  charges  do  l'assistance,  et 
«  entravant  par  conséquent  la  liberté  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  sociale.  Assuré- 
«  ment  il  n'existe  pas,  parmi  même  les  sociétés  les  plus  avancées,  une  seule  grande 
«  nation  où  les  classes  imprévoyantes  puissent  se  passer  de  l'appui  qu'elles  trouvent 

•  dans  certaines  institutions  positives;  mais  on  commet  une  erreur  grave  lorsque,  pour 
«  remédier  aux  maux  qui  s'y  manifestent  accidentellement,  on  propose  d'avoir  recours 
«  aux  lois  qui,  chez  les  peuples  les  moins  avancés ,  organisent  impérativement  l'assis- 
«  tance.  Une  telle  nécessité  constituerait  chez  le  peuple  où  elle  serait  reconnue  un 
«  symptôme  irrécusable  do  décadence.  Ceux  qui  ont  foi  dans  le  progrès  de  la  natio- 
«  nalité  à  laquelle  ils  appartiennent  doivent,  en  pareil  cas,  diriger  leurs  efforts,  non  vers 
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«  l'aggravation  des  lois  d'assistance,  mais  vers  la  réforme  des  mœurs.  »  (Page  283.) 

M.  I^e  Play  fait  d'ailleurs  justement  remarquer  des  le  début,  comme  à  la  fin  de  son 
livre,  que  te  bien-être  des  ouvriers  du  Nord  et  de  l'Orient,  alors  même  qu'il  se  lie  aux 
règlements  locaux  et  spécialement  aux  rapports  établis  entre  les  ouvriers  et  les  patrons, 
y  doit  être  attribué  essentiellement,  non  à  la  supériorité  des  institutions  et  des  hommes, 
mais  à  uno  cause  purement  matérielle,  à  l'abondance  du  sol  disponible. 

«  La  fermeté  avec  laquelle  le  patronage  se  maintient  (dit  l'auteur)  dans  les  con- 
«  trées  du  Nord  et  do  l'Orient,  où  il  n'est  point  imposé  par  la  loi,  ne  doit  nullement 
«  être  attribuée  à  la  supériorité  intellectuelle  ou  morale  des  maîtres  ou  des  ouvriers 
«  de  cette  partie  de  l'Europe  :  elle  est  surtout  le  résultat  des  circonstances  au  milieu 
«  desquelles  ils  se  sont  placés.  La  conservation  du  patronage  n'entraîne  point  en  effet 
«  de  difficulté  sérieuse  tant  que  les  maîtres  peuvent  remplir  envers  les  ouvriers  les  obli- 
«  gâtions  qu'il  implique,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  restent  en  mesure  do  leur  garantir  en 
«  toute  éventualité  des  moyens  de  subsistance.  Or,  l'étendue  considérable  des  terres 
«  non  appropriées  à  la  culture  assure,  sous  ce  rapport,  d'amples  ressources  à  la  région 
«  orientale  de  l'Europe  :  on  a  vu  en  effet  que  l'existence  des  ouvriers  y  repose  essen- 
«  tiellement  sur  des  subventions  territoriales  qui  n'imposent  au  propriétaire  que  des 
«  charges  légères,  et  au  moyen  desquelles  les  ouvriers  vivent  dans  un  état  d'abon- 
«  dance  que  ne  compromettent  ni  les  révolutions  politiques,  ni  les  crises  commerciales, 
«  ni  les  chances  fâcheuses  de  la  vie  humaine.  Les  faits  exposés  dans  la  deuxième  par- 
o  lie  de  cet  ouvrage  mettent  en  lumière  cette  vérité;  les  dix  premières  monographies 
«  do  l'atlas,  en  particulier,  offrent  à  ce  sujet  les  détails  les  plus  circonstanciés.  D'un 
«  autre  côté,  les  convenances  résultant  de  cet  état  de  choses,  les  prescriptions  de  la  loi 
«  et  la  force  des  mœurs  ne  permettent  guère  dans  l'Orient  que  l'industrie  se  sépare 
«  de  la  propriété  territoriale;  la  nécessité  de  cette  liaison  s'oppose  à  la  multiplication 
a  trop  rapide  des  établissements  industriels,  et  amortit  la  vivacité  de  la  concurrence; 
«  elle  fournit  aussi  les  moyens  d'atténuer  les  difficultés  qui  en  résultent  pour  les  ou- 
«  vriers.  Ceux-ci  peuvent  être  momentanément  privés  d'une  partie  de  leur  salaire. 
«  mais  ils  y  suppléent  aussitôt  avec  le  concours  de  leur  famille,  en  consacrant  une 
«  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  l'agriculture,  a  l'industrie  pastorale,  à  la  chasse, 
«  à  la  pêche,  à  la  cueillette  des  produits  naturels,  etc.  Dans  ce  régime,  en  résumé. 
«  les  moyens  de  subsistance  des  familles  se  modifient  en  certains  cas,  mais  ils  ne  taris- 
.«  sent  jamais  ;  la  conservation  du  patronage  y  est  assurée  à  la  fois  par  l'abondance  du 
«  sol  inculte  et  par  les  formes  modérées  de  la  concurrence.  »  (Page  291.) 

Le  tableau  que  trace  M.  Le  Play  des  mœurs  et  des  institutions  du  Nord  et  de  l'Orient, 
met  en  évidence  une  particularité  essentielle,  et  qui  n'est  point  assez  connue  des 
personnes  qui  se  sont  adonnées  dans  l'Occident  à  la  discussion  des  questions  sociales. 
Il  prouve  que  dans  la  constitution  civile  de  ces  contrées,  la  liberté  est  entravée  beau- 
coup moins  par  l'autorité  des  grands  propriétaires  que  par  les  liens  qui  groupent  en 
communautés  les  ouvriers  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  manufacturière.  L'étude 
comparée  des  États  européens  le  conduit  donc  à  constater,  contrairement  aux  opinions 
de  quelques  novateurs  mal  informés,  que  lo  progrès  de  la  civilisation  consiste  surtout, 
en  ce  qui  concerne  l'organisation  du  travail,  à  développer  l'action  individuelle  aux  dé- 
pens du  principe  de  la  communauté. 

«  Les  communautés  (dit  l'auteur  en  résumant  ses  observations),  c'est-à-dire  les  asso- 
«  dations  dont  les  membres  exploitent  en  commun  un  fonds  ou  une  clientèle,  résultent  de 
a  la  constitution  même  de  la  famille  chez  les  nomades  ou  chez  les  Slaves  sédentaires; 
«  elles  forment,  à  vrai  dire,  chez  la  plupart  de  ces  peuples,  la  base  de  l'organisation 
«  économique.  Les  applications  du  principe  de  la  communauté  deviennent  moins  fré- 
«  quentes  et  plus  restreintes  dans  le  nord  et  dans  le  centre  de  l'Europe,  surtout  en  ce 
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«  qui  concerne  l'industrie  manufacturière.  Dans  l'Occident,  certaines  communautés  d'agri- 
«  culteurs,  les  grandes  entreprises  de  classe  et  de  pêche,  plusieurs  autres  associations 
t  ayant  pour  objet  l'exploitation  des  productions  naturelles;  enfin  et  surtout  l'institu- 
c  tion  des  biens  communaux  en  offrent  les  derniers  vestiges.  En  fait,  la  destruction  des 
o  communautés  marche  de  front  avec  le  progrès  de  la  civilisation.  On  en  trouve  l'expli- 
«  cation  dans  le  principe  même  de  ces  institutions,  qui  ne  se  maintiennent  dans  l'Orient 
«  que  par  l'insuffisance  morale  des  masses,  et  qui  n'ont  pu  se  concilier  nulle  part  avec 

a  un  large  développement  de  la  liberté  individuelle  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  pré- 

«  sumer  que  le  régime  de  la  communauté  puisse  jouer  un  rôle  important  dans  les'  ré- 
«  formes  dont  la  France  se  préoccupe  aujourd'hui.  Les  derniers  vestiges  de  commu- 
«  nautés  que  l'ancien  ordre  social  nous  ait  légués,  les  biens  communaux  par  exemple. 
«  occuperont  encore  momentanément  une  place  considérable  dans  l'organisation  écono- 
c  mique  du  pays;  mais  l'histoire  des  autres  peuples  de  l'Occident  et  la  tradition  même 
t  de  la  France  prouvent  que  ce  genre  de  propriété  se  transformera  aussitôt  que  le  pro- 
«  grès  des  hommes  et  des  choses  permettra  de  faire  appel  sans  danger  à  la  bienfaisante 
«  influence  de  la  possession  individuelle.  Les  communautés  industrielles  récemment 
«  fondées  à  Paris,  les  unes  avec  l'appui  de  l'État,  les  autres  sous  l'inspiration  d'un  pro- 
«  sélylisme  ardent  et  généreux,  peuvent  servir  encore  à  fixer  l'opinion  sur  l'insuffisance 
c  des  ressources  que  les  sociétés  de  l'Occident  tireront  désormais  de  ce  principe;  déjà 
«  l'expérience  fait  tout  au  moins  entrevoir  combien  il  est  difficile  de  lutter  dans  cette 
«  direction  contre  les  tendances  de  la  civilisation  moderne.  »  (Page  290.) 

Les  citations  que  nous  venons  de  faire  suffisent  pour  indiquer  les  conclusion^  qui  se 
présentent  naturellement  à  la  pensée  après  la  lecture  des  faits  exposés  dans  l'ouvrage 
de  M.  Le  Play.  Nous  pensons  que  les  économistes  qui  se  sont  le  plus  préoccupés  des 
avantages  de  la  liberté  approuveront  le  résumé  que  trace  l'auteur  dans  les  termes  sui- 
vants, après  avoir  constaté  les  inconvénients  de  toutes  les  dispositions  restrictives  qui 
sont  encore  en  vigueur  chez  les  diverses  nations  européennes. 

«  Les  vices  organiques  et  les  caractères  d'utilité  locale  ou  d'expédient  temporaire  qui 
«  se  remarquent  dans  toutes  ces  institutions  ne  se  présentent  jamais  dans  trois  institu- 
«  lions  tutélaires  dont  les  nuances  ont  été  signalées  avec  un  soin  particulier  dans  le 
«  cours  de  cet  ouvrage  pour  les  principales  régions  de  l'Europe.  La  famille,  Vasso- 
t  dation  et  le  patronage  font  en  effet  jwirtio  intégrante  de  toute  société,  parce  qu'ils 
«  résultent  des  plus  puissants  instincts  de  lu  nature  humaine.  Ces  institutions  suffisent 
«  aujourd'hui  dans  toutes  les  sociétés  européennes,  non-seulement  pour  protéger  les 
«  individus  imprévoyants,  mais  encore  pour  assurer  le  progrès  de  toutes  les  classes. 
«  Elles  se  prêtent  avec  une  admirable-  élasticité  à  toutes  les  nécessités  de  la  civilisation. 
«  Les  autorités  qui  y  interviennent  agissent  surtout  par  les  affections  et  les  sentiments 
«  moraux;  elles  peuvent  donc  remédier  aux  imperfections  sociales,  assister  et  diriger 
«  les  individus  en  s'aidanl  de  la  moindre  somme  de  dispositions  restrictives  et  régle- 
«  mentaires.  Ce  sont  en  résumé  ces  institutions  qui  conduisent  le  plus  sûrement  au 
«  but  suprême  de  toute  civilisation,  à  la  réalisation  du  juste  et  du  bien  dans  le  régime 
«  du  libre  arbitre  :  le  problème  social  consiste  surtout  à  leur  donner  toute  la  force 
«  compatible  avec  les  exigences  de  la  liberté  individuelle.  »  (Page  293.) 
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Nous  insérons,  à  titre  de  document  sur  la  question  si  importante  des  brevets  d'in- 
vention et  de  la  propriété  industrielle,  la  lettre  suivante  qui  nous  est  adressée  par  un 
de  nos  correspondants  étrangers.  Sans  en  adopter  complètement  les  conclusions,  nous 
pensons  qu'elle  peut  être  lue  et  consultée  avec  intérêt,  en  raison  de  certains  points  de 
critique  assez  justes  qui  touchent  à  notro  législation. 

Londres,  le  5  janvier  1856. 

i  Monsieur, 

«  Permettez-moi  de  placer  mon  petit  mot  dans  cette  grande  question  de  l'examen 
préalable  en  matière  de  brevets,  qui  depuis  quelque  temps  est  mise  à  l'ordre  du  jour 
dans  la  presse  et  débattue  dans  toutes  ses  formes  prismatiques  (4  ).  Cette  question  semble 
être  appeléo  de  nos  jours  à  un  rôle  aussi  important  sur  le  terrain  industriel  ot  maté- 
rialiste qui  le  fut  naguère  sur  le  terrain  religieux  et  spéculatif  la  question  du  libre 
examen  ou  du  libre  arbitre.  Espérons  que  les  débats  actuels  seront  conduits  dans  un 
esprit  de  modération,  de  convenance  et  de  sagesse  tel  qu'aucune  muse  contemporaine 
ne  puisse  être  tentée  d'en  faire  le  sujet  d'un  autre  «  Lutrin.  » 

«  Tout  le  monde,  ou  à  peu  près,  est  aujourd'hui  d'accord  sur  l'importance,  sinon 
la  nécessité  d'une  législation  spéciale  pour  assurer  la  même  protection  à  la  propriété 
industrielle  qu'à  toute  autre  propriété.  Les  pays  qui  n'ont  pas  voulu  reconnaître  cette 
vérité  sont  ceux  qui  restent  sur  la  dernière  échelle  de  la  civilisation  moderne  dont  la 
tendance  générale  est  d'arriver  au  plus  haut  degré  de  bien-être  possible  ici-bas  dans 
des  circonstances  données.  En  effet,  quels  sont  les  pays  où  se  rencontrent  le  plus 
ces  caractères  distinctifs  de  notre  époque.  C'est  évidemment  l'Amérique  du  Nord,  l'An- 
gleterre et  la  France.  Tous  les  autres  pay6  vivent  d'emprunts  ou  se  traînent  avec  plus 
ou  moins  de  mauvaise  volonté  à  la  suite  de  ces  trois  grands  régulateurs,  ou  bien  ver- 
sent leur  quote  part  de  génie  sur  le  seul  marché  que  leur  offrent  ces  trois  pays.  Arrê- 
tons-nous-y donc  de  préférence  pour  voir  comment  le  législateur  v  a  envisagé  la  ma- 
tière. 

o  Dans  ces  trois  pays  le  principe  de  protection  par  patente  est  également  reconnu 
et  s'exerce,  à  quelques  modifications  près,  pour  environ  le  même  nombre  d'années.  Mais 
là  réside  la  seule  analogie  entre  les  trois  législations,  et  un  contraste  frappant  apparaît. 
Car  tandis  qu'en  Amérique,  le  pays  classique  do  l'égalité  et  la  patrie  d'un  go-a-kead 
peoplc,  l'inventeur  est  obligé  de  soumettre  sa  création  à  un  scrutin  coûteux,  à  diffé- 
rents égards  barbare,  et  dont  les  lenteurs  peuvent  à  peine  être  corrigées  par  une  cri- 
tique toujours  alerte,  l'Angleterre,  le  pays  par  oxcellence  des  distinctions  et  delà  sépa- 
ration des  classes,  fait  un  appel  uniforme,  bien  qu'entouré  de  vieilleries  en  fait  de  for- 
mules, à  tous  les  génies  do  quelque  origine  qu'ils  soient,  sans  exiger  autre  chose  que 
la  bonne  foi  de  la  part  des  postulants.  La  France  suit  la  mémo  voie  que  l'Angleterre, 
ou  plutôt  elle  l'a  ouverte  en  4844,  puisque  la  législation  anglaise  actuelle  ne  date  que 
de  4852.  (Je  fais  naturellement  abstraction  des  formes  diverses  qui  sont  plutôt  admi- 
nistratives que  politiques.)  Seulement,  le  législateur  français,  avec  une  franchise  que 
le  législateur  anglais  a  cru  de  trop,  a  marqué  chaque  invention,  heureusement  sans 
distinction,  des  lettres  énigmatiques  pour  bien  du  monde  :  s.  g.  d.  g.  Nous  voici  donc 

(«)  Voir,  entre  autres,  la  délibération  à  ce  sujet  de  la  chambre  de  commerce  de  Lille,  adressée 
*  S.  Es.  le  minière  du  commerce. 
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en  présence  de  deux  systèmes;  l'un,  suivi  par  les  Américains,  établit  l'examen  préalable; 
l'autre,  an«zlo-français,  l'exclut. 

«  Faut-il  ou  ne  faut-il  pas  étendre  le  principe  moderne  de  t  laissez-faire  et  laissez- 
passer  »  au  génie  productif  et  inventif  de  nos  temps?  En  d'autres  mots,  lequel  des  deux 
systèmes  est  préférable,  ou  du  système  américain,  restrictif,  mais  par  cela  même  offrant 
plus  de  sécurité  et  de  garantie  au  breveté,  ou  bien  du  système  français,  illimité,  mais 
par  contre,  refusant  dès  l'abord  toute  garantie  au  breveté.  En  posant  cette  question 
ainsi,  le  choix  ne  semble  difficile  pour  personne,  mais  comme  souvent  des  réponses 
aisées  cachent  de  grands  intérêts,  il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  place  d'examiner 
l'affaire  de  plus  près,  et  comme  qui  dirait  du  point  de  vue  historique. 

«  Pourquoi  le  législateur  américain  a-t-il  pensé  différemment  sur  cette  matière  quo  son 
confrère  on  Europe?  Dans  ce  vaste  continent,  où  l'élément  démocratique,  avec  toute 
sa  turbulence,  se  promène  encore  dans  le  sénat  et  sur  la  place  publique  sans  même  se 
coudoyer,  une  franchise  illimitée  en  matière  d'industrie  semblerait  bien  plus  naturelle 
que  le  contrôle  qui  y  existe  actuellement.  L'idée  contraire  se  présente  quant  à  la  France. 
Cette  divergence  d'opinion  des  législateurs  respectifs  repose  plutôt  dans  l'état  politique 
et  social  des  deux  pays  que  dans  l'essence  même  de  la  matière.  En  effet,  si  les  Améri- 
cains se  font  à  ce  contrôle  d'en  haut,  c'est  que  ce  peuple,  pratique  avant  tout,  comprend 
qu'il  y  va  de  l'intérêt  de  tout  le  monde  que  cette  fougue,  celte  haute  pression  qui  tra- 
vaille ce  corps  social,  vierge  de  toute  tradition,  et  qui  un  jour  menacera  l'union  des 
États-Unis,  jusqu'à  présent  soit  maintenue  dans  des  bornes  qui  excluent  tant  soit  peu 
le  caractère  de  «  recklessness  »  qu'on  reproche  généralement  à  ce  «  go-a-head  people.  » 
Un  habitant  de  l'Ohio  ou  du  Kentucky,  seul  et  véritable  inventeur  (selon  lui)  d'une 
charrue,  d'un  semoir,  d'une  machine  à  coudre,  et  qui  verrait  son  voisin  exploiter  la 
même  invention,  n'irait  certes  pas  perdre  son  temps  devant  les  tribunaux  pour  porter 
plainte  en  contrefaçon.  Il  se  serait  bientôt  fait  justice  lui-même,  soit  en  s'attaquantà  la 
chose  et  plus  souvent  à  la  personne.  Quel  mécompte  alors  pour  le  législateur  qui  ver- 
rait une  cause  civile  changée  en  cause  criminelle!  Or,  tous  ces  inconvénients,  tous  ces 
dangers  disparaissent  avec  un  examen  préalable  et  éclairé  par  l'opinion  publique.  Le 
droit  de  priorité  des  inventeurs  se  trouve  légalement  établi,  et  le  cachet  de  nouveauté 
et  d'utilité  qu'une  autorité  reconnue  imprime  à  chaque  invention,  constitue  pour  ainsi 
dire  une  lettre  de  change  tirée  sur  le  public  et  que  celui-ci  ne  proteste  que  rarement. 
Telle  est  la  sagesse  de  la  jur  isprudence  américaine. 

«  Il  n'en  est  pas  ainsi  en  France.  Cette  nation,  dont  l'esprit  éminemment  chevaleresque 
et  généreux  rejette  tout  ce  qui  est  exclusif  ou  pourrait  sentir  (passez-moi  le  mot) 
l'égoïsmc.  ne  semble  pas  pouvoir  se  faire  à  l'idée  d'une  propriété  exclusive  en  indu- 
strie, telle  que  le  comporte  un  brevet.  Bn  effet,  que  de  gens  en  France  ne  voient  dans 
un  brevet  qu'un  monopole,  qu  une  faveur  accordée  à  un  particulier  au  détriment  de 
la  masse  I  Guerre  donc  aux  brevetés  1  Guerre  au  monopole  !  A  bas  les  barrières  !  Et 
autres  mots  d'ordre  et  de  désordre!  Aussi,  le  législateur,  en  1844,  n a-t-il  abordé  que 
bien  timidement  la  question,  en  ôtant  d  une  main  ce  qu'il  semblait  donner  de  l'autre.  Aux 
inventeurs  il  accordait  protection  (moyennant  paiement)  de  leur  propriété  (!),  mais  à 
ceux  qui  criaient  au  monopole  il  avait  soin  de  dire  :  «  N'ayez  pas  peur  ;  vous  le  voyez 
«  bien,  mes  braves  gens,  je  ne  garantis  rien,  je  vous  livre  seulement  un  cerf.  Courez 
sus  !  »  La  chasse  est  ouverte  depuis  ce  temps  et  plus  d'une  bête  s'est  laissé  prendre 
par  ses  bois  qui  au  début  étaient  l'orgueil  de  sa  tète  altière. 

a  Ici  je  m'arrête.  La  chose  est  trop  sérieuse  pour  qu'on  en  plaisante.  Il  est  évident  que 
cet  état  de  choses  ne  peut  durer  longtemps,  si  autrement  les  vues  intimes  du  légis- 
lateur ne  doivent  être  faussées.  Le  génie  industriel  de  la  France  a  pris  l'essor,  témoin 
ce  grand  spectacle  des  Champs-Elysées  ;  prenons  garde  qu'il  ne  s'abatte  sur  un  sable 
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brûlant  ou  qu'il  ne  s'envole  dans  des  régions  plus  tempérées  1  Le  temps  de  l'édit  de 
Nantes  est  passé.  Ne  l'oublions  pas,  la  faiblesse  humaine  pourrait  tomber  sur  des  édits 
non  moins  funestes. 

t  Le  point  de  vue  dont  on  envisage  la  question  en  Angleterre  est  une  espèce  de  juste- 
milieu  entre  les  deux  systèmes  américain  et  français,  et  semble  offrir  un  correctif  du 
vice  inhérent  au  non  examen  préable.  Il  est  vrai  que  l'esprit  fier  et  ombrageux  du 
«  self-governement  »  qui  anime  ces  rudes  Saxons,  a  écarté  de  cette  matière  tout  con- 
trôle autre  que  celui  des  formalités  légales.  Il  est  vrai  que  le  gouvernement  anglais,  pas 
plus  que  le  gouvernement  français,  ne  garantit  la  propriété  d'un  inventeur  en  tant 
qu'invention.  Mais  voici  les  avantages  que  la  législation  anglaise  me  semble  avoir  sur 
la  législation  française  : 

«  I.  Le  gouvernement  ne  stigmatise  pas  une  invention  des  lettres  cabalistiques 
s.  g.  d.  g.  (Ce  sans  garantie  du  gouvernement  ferait  presque  supposer  qu'il  y  a  des 
inventions  avec  garantie  du  gouvernement.  ) 

«II.  La  garantie  légale,  c'est-à-dire  celle  du  gouvernement,  est  acquise  par  le  fait 
même  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  priorité. 

«  III.  Cette  priorité  est  facile  à  établir  au  moyen  des  registres  publics  au  bureau  des 
patentes  et  des  publications  officielles  des  descriptions  déposées,  qui  font  foi  en  justice. 

«  IV.  Si  d'un  côté  le  gouvernement  a  confiance  dans  la  bonne  ÎL:  de  l'inventeur  qui 
se  fait  breveter,  d'un  autre  côté  il  lui  donne  les  moyens  d'éclairei  «a  religion  par 
l'examen  personnel  des  travaux  officiels  de  ses  devanciers. 

«  De  ce  qui  précède  concluons  que  quant  a  l'Angleterre  l'inconvénient  du  non  examen 
préalable  disparait  en  grande  partie,  sinon  entièrement,  puisque  chaque  inventeur* 
tout  en  demandant  une  protection  provisoire  pour  six  mois,  peut  mettre  ce  temps  à 
profit  pour  s'assurer  légalement  qu'il  n'a  pas  eu  de  devanciers  dans  son  invention,  et 
par  conséquent  qu'elle  est  à  l'abri  de  toute  poursuite  pour  contrefaçon.  La  lettre  de 
change  dont  je  parlais  plus  haut,  par  rapport  à  l'Amérique,  lui  est  acquise  pour  l'An- 
gleterre,  pays  où  le  respect  de  la  propriété  sous  toutes  ses  formes  égale  l'inviolabilité 
de  la  loi  malgré  ses  bizarreries. 

«  Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-distinguée. 

«  A.  Toloauskn.  » 

 ~zm~  
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Le  chemin  de  fer  de  Graissessac  à  Béliers  dont  nous  avons  annoncé  la  reprise,  voit 
ses  travaux  s'exécuter  avec  activité.  Le  viaduc  de  Vebre  qui  franchit  le  faubourg  de  Bé- 
darieux  est  terminé;  le  viaduc  d'Orb,  qui  n'a  pas  moins  de  800  mètres  de  long,  et  qui 
aura  trente-sept  arches,  a  déjà  quinze  arches  claviées,  les  autres  sont  en  construction; 
ce  viaduc  qui  coupe  toute  la  vallée  d'Orb  dans  sa  plus  grande  largeur,  au-dessus  de 
Bédarieux,  a  subi  l'épreuve  de  très-fortes  crues,  et  cela,  avec  le  succès  le  plus  complet. 
Le  grand  souterrain  de  Petofet  est  entamé,  200  mètres  ont  été  percés  dans  le  mois  de 
janvier.  Le  souterrain  de  la  Caumette,  d'une  longueur  de  650  mètres,  est  entièrement 
percé. 

Aussi  peut-on  espérer  que  la  ligne  sera  bientôt  terminée;  on  dit  même  que  la  pre- 
mière section  pourra  être  ouverte  en  mai  prochain. 
La  Compagnie  des  mines  de  Graissessac  fait  de  grands  préparatifs  pour  être  en  mesure 
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d'extraire  des  quantités  considérables  de  charbon  destiné  au  bassin  de  la  Méditerranée; 
ce  sera  un  aliment  fécond  pour  le  trafic  du  chemin  de  fer. 

La  Compagnie  du  chemin  de  Graissessac,  autorisée  à  faire  des  études  pour  prolonger 
sa  ligne  jusqu'au  centre  de  la  France,  a  terminé  ces  études  en  grande  partie,  et  pré- 
pare le  raccordement  à  Limoges  avec  la  ligne  d'Orléans. 

Si  ce  raccordement  a  lieu,  le  public  y  gagnera  une  nouvelle  voie  de  communication 
directe  entre  Paris  et  le  midi,  vers  le  port  de  Cette,  avec  une  économie  de  442  kilo- 
mètres sur  les  lignes  les  plus  courtes  en  exploitation,  avec  les  éléments  de  trafic  d'un 
pays  riche  et  sans  chemin  de  fer. 

On  annonce  enfin  que  la  Compagnie  est  dans  l'intention  d'émettre  des  obligations 
pour  3,600,000  fr.,  et  de  libérer  les  actions  à  400  fr.  Â.  Sbllieb. 

compagnie  générale  des  omnirts  DE  lo.ndres.  —  La  Compagnie  des  omnibus  de 
Londres  publie  plus  loin  le  tableau  hebdomadaire  de  ses  recettes. 

Ce  tableau  fait  ressortir  deux  faits  importants,  à  savoir  :  1°  que  la  moyenne  des  re- 
cettes se  soutient  toujours,  V  que  le  nombre  des  voitures  mises  en  circulation  s'accroît 
régulièrement  chaque  semaine. 

Si  ce  nombre  n'est  aujourd'hui  que  de  trois  cent  quatre  seulement,  c'est  parce  que  la 
Compagnie  ne  peut  que  successivement  prendre  livraison  d'un  matériel  immense,  d'un 
nombre  de  chevaux  dont  le  total  dépasse  8,000,  d'établissements  qu'elle  doit  approprier 
à  leur  nouvelle  destinatiou,  et  enfin  d'approvisionnements  considérables  de  toute  na- 
ture. 

La  Compagnie  s'occupe  en  même  temps  du  remaniement  de  ses  parcours  au  fur  et  à 
mesure  des  prises  de  possession,  de  manière  à  assurer  tout  à  la  fois  l'augmentation  des 
recettes  et  la  diminution  des  frais. 

En  procédant  ainsi,  les  améliorations  préparées  ressortiront  dans  tout  leur  effet,  aus- 
sitôt que  l'ensemble  des  voitures  sera  dans  les  mains  de  la  Compagnie,  c'est-à-dire  dans 
un  délai  très-rapproché. 

SOCIÉTÉ  AUTRICHIENNE  I.  R.  P.  DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT.  —  Le  COnseil  d'admî- 

nist ration  de  la  Société  autrichienne  a  l'honneur  de  rappeler  à  MM.  les  porteurs  d'obli- 
gations que  le  quatrième  et  dernier  versement  de  75  fr.  par  obligation  doit  être  effectué 
du  4"  au  10  mars  prochain,  dans  les  bureaux  de  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier, 
15,  place  Vendôme,  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  du  matin  à  trois  heures  de 
l'après-midi. 

Pour  les  obligations  sur  lesquelles  ce  quatrième  versement  sera  fait  du  1"  au  10  mars, 
il  sera  tenu  compte  du  coupon  de  7,50  échéant  le  1*'  mars  prochain,  ce  qui  réduira  à 
67,50  la  somme  à  payer  par  obligation. 

En  cas  de  non-paiement  dans  le  délai  fixé  ci-dessus,  il  sera  perçu,  au  profit  de  la 
Société  autrichienne,  des  intérêts  de  retard  calculés  sur  le  pied  de  5  p.  0/0  l'an  sur 
l'intégralité  du  versement,  à  dater  du  1"  mars. 

—  Pour  éviter  toute  confusion,  on  croit  devoir  prévenir  le  public  que  la  dénomina- 
tion de  Société  générale  de  Crédit  mobilier  espagnol  appartient  exclusivement  à  la  so- 
ciété fondée  par  MM.  Pereire,  et  que  cette  société  n'a  rien  de  commun  avec  la  Compa- 
gnie générale  de  Crédit  en  Espagne,  dont  les  statuts  sont  depuis  quelques  jours  rois  en 
circulation  sous  la  dénomination  de  Compagnie  générale  de  Crédit  mobilier  en  Espagne. 

—  L'immense  développement  que  les  circonstances  politiques  ont  fait  prendre  à  notre 
marine  militaire  prouve  que  la  France  n'a  qu'à  vouloir  pour  posséder  une  marine  mar- 
chande en  état  de  lutter  avec  celles  de  nos  puissantes  rivales,  l'Angleterre  et  l'Amé- 
rique du  Nord.  Les  compagnies  maritimes  récemment  fondées  attestent  que  notre  pays 

1"  mars  1856.  8 
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entre  résolument  dans  cette  voie  féconde,  et  que  le  temps  n'est  pas  loin  où  les  moyens 
de  transport  se  trouveront  au  niveau  de  son  commerce.  C'est  donc  une  pensée  à  la  fois 
fructueuse  et  nationale  que  celle  qui  préside  aux  destinées  de  la  Compagnie  générale 
de  constructions  maritimes  et  de  navigation  établie  à  Cette  sous  la  raison  sociale 
A.  Séguineau  et  C*,  jusqu'à  sa  transformation  eu  société  anonyme.  Propriétaire  d'an 
vaste  établissement,  pourvue  de  tout  le  matériel  nécessaire,  cette  Compagnie  n'a  pas  à 
subir  les  lenteurs,  les  atermoiements,  les  déceptions  d'une  entreprise  naissante.  Les 
travaux  sont  déjà  en  pleine  activité  dans  ses  chantiers  où  ils  sont  exécutés  sous  la  di- 
rection d'hommes  spéciaux.  Plusieurs  grands  bateaux  à  vapeur,  des  machines  à  va  peur 
de  la  force  de  500  chevaux  et  d'antres  produits  presque  achevés,  garantissent  d'avance  des 
résultats  certains  et  sérieux.  11  est  permis  d'évaluer  à  un  chiffre  important,  pouM'exercice 
courant,  le  dividende  en  dehors  de  l'intérêt  à  5  p.  0/0.  Dès  à  présent,  la  Compagnie  peut 
s'intéresser  dans  toutes  les  navigations  qui  lui  paraîtront  les  plus  avantageuses,  en  gar- 
dant une  part  dans  la  valeur  des  navires  sortant  de  ses  chantiers  (art.  17  des  statuts). 
—  Le  capital  de  10  millions,  dont  moitié  seulement  a  été  émise,  est  divisé  en  100,000  ac- 
tions au  porteur  de  100  fr.  chacune,  entièrement  libérées. 

S'adresser  pour  tous  renseignements  dans  les  bureaux  provisoires  de  la  Compagnie 
générale  de  constructions  et  de  navigation,  rue  de  Tivoli,  27,  et  chez  MM.  Alliez, 
Grand  et  C',  banquiers,  rue  de  Tiëvise,  U. 

—  Le  conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  et  du 
canal  latéral  à  la  Garonne  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'il  vient  de 
décider  l'émission  de  100,500  fr.,  obligation  de  500  fr.,  portant  15 fr.  d'intérêt  à  raison 
de  7  fr.  50  c.  par  semestre,  payables  les  1"  juillet  et  1,r  janvier,  et  remboursables  au 
pair  par  tirage  au  sort  en  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  au  cours  de  285  fr.,  jouissance 
du  1"  janvier  dernier.  Le  prix  intégral  est  payable  en  souscrivant. 

Ces  obligations  sont  exclusivement  attribuées  aux  actionnaires  de  la  Compagnie; 
chaque  porteur  de  quatre  actions  aura  le  droit  de  souscrire  trois  obligations. 

Aucune  souscription  ne  sera  admise  en  dehors  de  cette  proportion,  la  Société  géné- 
rale du  Crédit  mobilier  ayant  souscrit  d'avance  celles  des  obligations  qui  ne  seraient 
pas  réclamées  par  les  actionnaires. 

L'État  garantit  pendant  50  ans  l'intérêt  et  l'amortissement  de  ces  obligations,  qui 
sont  signées  par  un  commissaire  du  gouvernement. 

La  souscription  sera  ouverte  du  1er  au  11  mars  prochain. 

De  dix  heures  à  trois  heures,  à  Paris,  à  la  Société  générale  du  Crédit  mobilier,  place 
Vendôme,  15; 
A  Bordeaux,  allées  de  Tourny,  33; 
A.Toulouse,  chez  MM.  J.  et  F.  Viguerie  et  C*. 


OBJETS  D'ART  RELIGIEUX. 

A  côté  du  grand  art  religieux  qui  se  manifeste  par  des  chefs-d'œuvre  dans  les  monu- 
ments, dans  les  églises  et  dans  les  musées,  il  y  a  eu  à  toutes  les  époques  un  autre  art 
qui  s'est  appliqué  plus  particulièrement  à  l'ornementation  et  a  l'ameublement  des  cha- 
pelles, des  oratoires,  des  salles  de  piété,  dans  lesquelles  se  pratique  le  culte  intérieur 
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de  la  famille.  Le  moyen  âge  nous  a  laissé  plusieurs  csquises  merveilles  de  cette  ébénis- 
terie  religieuse  qui  a  été  et  sera  toujours  le  triomphe  de  la  fine  sculpture  en  bois. 

Aujourd'hui  les  personnes  pieuses  no  recherchent  pas  moins  ce  genre  de  meubles  qui 
réunissent  la  sévérité  du  style  à  la  grâce  et  au  fini  du  travail;  on  a  vu  à  l'Exposition 
universelle  plusieurs  modèles  d'ébénisterio  religieuse. ,  parmi  lesquels  le  prie-Dieu  en- 
voyé par  M.  Tahan  a  été  remarqué  à  très-juste  titre.  Le  modèle  que  nous  reproduisons 
ici  témoigne  hautement  des  études  sérieuses  auxquelles  so  sont  livrés  les  artistes  des 
ateliers  de  Tahan  sur  les  meubles  gothiques  et  de  la  renaissance,  pour  étendre  les  tra- 
vaux de  l'habile  et  ingénieux  fabricant  à  ces  objets  dont  le  dessin  et  l'exécution  ne 
souffrent  point  la  médiocrité. 


Nous  avons  pensé  qu'à  cette  époque  de  l'année  où  il  est  d'usage  d'offrir  des  cadeaux 
d'objets  de  piété,  il  n'était  pas  hors  de  propos  de  rappeler  et  de  signaler  cette  spécia- 
lité de  Tahan/qui  a  su  si  heureusement  tirer  parti  des  matériaux  précieux  qui  existent 
dans  le  passé'pour  les  approprier  à  l'ameublement  religieux,  en  les  réduisant  aux  pro- 
portions de  nos  appartements  et  de  nos  meubles. 

Rien  n'est  plus  charmant,  par  exemple,  que  la  variété  de  bénitiers  qu'il  a  fait  ajuster 
sur  divers  modèles. 

Ici,  c'est  une  prière  manuscrite  dont  les  lettres  ornées  et  coloriées  reproduisent  une 
page  d'un  missel,  entourée  d'un  cadre  de  chêne  orné  d'appliques  et  de  clous  de  fer 
en  saillie,  [ou  bien  d'une  bordure  figurant  d'un  côté  des  épis,  et  de  l'autre  une  branche 
désigne. 
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Ailleurs,  le  bénitier  est  appliqué  à  de  jolis  tableaux  de  piété  peints  sur  porcelaine  et 
sur  cuivre,  qu'entourent  des  cadres  sculptés  en  bois  de  chêne  symbolisant  soit  la  créa- 
tion par  des  fleurs,  soit  le  martyre  par  des  enlacements  de  ronces  et  d'épines. 

Plus  loin,  ce  sont  d'autres  bénitiers,  tout  en  bois,  surmontés  seulement  d'une  figure 
d'ange  élevant  une  bannière.  Enfin  un  modèle  qui  nous  a  paru  digne  d'être  signalé  par- 
ticulièrement, c'est  celui  qui  se  compose  d'une  simple  colonne  gothique  couronnée  par 
un  clocheton  à  saillies  de  choux  frisés.  Sur  un  écusson  attaché  à  cette  colonne  est  gra- 
vée en  creux,  comme  sur  une  table  de  pierre,  soit  une  prière  liturgique,  soit  seulement 
une  pensée  religieuse,  telle  que  celle-ci  :  «  Prèle  à  l'aveugle  tes  bons  yeux.  —  Sou- 
tiens le  paralytique,  et  la  bénédiction  du  Seigneur  t'accompagnera  partout,  >  soit  un 
vers  : 

«  Qui  donne  aux  pauvres  prête  à  Dieu  !  » 

Dans  ses  modèles  de  bénitiers,  de  même  que  dans  tous  ses  travaux  d'ébénisterie 
religieux,  Tahan,  on  le  voit,  ne  se  préoccupe  pas  seulement  de  composer  des  objets  de 
pure  fantaisie,  faits  pour  flatter  l'œil;  il  cherche  surtout  à  en  approprier  le  style  et  le 
caractère  à  leur  pieuse  destination.  La  complication  du  travail  et  le  luxe  des  orne- 
ments qu'il  sait  si  bien  prodiguer  dans  ses  capricieuses  créations  de  petits  meubles  de 
boudoir  et  d'étagères  ne  sont  pas  do  mise,  il  l'a  parfaitement  compris,  dans  ces  objets 
d'un  goût  sévère.  La  question  de  prix  n'a  pas  été  non  plus  négligée  :  les  meubles  de  ce 
genre  ont  été  établis,  pour  la  plupart,  à  des  prix  accessibles  à  toutes  les  fortunes;  aussi 
le  succès  a-t-il  consacré  dès  l'abord  ce  genre  d'ébénisterie,  qui  est  traité  partout  avec 
un  tel  soin  et  une  telle  distinction,  qu'il  n'est  pas  de  salle  de  prière,  de  chambre  de 
jeune  fille,  d'oratoire,  si  richement  meublé  qu'il  soit,  où  il  ne  puisse  figurer  dignement 
et  convenablement.  J.  Olivier. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M—  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27.  près 
les  Tuileries. 
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LA  LUMIERE,  gravh  e,  journal  heb- 
domadaire, 6e  année.  —  Pans,  un  an,  20  fr.; 
dép.,  22  fr.;  étr.,  25  fr.  — Chaque  année  bro- 
chée avec  table,  15  fr.  —  Un  numéro,  50  c. 
—  A.  Gaudin  frères,  propriétaires-gérants,  9, 
rue  de  la  Perle. 

COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

GRAISSESSAC  A  BÉZIERS. 

te  conseil  d'ailmininistration  a  l'honneurde 
prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'aux  termes 
de  l'article  M  des  statuts,  l'assemblée  générale 
annuelle  aura  lieu  le  samedi  29  mars  pro- 
chain, à  trois  heuics,  à  la  salle  Herz,  rue  de 
la  Victoire,  48. 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  de  vingt 
actions  libérées  de  350  fr.  devront,  aux  termes 
l'article  31  de  ces  statuts,  se  présen'er  à  Paris, 
au  siège  de  la  Compagnie,  rue  Taitbont ,  45  ; 
à  Londres,  chez  MM.  C.  Devaux  et  C«,  62, 
Ring-William  street,  de  10  heures  à  4  heures, 
pour  retirer  leurs  cartes  d'admission  en  dépo- 
sant leurs  titres. 

CHEMIN  DE  FER 

D'/"\T)T  yj»  â  VTQ  OHNIDUS  DANS  PaMS.  — 
UXlLili  AIN  O .  Voitures  spéciales  à  do- 
micile. —  Daus  le  but  de  faciliter  aux  voya- 
geurs les  moyens  de  transport  dans  Pans , 
la  Compagnie  vient  d'augmenter  le  nombre 
et  la  capacité  des  omnibus  réguliers  desser- 
vant les  trains  au  départ  et  à  l'arrivée. 

Des  voitures  supplémentaires  dites  de  fa- 
mille, voitures  spéciales  à  un  cheval  et  à  sept 
places,  voitures  à  deux  chevaux  et  à  seize 

S laces,  sont  tenues,  en  outre,  à  la  disposition 
u  puf >lic,  à  l'arrivée  de  chaque  train ,  pour 
les  transports  à  domicile,  suivant  les  tarifs  ci- 
après. 

Ces  voitures  vont  également  prendre  les 
voyageurs  à  domicile,  sur  leur  demande,  pour 
les  amener  à  la  gare  Les  demandes  doivent 
être  adressées  au  chef  de  la  gare  de  Paris, 
boulevard  de  l'Hôpital,  7,  vingt-quatre  heures 
au  moins  à  l'avance. 


TARIF  Df  PBIX  DES  PLACES  ET  DE 

De  six  heures  du  matin  a  minuit. 

Par  voyageur  pris  ou  amené  à  un  point  quel- 
conque situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  1  om- 
nibus, 0  fr.  30 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tant  que  ce  domicile  est  dans  une 
rue  joignant  celle  que  parcourt  l'om- 
nibus dans  son  itinéraire  régulier,      0  50 

Par  colis  pesant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  à 
chapeau  ne  sont  comptés  que  pour  un 
colis),  0  25 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  ^  0  50 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  uneou  deux 
personnes,  3  » 

Omnibus  de  famille  pour  prendre 


ou  conduire  à  domicile,  par  personne 
en  sus  de  deux  jusqu'à  six  person- 
nes, 0  75 
De  minuit  à  six  heures  du  matin. 

Par  vovageur  pris  ou  amené  à  un  point  quel- 
conque situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  l  om- 
nibus ,  0  fr.  60 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tant  que  ce  domicile  est  dansune 
rue  joignant  celle  que  parcourt  l'om- 
nibus dans  sou  itiueraire  régulier.      0  80 

Par  colis  pesant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  à 
chapeau  ne  sont  comptés  que  pour 
un  colis),  0  50 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  0  75 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  une  ou  deux 
personnes,  *  ■ 

Omnibus  de  famUle  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  par  personne  en 
sus  de  deux,  jusqu'à  six  personnes.    1  » 

Nota.  11  n'est  rien  dû  aux  conducteurs  en 
plus  du  prix  des  places  et  des  bagages. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND    CENTRAL  DE 

T? T)  4  "M/ 1  T?  par  suit0 des  lira#cs  au  SOTi 
r  H  Ail  \j  Hi .  qui  ont  eu  lieu  dans  la  séance 

du  Conseil,  en  date  du  4  décembre  courant, 
les  obligations  ci -après  désignées  ont  été  dé- 
clarées amorties,  savoir  : 

1»  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (lre  série 
4  p.  o/O) .  —  l^es  93  obligations  numérotées  de 
2*,077  a  22,169  ; 

2°  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (2»  série 
3  p.  o/o) .  —  Les  1 1 5  obligations  numérotées  de 
571  à  574  et  de  683  à  793; 

8»  Obligations  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  (emprunt  1854).  —  Les  229  obligations 
numérotées  de  88,970  a  89,198; 

4°  Emprunts  réunis  de  l'ancienne  Compa- 
gnie de  Saint -Etienne  à  Lvon.  —  Les  obli- 
gations numérotées  de  6,935  à  7,04 4; 

5°  Emprunt  de  1850  de  la  même  Compa- 
gnie. —  Les  28  obligations  numérotées  de 
1,580  h  1,536  —  4,742  à  4,748  —  6,356  à  6,362 

—  8,653  à  8,659; 

6»  Emprunt  de  1843  de  l'Ancienne  Compa- 
gnie de  Saint-Etienne  à  la  Loire.— Les  10  obli- 
gations numérotées  199  —  110  —  208  —  300 

—  202  —  87  —  180  —  179  —  298  —  25: 

7*  Emprunt  de  1847  de  la  même  Compa- 
trnie.  —  l^cs  13  obligations  numérotées  231 

—  142  —  235  —  386  —  298  —  509  -  «69  — 
649  —  84  —  351  —  598  —  619  —  101. 

Le  remboursement  de  ces  titres  aura  lieu  à 
partir  du  l«r  janvier  1856,  à  la  caisse  de  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier,  15,  place 
Vendôme,  de  dix  à  trois  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administration , 

Le  Secrétaire  général, 

A.  CoiRPOW. 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS. 

AVIS  IMPORTANT. 

Obligation*  3  p.  O'O. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  porteurs  des  obliga- 
tions provisoires  de  1852  et  de  1854,  dout 
les  numéros  sont  désignés  ci-après ,  qu'en 
vertu  d'une  décision  du  Conseil ,  celles  de 
ces  obligations  pour  lesquelles  les  verse- 
ments n  auraient  pas  été  effectués  avant 
le  15  mars  1856,  seront,  à  dater  dudit  jour 
et  sans  antre  acte  de  mise  en  demeure  que 
le  présent  avis,  vendues  sur  duplicata  à  la 
Bourse  de  Paris  par  le  ministère  d'un  agent 
de  change,  pour  compte  et  aux  risques  des 
retardataires. 

Obligations  de  1852.  —  N"  196*  —  4340 

—  4574  —  7431—  à  7433  —  7437  —  7438  — 
9059  à  9070  —  12134  —  12135  —  11*68  — 
12684  -  13291  —  13292  -  13817  —  13318 
—133*0—13321  — 13970— 13971—  13990  à 
13993—16020  —16021  —  17780  —  19982  à 
20000—  21207  —  21208  —  22385  à  22398  — 
26889  26894  —  26909  a  26916  —  27705— 
27806  —  28052  à  28060  —28189  à  2156  — 
28159  à  28164  —  317*9  à  31734  —  81741  à 
81744  —  32471  —32472  —  41281  ,\  41290— 
44679— 44680— 6153U61560— 6*671  Ù64680 
—73341  à  73365—105661  à  105680—105721  à 
105725—124751  à  124755—129176  à  129180 
—131991  à  131995—147671  à  1147685. 

ObligationsdeiMk.— N<»  150612—154033 

—  155485  à  155437  —  155835  à  155839  — 
159982  à  160000—160061  à  160064—161727 

—  161728—  16  4921  à  164924  —  168o49  — 
168650—1 68655—168656  — 1801 61  à  1 80165 

—  180921  à  180925  —  186256  à  186*65  — 
192141  ;i  192145—192206  à  192305—192511 
à  192515  —  198276  à  198280  —  210291  à 
210295—231591  à  231610— 244841  à  244850 

—  244861  à  244870    259981  à  260020 

—  260491  à  260540  —  263811  à  263820  — 
264541  à  264530. 

Paris,  le  26  février  1856. 

Le  directeur  de  la  Compagnie, 
Ch.  Didiok. 


TERRE  DES  STUERS  & 

déac,  à  vendre,  en  l'étude  de  Me  Berny, 
notaire  à  Rennes.  Cette  terre,  près  Ixiudéac 
f  Cotes-du-Nord  et  Morbihan),  à  proximité 
du  réseau  des  chemins  de  fer  bretons,  cou- 
tenant  430  hectares,  est  affermée  9.700  fr., 
prix  très-inférieur  à  sa  valeur  réelle. 

PLACEMENTS  EN  VIAGER 

Compagnie  L'UNION,  rue  de  la  Banque,  15. 

La  Compagnie  constitue  des  rentes  via- 
gères sur  une  ou  plusieurs  têtes  à  des 
conditions  fort  avantageuses.  Elle  assure 
aussi  des  pensions  pour  la  vieillesse,  des 
dote  aux  enfants,  et  elle  accorde  aux  assurés 
de  cette  cat.porie  une  part  dans  ses  béné- 
fice». Elle  offre  par  son  capital  et  ses  pla- 
cements une  garantie  de  18  millions  de 
fraucs.  . 


MA TQ< YM  P1^1"' »  Trévise,  16 , 
AIàjUIM  à  Paris,  élevée  d'un  rez-de- 
chaussée  et  de  cina  étages,  à  vendre.  — 
Revenu  net,  5,000  francs.  —  S'adresser  à 
M"  Brun,  notaire  à  Paris,  rue  Saint- Ho- 
noré, 34. 

TFB "RATAT  aux  Champs-Elysées,  a 
lILArVALLl   vendre,  vaste,  bien  situé. 
M.  Picard,  me  Colbert,  2. 

A  VENDRE.  CHATEAUX, 

Fermes,  Bois,  Maisons  de  ville  et  de  cam- 
pagne de  tons  les  prix,  dans  le  Loiret, 
le  Cher,  l'Indre,  Loir-et-Cher,  Seine-et- 
Oise,  etc. 

S'adresser,  a  Orléans,  à  M.  Denieufve, 
négociateur  de  propriétés,  et  à  Paris,  à 
M.  Frérot,  333,  rue  Saint-Martiu. 

GAZETTE  DES  CHEMINS 

T\V  f?J?Tt     Cours  général  des  Actions. 

JMLlt,  par  JACQUES  BRESSON , 
paraissant  tous  les  jeudis ,  indiquant  les 
paiements  d'intérêts,  dividendes,  le  compte- 
rendu  ,  les  recettes  de  chemins  de  fer,  ca- 
naux ,  mines,  assurances,  Crédit  foucier, 
Crédit  mobilier  jetc. ,  31 ,  place  de  la  Bourse, 
à  Paris.  —  7  fr.  par  an;  départements,  8  fr. 
{Envoyer  un  mandat  de  poste). 

GÉOGRAPHIE  NOUVELLE. 

CARTE  des  États  de  l'Europe  et  des  Pays 
circonvoisins,  en  2  feuilles  grand-monde, 
color.  Prix,  10  fr. 

CARTE  des  Postes  de  l'Empire  français, 
indiquant  toutes  les  communications , 
chemins  de  fer.  stations,  etc.  Prix,  6  fr. 

CARTE  spéciale  des  chemins  de  fer  et  des 
voies  navigables  de  f  Empire  français. 
Prix ,  2  fr. 

CARTE  officielle  des  lignes  télégraphiques 

de  l'Europe.  Prix,  8  fr. 

Chez  l'auteur,  L.  Sagansaw,  géographe 
de  S.  M.  l'Empereur  et  de  l'administration 
des  Postes,  9,  rue  Joubert,  à  Paris,  et  à  la 
Librairie  Nouvelle,  15,  boulevard  des  Ita- 
liens. 

Nota.  Toute  demande  de  6  fr.  et  au-des- 
sus, accompagnée  d'un  mandat  sur  la  poste, 
est  envoyée  franco. 

LANGUE  ANGLAISE.  THODE 

ROBERTSON. — Admission  à  tous  les  cours. 
1*  heures  de  leçon  par  semaine  ;  prix,  5  fr. 
par  mois.  —  Conversation. —  Un  nouveau 
cours  chaque  mois.  —  Lcmns  particulières, 
25  fr.  ;  en  ville ,  35  fr.  par  mois.  —  Rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  39.  

LA  SANTÉ  DES  FEMMES, 

par  le  Dr  MASSÉ.  2«  édit.,  I  volume  avec 
grav.,  franco.  3  fr.  50.  (Affr  )  En  vente, 
rue  du  Regard,  1.  hôtel  Récainier,  Paris. 
Aux  bureaux  de  l'Encyclopédie  de  la  Santé. 
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L'INDUSTRIE 

JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

ET  DE  TOUTES  LES  GRANDES  ENTREPRISES  PAR  ACTIONS, 
Donne  en  prime  à  tout  abonné  nouveau  pour  un  an,  à  partir  du  1"  janvier  1866  : 

1°  Une  Magnifique  Carte  coloriée  des  Chemins  de  Ter 
français  et  des  pays  limitrophes. 

«o  in  Tableau  «yn optique  des  Chemina  de  Fer  franeato 

Indispensable  aux  personnes  qui  placent  leurs  fonds  sur  les  Valeurs  des  Compagnies 

de  Chemins  de  fer. 

L'INDUSTRIE  paraît  tous  les  samedis,  sur  très-beau  papier,  for- 
mat grand  in-4%  avec  16  pages  d'impression. 

Ce  journal ,  qui  a  acquis  une  position  si  élevée  dans  la  presse 
industrielle,  et  que  des  tables  complètent  à  la  fin  de  chaque  année, 
offre  un  répertoire  toujours  au  courant  de  tous  les  documents ,  de 
toutes  les  notions,  nécessaires  aux  CAPITALISTES  ET  AUX 
SPÉCULATEURS. 

Adresser  le  prix  de  l'abonnement  en  un  mandat  sur  la  poste,  à 
Tordre  de  M.  Vergniolle,  propriétaire-directeur,  rue  Richelieu,  108, 
à  Paris. 

PRIX  DE  I/AD©\\FJIE!\T  i 

Pari»   tO  fr.  par  an. 

Département».  .  .  .  f»  — 
Étranger   t«  — 
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BANCE,  éditeur,  13,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 

EN  VENTE  AU   <*'  MARS  : 

LE  DEUXIÈME  VOLUME 

DU 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ 

DE 

L'ARCHITECTURE  FRANÇAISE 

DU  XI'  AU  XVI'  SIECLE 

PAR  M-  VIOLLET-LEDUC 

Architecte  do  Converaenenl. 

1  vol.  in-8  de  528  pages  illustrées  de  564  vignettes  sur  bois  gravées  sur  les  dessins 

de  l'auteur. 

PRIX     24  FRANCS. 
Prix  du  t"  volume  :  21  francs. 


La  8'  livraison  du  MOBILIER  FRANÇAIS ,  du  même  auteur, 

est  sous  presse. 

DESCRIPTION  DE  NOTRE-DAME 

CATHÉDRALE  DE  PARIS 

Par  MM.  DE  GU1LHERMY  et  VIOLLET-LEDUC. 
4  vol.  in-12,  illustré  de  6  vignettes  gravées  sur  bois.  —  Prix  3  fr. 


DESCRIPTION  ARCHÉOLOGIQUE 

DES  MONUMENTS  DE  PARIS 
Par  M.  DE  GUILHERMY. 

Nouvelle  édition.  —  4  vol.  hH2,  illustré  de  vignettes  gravées  sur  acier  et  sur  bois.— 

Prix  :  6  fr. 


ENCYCLOPÉDIE  D'ARCHITECTURE 

JOURNAL  MENSUEL 

Contenant  420  planches  gravées  publiées  sous  la  direction  de  M.  Victor  C ALLIAT, 
architecte;  et  un  texte  de  492  colonnes  in-4',  rédigé  par  M.  Adolphe  LANCE, 
architecte. 

En  vente  du  4"  janvier  1856,  le  I"  numéro  de  la  6f  année. 
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JOURNAL  DES  ACTIONNAIRES 

LE  PLUS  COMPLET 

BT  LE  MOINS  CHER  DB  TOCS  LES  JOURNAUX  FINANCIERS 
Paraissant  tous  les  samedis  dans  te  format  du  Moniteur. 

Ce  journal  est  indispensable  à  toutes  les  personnes  intéressées  dans  les  fonds  publics 
français  ou  étrangers,  dans  les  compagnies  de  chemins  do  for,  dans  les  sociétés  indus- 
trielles. 

11  publie  des  appréciations  raisonnées  sur  toutes  les  valeurs,  le  chiffre  de  leur  émis- 
sion, l'importance  de  leur  revenu  annuel,  l'époque  du  paiement  des  dividendes  et  in- 
térêts; les  bilans  de  la  Banque  de  France,  de  la  Banque  d'Angleterre,  du  Comptoir 
d'escompte;  les  recettes  des  chemins  de  fer  et  des  grandes  compagnies  industrielles;  les 
comptes  rendus  des  assemblées  générales  d'actionnaires;  l'époque  et  le  résultat  des 
tirages  d'obligations;  et,  dans  chaque  numéro,  un  bulletin  de  bourse  et  un  bulletin 
commercial  détaillé. 

L'administration  répond  à  toutes  les  questions  qui  lui  sont  adressées  sur  la  position 
actuelle  des  diverses  entreprises,  leurs  chances  de  prospérité  et  d'avenir. 
On  s'abonne  à  Paris,  rue  Richelieu,  n*  410. 
Prix  de  l'abonnement  :  pour  Paris,  un  an,  6  fr.;  six  mois,  3  fr. 
Pour  les  départements,  un  an,  8  fr.;  six  mois,  4  fr. 
Envoyer  un  mandat  sur  la  poste.  —  Écrire  franco. 


CAPELLE,  éditeur,  rue  Soufllot,  18,  à  Paris. 

POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTÈRES  ET  SES  PROGRÈS 
CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

d'après  l'exposition  universelle  DB  485!'» 
PAR  A.  AUDIGANNE 

Secrétaire  de  la  Coumission  Impériale  de  l'Expositioi  universelle  (section  de  l'industrie]. 

Un  volume  in-8*  de  plus  de  500  pages,  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 

propres  cités  dans  l'ouvrage. 

Ut  PRIX  DE  L'OUVRAGE  EST  DE  8  FRANCS. 
EN  VEWTK  DO  HÈRE  ACTEUR  : 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA  FRANCE 

ESPRIT,  MŒURS,  TRAVAIL,  SALAIRE. 
:  Deux  vol.  in-18.  Prix  :  7  fr. 
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L'IMPÉRIALE 

IMMEURLES  :  KX££:«:  i  2'S00-000 francs- 

CAPITAL  SOCIAL  :  5  MILLIONS 

Les  sommes  reçues  par  la  Compagnie  sont  employées  en  acquisitions 

d'immeubles  et  eu  fonds  publics. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS. 

Moyennant  des  versements  effectués  tous  les  ans  dans  sa  caisse ,  l'Impériale  s'en- 
gage à  payer  le  capital  que  l'on  désire  laisser  —  soit  à  ses  héritiers,  —  soit  au  porteu 
du  contrat. 

A  35  ans,  en  prélevant  chaque  jour  sur  ses  revenus  la  modique  somme  de  27  cen- 
times, on  laisse  à  sa  veuve,  à  ses  enfants  ou  à  tout  autre,  un  capital  de  4,092  fr .  58  c, 
que  l'Impériale  paiera  le  jour  de  la  mort,  quelle  qu'en  soit  l'époque. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS 

MAIS  AVEC  JOUISSANCE  DE  L'iNTÉRËT  DES  SOMMES  VERSÉES. 

S'il  ne  veut  pas  aliéner  ses  revenus,  l'Impériale  s'engage  à  payer  au  contractant, 
durant  sa  vie,  l'intérêt  annuel  de  ses  versements,  et  à  sa  mort,  à  payer  à  ses  héritiers 
le  capital  qu'il  a  voulu  leur  laisser;  par  exemple  :  Un  individu  âgé  de  30  ans  verse 
100  fr.  par  an,  la  Compagnie  lui  paiera,  pendant  sa  vie,  une  rente  de  3  fr.  la  i"  année; 
de  6  fr.  la  2e  année,  de  9  fr.  la  3e  année;  ainsi  de  suite  en  augmentant  chaque  année  de 
3  fr.,  et  le  jour  de  sa  mur 7,  elle  paiera  a  ses  héritiers  la  somme  de  3,261  fr.  GO  c, 
mourût-il  le  lendemain  de  la  signature  du  contrat. 

CAPITAL  OU  RENTE  PAYABLE  AUX  VEUVES. 

L'Impériale  s'engage,  moyennant  une  prime  minime,  à  payer  à  toute  femme  survi- 
vant à  son  mari,  des  le  jour  du  décès  de  celui-ci.  à  quelque  époque  qu'il  survienne  — 
soit  un  capital  déterminé,  soit  une  rente  viagère. 

Un  mari  âgé  de  30  ans  peut  assurer  à  sa  femme  âgée  de  20  ans,  dans  le  cas  où  elle 
lui  survivrait,  une  somme  de  1,000  fr.  pour  le  versement  annuel  de  19  fr.  16  centimes. 

Un  mari  âgé  de  40  ans,  moyennant  un  versement  annuel  de  29  fr.  63  c,  constituera 
au  profit  de  sa  femme  âgée  de  30  ans,  pour  le  cas  où  elle  lui  survivrait,  une  rente 
de  100  fr. 

Les  versements  cesseront  de  plein  droit  si  la  femme  meurt  avant  le  mari. 

Pour  les  demandes  de  renseignements,  s'adresser  à  l'Administration, 
à  Paris,  58,  rue  de  Provence. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 

RECETTES  DIS  3  AU  9  FÉVRIER  l>CLU8  1856. 


DÉSIGNATION 
des 
LIGNES. 


Highbury  et  Blackwall  Railway  

Brecknock  Arms  et  Westminster  

Highgate  Hill  et  Westminster  

Hornsey  Road  et  London  Bridge  

Kingsland  Gato  et  Bank  •  .' 

Stoke  Newington  et  Bank  

Dais  ton  et  Bank  

Clapton  et  Bank  

Hackncy  Rd.  et  E.  et  C  

Whitetiiapel  chk  et  Hotting  Hill  Gâte.  . 

Whitechapel  et  Kilburn  

E.  C.  B.  Bishopsgate  et  Hotting  Hill.  .  . 

Chelsea  et  Hoxton  

Chelsea  et  Bethnal-Green  

Chelsea  et  lslington  

Gracechurch  St.  et  Brixton  Hill  

New-Norlh  Road  et  Kenl-Road  

Hungorford  et  Camdem  Town  

Marblc  Arc  h  et  Holborn  Hill  

G.  W.  R.  et  London  Bridge  

Edgeware  Road  et  Bridge  

Royal  Oak  et  Bridge  

Kilburn  Gale  Whitechapel  et  Ln  Bridge. 

Royal  Oak  et  E.  C.  R  

Ledboro  Road  ot  London  Bridge.  .... 

Swiss  Cottage  et  Bridge  

Brompton  et  Brigton  Ry  

Putney  et  Brigton  Ry  

Woodfort  et  Post  office  

Barnet  et  Post  office  '.  . 

Swiss  Cottage  et  Carcberwell  Gâte. .  .  . 
York  et  Albany  et  Camberwell  Gâte.  .  . 

Epping  et  Bulb  Aldgate  

Lea  Bridge  et  Woodford  


NOMBRE 

de 
voitures. 


11 
7 
46 
15 
11 
10 
5 
6 
14 
<> 
7 
2 
U 
12 
17 
3 
10 
2 
2 
1 

16 
16 
6 
1 

3 
5 
15 
19 
5 
2 
3 
i 
I 

i 


Totaux   265 

Report  de  la  recette  du  7  janvier  au  2  février. 

Total  général  du  7  janvier  au  9  février. 


TOTAL 

des 
recettes. 


» 

75 
95 


4,433  » 
3,493  10 
7,522  05 
7,741  55 
4,862  70 
4,803  75 
2,129  45 
2,518  75 
5,471  95 
2,813  75 
3,095  » 

803  10 
5,670 
4,960 
7,533 
1,251 
4,773  95 

849  75 

867  05 

433  50 
7,261  » 
7,306  25 
2,027  03 

133  50 
1,056  45 
2,234  85 
6,268  30 
8,964  75 
1,846  25 

647  50 
4,231  65 

982  05 
48  10 

600  25 


416.576  05 

253.245  65 


369,821  70 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 


RECETTES  DU  10  AU  46  FÉVRIER  INCLUS  1856. 


DÉSIGNATION 
des 
LIGNES. 


Highbury  et  Blackwall  Railway  

Brecknock  Arms  et  Westminster  

Highgate  Hill  et  Westminster  

Hornsey  Road  et  London  Bridge  

Kingsland  Gâte  et  Bank  

Stoke  Newington  et  Bank  

Dais  ton  et  Bank  

Clapton  et  Bank  

Hackney  Ril  et  E.  et  C  

Whitechapel  chk  et  Hotting  Hill  Gâte  

Whitechapel  et  Kilburn  

E.  C.  R.  Bishopsgate  et  Hotting  Hill  

Chelsea  et  Hoxton  

Chelsea  et  Bethnal-Green  

Chelsea  et  Islington  

Gracechurch  St  et  Brixton  Hill  

New-Morlh  Road  et  Kent-Road  

Hungerford  et  Camdcm  Town  

Marble  Arch  et  Holborn  Hill  

G.  W.  R.  et  London  Bridge  

Edgeware-Road  et  Bridge  

Royal  Oak  et  Bridge  

Royal  Oak  E.  C.  R  

Ledboro  Rd  et  London  Bridge  

Swiss  Cottage  et  Camberwell  Gale  

Brompton  et  Brigton  Ry  

Putney  et  Brigton  Ry  

Woodford  et  Post  office  

Barnet  et  Post  office  

Swiss  et  Albany  et  Camberwell  Gâte  

York  et  Albany  et  Camberwell  Gâte  

Epping  et  Bulb  Aldgate  

Pimlico  et  Sinchiirch  street  

Edmonton  et  Oxford  Street  

Harlcsden  Green  et  London  Bridge  

Kensal  Green  et  London  Bridge  

Kingsbros  Green  et  London  Bridge  

Totaux  

Report  de  la  récolte  du  7  janvier  au  9 


NOMBRE 

de 
voilures. 


11 

7 
16 
15 
11 
10 
5 
6 
14 
8 
16 
2 
14 
12 
19 
3 
10 
2 
:i 
1 

16 
16 
1 

3 
7 
18 
19 
4 
2 
r, 
2 
1 

17 
1 
I 

2 
1 


304 
février.  .  . 

Total  général  de  la  recette  du  7  janvier  au  16  février.  .  . 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  66  fr.  69  c. 


TOTAL 

des 
recettes. 


4,637  50 
3,219  45 
7,393  85 
7,636  65 
4,847  05 
4,616  10 
2,027  80 
2,512  90 
5,377  50 
3,686  25 
6,993  10 

653  75 
5,810  » 
4,980  » 
8,478  75 
1,197  50 
4,755  50 

873  40 
4,980  30 

435  » 
7,528  30 
7,305  » 

375  60 
4,257  50 
3,118  30 
6,395  40 
9,449  55 
4,631  85 

593  10 
2,754  25 
1,010  » 
66  25 
7,492  90 

362  40 

142  05 

281  65 
 469  35 

"432^043  ~80~ 
369,820  70 


50l,8b5  50 


Le  Secrétaire  général  de  la  Compagnie,  Ch.  Cliquet. 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE. 


4  25 


COMPAGNIE 

MARBRIÈRE  ET  INDUSTRIELLE 

DU  MAINE 

RAISON  SOCIALE  :  P.-E.  GUILLOIS  ET  C 
Administration  centrale  :  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  176. 

La  Société  formée  sous  ce  titre  a  pour  objet  l'exploitation,  pendant  vingt  années,  de: 

V  16  Carrières  de  marbres,  d'un  cube  immense,  situées  sur  de  belles  routes,  ou- 
vertes au  niveau  du  sol  et  en  pleine  exploitation.  Elles  fournissent  28  nuances:  bleues, 
roses,  sérancolins,  Sainte-Anne,  Brèche-Portor,  Sainte-Catherine,  etc.,  qui  ont  obtenu  à 
l'Exposition  universelle  de  4855  une  mention  honorable. 

2*  Une  Scierie  hydraulique,  mue  par  un  cours  d'eau  de  la  force  de  30  chevaux,  si- 
tuée au  Mans,  prés  la  gare  du  chemin  de  fer. 

3"  Un  brevet  pour  la  fabrication  des  marbres  artistiques  et  hydrofuges. 

4°  Des  fours  à  chaux,  brevetés,  au  moyen  desquels  s'opère  la  cuisson  des  débris  de 
marbres,  avec  une  économie  de  40  p.  0/0  sur  le  combustible. 

5°  Une  fonderie  de  fer  en  pleine  activité. 

6°  Un  terrain  à  terre  réfractaire  de  qualité  égale  à  celle  de  Bourgogne  et  de  Langeais; 
—  plusieurs  autres  brevets  importants  et  de  grande  valeur,  etc. 

L'association  de  ces  diverses  entreprises,  toutes  en  activité  et  dans  un  état  prospère 
incontestable,  s'est  opérée  en  vue  de  l'extension  que  les  besoins  de  1  industrie  en  même 
temps  que  la  proximité  d'une  nouvelle  voie  de  fer  recommandent  de  leur  donner,  et 
pour  réaliser  sur  les  frais  généraux  une  économie  considérable,  qui  permette  d'abaisser 
notablement  les  prix  de  vente  au  profit  de  la  consommation,  sans  rien  faire  perdre  aux 
producteurs  de  leurs  bénéfices  légitimes. 

Le  capital  social  est  de  4,500,000  fr.,  divisé  en  45,000  actions  de  400  fr.  au  porteur. 

30,000  actions  (soit  3,000,000  fr.)  ont  été  souscrites  par  les  propriétaires  des  car- 
rières, usines,  fonderie,  scierie,  et  brevets,  en  représentation  de  leur  apport  social,  net 
d'inscriptions. 

2,500  actions  (soit  250,000  fr.)  opt  été  souscrites  par  divers  pour  la  constitution  de 
la  Société;  les  versements  sont  à  faire. 
Restent  à  émettre  :  12,500  actions  (soit  1,250,000  fr.). 

Membres  du  Conseil  de  surveillance  et  Fondateurs  ayant  fait  les  apports 

des  carrières,  usines  et  brevets. 

MM.  le  duc  Des  Cars,  président;  le  marquis  C.  ob  Nicolaj,  vice-président; 
Clément  Girard,  propriétaire  au  Mans;  Blavier,  ingénieur  en  chef  des 
mines;  le  chevalier  de  Sculick,  membre  de  l'Institut;  Ozot  de  Verrie; 
Filoleau,  associé  de  la  maison  l'ortct,  Lavigerie  et  Ce,  au  Mans;  Belhox- 
trt,  député. 

Cn  souscrit  et  on  verse  le  montant  des  actions,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, 9,  dans  les  bureaux  de  MM.  Charles  Noël  et  C,  banquiers  de  la  Société. 

On  reçoit  aussi  les  souscriptions  et  l'on  délivre  des  prospectus  au  siège  de  l'admi- 
nistration, à  Paris,  rue  de  Rivoli,  176. 
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J.-P.  LAROZE,  pharmacien,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  26;  Paris. 

SIROP  D'ÉCORCES  D'ORANGES  AMÈRËS. 

Il  est  prescrit  avec  un  succès  certain  par  tous  les  médecins  qui  ont  constaté  son 
action  infaillible  pour  harmoniser  les  fonctions  de  l'estomac;  il  rétablit  la  digestion,  en 
enlevant  les  pesanteurs  d'estomac;  il  guérit  les  migraines,  spasmes,  etc.  Son  goût  franc 
et  agréable,  la  facilité  avec  laquelle  il  est  supporté  par  le  malade  ,  tout  le  fait  adopter 
comme  le  spécifique  certain  des  maladies  nerveuses,  aiguës  ou  chroniques. 

Il  est  toujours  en  flacons  spéciaux  (jamais  en  demi -bouteilles  ni  rouleaux)  avec 
étiquette  et  instructions  portant  la  signature  J.-P.  Laroze. 

CURAÇAO  FRANÇAIS  HYGIÉNIQUE. 
Liqueur  de  table  préparée  avec  les  écorces  de  Hollande,  dont  elle  conserve  le  par- 
fum trais  et  suave.  Par  ses  propriétés  toniques,  digestives  et  stomachiques  par 
excellence,  elle  réunit  l'utile  à  l'agréable.  Fabrique  dans  la  Charente,  sous  la  direction 
de  J.-P.  Laroze  ,  chimiste,  rue  Neuve-des-Pelits-Champs ,  n*  26,  dépositaire  général, 
auquel  toutes  les  demandes  doivent  être  adressées. 

PARFUMERIE  MÉDICO-HYGIÉNIQUE. 
Le  perfectionnement  des  produits  médico- hygiéniques  prouve  d'une  manière  incon- 
testable que,  tout  en  conservant  aux  parfums  leur  finesse,  il  était  possible  de  leur 
communiquer  une  action  réparatrice  pour  entretenir,  entre  les  divers  organes  soit  de 
la  peau,  soit  du  cuir  chevelu,  la  parfaite  harmonie,  qui  est  le  complément  de  la  santé 
en  général.  Leur  composition  a  été  dictée  par  la  connaissance  exacte  des  sciences 
naturelles  et  chimiques,  et  par  la  manipulation  active ,  pendant  trente  années ,  de  pré- 
parations destinées  à  l'usage  médical. 

DENTIFRICES  LAROZE. 

L'ÊLÏXIR  AU  QUINQUINA ,  PYRÈTHRE 
ET  GAIAC  est  reconnu  d'une  supériorité  , 
incontestable  : 

1°  Pour  conserver  aux  dents  leur  blancheur  ' 
naturelle,  aux  gencives  leur  santé,  les  préser- 
vant du  ramollissement,  de  la  tuméfaction,  du  1 
scorbut,  enfin  des  névralgies  dentaires; 

«°  Pour  son  action  prompte  et  sûre  pour 
arrêter  la  carie,  et  pour  la  spécialité  incontes- 
table avec  laquelle  il  calme  immédiatement 
les  douleurs  ou  rages  dt  dents, 

LA  POUDRE  DENTIFRICE  ,  également 
composée  de  quinquina,  pyrèlhre  et  gaïac,  et 
de  plus  ayant  pour  base  la  magnésie  anglaise, 
jouit  de  la  propriété  de  saturer  le  tartre,  l'em- 
pèche  de  s'attacher  aux  dents,  et  prévient 
ainsi  leur  déchaussement  et  leur  chute. 

L'OPIAT  DENTIFRICE  au  quinquina,  py-  , 
rèlbre  et  gaïac,  réunit  aux  mêmes  propriétés 
que  Pélixir et  la  poudre  l'action  tonique  qui 
en  fait  le  meilleur  préservatif  des  affections 
de  la  bouche  dans  la  période  de  l'enfance  à  | 
celle  de  l'adolescence.  Il  jouit  de  la  propriété 
de  donner  du  ion  au»  gencives,  de  prévenir  la 
carie  des  premières  dents  par  son  concours 
actif  à  leur  sain  et  facile  développement. 

SAVON  l.ENITIF  PERFECTIONNÉ ,  à  l'a- 
mande aiuère  ou  au  bouquet  hygiénique.  Sa  1 
préparation  est  la  même  que  celle  du  Savon 
médicinal;  comme  lui  il  peut  être  pris  à  l'in-  ' 
térieur  et  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  aro- 
matisé a  l'amande  amère  ou  au  bouquet  hy- 
giénique —  Prix  du  pain,  1  fr.  50  c  ;  les  six 
pains,  pris  à  Paris,  8  fr.  ^ 

CRÈME  DE  SAVON  LÉNITIF,  en  poudre, 
aromatisée  aux  mêmes  odeurs,  et  spécialement 
pour  la  Itarbe,  la  toilette  des  bras,  du  cou,  du 
visage,  et  |>uur  frictions  dans  les  bains. — 
Prix  du  flacon,  2  fr.;  les  six  flacons,  pris  à  j 

aris,  lo  fr.  ^ , , 

Chez  J.-P.  LAROZE,  pharmacien-chimiste,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  26. 

Expédition  à  toute  destination. 
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EAU  LUSTRALE  pour  embellir  les  che- 
veux,  guérir  et  prévenir  les  pellicules  fari 
neuses  de  la  tête,  calmer  les  démangeaisons 
du  cuir  chevelu. 

EAU  LEUCODERMINE  pour  la  toilette  du 
visage,  d'une  action  sûre  et  prompte  pour  dis- 
siper les  boutons,  couperoses,  dartres,  feu  du 
rasoir. 

ESPRIT  DE  MENTHE  SUPERFIN  pour  la 
table  ;  le  flacon,  1  fr.  35;  les  6  flacons.  6  fr.  50- 

ESPRIT  D'ANIS  SUPERFIN  pour  la  table; 
le  flacon,  1  fr.  25  c;  les 6  flacons  prisa  Paris, 
G  fr.  50  c. 

VINAIGRE  DE  TOILETTE  AROMATIQUE 
reconnu  d'une  supériorité  incontestable  pour 
dissiper  les  rougeurs,  boulons;  le  flacon,  1  fr.; 
les  6  flacons,  5  fr. 

HUILE  DE  NOISETTE  PARFUMÉE  pour 
les  liesnins  de  la  toilette  et  l'entretien  de  ta 
chevelure;  le  flacon,  i  fr.;  les  6  flacons  pris  à 
Paris.  10  fr. 

EAU  DE  COLOGNE  SUPÉRIEURE,  avec 
ou  sans  ambre;  le  litre,  6  lr.;  le  demi-litre, 
3  fr.;  la  bouteille,  5  fr.;  la  demi-bouteille,  2  fr. 
50  c;  le  flacon,  1  fr.;  les  6  flacons,  5  fr.;  les 
12  flacous,  9  fr. 

COLD  CM-:  A  M  SUPÉRIEUR,  pour  adoucir 
la  peau,  la  rendre  plus  blanche,  et  conserver 
au  teint  sa  fraîcheur  et  sa  transparence.  Prix 
du  pot,  1  lr  50;  tes  six  pots,  pris  à  Paris,  8  fr. 

PASTILLES  ORIENTALES  du  docteur  Paul 
Clément,  perfectionnées  par  J.-P.  Laroie,  à 
l'usage  des  fumeurs  et  personnes  qui  ont  l'ha- 
leine désagréable.  Une  seule  pastille  au  réveil 
change  l'étal  pâteux  de  la  bouche  en  une  sa- 
veur fraîche,  et  rend  à  l'haleine  sa  pureté.  — 
Prix  de  la  Iwlte,  2  fr.;  la  demi-bolle,  1  fr. 

POMMADE  DU  DOCTEUR  DUPUVTREN 
pour  prévenir  le  grisonnement  des  cheveux' 
arrêter  leur  chute,  les  loriitier  et  les  embellir* 
Préparée  à  l.i  violette,  à  la  rose  et  au  jasmin' 
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LA  LECTURE 

BlBLIOTHftQUE-JOUKNAL 
Pour  paraître  tous  les  samedis,  chez  GUSTAVE  HAVARD,  15  ,  rue  Guénégaud. 

16  pages  in-8°  à  deux  colonnes,  formai  des  Œuvres  de  George  Sand , 
de  Victor  Hugo,  d'Alexaudre  Dumas. 

Texte  imprimé  en  caractères  très-lisibles,  par  les  presse*  de  J.  Clavf.,  et  divisé  en 
trois  parties  distinctes  paginées  séparément,  et  formant  trois  volumes  de  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  HISTORIQUE  illustrée  Biographie  pittoresque  universelle  avec  por- 
traits, écrite  spécialement  pour  eu  Kecueil.  (8  colonues.) 

JOURNAL  ILLUSTRÉ  de  gravures  d'actualité,  de  caricatures  et  de  scènes  de  mœurs; 
littérature,  théâtres,  sciences,  anecdotes,  nouvelles  à  la  main,  mœurs,  etc.  (8  colonnes.) 

BIBLIOTHÈQUE  LITTÉRAIRE  illustrée.  Romans,  contes,  nouvelles,  voyages,  pages 
d'histoire,  souvenirs  pittoresques  et  anecdotiques,  etc.  (16  colonnes.) 

RÉDACTION  ET  GRAVURES  INÉDITES. 
Prix  :  10  centimes  le  numéro. 

Abonnement  :  Un  an,  Paris   5  fr. 

—  —     Départements   7  fr. 

Ce  recueil  a  pour  objet  :  1"  avec  le  Journal,  de  tenir  les  lecteurs  au  courant 
des  faits  littéraires,  dramatiques,  scientifiques,  des  mœurs  et  des  anecdotes  du 
temps;  —  2°  avec  la  Bibliothèque  littéraire,  de  leur  offrir  des  lectures  intéres- 
santes, saines  et  morales ,  par  des  récits  choisis  avec  soin  ;  —  3°  enfin ,  avec  la 
Bibliothèque  historique,  de  leur  mettre  entre  les  mains  un  livre  indispensable, 
instructif  et  facile  à  consulter. 


1  fr.  50  c. 
LE  DEMI-FLACON. 

D'après  le  rapport  de  {'Académie  impériale  de  Médecine  sur  cette  préparation ,  et  dont  * 
cette  savante  compagnie  a  adopté  les  conclusions ,  cette  huile,  qui  diffère  peu  par  la  cou- 
leur et  la  saveur  de  t huile  d'amandes  douces,  est  un  médicament  d'une  haute  valeur; 
elle  présente  beaucoup  d'avantages  sur  l'huile  de  foie  de  morue,  et  on  ne  peut  douter  que, 
comme  agent  spécial,  en  présentant  l'iode  combiné  avec  une  substance  assimilable,  qui 
le  fait  pénétrer  dans  toute  l'économie,  et  Vy  abandonne  peu  à  peu,  à  mesure  qu'elle  est  brû- 
lée dans  Vappareil  circulatoire,  elle  ne  devienne  un  puissant  modificateur  des  altéra- 
tions du  système  lymphathique. 

L'Hcile  de  J.  Personne  est  employée  avec  succès  pour  combattre  toutes  les  affections 
contre  lesquelles  l'huit,'  de  foie  de  morue  a  été  préconisée.  Ainsi,  dans  toutes  les  maladies 
scrofuleuses,  les  engorgements  accidentels,  les  affections  pulmonaires,  les  maladies  de  la 
peau,  telles  que  les  tubercules  sous-cutanés,  le  lupus,  etc. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dit  M.  Ricord,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux,  membre  de 
la  commission  académique,  dans  «ne  note  remise  au  rapporteur  :  «  Dans  tous  les  cas  cura- 
«  bles,  la  guérison,  ou  tout  au  moins  des  modilications  heureuses  ont  été  beaucoup  plus 
«  promptement  obtenues  avec  l'Huile  de  J.  Personne  qu'avec  celle  du  foie  de  morue;  »  et 
elle  a  été  administrée  toujours  a  des  doses  bien  moins  considérables. 

L'Huile  de  J.  Personne  n'est  livrée  qu'en  flacons  et  en  demi-flacons  de  forme  rectangu- 
laire, revêtus  d'une  étiquette  signée  par  l'inventeur  et  le  dépositaire  général ,  et  portant 
son  cachet  sur  le  bouchon  et  sur  la  capsule  qui  le  recouvre. 

A  la  pharmacie,  19,  rue  Bourbou-Villeneuve,  Paris,  et  dans  presque  toutes  les  pharma- 
cies de  France  et  de  l'étranger. 

r 


4  fr.  50  c. 
LE  FLACON. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Paris  :  rue  Nolre-Pame-des-Victoires,  88.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  ageut,  J.  E.  Puddlck,  Oxford  sireet,  314. 

LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  déparu par  semaine). 

Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
10  heures  du  matin. 
Retocr  -  Dépari  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  10  h. 
du  matin. 


Voie  de: 
Gekes. 
Ltvocnxa. 
Otita-Veccuia. 
Naples. 
Messine. 
Malte. 

Voie  de  : 
Citita-Vecciiia. 
Naples. 
(Traversée  en 
heures.) 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Consttntlnople  et  W«  wersi). 


48 


Aller.  -  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi,  a  10  h.  du  s. 

Retocr.  —  Départ  de  Nazies 
chaque  jeudi,  à  4  h.  dn  soir. 


Jam. 
Beiroctb. 
Tripoli. 
Lattaooib. 
Alexandrie* 
Msusiua. 

Un  ODES 

Skyrse. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  déparia  par  semaine.) 


Voie  de  : 


Malte. 

Stra. 
Smtrhe. 
Mftelik. 


GaLLipoli. 


Marseille 
semaine  a 


Malte. 

ALEXlKCRlE. 


Voie  de: 
Mesmre. 

Le  Pirés  (Athènes 


Oras. 


Aller.  —  Départ 
le  jeudi  de  chat; 
14  h.  du  malin. 
Retocr.  —  Départ  de  ConMan 
Unople  le  jeudi  de  chaque  se 
niaine  h  s  h  du  soir. 
Correspondance  a  Constanlinople 
avee  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesh  et  de  Sébastoool 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  du  soir. 
Rfioc».  —  Départ  de  Conslan- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  ave 
Sjrra ,  Saloniqoe  et  Nauptif 
h  Consianiinufle  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Sé- 
bastopol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  compris 
lo.re  pour  les  deux  premières  cla.se..  -  La  Compagnie  se  charge  Srau  >'•"'  '« 
relat.îes  au  risa  des  passe-PO'"-  -  Le*  enfants  de  deux  adi*  ans  ne  paeni  que  ^na-vUir. 

Billets  de  retoorV-  Il  est  fait  une  réduction  de  90  p.  0/0  sur  le  prix  des  ttnuti  eu 
bille,  «le  retour  payable  d'avance.  Us  billets  de  retour  sont  ",ï,,l'*nP<^:^cn?'7-M  rèiMilaa  de 

Billstc  ne  famille.  -  Les  familles  composées  de  trois  personne,  iwiwni  f  un*  ™uc  "".^ 
90  p.  o/O.  et  de  3«  p.  o/o  avec  billet  de  retour.  -  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sur  le*  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  I)F.  MARSEILLE  A 


Marseille  (vole  d'É- 
té jeudi  de  chaque 
a  dater  du  24 


Départ  de 

gypte) 
deux  i 
mai. 

Correspondance  a  Smjrne  avee 
la  ligne  du  Levant  (voie  de 
Ma:te). 


LIGNE  D'EGYPTE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 


mai  n  i 


duso 


a  9  h.  du 
décembre. 
Retocr.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux_  se- 
maines a  S  h.  du 
du  13  décembre. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
les  S.  10.  43,  9o,  95  ei  su  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de 

les  3. 43  ei  23  a  midi. 
Retour  -  Départ  d'Ors»,  les  8, 
S  midi. 


48  el  «8 

Bosi.        \  wxt 
Stora.  F.lb.1  Déparu 
PniLiPPEviL-i    les  8, 

se  dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  obiigs- 
iïa     charte  cm  unie  me  ni  de  toutes  les  formalités 


i  de  Marseille  et  de  Tunis 
;  8,  48  el  98  S  midi. 
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Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  s  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue 
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REVUE  FINANCIÈRE, 

Les  prévisions  de  notre  dernière  revue  n'ont  malheureusement  pas  été  trompées; 
l'abstention  de  la  majorité  des  spéculateurs  et  l'inexpérience  de  quelques  hommes  du 
monde,  qui  dans  les  temps  de  nouvelles  politiques  viennent  se  mêler  aux  affaires  de  la 
Bourse,  ont  amené  une  liquidation  désastreuse,  dont  les  conséquences  pèsent  encore  sur 
la  place  d'un  poids  assez  lourd. 

Mais  nous  avons  hâte  de  le  dire,  ce  que  nous  trouvons  de  désastreux  dans  la  situa- 
tion actuelle,  ce  n'est  pas  la  réaction  qui  a  pu  se  produire  sur  les  cours  élevés  que 
nous  avons  vus  au  mois  de  février.  Cette  réaction  n'a  rien  d'alarmant  en  elle-même,  elle 
était  dans  la  nature  des  choses.  On  avait  trop  compté  sur  une  réalisation  à  jour  6xe  des 
espérances  de  paix  qui  étaient  dans  tous  les  esprits.  On  n'avait  voulu  tenir  compte  ni 
des  incidents,  ni  des  lenteurs  inévitables  d'une  œuvre  aussi  grave  et  aussi  compliquée 
que  celle  dont  est  chargé  le  congres  de  Paris  :  l'ajournement  de  ces  espérances  devait 
amener  des  impatiences,  cela  était  naturel,  il  fallait  s'y  attendre,  et  il  n'y  avait  pas  là 
de  quoi  inquiéter  longtemps,  si  la  question  des  reports,  les  exigences  énormes  de  l'argent 
n'étaient  venues  compliquer  la  situation. 

C'est  là  qu'est  vraiment  le  mal  et  la  cause  d'un  malaise  qui  se  prolonge  encore,  et  qui 
paralyse  en  ce  moment  même  les  bonnes  dispositions  d'une  immense  majorité. 

Ce  qui  fait  en  général  la  cherté  du  report,  c'est  la  rareté  de  l'argent  sur  la  place  et 
en  particulier  à  la  Bourse.  Il  en  est  de  ce  marché-là  commo  de  tous  les  autres;  quand  il  y 
a  disproportion  entre  l'offre  et  la  demande,  la  balance  ordinaire  est  rompue.  Si  donc  il 
y  a  disette  d'argent  à  la  Bourse,  il  faut  se  résigner  à  le  payer  cher.  —  Mais  est-ce  bien 
le  cas  actuel?  Est-il  bien  vrai,  comme  on  le  répète  sur  tous  les  tons,  que  l'argent  soit 
assez  rare  pour  expliquer  et  justifier  les  exigences  que  viennent  d'avoir  à  subir  ceux 
qui  ont  eu  besoin  de  son  secours  ? 

Que  l'argent  disponible  soit  moins  abondant  qu'il  ne  l'a  été  dans  les  temps  où  le  pays 
n'avait  à  compter  ni  avec  les  besoins  de  la  guerre,  ni  avec  les  besoins  résultant  d'une 
insuffisance  de  récolte,  cela  est  certes  parfaitement  indiscutable. 

Mais  qu'il  soit  assez  rare  pour  justifier  les  énormités  que  nous  avons  vues  se  pro- 
duire dans  ces  derniers  temps  plusieurs  fois  déjà,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  ad- 
mettre. A  la  dernière  liquidation,  la  moyenne  de  report  sur  la  rente  n'a  pas  été  moindre 
de  13  à  18  0/0.  Sur  les  chemins  et  sur  quelques  valeurs,  elle  a  été  de  20,  23  et  même 
30  0/0.  Eh  bien  !  la  question  est  de  savoir  si  la  pénurie  de  l'argent  est  telle  qu'il  faille  en 
45  mars  1356.  9 
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I>ayer  le  loyer,  sur  des  titres  excellents,  à  ces  taux  si  follement  usuraires.  Évidem- 
ment il  y  a  là  un  abus  de  la  force,  une  exploitation  coupable  d'une  circonstance  parti- 
«•nlièro  et  d'un  embarras  momentané  r  rien  de  plus. 

(i  y  a  de  l'argent  pour  créer  des  affaires  nouvelles;  il  y  en  a  facilement  et  en  abon- 
«lance,  cela  est  constant.  D'où  vient  donc  le  resserrement  dos  capitaux  quand  il  s'agit, 
non  pas  de  courir  des  chances  aléatoires,  mais  de  faciliter  les  transactions  sur  des  af- 
faires solides  éprouvées,  mais  de  faire  des  opérations  où  les  chances  de  perte  sont  nulles 
•H  les  bénéfices  certains  et  à  échéance  fixe  et  prochaine?  Il  vient  d'une  mauvaise  orga- 
nisation du  crédit  industriel  que  la  société  générale  du  Crédit  mobilier  avait  pour  mis- 
sion de  réformer  et  qu'elle  n'a  pas  réformée;  il  vient  aussi,  puisqu'il  faut  dire  tout  haut 
vc  qui  se  dit  partout,  d'une  manœuvre  habilement  conçue  pour  fatiguer  la  spéculation  à 
la  hausse,  qui  a  mieux  et  plus  promptement  jugé  la  situation  que  nous  faisait  la  paix,  et 
Vamener  par  le  découragement  à  lâcher  prise  et  à  céder  à  bon  marché  la  place  aux  capi- 
taux moins  intelligents. 

Cette  manœuvre  a  réussi.  Le  3  0/0  est  tombé  cette  semaine  a  72  fr.  Les  chemins, 
•jni  ont  mieux  résisté  néanmoins,  sont  revenus  pendant  quelques  jours  à  des  prix  plus 
favorables;  mais  la  victoire  et  la  satisfaction  n'ont  pas  été  complètes,  à  ce  qu'il  parait, 
«•ar  la  liquidation  du  15  ne  semble  pas  devoir  être  beaucoup  plus  favorisée  que  ne  l'a 
«'•ré  la  liquidation  de  février.  Le  report  s'annonce  assez  mal;  l'argent  est  encore  exi- 
geant. 

Cependant  la  rente  est  à  des  prix  bien  raisonnables.  A  la  veille  d'une  paix  que  tout 
«uijourd'hui  concourt  à  faire  regarder  comme  certaine  et  prochaine,  il  est  impossible  de 
prétendre  à  de  meilleures  conditions  de  placement.  Tous  les  chemins  de  fer  qui  sont  en 
jileine  exploitation  rapportent  au  moins  6'/».  et  l'accroissement  continu  des  recettes  dit 
iissez  que  le  revenu  qu'ils  donnent  est  loin  d'être  leur  dernier  mot.  Que  faut-il  donc 
pour  satisfaire  cette  portion  du  capital  disponible  qui  maintient  ses  exigences  et  pour 
l'autoriser  n  continuer  le  métier  scandaleux  que  nous  lui  voyons  faire  ?  Tuer  la  spéculation; 
«tais,  malgré  ses  abus  et  ses  exagérations,  que  nous  avons  toujours  été  des  premiers  à 
signaler  et  a  combattre,  la  spéculation,  dans  un  état  économique  aussi  compliqué  que  celui 
«les  sociétés  modernes,  est  une  nécessité,  c'est  le  ferment  qui  féconde  les  grandes  entre- 
prises et  qui  pousse  aux  grandes  œuvres.  La  ruine  de  la  spéculation  serait  une  victoire 
latalo  à  l'argent,  ceux  qui  la  poursuivent  ne  savent  vraiment  pas  ce  qu'ils  font. 

Ce  n'est  pas  assurément  ce  qu'a  voulu  le  gouvernement  en  déclarant  de  nouveau  que, 
«Unis  la  situation  actuelle  des  affaires,  il  s'abstiendrait  de  toute  concession  nouvelle  pou- 
vant donner  lieu  a  une  émission  d'actions  négociables  à  la  Bourse.  Il  a  voulu,  ce  qui  est 
possible  et  désirable,  modérer,  mais  non  pas  détruire  la  spéculation;  il  a  voulu  enlever 
précisément  un  prétexte  aux  exigences  des  capitaux.  La  mesure  prise  est  opportune  et 
salutaire;  elle  ne  gène  d'ailleurs  en  rien  l'essor  de  l'industrie  et  des  affaires  privées;  le 
<  hamp  reste  libre,  et  tout  ce  qui  mérite  confiance,  toute  entreprise  mûrie  peut  toujours 
se  produire;  celles  qui  touchent  à  désintérêts  publics  peuvent  continuer  leurs  études  et 
préparer  leurs  projets,  ce  n'est  qu'un  ajournement. 

Ainsi  le  comprennent  les  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer  qui  sont  à  même 
«l'augmenter  leur  importance,  comme  le  Graissessac  à  Béziers  ou  comme  le  Saint-Ram- 
l*rt  à  Grenoble;  les  études  continuent,  et  la  Bourse  leur  en  tient  compte  en  maintenant 

faveur  qui  s'est  attachée  à  leurs  actions;  le  Béziers  surtout  s'est  fait  remarquer  par  sa 
fermeté  durant  la  crise. 

Le  marché  industriel  reste  assez  bon  malgré  quelques  secousses  et  malgré  des  efforts 
i'ssez  violents  et  assez  évident»  ;  le  Crédit  autrichien  conserve  sur  notre  Bourse,  comme 
sur  tontes  les  places  de  l'Europe,  la  faveur  que  lui  méritent  la  sagesse  de  sa  direction  et 
*«•  puissant  concours  de  la  maison  Rohtschild.  Il  vient  d'obtenir  une  part  considérable 
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dans  la  cession  faite  à  ses  représentants  du  réseau  lombardo- vénitien.  On  donne  comme- 
certaines  des  concessions  nouvelles  du  côté  de  la  Hongrie. 

Les  anciennes  affaires  se  sont  maintenues.  Nous  laissons  les  actions  de  la  Comparai» 
Impériale  des  voitures  de  places  très  -  recherchées  à  420  francs  ;  les  Maritimes  et  le» 
Rivoli  sont  calmes,  mais  sans  faiblesse.  Le  Gaz  parisien  est  toujours  au-dessous  de  sa 
valeur  réelle;  il  porte  encore  la  peine  des  fautes  qui  ont  été  commises  à  son  émission. 
H  y  a  encore  des  titros  flottants ,  cependant  on  a  remarqué  quelques  demandes  depui» 
deux  ou  trois  jours. 

La  Stéarinerie  de  la  Villette  est  cotée  au  parquet  à  440.  Le  classement  de  ces  actions 
s'est  opéré  avec  facilité;  c'est  désormais  une  valeur  bien  posée.  On  peut  en  dire  autant 
des  ateliers  de  Celte,  dont  les  actions  se  maintiennent  à  440  et  442  et  se  négocies! 
facilement;  l'émission  des  titres  négociables  aura  lieu  le  47  courant. 

La  malheureuse  affaire  des  Docks  nous  a  donné  encore  cette  semaine  le  speciacte 
d'une  de  ces  évolutions  auxquelles  elle  semble  condamnée.  D'après  des  renseignement» 
émanant  des  meilleures  sources ,  cette  entreprise  était  sur  le  point  de  voir  finir  sa  situa- 
tion précaire.  On  était,  assure- t-on ,  parvenu  à  s'entendre  avec  le  Crédit  mobilier  sor 
une  combinaison  qui  avait  été  acceptée  par  la  commission  chargée  des  intérêts  de  la 
compagnie  ;  tout  à  coup  l'arrangement,  qui  était  arrêté  et  annoncé  comme  conclu,  a 
échoué;  tout  est  rompu,  tout  est  à  refaire.  Le  Crédit  mobilier  ne  veut  plus  des  Docks, 
les  sauvera  qui  pourra;  sur  ce,  les  actions,  qui  s'étaient  relevées,  retombent  à  60  franc* 
de  perte.  Il  serait  cependant  bien  temps  ou  de  liquider  cette  affaire  ou  de  la  relever; 
n'a-t-elle  pas  assez  fait  de  malheureux?  E.  Ban. 

 ~$m~  
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M.  Michelet  vient  de  donner  un  nouveau  volume  de  son  Histoire  de  France ,  tes 
Guerres  de  religion;  en  même  temps  parait  la  Ré/orme  et  les  Guerres  de  relhjkur 
en  Dauphiné,  par  M.  Long.  L'abbé  Guettée  publie  les  Mémoires  et  Journal  de  l'aobc 
Le  Dieu  sur  Bossuet.  Parmi  les  travaux  de  librairie,  nous  devons  citer  en  première 
ligne  la  collection  elzévirienne  de  Jannet,  qui  se  recommande  par  une  exactitude  scru- 
puleuse et  habile.  Aujourd'hui  cette  vigilance  d'éditeur  est  malheureusement  un  fer't 
exceptionnel;  l'art  des  Dolet,  des  Aide  et  des  Estienne  oublie  un  peu  ses  nobles  tradi- 
tions, et  perd  trop  le  souci  de  sa  bonne  renommée;  trop  souvent  l'impression  est  hâ- 
tive, peu  soignée,  le  texte  incorrect,  la  ponctuation  inexacte,  les  caractères  usé» 
et  déformés.  La  librairie  actuelle  vise  trop  au  bon  marché  :  il  est  de  toute  impossibi- 
lité que  l'exécution  ne  baisse  pas  en  même  temps  que  le  prix.  Nous  ne  nous  plain- 
drons jamais  qu'on  mette  les  bons  livres,  qui  nourrissent  et  élèvent  l'esprit r  à  la 
portée  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  et  surtout  de  ceux  qui  ne  pourraient  lire,  eà 
les  livres  étaient  chers;  mais  ce  sont  précisément  ces  lecteurs-là  pour  qui  la  correction 
est  le  plus  indispensable:  ils  ont  plus  de  peine  que  les  autres  à  reconnaître  les  fautes, 
à  découvrir  le  vrai  texte  sous  les  négligences  qui  l'altèrent  :  un  mot  défiguré ,  une  vir- 
gule mal  mise  jette  sur  la  phrase  une  obscurité  qu'ils  ne  peuvent  pénétrer ,  et  au  lieu 
d'être  attirés  vers  la  lecture,  ils  sont  rebutés. 

On  publie  aujourd'hui  des  auteurs  classiques  à  un  bon  marché  excessif;  quand  ea 
donne  un  Boileau  complet,  en  un  gros  volume  compacte,  pour  deux  francs,  l'exécution  es* 
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forcément  rapide,  et  la  parfaite  correction  est  un  luxe  qu'on  ne  peut  se  permettre.  Si  co 
Boileau  s'adresse  au  public  peu  lettré ,  il  valait  mieux  supprimer  les  vers  latins  et 
quelques  autres  morceaux,  amincir  le  volume  et  le  rendre  meilleur.  S'il  s'adresse  aux 
personnes  lettrées,  il  valait  mieux  en  élever  un  peu  le  prix  et  y  mettre  plus  d'atten- 
tion. M.  Lahure  vient  d'imprimer  un  volume  de  M.  Michelet,  VOlseau;  quel  que  soit 
le  mérite  de  l'œuvre,  et  quelque  fantaisie  que  l'auteur  y  ait  mise,  l'impression  est 
bonne,  le  caractère  agréablo  à  lire  :  Molière  et  La  Fontaine  méritent  qu'on  les  traite 
aussi  bien  que  M.  Michelet;  chaque  volume  serait  peut-être  un  peu  plus  cher ,  mais , 
nous  le  croyons,  il  serait  plus  recherché,  et  tout  le  monde  y  gagnerait.  Le  public  n'est 
pas  aussi  indifférent  qu'on  le  pense  aux  qualités  typographiques  des  livres  qu'il  achète; 
il  préfère  toujours  ce  qui  est  bien  fait,  et  il  est  facile  de  reconnaître  qu'une  édition  con- 
venable, à  un  prix  raisonnable,  se  vend  plus  vite  qu'une  édition  moins  l>onne  à  plus 
toas  prix.  Plusieurs  Molière  à  bon  marché  se  font  en  ce  moment  concurrence;  celui  de 
Charpentier,  qui  vaut  un  peu  mieux  que  les  autres,  s'est  écoulé  très-rapidement  et 
■<'st  presque  épuisé ,  quoiqu'il  soit  le  plus  cher  :  voilà  une  preuve  irrécusable. 

Personne  no  s'occupe  de  la  librairie  pour  l'éclairer  sur  ses  véritables  intérêt*,  pour 
l'engager  à  suivre  les  voies  que  ses  maîtres  lui  ont  tracées,  pour  signaler  le  bon  ou  le 
mauvais.  Celte  tâche  regarderait  la  critique  littéraire;  mais  nos  critiques  quotidiens 
sont  agités  de  soins  plus  importants,  et  l'on  en  découvrirait  bien  deux  ou  trois  qui  son- 
gent plus  à  eux-mêmes  qu'aux  livres  qu'ils  examinent.  L'un,  qui  a  publié  des  ouvrages, 
iouo  pour  être  loué  :  c'est  un  prêté  pour  un  rendu,  une  affaire  de  courtoise  réciprocité 
entre  la  casse  et  le  séné.  D'autres  préparent  leur  fortune  littéraire  et  ne  trouvent  pas 
les  palmes  académiques  trop  vertes  pour  leur  habit  :  il  s'agit  de  les  gagner.  Celui-ci  vent 
se  faire  des  titres  de  ses  louanges,  comble  d'éloges  tous  les  académiciens,  quels  qu'ils 
soient,  sans  distinction,  et  les  enveloppe  tous  dans  une  commune  admiration  :  tous  ont 
du  génie,  puisqu'ils  élisent.  Chaque  article  doit  lui  gagner  une  voix,  et  il  aura  du  mal- 
heur si,  après  quarante  articles,  il  n'obtient  pas  au  moins  la  majorité.  Celui-là,  non 
moins  avisé,  regarde  quelles  idées,  quel  parti  domine  dans  l'Académie;  c'est  sa  règle  de 
conduite  :  il  a  défendu  Voltaire  contre  Nicolardot ,  quand  l'Académie  goûtait  encore 
Voltaire  ;  aujourd'hui  il  pourfendrait  Voltaire  en  l'honneur  de  Nicolardot.  Mais  ne  l'ac- 
cusez pas  de  versatilité  :  jamais  homme  ne  fut  plus  conséquent  avec  lui-même;  son  but 
ne  change  pas,  et  par  là  se  retrouve  l'unité  dans  la  variété  :  ses  opinions  du  jour  et 
celles  de  la  veille  s'accordent  mieux  qu'elles  n'en  ont  l'air;  libérales  ou  ultra-catholiques, 
elles  tournent  dans  le  même  cercle,  autour  d'un  fauteuil.  Et  si,  en  dépit  de  ses  évolu- 
tions habiles,  il  reste  trop  obscur  pour  être  éligible,  il  choisit  un  auteur  qui  n'est  pas 
«rie  l'Académie,  qui  déplaît  à  un  certain  nombre  d'académiciens,  et  de  plus  assez  popu- 
laire pour  que  ses  huées  soulèvent  l'opinion  :  il  daube  sur  Béranger,  et  le  scandale  lui 
donne  un  renom  quelconque,  co  qu'il  aime  mieux  que  de  n'en  avoir  pas. 

Il  faudrait  donc  qu'une  critique  spécialement  bibliographique  s'établit  quelque  part. 
Le  Journal  général  de  la  Librairie  enregistre  sans  commentaires  une  sèche  nomen- 
clature; il  a  son  utilité.  Le  Quérard,  nouveau  recueil  bibliographique,  ne  répond  pas 
complètement  à  ce  qu'on  devait  attendre  de  lui  :  plutôt  que  d'emprunter  aux  journaux 
des  appréciations  de  complaisance  sur  certaines  publications,  il  ferait  mieux  d'examiner 
les  livres  par  lui-même;  M.  Quérard  est  très-compétent  pour  les  juger  :  pourquoi  ne  le 
fait-il  pas?  Il  rendrait  ainsi  un  vrai  service.  Le  Courrier  de  la  Librairie  le  fait  en- 
core moins  :  cependant,  s'il  l'entreprenait,  il  se  rendrait  plus  utile  qu'en  donnant  des 
articles  détachés  qui,  par  le  sujet  et  la  rédaction,  ressemblent  aux  articles  ordinaires 
des  autres  journaux.  11  est  vrai  que  ces  recueils  mériteraient  bien  eux-mêmes  qu'on 
critiquât  la  façon  dont  ils  sont  imprimés,  et  qu'ils  devraient  se  regarder  d'abord  avant 
d'examiner  les  autres.  Nous  ne  pouvons  guère  ici  combler  toute  la  lacune  que  nous  in- 
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diquons  :  nous  prendrons  a  tâche  cependant  do  signaler  les  livres  bien  exécutés  et 
consciencieux,  ne  fût-ce  que  pour  donner  le  bon  exemple. 

Pour  commencer,  nous  louerons  le  second  volume  de  Y  Histoire  de  la  réunion  de  la 
Ijorraine  à  la  France,  par  M.  le  comte  d'Haussonvilte.  MM.  Lévy  l'ont  édité  avec  plus 
do  soin  que  leurs  autres  livres;  le  papier  est  beau,  le  caractère  très-net,  les  fautes  ra- 
res; en  un  mot,  le  livre  est  très-lisible,  qualité  qui  doit  être  naturellement  la  première, 
et  qui  pourtant  devient  si  rare  qu'elle  mérite  un  éloge  particulier.  Et  le  livre  est  in- 
téressant et  nouveau,  ce  qui  n'est  pas  commun  non  plus.  J.  Raymond. 

 ~$g§9~  
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—  La  grande  séance  solennelle  de  réception  de  M.  le  duc  do  Broglie  à  l'Académie 
française  est  remise  au  3  avril ,  à  cause  des  vacances  de  Pâques. 

Les  élections  pour  remplacer  MM.  le  comte  Molé  et  Lacretelle ,  auront  lieu  après  la 
réception  de  M.  le  duc  de  Broglie. 

—  On  lit  dans  le  Siècle  : 

a  11  y  a  quelques  jours ,  les  lettres  faisaient  une  grande  perte  dans  la  personne  do 
Henri  Heine.  Nous  annoncions  hier,  d'après  les  journaux  allemands ,  que  le  frère  de 
l'illustre  écrivain  avait  envoyé  à  Paris  le  plan  d'un  monument  qu'il  se  propose  de  faim 
•  élever  à  sa  mémoire.  Aujourd'hui ,  on  nous  apprend  que  le  terrain  où  sont  déposés  les 
restes  de  Henri  Heine  est  la  propriété  de  sa  veuve,  qui  ne  pense  pas  qu'un  monument 
puisse  être  élevé  sur  le  tombeau  de  son  mari  sans  qu'on  se  soit  concerté  avec  elle. 
Nous  publions  la  lettre  qu'elle  nous  adresse  à  ce  sujet  : 

«Paris,  le  8  mars. 

a  On  me  communique  une  note  insérée  dans  votre  numéro  d'aujourd'hui ,  relativc- 
»  ment  à  un  prétendu  monument  que  M.  Gustave  Heine  (de  Vienne)  s'apprêterait  à 
a  faire  élever  à  la  mémoire  de  feu  Henri  Heine ,  mon  mari. 

«  Les  journaux  allemands  éditeurs  de  cette  nouvelle  auraient  dû ,  ce  me  semble , 
«  l'accueillir  moins  facilement.  Permettez-moi,  Monsieur,  de  leur  faire  savoir,  puis- 
«  qu'ils  paraissent  l'ignorer,  qu'un  monument  funèbre- ne  peut  être  élevé  sur  la  tombo 
«  d'Henri  Heine  qu'avec  ma  permission. 

«  Et  comme  je  n'ai  pas  même  été  consulléo  sur  l'acte  attribué  à  M.  Gustave  Heine,  jo 
«  me  fais  un  devoir  de  déclarer  ici  que  le  public ,  jusqu'à  présent ,  doit  le  considérer 
u  comme  non  avenu. 

«  J'ai  l'honneur  ,  etc.  «  V  Henry  Heine.  » 

—  A  l'occasion  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Froissart ,  le  chroniqueur- pcë'te ,  la 
Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes  met  au  concours  les 
paroles  d'un  chœur'  pour  voix  d'hommes,  dont  M.  Ambroise  Thomas  se  charge  d  écrire 
la  musique.  Une  médaille  d'or  sera  décernée  à  l'auteur  de  la  composition  qui  sera  jugée 
la  meilleure.  Les  pièces  porteront  une  épigraphe  et  devront  être  adressées  franco  au 
secrétaire  général  de  la  société,  au  plus  tard  le  45  mai,  terme  de  rigueur. 

L'inauguration  de  la  statue  aura  lieu  en  août  4856.  Elle  es  confiée  au  ciseau  do 
M.  Henry  Lemaire ,  membre  de  l'Institut  et  député  au  Corps  législatif. 
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—  Il  est  grandement  question  d'un  changement  important  qui  serait  prochainement 
exi;:é  par  la  préfecture  de  police,  sur  des  avis  de  plusieurs  membres  du  conseil  d'hy- 
giene  et  de  salubrité ,  et  qui  intéresse  essentiellement  le  commerce  des  fabricant» 
d'allumettes  chimiques.  On  exigerait  d'eux  ,  dorénavant ,  l'emploi  du  phosphore  rouge 
dans  leurs  préparations.  On  sait  que  ce  phosphore  est  sans  inconvénient  pour  la  santé 
des  ouvriers ,  et  qu'avec  lui  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  les  incendies  et  les  empoison- 
nements. 

—  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  quelque  temps,  la  constitution  de  la  Société  A.  Ségni- 
neau  et  O,  pour  l'exploitation  des  chantiers  et  ateliers  de  Cette.  Aujourd'hui,  nous 
apprenons  que  l'activité  qui  règne  dans  ces  établissements  s'accroit  chaque  jour.  Déjà 
plus  de  trois  cents  ouvriers  sont  occupés  à  terminer  les  bateaux  et  machines  dont  la 
construction  est  très-avancée,  et  le  nombre  des  travailleurs  va  sans  cesse  en  augmen- 
tant. 

Dès  l'ouverture  des  ateliers,  des  propositions  ont  été  faites  pour  l'acquisition  de  trois 
des  grands  bateaux  à  vapeur  actuellement  sur  chantiers.  De  nombreuses  réparations  de 
navires  et  de  machines  sont  en  cours  d'exécution,  et  des  commandes  importantes 
arrivent  de  l'Étranger. 

C/est  dire  assez  la  confiance  qu'inspire,  à  juste  titre,  la  Compagnie  générale  de 
constructions  maritimes  et  de  navigation  oe  Cette,  et  le  bel  avenir  qui  lui  appar- 
tient. Aussi  les  capitaux  se  sont-ils  empressés  de  participer  à  une  entreprise  qui,  orga- 
nisée et  fonctionnant  dans  les  meilleures  conditions,  offre  des  garanties  sérieuses  de 
sécurité  et  de  bénéfices. 

En  outre  des  constructions  navales,  réparations  et  travaux  analogues,  la  Compagnie 
maritime  de  Cette  a  la  faculté,  aux  termes  de  ses  statuts,  d'appliquer  une  partie  de  son 
capital  à  la  création  et  à  l'exécution  de  toutes  les  navigations  côtières  et  autres,  suscep- 
tibles de  procurer  des  avantages  certains.  —  S'adresser  pour  tous  renseignements  chez 
MM.  Alliez,  Grand  et  C*,  banquiers,  rue  de  Trévise,  14. 

—  M.  le  préfet  do  police  a  visité  mercredi  dernier  les  ateliers  de  construction  de  la 
Compagnie  impériale  des  voitures  de  Paris.  Il  a  inspecté  une  centaine  de  voitures 
neuves  de  divers  modèles,  entièrement  achevées,  et  a  recherché  avec  une  grande  sollici- 
tude si  ce  nouveau  matériel  présentait  les  améliorations  que  l'administration  a  voulu 
assurer  au  public.  Plusieurs  voitures  étaient  attelées  et  ont  été  mises  à  la  disposition  de 
M.  le  préfet:  après  avoir  examiné  en  détail  les  ateliers  de  menuiserie  et  de  peinture,  les 
forges  et  la  sellerie,  il  est  monté  dans  une  calèche  à  quatre  places,  conduite  par  un  che- 
val, et  s'est  rendu  à  un  dépôt  que  la  Compagnie  fait  construire  boulevard  d'Enfer,  et  qui 
doit  recevoir  250  voitures  et  750  chevaux.  M.  le  préfet  de  police  était  accompagné  des 
administrateurs-gérants  et  des  membres  du  conseil  de  surveillance  de  la  Société,  et  en 
se  retirant,  il  a  bien  voulu  leur  témoigner  sa  satisfaction  et  les  engager  à  persévérer 
dans  leurs  efforts.  Les  administrateurs  lui  ont  annoncé  que  deux  cents  voitures  neuves 
paraîtraient  a  la  promenade  de  Longchamps,  le  20  mars,  et  seraient,  dès  le  lendemain, 
mises  en  circulation  pour  le  service  public. 

—  On  lit  dans  Y  Industrie  : 

a  Le  haut  prix  de  la  houille,  sa  rapide  consommation  et  l'insuffisance  de  la  produc- 
tion do  nos  mines,  les  placent  dans  une  position  tellement  prospère  que,  malgré  les 
hauts  cours  de  leurs  actions,  elles  sont  vivement  recherchées  par  les  acheteurs  sé- 
rieux, qui  voient  avec  raison,  dans  l'industrie  houillère,  la  base  des  plus  sûrs  place- 
ments et  des  spéculations  les  plus  lucratives. 

«  La  Société  des  Houillères  de  Saint-Eugène  vient  de  se  former  pour  l'exploitation 
d  une  des  plus  riches  parties  du  bassin  de  Saôno-et-Loire,  sur  le  prolongement  des  cou- 
ches du  Creuzot  et  en  regard  dos  mines  de  Blanzy. 
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«  Entourée  de  tous  les  éléments  de  prospérité,  administrée  par  un  gérant  dont  le 
nom  est  bien  connu  parmi  ceux  des  ingénieurs,  cette  Société  ne  pouvait  manquer  d»ï 
rencontrer  chez  nous  l'intérêt  que  nous  prenons  aux  affaires  d'avenir.  Nous  lui  prêtons 
donc  tout  notre  concours  et  en  recommandons  l'examen  attentif  à  nos  lecteurs.  » 

—  Un  arrêté  de  M.  le  préfet  de  l'Hérault  fixe  au  12  mai  prochain,  lundi  do  la  Pen- 
vôte,  le  troisième  et  dernier  tirage  de  la  loterie  Saint-Rock. 

Il  n'y  a  pas  d'exemple,  dans  l'histoire  des  loteries,  d'une  entreprise  si  considérable 
menée  aussi  rapidement  à  bonne  fin.  La  loterie  picarde,  une  de  celles  qui  ont  le  mieux 
réussi,  et  dont  le  capital  était  d'un  million  seulement,  a  eu  besoin  de  deux  années  pour 
lp  placement  de  ses  billets,  et,  en  un  an  au  plus,  la  loterie  Saint-Rock  aura  placé  tous 
les  siens.  C'est  la  meilleure  preuve  qu'on  puisse  donner  de  la  faveur  avec  laquelle  cette 
grande  œuvre  a  été  accueillie  en  France. 

Tous  les  lois  qui  faisaient  partie  des  deux  premiers,  tirages  ont  été  réclamés  et  payés 
sauf  relui  du  numéro  170.006  (3,000  fr.),  dont  le  porteur  ne  s'est  pas  encore  fait  con- 
naître. Le  irros  lot  de  100.000  fr.  appartiendra  au  premier  numéro  sortant  au  tirage  du 
12  mai  prochain  qui  comprend,  en  outre,  31  lots  de  500  a  25,000  fr. 

Lesié^ede  l'administration  de  la  Loterie  Saint-Koeh  est  à  Montpellier,  rue  Kmbouqm* 
d'Or,  I  —  Bureau  central  à  Paris.  35,  rue  Neuve  des-Petits-Champs. 

CoMi'.uiMK  kr\nco-améri<:\j.\e.  —  M  M.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'échange 
des  titres  provisoires  contre  les  actions  au  porteur,  ainsi  que  le  versement  du  3e  cin- 
quième, soit  100  fr.  par  action,  exigibles  le  31  mars,  se  font  dès  à  présent  : 

A  Paris,  li,  rue  Orange-Batelière, 

Kt  à  Lyon,  2,  rue  d'Orati. 

Sur  ce  versement,  il  sera  lionitié  aux  actionnaires  : 
Kt  .    2  50  pour  intérêt  à  5  0/0,  au  31  mars,  des  200  fr.  versés. 
12  50  à  compte  des  benéliees  du  trimestre. 

Kt .  15    m  par  action,  ce  qui  réduit  le  versement  à  85  fr. 

L'assemblée  générale  du  27  mars  arrêtera  les  comptes  de  1855.  D'après  l'inventaire, 
qui  lui  sera  soumis,  il  sera  distribué  aux  anciennes  actions  un  solde  de  ditidunde  de 
>t  fr.  21  c.  par  action. 

I>  solde,  joint  aux  100  fr.  déjà  distribués  à  litre  d  a-rompte,  portera  a  151  fr.  21  c. 
le  dividende  de  4855. 

Compagnie  impériale  des  vomrRES  de  paris.  —  La  Compagnie  impériale  des  voilures 
de  Paris,  sous  la  raison  E.  Caillard  et  Ce,  pour  répondre  \  de  nombreuses  questions  qui 
lui  out  été  adressées  par  ses  actionnaires,  à  l'occasion  d'une  tentative  faite  pour  orga- 
niser une  Compagnie  générale  de  voitures  de  remises,  sous  la  direction  de  M.  Emile  Le 
(Compte,  croit  devoir  rappeler  au  public  que  le  traité  intervenu  entre  elle  et  l'adminis- 
tration municipale,  avec  la  sanction  d'un  décret  impérial,  lui  assure  : 

1°  La  concession  de  l'exploitation  des  voitures  de  place,  avec  la  création  de  cinq  cents 
numéros  nouveaux; 

3°  Le  droit  de  réunir  toutes  les  voitures  de  remise; 

3°  La  création  spéciale  de  cinq  cents  numéros  nouveaux  de  voitures  de  remise. 

Aucune  concession  du  même  genre  n'a  pu  être  accordée  à  personne  en  dehors  de  la 
Compagnie  impériale  qui  est  déjà  en  possession  de  dix-neuf  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  numéros  de  voitures  de  place,  et  de  six  cent  soixante-dix-neuf  numéros  de  voi- 
tures de  remise,  et  qui  poursuit  rapidement  la  réorganisation  du  service  général  d« 
Paris. 

L'un  des  administrateurs  gérants,  E.  Caillard. 
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Société  générale  de  stkamneiue.  —  L'établissement  qui  fait  l'objet  principal  de 
cette  Société,  a  été  fondé  en  4849,  et  dès  la  fin  de  cette  même  année  il  a  commencé  à 
80  faire  connaître  par  la  vente  de  ses  produits. 

A  cette  époque,  la  consommation  des  bougies  stéariques  en  France,  ne  dépassait  pas 
huit  millions  do  paquets  n°  4/2  kil.  Elle  est  aujourd'hui  de  quatorze  millions  au  moins. 

Pondant  cette  période,  l'usine  de  La  Villette  a  pris  chaque  année  une  plus  large  part 
dans  cet  accroissement  de  consommation,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  ci- 
dessous,  indiquant  sa  production  annuelle  de  4840  à  1855. 

Année   1849  124,835  4/2  kilog. 

«       4850  742,170  » 

«       4854  4,370.847  » 

«       4  852  4,963,917  » 

«       1853  2,200,239  » 

1854  2,398,320  » 

1855  3,487,634  » 

Devant  des  résultats  aussi  éloquents  et  en  prévision  de  ceux  plu3  considérables  encore 
que  cette  expérience  de  sept  années  leur  a  fait  entrevoir  pour  l'avenir,  les  fondateurs 
<le  cette  usine  ont  dû  aviser  aux  moyens  d'organiser  une  plus  large  exploitation,  et  c'est 
dans  ce  but  qu'ils  viennent  de  donner  à  cette  affaire  de  plus  grandes  proportions. 

Il  faut  dire  aussi  que  cet  établissement  se  trouve  dans  des  conditions  véritablement 
exceptionnelles.  Situé  à  La  Villette,  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  cette  com- 
muno,  il  profite  à  la  fois  do  tous  les  avantages  que  lui  assure  sa  proximité  du  canal  (et 
par  là,  de  la  Seine),  des  chemins  de  fer  de  l'Kst  et  du  Nord  et  surtout  du  chemin  de 
L-r  de  ceinture,  qui  côtoie,  pour  ainsi  dire,  l'usine. 

Les  terrains  qu'elle  possède,  d'une  étendue  d'envion  17,000  mètres,  avec  façades  sur 
deux  rues  importantes,  sont  susceptibles  d'uno  plus-value  considérable,  déjà  sensible 
depuis  la  constitution  de  la  Société.  Un  matériel  parfaitement  installé  peut  satisfaire  dès  au- 
jourd'hui aux  exigencesd'uneexploitation  double  de  celle  qui  aétéobtenuel'annéedernière. 

Enfin  des  brevets  récens,  qui  résument  les  plus  grands  progrès  accomplis  dans  cette 
industrie,  garantissent  à  sa  fabrication  des  avantages  tels,  qu'elle  peut  vendre  ses  pro- 
duits à  des  prix  inabordables  par  la  concurrence,  tout  en  réalisant  de  très-beaux  béné- 
bres. 

La  Société  générale  de  Stéarineric  possède  aussi  au  Ilavre  une  usine  très-bien  ou- 
tillée, et  placée  également  dans  d'excellentes  conditions. 

Ainsi  la  Société  générale  de  Stéarinerie  est  propriétaire  d'établissements  pourvus  d'un 
matériel  qui  lui  permet  de  doubler  sa  fabrication,  sans  dépenses  nouvelles.  Avec  l'ac- 
croissement de  son  capital,  sa  production  atteindra  rapidement  six  à  sept  millions  de 
puijiu'ts  de  bougies,  et  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  cette  production  arrivera  au 
chitire  considérable  de  dix  millions  ! 

On  pr  ut  évaluer  de  15  à  20  p.  0/0  de  dividende  les  avantages  que  devront  recueillir  les 
capitaux  engagés  dans  celte  entreprise.  Cette  évaluation  est  basée  sur  des  appréciations 
très-modérées,  car  si  on  tenait  compte  des  profits  que  donnera  la  production  qui  va  être 
nécessairement  atteinte,  et  si  on  faisait  la  part  des  avantages  que  procurent  toujours 
de  grands  approvisionnements  faits  avec  opportunité  et  aux  meUlcures  conditions,  on 
pourrait  annoncer  dès  à  présent  des  résultats  encore  plus  brillants. 

Kn  résumé,  la  Société  générale  de  stéarinerie  est  une  entreprise  sérieuse  et  solide, 
p<i ironie  par  les  noms  les  plus  honorables,  administrée  par  des  gérants  intelligents  et 
laborieux,  et  dont  les  éléments  assurés  de  succès  reposent  sur  des  faits  acquis  et  in- 
«v.r.test»!  V-s. 
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COMPAGNIE  NATIONALE  DU  CAOUTCHOITC  SOIPLE. 

Assemblée  générale  des  actionnaires. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie  nationale  du  caoutchouc  souple 
a  eu  lieu  le  40  mars  courant,  à  deux  heures,  au  siège  de  la  Société,  sous  la  présidence 
de  M.  Vergniolle,  directeur  de  la  Caisse  centrale  de  l'Industrie,  président  du  conseil  do 
surveillance.  M.  Joly  remplissait  les  Tondions  de  secrétaire. 

Les  résultats  de  la  première  année  d'exercice  qui  vient  d'expirer  sont  on  ne  peut 
plus  satisfaisants,  et  cette  grande  industrie  du  caoutchouc,  qui  avait  déjà  donné  depuis 
longtemps  en  Amérique  de  si  beaux  produits,  peut  être  considérée  comme  définitive- 
ment nationalisée  en  France. 

Indépendamment  de  la  magnifique  usine  de  Langiée,  près  de  Montargis,  fondée  par 
MM.  Hutchinson,  Henderson  et  C,  et  qui  a  répandu  depuis  plusieurs  années  le  travail 
et  la  vie  dans  la  contrée,  la  Société  a  acquis  cette  année  la  belle  fabrique  située  ruo 
de  Picpus,  à  Paris,  et  dirigée  par  M.  Wagner,  qui  se  trouve  désormais  adjoint  à  la 
gérance,  à  laquelle  il  apporte  le  tribut  de  son  expérience  et  de  ses  connaissances  spé- 
ciales. Dès  aujourd'hui,  la  Société  emploie  dans  ses  établissements  même  plus  de 
1,200  ouvriers;  environ  40,000  sont,  en  outre,  employés  au  dehors  à  la  préparation  des 
matières. 

La  contrefaçon  à  été  énergiquement  poursuivie ,  et  trois  arrêts  ont  reconnu  et  fait 
respecter  les  droits  exclusifs  de  la  Société. 

Les  bénéfices  réalisés  dans  une  première  année  ont  permis  à  la  gérance  de  distribuer 
aux  actionnaires  un  dividende  de  4  5  "ja.  Tout  en  portant  à  la  réserve,  dans  la  prévision  de 
diverses  éventualités,  des  sommes  importantes,  on  peut  dès  aujourd'hui  évaluer  de  25 
à  30  */.  1°  dividende  probable  du  prochain  exercice. 

Enfin,  par  une  mesure  qui  témoigne  des  dispositions  libérales  et  éclairées  de  la  gé- 
rance, rassemblée  a  décidé  que  3,000  actions  environ  qui  restent  à  négocier  seraient 
laissées  à  la  disposition  des  contre-maîtres  et  des  collaborateurs  les  plus  dévoués  et  les 
plus  intelligents  de  l'entreprise,  auxquels,  par  dérogation  à  la  lettre  des  statuts,  des  faci- 
lités seraient  accordées  pour  le  paiement. 

En  entrant  ainsi  franchement  dans  la  voie  ouverte  par  le  gouvernement  lors  de  la  dis- 
tribution des  récompenses  de  l'Exposition  universelle,  en  intéressant  ses  ouvriers  à  ses 
succès,  la  Compagnie  du  caoutchouc  souple  a  fait  acte  à  la  fois  d'esprit  progressif  et  de 
bonne  administration. 

L'assemblée,  qui  était  fort  nombreuse,  a  voté  à  l'unanimité  l'approbation  des  compte* 
et  toutes  les  propositions  du  conseil  de  surveillance,  et  s'est  séparée  éminemment  satis- 
faite de  l'importance  et  de  la  promptitude  des  résultats  obtenus.  —  Chappiis. 

Compagnie  des  chemins  de  peu  de  i/est.  rue  et  place  de  Strasbourg.  —  Le  conseil 
d'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naires qu'un  appel  de  cent  cinquante  francs  (150  fr.  )  est  fait  sur  les  actions  nouvelle» 
créées  par  suite  du  décret  de  concession  du  47  août  4853,  et  en  exécution  des  statuts 
de  la  compagnie  de  l'Est,  promulgués  le  24  janvier  1854. 

Les  versements  seront  reçus  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  à  la  gare,  du  6  au  19  avril 
prochain,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  40  à  3  heures. 

Passé  le  49  avril,  et  conformément  à  l'article  46  des  statuts,  les  versements  en  retard 
devront  un  intérêt  de  5  0/0  à  partir  du  6  avril,  époque  fixée  pour  la  mise  en  recouvre- 
ment de  l'appel. 
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—  Balzac,  qui  se  plaisait  à  étudier  et  à  observer  les  conditions  théoriques  et  pratique» 
des  professions  qu'exerçaient  les  divers  personnages  qu'il  inventait  et  dont  il  faisait  dos 
types  romanesques,  avait  eu  soin  de  faire  de  son  célèbre  professeur  César  Birotteau  un 
véritable  et  savant  chimiste,  élève  de  Vauquelin.  Il  n'ignorait  pas  que  de  tous  les  art* 
qui  touchent  à  la  toilette,  celui  qui  intéresse  le  plus  vivement  la  santé  et  exige  le  plus 
impérieusement  dans  la  pratique  la  connaissance  parfaite  des  vertus  hygiéniques  de 
toutes  les  substances  qu'il  met  en  œuvre,  c'est  sans  contredit  l'art  de  la  parfumerie.  La 
manipulation  de  ces  esprits,  de  ces  huiles,  de  ces  sucs  de  plante,  de  ces  acides  destinés 
à  avoir  une  action  sur  la  peau  et  sur  divers  organes  n'est  pas  seulement  une  question 
de  mélanges  plus  ou  moins  lieureux  d'odeurs,  de  parfums,  de  matières  spiritueuses  ou 
oléagineuses.  Elle  doit  être  toujours  le  résultat  de  combinaisons  scientifiques,  médicales 
et  pliarmaceutiques,  que  ceux-là  seuls  qui  se  sont  livrés  ù  une  étude  spéciale  de  la  chi- 
mie peuvent  être  aptes  à  réaliser  avec  un  succès  certain.  C'est  cette  condition  de 
savante  expérience  qui  donne  aux  produits  de  la  parfumerie  médico-hygiénique  de 
M.  Laroze  leur  haute  et  incontestable  supériorité  sur  les  compositions  analogues.  La 
série  de  ses  esprits  parfumés  n'est  pas  moins  remarquable  au  point  de  vue  de  la  perfec- 
tion hygiénique  que  celle  de  ses  dentifrices,  que  celle  de  ses  savons  lénitifs.  ses  vi- 
naigres de  toilette,  ses  eaux  lustrales  et  leucodermiennes ,  son  eau  de  Cologne  si  parti- 
culièrement estimée,  son  huile  de  noisette  et  sa  pommade  de  Dupuytren,  dont  l'efficacité 
a  fait  depuis  longtemps  et  fait  encore  chaque  jour  ses  preuves. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  éludes  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapollc,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cetto  confiauco  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M-  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  ruo  Montbabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


- 
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STÉRÉOSCOPES.  Ï\£X2& 

8  fr.  Épreuves  sur  papier,  verre  et  plaque,  de 
Paris.  Londres,  Italie,  Suisse,  Portugal.  Afri- 
que ,  bords  du  Rhin ,  etc.  Catalogue  détaillé. 
A.  Gaudiu  et  frères,  »,  rue  de  la  Perle. 

CHEMINS  DR  FER 

\W  T  TMTITCT  MM.  les  porteurs  d'ac- 
UJL  Li  UUrjOl.  tious  et  d'obligations 
de  la  Compagnie  (titres  nouveaux  et  titres  des 
anciennes  Compagnies  fusionnées),  sont  pré- 
venus nue  la  Banque  de  France  se  charge  de 
tayer  dans  ses  succursales  les  dividendes  et 
intérêts  dus  a  ces  titres,  moyennant  une 
«■»-«*-  de  1/4  0/0. 


CHEMIN  DE  FER 

IVfiDT  li1  A14JG  Omnibus  dans  Paris.— 
U  UrlLJliAiNo.  Voitures  spéciales  à  do- 
micile. —  Dans  le  but  de  faciliter  aux  voya- 
geurs les  moyens  de  transport  dans  Paris, 
fa  Compagnie  vient  d'augmenter  le  nombre 
et  la  capacité  des  omuihus  réguliers  desser- 
vaut  les  trains  au  départ  et  à  l'arrivée. 

Des  voitures  supplémentaires  dites  de  fa- 
mille, voitures  spéciales  à  un  cheval  et  à  sept 
places,  voitures  à  deux  chevaux  et  à  seize 
places. sont  tenues,  en  outre,  à  la  disposition 
du  public,  a  l'arrivée  de  chaque  train ,  pour 
les  transports  à  domicile,  suivant  les  tarifs  ci- 
après. 

Ces  voitures  vont  également  prendre  les 
voyageurs  à  domicile,  sur  leur  demande,  pour 
les  amener  à  la  gare.  Les  demandes  doivent 
être  adressées  au  chef  de  La  gare  de  Paris, 
boulevard  de  l'Hôpital,  7,  vingt-quatre  heures 
au  moins  à  l'avance. 

TARIF  DU  PRIX  DES  PLACES  ET  DES  BAGAGES. 

De  six  heures  du  matin  à  minuit. 

Par  voyageur  pris  ou  amené  à  un  point  quel- 
conque situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  1  om- 
nibus, 0  fr.  30 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tant  que  ce  domicile  est  dans  une 
rue  joignant  celle  nue  parcourt  l'om- 
nibus dans  son  itinéraire  régulier,     o  50 

Par  colis  pesant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  à 
chapeau  ne  sont  comptés  que  pour  un 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  0  50 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  une  ou  deux 
personnes,  3  » 

Omnibus  de  famille  pour  prendre 
ou  conduire  à  domicile,  par  personne 
en  sus  de  deux  jusqu'à  six  person- 
nes, 0  75 


De  minuit  à  six  heures  du  matin. 

Par  voyageur  pris  ou  amené  à  un  pointquel- 
conque  situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  l'om- 
nibus, o  fr.  00 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tint  que  ce  domicile  est  dans  mie 
nie  joignant  celle  que  parcourt  l'om- 
nibus dans  son  itinéraire  régulier.      0  8* 

Par  colis  pesant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  à 
chapeau  ne  sont  comptés  que  pour 
un  colis |,  0  "i0 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  t  75 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  une  ou  deux 
personnes ,  4  » 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  a  domicile,  par  personne  en 
sus  de  deux,  jusqu'à  six  personnes.    1  » 

Nota.  11  nest  rien  dû  aux  conducteurs  en 
plus  du  prix  des  places  et  des  higages. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND    CENTRAL  DE 

Ïit)  à  vt /  i  Par  suite  des  tirages  au  sort 
1  li  Ail  l  >  Fj  .  qni  ont  eu  lieu  dans  la  séance 
du  Conseil,  en  date  du  4  décembre  courant, 
les  obligations  ci -après  désignées  ont  été  dé- 
clarées amorties,  savoir  : 

1»  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (lr«  série 
4  p.  0/0).  —  l,es  93  obligations  numérotées  de 
2*,077  a  22,169; 

2°  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (2«  série 
3  p.  0/0).  —  Us  1 15  obligations  numérotées  de 
571  à  574  et  de  683  a  793; 

8»  Obligations  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  (emprunt  1854).  —  Les  229  obligations 
numérotées  de  88,970  à  89,198; 

4°  Emprunts  réunis  de  l'ancienne  Compa- 
gnie de  Saint- Etienne  à  Lyon.  —  Les  obli- 
gations numérotées  de  6,935  à  7,044; 

5°  Emprunt  de  1850  de  la  même  Compa- 
gnie. —  Les  28  obligations  uumérotées  de 
1,530  a  1,536  —  4,742  à  4,748  —  6,356  à  «,36i 

—  8,653  à  8,659  ; 

6°  Emprunt  de  1843  de  l'Ancienne  Compa- 
gnie de  Saint-Etienne  à  la  Loire.— Les  10  obli- 
gations numérotées  199  —  110  —  208  —  300 

—  202  —  87  —  180  —  179  —  298  —  25: 

7*  Emprunt  de  1847  de  la  même  Compa- 
gnie. —  Les  13  obligations  numérotées  231 

—  142  —  235  —  386  —  298  —  509  —  209  — 
649—84  —  351  —  598  —  619  —  101. 

Le  remboursement  de  ces  titres  aura  lieu  à 
partir  du  1"  janvier  1856,  à  la  caisse  de  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier,  15,  plac«î 
Vendôme,  de  dix  à  trois  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administration, 
Le  Secrétaire  général , 
A.  Cockpon. 
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T  L"DT/'  DT  MAISON  SPECIALE  DE 
LljDllinrj.  CAOUTCHOUC ,  Ut,  rue 
Rivoli,  ancien  n°  112,  entre  les  nies  de 
l'Arbre-Sec  et  du  Ronle. 

ManU-aux  et  paletots  double  face  et  ordi- 
naires, chaussures,  tabliers,  coussins,  cein- 
tures de  natation,  bretelles,  jarretières,  has 
contre  les  varices,  tissus  imperméables  et 
élastiques ,  trousses  de  voyage ,  peignes  en 
caoutchouc  durci ,  et  une  foule  d'objets 
ires-utiles  en  voyage,  (irands  assortiments, 
qualité  garantie",  prix  fixe  et  très-modéré. 

/ 1  A  i  lï TT  PI *TT  A  et  CAOUTCHOUC. 
IjAIHI  1"IjL  1  1A— Meutiou  hono- 
rable,  Exposition  universelle  de  1855.  — 
Imperméable  à  deux  tissus ,  inaltérable  et 
sans  mauvaise  odeur.  Procédé  nouveau.  — 
Paletots,  manteaux  et  cabans,  Î0. 25  et  30  fr. 
Qualité  supérieure.  Tissu  de  Laine  pour 
doublure  formant  double  face.  35  fr.  — 
H.  COURTOISE,  rue  Neuve -des- Petits  - 
Champs.  11.  

CONFECTIONS. 

POI  RRURES.  Poissonnière,  près  le 

Boulevard.  —  Manchons  depuis  9  fr.  — 
Talmas  drap  dep.  15  fr.  —  Berthes  dep.  8  fr. 
—  Dito  en  velours  dep.  60  fr.  —  Manteaux 
hrodés,  160  fr.  —  Manteaux  four.  200  fr.  — 
Fourrures  riches  et  Confections  de  gnnt. 

rïTAPTTAÏ~Y   mapufln^s,  imper- 
i\rrjt\V  A        !  i  'les  à  la  sueur; 
élégance  et  solidité  parfaites.  13  fr.  50.  — 
GASPART,  3,  rue  \ivienne. 

/''II  A  I  CCI  Ti  17Q  EN  CAOUTCHOUC 
V  JlilL  ool.  JVCjO  vernies,  dites  Amé- 
ricaines, perfectionnées  par  l'application  de 
.semelles  en  cuir  qui  empêchent  de  glisser, 
et  doublent  la  durée  de  ces  chaussures.  — 
Chaussures  françaises  en  tous  genres  (gomme 
pure).  Manufacture  générale  de  caoutchouc. 
GUSTAVE  TARDIF' et  C«,  496,  rue  saint- 
Mailin,  au  fond  de  la  cour. 

SEULE  MAISON 

chasse  et  de  voyage.  —  Pardessus  anglais 
nouveau  modèle  lord  Raglau,  double  cloak, 

1 clisses,  coins-de-feu  et  robes  de  ehambre. 
'assage  Choiseul,  51  et  53. 


CHEMISES.  A  I/UNrVERS. 

GROS,  DETAIL.  —  Roui.  Poissonnière,  18, 
coin  de  la  rue  Rougi  mont.  Fabrique  spé- 
ciale de  chemises  ]x>ur  hommes  et  dames, 
aux  prix  les  plus  réduits.  Trousseaux. 

AU  CHEMISIER 

rue  de  Mulhouse,  1 1 .  Coupe  brev.  s.  g.  d.  g., 
améliorant  la  forme  et  la  durée  des  che- 
mises sans  augmentation  de  prix.  Admis  à 
l' Exposition  de  1855. 

"N\fiî  VV  «OSES  et  BLANCS,  très- 
.  -î  «  '.  1  hfl:xnx  vi  «n'-s-fins  pour  la 
toiiet lo  ,i  merveilleux  eflet.  13i,  Palais- 
Hoyal,  t  Paris. 


p  A  riû  admis  à  L'EXPOSITION  de  1855' 
L  AJ^rj  de  Trablit,  rue  J.-J.  Rousseau' 
21,  Paris,  pour  café  au  lait,  café  a  l'eau 
et  à  l'usage  des  pâtissiers. 

L'usage  de  l'essence  de  café  de  Trablit 
tend  à  se  propager  dans  nos  départements  ; 
cela  tient  à  sa  bonne  préparation  et  à  la 
facilité  qu'offre  cette  essence  de  donner  à 
l'instant  même  un  bon  café  sans  avoir  be- 
soiu  d'aucun  appareil..  Pour  le  préparer, 
il  suffit  de  verser  au  moment  de  le  prendra 
une  cuillerée  a  café  d'essence  dans  une 
tisse  d'eau  bouillante  ou  de  lait  chaud.  Le 
flacon  de  15  tasses  se  vend  1  fr.  50 ,  chez 
Trablit,  rue  J.-J.  Rousseau,  à  Paris. —  On 
expédie  contre  remboursement. 

Dépôts:  Agen,Magen.  —  Aleoçon, Betsh, 
Leturc.  —  Amiens,  Donchin-Sorel.  —  An- 
gouléme,  Landreau,  pâtissier.  —  Bord»  aux, 
For.  stier,  Nongaret,  Vène  frères.  —  Berlin 

(Prusse),  Félix  et  Cf,  Félix  et  Sarroti  

Bourg,  Ravet.  —  Bourges,  Aymond  Sionnel. 

—  Chahuts,  Tisseyre.  —  Chiteauroui,  Ra- 
fin-Moreau.— Havre.  Guérin-Benoist,  Henry 
Sondheiin.  —  Gand,  veuve  Vanhove.  — 
Joigny,  Bourgouin.  —  Lyon,  Didier,  rue 
Saint -Dominique,  12;  Bruny,  droguiste  ; 
Martel,  marchand  de  cafés,  rue  de  Cler- 
mont.  —  Limoges,  veuve  Ferrand;  Trom- 
pillon,  confiseur.  —  Lorient.  Eon,  confiseur. 

—  Marseille .  Jacquet ,  pâtissier.  —  Mont- 
hélianl,  Brique,  confiseur.  —  Metz,  Hnm- 
hert,  pâtissier  — Montpellier,  Nitard,  con- 
fisenr.  —  Moidins ,  Poigné ,  confiseur.  — 
Nantes,  Gaillard-Briand,  épicier;  Giacometiz , 
confiseur.  —  Niort,  M»'  Bour,  M»«  Dumet. 

—  Nîmes,  Lluch,  confiseur.  —  St-Quentin, 
Hasard -Lefebvre,  épicier.  —  Strasbourg, 
Baer,  pharmacien. — Tours,  Elie  Hartmann, 
confiseur.  —  Tréport,  Uu*  Pauline.  —  Ya- 
lenciennes,  Nainur  des  Enfants. 


DuœSS  M0NTÉBELLO 

Saisie  de  2"»0  caisses  ;  condamnation  du 
contrefacteur  à  l'emprisonnement .  etc.  — 
S'adresser  pour  les  renseignements  boule- 
vard Montmartre,  6,  maison  du  Punch- 
Daroles,  où  l'on  trouve  le  Champagne  Mon- 
tébello.  

EAU  DU  DOCTEUR  IIKNOOUE, 

médecin-dentiste,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Hoiiueur. 

L'Eau  du  docteur  Hénoque  est  souve- 
raine contre  l'engorgemeut  et  l'inflamma- 
tion chronique  des  gencives.  Elle  raffermit 
les  dents  ébranlées,  pré  vient  la  carie  ou  en 
arrête  les  progrès,  blanchit  les  dents,  for- 
tifie les  gencives  et  donne  à  la  bouche  un 
parfum  très-agréable.  Elle  assainit  et  con- 
serve les  pièces  artificielles.  Prix  :  2,  3  et 
5  fr.  le  flacon.  — Chez  le  D'  Hénoque,  rue 
Saint-Honoré,  361,  et  chez  les  [«rfumeurs 
de  Paris  et  de  province. 

DT  A  VAC  L-1  Maison  PAPE  vient  d.^ 
riAiMJO.  mettre  en  vente  im  choix  de 


pianos  provenant  de  location  ou  d'échange, 
à  des  prix  très-a vanta  ceux.  1,  me  de  la 
Bourse. 
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PHOTOGRAPHIE  fZl^: 

fecliounements  extraordinaires,  et  Daguer- 
réotype. Portraits  à  la  minute ,  coloris  na- 
turel ,  ressemblance  garantie ,  depuis  &  fr. 
Par  bean  ou  mauvais  temps,  réussite  infail- 
lible, procédé  de  M.  LEGKOS,  professeur; 
médaille  d'or.  Leçons.  Palais-Royal,  galerie 
de  Valois.  116. 

DENTIERS  DARBOVILLE, 

à  bases  monoplastiques,  admis  à  1  Expos i- 
tiou  universelle. 

Les  dents  en  hippopotame  jaunissent  et 
se  corrompent  en  pen  de  temps;  celles  à 
plaque  d'or,  platine ,  engendrent  des  souf- 
frances qui  en  rendent  l'usage  intolérable. 
L'invention  de  M.  d'Arboville  réforme  com- 
plètement tous  ces  vieux  systèmes.  Pro- 
priété exclusive  de  l'inventeur  pour  15  ans. 
Ces  nouveaux  dentiers  ne  s'exécutent  que 
cbei  lui  seul.  De  10  à  4  heures,  1,  rue  du 
Helder. 

Conservation  des  dents  naturelles  et  arti- 
ficielles par  I'Akti-Gémxitb  d'AMOYILU  , 
seul  dentifrice  admis  à  l'Exposition  uniY. 

M.  DÉSIRABODE,  Sï?ïl 

procédé  A  LUI ,  en  une  séance,  des  pièces 
inaltérables  d'une  à  6  dents,  avec  garantie 
écrite  de  1 0  ans  pour  les  6  dents  de  devant 
seulement,  154,  Palais-Royal. 

AVIS  AUX  DAMES.  S^ffi 

aux  élixirs  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  la 
toilette  des  dames.  L'EAU  DE  JOUVENCE 
réunit  toutes  les  conditions  fortifiantes  et 
hygiéniques  désirables.  Obtenue,  après  de 
longues  recherches  et  des  essais  multipliés, 
par  M"e  V»  LABADIE,  professeur  d'accou- 
chements, premier  grand  prix  de  la  Mater- 
nité, grand  lauréat  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine, cette  composition  justifie  la  préférence 
que  lui  accordent  les  personnes  les  plus 
difficiles;  elle  est  appelée  à  figurer,  comme 
lotion  ou  comme  injection,  dans  le  cabinet 
de  toilette  de  tontes  les  femmes  désireuses 
de  conserver  leur  élégance  et  leur  fraîcheur. 
Mme  y*  Labadie  donne  des  consultations 
spéciales,  87,  rue  de  Rivoli,  de  midi  à  cinq 
heures. 

Prix  du  flacon  d'Eau  de  Jouvence,  10  fr.; 
demi-flacon ,  5  fr.  —  On  expédie  en  pro- 
vince et  à  l'étranger.  (Affranchir.) 

VILLA  D'ACCOUCHEMENT 

aucun  signe  extérieur,  jardin,  rue 
eaubriand.  18,  Champs-Elysées.  Paris. 
Cette  villa,  fondée  en  1843  par  M»*  Re- 
natd,  lauréat  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  élève  de  MM.  Paul  Dubois ,  Lis- 
franc,  etc.,  est  sous  le  patronage  de  célè- 
bres médecins  accoucheurs  de  la  capitale. 
On  se  charge  spécialement  du  placement 
des  enfants.  Reçoit  des  dames  dans  toutes 
les  positions  de'  fortune  ;  domestiques  an- 


glais et  allemands.  Consultations  tous  les 
jours  de  1  h.  à  4  h.,  et  de  7  a  9  h.  soir. 

MAISON  DE  SANTÉ  POUR  DAMES,  me 
Balzac,  n°  8.  Directrice,  M»e  Renard. 


RENOVATION  DU  SANG , 

ou  effets  constatés  de  l'EAU  DE  LÉCI1ELLE 
dans  les  maladies.  Brochure,  chez  les  li- 
braires, et  A  la  pharmacie  Lécbelle,  35, 
rue  Lamartine. 

L'action  curatiye  de  Y  Eau  de  Léchelle 
est  fondée  sur  la  possibilité  de  reconstituer 
les  éléments  de  composition  du  sang,  pour 
le  ramener  à  l'état  normal.  Par  son  absorp- 
tion, ce  liquide,  confié  aux  voies  digestives, 
est  porté  dans  la  masse  du  sang  et  distribué 
par  lui  a  tous  les  organes. 

Un  grand  nombre  d'expériences  médi- 
cales et  chimiques  ont  établi  son  pouvoir 
vivifl ant  et  rénovateur ,  union  de  propriétés 
qui  la  font  employer  : 

1«  Dans  les  maladies  dues  aux  causes 
d'altération  et  d'appauvrissement  du  sang, 
dans  toutes  les  hémorragies,  hémorragies 
pulmonaires  et  intestinales,  crachements 
de  sang; 

£a  Dans  les  maladies  du  poitrine ,  bron- 
chites, maux  de  gorge,  phthisies,  catarrhes, 
asthmes,  atonie,  délabrement  et  longues 
convalescences; 

3°  Dans  les  blessures,  contusions,  plaies, 
inflammations,  engorgements  lymphati- 
ques. 

En  résumé,  l'action  essentielle  de  cette 
Eau  est  de  détruire  le  principe  des  mala- 
dies, de  modifier  le  sang,  et,  par  une  puis- 
sance particulière,  distincte  de  tous  tes  dé- 
puratifs, de  le  purifier  et  de  l'enrichir  des 
éléments  qui  font  la  santé. 

Tous  les  pharmaciens  et  droguistes  la 
procurent  par  commission. 


A7TT  T  UTTU  pharm.,  rue  Bonaparte, 
VlLLJlil  ÎIL,  48.  Mes  pilules  ferrugi- 
neuses, formule  VALLET,  ne  sont  ni  imi- 
tation ni  contrefaçon ,  mais  bien  la  con- 
sciencieuse préparation  de  la  recette  qu'il 
a  communiquée  lui-même  à  l'Académie  de 
Médecine.  3  fr.  le  flacon,  au  lieu  de  3  fr.; 
10  fr.  les  5.  S'il  y  avait  contrefaçon,  il  y 
aurait  condamnation. 

TJIIÏ7!!!?^  catarrhes,  irritations  de 
lilil  iurjo,  poitrine, coqueluches, etc., 
guéris  par  la  _pàte  de  bourgeons  de  sapin 
au  baume  de  Tolu.  1  fr.50  et  3fr.la  boîte, 
de  Blayn,  pharm.,  7,  rue  du  Marché-Saiut- 
lionoré. 

HJP  4  T)  TTHPTIPC  iodées  et  lodomètre 
(jluAlliii  1  l  JCjO  Chartroule  pour  la 

Sérison  infaillible  des  maladies  de  poi- 
ne,  appareil  breveté  (s.  g.  d.  g.).  Depot 
général  rue  des  Jeûneurs,  40,  et  a  la  phar- 
macie de  Dublanc  aîné,  rue  du  Temple,  211 , 
et  dans  toutes  les  principales  pharmacies, 
de  France. 
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OPERA  à!  ;  soie  garantis  contre  la  trans- 
it ration  par  nn  nouveau  procédé,  Castor 
aoir,  20  fr.;  mécanique,  lâ  fr. 


PLUS  D'HUMIDITÉ 


avec  le 
BITUME 

DE  JUDÉE,  breveté  (s.  g.  d.  g.}.  Mention 
honorable  à  l'Exposition  universelle.—  Eco- 
nomie, salubrité.  —  Emploi  facile,  instan- 
tané et  garanti,  faubourg  Saint-Martin,  84. 

TIÎ\fI?ï  T  DUCHÊNES  à  12  verres. 
J  *J  M  FA  A  A^jO  Vws  faibles  ou  fatiguées 
tie  sont  couservées  que  par  les  verres  de 
LUNETTES  en  cristal  de  roche  du  lirésit, 

le  CAM  ,  opticien  ,  Î4  ,  rue  de  la  Paix.  — 
JWrnmpense  à  l'Exposition  universelle  de 
1855,  u»  1872. 

UMlïTir  Vi\W  32 ,  passage  St-Roch, 
DlM  lUilLUlo,  près  la  rue  d'Argen- 
«euil.  —  LUNETTES  pour  la  conservation 
-le  la  vue;  JUMELLES  très-petites  dune 
puissance  égale  aux  grosses  lorgnettes.  — 
OPTIQUE  DE  LUXE. 

LUNETTES- BINOCLES 

hivv.  s.  g.  d.  g.  ouvertes  :  lunettes  inamo- 
vibles sur  le  nez;  fermées  :  véritable  bi- 
:iocle  suspendu  au  cou.  DU  RIE  et  C,  fab., 
rue  des  Gravilliers,  à  Paris;  en  détail, 
•vue*  tous  les  opticiens  du  Palais- Royal. 


CHALETS  SUISSES.. seile'r 

ET  G»,  qui  a  obtenu  à  l'Exposition  univer- 
selle une  glande  médaille  d«  l»  classe, 
pour  ses  parquets  massifs  et  pour  ses  cha- 
lets suisses,  vient  de  mettre  en  vente  les 
quatre  chalets  qu'elle  avait  exposés.  Le 
chalet  cabinet  de  lecture,  le  chalet  restau- 
rant et  le  chalet  bureau  de  poste,  qui  se 
trouvent  encore  à  l'Exposition,  sont  de  vrais 
chefs-d'œuvre  de  gout  et  d'élégance.  Le 
quatrième  chalet,  situé  avenne  Gabrielle,  6. 
où  on  peut  tous  les  jours  le  visiter,  ainsi 
que  ceux  encore  places  à  l'Expositiou  univ., 
sert  de  musée  pour  les  .oiseaux  empaillés. 
—  S'adresser,  pour  l'achat,  à  La  Villctte, 
rue  de  Flandres,  bS,  à  M.  Seiler,  et  à  Paris, 
rue  Geoffroy-Marie,  S,  à  M.  de  Saint-Félix. 

PORTE-PLUME  JSchyIrI' 

PHIQUE,  breveté  s.  g.  d.  g.,  donnaut  à 
l'instant  mémo  la  véritable  position  pour 
écrire  vite  et  6i>n.  Prix ,  S  l'r.  25  c,  en 
métal  doré.  Chez  l'inventeur,  passage  Choi- 
seul,  20. 

BRITISH  AND  AMERICAN 

Exchange,  29,  boulevard  des  Capucines. — 
Achat  d'or,  billets  de  banque  ot  lettres  de 
crédit  anglais  et  américains.  Ou  paie  les 
coupons  américains  trente  jours  avant  l'é- 
chéance. 


JOURNAL  DES  ACTIONNAIRES 

IX  PLUS  COMPLET 

BT  LE  MOINS  CIIER  DE  TOUS  LES  JOURNAUX  FINANCIERS 
Paraissant  tous  les  samedis  dans  le  format  du  Moniteur. 


t'e  journal  est  indispensable  à  toutes  les  personnes  intéressées  dans  les  fonds  public* 
français  ou  étrangers,  dans  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  dans  les  sociétés  indus- 
i  rifles. 

Il  public  des  appréciations  raisonnées  sur  toutes  les  valeurs,  lè  chiffre  de  leur  émis- 
sion,  {  importance  de  leur  revenu  annuel,  l'époque  du  paiement  des  dividendes  et  in- 
térêts; les  bilans  de  la  Banque  do  France,  de  la  Banque  d'Angleterre,  du  Comptoir 
«r#îsi»mpte;  les  recettes  des  chemins  de  fer  et  des  grandes  compagnies  industrielles;  les 
comptes  rendus  des  assemblées  générales  d'actionnaires;  l'époque  et  le  résultat  des 
tirages  d'obligations;  et,  dans  chaque  numéro,  un  bulletin  de  bourse  et  un  bulletin 
r-TOimercial  détaillé. 

i /administration  répond  à  toutes  les  questions  qui  lui  sont  adressées  sur  la  position 
•rtuelle  des  diverses  entreprises,  leurs  chances  de  prospérité  et  d'avenir. 
On  s'abonne  à  Paris,  rue  Richelieu,  n"  410. 
I»rix  de  l'abonnement  :  pour  Paris,  un  an,  6  fr.;  six  mois,  3  fr. 
Pour  les  départements,  un  au,  8  fr.;  six  mois,  4  fr. 
*:*toyer  un  mandat  sur  la  poste.  —  Écrire  franco. 
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SMITH,  EL  DE  R  and  C»,  65  Cornhill,  London. 

THE  FUR  HUNTERS  OF   THE  FAR  WEST 

A  NARRATIVE  OF  ADVENIt'SES  IN  THE  OREGON  AND  ROCKY  MOO.TAINS 

By  ALEXANDER  ROSS 

2  vol.  in-8°. 
CHAMPMAN  and  HALL,  «93,  Pioadilly. 

TEE  SHAVING  OF  SHAGPAT 

AN   ARABIAN  ENTERTAINMENT 

By  GEORGE  MEREDITH 

4  vol.  in-8\ 


HISTORY  OF  PIEDMONT 

By  ANTONIO  G ALLENGA 

3  vol.  in-8'. 

LONGMAN,  BROWN,  GREEN  and  LONGMANS,  London. 

THE  HISTORY  OF  ENGLAND 

FROM  THE  ACCESSION  OF  JAMES  II 

By  the  right  hon.  THOMAS  BABINGTON  MACAULAY 

Vol.  i,  ii,  m  et  iv. 

SELLECTIONS  FROM  THE  LETTERS  OF  ROBERT  SOUTHE  V 

Edited  by  bis  son  in-Iaw,  Ihc  Rev.  JOHN  WOOD  WARTER,  B.  D., 
To  be  completed  in  four  volumes. 

JOHN  MURRAY,  Albcmarle-street. 

HISTORY  OF  GREECE 

By  GEORGE  GROTE,  Esq. 

Vol.  xii  8°.  16  sh. 
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TIRAGE  DU  JOURNAL 

LA  PRESSE 

DATE  DE  LA  FONDATION  :  i«  JUILLET  1836. 


1836. 

9,931.   Après  six  mois  de  fondation. 

1837. 

13,200. 

1838. 

2,300  1  Lutte  contre  la  coalition  :  Thiers,  Guizot, 

1839. 

9,550.  )     Berryer,  Ledru-Rollin. 

1840. 

13,485. 

1841. 

13,485. 

1842. 

15,170. 

1843. 

16,092. 

1844. 

16,895. 

1846. 

22,971.  Agrandissement  du  format. 

1846. 

25,770. 

1847. 

32,300.  Opposition  au  ministère  Guizot. 

1848. 

63,869.  Révolution  du  24  février. 

1849. 

34,779. 

1860. 

31,479. 

1851. 

21,236. 

1852. 

18,857. 

1853. 

22,782. 

1864. 

34,775.  Tirage  en  2  heures  ;  5  compositions. 

1855. 

42,646. 

Tirage  de  1854   34,775 

Tirage  de  1855   42,646 

Augmentation   7,871 

La  Presse  est  le  journal  français  qui  tire  le  plus  grand  nombre  d'exemplaires. 
Il  n  tiré  dans  l'année  1855,  qui  vient  de  finir  : 

quinze  millions  trois  cent  cinquante-deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt-dix-huit 
feuilles  (15,352,498  feuilles), 

Et  payé  au  Trésor  public,  pour  droits  de  timbre  : 

un  million  deux  cent  vingt-six  mille  huit  cent  cinq  francs  (1,226,805  fr.); 

En  1854,  il  avait  tiré  douze  millions  quatre  cent  quarante-neuf  mille  cinq  cent 
soixante-huit  feuilles  (12,449,568  feuilles),  et  avait  payé  au  Trésor  public,  pour  droits 
de  timbre,  la  somme  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  mille  sept  cent  soixante-quatorze 
francs  (996,774  fr.). 

Son  tirage  s'exécute  au  moyen  de  cinq  compositions  qui  roulent  simultanément 
sous  cinq  presses  à  quatre  cylindres  exécutées  par  M.  Hippolyte  Marinoni. 

On  peut  assister  tous  les  jours,  de  4  heures  I  /2  à  6  heures  1  /2,  au  tirage  du  journal 
la  Presse,  en  s'adressant,  rue  Montmartre,  123,  à  MM.  Serrière  et  C*,  imprimeurs  de 
la  Presse,  du  Livret  officiel  de  l'Exposition  universelle,  des  Cinq  Centimes  illus- 
trés, etc. 
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L'INDUSTRIE 

JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

ET  DB  TOUTES  LES  GRANDES  ENTREPRISES  PAR  ACTIONS, 
Donne  en  prime  a  tout  abonné  nouveau  pour  un  an,  a  partir  du  l«  janvier  I8S6  : 

1°  Une  Magnifique  Carte  coloriée  des  Chemins  de  Fer 
français  et  des  pays  limitrophes. 

*•  Vm  Tableau  «ynaptiaue  de*  Chemin*  de  Fer  français 

Indispensable  aux  personnes  qui  placent  leurs  fonds  sur  les  Valeurs  des  Compagnies 

de  Chemins  de  fer. 


L'INDUSTRIE  parait  tous  les  samedis,  sur  très-beau  papier,  for- 
mat grand  in-4%  avec  16  pages  d'impression. 

Ce  journal ,  qui  a  acquis  une  position  si  élevée  dans  la  presse 
industrielle,  et  que  des  tables  complètent  à  la  fin  de  chaque  année, 
offre  un  répertoire  toujours  au  courant  de  tous  les  documents ,  de 
toutes  les  notions,  nécessaires  aux  CAPITALISTES  ET  AUX 
SPÉCULATEURS. 

Adresser  le  prix  de  l'abonnement  en  un  mandat  sur  la  poste ,  à 
Tordre  de  M.  Vergniolle,  propriétaire-directeur,  rue  Richelieu,  108, 
à  Paris. 

PRIX.  DE  L'ABONNEMENT  t 

Parla   .  ÎO  fe.  pur  an. 

Département*.  ...  19  — 

Étranger   !•  — 

45  MARS  1856.  10 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ' 

DES 

MINES  DE  CUIVRE  NATIF 

DU  LAC  SUPÉRIEUR 

(AMÉRIQUE  DE  NORD, ) 

PROPRIÉTÉS  DE  AGATE  HARBOUR,  CLARK,  MONTRÉAL  ET  BELL  (2,400  HECTARES) 

Société  en  commandite  MAURICE  et  Compagnie. 

Siège  à  Paris,  19,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

CAPITAL  SOCIAL  :  DIX  MILLIONS 

Divisé  m  SO.000  action»  de  500  francs. 

Banquier  de  la  Société,  Ch.  NOËL  et  O,  9,  Faubourg  Poissonnière 
CONSEIL  DE  SURVEILLANCE. 


MM.  le  marquis  DE  LA  GRANGE ,  séna- 
teur, membre  de  l'institut.  C.  *. 
DE  SAULCY ,  membre  de  l'Institut, 
ancien  élève  de  l'École  polyteclini- 
que,  0. 

CHEILUS,  delà  maison  Cail  ctC*.  #. 

LE  CAMPION,  armateur,  maire  de 
Granville,  membre  du  conseil  gé- 
néral do  la  Manche,  administrateur 


MM.     de  la  Compagnie  générale  mari- 
time, 

Amédée  LARRIEU,  propriétaire. 

K.  ESTIVANT,  de  la  maison  Estivan 
frères,  négociants  en  métaux,  an- 
cien élève  de  l'École  polytechni- 
que, {£. 

Robert  COLEMAN,  banquier. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
EXPOSÉ. 

Les  terrains  qui  avoisincut  ou  qui  entourent  le  Lac  Supérieur,  renferment  d'immenses  quanti- 
tés de  cuivre  à  l'état  natif.  Ce  méUil  est  d'une  qualité  égale  aux  meilleurs  cuivres  de  Russie: 
on  le  rencontre  par  blocs  du  poids  de  1  à  300,000  kilog.  Beaucoup  de  filons  sont  à  la  surface 
et  sous  les  eaux  du  lac;  on  les  voit  se  prolonger  depuis  le  rivage  jusqu'à  une  grande  distance 
au  large.  C'est  une  richesse  minérale  sans  exemple. 

Autour  du  lac  se  sont  établies  on  s'établissent  chaque  jour  des  compagnies  nouvelles.  Celle? 
de  Minesota,  Cliff,  pouvant  disposer  de  grands  capitaux,  ont  réalisé  des  bénéfice?  énormes,  et 
souvent  distribué  à  leurs  actionnaires  près  d'un  capital  entier  pour  dividende  annuel.  Lamine 
de  Cliff  se  fait  remarquer  entre  toutes  par  ses  fabuleux  succès.  Celle  à' Agate ,  qui  est  situéf 
&  environ  12  kil.  à  l'est  de  Cliff,  présente  avec  cette  dernière,  dans  6es  conditions  géologiques, 
une  grande  anlogie.  Cette  compagnie  de  Cliff  a  appelé  sur  ses  actions  un  seul  versement  de 
18  dollars,  qui  ont  produit  un  etpital  de  110,000  dollars. 
Voici  les  dividendes  distribués  : 

En  1849   80,000  dollars. 

»   1850   8«,«©0  »» 

»   1851   59,915  » 

■    185Ï    ........   59,885  » 

»   1853   85,98»  » 
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Ou  ne  connaît  pas  les  dividendes  de  1854  et  1855,  mais  il  sera  facile  de  se  Taire  nne  idée 
de  leur  importance  probable,  quand  on  saura  qu'eu  1855  cette  compagnie  a  rencontre  un 
premier  bloc  de  cuivre  natif  d'une  puissance  de  500  tonnes,  sur  lesquelles  clip  en  a  exploité 
400;  que  cette  première  découverte  a  été  suivie  d'une  seconde  de  môme  importance.  Aussi, 
les  actions  de  Cliff  (  voir  le  journal  th*  American,  publié  à  Paris,  numéro  du  8  septembre  1855, 
des  colonnes  desquelles  ces  détails  sont  extraits),  quoique  n'ayant  versé  que  18  dollars  seule- 
ment, ne  seront-elles  pas  vendues  moins  de  300,  et  encore  on  aura  peine  à  trouver  des  vendeurs. 

Des  communications  régulières  du  Lac  Supérieur  à  la  mer  existeut  par  des  bateaux  à  va- 
peur sur  les  lacs  jusqu'à  Buflalo,  et  par  canaux  ou  chemins  de  for,  de  Buffalo  à  Boston  ou 
New- York.  On  peut  également  employer  la  voie  du  Canada  En  inoins  de  cinq  semaines,  le 
cuivre  produit  au  Lac  Supérieure  peut  être  débarqué  au  Havre. 

La  Société  Maurice  et  C*  s'est  constituée  à  Paris,  le  7  juillet  1855,  pour  l'exploitation  de  la 
seule  concession  d'Agate  Barbour,  d'une  contenance  d'environ  1,300  hectares  de  terre,  propre 
à  la  culture  et  couverte  de  forêts,  essences  de  cbène,  sapin,  érable,  hêtre,  Ptc.  Elle  renferme 
neuf  filons  reconnus,  l'un  d'eux  est  visible  sous  les  eaux  du  lac,  vers  l'est  de  la  concession.  Par 
suite  d'arrangements  ultérieurs,  trois  concessions  d'une  contenance  équivalente  ont  été  jointes  à 
eette  première  : 

Celle  de  Clark,       avec  2  filons  reconnus. 
»        Montréal,    »     2    »  » 
»        Bell,  »     2     »  » 

Dans  la  concession  de  Clark,  des  découvertes  récentes,  dont  il  va  être  rendu  compte  ci-après, 
feront  apprécier  la  valeur  de  cette  addition. 

En  outre  de  sa  richesse  métallifère,  la  concession  d'Agate  possède  au  point  de  vue  de  la  na- 
vigation une  valeur  réelle,  a  savoir  son  port,  le  meilleur  du  lac,  où  il  ne  s'en  trouve  que  deux. 
Vaste,  sûr,  bien  défendu  des  vents  du  large,  il  offre  dans  ses  eaux  profondes  un  refuge  assuré 
nnx  navires  du  plus  fort  tonnage. 

Les  diverses  exploitations  exigeront  nn  personnel  nombreux  ;  de  nombreux  navires  viendront 
y  décharger  les  approvisionnements  et  embarquer  le  produit  des  mines.  Il  se  créera  dans  ce 
port  un  vaste  mouvement  commercial,  qui  appellera  à  son  tour  des  industriels,  des  spécula- 
teurs, et  on  verra  s'y  improviser,  avec  cette  rapidité  merveilleuse  dont  on  chercherait  vaine- 
ment un  exemple  ailleurs  qu'aux  États-Cnis,  un  centre  de  population  qui,  en  peu  d'années, 
•sera  une  véritable  ville. 

La  Compagnie,  piopriétaire  du  sol,  vendra  à  un  prix  très-élevé  les  terrains  à  bâtir  et  les  bois 
de  ses  forêts  :  ces  deux  éléments  de  produits  viendront  s'ajouter  au  bénéfice  de  l'industrie  minière. 

DEUXIÈME  PARTIE. 
CONSTITUTION  FINANCIÈRE  DE  L'ENTREPRISE. 

La  Société  a  été  créée  au  capital  nominal  de  10  millions.  Le  capital  a  été  élevé  à  ce  chiffre 
parce  que  l'apport  étant  payable,  pour  nne  grande  partie,  eu  actions  libérées,  il  y  avait  avan- 
tage à  donner  une  base  plus  large  à  la  Société.  Et  d'ailleurs,  afin  de  réunir  toutes  les  chances 
liossibles  de  suce*  s,  les  entreprises  de  mlues  ont  besoin  de  disposer  d'un  tri  s-fort  capital. 

Le  capital  de  10  millions  est  divisé  en  20,000  actions  de  500  francs.  Ces  20,000  actions  sont 
partagées  en  deux  séries  de  10,000  chacune.  La  deuxième  série  est  attribuée  aux  souscripteurs 
des  actions  de  capital.  La  première  aux  apporteurs  de  la  mine. 

En  acceptant  la  gérance,  M.  Maurice  était  parfaitement  édifié  sur  la  valeur  très-grande  des 
mines  d'Agate  Harbour;  mais  ne  pouvant  prêter  son  concours  qu'à  une  entreprise  entourée  de 
garanties  surabondantes,  il  résolut  d'adjoindre  d'autres  propriétés  à  cette  première. 

Des  renseignements  positifs  lui  avaient  fait  entrevoir  quelle  pourrait  être  l'importance  des 
propriétés  Clark,  Montréal  et  Bell  appartenant  aux  vendeurs  primitifs  de  la  concession  d'Agate 
Harbour.  En  conséquence  il  entama  une  négociation,  et  bientôt  après  il  se  rendit  acquéreur  de 
ces  mêmes  concessions  de  Clark,  Montréal  et  Bell. 

La  Société  est  donc  devenue  propriétaire  de  trois  concessions  renfermant  six  filons  reconnus, 
.  t  dont  les  faits  qui  se  sont  produits  postérieurement  sont  venus  révéler  toute  la  richesse. 

Les  actions  de  capital  ou  de  deuxième  série  ne  sont  forcées  à  versement  que  jusqu'à  concur- 
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rence  de  150  fr.  par  action,  qui  se  versent  de  la  manière  suivante  :  300  fr.  en  souscrivant,  50  fr. 
au  1"  février  1857. 

L'autre  moitié  de  chaque  action  sera  acquittée  au  moyen  de  retenues  sur  les  bénéfices  annuels. 

Les  actions  de  capital  ont  droit  par  privilège  à  on  dividende  de  6  pour  cent  par  an,  qoi  sera 
servi  préalablement  et  alors  même  que  les  bénéfices  annuels  ne  permettraient  pas  de  le  répartir 
entre  les  20,000  actions.  En  cas  de  liquidation,  les  actions  de  la  première  série,  c'est-à-dire 
d'apport,  ne  prendront  paît  à  l'actif  réalisé  qu'après  remboursement  intégral  des  actions  de  la 
deuxième  série. 

Le  versement  de  350  fr.  par  action  met  à  la  disposition  du  gérant  une  somme  de  3,500,000  fr. . 
qui  a  servi  et  servira  à  acquitter  les  acquisitions  s'élevant  à  650,000  fr. ,  payables  en  espèces , 
et  aussi  à  faire  face  aux  travaux  et  dépenses  de  l'exploitation. 

La  retenue  sur  les  bénéfices  viendra  ajouter,  par  dos  versements  successifs  et  annuels ,  une 
somme  égale  de  3,500,000  fr.  En  augmentant  ainsi  le  capital  destiné  a  l'exploitation,  elle  ac- 
croîtra les  bénéfices  dans  une  proportion  dont  chacun  peut  aisément  se  rendre  compte. 

TROISIÈME  PARTIE. 

APERÇU  DES  BÉNÉFICES. 

Comme  dans  toutes  les  opérations  minières,  les  bénéfices  sont  soumis  aux  éventualités  de  la 
plus  ou  moins  grande  richesse  des  filons  exploités. 

Les  bénéfices  dérivent  de  trois  sources  différentes  : 

1°  De  l'exploitation  directe  des  mines; 

3»  Du  commerce  des  cuivres ,  achat  et  ventes; 

3»  De  la  vente  des  terrains  et  des  bois  magnifiques  qui  les  couvrent. 

Une  scierie  actuellement  en  activité  produit  un  bénéfice  de  30,000  fr.  (4,000  dollars)  par  au. 

Sans  oser  prétendre  atteindre  les  hautes  destinées  des  mines  de  Minrsola  et  Cli/T,  la  Com- 
pagnie française  peut  se  flatter  d'obtenir  de  grands  bénéfices.  A  en  juger  par  la  direction  de  la 
zone  métallifère  et  par  le  nombre  des  filons  actuellement  reconnus,  les  propriétés  de  la  So- 
ciété étaient  de  nature  à  faire  concevoir  de  grandes  et  légitimes  espérances.  Ces  espérances . 
on  peut  le  dire  hardiment,  sont  aujourd'hui  presque  des  réalités.  Chaque  steamer  des  États- 
Unis  apporte  des  avis  de  plus  en  plus  satisfaisants. 

Un  ingénieur  américain,  M.  Stevens,  attaché  a  b  Compagnie  et  propriétaire  lui-même  d'un 
grand  nombre  d'actions ,  écrit  à  la  date  du  9  septembre  dernier,  les  lignes  snivautes  : 

«J'ai  fait  commencer  les  travaux  à  Clark  sur  l'un  des  fdons  a  la  surface.  La  veine  estd'unr 
«  très-grande  richesse;  j'ai  retiré  des  blocs  de  5  a  50  lui.  de  cuivre  natif,  un  de  300  kd.  » 

Il  annonce  qu'il  poursuit  les  travaux  de  fonçage  des  puits ,  et  son  ardeur  semble  stimulée 
par  la  certitude  du  succès. 

Le  16  septembre,  le  même  ingénieur  écrit  de  nouveau  :  «  Nous  retirons  des  mines  de  Clark 
«  des  blocs  de  cuivre  de  la  même  espèce.  C'est  une  des  meilleures  propriétés  qui  aient  jamais  été 
«  ouvertes  dans  cette  contrée,  et  il  n'y  a  pas  besoin  de  faire  une  avance  de  100,000  fr.  pour  la 
«  faire  produire.  L'autre  filou  est  aussi  bon,  sinon  meilleur;  il  est  certainement  plus  grand. 

o  Agate  Harbour  a  une  parfaite  apparence  ;  nous  en  retirerons  par  mois  plusieurs  tonnes  d> 
«  cuivre  bocardé ,  et  cola  ira  toujours  en  augmentant  pendant  l'hiver.  Nous  serons  obligés  de 
«  creuser  à  400  pieds  de  distance  an  nord  pour  en  retirer  des  blocs  de  cuivre ,  et  il  est  pro- 
«  bablc  que  vous  ne  recevrez  pas  de  grandes  masses  a  vaut  janvier  1857.  » 

Quand  l'exploitation  aura  pris  le  développement  qu'elle  doit  acquérir  d'ici  à  deux  ans ,  les 
quantités  de  cuivre  produites  ne  seront  pas  moindres  de  raille  à  quinze  cents  tonnes. 

COMMERCE  DE  CUIVRE. 
Un  nombre  considérable  de  petites  compagnies  travaillent  avec  un  capital  insuffisant,  'sou- 
vent presque  nul.  On  en  cite  plusieurs  qui  n'ont  versé  qu'un  ou  deux  dollars  par  action  et  qui 
produisent  des  quantités  de  cuivre  à  bocarder.  Elles  vendent  co  métal  bocardé  a  des  conditions 
avantageuses  pour  l'acheteur,  ou  bien  elles  font  fondre  à  façon  dans  des  fours  très-éloignés  du 
point  de  production.  On  considère  que  30  à  35  fr.  sont  des  prix  rémunérateurs  ;  elles  paient 
150  fr.  par  tonne.  La  Compagnie  française  disposant  de  grands  capitaux,  ayant  des  ateliers  de 
l  ocardage  largement  établis,  pourra  alors  acheter  des  cuivres,  affiner  des  minerais,  et  réaliser 
encore  la  des  bénéfices  assez  notables. 
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HOUILLÈRES 

DE  SAINT-EUGÈNE 

(BASSIN  DE  SAONE -ET- LOIRE) 

Société  en  commandite  formée  par  acte  passé  devant  M«  EsnRe  et  Brousse,  Notaires  à  Paris , 

le  12  février  1856. 

CAPITAL  SOCIAL  :  2,500,000  francs, 

DIVISÉ    EN  25,000  ACTIONS   DE  100   FRANCS   AD  PORTECR, 

DOnWAHT  DROIT  : 

1*  A  un  intérêt  de  5  p.  400  avant  tout  partage  de  bénéfices,  payable  par  semestre, 

les  45  avril  et  45  octobre  de  chaque  année; 
2*  A  80  p.  400  dans  les  bénéfices  nets; 
3°  A  une  part  proportionnelle  dans  l'actif  social. 


SIÈGE  SOCIAL,  A  PARIS,  RUE  JOUBERT,  9r 

Gérant  :  M.  L'huais  DELAGRANGE,  ingénieur  civil  des  mines; 

Banquiers  de  la  Société,  à  Paris  :  MM.  VERGNIOLLE,  et  C,  rue  Richelieu,  40* 

(Caisse  centrale  de  l'Industrie). 


CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  : 


MM.  E.  DURIKU  directeur  général  en 
retraite  de  l'administration  des  cultes, 
ancien  chef  de  la  section  administra- 
tive des  communes  au  ministère  de 
l'intérieur,  29,  rue  Bonaparte. 
A.  GAUCHIER,  propriétaire  de  mines, 
53,  rue  Vivienne. 


MM.  A.  DE  GRÊHAN       ancien  chef  ai» 
ministère  de  la  marine,  i,  rue  d'An- 
jou-Saint-Honoré. 
Le  baron  NOVEL  DE  ROTTEMBOURG, 

propriétaire,  5,  rue  des  Beaux-Art*. 
VERGNIOLLE,  banquier,  468,  rue  Ri- 
chelieu. 


Nota.  Ces  houillères  sont  situées  sur  le  prolongement  des  couches  du  Creuzot;  la  qua- 
lité de  la  houille  est  reconnue  supérieure,  et  convient  essentiellement  à  la  fabrication 
du  coke.  Quatre  couches  officiellement  constatées  assurent  d'immenses  ressource» 
d'exploitation. 

Les  action»  de  cette  Compagnie  ne  tarderont  pas  à  être  classées  parmi  les  actions- 

des  meilleures  Sociétés  houillères. 

LA  SOUSCRIPTION  EST  OUVERTE  : 

A  Paris,  chez  MM.  VERGNIOLLh  et  C;  banquiers,  rue  Richelieu,  108, 
(Caisse  centrale  de  l'Industrie) 

Et  à  Turin,  dans  les  bureaux  du  Crédit  mobilier  des  États  sardes. 
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COMPAGNIE 

MARBRIÈRE  ET  INDUSTRIELLE 

DU  MAINE 

RAISON  SOCIALE  :  P.-E.  GUILLOIS  ET  C\ 
Administration  centrale  :  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  176. 

La  Société  formée  sous  ce  titre  a  pour  objet  l'exploitation,  pendant  vingt  années,  de: 

4*  46  Carrières  de  marbres,  d'un  cube  immense,  situées  sur  de  belles  routes,  ou- 
vertes au  niveau  du  sol  et  en  pleine  exploitation.  Elles  fournissent  28  nuances  :  bleues, 
roses,'sérancolins,  Sainte-Anne,  Brèche-Portor,  Sainte-Catherine,  etc.,  qui  ont  obtenu  à 
l'Exposition  universelle  de  4855  uno  mention  honorable. 

V  Une  Scierie  hydraulique,  mue  par  un  cours  d'eau  de  la  force  de  30  chevaux,  si- 
tuée au  Mans,  près  la  gare  du  chemin  de  fer. 

3°  Un  brevet  pour  la  fabrication  des  marbres  artistiques  et  hydrofuges. 

4°  Des  fours  à  chaux,  brevetés,  au  moyen  desquels  s'opère  la  cuisson  des  débris  de 
marbres,  avec  uno  économie  de  40  p.  0/0  sur  le  combustible. 

5°  Une  fonderie  de  fer  en  pleine  activité. 

6°  Un  terrain  à  terre  réfractaire  de  qualité  égale  à  celle  de  Bourgogne  et  de  Langeais; 
—  plusieurs  autres  brevets  importants  et  de  grande  valeur,  etc. 

L'association  de  ces  diverses  entreprises,  toutes  en  activité  et  dans  un  état  prospère 
incontestable,  s'est  opérée  en  vue  de  l'extension  que  les  besoins  de  l'industrie  en  môme 
temps  que  la  proximité  d'une  nouvelle  voie  de  fer  recommandent  de  leur  donner,  et 
pour  réaliser  sur  les  frais  généraux  une  économie  considérable,  qui  permette  d'abaisser 
notablement  les  prix  de  vente  au  profit  de  la  consommation,  sans  rien  faire  perdre  aux 
producteurs  de  leurs  bénéfices  légitimes. 

Le  capital  social  est  de  4,500,000  fr.,  divisé  en  45,000  actions  de  400  fr.  au  porteur. 

30,000  actions  (soit  3,000,000  fr.)  ont  été  souscrites  par  les  propriétaires  des  car- 
rières, usines,  fonderie,  scierie,  et  brevets,  en  représentation  de  leur  apport  social,  net 
d'inscriptions. 

2,500  actions  (soit  250,000  fr.)  ont  été  souscrites  par  divers  pour  la  constitution  de 
la  Société;  les  versements  sont  à  faire. 
Restent  à  émettre  :  42,500  actions  (soit  4,250,000  fr.). 

Membres  du  Conseil  de  surveillance  et  Fondateurs  avant  fait  les  apports 

des  carrières,  usines  et  brevets. 

MM.  le  duc  Des  Cars,  président;  le  marquis  C.  db  Nicolai,  vice-président; 
Clément  Girard,  propriétaire  au  Mans;  Blâmer,  ingénieur  en  chef  des 
mines;  le  chevalier  dk  Schlick,  membre  de  l'Institut;  Ozou  de  Yerrie; 
Filoleau,  associé  de  la  maison  Portet,  Lavigerie  et  C",  au  Mans;  Belmon- 
tet,  député. 

Cn  souscrit  et  on  verse  le  montant  des  actions,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, 9,  dans  les  bureaux  de  MM.  Charles  Noël  etC*,  banquiers  de  la  Société. 

On  reçoit  aussi  les  souscriptions  et  l'on  délivre  des  prospectus  au  siège  de  l'admi- 
nistration, a  Paris,  rue  de  Rivoli,  476. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  de  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  1"  JANVIER  1856, 

Le  prix  du  Gaz  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
cube.  Cette  réduction  réalise,  au  profit  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  autre  mode  d'éclairage.  Ainsi,  si  l'on  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  à  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gaz,  coûtant  13  cent,  par  heure, 
donnent  une  lumière  égale  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  Ton  emploie  la  chandelle,  la  dépense  sera  de  60  cent.,  et  si 
l'on  emploie  de  la  bougie ,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  termes,  pour  obtenir  la  même  lumière  qu'un  bec  de  gaz,, 
qui  consomme  133  litres  à  l'heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

Eq  Gaz,  4  c;  en  Huile,  10  c;  en  Chandelle,  20  c  ; 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  de» 
compteurs  en  location,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
a  la  dépense  des  appareils  intérieurs. 

LE  PRIX  DU  COKE  DES  USINES  DE  LA  COMPAGNIE  EST  FIXÉ  COMME  SUIT  : 

LE  COKE  ORDINAIRE,  rendu  a  domicile  dans  Paris,  26  fr.  50  c.  la  voie 
de  15  hectolitres,  mesure  comble;  rendu  à  domicile  dans  la  banlieue,  22  fr.r 
livré  dans  les  usines  de  l'intérieur  de  Paris,  24  fr.  50  c;  dans  les  usines  de  la 
banlieue,  20  fr. 

LE  COKE  CLASSÉ  PAR  GROSSEUR,  rendu  à  domicile  dans  Paris,  30  fr.; 
rendu  ù  domicile  dans  la  banlieue,  25  fr.  50  c;  livré  dans  les  usines  de  l'in- 
térieur, 28  fr.;  dans  les  usines  de  la  banlieue,  23  fr.  50  c. 

Pour  les  abonnements  au  gaz,  comme  pour  les  demandes  de  coke,  on  peut„ 
jusqu'à  nouvel  avis,  s'adresser  au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  : 
rue  Saint-Georges,  1; —  rue  du  Faubourg- Poissonnière,  129  et  175;  — 
rue  de  la  Tour,  20;  —  rue  Jacob,  30;  —  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  52. 
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L'ART  MS1CAL  VIS  A  LA  PORTEE  DE  TOUT  LE  MONDE. 

ORGUES  A  100  FRANCS 

ALEXANDRE  PÈRE  ET  FILS 

39,  rue  Meslay,  à  Paris. 


ORGUES 

POUR  SALONS 
depuis  100  fr.  jusqu'à  3,000  fr. 

Percussion  :  Système  Martin  de  Provins. 


ORGUES 

POUR  CHAPELLES,  ÉGLISES 
depuis  100  fr.  jusqu'à  4,000  fr. 

Pianos  Liszt. 


MÉDAILLE  D'HONNEUR 

(unique  pour  cette  industrie) 

Perfection  de  leurs  Harmoniums,  grands  et  petits. 
Orgues  de  chapelle.  —  Pianos  mélodium. 

(EXTRAIT  DU  MONITEUR  r  SI  VERSE!.  DO  10  NOVEMBRE  IMS.) 

f 

Ces  Orgues  ont  une  force  suffisante  pour  servir  d'Orgue  d'accom- 
pagnement dans  une  église. 

Toute  personne  ayant  quelques  notions  de  piano  peut  toucher  de 
cet  instrument  avec  facilité. 

MM.  Alexandre  père  et  fils  garantissent  pendant  cinq  ;ms  la 
solidité  de  ces  Orgues  et  s'engagent  à  reprendre  pour  le  mcnie  prix 
les  Orgues  de  100  fr.  en  cas  d'échange  contre  un  Orgue  d'un  prix 
plus  élevé. 

Dans  le  but  de  faciliter  à  toutes  les  communes  l'ac- 
quisition d'un  de  leurs  Orgues,  MM.  ALEXANDRE  PÈRE 
et  FILS  consentent  à  en  recevoir  le  prix  de  la  manière 
suivante  :  35  fr.  comptant,  35  fr.  après  une  année,  40  fr. 
après  deux  années;  ensemble  100  fr.,  dont  10  fr.  pour 
intérêt. 
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L'IMPÉRIALE 

IMMEURLES  :  KSâSÏÏ;  H:  i  2.ïoo'0o°  *■*»• 
CAPITAL  SOCIAL  :  5  MILLIONS 

Les  sommes  reçues  par  la  Compagnie  sont  employées  en  acquisitions 

d'immeubles  et  en  fonds  publics. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS. 

Moyennant  des  versements  effectués  tous  les  ans  dans  sa  caisse ,  l'Impériale  s'en- 
gage  à  payer  le  capital  que  l'on  désire  laisser  —  soit  à  ses  héritiers,  —  soit  au  porteur 
du  contrat. 

A  35  ans,  en  prélevant  chaque  jour  sur  ses  revenus  la  modique  somme  de  27  cen- 
times, on  laisse  à  sa  veuve,  à  ses  enfants  ou  à  tout  autre,  un  capital  de  4,092  fr.  58  c. 
que  l'Impériale  paiera  le  jour  de  la  mort,  quelle  qu'en  toit  r époque. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS 

MAIS  AVEC  JOUISSANCE  DE  l'INTESET  DBS  SOMMES  VERSÉES. 

S'il  ne  veut  pas  aliéner  ses  revenus,  l'Impériale  s'engage  à  payer  au  contractant, 
durant  sa  vie,  l'intérêt  annuel  de  ses  versements,  et  à  sa  mort,  à  payer  à  ses  héritiers 
le  capital  qu'il  a  voulu  leur  laisser;  par  exemple  :  Un  individu  âgé  de  3T>  ans  verse 
400  fr.  par  an,  la  Compagnie  lui  paiera,  pendant  sa  vie,  une  rente  de  3  fr.  la  1'*  année; 
de  6  fr.  la  2"  année,  de  9  fr.  la  3*  année;  ainsi  de  suite  en  augmentant  chaque  année  de 
3  fr.,  et  le  jour  de  sa  mort,  elle  paiera  à  ses  héritiers  la  somme  de  3,261  fr.  60  r.. 
mourût-il  le  lendemain  de  la  signature  du  contrat. 

CAPITAL  OU  RENTE  PAYABLE  AUX  VEUVES. 

LImpêriale  s'engage,  moyennant  une  prime  minime,  à  payer  à  toute  femme  survi- 
vant à  son  mari,  dès  le  jour  du  décès  de  celui-ci,  à  quelque  époque  qu'il  survienne  — 
soit  un  capital  déterminé,  soit  une  rente  viagère. 

Un  mari  âgé  de  30  ans  peut  assurer  à  sa  femme  âgée  de  20  ans,  dans  le  cas  où  elle 
lui  survivrait,  une  somme  de  1,000  fr.  pour  le  versement  annuel  de  19  fr.  46  centimes. 

Un  mari  âgé  de  40  ans,  moyennant  un  versement  annuel  de  29  fr.  63  c,  constituera 
au  profit  de  sa  femme  âgée  de  30  ans,  pour  le  cas  où  elle  lui  survivrait,  une  rente 
de  400  fr. 

Les  versements  cesseront  de  plein  droit  si  la  femme  meurt  avant  le  mari. 

Pour  les  demandes  de  renseignements,  s'adresser  à  l'Administration, 
à  Paris,  58,  rue  de  Provence. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 

RBCKTTES  DU  17  AC  23  FÉVRIER  INCLCS  1856. 


DÉSIGNATION 
des 
LIGNES. 


Report  de  la  recette  du  7  janv.  au  23  février. 

Highbury  et  Blackwall  Railway  

Brreknock  Arms  et  Westminster  

Highgate  Hill  et  Westminster  

Hornsey  Road  et  London  Bridge  

Kingsland  Gâte  et  Bank  

Stoke  Newington  et  Bank  

Dalston  et  Bank  

Clapton  et  Bank  

Hackney  Ril  et  E.  et  C  

Whitechapel  chk  et  Hotting  Hill  Gâte  

Whitechapel  et  Baiswater  et  N.  H.  G  

Whitechapel  et  Kilbum  

E.  C.  R.  Bishopsgate  et  Hotting  Hill  

Chelaea  et  Hoxton  

Cbelsea  et  Bethnal-Green  

Chelsea  et  Islington  

Gracechurch  St  et  Brixton  Hill  

New-Morth  Road  et  Kent-Road  

Hungerford  ot  Camdem  Town  

Marble  Arch  et  Holborn  Hill  

G.  W.  R.  et  London  Bridge  

Edgeware-Road  et  Bridge  

Royal  Oak  et  Bridge  

lloyal  Oak  et  Blackwall  Railway  

Royal  Oak  E.  C.  R  

Ledboro  Rd  et  London  Bridge  

Swiss  Cottage  et  Bridge.  .   

Brompton  et  Brigton  Ry  

Putncv  ot  Brigton  Ry  

Woodïord  et  Post  office  

Barnct  et  Post  office  

Swiss  Cottage  et  Camberwell  (rate  

York  et  Albany  et  Camberwell  Gâte  

Euping  et  Bulb  Aldgate  

Pimlico  et  Sinrhurch  streel  

Edmonton  et  Oxford  street  

Harlesden  Green  et  London  Bridge  

Kensal  Green  et  London  Bridge  

Kin^sbros  Green  et  London  Bridge  

Lca  Bridge  et  Woodford  

Total  de  la  recette  du  7  janv.  au  23  février. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est 

résumé. 

Recettes  du  7  janvier  au  16  février  

—  du  17  au  23  février,  sur  304  voitures  

Total  

—  du  24  février  au  4*'  mars,  sur  325  voitures  

Total  

La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  66  fr.  69  c 
Le  Secrétaire  général  de  la  Compagnie 


NOMBRE 

de 
voitures. 


11 
7 
16 
45 
44 
40 
5 
6 
44 
44 
6 
44 
2 
44 
42 
49 
3 
40 
2 
5 
4 
46 
3 
44 
1 
3 

r— 
i 

45 
49 
4 

2 
6 
2 
1 

47 
4 
4 
i 
4 
I 


304 

de  66  fr.  »  c. 


TOTAL 

des 
recettes. 


501  ,8*5 
4,403 
2,946 
7,499 
7,129 
4,550 
4,435 
2,033 
2,660 
5,038 
4,390 
2,705 
3,930 
558 
5,283 
4,735 
8,098 
1.164 
4,379 
879 
2,034 
406 
7,030 
1,220 
4,921 
406 
1,220 
3,048 
6,380 
8,501 
4,703 
586 
2,662 
928 
59 
6,905 
399 
!>09 
823 
457 
520 


50 
75 
85 
55 
05 
80 
30 
85 
» 

75 

» 

60 
50 
60 

n 

75 
55 
55 
35 
35 
85 

h 

60 

65 
85 
60 
85 
40 

n 

10 

25 
50 
75 
35 
40 
45 
35 
75 
50 
fiO 


629,105  45 


501 ,865  50 

427,439  65 

629,305  45 

445,545  55 

"7747850  70 


Ch.  Cliqitkt. 
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GUSTAVE  H  A  YARD,  libraire-éditeur,  15,  rue  Guénégaud. 


LA  LECTURE 

JOURNAL  DE  ROMANS 

Ce  recueil  paraît  tous  les  samedis  et  contient 
.les  romans,  des  nouvelles,  des  légendes,  une 
chronique  des  arts  et  des  lettres,  les  éptaémé- 
rides  historiques  de  la  semaine  ;  il  est  illustré 
de  hclles  gravures  sur  bois  et  imprimé  sur 
beau  papier  et  en  caractères  très-lisibles,  par  les 
presses  de  M.  J.  Claye. 

/.'  est  vendu  chez  tous  les  libraires  et  mar- 
chands de  journaux,  au  prix  de  5  rentimes  la 
livraison  de  8  papes  grand  in-8«. 

Eu  coins  de  publication  :  les  Catacombes  de 
PARIS,  par  M.  Élie  Bertliet;  le  Fléau  du  vil- 
lage, par  M.  Henri  Conscience;  Scènes  de 
mœurs  Brésiliennes,  par  M.  Ch.  Expilly. 


BIOGRAPHIE 

PITTORESQUE  UNIVERSELLE 

Ce  dictionnaire  biographique,  composé  d'a- 
près un  plan  tout  nouveau,  sous  la  direction 
de  MM.  Augustin  Challamel  et  Julien  Lemer, 
contiendra  plus  de  trente  mille  notices  sur  les 
personnages  t  élèbres  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  temps.  Ecrit  a  un  point  de  vue  d'utilité 
pratique,  il  consacre  à  chaque  biographie  un 
espace  propoitiouné  à  l'importance  du  rôle  que 
les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du 
monde,  dans  les  fastes  des  lettres,  des  arts  et 
des  sciences.  11  tient  le  milieu  entre  les  résu- 
més insuffisants  et  les  volumineuses  biogra- 
phies dont  le  prix  est  trop  élévé. 

Portraits  dessinés  d'après  les  documents  les 
plus  authentiques. 

Il  parait  chaque  semaine  une  livraison  de 
8  pages  grand  in-8°,  illustrée  de  deux  ou  trois 
portraits,  au  prix  de  10  centimes. 


AVANTAGES  OFFERTS  AUX  ABONNÉS. 

En  s'abonnant  d'avance  pour  un  an  au  prix  de  5  fr.  pour  Paris,  et  de  8  fr.  pour  le» 
départements,  on  reçoit  à  domicile  cliaque  semaine  fa  Uvture,  journal  de  romans,  et 
une  livraison  de  8  pages  de  la  Biographie  pittoresque  universelle.  Les  abonnements 
datent  du  15  février.  Les  abonnés  reçoivent  immédiatement  les  cinq  numéros  déjà  parus 
de  la  Lecture.  —  Pour  les  départements,  mandats  de  poste  à  l'ordre  de  M.  Gustave 
llavard,  éditeur. 
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""Ce  Sirop,  excellent  sédatif  et  puissant  iliurétique.  est  employé  avec  le  plus  grand 
succès  dans  le  traitement  des  maladies  or  coF.rit  et  des  iivdropisies,  et,  eu  raison  du 
son  innocuité  sur  l'estomac,  dans  la  plupart  des  affections  de  poitkihe,  où  il  agit 
.l'une  manière  remarquable. 

Ces  nualités  précieuses,  constatées  par  vingt  ans  d"erpéritnentntion ,  l'ont  fait 
adopter  par  fa  presque  universalité  des  médecins.  Suivant  les  déclarations  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux,  ou  en  obtient  les  meilleurs  effets  contre  les  catarrhes  et  asthmes 
chroniques,  les  rhumes,  bronchites  nerveuses,  etc.,  et  il  agit  encore  d'une  manière 
plus  remarquable  dans  les  maladies  du  OQBDÎ  [anéirismes,  hypertrophies,  palpitations 
nerveuses),  l'hydrothorax  et  toutes  les  hydropi-ies  générales  ou  partielles.  Il  calme  en 
peu  de  jours  les  palpitations,  quelle  que  soit  la  cause  qui  les  produise,  et  une  hydropisio 
commençante  cède  promptement  à  la  seule  action  de  ce  Sirop,  aidée  d'un  régime 
couvenal'de.  11  est  prescrit  égalemeut  avec  succès  contre  l'hémopthysie  (crachements  de 
sang),  l'aphonie  'extinction  de  voix),  etc. 

Ce  Sirop  n'est  livré  qu'en  bouteilles  revêtues  d'une  étiquette  tintée  et,  sur  l'enveloppe, 
d'une  contre-étiquette  inimitables,  scellées  par  uuc  capsule  et  une  bande  bleue  également 
inimitables ,  et  accompagnées  d'une  instruction  portant  le  timbre  du  gouvernement 
français  sur  la  signature  de  l'inventeur.  . 

A  1a  PHARMACIE,  rue  Bourbon -Villeneuve,  19,  et  dans  les  Pharmacies  de  France 
et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES, 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vicloires,  88.  —  Marseille  :  place  Royale,  I.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  agent,  i.  E.  Puddlck,  Oxford  sireet,  SU. 

LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Consuailoople  et  tlct  »er$A), 


LIGNE  D'ITALIE. 
(  Deux  départs  par  semaine). 
Voie  de:      /  aller.  —  Départ  de 
le  lundi  de  chaque 
40  heures  du  malin. 
Retocr  —  Départ  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  40  h. 


r,  cites. 

LlVOURWB 
ClVIÏA-V 

Naples. 
Mrssibe. 
Malte. 

Vole  de  : 
Cit/ta-Veccbia 
Naples. 
(Traversée  en 
heures.) 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(  Deax  déparia  par 
Voie  de: 


Marseille 


"I 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  a  10  li.  dn  s. 
Rktodr.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jewli,  a  a  h.  dn  soir. 


•) 


Départ  de 


Malte. 
Syra. 


Meteiiw. 

t;*LUM>M. 


Jaffa. 

BxTRorr*. 

Tripoli. 

LATTAOOlt. 

Alexandrie 

M  P.  n  SIR  a. 
H  II  ODES. 
SSYRBB. 


Malte. 

AlEXA.NURIE. 


Voie  de  : 

M  ES-MUE. 

Le  Pirbe  (Athènes^. 

C0RSTAM1>0PLE. 


OBSERVATIONS 
toire  pour  les 


par 

Départ  de  Marseille  (  vote  d'E- 
gypte ) .  le  jeudi  de  chaque 
denx  semaines,  a  dater  dn  sa 
mai. 

Correspondance  a  Smyrne  avec 
la  ligne  dn  Lerant  (voie  de 
Ma:te). 

L1GNB  D'ÉGYPTE. 

f  Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
I  jeudi  de  chaque  deux  semaines 
I  a  «  h.  du  malin  à  dater  dn  20 
'  décembre. 
Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines à  s  h.  dn  soir,  I  dater 
du  43 


/  Aller.  — 
le  jeudi  de 
44  h.  d. 

—  Départ  de  Con<tan 
le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  s  h.  du  soir. 
Correspondance  a  Coustantitioplc 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesb  et  de  Sébastopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  dn  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  s  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Sjra ,  Salooique  et  Nanplie;  — 
a  Coustaiitliioplc  avec  la  ligne  : 
de  Crimée  pour  Kamlesh  (Sé-  Pmumm 

-  1?  noTriîure  n'est  pas  compr  JSnTle  prix  dn  passage  et  le  prix  en  estoMga- 
lOire  pour  les  ceux  premières  Casses.  -  La  Con.pac.nie  se  charge  gratuiti-nu i At  o  i  e*  les  formalités 
relatives  au  visa  des  passe-ports.  -  Le»  enfants  de  deux  à  dix  ans  ne  paient  q»e  dtMni-piace. 

Billets  de  retour. -  Il  e»t  fait  une  réduction  de  20  p.  0/0  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  au 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  T'^^P^^S,? rédaction  de 
Billets  de  raiiLLE.  -  Les  ramilles  composées  de  trois  1*"0^J,'^1Ï  ^«ÏÏmuSkS 
30  p  o/o.  et  de  34»  p.  ô/o  avec  billet  de  retour.  -  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  appucaDies 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


Alger. 


Orax. 


Bo>e. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Départs  de  Marseille  et  d'Alger 

les  5,  40,  43,  Su,  SS  et  3o  de 

chaque  mois  a  raidi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3,  43  et  23  a  midi. 
Retour.  —  Départ  d'Oran  les  8. 

48  et  18  a  midi. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 48  et  28  a 


PORTS. 


<  \Na 

fc  Me 
(Ma 


Ci&NES*  ••••••••  *  i 

LlYOt'RNE  

ùvita-Veccbia.. 
Naples  , 

ESSIKE  

LTE  


S. 


Syra  et  PfRtE. . 

SMYRBE  

Metelib  

Dardaielles.... 

y  jltALLlPOLI  

-J  Cosstavthople.. 
\Varba  (de  Coust.) 


'j3 


4"  «• 

classe  classe 


p  riasse  U^ 


fr. 
68 
80 
405 
450 

m 

210 


fr. 
44 
48 
SU 
90 
416 
13  J 


330  310 

370  I  340 

390  I  SA 7 

400  foi 


410 
420 
60 


450 


265 
40 


280 


fr. 
87 
12 
42 
60 
77 
HS 


_l 


fr. 
17 
s© 
26 
37 
48 
53 


440  87 
160  400 
165  i  403 
168  |  105 
180  j  110 
186  116 
SO  I  • 


I-3 

£ 


l'OHTS 


Rhodes.... 
Mbrsixa..  . 
Alexandrie 
Lattaqcik. 
Tripoli..  .. 

BKYROL'TU.. 

JArrA  


190  ,  120 


S 
■t*J 

< 


A 


Alger.. 
Orab... 

StOHA... 
BOBE... 

Tunis.. 


S\LOM0l;K 


ira 

2e 

3« 

clause 

rlasse 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr.  ! 

440 

260 

178 

41S  1 

m) 

301 

303 

133  i 

467 

312 

207 

125 

470 

315 

218 

*V 

A71 

315 

211 

4M 

463 

308 

207 

4S8 

482 

321 

317 

483  ' 

80 

60 

Sx 

123 

18 

50 

i; 

103 

82 

30 

118 

93 

33 

• 

127 

103 

53 

*  ! 

73 

48 

22 

18' 

24 

18 

10 

8  : 

Le  prix  de  la  souscription  à  ce  Bulletin  est  de  8  fr.  par  an.  —  Bureau,  rue  Bleue,  5. 

PARIS  --  1BPB1RER4I  J.  CLATE ,  RUE  RAlBT-aEr.OIT ,  T. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 

Bulletin  paraissant  le  t«r  et  le  13. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Au  moment  où  nous  écrivons ,  le  canon  des  Invalides  annonce  à  la  population  pari- 
sienne la  conclusion  définitive  de  la  paix  et  la  signature  du  traité  par  les  plénipoten- 
tiaires. Cet  événement,  déjà  prévu  depuis  plusieurs  jours,  aura,  il  faut  l'espérer,  une 
influence  efficace  sur  les  affaires  et  sur  l'attitude  de  la  Bourse,  si  toutefois  des  mauvais 
vouloirs  plus  ou  moins  intéressés  ne  viennent  pas ,  comme  il  est  arrivé  dans  d'autres 
circonstances  importantes,  paralyser  le  mouvement  de  hausse  qui  a  déjà  commencé  a 
se  produire  depuis  deux  jours. 

On  se  demande  généralement  dans  le  public,  qui  n'est  pas  initié  aux  mystères  des 
coulisses  de  la  Bourse,  comment  il  arrive  que  certains  faits  d'une  nature"  essentielle- 
ment favorable  aux  affaires,  certains  faits  qui  doivent  avoir  pour  conséquence  d'ac- 
crottre  et  de  développer  le  crédit  public,  au  lieu  de  produire  sur  toutes  les  valeurs  le 
mouvement  de  hausse  auquel  on  s'attend,  sont  accueillis  par  une  baisse  imprévue  et 
ruineuse  qui  déjoue  tous  les  calculs,  toutes  les  combinaisons  et  toutes  les  espérances 
les  mieux  fondées  en  raison  et  en  logique.  C'est  ce  qui  s'est  passé  récemment,  à  la 
grande  surprise  de  tout  le  monde,  lors  de  la  naissance  du  prince  impérial.  Cet  événe- 
ment, qui  a  fait  monter  les  fonds  sur  toutes  les  places  étrangères ,  a  produit  un  effet 
opposé  à  la  Bourse  de  Paris.  C'est  A  vain  qu'on  cherche  à  alléguer  pour  cause  à  cette 
baisse  inopinée  le  surcroît  de  valeurs  en  circulation  sur  notre  place.  Nous  savons  que 
certaines  personnes  sont  intéressées  à  faire  courir  le  bruit  que  la  Bourse  de  Paris  est 
surchargée,  et  que  les  capitaux  disponibles  sont  insuffisants  à  couvrir  la  quotité  des 
valeurs  émises.  C'est  une  allégation  peu  exacte  qu'il  importe  de  rectifier,  et  il  nous 
appartient  peut-être  d'expliquer  la  situation  anormale  dans  laquelle  se  trouve  la  Bourse 
de  Paris. 

Si  certaines  baisses  se  produisent  en  présence  des  faits  les  plus  propres  à  motiver 
une  hausse,  ce  n'est  pas,  nous  pouvons  l'affirmer,  que  la  place  soit  trop  chargée,  mais 
c'est  en  raison  du  taux  exorbitant  des  reports,  dont  les  possesseurs  des  plus  énormes 
privilèges, —  concédés  en  vue  de  faciliter  ces  reports,  d'aider  la  place  et  de  pré- 
venir les  crises ,  —  n'hésitent  pas  à  profiter  eux-mêmes  dans  les  moments  qui  pa- 
raissent le  plus  favorables  à  la  spéculation.  Nous  savons  bien  qu'on  prétexte  l'utilité  de 
lutter  contre  ce  qu'on  prétend  appeler  le  spéculateur  non  sérieux,  l'acheteur  à  décou- 
vert; que  c'est  ainsi  qu'on  justifie  cette  cherté  des  reports,  qui  a  pour  effet  non-seule- 
4W  AVbil  4856.  44 
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REVUE  FINANCIÈRE. 


ment  de  ruiner  ou  tout  au  moins  do  décourager  la  spéculation,  mais  aussi,  mais  surtout 
de  forcer  à  des  réalisations,  à  des  liquidations  en  masse,  qui  troublent  les  affaires  sé- 
rieuses, et  dont  les  maîtres  de  la  place  profitent  pour  acheter  eux-mêmes  et  pour  en- 
caisser d'énormes  bénéfices.  11  n'est  pas  douteux  que  si,  au  lieu  de  se  livrer  à  de  pa- 
reilles manœuvres,  bien  contraires  au  but  qu'on  a  voulu  atteindre  en  autorisant  certains 
établissements  de  crédit  privilégiés,  chacun  entrait  franchement  et  loyalement  dans  la- 
lice,  achetant  dans  des  cours  dont  l'élévation  est  raisonnablement  proportionnée  à  la 
situation  financière,  les  affaires  générales  y  gagneraient;  la  Bourse  deviendrait  ce  qu'elle 
devrait  être,  le  véritable  thermomètre  du  crédit  public,  et  l'on  ne  serait  pas  exposé  à 
voir  se  renouveler  les  désastres  occasionnés  par  des  baisses  factices,  et  qui  n'ont  aucune 
raison  de  se  produire. 

Une  mesure  qui  a  produit  une  certaine  émotion  à  la  Bourse  a  été  prise  pendant  cette 
quinzaine;  il  s'agit  de  l'interdiction  signifiée  par  M.  le  préfet  de  police  aux  princi- 
paux courtiers  de  négocier  à  l'avenir  toute  valeur  étrangère  non  cotée,  et  de  l'invitation 
à  eux  faite  d'avoir  à  refuser  désormais  leur  intermédiaire  à  toute  valeur  industrielle 
dont  l'émission  n'aurait  pas  déjà  eu  lieu.  C'est  particulièrement  aux  Omnibus  de  Lon- 
dres et  au  Crédit  autrichien  de  la  maison  Rothschild  que  celte  mesure  peut  porter  pré- 
judice; mais  elle  n'empêchera  point  ces  deux  opérations  de  constituer  des  placements 
excellents. 

Depuis  quelque  temps,  les  opérations  financières  organisées  à  l'exemple  du  Crédit 
mobilier  se  multiplient  d'une  façon  singulière.  On  comprend  que  les  particuliers  asso- 
cient leurs  capitaux  et  les  mettent  en  commun  dans  l'espoir  d'amener  à  leurs  spécula 
lions  des  chances  proportionnées  à  l'ensemble  de  leurs  ressources,  et  d'obtenir  des 
résultats  semblables  à  ceux  qu'a  déjà  donnés  la  compagnie  de  Crédit  mobilier  :  rien  de 
mieux  assurément,  et  c'est  une  tendance  que  la  presse  peut  à  la  rigueur  encourager; 
mais  ce  qu'on  a  peine  à  s'expliquer  c'est  que  les  gouvernements  s'empressent  de  con- 
céder dos  privilèges  à  des  entreprises  de  cette  nature,  comme  si  elles  devaient  être 
d'un  puissant  secours  pour  le  crédit  public. 

On  peut  se  demander  quels  sont  à  cet  égard  les  services  rendus  par  le  Crédit  mobi- 
lier de  Paris.  Les  intérêts  généraux  ont-ils  réellement  gagné  à  la  constitution  de  cette 
société  puissante?  A  quelle  crise  a-t-cUe  su  parer?  quand  lui  est-il  arrivé  de  pourvoir 
aux  défaillances  du  crédit?  Nous  ne  le  savons  pas;  il  nous  semble  même  plutôt  qu'elle 
a  souvent  apporté  par  sa  rivalité  avec  la  haute  banque  une  certaine  perturbation 
sur  la  place.  On  dira  peut-être  que  c'est  avec  le  patronage  du  Crédit  mobilier  que  se 
sont  constituées  plusieurs  grandes  opérations  industrielles  :  le  fait  est  constant;  mais 
il  n'est  pas  moins  certain  qu'il  n'est  aucune  de  ces  opérations  qui  n'eût  trouvé  moyen 
de  se  constituer  sur  des  bases  tout  aussi  solides,  quand  bien  même  il  n'y  eût  pas  eu 
en  France  de  société  de  Crédit  mobilier.  MM.  Péreire  avaient-ils  attendu  l'existence  du 
Crédit  mobilier  pour  prendre  l'initiative  des  chemins  de  fer  français  et  entreprendre  les 
plus  grandes  affaires? 

La  maison  Rothschild,  elle  aussi,  n'avait-elle  pas  fait  des  opérations  de  la  plus  haute 
importance  avant  la  création  du  Crédit  mobilier?  n'était-ellc  pas  de  force,  indépendam- 
ment de  cette  compagnie,  à  se  charger  non-seulement  des  emprunts  des  nations,  mais 
encore  de  la  construction  des  lignes  de  fer  les  plus  coûteuses?  l'influence  si  légitime 
qu'elle  exerce  sur  les  places  do  toutes  les  capitales  ne  lui  permettait-elle  pas  de  tout 
entreprendre? 

En  ce  moment  encore,  no  voyons-nous  pas  des  affaires  considérables  se  fonder  en  de- 
hors de  l'action  du  Crédit  mobilier,  en  France  et  à  l'étranger?  Ici,  la  compagnie  Prost, 
dont  les  privilèges  pour  le  crédit  espagnol  sont  égaux  à  ceux  de  la  société  de  la  place 
Vendôme?  Là,  M.  Mirés,  qui  bâtit  à  côté  de  Marseille  une  nouvelle  ville  qui  promet 
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de  devenir  un  des  ports  les  plus  importants  de  France?  Ailleurs  ce  sont  les  Omnibus 
de  Londres,  bien  plus  nombreux  et  plus  productifs  que  ceux  de  Paris,  qui  se  fusion- 
nent sous  la  direction  d'une  compagnie  française.  Si  cette  opération,  fondée  sur  des 
bases  excellentes  et  dont  le  public  français  avait  tout  d'abord  paru  apprécier  les  chances 
d'avenir,  a  subi  une  légère  dépréciation  par  suite  des  circonstances  qui  se  sont  pro- 
duites au  moment  de  l'émission  de  ses  actions,  et  de  la  lutte  qu'elle  a  dû  soutenir 
contre  certains  mauvais  vouloirs  systématiques,  il  n'est  pas  moins  assuré  qu'elle 
ne  tardera  pas  à  reprendre  dans  l'estime  du  public  le  rang  qu'elle  n'aurait  jamais 
dû  perdre.  La  plupart  des  entreprises  d'omnibus  de  la  capitale  britannique  sont  aujour- 
d'hui ralliées  à  la  Compagnie  générale;  des  bénéfices  considérables  déjà  réalisés  seront 
distribués  prochainement  aux  actionnaires  sous  forme  de  dividendes  importants,  devant 
lesquels  l'opinion  devra  forcément  se  prononcer  en  leur  faveur. 

Les  affaires,  qui  avaient  été  faibles  pendant  les  premiers  jours  de  la  quinzaine,  ont 
repris  depuis  que  la  conclusion  de  la  paix  était  devenue  un  fait  à  peu  près  assuré.  Le 
3  p.  0/0  a  monté  de  plus  de  60  centimes  dans  le  courant  de  la  semaine  dernière;  toutes 
les  valeurs  ont  suivi  à  peu  près  le  même  mouvement;  parmi  les  chemins  de  fer,  le 
Béziers  et  le  Victor-Emmanuel  se  sont  fait  remarquer  par  leur  constante  fermeté.  La 
Caisse  des  chemins  de  fer  jouit  d'une  grande  faveur,  qu'il  faut  attribuer  non-seulement 
à  la  quotité  des  dividendes  considérables  qu'elle  distribue,  mais  encore  à  la  création 
de  la  nouvello  affaire  de  la  Joliette,  entreprise  par  M.  Mirés. 

Une  opération  qui  prend  aussi  un  grand  développement,  c'est  celle  des  Clippers  fran- 
çais, dont  nous  avons  eu  plus  d'une  fois  occasion  de  parler.  Réorganisée  à  nouveau  avec 
un  capital  double  de  celui  qu'elle  possédait,  elle  a  pu  acquérir  les  plus  beaux  navires  à 
hélice  qui  aient  été  construits  en  Angleterre. 

La  Compagnie  impériale  des  petites  voitures  et  la  Stéarinerie  de  La  Villette  sont 
toujours  l'objet  de  nombreuses  affaires  E.  Ber. 
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La  Bibliothèque  elzévirienne  s'est  encore  augmentée  de  deux  nouveaux  volumes  :  un 
Recueil  de  poésies  françaises  des  xv*  et  xvi*  siècles,  par  M.  Anatole  de  Montaiglon, 
et  le  tome  IV  des  Variétés  historiques  et  littéraires,  par  M.  Edouard  Fournier.  11 
est  à  craindre  qu'elle  ne  tombe  dans  les  minuties  et  dans  ces  inutiles  exhumations 
ci  œuvres  médiocres  qu'on  ferait  aussi  bien  de  laisser  périr;  il  est  si  rare  que  ces  pré- 
tendues curiosités  paraissent  aussi  curieuses  au  public  qu'à  l'éditeur!  M.  Quicherat 
publie  les  fers  de  Maistre  Henri  Baude,  poète  du  xv*  siècle.  Une  nouvelle  traduc- 
tion des  Romans  grecs  est  due  à  M.  Ch.  Zévort.  Les  préoccupations  politiques  ont  fait 
naître  Y  Histoire  de  la  conquête  d'Alger,  par  M.  Alfred  Nettement;  la  Russie  au 
xvir  siècle,  par  M.  le  prince  Emmanuel  Galitzin,  et  le  tome  I"  de  V Empire  des  tsars, 
par  M.  Scbnitzler.  Les  questions  religieuses  se  débattent  dans  le  livre  de  M.  l'abbé 
Maret,  Philosophie  et  Religion,  et  dans  les  nombreuses  publications  delà  librairie 
protestante,  dont  l'activité  ne  se  ralentit  pas  :  Lutte  entre  Hippolyte  et  Calliste  sur 
l'absolution  cléricale,  ou  l'Église  de  Rome  au  m*  siècle,  par  M.  Edmond  de  Pres- 
sensé;  de  VÉtat  actuel  et  de  [avenir  de  la  religion  en  Amérique,  par  le  rév.  Robert 
Baird;  Conférence  de  chrétiens  évangéliques  de  toute  nation  à  Paris  en  1855,  par 
M.  Guillaume  Monod ,  etc.  Dans  la  littérature  d'imagination,  signalons  Pour  une 
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épingle,  légende  par  M.  J.-T.  de  Saint-Germain;  c'est  un  conte  moral  et  familier,  qui 
est  aimable  et  to«chant,  parce  qu'il  est  naturel  et  simple. 

Nous  louerions  bien  volontiers  l'exécution  soignée  et  consciencieuse  du  VI'  volume 
de  V Histoire  de  France,  do  M.  Henri  Martin  (  4'  édition  ),  qui  vient  de  paraître;  mais  ce 
livre  sort  des  presses  de  M.  Claye,  et  nous  ne  pouvons  l'exposer  à  imprimer  son  propre 
éloge. 

Le  Courrier  de  la  librairie  a  entendu  notre  appel  :  il  a  inséré  dans  son  dernier  bul- 
letin un  article  purement  bibliographique.  S'il  en  prend  l'habitude,  il  sera  certaine- 
ment utile  aux  libraires  et  au  public. 

M.  Bouillet  nous  adresse  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur, 

«  Dans  un  article  sur  mon  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie, 
publié  dans  lo  Bulletin  bibliographique  du  <"  mars,  vous  faites  le  procès  aux  clichés, 
et  vous  faites  entendre  que  mon  ouvrage,  étant  stéréotypé,  est  condamné  à  rester 
immobile,  et  qu'il  ne  peut  admettre  les  modifications  et  les  additions  qu'exige  le  pro- 
grès du  temps.  Vous  y  signalez  en  outre  plusieurs  lacunes  soit  dans  la  partie  biogra- 
phique, soit  dans  la  géographie.  Permettez-moi,  monsieur,  de  répondre  en  quelques 
mots  à  ces  critiques ,  dont  je  ne  méconnais  nullement  la  justesse  à  certains  égards. 

«  Je  convions  que  les  clichés  ne  laissent  pas  à  un  auteur  la  faculté  de  se  mouvoir 
avec  autant  de  liberté  que  les  caractères  mobiles;  mais  s'ils  s'opposent  à  l'introduction 
d'articlesnouveaux  de  quelque  étendue,  ils  n'empêchent  nullement,  vous  ne  pouvez 
l'ignorer,  de  rectifier  les  passages  erronés,  et  de  remplacer  des  détails  surannés  par  des 
renseignements  nouveaux  et  d'un  plus  grand  intérêt.  Or  c'est  ce  que  je  n'ai  cessé  do 
faire  depuis  la  première  impression  du  Dictionnaire  universel,  et  cela,  non  pas  seule- 
ment, comme  vous  l'insinuez,  pour  donner  satisfaction  à  certaines  critiques  relatives 
aux  articles  où  la  religion  est  intéressée,  mais  pour  toutes  les  parties  qu'embrasse  l'ou- 
vrage ,  pour  l'histoire ,  la  biographie  et  la  géographie.  C'est  ce  qu'il  me  serait  facile 
d'établir  par  des  pièces,  en  produisant  les  épreuves  des  nombreux  passages  qui  ont  été 
chaque  année  rectifiés  ou  modifiés,  épreuves  que  j'ai  conservées. 

a  Quant  aux  lacunes  que  vous  signalez,  quelques-unes  sont  regrettables  sans  doute; 
mais  vous  admettrez  facilement  que  pour  réussir  à  condenser  en  un  seul  volume  tant 
de  matières  différentes,  il  a  fallu  faire  un  choix,  et  qu'il  était  impossible  de  donner 
place  à  tous  les  noms  qui  figurent  dans  les  recueils  complets,  tels,  par  exemple,  que 
la  Biographie  universelle  qui,  avec  ses  Suppléments,  compte  aujourd'hui  près  de 
cent  volumes.  Du  reste,  je  n'ai  rien  négligé,  vous  devez  le  reconnaître,  pour  tenir  mon 
ouvrage  au  courant  des  événements.  Voulant  faire  disparaître  autant  que  possible  les 
inconvénients  que  peut  offrir  l'immobilité  du  stéréotypage,  et  en  même  temps  ménager 
les  intérêts  des  personnes  qui  avaient  acquis  les  premières  éditions  du  Dictionnaire 
universel  d'histoire  et  de  géographie,  j'ai  eu  soin  d'ajouter  aux  dernières  éditions  un 
Supplément  étendu,  où  l'on  trouve  des  notices  sur  toutes  les  notabilités  qui  ont  dis- 
paru de  la  scène  du  mondo  depuis  la  première  impression  :  le  dernier  Supplément, 
dans  lequel  les  précédents  ont  été  refondus,  couvre  aujourd'hui  110  pages,  pour 
reprendre  vos  propres  expressions,  et  conduit  le  lecteur  jusqu'à  l'année  actuelle.  Que 
pouvais-je  faire  de  plus? 

«  C'est ,  j'ose  le  dire ,  à  ce  soin  constant  que  j'ai  pris  de  corriger,  d'améliorer  et  de 
compléter  le  Dictionnaire  universel  que  je  dois  la  continuation  de  la  faveur  avec 
laquelle  le  public  accueille  cet  ouvrage,  dont  vous  voulez  bien  dire  vous-même  qu'il 
l'aut  encore  mieux  que  bien  tf  autres. 

«  Nous  sentons  mieux  que  personne,  mes  éditeurs  et  moi,  toute  l'étendue  des  obli- 
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gâtions  que  nous  impose  la  bienveillance  du  public,  et  nous  saurons,  dès  qu'il  en  sera 
temps,  faire  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  accomplir  nos  obligations. 

*  BOUILLET. 

a  Paris,  ce  18  mars  1856.  » 

Comme  on  voit,  il  n'y  a  pas  de  discussion,  et  M.  Bouillet  est  d'accord  avec  nous  : 
l'emploi  des  clichés  a  de  grands  inconvénients,  qu'il  reconnaît,  et  que  prouve  son 
exemple,  puisque,  malgré  son  zèle  à  faire  des  corrections,  il  ne  parvient  pas  à  amélio- 
rer son  Dictionnaire  d'une  façon  bien  sensible.  En  disant  :  «  A-t-on  fait  tout  ce  qu'on 
pouvait  faire?  il  aurait  fallu  sacrifier  les  clichés,  »  il  est  clair  que  nous  n'accusions  pas 
M.  Bouillet  de  corriger  trop  peu;  nous  lui  indiquions  seulement  le  vrai  moyen  de  faire 
une  bonne  fois  toutes  les  corrections  désirables.  M.  Bouillet  annonce  des  sacrifices  pour 
l'avenir  :  il  nous  avait  semblé  que  l'occasion  de  les  faire  était  venue,  lorsqu'on  a  tant 
modifié  pour  satisfaire  le  Saint-Siège.  Selon  M.  Bouillet,  nous  aurions  insinué  qu'on 
a  plus  songé  aux  articles  où  l'église  était  intéressée  qu'aux  autres  :  voilà  un  reproche 
que  nous  ne  méritons  pas;  nous  ne  l'avons  pas  insinué,  nous  l'avons  dit  très-nette- 
ment. 

Nous  aurions  perdu  le  sens  si  nous  n'admettions  pas  que,  pour  condenser  en  un  seul 
volume  tant  de  matières  diverses,  il  a  fallu  faire  un  choix.  Aussi  nos  critiques  n  ont- 
elles  porté  que  sur  le  choix.  On  trouve  des  noms  insignifiants  qui  prennent  un  espace 
inutile;  on  ne  trouve  pas  des  noms  importants  qui  méritaient  de  tenir  leur  place.  Cer- 
taines catégories  d'hommes  célèbres  ont  été  un  peu  négligées  :  sur  les  artistes,  outre 
les  omissions,  il  y  a  des  erreurs,  comme  celle  qui  attribue  au  sculpteur  Boland  la  statue 
deCondé,  qu'à  faite  David  (d'Angers).  Les  histoires  et  les  littératures  étrangères  n'ont 
pas  toujours  obtenu  un  espace  suffisant  :  quatre  lignes  au  bout  qe  l'article  George 
c'est  bien  peu  pour  la  célèbre  Sophie-Dorothée  !  Mais  ne  parlons  que  de  ceux  qui  usur- 
pent une  place  imméritée,  et,  de  peur  de  nous  perdre  en  parcourant  cet  éuorme  volume, 
restons  à  un  endroit  spécial,  le  Supplément.  MM.  Villenave  et  Aimé  Martin  ont  des 
articles  plus  longs  que  Southey  et  Wordsworth;  on  n'aurait  pas,  ce  semble,  commis  une 
négligence  impardonnable  en  omettant  les  noms  de  MM.  Allelz,  Audin,  Ganneron,  Ville- 
neuve-Bargemont  et  autres.  Les  observations  de  M.  Bouillet  et  les  nôtres  se  complètent 
mutuellement  :  M.  Bouillet  fait  remarquer  qu'il  n'a  pu  tout  mettre;  nous  lui  montrons 
ce  qu'il  pourrait  ôter. 

C'est  donc  le  choix  et  la  répartition  que  nous  ne  trouvons  pas  irréprochables,  tout 
en  rendant  justice  aux  intentions.  11  n'y  avait  entre  M.  Bouillet  et  nous  que  ce  petit 
malentendu;  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  désir  égal  au  sien  de  voir  son  Dictionnaire 
garder  toujours  la  faveur  publique,  et  une  impatience  plus  grande  peut-être  que  la 
sienne  d'en  lire  bientôt  une  édition  refondue,  plus  complète,  et,  s'il  est  possible,  non 
clichée.  3.  Raymond. 




LES  CLIPPERS  FRANÇAIS. 

La  transformation  que  vient  de  subir  la  société  des  Clippers  français  est  un  fait  qui 
intéresse  à  un  puissant  degré  le  développement  de  notre  marine  commerciale,  en  même 
temps  qu'il  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  des  capitalistes  et  du  monde  financier. 
C'est  l'association  des  capitaux  français  et  des  capitaux  anglais,  c'est  la  mise  en  com- 
mun de  l'initiative  des  uns  et  de  l'expérience  des  auters  qui  viennent  apporter  de  nou- 
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veaux  éléments  de  succès  à  cette  entreprise,  fondée  sur  d'excellentes  bases  et  accueillie 
dès  l'abord  avec  tant  de  faveur  et  par  de  si  unanimes  sympathies. 

Nous  pouvons  annoncer  dès  à  présent  que  le  capital  de  la  Société  est  doublé  et 
qu'une  partie  des  actions  est  réservée  non-seulement  aux  capitaux  de  l'Angleterre,  mais 
encore  à  ceux  du  cap  de  Bonne-Espérance,  de  l'Ile  de  la  Réunion,  de  Maurice,  de  Cey- 
Ian,  de  Madras,  de  Calcutta,  de  Rio-Janeiro,  localités  toutes  fort  intéressées  au  succès 
de  l'opération,  en  raison  des  nouvelles  lignes  de  transport  qu'elle  s'apprête  à  créer. 
Nous  forons  connaître  prochainement  les  noms  des  membres  du  conseil  de  surveil- 
lance, composé  de  capitalistes  et  d'hommes  spéciaux  choisis  tant  en  France  qu'en  An- 
gleterre, dont  l'influence  obtiendra,  on  n'en  peut  douter,  dans  un  très-bref  délai,  la 
transformation  de  la  Compagnie  en  société  anonyme. 

En  attendant,  nous  sommes  à  même  de  faire  connaître  dès  aujourd'hui  les  actes  ca- 
ractéristiques par  lesquels  la  nouvelle  administration  des  Clippers  français  vient  de  si- 
gnaler son  influence  et  d'assurer  le  succès  de  ses  opérations,  au  moyen  de  l'achat 
qu'ellp  a  fait  de  huit  navires  anglais  tous  éprouvés  et  prêts  à  prendre  la  mer.  C'est  par 
de  tels  actes  conclus  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses  qu'une  administration 
prouve  mieux  que  par  des  promesses  et  des  prospectus  l'habileté  pratique  des  hommes 
qui  la  dirigent. 

Ces  huit  navires,  aussi  remarquables  par  l'éléganco  que  par  la  solidité  de  leur  con- 
struction, ont  été  établis,  sous  l'inspection  du  capitaine  John  Ford,  un  des  ingénieurs 
spéciaux  les  plus  connus  à  Londres  pour  le  travail  des  navires  construits  en  fer,  par 
la  maison  C.  Mare  et  C,  de  Blackwall  sur  la  Tamise,  dont  la  réputation  est  depuis 
longtemps  faite  en  Angleterre.  Ils  avaient  coûté  au  gênerai  screwsteam  Shipping  Com- 
pany, de  qui  la  Société  des  Clippers  français  les  a  acquis,  la  somme  de  45,826,149  fr.; 
ils  ont  été  revendus  au  prix  de  12,500,000  fr.,  quoiqu'ils  aient  largement  aujour- 
d'hui une  valeur  égale  à  celle  du  prix  payé  aux  constructeurs.  C'est  un  marché  excel- 
lent que  les  administrateurs  des  Clippers  ont  conclu,  et  pour  lequel  ils  ont  profité 
d'une  de  ces  occasions  qui  se  présentent  rarement  en  Angleterre. 

Un  fragment  d'un  article  publié  parle  Times  du  3  mars,  à  propos  d'un  de  ces  navires, 
le  Golden  Flfece ,  donnera  une  idée  de  l'opinion  qu'on  a  d'eux  en  général  de  l'autre 
côté  du  détroit  : 

«  Le  Golden  Fleece  est  arrivé  de  la  mer  Noire  à  Southampton  avec  des  chevaux  et  des 
troupes ,  ayant  éprouvé  de  très-mauvais  temps  et  des  vents  de  bout  pendant  presque 
tout  le  voyage.  Le  Golden  Fleece  était  parti  de  Southampton  aussi  avec  des  chevaux  et 
des  troupes  le  20  juin  dernier  ;  depuis  cette  époque,  il  a  été  activement  occupé  au  ser- 
vice des  transports.  Pendant  ce  temps,  ce  navire  a  transporté  des  divers  ports  de  la 
mer  Noire  et  de  la  Méditerranée  219  officiors,  5104  hommes  de  troupes,  3879  chevaux, 
et  en  outre  des  passagers,  et  a  parcouru  19,000  milles.  Quoiqu  ayant  besoin  dépasser 
au  bassin,  le  Golden  Fleece  est  pri  t  à  prendre  la  mer,  l'intérieur  du  navire 
donnant  plutôt  l'idée  d'un  bâtiment  aménagé  à  neuf,  que  d'un  navire  qui  sort  du 
service  actif.  » 

On  peut  encore  juger  de  l'importance  des  acquisitions  faites  par  la  société  des  Clippers 
français,  acquisition  dans  laquelle  se  trouve  compris  le  Golden  Fleece,  d'après  ce  fait 
bien  connu  à  Londres,  à  savoir  qu'une  grande  compagnie  maritime  de  Paris  avait  passé 
un  marché  provisoire  pour  six  de  ces  navires,  qui  devaient  lui  être  livrés  au  prix  mémo 
que  les  huit  bâtiments  ont  coûté  à  la  Société  des  Clippers  français;  mais  celle-ci  a  eu 
sur  l'entreprise  rivale  l'avantage  d'une  plus  rapide  décision  et  d'un  versement  immédiat 
des  fonds.  H  est  du  reste  avéré  que  deux  de  ces  navires,  le  Jason  et  le  Golden  Fleece, 
les  plus  grands,  représentent  à  eux  seuls  une  valeur  de  cinq  millions  de  francs.  Enfin 
l'opinion  générale  parmi  les  armateurs  anglais  de  la  Cité,  c'est  (pie  la  société  des  Clippers 
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a  fait  par  son  traité  définitif,  un  marché  qui  vaut  largement  un  million  sterling,  vingt 
cinq  millions  de  francs,  c'est-à-dire  le  double  de  la  somme  payée. 

Le  commerce  anglais  no  vit  pas,  sans  un  vif  regret,  ces  beaux  navires  quitter  le  pavillon 
britannique  pour  passer  sous  le  pavillon  français.  Pour  le  moment,  ils  doivent  rester  au 
service  des  gouvernements  anglais  et  français  qui  les  ont  nolisés  jwur  les  services  de 
la  campagne  do  Crimée.  Dans  ces  services  leur  rapport  brut  s'est  élevé,  en  1855, 

à  5,215,590  10 

lesquels  en  déduisant  pour  frais  2,012.977  50 

donnent  un  revenu  net  de   3,202,612  60 

soit  25  4  /2  p.  0/0  du  prix  d'achat. 

Ce  qui  constitue  la  grande  supériorité  de  marche  et  l'économie  de  frais  des  navires 
acquis  par  la  société  des  Clippers,  c'est  qu'ils  comportent  à  la  fois  les  deux  modes  de 
navigation  à  voiles  et  à  vapeur;  aptes  à  profiter  de  tous  les  vents  favorables  par  leur 
système  de  voilure,  ils  ne  sont  pas  exposés  à  perdre  du  temps  dans  des  relâches  pour 
frais  do  charbon;  une  petite  provision  leur  suffit,  parce  qu'ils  ne  se  servent  de  la  vapeur 
que  pendant  les  temps  calmes  où  la  voile  n'a  aucune  action.  L'expérience  a  démontré 
l'avantage  de  ce  double  système,  surtout  dans  les  longues  traversées,  comme  celles  qu'ils 
seront  appelés  à  faire  aussitôt  que  les  doux  gouvernements  n'auront  plus  besoin  de  leuro 
services. 

A  cette  époque  que  la  conclusion  do  la  paix  rendra  probablement  très-prochaine, 
deux  lignes  nouvelles  seront  créées  par  los  Clippers  français  : 

h9  La  ligne  de  l'Inde  qui  emploiera  six  des  nouveaux  navires. 

Cette  ligne,  qui  a  donné  pour  kles  six  derniers  voyages  qui  s'y  sont  effectués  une 
moyenne  de  bénéfice  net  de  175.000  fr.,  sera  parcouruo  deux  fois  par  an  par  chacun  des 
bâtiments  de  la  Compagnie,  ce  qui  produira  350,000  fr.  de  revenu  réel,  soit  22  p.  0/0  du 
prix  d'achat.  Ces  bénéfices,  calculés  sur  des  faits  incontestables,  ne  peuvent  manquer 
d'être  encore  considérablement  accrus,  en  raison  de  l'augmentation  infaillible  du  prix 
du  fret  sur  Madras  et  sur  Calcutta,  en  raison  aussi  de  ce  que.  ne  se  chargeant  pas  des 
dépèches  pour  l'Inde,  les  navires  seront  dispensés  de  toucher  au  cap  de  Bonne-Espé- 
ranco  et  do  subir  les  instructions  désastreuses  dos  fonctionnaires,  et  réaliseront  ainsi 
une  économie  certaine  de  75,000  fr.  par  voyage,  ou  de  150,000  fr.  par  an.  Il  est  juste 
aussi  do  faire  entrer  en  ligne  de  com;ite  la  commodité  d'aménagement  des  six  navires 
consacrés  à  la  ligno  de  l'Inde;  tous  munis  de  ponts  de  plain-pied,  ils  pourront  recevoir 
400  tonneaux  de  marchandises  de  plus  que  par  le  passé  et  percevoir  ainsi,  à  raison  de 
5  livres  (125  fr.)  par  tonneau,  un  surcroit  de  produit  do  50,000  fr.  par  voyage,  ou 
100,000  fr.  par  an. 

En  résumant  et  en  totalisant  ces  divers  avantages,  il  résulte  du  calcul  général  que 
chacun  des  navires,  ayant  coûté  en  moyenne  1,562,500  fr.,  et  rapportant  environ 
600,000  fr.,  la  quotité  du  revenu  sera  de  38  p.  0/0  sur  le  prix  d'achat. 

Ces  calculs  sont  faits  au  minimum,  et  sans  prendre  en  considération  l'augmentation 
probable  du  prix  du  fret  pour  Madras  et  Calcutta,  et  sans  tenir  compte  des  subventions 
coloniales  qui  pourront  s'élever  à  I  million  par  an,  ou  5  p.  0/0  sur  la  totalité  du  capital 
social. 

Six  navires  devant  suffire  pour  le  service  de  la  ligne  de  l'Inde,  la  compagnie  des 
Clippers  français  se  prépare  à  en  ouvrir  une  autre,  dont  l'importance  est  hautement 
reconnue  par  tous  les  gens  qui  ont  quelque  autorité  en  cette  matière  :  c'est  la  ligne  du 
Brésil,  ayant  le  Havre  pour  port  do  départ,  touchant  à  Soutbampton  et  allant  de  là 
directement  à  Rio-Janeiro.  De  Rio,  il  y  aurait  un  embranchement  sur  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  et  peut-être  un  autre  également  sur  Bahia  et  Fernambouc.  Pour  le  service 
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de  ces  embranchements,  la  compagnie  s'est  réservé  la  faculté  de  prendre  des  navires 
à  hélice  auxiliaire,  déjà  connus  et  fort  estimés,  particulièrement  au  Cap.  Ces  navires 
sont  :  r  Harbinger,  de  888  tonneaux  et  450  chevaux;  2"  Bosphorus,  de  445  ton- 
neaux et  400  chevaux;  3°  Cape  of  Good  llope,  de  383  tonneaux  et  100  chevaux; 
4"  Propontes,  de  483  tonneaux  et  400  chevaux. 

La  compagnie  des  Clippers  français  ne  s'est  pas  bornée  à  faire  ces  acquisitions  de 
navires,  elle  a  voulu  s'assurer  aussi  les  services  des  officiers  commandants  dont  l'ex- 
périence est  une  garantie  de  bonne  marche  et  d'administration  économique,  et  en 
outre  se  pourvoir  à  l'avance  de  tout  le  matériel  et  de  tout  le  combustible  dont  elle 
pourra  avoir  besoin  tant  à  Southampton  et  à  Swansea  qu'au  Cap,  à  Ceylan,  à  Madras  et 
a  Calcutta,  et  elle  s'est  préparée  ainsi  dès  à  présent  à  ouvrir  la  ligne  de  l'Inde,  de 
façon  à  éviter  toute  perte  de  temps  et  tout  chômage.  Les  hommes  qui  la  dirigent  sont 
trop  bien  pénétrés  de  la  vérité  du  dicton  anglais  :  Time  is  money,  pour  consentir  à 
perdre  en  constructions  et  en  préparatifs  un  temps  qui  s'évalue  en  intérêts  du  capital 
social,  et  qui  vaut  ainsi  pour  la  compagnie  un  million  par  an.  C'est  ainsi  qu'en  con- 
cluant leurs  achats,  ils  ont  bien  compris  qu'ils  faisaient  réaliser  à  la  société  une  éco- 
nomie de  deux  millions  pour  l'intérêt  du  capital,  pendant  les  deux  années  de  travaux 
qu'auraient  pu  nécessiter  la  construction  et  l'armement  de  tous  leurs  navires.  La  con- 
clusion de  son  marché  de  huit  navires  lui  a,  du  reste,  fait  à  Londres  immédiatement 
une  position  excellente  dans  l'opinion,  et  l'a  mise  dès  l'abord  au-dessus  des  opérations 
analogues. 

Ce  qui  prouvera  mieux  que  tout  le  reste  la  considération  dont  cette  compagnie  anglo- 
française  jouit  dans  la  Grande-Bretagne,  ce  sera  la  composition  de  son  conseil  anglais, 
dans  lequel  figureront  les  noms  des  spécialités  les  plus  éminentes  et  les  plus  hono- 
rables de  la  Cité  de  Londres,  de  Liverpool,  de  Manchester  et  de  Birmingham. 

C'est  ainsi  que,  grâce  à  sa  transformation,  à  l'accroissement  de  son  capital,  aujour- 
d'hui porté  à  20,000,000  do  francs,  à  l'énergique  initiative  prise  par  les  capitalistes  et 
armateurs  anglais  dans  l'acquisition  des  navires,  à  la  solidité  des  bases  sur  lesquelles 
elle  est  actuellement  constituée,  la  Société  des  Clippers  va  être  appelée  à  occuper  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  entreprises  maritimes  du  monde  et  à  se  classer  au  nombre 
des  meilleures  opérations  industrielles.  J.  Olltviea. 
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LE  PRÊ-CATELAN. 

Quel  est  le  Parisien  qui,  en  visitant  les  parcs  de  Londres,  n'a  pas  été  pris  de  quoique 
sentiment  d'envie  à  la  vue  de  ces  admirables  campagnes  intérieures  de  la  grande  capi- 
tale anglaise,  dont  aucune  des  promenades  actuelles  de  Paris  ne  saurait  donner  une 
idée?  Assurément  Paris  peut  à  bon  droit  s'enorgueillir  de  monuments  tels  que  Notre- 
Dame,  la  Sainte-Chapelle,  le  Louvre,  l'Arc-de-Triomphe  de  l'Étoile,  de  son  Jardin  des 
Plantes  et  de  son  Luxembourg,  des  parterres  des  Tuileries  et  de  ton  avenue  des 
Champs-Élysées,  de  ses  boulevards  surtout  qui,  par  le  mouvement  de  la  population, 
par  la  variété  des  classes  sociales  si  diverses  selon  le  quartier  qu'ils  avoisinent,  ont 
une  physionomie  multiple  et  mobile,  dont  on  ne  trouverait  l'analogue  dans  aucune 
ville  du  monde;  mais  toutes  ces  merveilles,  basiliques,  palais,  jardins  et  boulevards 
no  peuvent  donner  une  impression  comparable  à  celle  que  font  éprouver  quelques 
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promonades  sous  les  ombrages  de  Hyde-Park  ou  dans  les  parterres  fleuris  de  Ken- 
sington.  Les  organisateurs  de  l'Exposition  universelle  de  4851  avaient  certes  bien 
conscience  du  charme  particulier  de  ces  sites  agrestes,  et  pressentaient  l'effet  qu'ils 
devaient  produire  sur  les  visiteurs  étrangers  attirés  à  Londres  par  cette  première 
tentative  de  concours  industriel  entre  toutes  les  nations,  lorsqu'ils  se  décidèrent  à 
construire  le  Palais  de  Cristal  sur  les  terrains  d'Hyde-Park ,  dans  le  voisinage  de  la 
rivière  qui  l'arrose  et  le  sépare  des  jardins  de  Kensington.  Nous  nous  rappelons  encore 
les  étonnements  et  les  cris  d'admiration  de  nos  compatriotes  en  trouvant  a  deux  pas  du 
vaste  temple  élevé  à  l'industrie  moderne,  au  milieu  des  rues  de  la  ville,  à  si  peu  de 
distance  de  la  Cité,  ces  longues  et  sinueuses  allées  d'arbres,  ces  taillis  épais,  ces  prai- 
ries étoilées  de  pâquerettes,  ces  bosquets  d'arbustes,  ces  corbeilles  de  fleurs  pitto- 
resques et  accidentées.  Nos  jardins  coquets,  mais  réguliers,  nos  alignements  métho- 
diques, de  grands  arbres  découpés  comme  des  monuments  d'architecture  étaient  bien 
vite  oubliés  en  présence  de  ces  merveilles  d'une  horticulture  qui  s'applique  non  à  dé- 
guiser, mais  à  développer  et  à  féconder  la  nature. 

Paris,  si  l'on  en  juge  d'après  les  travaux  déjà  faits  et  par  ceux  qui  sont  en  voie 
d'exécution  ou  en  préparation,  n'aura  bientôt  plus  rien  à  envier  à  Londres.  Le  bois  de 
Boulogne  ne  se  bornera  pas  à  être  un  parc  dessiné  à  l'anglaise,  arrosé  par  un  lac  et  coupé 
par  une  rivière  et  des  ruisseaux  d'eau  courante  ;  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  il  fera 
partie  de  la  grande  ville,  et  sera  compris  dans  l'enceinte  de  son  mur  d'octroi.  Déjà 
une  large  route,  destinée  à  devenir  prochainement  une  rue  de  la  ville,  bordée  de  mai- 
sons et  ombragée  d'arbres,  l'Avenue  de  l'Impératrice,  le  rend  promptement  et  facile- 
ment accessible  aux  promeneurs.  Aujourd'hui  le  Boi6  est  le  but  favori  des  excursions 
parisiennes  ;  dès  cet  été,  il  commencera  à  être  le  véritable  et  seul  jardin  de  Paris. 

On  trouverait  difficilement  à  portée  d'une  grande  capitale  un  lieu  mieux  approprié 
à  une  pareille  destination.  Sa  vaste  étendue,  la  richesse  de  son  sol,  la  variété  do  ses 
plantations,  et  même  aussi  les  souvenirs  historiques  et  littéraires  qu'il  rappelle  con- 
courent à  faire  de  l'ancienne  forêt  de  Rouvret  le  parc  le  plus  merveilleusement  disposé 
pour  offrir  à  chaque  espèce  do  promeneurs  des  jouissances  appropriées  à  ses  goûts  : 
aux  gens  à  la  mode  et  aux  mondains,  de  vastes  allées  où  plusieurs  voitures  peuvent 
courir  de  front  ;  aux  rêveurs  et  aux  poètes,  des  sentiers  étroits  parfumés  des  senteurs 
qu'exhalent  le  serpolet,  la  violette ,  la  bruyère  et  toutes  ces  fleurs  qui  émaillent  la 
lisièro  des  taillis,  —  des  retraites  silencieuses  où  parvient  à  peine  un  écho  lointain 
et  affaibli  des  bruits  de  la  ville  élégante  et  causeuse  qui  fourmille  dans  les  grandes 
avenues;  —  aux  amateurs  d'amusements  nautiques,  des  eaux  transparentes  qui  no 
cachent  point  d'écueils,  et  une  flottille  d'embarcations  toujours  prêtes  à  mettre  à  la 
voile  ou  à  jouer  de  l'aviron;  à  l'historien  et  au  lettré,  des  études  et  des  souvenirs. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  le  bois  de  Boulogne  fut  d'abord  connu  sous 
le  nom  de  forêt  de  Rouvret  [Roberitum,  puis  Roveritum  et  par  contraction  Rovre- 
tum).  C'est  ainsi  que  cette  vaste  plantation  d'arbres  est  désignée  dans  un  brevet  de 
Chilpcric.  Plus  tard ,  la  forêt  de  Rouvret  change  son  nom  contre  celui  de  bois  do 
Saint-Cloud,  ainsi  qu'il  résulte  de  ce  passage  des  chroniques  de  Saint-Denis  :  a  Le 
21  juillet  1358,  il  y  eut  dans  le  bois  de  Saint-Cloud  des  Anglais  qui,  s'étant  mis  en 
embuscade,  en  sortirent,  coururent  sur  ceux  do  Paris  et  en  tuèrent  plusieurs.  »  C'est 
fort  peu  de  temps  après  que  le  village,  fondé  d'abord  sous  la  dénomination  de  Mcnus- 
lès-Saint-Cloud,  ayant  pris  le  nom  de  Boulogne,  le  bois  de  Rouvret  se  transforma  en 
bois  de  Boulogne.  On  lit  dans  le  Journal  de  Charles  VI,  année  1417,  que  c'était  dans  le 
bois  de  Boulogne  qu'était  pris  chaque  année  le  mai  destiné  à  l'hôtel  du  roi.  Cependant 
le  public  et  même  les  chroniqueurs  conservèrent  encore  quelque  temps  au  bois  le  nom 
de  Rouvret,  puisque  Sauvai,  à  une  date  postérieure,  dit,  dans  les  Antiquités  de  Pari$y 
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que  «  la  forêt  ou  garenne  de  Rouvray  fut  brûlée  par  le  vacher  de  Boulogne;  »  puisque 
enfin  une  ordonnance  de  Louis  XI,  du  13  février  1 474.  défère  au  jugement  du  garde  de 
ses  garennes,  maître  Olivicr-le-Daim,  les  délits  commis  en  ses  garennes  de  Rouvret. 
Depuis  le  xvi*  siècle,  la  forêt  n'est  plus  désignée  dans  les  actes  publics  et  dans  les 
chroniques  que  sous  le  nom  définilif  de  bois  de  Boulogne.  Quant  à  l'origine  même  de 
ce  nom,  emprunté  par  les  habitants  des  Menus-lés-Saint-Cloud  à  la  ville  de  Boulogne- 
sur-Mcr,  à  la  suite  d'un  pèlerinage  entrepris  dans  cette  dernière  ville  et  consacré  pour 
la  construction  d'une  église  sous  l'invocation  de  Notre-Dame-de-Boulogne,  nous  ne  sau- 
rions mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur  pour  de  plus  amples  détails  à  la  Satlce 
pittoresque  et  historique  sur  le  bois  de  Boulogne  et  ses  environs,  publiée  récem- 
ment en  un  charmant  volume  plein  d'érudition  et  d'intérêt,  par  M.  G.  Dieudonné,  chef 
de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Sein»1.  C'est  à  ce  petit  livre  fort  bien  fait  et  écrit  d'une 
façon  distinguée  que  nous  empruntons  tous  nos  documents. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Dieudonné  dans  ses  travaux  sur  le  passé  des  diverses  sec- 
tions du  bois  de  Boulogne,  non  plus  que  dans  son  exposé  des  travaux  récemment  exé- 
cutés et  des  embellissements  nouveaux  qui  se  préparent;  nos  lecteurs  savent  ce  qui  a 
déjà  été  fait,  ils  connaissent  le  bois  et  la  rivière,  ils  savent  les  dessins  capricieux,  mais 
non  dépourvus  de  logique  et  de  raison  d'être,  des  allées  qui  traversent  le  bois  et  re- 
lient entre  elles  les  principales  avenues  et  les  points  les  plus  importants;  ils  ont  même 
sans  doute  entendu  parler  vaguement  du  projet  d'un  établissement  central  qui  serait 
placé  dans  le  voisinage  du  lac  et  à  i>ortée  à  la  fois  de  l'allée  de  Longchamp  et  de 
l'allée  de  la  Reine  Marguerite.  C'est  sur  cet  établissement,  destiné  vraisemblablement  à 
jouer  un  grand  rôle  dans  l'histoire  future  du  bois  de  Boulogne,  que  nous  voulons 
insister  et  donner  quelques  détails. 

Il  ne  suffisait  pas  de  faire  du  iwrc  un  but  de  promenade,  offrant  des  sites  variés, 
il  fallait  encore  y  ménager  des  stations  de  repos  où  Ton  trouvât  tous  ces  agréments, 
tout  ce  comfortable  de  la  vie  élégante  dont  les  Parisiens  ne  peuvent  se  passer,  même 
dans  les  villes  d'eaux  et  de  bains  de  mer  les  plus  éloignées  de  Paris,  à  plus  forte  raison 
dans  un  parc  qui  va  faire  partie  de  la  ville  elle-même  :  c'est  ce  que  l'administration  de 
la  v  ille  de  Paris,  actuellement  chargée  de  pourvoir  aux  eml>cllisscments  du  bois,  a  par- 
faitement compris;  mais,  ne  pouvant  entreprendre  par  elle-même  l'organisation  de  ce 
centre  de  repos,  de  plaisirs,  de  fêtes,  de  distractions,  elle  a  conlié  ce  soin  à  un  spécula- 
teur, à  (jui  elle  a  concédé  un  vaste  terrain,  connu  sous  le  nom  de  prairie  Catelan,  pour 
y  dessiner  un  jardin,  un  parc,  y  construire  des  pavillons,  des  kiosques  et  y  placer  tous 
les  établissements  d'utilité  et  d'agrément  que  doit  nécessiter  la  présence  quotidienne 
d'un  public  nombreux  et  continuellement  nouveau. 

Une  légende  historique  et  poétique  se  rattache  à  ce  nom  de  Catelan,  que  la  prairie 
emprunte  à  un  monument  voisin,  la  croix  de  Catelan,  élevée  à  l'intersection  de  la  route  de 
Bagatelle  et  de  la  route  des  Chênes,  au  bout  du  lac.  Cette  croix  n'est,  à  proprement  parler, 
qu'une  pyramide  de  pierres,  élevée  à  la  mémoire  d'un  des  poètes  primitifs  de  l'ancienne 
France,  Catelan  ou  peut  être  Catalans,  dont  les  chansons  amoureuses  font  partie  de  la 
collection  Raynouard  (T.  V.}.  Laissons  M.  Dieudonné  dire  lui-même  ce  qu'est  lo  monu- 
ment et  raconter  la  légende  : 

«  Ce  monument  informe  est  brisé  en  trois  morceaux.  Le  premier  tronçon  reste  seul 
sur  un  piédestal  quadrangulaif'e  et  dont  l'une  des  faces  porte  des  armoiries  à  demi 
effacées.  On  l'appelle  la  Croix-Catelan.  filevée,  au  commencement  de  xiv'  sfécle,  à  la 
mémoire  d'un  troubadour  provençal  assassiné  dans  le  bois  de  Boulogne,  cette  pyramide 
a  traversé  les  siècles  et  les  révolutions.  Aujourd'hui  que  Longchamp  est  détruit,  et  si 
l'on  excepte  le  portail  de  l'église  d'Auteuil,  la  Croix-Catelan  est  le  monument  le  plus 
ancien  du  bois  de  Boulogne  et  de  ses  env  ii  ons.  Le  crime  dont  ce  monument  a  perpétué 
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le  souvenir  rappelle  un  crime  célèbre  dans  les  anciens  fastes  de  la  Grèce,  celui  du  poète 
Hybicus.  Poëte  comme  Hybicus,  Catelan  fut  assassiné  comme  lui  dans  une  forêt;  et  pour 
Catelan  comme  pour  Hybicus,  une  circonstance  providentielle  fit  découvrir  et  punir  les 
meurtriers. 

«  C'était  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  ;  pendant  qu'à  la  cour  de  France  on  s'occu- 
pait de  querelles  avec  le  pape  Bonifacc  cl  de  procédures  contre  les  Templiers,  en  Pro- 
vence, et  sous  l'inspiration  de  Béatrix  de  Savoie,  femme  du  dernier  comte  Raymond 
Bérenger,  tout  respirait  l'amour  et  la  poésie.  A  la  cour  de  Béatrix  brillaient  les  meilleurs 
poètes,  les  plus  charmants  troubadours,  tous  les  habiles  champions  des  cours  d'amour, 
tous  adeptes  de  la  gaie  science.  Parmi  les  soupirants  de  la  beauté,  se  distinguait  Amauld 
de  Catelan.  Ses  lais,  ses  rondels  et  ses  fabliaux  énamourés  l'avaient  rendu  célèbre  dans 
tous  les  castels  de  la  Provence. 

«  Sa  renommée  vint  jusqu'à  la  cour  de  Philippe  le  Bel.  Le  roi,  sorte  de  Saiil  avide  et 
cruel,  espéra  sans  doute  que  les  sons  d'une  lyre  donneraient  du  calme  à  son  esprit  et  de 
la  distraction  à  ses  inquiétudes;  il  chercha,  au  moyen  d'offres  brillantes,  à  jwsséder  à 
la  cour  de  France  le  troubadour  provençal.  Béatrix  permit  à  son  poète  d'aller  auprès  de 
Philippe.  Catelan  quitta  le  théâtre  de  ses  premiers  triomphes,  sa  chère  et  belle  Provence 
qu'il  ne  devait  pas  revoir. 

«  Arrivé  aux  portes  du  bois  de  Boulogne,  alors  repaire  de  malfaiteurs  et  d'assassins, 
pour  le  traverser,  le  troubadour  trouve  une  escorte.  Quelques  hommes  de  la  garde  du 
roi  avaient  ordre  de  l'accompagner,  car  le  roi  était  au  château  de  Passy. 

«  Catelan  s'enfonce  avec  son  escorte  sous  les  allées  sombres.  Un  domestique  le  suit  et 
semble  porter  des  objets  lourds  et  précieux.  Le  poète  est  heureux,  indiscret  peut-être,  trop 
confiant  du  moins.  Ces  objets,  dit-il,  sont  piésents  destinés  au  roi.  A  ces  mots,  les 
hommes  de  l'escorte  se  regardent,  se  comprennent;  la  perte  du  voyageur  vient  d'être 
prononcée.  Cependant  Catelan  est  tout  entier  aux  idées  de  bonheur,  d'amour  et  de  poé- 
sie. Il  pense  aux  châtelaines  de  la  Provence,  à  la  gloire  qui  l'attend  dans  la  plus  brillante 
cour.  Hélas!  le  soleil  du  lendemain  ne  brillera  pas  pour  le  pauvre  troubadour.  Demain, 
sa  voix  ne  chantera  plus;  demain,  sa  lyre  sera  brisée!  Ceux  qui  devaient  le  protéger  et  le 
défendre  l'entourent,  le  poignardent,  se  jettent  sur  ses  dépouilles. 

«  Alors  seulement  ils  comprennent  et  voient  avec  terreur  qu'ils  ont  commis  un  double 
et  inutile  crime,  car  le  meurtre  ne  peut  pas  être  suivi  du  vol.  Au  lieu  d'or  et  de  bijoux 
précieux,  ils  ne  trouvent  que  des  liqueurs  provençales  et  des  parfums  sans  valeur.  Le  len- 
demain, les  meutriers  osent  reparaître  à  la  cour.  Arnauld  Catelan,  disent-ils,  n'est  pas 
venu  au  rendez-vous.  Le  roi  s'étonne,  s'inquiète,  ordonne  des  recherches,  et  le  cadavre 
du  poëte  est  bientôt  trouvé  dans  les  taillis  du  bois.  Restait  à  découvrir  les  assassins. 
Longtemps  le  grand-prévôt  et  les  gens  du  roi  interrogèrent  vainement  les  mystères  de  co 
crime  ténébreux.  On  n'osait  soupçonner  les  hommes  choisis  par  le  prince.  Ils  se  trahirent 
eux-mêmes.  D'abord,  quelques  mots  lancés  par  eux  dans  l'ivresse  firent  naiire  des  soup- 
çons; puis  le  capitaine  se  présenta  un  jour  devant  le  roi,  les  cheveux  parfumés  d'une 
essence  qu'on  ne  fabriquait  qu'en  Provence.  On  avait  su  d'ailleurs  par  Béatrix  que  Cate- 
lan était  porteur  de  présents  envoyés  au  roi  par  la  comtesse  de  Provence.  La  Providence 
faisait  apparaître  les  premiers  indices  du  crime.  Bientôt,  une  perquisition  faite  chez  le 
capitaine  mit  aux  mains  des  gens  du  roi  des  preuves  convaincantes  du  forfait.  Les  cou- 
pables furent  brûlés  vifs,  et  Philippe  le  Bel  consacra  à  la  mémoire  de  l'infortuné  troubadour 
cette  pyramide,  (pie  six  siècles  et  vingt  révolutions  peut-être  n'ont  pas  encore  réussi  à 
détruire  entièrement  (l). 

(I)  Les  dôhrig  sculpté*  sur  deux  faces  du  piédestal  représentent  les  armes  de  Provence  et  celles 
de  Catelan.  Sur  tes  deux  autres  faces,  on  lisait  i'épitaphe  du  poète  et  la  consécration  du  monument 


Digitized  by  Google 


472 


FAITS  DIVERS. 


a  Maintenant,  le  poteau  indicateur  portant  le  nom  de  :  Route  de  la  Pyramide,  conduit 
tout  droit  au  parc  de  Bagatelle,  n 

Maintenant  faut-il  vous  dire  ce  qui  se  prépare  sur  le  terrain  de  celte  prairie,  et  ce 
que  sera  l'établissement  vaste  et  nouveau  qui  prendra  probablement  le  nom  de  Pré 
Catelan?  11  vaudrait  peut-être  mieux  laisser  au  public  le  plaisir  de  la  surprise,  et  se 
borner  à  annoncer  que  là  sera  avant  peu  le  véritable  Eden  du  bois  de  Boulogne.  Un 
jardin  dessiné  de  main  de  maître,  des  arbustes  du  feuillage  le  plus  varié,  les  plantes  les 
plus  charmantes  de  la  flore  nouvelle  offriront  aux  promeneurs  des  parterres  toujours 
fleuris,  des  bosquets  touffus  et  odorants.  Accessible  aux  cavaliers  et  aux  voitures  aussi 
bien  qu'aux  piétons,  le  Pré  Catelan  ne  se  bornera  pas  à  avoir  son  café,  son  restaurant, 
sa  laiterie,  sa  brasserie,  il  aura  sa  salle  ou  plutôt  son  kiosque  de  concert  où  la  musique 
sera  en  quelque  sorte  en  permanence;  il  sera  pourvu  successivement  des  mille  jeux 
d'adresse  dans  lesquels  on  aime  à  trouver  un  délassement  :  jeux  de  paume,  de  bague, 
tirs  de  toute  sorte,  marionnettes,  chars,  montagnes  russes,  poneys,  ballon  captif, 
manège,  etc.;  on  y  trouvera  un  salon  pour  la  lecture,  où  les  journaux,  les  revues  et  les 
livres  nouveaux  seront  à  la  disposition  de  tous.  Ouvert  depuis  le  matin  jusqu'à  la  der- 
nière heure  du  soir,  il  sera,  par  la  modicité  du  prix  d'entrée,  à  la  portée  de  tous  les 
promeneurs.  De  temps  à  autre,  de  grandes  fêtes  de  jour,  de  soir  ou  de  nuit,  des  tour- 
nois, des  carrousels,  des  concerts,  des  spectacles  même  pourront  y  être  donnés.  Des 
galeries  de  tableaux,  des  expositions  d'objets  d'art  pourront  aussi  y  trouver  place. 

Nous  ne  faisons  qu'énumérer  succinctement  les  divers  éléments  de  succès  qui  doi- 
vent contribuer  à  faire  de  l'Élysée-Catelan  un  jardin  de  plaisance  modèle,  un  lieu  de 
repos,  de  distraction  et  de  rendez-vous  pour  toute  la  population  parisienne  qui  han- 
tera le  bois  de  Boulogne.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet,  à  mesure  que  les  nouvelles 
constructions  s'achèveront,  pour  signaler  non-seulement  les  choses  accomplies,  mais 
encore  les  améliorations  dont  l'établissement  nous  paraîtra  susceptible.  Il  faut  que  le 
jardin  enchanté  du  bois  do  Boulogne  dépasse  en  comfortable,  en  attrait  et  en  variété 
d'agréments  tous  les  casinos,  tous  les  lieux  de  plaisance  français  et  étrangers.  Vienne 
une  source  d'eaux  minérales,  et  le  bois  de  Boulogne  deviendrait  le  jardin  de  santé  et 
de  convalescence  de  toute  l'Europe.  Jclie*  Lemer. 

■      —   0-<gffi3>~i  
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On  lit  dans  le  Morning  Post  du  mercredi  26  mars  1856  : 

LE  PROGRÈS  DES  OMNIBUS. 

«  Le  public  va  être  mis  en  possession  des  avantages  qui  lui  ont  été  promis  par  la 
Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres  :  la  Compagnie  va  établir  des  lignes 
d'omnibus  de  court  trajet,  partant  de  Flower-Por,  de  Bishop-Gatc-Street  ou  de  quelque 
autre  point  où  ce  sera  utile,  pour  donner  la  correspondance  avec  Cha ring-Cross,  en  re- 
liant, par  ce  moyen,  la  partie  orientale  avec  la  partie  occidentale  de  Londres.  Les  prix 
sur  ces  lignes  seront  diminués,  et  les  voitures  seront  plus  gracieuses  que  celles  qui 
sout  actuellement  en  usage.  En  ajoutant  ces  nouvelles  lignes  à  son  exploitation,  la 
Compagnie  sera  mise  à  même  d'introduire  une  amélioration  qui  était  à  désirer  dans  le 
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système  de  conduite  des  voitures,  sans  déplacer  de  vieux  serviteurs  qu'elle  s'était 
imposé  le  devoir  de  conserver  en  achetant  les  services  de  voitures  de  leurs  anciens  pro- 
priétaires. 

a  La  Société  des  Omnibus  de  Londres  a  l'intention  de  conférer  le  poste  de  conduc- 
teur de  ces  omnibus,  qui  produit  en  moyenne  28  schellings  par  semaine,  à  des  sol- 
dats de  Crimée  non  privés  de  l'usage  de  leurs  membres,  mais  blessés  au  service  de  la 
patrie  et  pensionnés  ou  renvoyés  de  leurs  régiments  avec  de  bonnes  notes. 

«  Dans  ce  but,  les  directeurs  de  la  Compagnie  ont  eu  dernièrement  plusieurs  entre- 
vues avec  la  Société  de  placement  des  pensionnaires  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
sur  la  liste  de  laquelle  ils  font  un  choix,  et  aussi  avec  quelques-unes  des  autorités  su- 
périeures militaires,  qui  ont  manifesté  toute  leur  satisfaction  au  sujet  de  cette  mesure 
projetée.  Le  sergent  Pearce,  des  fusiliers  de  la  garde  écossaise,  qui  a  servi  dans  la 
campagne  de  Crimée,  et  dont  les  harangues  à  la  milice  ont  été  favorablement  notées  dans 
les  journaux,  a  reçu  le  premier  sa  nomination  d'inspecteur  de  la  Compagnie  générale 
des  Omnibus  de  Londres  aux  appointements  de  400  livres  par  an. 

«  Le  nouveau  genre  des  omnibus  destinés  aux  nouvelles  lignes  est  d'une  apparence 
très-brillante  et  très-convenable;  ils  sont  en  ce  moment  construits  par  M.  Menzies, 
d'Edimbourg.  La  Compagnie  a  aussi  donné  ordre  à  quelques-uns  des  fabricants  de 
voitures  de  Londres  de  lui  construire  trois  ou  quatre  omnibus  avec  les  améliorations 
que  chacun  aura  jugées  évidentes.  Les  produits  de  la  Compagnie  augmentent;  le  compte 
de  la  recette  générale  pour  la  présente  semaine  est  de  6,639  Kvres  4  3  schellings  5  deniers, 
ou  47  livres  45  schellings  4  denier  par  omnibus,  pour  374  omnibus  qui  travaillent,  ce  qui 
produit  par  chaque  omnibus  44  4/2  deniers  par  mille. 

«  Le  nombre  total  que  possède  actuellement  la  Compagnie  est  de  plus  de  400,  exac- 
tement la  moitié  de  tout  le  mouvement  de  voyageurs  qui  se  fait  en  voiture  dans  la 
grande  métropole.  Depuis  le  dernier  rapport ,  elle  a  pris  possession  de  sept  omnibus , 
avec  leur  matériel,  de  M.  Martin.  Ce  sont  ceux  de  Clapton  à  la  Banque,  de  Chelsea  et 
Bethnal-Green,  de  Chelsea  et  Hoxton,  de  Shoreditch  et  Bow.  Leur  mise  en  exploitation 
n'est  pas  sans  importance,  attendu  que  cela  met  la  Compagnie  dans  la  possession 
certaine  des  lignes  de  Chelsea  à  Bethnal-Green,  de  Chelsea  à  Hoxton,  de  Clapton  à 
Hackney,  à  l'exception  d'un  seul  omnibus.  » 

—  Les  recettes  de  la  Compagnie  générale  dos  Omnibus  de  Londres  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Du  9  au  45  mars,  375  voitures  ont  produit  156,940  fr.  80  c. 

Les  recettes  totales  du  7  janvier  au  45  mars  s'élèvent  à  4 ,075,327  fr.  90  c. 

La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  t5  fr.  30  c. 

—  La  circulation  des  voitures  dont  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres 
était  déjà  propriétaire  au  22  mars ,  a  donné  pour  la  semaine  précédente  les  résultats 
suivants  : 

Du  16  au  22  mars,  383  voitures  ont  produit  465,984  fr.  75  c,  soit  23,743  fr.  10  c. 
par  jour. 

—  On  lit  dans  le  Journal  des  Débats  : 

On  nous  donne  de  Marseille  les  renseignements  suivants  sur  la  grande  opération  qui 
occupe  l'opinion  publique  et  qui  a  été  concédée  à  une  maison  de  Paris  : 

a  Enfin  les  travaux  sont  commencés  sur  le  port  de  la  Joliette  ;  notre  préfet  fait  con- 
struire l'hôtel  des  services  publics  sur  les  terrains  que  M.  Mirés  a  donnés  gratuite- 
ment à  l'Etat.  Ces  constructions,  dont  le  plan  est  dû  à  M.  Martin,  notre  architecte  dé- 
partemental, donneront  au  port  delà  Joliette  un  aspect  magnifique,  digne  de  sa  fortune 
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et  de  son  avenir.  Le  plan  de  M.  Martin  a  été  photographié  à  Paris;  il  vient  de  nous 
revenir.  . 

«  Nous  allons  donc  voir  se  développer  notre  seconde  ville  si  admirablement  située. 
Déjà  l'administration  municipale,  afin  de  livrer  les  terrains  à  M.  Mirés,  vient  de  signi- 
fier des  congés  aux  occupants.  Cette  mesure  indispensable  a  mis  tout  le  commerce  en 
émoi,  car  il  est  impossible  de  trouver  dans  Marseille  le  moindre  local  à  louer  sur  les 
quais  depuis  longtemps  encombres. 

«  Je  puis  vous  fournir  des  renseignements  précis  non  seulement  sur  les  travaux  pro- 
jetés dans  notre  seconde  ville,  mais  encore  sur  les  termes  de  la  concession  faite  à 
M.  Mirés. 

«  Par  la  loi  du  10  juin  1854,  l'État  a  cédé  à  la  ville  de  Marseille  l'ancien  lazaret  et 
les  terrains  conquis  ou  à  conquérir  sur  la  mer,  c'est-à-dire  tous  les  terrains  situés  sur 
le  port  de  la  Joliette,  le  port  d'Arenc.  que  l'on  nomme  maintenant  port  Napoléon,  ainsi 
que  les  terrains  qui  entourent  les  docks  et  la  gare  maritime  du  chemin  de  fer.  La  super- 
ficie totale  de  ces  terrains  est  de  90  hectares  ou  900,000  mètres.  Sur  ces  900,000  mè- 
tres, l'État  et  la  ville  ont  réservé  50  hectares  ou  500,000  mètres  pour  les  quais,  places 
et  rues,  ainsi  que  pour  les  constructions  suivantes  : 

«1°  Les  docks; 

«  2"  La  gare  maritime  du  chemin  de  fer; 

«  3"  La  cathédrale; 

«  4°  L'évéché; 

«  5°  Le  séminaire; 

«  6"  Une  caserne; 

«  7*  La  caserne  des  douanes. 

«  8°  La  manutention  militaire; 

«  7*  Les  bassins  de  radoub; 

«  1 0*  Une  église; 

«  11"  Une  école  communale. 

«  De  plus,  au  moyen  d'une  chute  d'eau  qu'on  obtient  par  le  détournement  d'un  bras 
du  canal  de  la  Durance ,  on  va  établir  des  usines  qui,  disposant  d'une  force  hydrau- 
lique considérable  et  se  trouvant  situées  sur  le  bord  de  la  mer,  auront  des  avantages 
inconnus  jusqu'à  ce  jour  dans  l'industrie. 

u  Ces  travaux,  exécutés  par  l'État,  la  Villo,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  la  Com- 
pagnie des  Messageries  impériales  et  l'industrie  privée,  représentent  une  dépense  de  60 
à  80  millions. 

«  L'excédant  des  terrains  restant  libres  est  de  40  hectares,  ou  400,000  mètres,  et  a 
fait  l'objet  de  la  concession  accordée  à  M.  J.  Mires,  le  26  janvier  dernier,  et  approuvée 
par  l'autorité  compétente  le  1 1  février  suivant. 

«  Aux  termes  de  cette  concession,  le  prix  des  terrains  mis  en  état  a  été  fixé  à  50  fr. 
le  mètre;  ces  mots  en  état»  s'appliquent  à  des  terrains  placés  sur  les  quais, 
places  et  rues,  avec  les  chaussées  macadamisées ,  les  caniveaux  faits ,  les  trottoirs  con- 
struits avec  leurs  bordures,  les  égouts  établis,  en  un  mot  les  terrains  prêts  à  bâtir  et  à 
mettre  en  valeur. 

«  Les  quais  de  la  Joliette,  occupés  provisoirement  par  l'administration  de  la  guerre, 
le  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée  et  une  foule  d'établissements  privés,  vont  être  dis- 
ponibles par  suite  des  congés  qui  ont  été  donnés  à  tous  les  occupants.  Déjà  des  offres 
sont  faites  pour  les  louer  eu  le?  acheter  à  raison  de  300  fr.  le  mètre  pour  la  partio 
située  sur  los  quais,  ot  de  200  fr.  sur  les  rues  adjacentes. 

«  Comme  le  Vieux-Port  devenu  complètement  insuffisant,  que  d'ailleurs  les  ter- 
rains y  coûtent  800  fr.  le  mètre,  le  commerce,  qui  se  développe  si  rapidement  à  Mar- 
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seille,  n'a  plus  d'issue  que  6ur  les  porte  de  la  Joliette  et  le  port  Napoléon,  où  vont  se 
concentrer  désormais  tous  les  grands  établissements  commerciaux,  maritimes,  toutes  les 
grandes  industries,  et  où  vont  s'élever  aussi  de  vastes  magasins  de  grains. 

«  Il  en  résulte  que  le  prix  des  terrains  de  la  Joliette  prend  déjà  un  essor  tel  qu'on 
peut  prévoir  qu'il  se  rapprochera  prompte  ment  du  prix  des  terrains  sur  lo  Vieux-Port, 
et  que  s'il  n'atteint  pas  prochainement  800  fr.  par  mètre,  comme  ils  se  paient  actuelle- 
ment, on  peut  espérer  Bans  exagération  un  prix  moyen  et  minimum  de  250  fr.,  ce  qui 
représenterait  environ  cinq  capitaux  pour  un.  »  «  Auguste  Barbier.  » 

Aux  renseignements  fournis  par  le  Journal  des  Débats,  il  faut  ajouter  les  détails 
suivants  : 

«  La  façade  des  quais  qui  nous  ont  été  concédés  a  une  étendue  d'environ  3  kilo- 
mètres. Sur  cette  vaste  façade,  où  se  concentre  le  plus  grand  commerce  qu'aucun  port 
de  France  ait  jamais  eu,  s'élèvent  en  même  temps  des  constructions  monumentales  et 
d'immenses  établissements  industriels;  car,  dans  la  nomenclature  que  l'on  a  lue  plus 
haut,  on  a  omis  les  grands  ateliers  et  l'administration  des  Messageries  impériales  pour 
lo  service  du  Levant,  ainsi  que  l'administration  des  douanes. 

«  Dans  peu  de  mois,  sera  établie  à  la  Joliette  une  usine  dans  le  genre  de  celle  que  le 
ministère  de  la  guerre  a  fait  construire  sur  le  quai  de  Bàlly,  pour  la  manutention  des 
vivres.  Il  sera  possible  alors  d'emmagasiner,  nettoyer  et  vanner  30,000  hectolitres  de 
blé  par  jour.  Un  travail  semblable,  effectué  à  Marseille  dans  les  conditions  actuelles, 
coûterait  pour  déchargement,  nettoyage,  vannage  et  transport  au  magasin,  environ 
50  centimes  par  hectolitre,  soit  45,000  francs,  et  ne  durerait  pas  moins  de  quarante  à 
cinquante  jours.  Avec  l'établissement  nouveau  et  la  pose  des  voies  ferrées  du  système 
Loubat,  dont  nous  avons  le  privilège  pour  le  département  des  Bouches-du-Rliône,  le 
même  travail  peut  être  fait  pour  20  centimes  par  hectolitre,  soit  6,000  francs,  et  s'ac- 
complir en  un  ou  deux  jours. 

«  Cette  différence  n'est  qu'un  exemple  sur  mille  des  améliorations  diverses  qu'il  est  pos- 
sible de  réaliser,  et  dont  le  commerce  profitera  désormais  dans  le  port  de  la  Joliette. 

a  Quant  à  la  valeur  des  terrains  concédés,  les  indications  du  Journal  des  Débats 
n'en  donnent  pas  une  idée  suffisante  à  beaucoup  près,  car  il  ne  sera  pas  vendu  un  seul 
mètre  de  terrain  au-dessous  de  400  francs  sur  le  port  de  la  Joliette,  et  de  300  francs 
dans  les  rues  adjacentes.  Ces  prix,  rapprochés  du  prix  de  la  concession,  laissent  entre- 
voir l'importance  des  bénéfices  dont  l'entreprise  est  assurée. 

«  La  superficie  occupée  par  le  port  de  la  Joliette  et  disponible,  a  été  évaluée  à 
50,000  mètres,  qui  seront  livrés  dès  que  les  congés  donnes  aux  occupants  seront  expi- 
rés; la  plupart  expirent  vers  la  fin  d'avril.  Le  surplus  des  terrains  sera  livré  au  fur  et 
à  mesure  qu'ils  seront  déblayés,  nivelés,  que  les  égouts  seront  faits,  que  les  places  et 
rues  seront  macadamisées,  les  trottoirs  posés,  et  en  un  mot,  comme  le  dit  le  correspon- 
dant des  Débats,  prêts  à  bâtir  ou  à  mettre  en  valeur. 

«  Ces  travaux  seront  conduits  avec  une  rapidité  d'autant  plus  grande  que  la  construc- 
tion d'une  résidence  impériale,  dont  les  travaux  sont  commencés  sur  un  mamelon  qui 
fait  face  aux  nouveaux  ports,  va  donner  à  tous  une  émulation  digne  de  cette  grande  et 
belle  entreprise.» 

—  Ou  lit  dans  le  Nouvelliste  de  Marseille,  26  mars  : 

«  La  presse  parisienne  s'occupe  en  ce  moment  de  la  grande  opération  que  la  ville 
de  Marseille  vient  de  faire  par  la  vente  a  M.  Mirés  des  terrains  de  la  Joliette  et  d'Arenc. 

«  Beaucoup  de  détails  et  d'appréciations  ont  été  publiés  à  ce  sujet;  sans  en  contester 
l'exactitude,  nous  les  avons  trouvés  très-insuffisants;  c'est  à  la  presse  locale  qu'il  appar- 
tient de  les  compléter. 

«  Tout  le  monde  connaît  aujourd'hui  l'importance  des  établissements  maritimes  de 
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la  Joliette  et  d'Arenc  :  trois  ports  ou  bassins  contigus  d'une  superficie  de  près  de  cent 
hectares;  cinq  à  six  kilomètres  de  quais,  les  docks,  la  gare  du  chemin  de  fer,  la  douane, 
les  casernes,  la  manutention  des  vivres,  la  cathédrale,  et  tout  un  ensemble  de  terrains , 
de  places  et  de  rues  parfaitement  nivelés  et  mis  en  état  de  recevoir  des  constructions. 

«  Il  faut  en  convenir,  l'imagination  n'a  pas  de  grands  efforts  à  faire  pour  se  rendre 
compte  de  l'immense  transformation  qui  s'opère  en  ce  moment  sur  ce  point,  et  de  celle 
plus  considérable  encore  qui  va  se  produire  dans  un  avenir  très-prochain. 

«  Quand  on  pense  que  devant  toutes  les  exigences  du  commerce  et  les  nombreux 
services  maritimes,  devant  les  besoins  toujours  croissants  de  l'industrie,  nécessairement 
appelée  autour  des  nouvelles  créations  de  la  Joliette  et  d'Arenc,  sur  près  de  cent  hec- 
tares de  terrains  qui  formaient  tous  les  alentours  des  ports,  plus  de  la  moitié  a  dû  être 
consacrée  à  des  établissements  publics  et  à  un  ensemble  grandiose  de  rues,  places  et 
boulevards)  on  comprend  facilement  que  les  quarante  hectares  restant  libres  (400,000 
mètres),  cédés  par  la  ville,  se  trouvent  dans  des  conditions  tout  à  fait  exceptionnelles. 

a  II  parait  que  M.  Mirés  s'est  entendu  avec  l'autorité  supérieure  pour  élever  immédia- 
tement sur  les  trois  Des  de  terrains  bordant  le  quai  de  la  Joliette  des  constructions  très- 
importantes,  soumises  à  un  plan  uniforme.  Nous  devons  nous  en  féliciter,  car  ces  nombreux 
magasins  et  logements  offriront  prochainement  un  asile  à  cette  nuée  de  commerçants  qui 
s'étaient  établis  sur  ces  emplacements  par  des  amodiations  temporaires,  et  qu'un  congé 
subit  vient  de  jeter  dans  le  plus  grand  embarras. 

«  L'intervention  des  eaux  du  canal ,  en  distribuant  des  forces  motrices  importantes 
sur  une  partie  de  cette  nouvelle  ville,  tout  en  donnant  une  valeur  extraordinaire  au  sol, 
rendra  les  services  les  plus  signalés  à  l'industrie,  mise  en  rapport  direct  avec  les  quais 
à  l'aide  d'un  système  intelligent  de  voies  ferrées. 

«  En  nous  rendant  ainsi  compte  de  l'immense  avenir  réservé  aux  terrains  vendus  par 
la  ville,  nous  sommes  loin  d'avoir  le  moindre  regret  sur  l'opération  qu'elle  a  faite  avec 
M.  Mirés  cl  que  l'autorité  supérieure  a  sanctionnée.  Il  n'était  pas  permis  d'espérer  de 
trouver  ainsi  un  acquéreur  en  bloc  qui  pût  mettre  immédiatement  à  la  disposition  de  la 
ville  toutes  les  sommes  nécessaires  aux  déblais,  à  l'établissement  des  trottoirs  et  aux 
diverses  affectations  mentionnées  dans  la  loi  de  concession  par  l'État. 

«  D'ailleurs,  félicitons-nous  de  voir  prospérer  les  capitaux  que  le  grand  marché  de 
Paris  consent  à  mettre  à  la  disposition  de  nos  travaux  d'utilité  publique  et  de  nos  vastes 
installations  commerciales;  ce  premier  succès  ne  peut  manquer  d'avoir  pour  nous  les 
conséquences  les  plus  utiles.  »  Th.  Bosq. 

—  Par  suite  de  la  concession  faite  à  M.  J.  Mirés,  de  tous  les  quais  et  terrains  situés 
à  Marseille,  sur  les  ports  de  la  Joliette  et  le  port  d'Arenc ,  actuellement  appelé  port 
Napoléon,  une  Société  a  été  formée,  par  acte  passé  devant  M*  Gossart,  notaire  à  Paris, 
sous  la  dénomination  de  Société  des  ports  de  Marseille. 

Le  capital  de  la  société  est  représenté  par  100,000  actions  au  porteur,  sur  lesquelles 
le  premier  versement  est  de  <50  fr.  par  action. 

Le  deuxième  et  dernier  versement  de  400  fr.  par  action  ne  sera  appelé ,  au  plus  tôt, 
qu'après  l'approbation  des  statuts  de  la  société  anonyme. 

Une  partie  du  capital  ayant  été  souscrite  par  une  réunion  de  banquiers  et  de  capita- 
listes, une  autre  partie  ayant  été  attribuée  aux  actionnaires  de  la  Caisse  des  chemins 
de  fer,  etc.,  etc.,  la  portion  réservée  au  public  est  réduite  à  36,000  actions. 

La  souscription  à  ces  36,000  actions  est  ouverte  du  27  mars  au  5  avril  inclusivement, 
chex  MM.  J.  Mires  et  C%  banquiers,  rue  de  Richelieu,  85. 

Toute  demande  qui  ne  sera  pas  accompagnée  d'une  somme  de  450  fr.  par  action , 
sera  considérée  comme  non  avenue. 
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>      La  répartition  des  actions  attribuées ,  ainsi  que  le  remboursement  des  excédants 
versés,  aura  lieu  le  15  avril,  et  les  titres  seront  immédiatement  délivrés. 

Dans  les  villes  où  la  Banque  de  France  a  des  succursales,  on  peut  verser  au  crédit 
de  MM.  J.  Mirés  et  C,  banquiers. 

Compagnie  impériale  des  voitures  de  paris.  —  Les  voitures  de  la  Compagnie  im- 
périale ont  fait  leur  apparition  à  Longchamps ,  jeudi  dernier,  au  nombre  de  plus  de 
cent;  elles  ont  parcouru  les  Champs-Elysées  et  les  principaux  quartiers  de  Paris. 

A  cinq  heures,  avec  la  permission  de  l'Empereur,  ces  voitures  ont  traversé  la  cour  des 
Tuileries.  Sa  Majesté,  accompagnée  de  plusieurs  personnes  de  sa  maison,  a  daigné  des- 
cendre et  les  examiner. 

Pendant  ce  défilé,  l'Empereur  s'est  fait  donner,  par  les  administrateurs  présents,  des 
-  explications  détaillées  sur  les  différents  modèles  de  voitures  et  sur  l'organisation  nou- 
velle de  ce  service  qui  intéresse  si  vivement  la  population  parisienne. 

Sa  Majesté  a  daigné  exprimer  à  plusieurs  reprises  sa  satisfaction  sur  l'élégance  de 
toutes  les  voitures,  et  notamment  des  voitures  de  remise.  Les  Victorias  et  les  calèches 
ont  surtout  attiré  son  attention.  L'Empereur  a  été  jusqu'à  laisser  espérer  qu'il  visiterait 
avec  intérêt  un  des  nombreux  établissements  que  la  Compagnie  fait  en  ce  moment  con- 
struire sur  divers  points  opposés  de  Paris. 

—  Le  siège  de  la  Société  et  les  bureaux  de  la  Compagnie  impériale  des  voitufes, 
E.  Caillard  et  C*,  qui  avaient  été  provisoirement  établis  rue  Saint-Honoré,  430,  sont 
transférés  rue  de  Rivoli,  462,  à  l'exception  de  la  caisse  et  du  bureau  des  actions,  qui, 
jusqu'à  nouvel  avis,  restent  rue  SaintrHonoré,  430. 

—  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  impériale  de  voitures  de  Paris  sont  prévenus 
«nie  le  nombre  d'actions  déposées  étant  insuffisant,  l'assemblée  générale,  qui  avait  été 
convoquée  pour  le  34  mars  courant,  est  ajournée  au  23  avril  prochain,  à  3  heures,  salle 
Herz,  rue  de  la  Victoire,  48. 

L'objet  delà  réunion  est  la  reddition  des  comptes  de  l'exercice  1853. 
Les  cartes  délivrées  pour  l'assemblée  du  34  mars  seront  valables  pour  celles  du 
23  avril. 

MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  point  encore  déposé  leurs  titres,  sont  invités  à  le 
faire  du  7  au  47  avril  inclusivement,  au  bureau  des  actions,  au  siège  de  la  Société, 
rue  de  Rivoli,  462. 

Société  générale  des  clippers  français.  —  Les  actionnaires  de  la  Société  générale 
des  Clippers  français  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  extraordinaire  le  samedi 
45  mars  courant. 

Les  actionnaires  étaient  appelés  à  délibérer  spécialement  : 

Sur  les  modifications  à  apporter  aux  statuts  et  l'augmentation  du  capital  social,  à  rai- 
son de  l'acquisition,  en  Angleterre,  de  huit  clippers  avec  hélice  auxiliaire,  moyennant 
la  somme  de  42,500,000  fr.; 

Sur  la  démission  du  gérant  en  faveur  de  M.  C.-W.  Graham; 

Sur  la  nomination  d'un  conseil  de  surveillance  définitif. 

Chacune  de  ces  propositions  ayant  été  résolue  par  l'assemblée,  il  a  été  donné  lecture 
des  nouveaux  statuts  avec  les  modifications  susénoncées,  et  les  rectifications  de  détail 
dont  l'expérience  a  fait  connaître  la  nécessité. 

Ce  projet  de  statuts  a  été  voté  à  l'unanimité. 

La  démission  de  M.  Béraud,  gérant,  a  été  acceptée,  et  M.  C.-W.  Graham  a  été 
nommé  gérant  avec  mission  de  s'adjoindre  un  cogérant  français  dans  le  délai  de  deux 
mois. 

Le  fonds  social,  fixé  à  dix  millions  par  les  anciens  statuts,  est  porté  à  vingt  mil- 
4"  avril  4856.  42 
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lions,  représentés  par  deux  cent  mille  actions  de  cent  francs  chacune  au  porteur. 

Toutes  les  actions  devront  être  payées  au  comptant  par  les  souscripteurs. 

Il  sera  donné  aux  porteurs  d'anciennes  actions  libérées  autant  d'actions  nouvelles 
également  libérées. 

Tout  porteur  d'anciennes  actions  libérées  a  droit  à  autant  d'actions  nouvelles  au 
pair  C.-W.  Graham,  gérant. 

 Le  34  courant  a  été  conclu  à  Londres  le  traité  définitif  par  lequel  la  Société 

générale  des  clippers  français  devient  propriétaire  des  magnifiques  clippers  à  hélice 
auxiliaire  : 

Jason,  Argo, 
Golden-Fleece,  Queen  of  the  South, 

Indiana,  Lady-Jocelyn, 
Calcutta,  Hydaspes, 
d'une  jauge  de  2,400  tonneaux  de  registre  en  moyenne  et  de  350  chevaux  de  force. 
Les  actionnaires  apprendront  avec  satisfaction  la  conclusion. 

C.-W.  GnAfiAM, 

Gérant  de  la  Société  générale  de»  clippers  français, 
20,  rue  Neuve-des-Capucines. 

f>aris,  25  mars  18R6. 

—  Avis  important  aux  possesseurs  nE  sillets  de  loterie.  —  La  Loterie  de 
Saint-Rock,  dont  le  succès  est  si  rapide  et  si  complet,  donne  lieu  en  ce  moment  à  un 
incident  singulier/ Le  possesseur  du  n°  170,006,  qui  a  gagné  un  lot  assez  considérable 
au  second  tirage  de  cette  loterie,  ne  l'a  pas  encore  réclamé.  Le  temps  presse  cepen- 
dant, le  dernier  tirage  approche,  et  l'on  sait  que  la  Loterie  de  Saint -Rock  est  d'une 
exactitude  rigoureuse,  et  qu'aucun  de  ses  tirages  n'a  été  relardé  d'un  seul  jour.  On  sait 
aussi  que  l'autorité  ne  permet  pas  la  vente  des  billets  à  un  taux  plus  élevé  que  celui 
qui  est  fixé.  Par  conséquent,  on  ne  pourra  pas  même,  comme  cela  a  eu  lieu  pour 
d'autres  loteries ,  se  procurer  au  dernier  moment  des  billets  en  les  payant  2  ou  3  fr. 
au  lieu  de  1  fr. 

Ainsi,  les  personnes  qui  désirent  ou  s'associer  à  cette  œuvre,  ou  profiter  des  belles 
chances  de  gain  qu'elle  présente ,  doivent  se  hâter  de  prendre  les  derniers  billets. 

(foir  aux  annonces.) 

Compagnie  générale  maritime.  —  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  générale 
maritime  sont  prévenus  qu'aux  termes  de  l'article  39  des  statuts,  ils  sont  convoqués  en 
assemblée  générale,  pour  le  mardi  29  avril,  à  4  heures,  dans  l'hôtel  do  la  société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  15,  place  Vendôme,  à  Paris. 

Tous  les  actionnaires  possesseurs  de  \ingt  actions  ou  plus  font  partie  de  l'assemblée 
générale. 

Il  sera  remis  à  chaque  actionnaire  une  carte  d'admission  nominative  et  personnelle 
contre  le  dépôt  de  ses  actions.  Ce  dépôt  devra  être  fait ,  dans  les  bureaux  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier,  quinze  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion 
de  l'assemblée. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est.— Le  conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  actionnaires  qu'ils 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  (ordinaire  et  extraordinaire),  le  30  avril  prochain, 
salle  Herz,  ruo  de  la  Victoire,  à  trois  heures  précises. 

Les  porteurs  de  quarante  actions  (anciennes  et  nouvelles  indistinctement),  qui  dési- 
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reraient  assister  à  cette  assemblée,  devront,  conformément  à  l'article  37  des  statuts,  se 
présenter  au  siège  de  la  Société,  rue  et  place  de  Strasbourg,  depuis  le  4W  jusqu'au 
45  avril,  de  onze  heures  à  trois  heures,  pour  faire  le  dépôt  de  leurs  titres  et  retirer 
leurs  cartes  d'admission. 

L'assemblée  aura  à  délibérer  : 

Comme  assemblée  ordinaire  et  annuelle , 

Sur  l'approbation  des  comptes  de  l'exercice  1855; 

Comme  assemblée  extraordinaire, 

Sur  les  pouvoirs  à  donner  au  conseil  d'administration  relativement  : 
I"  Au  rachat  de  la  ligne  de  Mulhouse  à  Thann; 

2°  A  la  demande  en  concession  du  prolongement  de  Mulhouse  à  Thann  jusqu'à  Wes- 
serling; 

3°  A  la  demande  en  concession  d'un  chemin  de  fer  do  Thionville  à  Sedan; 
4°  Aux  questions  mentionnées  au  paragraphe  4  de  l'article  42  des  statuts. 

Compagnie  des  chemins  de  per  du  Midi  et  dc  canal  latéral  a  la  Garonne.  — 
MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  sont  prévenus ,  aux  termes  de  l'article  35  des 
statuts,  qu'une  assemblée  générale  ordinaire  et  extraordinaire  est  convoquée  pour  le 
lundi  28  avril  prochain,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  au  siège  de  la  Société,  place 
Vendôme,  15,  à  Paris,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration  et  de 
statuer  : 

1*  Sur  les  comptes  annuels  de  la  Compagnie; 

2°  Sur  des  modifications  à  introduire  dans  les  statuts  et  sur  les  voies  et  moyens  a 
prendre; 

3°  Enfin,  sur  les  pouvoirs  à  donner  au  conseil  d'administration,  conformément  aux 
paragraphes  45  et  16  de  l'article  25  des  statuts. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée  générale,  il  faut  être  propriétaire  de  40  actions  au 
moins  et  en  faire  le  dépôt  quinze  jours  avant  rassemblée. 

Ces  dépôts  seront  reçus,  de  dix  heures  à  trois  heures; 

A  Paris,  à  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier; 

A  Bordeaux,  allée  de  Tourny,  33. 

Par  ordre  du  conseil  d'administration , 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie, 
G.  Poumrd'hieu. 

» 

Chemin  de  per  du  Nord.  —  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Nord  sont  prévenus  que  l'assemblé  générale  prescrite  par  l'art.  34  des  statuts, 
est  convoquée  pour  le  lundi  28  avril  1856,  à  trois  heures  de  relevée,  salle  Sainte-Cécile, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  49  bis,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport  du  conseil  d'adminis- 
tration et  de  statuer  sur  les  comptes  annuels  de  la  Société. 

Conformément  à  l'art.  36  des  statuts,  il  faut,  pour  avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée 
générale,  être  possesseur  de  40  actions  au  moins.  Les  titres  et,  s'il  y  a  lieu,  les  procu- 
rations doivent  être  déposés,  avant  le  15  avril  4856,  à  Paris,  au  siège  de  la  Société, 
place  Roubaix,  24,  ou  à  Londres  chez  MM.  N.  M.  Rothschild  et  fds. 

—  Mettre  les  connaissances  historiques  et  biographiques  à  la  portée  de  tous  au 
moyen  d'un  livre  exécuté  dans  les  meilleures  conditions  économiques,  tel  est  le  but  que 
s'est  proposé  l'éditeur  dc  la  Biographie  pittoresque  universelle,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Augustin  Challamel  et  Julien  Lemer.  Composé  sur  un  plan  entièrement 
nouveau,  cet  ouvrage,  qui  contiendra  plus  de  trente  mille  notices  d'une  étendue  pro- 
portionnée à  l'importance  du  rôle  que  les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du  monde, 
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et  plus  de  cinq  cents  portraits,  dessinés  d'après  des  documents  authentiques,  tiendra  le 
milieu  entre  les  résumés  incomplets  et  les  encyclopédies  biographiques  longues  et  coû- 
teuses. Par  son  utilité  pratique  et  par  son  prix,  il  sera  accessible  à  tous;  il  se  publie 
par  livraisons  à  40  centimes,  contenant  huit  pages  grand  in-8"  à  deux  colonnes  et  deux 
ou  trois  portraits  :  il  en  paraît  une  par  semaine. 

—  On  comprend  aujourd'hui  que  la  parfumerie,  en  raison  du  rôle  qu'elle  joue,  non 
plus  seulement  dans  la  toilette,  mais  encore  dans  l'hygiène,  doit  cesser  d'être  un  de 
ces  arts  de  hasard  livrés  aux  expériences  et  aux  tentatives  des  empiriques;  elle  consti- 
tue désormais  une  véritable  science,  une  des  parties  importantes  de  la  chimie.  Ce 
n'est  qu'après  avoir  étudié  les  propriétés  des  divers  éléments  qui  entrent  dans  la 
composition  des  produits,  leur  action  sur  les  organes  auxquels  ils  doivent  être  appli- 
qués, qu'on  est  à  même  de  s'occuper  utilement  de  cette  spécialité  si  intéressante  pour 
la  santé  de  la  peau  et  mémo  de  tout  le  corps  en  général.  C'est  à  ces  études  spéciales 
que  M.  Laroze  a  dû  certainement  le  succès  si  légitime  qui  a  accueilli  les  différents  pro- 
duits qui  figurent  au  catalogue  de  sa  parfumerie  médico-hygiénique.  Ses  dentifrices, 
qui  joignent  à  une  suavité  remarquable  de  parfum,  des  propriétés  excellentes  pour  pré- 
venir et  guérir  au  besoin  toutes  les  affections  qui  intéressent  soit  la  bouche,  soit  le  sys- 
tème dentaire;  en  poudre,  en  opiat  ou  en  élixir,  ces  préparations,  où  le  quinquina,  le 
pyrèthre  et  le  gaïac  sont  heureusement  mélangés,  sont  employés  d'une  façon  on  ne  peut 
plus  satisfaisante  pour  les  soins  quotidiens  de  la  toilette.  Ce  n'est  pas  avec  une  moins 
scrupuleuse  étude  que  se  prépare  la  combinaison  des  huiles,  des  esprits,  des  vinaigres 
et  des  savons,  toujours  traités  de  façon  à  exercer  une  action  bienfaisante  sur  les  organes 
auxquels  ils  s'appliquent  le  plus  directement.  Grâce  à  cette  constante  supériorité  des 
produite  de  sa  parfumerie  médico-hygiénique,  la  maison  Laroze  a  su  se  maintenir  pour 
cette  spécialité  à  la  hauteur  où  l'ont  placée  la  perfection  de  ses  produits  pharmaceu- 
tiques et  la  réputation  méritée  de  ses  deux  puissantes  compositions  stomachiques,  le 
curaçao  français  hygiénique,  si  estimé  des  fins  gastronomes,  et  le  sirop  d'écorecs 
d'oranges  amères,  le  spécifique  le  plus  sûr  pour  combattre  les  maladies  nerveuses. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  l«  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"4  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 
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ANNONCES  ANGLAISES. 


LA  LUMIERE  ,  graph  e,  journal  heb- 
domadaire, 6e  année.  —  Pans,  un  an,  20  fr.; 
dép.,  22  fr.;  étr.,  25  fr.  — Chaque  année  bro- 
cht>«  avec  table,  15  fr.  —  Un  numéro,  50  c. 
—  A.  Gaudin  frères,  propriétaires-gérants,  9, 
rue  de  la  Perle. 


CHEMINS  DK  FER 
T\T?  T  'fXÏTUQ'V  MM.  les  porteurs  d'ac- 
VFj  Jj  UUjLoI.  tions  et  d'obligations 
de  la  Compagnie  (litres  nouveaux  et  titres  des 
anciennes  Compagnies  fusionnées),  sont  pré- 
venus que  la  Banque  de  France  se  charge  de 
payer  dans  ses  succursales  les  dividendes  et 
les  intérêts  dus  a  ces  titres,  moyennant  une 
commission  de  1/4  0/0. 


CHEMIN  DE  FER 

D'flXÎT  TT  A  \TC  Owwi'J  dans  Paris. — 
Ultbllj  Ail  O .  Voitures  spéciales  à  do- 
micile. —  Daus  le  but  de  faciliter  aux  voya- 
geurs les  moyens  de  transport  dans  Paris, 
la  Compagnie*  vient  d'augmenter  le  nombre 
et  la  capacité  des  omnibus  réguliers  desser- 
vant les  trains  au  départ  et  à  l'arrivée. 

Des  voitures  supplémentaires  dites  de  fa- 
mille, voitures  spéciales  à  un  cheval  et  à  sept 
places,  voitures  à  deux  chevaux  et  à  seize 
places. sont  tenues,  en  outre,  à  la  disposition 
du  public,  à  l'arrivée  de  chaque  train ,  pour 
les  transports  à  domicile,  suivant  les  tarifs  ci- 
après. 

Ces  voitures  vont  également  prendre  les 
voyageurs  à  domicile,  sur  leur  demande, pour 
les  amener  a  la  gare.  Les  demandes  doivent 
être  adressées  au  chef  de  la  gare  de  Paris, 
boulevard  de  l'Hôpital,  7,  vingt^quatre  heures 
au  moins  à  l'avance. 

TARIF  DU  PRIX  DES  PLACES  ET  DES  BAGAGES. 

De  six  heures  du  matin  à  minuit. 

Par  voyageur  pris  ou  amené  à  un  point  quel- 
conque situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  lom-. 
nibus,  0  fr.  30 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tant  que  ce  domicile  est  dans  une 
rue  joignant  celle  que  parcourt  l'om- 
nibus dans  son  itinéraire  régulier,     0  50 

Par  colis  pesant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  à 
chapeau  ne  sont  comptés  que  pour  un 
colis),  o  15 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  0  50 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  une  ou  deux 
personnes,  3  » 

Omnibus  de  famille  pour  prendre 
ou  conduire  à  domicile,  par  personne 
en  sus  de  deux  jusqu'à,  six  person- 
nes, 0  75 


FRANCE. 


De  minuit  à  six  heures  du  matin. 

Par  voyageur  pris  ou  amené  à  un  point  quel- 
conque situé  sur  l'itinéraire  régulier  de  1  om- 
nibus ,  0  fr.  60 

Par  voyageur  conduit  à  domicile, 
en  tant  que  ce  domicile  est  dans  une 
rue  joignant  celle  que  parcourt  l'om- 
nibus dans  son  itinéraire  régulier.     ©  81 

Par  colis  posant  au  plus  30  kilog. 
(Nota.  Un  sac  de  nuit  et  un  carton  a 
chapeau  ne  sont  comptés  que,  pour 
un  colis],  9  50 

Pour  les  colis  pesant  plus  de  30 
kilog.,  0  75 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  pour  une  ou  deux 
personnes ,  4  » 

Omnibus  de  famille  pour  prendre  ou 
conduire  à  domicile,  par  personne  en 
sus  de  deux,  jusqu'à  six  personnes.    1  » 

Nota.  11  nest  rien  dù  aux  conducteurs  en 
plus  du  prix  des  places  et  des  bagages. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND    CENTRAL  DE 

Par  suite  des  tirages  au  sort 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  séance 
du  Conseil,  en  date  du  4  décembre  courant  , 
les  obligations  ci -après  désignées  ont  été  dé- 
clarées amorties,  savoir  : 

1°  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (1™  série 
4  p.  0/0) .  —  Les  93  obligations  numérotées  de 
22,077  a  22,169; 

2°  Obligations  de  Rhône-et-Loire  (2«  série 
3  p.  0/0).  —  Les  115  obligations  numérotées  de 
571  à  574  et  de  683  à  793; 

3°  Obligations  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  (emprunt  1854).  —  Les  229  obligations 
numérotées  de  88,970  a  89,198; 

4«  Emprunts  réunis  de  l'ancienne  Compa- 
gnie de  Saint- Etienne  à  Lyon.  —  Les  obli- 
gations numérotées  de  6,935  à  7,044; 

5°  Emprunt  de  1850  de  la  même  Compa- 
gnie. —  Les  28  obligations  numérotées  de 
1,530  à  1,536  —  4,742  à  4,748  —  6,356  à  6,362 

—  8,653  à  8,659; 

6<>  Emprunt  de  1843  de  l'Ancienne  Compa- 
gnie de  Saint-Etienne  à  la  Loire.— Les  10  obli- 
gations numérotées  199  —  110  —  208  —  300 

—  202  —  87  —  180  —  179  —  298  —  25: 

V  Emprunt  de  1847  de  la  même  Compa- 
iruie.  —  Les  18  obligations  numérotées  231 

—  142  -  235  -  386  —  298  —  509  -  269  — 
649  —  84—351  —  598  —  619  —  101. 

Le  remboursemont  de  ces  titres  aura  lieu  à 
partir  du  l«r  janvier  1856,  à  la  caisse  de  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier,  15,  place 
Vendôme,  de  dix  à  trois  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administration, 
Le  Secrétaire  général , 
A.  Coirpok. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


JOURNAL  DES  ACTIONNAIRES 

LE  PLUS  COMPLET 

BT  LE  MOINS  CHER  DE  TOCS  LES  JOURNAUX  FINANCIERS 
Paraissant  tous  les  samedis  dans  le  format  du  Moniteur. 

Ce  journal  est  indispensable  à  toutes  les  personnes  intéressées  dans  les  fonds  publics 
français  ou  étrangers,  dans  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  dans  les  sociétés  indus- 
trielles. 

II  publie  des  appréciations  raisonnées  sur  toutes  les  valeurs,  le  chiffre  de  leur  émis- 
sion, l'importance  de  leur  revenu  annuel,  l'époque  du  paiement  des  dividendes  et  in- 
térêts; les  bilans  de  la  Banque  de  France,  de  la  Banque  d'Angleterre,  du  Comptoir 
d'escompte;  les  recettes  des  chemins  de  fer  et  des  grandes  compagnies  industrielles;  les 
comptes-rendus  des  assemblées  générales  d'actionnaires;  l'époque  et  le  résultat  des 
tirages  d'obligations;  et,  dans  chaque  numéro,  un  bulletin  de  bourse  et  un  bulletin 
commercial  détaillé. 

L'administration  répond  à  toutes  les  questions  qui  lui  sont  adressées  sur  la  position 
actuelle  des  diverses  entreprises,  leurs  chances  de  prospérité  et  d'avenir. 
On  s'abonne  à  Paris,  rue  Richelieu,  n*  410. 
Prix  de  l'abonnement  :  pour  Paris,  un  an,  6  fr.;  six  mois,  3  fr. 
Pour  les  départements,  un  an,  8  fr.;  six  mois,  4  fr. 
Envoyer  un  mandat  sur  la  poste.  —  Écrire  franco. 


CAPELLE,  éditeur,  rue  Soufflot,  18,  à  Paris. 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE 

SES  CARACTÈRES  ET  SES  PROGRES 

CHEZ  LES  DIFFÉRENTS  PEUPLES  DU  MONDE 

d'après  l'exposition  universelle  de  4855 

PAR  A.  AUDIGANNE 
Secrétaire  de  la  Commission  Impériale  de  l'Exposition  universelle  (section  de  l'indusurie). 

Un  volume  in-8*  de  plus  de  500  pages,  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 

propres  cités  dans  l'ouvrage. 

LE  PRIX  DE  L  OUVRAGE  EST  DE  8  FRANCS. 


DU    MÊME   ACTEUR  : 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA  FRANCE 

ESPRIT,  MOEURS,  TRAVAIL,  SALAIRE. 
Deux  vol.  in-18.  Prix  :  7  fr. 
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SOCIETE  FRANÇAISE 

DES 

MINES  DE  CUIVRE  NATIF 

DU  LAC  SUPÉRIEUR 

{ AMÉRIQUE  DU  NORD,) 
PROPRIÉTÉS  DE  AGATE  HARBOUR,  CLARK,  MONTRÉAL  ET  BELL  (2,400  HECTARES) 

Société  en  commandite  MAURICE  et  Compagnie. 


Siège  à  Paris,  49,  rue  de  la 

CAPITAL  SOCIAL  :  DIX  MILLIONS 

Divisé  en  90,000  actions  de  300  francs. 

Banquier  de  la  Société,  Ch.  NOËL  et  C%  9,  Faubourg  Poissonnière 
CONSEIL  DE  SURVEILLANCE. 


le  marquis  DE  LA  GRANGE ,  séna- 
teur, membre  de  l'institut,  C.  *£. 

DE  SAULCY ,  membre  de  l'Institut, 
ancien  élève  de  l'École  polytechni- 
que, 0. 

CHEILUS,  de  la  maison  Cail  etC  #. 

LE  CAMPION,  armateur,  maire  de 
Granville,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  la  Manche,  administrateur 


M.M.     de  la  Compagnie  générale  mari' 
time, 

Amédée  LARRDZU,  propriétaire. 

E.  ESTIVANT,  de  la  maison  Estivan 
frères,  négociant  en  métaux,  an- 
cien élève  de  l'École  polytechni- 
que, 

Robert  COLEMAN,  banquier. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

EXPOSÉ. 

Les  terrains  qui  avoisinent  ou  qui  entourent  le  Lac  Supérieur,  renferment  d'immenses  quanti- 
tés de  cuivre  à  l'état  natif.  Ce  métal  est  d'une  qualité  égale  aux  meilleurs  cuivres  de  Russie; 
on  le  rencontre  par  blocs  du  poids  de  1  à  300,000  kilog.  Beaucoup  de  filons  sont  à  la  surface 
et  sous  les  eaux  du  lac;  ou  les  voit  se  prolonger  depuis  le  rivage  jusqu'à  une  grande  distance 
au  large.  C'est  une  richesse  minérale  sans  exemple. 

Autour  du  lac  se  sont  établies  ou  s'établissent  chaque  jour  des  compagnies  nouvelles.  Celles 
de  Minesota,  Cliff,  pouvant  disposer  de  grands  capitaux,  ont  réalisé  des  bénéfices  énormes,  et 
souvent  distribué  à  leurs  actionnaires  près  d'un  capital  entier  pour  dividende  annuel.  Lamine 
de  Clin*  se  fait  remarquer  eutre  toutes  par  ses  fabuleux  succès.  Celle  ù.' Agate ,  qui  est  située 
à  environ  12  kil.  à  Test  de  Cliff,  présente  avec  cette  dernière,  dans  ses  conditions  géologiques, 
une  grande  analogie.  Cette  compagnie  de  Cliff  a  appelé  sur  ses  actions  un  seul  versement  rie 
18  dollars,  qui  ont  produit  un  capital  de  110,000  dollars. 
Voici  les  dividendes  distribués  : 

En  1849   80,ooo  dollars. 

»   1850   82,000  » 

»   1851   59,915  » 

»   1862   59,885  » 

»  1853   85,939  » 
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On  ne  connaît  pas  les  dividendes  de  1854  et  1855,  mais  il  sera  facile  de  se  faire  une  idée 
de  leur  importance  probable,  quand  on  saura  qu'en  1855  cette  compagnie  a  rencontré  un 
premier  bloc  de  cuivre  natif  d'une  puissance  de  500  tonnes,  sur  lesquelles  elle  en  a  exploité 
400;  que  cette  première  découverte  a  été  suivie  d'une  seconde  de  même  importance.  Aussi, 
les  actions  de  Clin"  (  voir  le  journal  Me  American,  publié  à  Paris,  numéro  du  8  septembre  1855, 
des  colonnes  desquelles  ces  détails  sont  extraits),  quoique  n'ayant  versé  que  18  dollars  seule- 
ment, ne  seront-elles  pas  vendues  moins  de  800,  et  encore  on  aura  peine  à  trouver  des  vendeurs. 

Des  communications  régulières  du  Lac  Supérieur  à  la  mer  existent  par  des  bateaux  à  va- 
peur sur  les  lacs  jusqu'à  Buffalo,  et  par  canaux  ou  chemins  de  fer,  de  Buffalo  à  Boston  ou 
New-York.  Ou  peut  également  employer  la  voie  du  Canada  En  moins  de  cinq  semaines,  le 
cuivre  produit  au  Lac  Supérieure  peut  être  débarqué  au  Havre. 

La  Société  Maurice  et  C«  s'est  constituée  à  Paris,  le  7  juiUet  1855,  pour  l'exploitation  de  la 
seule  concession  d'Agate  Harbour,  d'une  contenance  d'environ  1,200  hectares  de  terre,  propre 
à  la  culture  et  couverte  de  forêts,  essences  de  chêne,  sapin,  érable,  hêtre,  etc.  Elle  renferme 
neuf  filons  reconnus,  l'un  d'eux  est  visible  sous  les  eaux  du  lac,  vers  l'est  de  la  concession.  Par 
suite  d'arrangements  ultérieurs,  trois  concessions  d'une  contenance  équivalente  ont  été  jointes  à 
cette  première  : 

Celle  de  Clark,       avec  3  filons  reconnus. 
»        Montréal,    »     i    »  » 
»        Bell,         »     i    »  » 

Dans  la  concession  de  Clark,  des  découvertes  récentes,  dont  il  va  être  rendu  compte  ci-après, 
feront  apprécier  la  valeur  de  celte  addition. 

En  outre  de  sa  richesse  métallifère,  la  concession  d'Agate  possède  au  point  de  vue  de  la  na- 
vigation une  valeur  réelle,  à  savoir  son  port,  le  meilleur  du  lac,  où  il  ne  s'en  trouve  que  deux. 
Vaste,  sûr,  bien  défendu  des  vents  du  large,  il  offre  dans  ses  eaux  profondes  nn  refuge  assuré 
anx  navires  du  plus  fort  tonnage. 

Les  diverses  exploitations  exigeront  un  personnel  nombreux  ;  de  nombreux  navires  viendront 
y  décharger  les  approvisionnements  et  embarquer  le  produit  des  mines.  Il  se  créera  dans  ce 
port  un  vaste  mouvement  commercial,  qui  appellera  à  son  tour  des  industriels,  des  spécula- 
teurs, et  on  verra  s'y  improviser,  avec  cette  rapidité  merveilleuse  dont  on  chercherait  vaine- 
ment un  exemple  ailleurs  qu'aux  États-Unis,  un  centre  de  population  qui,  en  peu  d'années, 
sera  une  véritable  ville. 

La  Compagnie,  propriétaire  du  sol,  vendra  à  nn  prix  très-élevé  les  terrains  à  bâtir  et  les  bois 
de  ses  forêts  :  ces  deux  éléments  de  produits  viendront  s'ajouter  au  bénéfice  de  l'industrie  minière. 

DEUXIÈME  PARTIE^ 
CONSTITUTION  FINANCIÈRE  DE  L'ENTREPRISE. 

La  Société  a  été  créée  au  capital  nominal  de  10  millions.  Le  capital  a  été  élevé  à  ce  chiffre 
parce  que  l'apport  étant  payable,  pour  une  grande  partie,  eu  actions  libérées,  il  y  avait  avan- 
tage à  donner  une  base  plus  large  à  la  Société.  Et  d'ailleurs,  afin  de  réunir  toutes  les  chances 
possibles  de  suce  s,  les  entreprises  de  mines  ont  besoin  de  disposer  d'un  très-fort  capital. 

te  capital  de  10  millions  est  divisé  en  40,000  actions  de  500  francs.  Ces  40,000  actions  sont 
partagées  en  deux  séries  de  10,000  chacune.  La  deuxième  série  est  attribuée  aux  souscripteurs 
des  actions  de  capital.  La  première  aux  apporteurs  de  la  mine. 

En  acceptant  la  gérance,  M.  Maurice  était  parfaitement  édifié  sur  la  valeur  très-grande  des 
raines  d'Agate  Harbour;  mais  ne  pouvant  prêter  son  concours  qu'à  une  eutreprise  entourée  de 
gaïauties  surabondantes,  il  résolut  d'adjoindre  d'autres  propriétés  à  cette  première. 

Des  renseignements  positifs  lui  avaient  fait  culrcvoir  quelle  pourrait  être  l'importance  des 
propriétés  Clark,  Montréal  et  Bell  appartenant  aux  vendeurs  primitifs  de  la  concession  d'Agate 
Harbour.  En  conséquence  il  entama  une  négociation,  et  bientôt  après  il  se  reudit  acquéreur  de 
ces  mêmes  concessions  de  Clark,  Montréal  et  Bell. 

La  Société  est  donc  devenue  propriétaire  de  trois  concessions  renfermant  sis  filons  reconnus, 
et  dont  les  faits  qui  se  sont  produits  postérieurement  sont  venus  révéler  tonte  la  richesso. 

Les  actious  décapitai  ou  de  deuxième  série  ne  sont  forcées  à  versement  que  jusqu'à  concur- 
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rence  de  250  f  r.  par  action,  qui  se  versent  de  la  manière  suivante  :  300  fr.  en  souscrivant,  50  fr. 
au  1«  février  1857. 

L'autre  moitié  de  chaque  action  sera  acquittée  au  moyen  de  retenues  sur  les  bénéfices  annuels. 

Les  actions  de  capital  ont  droit  par  privilège  à  un  dividende  de  6  pour  cent  par  an ,  qui  sera 
servi  préalablement  et  alors  même  que  les  bénéfices  annuels  ne  permettraient  pas  de  le  répartir 
entre  les  30,000  actions.  En  cas  de  liquidation,  les  actions  de  la  première  série,  c'est-à-dire 
d'apport,  ne  prendront  part  à  l'actif  réalisé  qu'après  remboursement  intégral  des  actions  de  la 
deuxième  série. 

Le  versement  de  450  fr.  par  action  met  à  la  disposition  du  gérant  une  somme  de  4,500,000  fr. , 
qui  a  servi  et  servira  à  acquitter  les  acquisitions  s'élevant  à  650,000  fr. ,  payables  en  espèces , 
et  aussi  à  faire  face  aux  travaux  et  dépenses  de  l'exploitation. 

La  retenue  sur  les  bénéfices  viendra  ajouter,  par  des  versements  successifs  et  annuels ,  une 
somme  égale  de  3,500,000  fr.  En  augmentant  ainsi  le  capital  destiné  à  l'exploitation ,  elle  ac- 
croîtra les  bénéfices  dans  une  proportion  dont  chacun  peut  aisément  se  rendre  compte. 

TROISIÈME  PARTIE. 

APERÇU  DES  BÉNÉFICES. 

Comme  dans  toutes  les  opérations  minières ,  les  bénéfices  sont  soumis  aux  éventualités  de  la 
plus  ou  moins  grande  richesse  des  filons  exploités. 

Les  bénéfices  dérivent  de  trois  sources  différentes  : 

1»  De  l'exploitation  directe  des  mines; 

3°  Du  commerce  des  cuivres,  achat  et  ventes; 

3°  De  la  vente  des  terrains  et  des  bois  magnifiques  qui  les  couvrent. 

Une  scierie  actuellement  en  activité  produit  un  bénéfice  de  30,000  fr.  (4,000  dollar?)  par  an. 

Sans  oser  prétendre  atteindre  les  hautes  destinées  des  mines  de  Minesota  et  Cli/f,  la  Com- 
pagnie française  peut  se  flatter  d'obtenir  de  grands  bénéfices.  A  en  juger  par  la  direction  de  la 
xoue  métallifère  et  par  le  nombre  des  filons  actuellement  reconnus,  les  propriétés  de  la  So- 
ciété étaient  de  nature  à  faire  concevoir  de  grandes  et  légitimes  espérances.  Ces  espérances , 
on  peut  le  dire  hardiment,  sont  aujourd'hui  presque  des  réalités.  Chaque  steamer  des  Étate- 
Uois  apporte  des  avis  de  plus  en  plus  satisfaisants. 

Un  ingénieur  américain,  M.  Stevens,  attaché  à  la  Compagnie  et  propriétaire  lui-même  d'un 
grand  nombre  d'actions,  écrit  à  la  date  du  9  septembre  dernier,  les  lignes  suivantes  : 

«J'ai  fait  commencer  les  travaux  à  Clark  sur  l'un  des  filons  à  la  surface.  La  veine  est  d'une 
«  très-grande  richesse;  j'ai  retiré  des  blocs  de  5  à  50  kil.  de  cuivre  natif,  un  de  300  kil.  » 

Il  annonce  qu'il  poursuit  les  travaux  de  fonçage  des  puits,  et  son  ardeur  semble  stimulée 
par  la  certitude  du  succès. 

Le  16  septembre,  le  môme  ingénieur  écrit  do  nouveau:  «Nous  retirons  des  mines  de  Clark 
«  des  blocs  de  cuivre  de  la  même  espèce.  C'est  une  des  meilleures  propriétés  qui  aient  jamais  été 
«  ouvertes  dans  cette  contrée,  et  il  n'y  a  pas  besoin  de  faire  une  avance  de  100,000  fr.  pour  la 
«  faire  produire.  L'autre  filon  est  aussi  bon,  sinon  meilleur;  il  est  certainement  plus  grand. 

«  Agate  Harbour  a  une  parfaite  apparence;  nous  en  retirerons  par  mois  plusieurs  tonnes  de 
«  cuivre  bocardé,  et  cela  ira  toujours  en  augmentant  pendant  l'hiver.  Nous  serons  obligés  de 
«  creuser  à  400  pieds  de  distance  au  nord  pour  en  retirer  des  blocs  de  cuivre,  et  il  est  pro~ 
a  bable  que  vous  ne  recevrez  pas  de  grandes  masses  avant  janvier  1857.  » 

Quand  l'exploitation  aura  pris  le  développement  qu'elle  doit  acquérir  d'ici  à  deux  ans ,  les 
quantités  de  cuivre  produites  ne  seront  pas  moindres  de  mille  à  quinze  cents  tonnes. 

COMMERCE  DE  CUIVRE. 
Un  nombre  considérable  de  petites  compagnies  travaillent  avec  un  capital  insuffisant,  sou- 
vent presque  nid.  On  en  cite  plusieurs  qui  n'ont  versé  qu'un  ou  deux  dollars  par  action  et  qui 
produisent  des  quantités  de  cuivre  à  bocarder.  Elles  vendent  ce  métal  bocardé  à  des  conditions 
avantageuses  pour  l'acheteur,  ou  bien  elles  font  fondre  à  façon  dans  des  fours  très-éloignés  du 
point  de  production.  On  considère  que  30  à  85  fr.  sont  des  prix  rémunérateurs  ;  elles  paient 
150  fr.  par  tonne.  La  Compagnie  française  disposant  de  grands  capitaux,  ayant  des  ateliers  de 
bocardage  largement  établis,  pourra  alors  acheter  des  cuivres,  affluer  des  minerais,  et  réaliser 
encore  là  des  bénéfices  assez  notables. 
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m  INDOSTRIE. 

L'IMPÉRIALE 

IMMEURLES  :  ËSu££»:  I  2.300,000  francs. 


CAPITAL  SOCIAL  :  5  MILLIONS 

Les  sommes  reçues  par  la  Compagnie  sont  employées  en  acquisitions 

d'immeubles  et  en  fonds  publics. 


CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS. 

Moyennant  des  versement*  effectués  tous  les  ans  dans  sa  caisse ,  l'Impériale  s'en- 
gage à  payer  le  capital  que  I  on  désire  laisser  —  soit  à  ses  héritiers,  —  soit  au  porteur 
du  contrat. 

A  35  ans,  en  prélevant  chaque  jour  sur  ses  revenus  la  modique  somme  de  27  cen- 
times, on  laisse  à  sa  veuve,  à  ses  enfants  ou  à  tout  autre,  un  capital  de  4,092  fr.  58  c. 
que  l'Impériale  paiera  le  jour  de  la  mort,  quelle  qu'en  soit  r époque. 

CAPITAL  PAYABLE  AU  DÉCÈS 

MAIS  AVEC  JOUISSANCE  DE  L'l.1TKaÊT  DES  SOMMES  VERSÉES. 

S'il  ne  veut  pas  aliéner  ses  revenus,  l'Impériale  s'engage  à  payer  au  contractant, 
durant  sa  vie,  l'intérêt  annuel  de  ses  versements,  et  à  sa  mort,  à  payer  à  ses  héritiers 
le  capital  qu'il  a  voulu  leur  laisser;  par  exemple  :  Un  individu  âgé  de  30  ans  verse 
400  fr.  par  an,  la  Compagnie  lui  paiera,  pendant  sa  vie,  une  rente  de  3  fr.  la  4"  année; 
de  6  fr.  la  2*  année,  de  9  fr.  la  3*  année;  ainsi  de  suite  en  augmentant  chaque  année  de 
3  fr.,  et  le  jour  de  sa  mort,  elle  paiera  à  ses  héritiers  la  somme  de  3,264  fr.  60  c, 
mourût-il  te  lendemain  de  la  signature  du  contrat. 


CAPITAL  OU  RENTE  PAYABLE  AUX  VEUVES. 

L'Impériale  s'engage,  moyennant  une  prime  minime,  à  payer  à  toute  femme  survi- 
vant à  son  mari,  dès  le  jour  du  décès  de  celui-ci,  à  quelque  époque  qu'il  survienne  — 
soit  un  capital  déterminé,  soit  une  rente  viagère. 

Un  mari  âgé  de  30  ans  peut  assurer  à  sa  femme  âgée  de  20  ans,  dans  le  cas  où  elle 
lui  survivrait,  une  somme  de  4,000  fr.  pour  le  versement  annuel  de  49  fr.  46  centimes. 

Un  mari  âgé  de  40  ans,  moyennant  un  versement  annuel  de  29  fr.  63  c,  constituera 
au  profit  de  sa  femme  âgée  de  30  ans,  pour  le  cas  où  elle  lui  survivrait,  une  rente 
de  400  fr. 

Les  versements  cesseront  de  plein  droit  si  la  femme  meurt  avant  le  mari. 

Pour  les  demandes  de  renseignements,  s'adresser  à  l'Administration, 
à  Paris,  58,  rue  de  Provence. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  et  de  CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ. 


A  PARTIR  DU  i"  JANVIER  1856, 

Le  pris  du  Gaz  d'éclairage  dans  Paris  sera  réduit  à  30  cent,  par  mètre 
cube.  Cette  réduction  réalise,  au  profit  des  consommateurs,  une  économie 
considérable  sur  tout  autre  mode  d'éclairage.  Ainsi,  si  Ton  compare  l'éclai- 
rage au  gaz  à  l'éclairage  à  l'huile,  on  trouve  que  trois  becs  de  gaz  con- 
sommant au  maximum  400  litres  de  gaz ,  coûtant  12  cent,  par  heure , 
donnent  une  lumière  égale  à  quatre  becs  carcel ,  brûlant  pour  30  cent, 
d'huile.  Si  l'on  emploie  la  chandelle,  la  dépense  sera  de  60  cent.,  et  si 
Ton  emploie  de  la  bougie ,  elle  sera  de  90  cent. 

En  d'autres  termes,  pour  obtenir  la  même  lumière  qu'un  bec  de  gaz, 
qui  consomme  133  litres  à  l'heure,  il  faut  dépenser  par  heure  : 

En  Gaz,  4  c.;  en  Huile,  10  c;  en  Chandelle,  20  c  ; 

en  Bougie,  30  c. 

Ces  évaluations  sont  basées  sur  les  prix  actuels  des  principaux  combus- 
tibles servant  à  l'éclairage. 

Afin  de  faciliter  l'emploi  du  gaz  comme  éclairage,  la  Compagnie  fournit 
généralement  aux  consommateurs  qui  le  désirent  des  branchements  et  des 
compteurs  en  location ,  en  sorte  que  les  déboursés  immédiats  se  réduisent 
à  la  dépense  des  appareils  intérieurs. 

LE  PRIX  DU  COKE  DES  USUfES  DE  LA  COMPAGNIE  EST  Fixi  COMME  SUIT  : 

LE  COKE  ORDINAIRE,  rendu  à  domicile  dans  Paris,  26  fr.  50  c.  la  voie 
de  15  hectolitres,  mesure  comble;  rendu  à  domicile  dans  la  banlieue,  22  fr., 
livré  dans  les  usines  de  l'intérieur  de  Paris,  24  fr.  50  c;  dans  les  usines  de  la 
banlieue,  20  fr. 

LE  COKE  CLASSÉ  PAR  GROSSEUR,  rendu  à  domicile  dans  Paris,  30  fr.; 
rendu  à  domicile  dans  la  banlieue,  25  fr.  50  c;  livré  dans  les  usines  de  l'in- 
térieur, 28  fr.;  dans  les  usines  de  la  banlieue,  23  fr.  50  c. 

Pour  les  abonnements  au  gaz,  comme  pour  les  demandes  de  coke,  on  peut, 
jusqu'à  nouvel  avis,  s'adresser  au  siège  des  anciennes  Compagnies,  savoir  : 
rue  Saint-Georges,  1; —  rue  du  Faubourg- Poissonnière,  129  et  175;  — 
rue  de  la  Tour,  20;  —  rue  Jacob,  30;  —  à  Belleville,  rue  Saint-Laurent,  52. 
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LOTERIE 

SAINT-ROCH 

Pour  la  construction  d'une  Église  en  l'honneur  de  ce  grand  Saint, 

né  et  mort  à  Montpellier. 

DERNIER  TIRAGE  LE  12  MAI  1856 

Lot  principal  :  100,000  francs 


lin  lot  de   25,000  fr. 

Un  lot  de   20,000 

Un  lot  de   15,000 

Un  lot  de.  .   10,000 

Un  lot  de.  .   5,000 

Cinq  lots  (chacun  de  1,000)   5,000 

Vingt  lots  (chacun  de  500)   10,000 

Cinq  lots  (chacun  de  100)   500 


28  LOTS  faisant  ensemble  un  total  de  190,500  francs. 

Prix  du  Billet  :  1  franc. 

On  trouve  des  Billets,  au  siège  de  l'Administration ,  à  Montpellier,  rue 
Erabouque-d'Or,  1. 

A  Paris,  au  Bureau  central..  35,  rue  Neuve-des-Petits-Champs. 
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GUSTAVE  HAVARD,  libraire-éditeur,  15,  rue  Guénégaud. 


LA  LECTURE 

JOURNAL  DE  ROMANS 

Ce  recueil  parait  tous  les  samedis  el  contient 
des  romans,  des  nouvelles,  des  légendes,  une 
chronique  des  arts  et  des  lettres,  les  éphémé- 
rides  historiques  de  la  semaine  ;  \l  est  illustré 
de  belles  gravures  sur  bois  et  imprimé  sur 
beau  papier  et  en  caractères  très-lisibles,  par  les 
presses  de  M.  J.  Claye. 

Il  est  vendu  chez  tous  Us  libraires  et  mar- 
chands de  joui  »  a  tu  .  au  prix  de  5  centimes  la 
livraison  de  8  pages  grand  in-8°. 

En  cours  de  publication  :  les  Catacombes  de 
Paris,  par  M.  Élie  Uertbet;  le  F;éau  du  vil- 
lage, par  M.  Henri  Conscience;  Scènes  de 
Mœurs  brésiliennes,  par  M.  Ch.  Expilly. 


BIOGRAPHIE 

PITTORKSQUE  UNIVERSELLE 

Ce  dictionnaire  biographique,  composé  d'a- 

Srès  un  plan  tout  nouveau,  sous  la  direction 
e  MM.  Augustin  Challainel  et  Julien  Lcmer, 
contiendra  plus  de  trente  mille  notices  sur  les 
personnages  célèbres  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  temps.  Écrit  à  un  point  de  vue  d'utilité 
pratique,  il  consacre  à  chaque  biographie  un 
espace  proportionné  à  l'importance  du  lôle  que 
les  personnages  ont  joné  dans  l'histoire  du 
monde,  dons  les  fastes  des  lettres,  des  arts  et 
des  sciences.  Il  tient  le  milieu  entre  les  résu- 
més insuffisants  et  les  volumineuses  biogra- 
phies dont  le  prix  est  trop  élevé. 

Portraits  dessinés  d'après  les  documents  les 
plus  authentiques. 

11  parait  ebaque  semaine  une  livraison  dt 
8  pages  grand  iu-8°,  illustrée  de  deux  ou  trois 
portraits,  au  prix  de  10  centimes. 


AVANTAGES  OFFERTS  AUX  ABONNÉS. 

En  s'abonnant  d'avance  pour  un  an  au  prix  de  5  fr.  pour  Paris,  et  de  8  fr.  pour  les 
départements,  on  reçoit  à  domicile  chaque  semaine  la  Lecture,  joi rnal  de  romans,  et, 
à  titre  de  prime,  une  livraison  de  8  pages  de  la  Biographie  pittoresque  universelle. 
Les  abonnements  datent  du  13  février.  Les  abonnés  reçoivent  immédiatement  les  huit 
numéros  déjà  parus  de  la  Lecture.  —  Pour  les  départements,  mandats  de  poste  à 
l'ordre  de  M.  Gustave  Havard,  éditeur. 


Q  Al  LACTATE  DE  FER^tf  g» 
LA  BOITE  CL  14  WLA  À  BOITE 


APPROUVÉES  PAR  L' ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE. 

Ces  Dragées,  qui  permettent  d'administrer  le  fer  à  l'éUtl  le  plus  facilement  assimilable, 
sous  li  forme  agréable  d'un  bonbon,  ont  été  approuvées  par  l' Académie,*  la  suite  d'expé- 
riences nombreuses  laites  par  une  commission  composée  de  MM.  Bouillaud,  Fouquier,  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Bailly,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  Le  rapport  académique  déclare  «  que  cette  préparation  a  été  parfai- 
tement suj portée  par  tous  les  sujets...;  qu'il  n'en  eut  aucun  qui  ne  se  soit  bien  trouvé  de 
son  emploi,  que  tout,  à  leur  sortie,  étaient  dans  un  état  des  plus  satisfaisants ,  et  que 
hs  recherches  cliniques  permettent  de  la  placer  au  premier  rang  des  plus  utiles  prépa- 
rations ferrugineuses.  » 

Les  Dragées  de  G  élis  et  Conté  sont  généralement  employées  par  les  médecins  contre  la 
chlorose  (pales  couleurs),  et  la  plupart  des  maladies  des  femmes,  l'anémie  (faiblesse  de  tem- 
pérament) cbez  les  personnes  épuisées  par  des  saignées  nombreuses,  les  enLmts  |iales  el  déco- 
lorés, etc.,  el  toutes  les  fuis  que  le  sang  appauvri  a  besoin  d'éléments  réparateurs. 

Elles  ne  sont  livrées  qu'eu  bol  tes  carrées  revêtues  d'une  étiquette  el  d'une  enveloppe,  tein- 
tées inimitables,  et  scellées  par  une  bande  rose  également  inimitable,  portant  la  signature  de 
M.  Labélonye,  dépositaire  général. 

A  LA  PHARMACIE, 

19,    RLE    BOURBON- V  ILLENEL'VE,   A  PARIS, 

El  dans  les  principales  pharmacies  de  France  et  de  l'étranger. 


m 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vicloires  28.  —  Marseille  :  place  Royale  1  —  I  von  • 
place  des  Terreaux.  -  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  314  " 
LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 

Au.tR.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine 
10  heures  du  matin. 
Retour  -  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine!  10  h. 
du  matin. 


Voie  de: 


LlVOURNE. 
CtVITA-Y 

Naples. 
Messine. 
Malte. 

Vole  de  : 
Citita-Vecciiia. 


(Traversée  en  48 
) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi,  a  10  h.  do  s. 

Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  dn  soir. 


Vole  de: 

Malte. 

Sri  a. 

Smtrhe. 

Metelir. 

Dardanelles. 

Gallipoli. 


LIGNE  DD  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


Voie  de  : 
Messisf. 

Le  Pirée  (Athènes). 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  à 
11  h.  du  matin. 
Retocr.  —  Départ  de  Constan 
tinopie  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine k  s  h.  du  soir. 
Correspondance  S  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
mlesh  et  de  Sébastopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  dn  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Constan- 
tinople le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  5  h.  du  soir. 
Correspondance  an  Pirée  avec 
Sjra,  Saloolque  et  Nauplle;  — 
I  Constautiuople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Sé- 
bastopol). 


Oran. 


OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  da 
tolre  pour  les  deux  premières  classes.  -  La  Compagnie  s* 
relatives  au  visa  des  passe-ports.  —  Les  enfants  de  deux  a 


'épar 

les  I 


Marseille  et  d'Alger 
S.  10,  13,  2o,  23  et  Su  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  3, 13  et  33»  midi. 
Retour  —  Départ  d'Oran  les  8 
18  et  M  à  midi. 

Rosi. 

Stora.  [le. 
Pbilippevil- 
Tcnis. 

dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  obliga- 
se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités 
passe-ports.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  liaient  qae  demi-place, 
rn.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  90  p.  0/0  snr  le  prix  des  passages  en  prenant  un 
villet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  pahilie.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d  une  réduction  de 
20  p  0/0.  et  de  30  p.  0/0  avec  billet  de  retour.  -  Ces 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


A' 


Jaffa. 
BEraocra. 
Tripoli. 
LattaqciI. 
Alexandrie 
Nersina. 


LIGNE  DE  SYRIE. 

à  Constantinople  et  tiee  itrtâ). 
par  : 

(voie  d*É- 


Départ  de 

fJPW) . 
deux 

mai. 

Correspondance  a  Smjrne  avec 
la  ligne  da  Levant  (vole  de 


Marseille 

"a  date  CdaqU* 


sr 

LIGNE  D'EGYPTE. 


Malte. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  matin  a  dater  du  20 
décembre. 
Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  8  b.  du  soir,  a  dater 
du  13  décembre. 

LIGNES  DALGÉBIE. 


Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
les  8,  18  et  28  a  midi. 


H 


PORTS. 


Gênes  

Livoorme  

ICivita-V  sceau.. 
Naples  
Meksirb  
Malte  


1«  |  t»  la»  |  4« 

classe  classe  classe  classe 


t- 

aq 


î- 

2 


Stra  et  PlREE... 

SnvnsE  

Metklw  

Dardanelles  


 •••••• 

Constantinople.. 
Varna  (de  Const.) 


fr. 

68 
80 
103 
150 
192 
210 


330 
370 


410 


fr. 
41 
48 
63 
90 
116 
133 


210 
240 
847 
«59 
963 
879 
40 


280 


fr. 
27 
3i 
42 
60 
77 
88 


140 
160 
163 
168 
180 
186 
20 


fr. 
17 
80 
26 
37 
48 
33 


87 
100 
103 
103 
416 
116 

» 


190 


120 


Lignes. 


- 


l'OBTS 


s. 


Mehsina..  . 
Alexandrie 
Uttaocié. 

Tripoli..  .. 
Betrocth.. 

JAffA  


2 


f  Alger...  . 

JOran  

/Stora  

Bons.  

Tcnis  


- 


Salonique 
(du  Pirée. 
Navplie  Id. 


la 

3« 

*• 

classe 

classe 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

440 

960 

478 

442 

460 

305 

203 

125 

467 

312 

207 

425 

470 

315 

218 

127 

471 

3(3 

2<4 

128 

463 

308 

207 

128 

489 

321 

217 

423 

80 

60 

23 

■ 

129 

48 

50 

■ 

103 

82 

30 

• 

418 

92 

35 

• 

127 

103 

55 

• 

73 

48 

22 

48 

24 

46 

40 
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i.  clate  , 
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LIS  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 


le  1"  et  le  45. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Le  long  et  funeste  antagonisme  de  l'argent  et  de  la  spéculation  semble  toucher  à  son 
terme.  Grâce  aux  reports  violents  qui  pendant  trois  mois  ont  sucé  le  plus  pur  des  héné. 
fices  que  les  promesses  de  paix  avaient  donnés  aux  spéculateurs  intelligents  et  coura- 
geux de  la  première  heure,  le  découragement,  la  lassitude,  l'épuisement  du  plus  grand 
nombre  ont  fini  par  faire  la  place  à  peu  près  nette.  Les  positions  trop  engagées  ont  cédé, 
et  une  nouvelle  couche  d'acheteurs  est  venue  prendre  la  place  des  malheureux  qui 
avaient  eu  le  tort  d'avoir  eu  trop  tôt  et  trop  longtemps  raison.  Ainsi  vont  les  choses  à 
la  Bourse;  ce  qui  arrive  aujourd'hui,  nous  l'avons  déjà  constaté  bien  des  fois  à  cette 
même  place,  les  gros  portefeuilles  ont  beau  se  tromper  d'abord,  ils  finissent  toujours 
par  avoir  le  dessus.  Dura  lex,  sed  lex. 

La  spéculation  inférieure  avait  voulu  escompter  la  paix,  la  confiance  n'avait  pas 
attendu  pour  se  donner  que  les  faits  fussent  accomplis,  et  l'argent  avait  suivi  une  autre 
voie.  Surpris  par  les  événements,  il  a  mis  tout  en  avant  pour  en  paralyser  l'effet;  ne  pou- 
vant les  changer,  il  les  a  contrariés,  et  tout  en  luttant  il  a  trouvé  le  moyen  de  récupérer, 
pour  le  prix  auquel  il  a  mis  ses  services,  une  partie  des  pertes  que  sa  méfiance  ou  son 
défaut  de  prévision  lui  avait  fait  subir  :  les  reporteurs  ont  en  définitive  gagné  en  trois 
mois  au  moins  trois  francs  sur  la  rente.  Proportionnellement  ils  n'ont  pu  être  aussi 
heureux  sur  les  chemins,  mais  avec  des  reports  de  8  à  15  francs  par  quinzaine,  ils  ont 
encore  eu  leur  part  assez  belle  dans  la  hausse  qui  s'était  faite  jusqu'à  la  dernière  liqui- 
dation. 

L'effet  de  ces  reports  exorbitants  n'a  pas  été  seulement  de  paralyser  pendant  long- 
temps la  hausse  des  valeurs.  Il  a  de  plus  effrayé  un  bon  nombre  de  capitalistes  qui, 
comptant  toujours  sur  la  réaction  qu'on  leur  annonçait,  gardaient  leur  argent  impro- 
ductif et  s'abstenaient.  Cette  abstention  des  capitalistes  timorés  a  été  plus  importante 
qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  elle  a  été  une  des  principales  causes  de  cette  rareté 
d'argent  qu'on  a  tant  exploitée,  et  qui  au  fond  était  plus  factice  que  réelle. 

Cette  opinion,  que  nous  avons  soutenue  en  pleine  crise,  ne  peut  plus  guère  être  discu- 
tée aujourd'hui.  Si  l'argent  eût  été  aussi  rare  qu'on  le  disait,  la  proclamation  de  la  paix 
n'aurait  pas  eu  assurément  la  vertu  de  faire  surgir  tout  à  coup  la  masse  des  capitaux 
qui  depuis  un  mois  se  porte  sur  toutes  les  valeurs  cotées  et  sur  toutes  les  entreprises  un 
pru  sérieuses  qui  se  présentent. 

Toutes  les  émissions  d'obligations  qui  se  sont  faites  dans  ces  derniers  temps  et  notam- 
ment les  émissions  du  chemin  de  Lyon,  et  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais,  ont  été 
couvertes  avec  un  empressement  des  plus  significatifs.  Enfin,  lorsque  Rassemblées  gé- 
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nérales  des  actionnaires  de  diverses  compagnies  ont  déclaré  leurs  dividendes,  a-t-on 
attendu  pour  acheter  des  Orléans,  des  Méditerrannée ,  dos  Nord,  des  Ouest*?  Non, 
l'argent  n'a  plus  boudé,  il  est  alors  revenu  franchement  aux  bonnes  valeurs  et  même  à 
à  la  rente,  et  il  a  marché  aussi  courageusement  que  la  spéculation.  On  peut  voir  par  pres- 
que toutes  les  cotes  des  derniers  jours  que  le  report  du  comptant  à  terme  était  presque 
effacé  précisément  sur  les  grands  chemins. 

Enfin  l'influence  de  la  paix  se  fait  sentir.  La  glace  est  rompue,  et  le  malentendu  bien 
près  d'un  arrangement  complet.  Que  les  reports  soient  encore  chers  demain,  c'est  pos- 
sible; mais  la  situation  n'en  est  pas  moins  profondément  modifiée.  S'il  faut  en  croire 
certains  indices  et  certains  faits  qui  ne  trompent  pas,  le  mouvement  compte  actuelle- 
ment parmi  ses  adhérents  les  plus  grandes  puissances  de  la  Bourse.  La  hausse  de  la 
rente  et  des  grands  chemins  ne  s'est  pas  faite  sans  que  le  syndicat  des  banquiers,  qui 
tient  dans  ses  mains  le  Nord,  le  Lyon,  la  Méditerranée,  Orléans,  y  ait  pris  une  large 
part.  La  hausse  des  grandes  lignes  et  de  la  rente  est  la  meilleure  jarantie  de  la  solidité 
du  mouvement  do  hausse  qui  s'est  produit,  car  c'est  la  preuve,  ou  au  moins  une  forte 
probabilité,  que  les  grands  capitalistes  sont  là. 

Le  Crédit  mobilier  cette  fois-ci  y  est  pour  bien  peu  de  chose;  son  influence  est  même 
aujourd'hui,  nous  ne  dirons  pas  en  baisse,  mais  momentanément  inaperçue  à  la  Bourse. 
Il  a  été  impuissant  pendant  les  mauvais  jours  des  gros  reports,  et  pendant  la  hausse  il 
absorbe  toutes  ses  forces  sur  ses  propres  actions  au  détriment  de  toutes  les  aflaires  qui 
relèvent  de  lui. 

Les  meilleures  des  valeurs  qui  tiennent  au  Crédit  mobilier,  les  chemins  de  fer  autri- 
chiens, par  oxemple,  ont  été  constamment  lourdes  et  mêmes  faibles,  tandis  que  les  va- 
leurs qui  lui  sont  tout  a  fait  étrangères  montaient  do  100  francs.  Toutes  les  valeurs  in- 
dustrielles ont  repris,  à  l'exception  des  valeurs  du  Crédit  mobilier.  Les  Gaz  parisiens 
et  les  Maritimes,  demandés  un  jour,  retombaient  le  lendemain;  les  immeubles  Rivoli  sont 
absolument  sans  variation;  l'Est  nouveau  et  l'Est  ancien  se  sont  arrêtés;  le  Midi  n'a  eu 
qu'un  jour  de  faveur,  et  le  Grand-Central  est  toujours  plus  offert  que  demandé.  On  voit 
que  cette  situation  des  affaires  du  Crédit  mobilier  est  tout  à  fait  nouvelle;  quant  à  ses 
actions,  on  les  pousse  en  vue  du  dividende,  qui  a  été  an  été,  sauf  approbation  de  l'As- 
semblée générale,  à  la  somme  de  203  pour  l'année  «855,  savoir  25  fr.  d'intérêts  uno 
fois  payés,  et  178  de  dividende  à  recevoir  au  mois  de  juillet  prochain;  nous  n'enten- 
dons pas  dire  qu'il  soit  question  d'obligations.  C'est  une  idée  que  nous  croyons  ajournée 
indéfiniment,  le  public  comme  le  gouvernement  s'obslinant,  à  ce  qu'il  parait,  à  ne  pas 
comprendre  la  valeur  d  une  obligation  mobilière. 

Ixi  hausse  sur  les  chemins  de  fer,  quelque  rapide  qu'elle  ait  été,  et  quelque  grande 
qu'elle  soit  a  cette  heure,  est  justifiée  par  les  recettes  et  par  les  revenus.  Avec  la  paix, 
qui  doit  nécessairement  amener  la  baisse  de  l'intérêt  de  l'argent,  cette  hausse  n'a  pas 
dit  son  dernier  mot.  La  Méditerranée,  qui  a  donné  86  fr.  et  qui  en  donnera  l'année  pro- 
chaine au  moins  120,  donnerait,  même  à  2000  l'action,  6  0/0  d'intérêt.  Orléans,  qui 
est  à  H0O,  donnera  probablement  100  fr.  en  <856.  11  en  est  de  même  pour  Lyon;  mais 
le  Crédit  mobilier  peut-il  compter  pour  1856  sur  les  avantages  qui  lui  ont  été  faits 
pour  1855,  —  les  primes  recueillies  sur  les  Autrichiens,  sur  les  Maritimes  et  sur  les  Gaz 
de  Paris,  aussi  sûrement  que  les  chemins  peuvent  compter  sur  le  revenu  de  leur  par- 
cours, déterminé  et  privilégié?  C'est  au  moins  une  question. 

La  rente  a  suivi  le  mouvement  avec  lenteur,  mais  avec  une  certaine  fermeté.  La  hausso 
des  chemins  amènera  celle  de  la  rente;  mai»  avec  la  tendance  générale,  qui  est  de  pour- 
suivre les  intérêts  élevés,  la  rente  ne  peut  pas  avoir  l'élasticité  des  chemins. 

Les  lignes  secondaires  en  cours  de  construction  n'ont  pas  été  oubliées.  On  a  remarqué 
la  fermeté  des  actions  du  Graissessac  à  Boziers.  Le  rapport  qui  a  été  lu  à  rassemblé© 
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générales  révélé  une  situation  de  tout  point  excellente,  qui  offre  toute  sorte  de  sécurité 
pour  le  présent  et  de  garanties  pour  l'avenir.  Les  3,600,000  fr.  d'obligations  que  le  con- 
seil d'administration  est  autorisé  à  émettre  auront  assurément  le  succès  que  nous  cons- 
tations tout  à  l'heure  en  parlant  des  obligations  du  Bourbonnais,  et  la  campagne  qui 
s'ouvre  verra  compléter  ce  chemin,  et  peut-être  commencer  les  travaux  de  prolonge- 
ment destinés  à  relier  l'un  des  points  extrêmes  de  la  ligne  de  Béziers  avec  Limoges. 

Il  a  surgi  récemment  à  la  Bourse  un  nouveau  chemin  à  qui  la  publicité  promet  un 
grand  avenir,  et  qui,  sous  cette  caution,  a  vu  ses  actions  s'élever  do  500  à  700  fr.  en 
quelques  jours  :  c'est  le  chemin  de  Manage  à  Erquelines.  L'importance  qu'on  veut  donner 
à  cette  ligne  nous  paraît  quelque  peu  exagérée;  par  elle-même,  elle  n'a  qu'un  parcourt 
de  46  kilomètres,  et  tout  son  avenir  repose  sur  une  fusion  espérée  avec  le  Nord.  Jus- 
qu'ici les  bruits  répandus  de  fusion  qu  de  rachat  d'Erquelincs  par  le  Nord  n'ont  pas, 
que  nous  sachions,  le  moindre  fondement  sérieux. 

Le  marché  industriel  n'est  plus  très-animé  :  les  mesures  prises  par  l'autorité  lui  ont 
enlevé  des  affaires  importantes  pour  lui,  comme  le  Crédit  autrichien  et  les  Omnibus  de 
Londres.  Cette  dernière  affaire  se  négocie  sur  les  principaux  marchés  du  continent,  et, 
grâce  aux  bénéfices  qu'assurent  les  receltes  toujours  croissantes  et  une  bonne  adminis- 
tration, les  actions  se  sont  rolcvées  de  la  dépréciation  qu'avait  occasionnée  l'exclusion 
du  marché  de  Paris. 

Les  actions  de  la  Compagnie  générale  des  voitures  de  place  ont  repris  faveur;  la 
Stéarinerie  de  La  Villette  se  maintient  très-convenablement;  lesOippers  français  tendent 
constamment  à  la  hausse.  Celte  bonne  tendance  est  duo  à  la  nouvelle  organisation  de 
l'affaire,  qui  compte  à  sa  tête  les  hommes  les  plus  compétents  d'Angleterre  en  matière 
de  transports  maritimes. 

La  Banque  de  France  a  beaucoup  occupé  la  Bourse  depuis  quelques  jours.  Elle  a 
d'abord  monté  de  plus  de  500  francs,  puis  elle  est  à  peu  près  revenue  aussi  brusque- 
ment aux  cours  d'où  elle  était  partie.  Ces  mouvements-là  ne  sont  pas  ordinaires  à  une 
si  haute  valeur;  voici  comment  on  les  explique.  On  parle  depuis  longtemps  de  la  né- 
cessité ou  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  le  commerce  à  augmenter  le  capital  de  la 
Banque,  mais  on  en  a  parlé  dans  ces  derniers  temps  comme  d'un  fait  prochain  et 
presque  arrêté.  D'après  ces  bruits,  les  actionnaires  de  la  Banque  auraient  eu  la  faveur 
de  participer  à  la  nouvelle  émission  d'actions  occasionnée  par  cette  augmentation  de 
capital;  de  là  la  hausse.  Cependant  on  a  su  que  tout  cela  n'était  que  des  bruits  en  l'air 
dont  le  conseil  de  la  Banque  ne  savait  pas  le  premier  mot;  de  là  la  réaction.  Ce  qui  n'est 
pas  douteux,  et  ce  qui  justifierait  parfaitement  la  hausse  des  actions  de  la  Banque,  c'est 
qu'il  y  aura  au  mois  de  juillet  un  magnifique  dividende.  Le  bilan  publié  le  40  avril 
peut  faire  présager  déjà  ce  qu'on  doit  attendre  de  l'influence  de  la  paix  sur  les  affaires. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  dans  cette  revue  financière ,  le  succès  qu'a 
justement  obtenu  la  souscription  ouverte  chez  MM.  Mirés  et  Ce  pour  l'achat  et  la  mise 
en  valeur  des  terrains  do  la  Joliette,  ce  qu'on  appelle  à  la  Bourse  l'affaire  des  ports  de 
Marseille.  Non-seulement  la  souscription,  qui  était  de  25  millions,  a  été  couverte,  mais 
elle  est  deux  ou  trois  fois  dépassée. 

Le  même  succès  attend,  nous  n'en  doutons  pas,  la  souscription  ouverte  chez 
MM.  Blacque.  Certain,  Drouillard,  par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  la  ligne 
d'Italie  par  la  vallée  du  Rhône  et  du  Simplon.  Cette  ligne  est  le  prolongement  naturel 
des  chemins  de  l'Est  de  la  France;  elle  se  relie  au  chemin  de  Strasbourg,  à  celui  do 
Lyon  par  Dijon  et  Salins,  à  l'Ouest  et  au  Central  suisse,  de  même  qu'aux  chemins  lom- 
bardo-véni tiens  et  à  celui  de  Gênes  à  Turin.  Dire  qu'olle  abrégera  notablement  la  dis- 
tance entre  Londres,  Paris  et  l'Italie,  c'est  en  un  mot  en  faire  sentir  l'importance. 

E.  bm. 
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Parmi  les  nouveautés  littéraire»,  il  faut  noter  en  première  ligne  Y  Angleterre  au  xviu« 
siècle,  par  M.  Charles  de  Rémusat;  les  Lettres  historiques  et  édifiantes  adressées  aux 
dames  de  Saint  -  Louis  par  M-*  de  Maintenon ,  publiées  pour  la  première  fois  sur  les 
manuscrits  authentiques  par  M.  Th.  LavaUée,  et  qui  forment  les  dixième  et  onzième 
volumes  des  Œuvres  de  M~  de  Maintenon;  le  tome  troisième  de  V Histoire  de 
France,  principalement  pendant  le  xvi*  et  le  xvn*  siècles,  par  M.  Léopold  Ranke, 
traduction  de  M.  Porchat;  les  Diplomates  et  publicistes  par  M.  Ch.  Vergé;  deux  sa- 
vants ouvrages  sur  l'Afrique,  la  première  partie  des  Documents  sur  f histoire,  la 
géographie  et  le  commerce  de  l'Afrique  orientale,  rédigés  et  recueillis  par  M.  Guil- 
lain,  et  le  Mémoire  sur  le  Soudan  (géographie  naturelle  et  politique,  histoire  et  ethno- 
graphie, mœurs  et  institutions  de  l'empire  des  Fellatas,  du  Bornou,  du  Baguermi,  du 
Waday,  du  Dar-Four),  parM.  le  comte  d'Esoayrac  de  Lauture;  enfin  une  Étude  sur  Fart 
de  parler  en  public,  par  M.  l'abbé  Bautain.  Signalons  encore  la  nouvelle  édition  des  Let- 
tres spirituelles  de  Fénelon,  revue  et  corrigée  par  M.  de  Sacy  ;  elle  fait  partie  de  cette 
bibliothèque  choisie  pour  laquelle  M.  de  Sacy  a  déjà  publié  Y  Imitation  de  Jésus-Christ 
et  Y  Introduction  à  la  vie  dévote,  et  qui  se  composera  des  pieux  ouvrages  consacrés 
l*r  l'estime  traditionnelle  des  gens  de  goût,  où.  la  religion  se  faisant  instructive  éclaire 
l'âme  pour  mieux  la  guider.  Ce  qu'il  faut  louer  surtout,  au  point  de  vue  typographique, 
dans  la  nouvelle  édition  des  Lettres  spirituelles  de  Fénelon,  c'est  le  choix  du  caractère: 
on  n'est  pas  contraint  de  fixer  fortemeut  ses  regards  et  de  les  tendre  sur  le  papier  pour 
déchiffrer  les  mots;  on  parcourt  les  pages  sans  savoir  le  chemin  que  l'on  fait,  et  quand  on 
a  tout  lu,  les  yeux  ne  sont  pas  fatigués,  ce  qui  n'est  pas  un  mince  mérite  aujourd'hui.  Il 
semble  mémo  que  la  remarquable  préface  de  M.  de  Sacy  gagne  à  ce  caractère  un  peu 
ancien  un  air  plus  marqué  de  parenté  intellectuelle  avec  ces  esprits  nets,  judicieux  et  fins 
du  xvn*  siècle  dont  il  emprunte  le  beau  style  en  y  mettant  un  tour  plus  vif  et  plus  aisé. 

Au  nombre  des  livres  récents  qui  ont  fait  sensation  dans  le  monde  politique,  il  est  juste 
de  compter  le  volume  de  M.  de  Montalembert  sur  l'avenir  politique  do  l'Angleterre.  La 
troisième  édition  qui  vient  de  paraître  à  la  librairie  Didier  est  augmentée  d'un  post-scrip- 
tum  sur  la  paix  et  la  pairie  à  vie,  qui  imprime  encore  à  cet  ouvrage  un  nouveau  cachet 
d'actualité.  Un  autre  livre  d'une  haute  portée  littéraire  et  historique  vient  de  paraître  à 
la  même  librairie,  c'est  cette  série  d'études  et  de  portraits  que  M.  Charles  de  Rémusat 
réunit  en  deux  beaux  volumes  in-8'  sous  le  titre  général  de  Y  Angleterre  au  xviii'  siècle. 
On  ne  saurait  mieux  faire  pour  se  préparer  à  la  lecture  de  ces  deux  livres  que  d'étudier 
les  annales  modernes  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  belle  Histoire  de  la  Révolution 
d' Angleterre,  de  M.  Guizot,  qui  forme  six  volumes  in-8'.  —  Enfin  la  librairie  Didier  a 
publié  encore,  il  y  a  peu  de  jours,  le  discours  de  réception  de  M.  le  duc  de  Broglie  à 
l'Académie  française,  qui  a  produit  une  si  vive  sensation,  et  la  réponse  de  M.  Nisard;  elle 
a  commencé  aussi  la  publication  des  Mémoires  et  journal  de  l'abbé  Ledieu  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Bossuet;  les  tomes  I  et  U  de  ce  livre  curieux,  imprimé  d'après  les  ma- 
nuscrits autographes,  avec  des  notes  et  une  introduction  de  l'abbé  Guettée,  sont  déjà  en 
vente. 

La  Bibliothèque  elzévirienne  de  M.  P.  Jannet  poursuit  le  cours  de  ses  réimpressions 
curieuses.  On  ne  saurait  trop  louer  l'initiative  qu'a  prise  cette  librairie  en  publiant  ainsi 
de  bonnes  éditions,  revues  et  corrigées  avec  soin,  non-seulement  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  épuisés  et  rares,  qui  intéressent  l'histoire  de  la  littérature  et  de  la  langue 
française,  mais  encore  de  quelques  chefs-d'œuvre  classiques  qu'on  regrettait  de  ne 
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fxmvoir  plus  lire  que  dans  des  volumes  négligés  et  remplis  de  fautes  typographiques 
qui  en  altéraient  souvent  le  sens;  c'est  ainsi  que  nous  voyons  figurer  au  catalogue  i 
côté  du  ItecueU  de  poésies  françaises  du  xv  et  du  xvi«  siècles,  annotées  par  M.  de 
Montaiglon,  des  ^oe«t«rM  du  baron  de  Fœneste,  annotées  par  M.  Mérimée,  de  Y  Ancien 
théâtre  français  depuis  les  mystères  jusqu'à  Corneille,  dont  sept  volumes  sont  déjà 
publiés,  d'excellentes  éditions  de  La  Rochefoucauld,  de  La  Bruyère,  de  Mathurin  Régnier; 
c'est  ainsi  que  la  Bibliothèque  elzérlrlenne  nous  promet  un  Corneille  en  six  volumes' 
qui  est  sur  le  point  de  paraître,  et  plusieurs  autres  ouvrages  également  dignes  d'être 
recherchés  par  les  bibliophiles. 


Dictionnaire  universel  des  sciencbs,  des  lettres  et  des  arts,  par 
M.  Bouillet,  Conseiller  honoraire  de  l'Université,  Inspecteur  de  l'Académie 
de  Paris;  un  fort  volume  iu-8°,  de  près  de  1800  pages,  à  î  colonnes,  2*  édi- 
tion (1). 

M.  Bouillet,  à  qui  l'on  doit  déjà  le  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géogra- 
phie, si  répandu  aujourd'hui,  a  publié  depuis  peu  un  Dictionnaire  universel  des 
Sciences,  des  lettres  et  des  Arts,  qui  est  comme  lo  pendant  du  premier  et  qui  forme 
avec  lui  une  encyclopédie  complète. 

La  petite  discussion  que  nous  avons  eue  récemment  avec  M.  Bouillet,  au  sujet  de 
quelques  améliorations  dont  le  Dictionnaire  d'Histoire  et  de  Géographie  nous  parais- 
sait susceptible  (î),  ne  doit  pas  nous  empêcher  d'être  juste  envers  lui,  et  de  reconnaître 
le  mérite  et  l'utilité  de  ses  travaux.  Nous  venons  donc,  quoique  un  peu  tard,  entretenir 
nos  lecteurs  de  sa  nouvelle  publication,  qui  en  est  à  sa  seconde  édition,  et  comme  elle, 
a  déjà  été  appréciée  par  les  principaux  organes  de  la  presse,  nous  croyons  ne  pouvoir 
mieux  faire,  pour  en  donner  une  juste  idée,  que  de  reproduire  celui  de  ces  jugements 
qui  se  rencontre  le  mieux  avec  le  jugement  que  nous  aurions  porté  nous-mêmes.  (  >r 
c'est  précisément  ce  que  nous  trouvons  dans  l'appréciation  aussi  exacte  qu'impartiale 
qu'a  récemment  publiée,  dans  le  Moniteur  (3),  un  des  critiques  les  plus  éclairés  et  les 
plus  compétents,  M.  Danton,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  Nous  le  laissons  donc 
parler  lui-même  : 

M.  Bouillet,.  dans  la  préface  (le  son  livre,  indique  ainsi  le  but  qu'il  s'est  proposé  :  «  Il  al 
deux  aortes  de  difficultés  qui  peuvent  arrêter  celui  qui  aime  à  s'instruire  et  à  se  rendre  compi- 
les unes  se  rapportent  aux  personnages  qui  ont  attiré ,  à  quelque  titre  que  ce  toit,  l'attention 
des  hommes,  aux  lieux  qui  offrent  quelque  importance  géographique,  historique,  adminis- 
trative ou  industrielle;  les  autres,  aux  objets  de  la  nature,  aux  créations  de  l'art  ou  de  l'in- 
dustrie, aux  découvertes  de  la  science  ;  en  un  mot ,  les  nues  se  rapportent  aux  nom*,  les  autres 
aux  choses.  S'il  est  intéressant  pour  un  esprit  cultivé  de  se  représenter  les  hommes  qui  oui. 

(<]  Chez  MM.  L.  Hachette  et  O,  rue  Pierrc-Sarraxin,  H,  prix  91  fr.»  broché. 

(2)  Nous  saisissons  l'occasion  qui  noue  est  offerte  pour  faire  droit  i  deux  réclamation»  que  nous 
adresse  M.  Bouillet,  au  sujet  de  la  note  dont  nous  a\ons  fait  suivre  sa  lettre  du  48  mars  dans  notre 
Bulletin  bibliographique  du  <"  avril.  Nous  nous  plaisons  à  reconnaître  : 

<o  Que  M.  Bouillet  nous  a  prouvé,  par  la  communication  de  pièces  irrécusables,  que  les  corrections 
qu'il  a  faites  à  son  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie  ont  porté  sur  toutes  les  partie» 
de  l'ouvrage  et  non  pas  seulement  sur  les  articles  qui  Intéressent  l'église; 

*»  Qu'en  attribuant  au  sculpteur  Roland  une  statue  du  grand  Condé,  il  s'est  appuyé  sur  l'auto- 
rité de  la  Biographie  universell  a  (article  Roland),  qui  mentionne  une  >  ta  tue  datée  de  4:91  et  bien 
distincte  de  la  statue  ptus  connuedu  même  héros,  par  David  (d'Angers),  qu'on  admire  dans  la  grand» 
cour  d'honneur  du  château  de  Versailles. 

<3)  Voir  le  numéro  du  «Janvier  (896. 
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influé  soi-  le  sort  de  lent?  semblables  ou  contribué  à  leurs  jouissances,  les  contrées  qui  ont  été 
lr  théâtre  de  prends  événements  ou  le  berceau  des  personnages  célèbres ,  il  est  nécessaire  pour 
fc>us  de  connaître  les  êtres  qui  noos  entourent,  les  forces  qui  animent  la  nature  et  qui  agissent 
incessamment  sur  nous,  les  éléments  dont  toutes  choses  sont  composées  ;  de  se  familiariser  arec 
bs  inventions  de  tout  genre  qu'a  enfantées  le  génie  de  l'homme.  Dans  notre  Dictionnaire  uni- 
versel d'Histoire  et  de  Géographie  ,  nous  nous  sommes  efforcé  de  satisfaire  au  premier  de  ces 
tN'S'Mns,  eu  levant  les  difficultés  qui  naissent  des  noms  propres;  dans  le  Dictionnaire  univer- 
verstl  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts,  que  nous  publions  aujourd'hui,  nous  teotous  de  ré- 
1  tondre  an  6Ccond,  en  offrant  pour  l'étude  des  choses  le  même  genre  de  secouvs.  » 

M.  Bouillet  ajoute  que  «  ce  nouveau  Dictionnaire,  conçu  dans  le  môme  esprit  et  sur  le  môme 
plan  que  le  premier,  dans  les  mêmes  proportions  et  jusque  dans  la  même  forme,  est  destiné  à 
«!''v<'irir  te  compagnon  inséparable,  de  son  devancier  ».  Le  pnblic  a  été  de  l'avis  de  l'auteur,  et, 
e»  quelques  mois,  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  est  devenue  nécessaire. 

Vent-un  savoir,  au  suipms,  pourquoi  la  nouvelle  publication  de  M.  Bouillet  a  si  bien  et  si 
vite  réussi?  Ce  n'est  pas  seulement  parce  qu'elle  répond,  comme  l'a  dit  l'auteur  dans  sa  pré- 
face à  uu  besoin  réel.  Il  y  a  longtemps  que  ce  besoin  avait  été  senti,  et  M.  Bouillet  n'est  pas 
|.-  premier  qui  ait  essayé  d'y  satisfaire.  Ce  n'est  pas  non  plus  parce  qu'il  a  eu  1'hcurense  idée  de 
v,is*.smblor  en  un  seul  volume,  sous  wi  format  maniable  et  dans  l'ordre  alphabétique,  qui  est  le. 
plu.-,  commode  de  tous,  une  multitude  de  connaissances  éparses  dans  des  dictionnaires  spéciaux 
.Je  chimie ,  de  physique ,  d'histoire  naturelle,  de  médecine,  de  philosophie,  de  beaux-arts,  d'in- 
dustrie, de  commerce,  etc.,  ouvrages  volumineux ,  embarrassants  et  d'un  prix  très-élcvé.  Des 
t'-nt.itives  analogues  avaient  eu  lieu  depuis  quelques  années,  sans  avoir  le  mémo  succès.  Ce  qui 
explique  la  vogue  du  recueil  de  M.  Bouillet ,  et  c'est  une  explication  que  l'auteur  ne  pouvait 
suère  donner  lui-même ,  c'est  cette  science  exacte  et  profonde,  cette  attention  consciencieuse  aux 
moindres  détails,  cette  fermeté  de  méthode  qu'où  remarque  depuis  la  première  jusqu'à  la  der- 
nière page  de  son  livre.  I.e  nouveau  Dictionnaire  universel  se  compose  de  ptès  de  2,000  pages 
grand  in-R*  a  deux  colonnes,  et  d'au  moins  *0,000  notices.  Eh  bien,  dans  ce  travail  si  étendu, 
vans  ne  rencontre!  aucune  des  négligences  habituelles  qui  déparent  tant  d'ouvrages  de  ce  genre, 
omissions,  doubles  emplois,  renvois  inutiles,  assertions  contradictoires,  articles  développés  ou 
abrégés  outre  mesure.  Ici  tout  est  complet ,  proportionné,  subordonné  à  la  même  pensée  et  à  une 
iii'thode  uniforme.  L'auteur,  qui  tient  toujours  à  être  juste,  nomme  dans  sa  préface  ses  prin- 
cipaux collaborateurs  :  M.Gerbardt  pour  les  sciences  physiques  et  mathématiques  et  pour  les 
ait»  iulustriels,  M.  I^egnuez  pour  la  littérature,  etc.;  et,  après  leur  avoir  exprimé  sa  recon- 
tiaissanee,  il  a  soin  de  faire  observer  qu'il  ne  s'en  est  fié  qu'à  lui-même  pour  la  distribution  gé- 
nérale et  la  révision  définitive  de  l'œuvre  entière.  On  s'eu  fût  aperçu  sans  qu'il  en  avertit  le 
public,  tant  ou  seut,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'ouvrage,  la  main  expérimentée  qui  en  a  tracé  le 
pian  e.t  rattaché  entre  elles  les  différentes  parties  par  une  unité  et  une  correspondance  surpre- 
u aliter  ! 

A  ci  s  nn'ritrs  joignez  celui  de  la  rédaction ,  qui  est  partout  précise  sans  être  trop  technique. 
L'auteur  conserve,  et  il  le  faut  bien,  celte  partie  de  la  langue  des  sciences  qu'aucun  synonyme 
ni  aucune  paraphrase  ne  saurait  remplacer,  par  exemple,  la  nomenclature  de  la  chimie  et  de  la 
botanique;  mats ,  à  part  cette  nécessité,  admise  par  tout  le  monde,  de  recourir  dans  la  défini- 
tion de  certains  termes  scientifiques  aux  formules  qui  sont  pour  ainsi  dire  consacrées,  l'auteur  du 
Dictionnaire  universel  emploie  presque  toujours  le  langage  ordina'ue;  il  s'applique,  comme  il  le 
dit  dans  sa  préface,  à  se  mettre  à  la  portée  des  intelligences  les  moins  cultivées,  et,  en  suppo- 
sant que.  dans  quelques  cas  très-rares  il  n'y  ait  pas  réussi,  on  peut  être  sûr,  à  voir  le  soin  avec 
ie-piel  il  améliore  ses  livres  d'édition  en  édition,  que  ces  légères  obscurités  de  rédaction  ne  tar- 
r.-ront  pas  à  disparaître. 

Avant  de  signaler,  dans  ce  Dictionnaire  si  bien  composé,  les  articles  qui  m'ont  le  plus  frappé, 
j.  dois  faire  une  observation  :  c'est  qu'à  la  différence  de  certaines  collections  où  I  on  soigne  quel- 
ques parties  importantes  pour  mieux  cacher  ce  qu'il  y  a  d'insuffisant  et  de  négligé  dans  tout  le 
reste,  dans  le.  dictionnaire  de  M.  Bouillet  tontes  les  questions,  les  petites  comme  les  grandes,  ont 
été  traitas  avec  un  égal  scrupule.  L'auteur  n'a  visé  ni  à  l'originalité  des  idées,  ni  à  l'éclat  du 
su b\  deux  choses  qui  ne  seraient  pas  à  leur  place  dans  un  dictionnaire  usuel;  il  n'a  eu  d'autre 
but  irao  de  résumer  avec  autant  d'ordre  et  de  brièveté  qo'il  était  possible  les  notions  les  plus  né- 
te-saites  en  tout  genre,  sans  dédaigner  les  détails  qui  pouvaient  paraître  familiers  et  bas,  et 
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sans  s'effrayer  de  ce  qu'il  y  a  de  [lus  difficile  et  de  plus  relevé  dans  la  science.  U  oc  f  wtd'm 
pas  qu'on  se  méprenne  sur  le  caractère  de  ce  livre,  ni  qu'on  y  cherche  ce  qui  n'y  est  pas.  Fncore 
une  fois,  ce  qui  eu  fait  le  mérite  le  plus  saillant,  c'est  l'esprit  d'exactitude  répandu  dans  l'en- 
semble. 

Ce  caractère  de  l'ouvrage  une  fois  marqué,  je  puis  m'arréter  à  ce  qui  m'y  a  plus  particulière- 
ment intéressé  :  c'est  d'abord  la  partie  philosophique.  M.  Bouillet  n'a  pu  toucher  aux  matières 
de  psychologie,  de  logique,  de  morale,  de  droit  naturel,  de  théodicée,  qu'il  a  longtemps  enseignées 
avec  tant  de  succès,  sans  y  porter  les  résultats  de  ses  longues  études,  et  sans  y  faire  seutir  la 
main  du  maître.  S'il  fallait  absolument  établir  une  préférence  entre  les  séries  d'articles  «tout  su 
composa  le  Dictionnaire  universtl,  et  où  se  retrouvent  partout  le  mémo  savoir  et  la  même  cr-n- 
science,  c'est  celle-là  qu'on  pourrait  choisir.  ...  Je  n'étonnerai  personne  en  remarquant  que 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'organisation  des  différents  services  de  l'instruction  publiiut!  abonde 
eu  renseignements  utiles.  L'auteur,  depuis  trente  ans,  comme  professeur  et  comme  administra- 
teur habile,  a  trop  pratiqué  l'instruction  publique  pour  ne  pas  en  parler  savamment. 

Comme  le  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  géographie,  et  aux  mêmes  titres,  le  Dic- 
tionnaire des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  se  recommande  à  l'attention  du  corps  enseignant. 
C'est,  pour  les  professeurs,  une  source  de  renseignements  qu'ils  ne  peuvent  négliger  dans  les 
occasions  sans  nombre  où  ils  ont  a  donner  en  classe  des  détails  étrangers  à  leurs  études  ou 
échappés  de  leur  mémoire.  C'est  d'ailleurs  un  livre  véritablement  scolaire,  qu'on  peut  mettre 
sans  crainte  entre  les  mains  des  élèves.  L'auteur,  en  s'adressant  à  toutes  les  classes  de  1  cleur% 
s'est  astreint  cependant  aux  précautions  et  aux  ménagements  exigés  de  quiconque  travaille  pour 
la  jeunesse  :  il  a  supprimé  les  détails  trop  délicats  ;  il  en  a  voUé  d'«  utres  par  la  réserve  de  smi 
langage;  il  a  si  bien  fait  enfin  qu^,  sans  omettre  aucune  notion  essentielle,  il  n'a  rien  t  ffert  aux 
jeunes  gens  qui  pût  alarmer  la  pudeur  ou  la  foi.  Il  est  même  allé,  en  ce  sens,  au  delà  des  scru- 
pules que  l'Acailémie  française  s'est  imposés  dans  la  rédaction  de  son  Dictionnaire. 

A  nn  autre  point  de  vue ,  qui  préoccupe  aujourd'hui  beaucoup  de  bons  esprits ,  celui  de  l'al- 
liance de»  sciences  et  des  lettres ,  le  recueil  de  M.  Bouillet  mérite  de  trouver  faveur  dans  les 
écoles.  C'est  un  livre  fait  pour  les  littérateurs  et  les  savants,  pour  aider  les  uns  et  les  autres  à 
combler  les  lacunes  de  leur  instruction  première.  Les  littérateurs  ont  été  souveut  accusés,  d  ut* 
ces  derniers  temps,  de  rester  trop  étrangets  par  lems  études  au  mouvement  de  la  science  et  dis 
l'industrie.  Us  auront  désormais ,  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Bouillet,  un  moyeu  dVch  pper  au 
reproche  qu'on  leur  fait.  Us  trouveront  dans  ce  livre  tout  ce  qu'on  les  accuse  d'ignorer,  chemins 
de  fer,  applications  de  la  vapeur,  télégraphie  électrique ,  les  créations  les  plus  récentes  e<  aune 
les  plus  anciennes  de  la  science  et  de  l'art;  tout  cela  décrit  avec  un  luxe  de  chiffres,  de  tableaux, 
et  de  statistique,  dont  il  faut  remercier  la  grande  et  généreuse  maison  de  librairie  qui  prf-le  i 
M.  Bouillet  son  puissant  coucours.  Et  ce  qui  vieut  d'être  dit  pour  les  litlérateuis  s'applique  éga- 
lement aux  savants.  Depuis  un  demi -siècle  les  savants,  je  parle  de  ceux  qui  se  livrent  mv 
sciences  exactes,  étonnent  le  monde  par  lems  découvertes.  Mais,  soit  enivrement  de  leur  s  succi  s , 
soit  plutôt  qu'en  s'attachant  exclusivement  à  un  point  de  la  science  pour  l'approfondir,  ils  soient 
entraînés  ensuite  à  négliger  tout  le  reste,  les  savants  de  nos  jours  (rt  je  fais  parmi  eux  1rs  exci- 
tions qu'il  faut  faire),  se  sont  exposés  souvent  à  paraître  peu  familiers  avec  la  littérature,  l'his- 
toire, la  philosophie.  Us  ont  oublié  sur  ce  p  int  la  grande  tradition  de  Descartes,  de  Pascal,  du 
Fermât,  qui  s'est  continuée  jusque  dans  le  siècle  dernier,  et  même  jusqu'au  commencement  du 
nôtre.  Or,  si  on  reproche  à  un  littérateur  qui  ne  sait  que  de  la  littérature,  sans  rien  connaître 
aux  sciences,  d'avoir  une  instruction  incomplète  et  un  horizon  trop  borné,  il  n'y  a  pas  de  raison 
de  ne  pas  appliquer  le  même  reproche  à  un  mathématicien  qui  ne  saurait  que  des  mathéma- 
tiques :  ignorance  des  lettres ,  ignorance  des  sciences  exactes ,  l'une  u'est  pas  plus  excusable  qu« 
l'autre;  et,  pour  revenir  à  mon  sujet,  l'une  comme  l'autre  peut  se  réparer  à  l'aide  du  Diction- 
naire que  vient  de  publier  11.  Bouillet.  A.  Daktoh. 
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DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  LA  LIGNE  D'ITALIE. 

Au  moment  où  le  progrès  industriel  rapproche  les  distances  et  centuple  les  relation* 
internationales,  les  entreprises  les  plus  importantes  pour  les  intérêts  généraux  sont 
celles  qui,  basées  sur  des  éludes  approfondies,  ouvrent  aux  communications  une  route- 
nouvelle.  La  Compagnie  anonyme  des  chtmins  de  jer  de  la  ligne  d'Italie  est  appe- 
lée, sous  ce  rapport,  à  des  résultats  que  son  importance  géographique  jusliûe.  Eneffetr 
l'Italie  semble  merveilleusement  destinée  par  la  nature  à  rapprocher  le  plus  possible 
de  l'isthme  de  Suez  les  réseaux  de  l'Europe  centrale  et  occidentale,  qui  doivent  deve- 
nir bénéficiai  i  ■  j  de  ce  nouveau  courant  présentant  une  économie  de  trajet  de  4,000  lieues; 
il  est  évident  vie  la  voie  do  fer  qui  conduira  aux  portes  de  cet  utile  confluent  est  ap- 
l>clée  à  un  graud  avenir  en  raison  des  services  qu'elle  rendra  au  monde  entier. 

Mais  pour  parvenir  à  ce  point  central,  un  obstacle  sérieux  se  présentait;  une  formi- 
dable barrière  de  200  lieues  d'étendue  et  d'une  largeur  de  30  lieues  en  moyenne  étant 
à  percer,  il  fallait  surtout  choisir  le  passage  à  frayer,  de  telle  sorte  qu'il  y  eût  possibi- 
lité de  rapide  exécution  et  économie  de  dépenses.  C'est  ce  qu'a  réalisé  la  Compagnie 
nouvelle. 

Kn  effet,  si  l'on  cherche  sur  la  carte  de  l'Europe  la  ligne  la  plus  courte,  la  plus  éco- 
nomique pour  aller  de  Londres,  Paris,  Bruxelles  vers  l'Italie  et  les  Indes,  pour  réunir 
Genève,  Lausanne  et  Berne  à  Milan  et  à  Turin,  il  est  impossiblo  de  ne  point  recon- 
naitre  au  milieu  des  reliefs  présentés  par  la  configuration  des  Alpes,  que  la  vallée  du 
Rhône  et  le  Simplon,  au  col  Napoléon,  forment  le  passage  le  mieux  choisi  pour  franchir 
rotu»  chaîne  de  montagnes,  et  pour  servir  de  voie  commune  do  grande  communication 
«•ntre  l'Italie  au  sud  des  Alpes,  la  Suisse,  l'Allemagne  occidentale,  la  Prusse,  la  Bel- 
gique, la  France  et  l'Angleterre  au  nord. 

Appelés  à  étudier  la  ligne  directe  entre  l'Angleterre  et  les  Indes,  d'habiles  ingénieurs, 
parmi  lesquels  il  faut  compter  l'illustre  Stephenson,  ont  reconnu  la  supériorité  de  cette 
vallée  du  Rhône,  qui  pénètre  par  u..r  V,*'tTO  nlaine  au  cœur  des  Alpes,  entre  la  chaîne 
Bernoise  et  la  chaiuo  Pennine,  pour  franchir  le  point  le  plus  étroit  et  le  plus  facile  des 
Alpes. 

C'est  le  seul  passage  des  Alpes  qui  conduise  aux  véritables  et  principales  portes  de 
l'Italie;  c'est  aussi  peut-être  le  seul  point  rationnel  de  jonction  entre  le  réseau  conti- 
nental et  les  voies  ferrées  d'Italie. 

L'élat  topographique  du  sol  d'ailleurs  avait  tracé  la  route  inévitable,  et  malgré  l'es- 
prit de  polémique,  les  paradoxes  de  la  science,  et  surtout  les  intérêts  locaux  de  l' Alle- 
magne, se  traduisant  en  efforts  légitimes  pour  éloigner  de  la  France  la  principale  ligne 
de  jonction  qui  doit  traverser  les  Alpes,  les  hommes  sont  bien  forcés  de  la  suivre,  celte 
ligne  naturelle  qui  fait  do  la.  Compagnie  des  chemins  de  jer  d'Italie  une  compagnie 
toute  française. 

Il  suflU  d'examiner  et  de  réunir  les  opinions  des  ingénieurs  qui  ont  étudié  les  divers 
passages  à  travers  les  Alpes ,  pour  être  convaincu  que  celui  du  Simplon  est  le  seul 
vrai,  le.  seul  possible  (1). 

(I  j  La  route  du  Simplon,  la  plus  belle  à  travers  le*  Alpes,  est  restée  la  grande  route  de  Milan ,  et  si 
l'importance  du  trausil  dus  chemins  de  fer  se  mesure  sur  le  mouvement  des  routes  qu'ils  Tiennent 
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Le  Simplon,  par  la  con6gu ration  des  vallées  qui  l'entourent,  par  la  disposition  de  son 
col,  se  prête  à  la  plupart  des  combinaisons  que  la  science  peut  choisir  pour  franchir 
les  montagnes. 

Avec  un  grand  souterrain,  la  ligne  d'Italie  rejoindrait  presque  à  niveau  les  vallées  des 
deux  versants  de  la  chaîne. 

Au  moyen  d'un  petit  souterrain  avec  puits  qui  n'aura  pas  plus  de  4  kilomètre*  4/â 
de  longueur  par  suite  de  l'économie  produite  sur  le  tracé  de  la  Compagnie,  les  pentes 
ne  seront  que  de  0,028  au  maximum  et  par  conséquent  facilement  accessibles  aux 
locomotives. 

Ainsi,  pas  de  machines  fixes,  pas  de  plans  inclinés. 

Si  provisoirement  l'on  arrête  la  voie  ferrée  au  pied  du  Simplon,  sur  les  deux  ver- 
sants, cette  ligne  de  l'Italie,  par  ce  passage,  reste  un  chemin  de  fer  de  plaine;  ello  no 
présente  qu'une  interruption  servie  par  la  meilleure  route  des  Alpes,  interruption  qui 
peut  encore  être  réduite  de  45  kilomètres,  en  conduisant  la  voie  ferrée  de  l'Italie  jus- 
qu'à Isella. 

Le  Simplon  est  le  seul  passage  des  Alpes  qui  permette  ces  dispositions;  mais  il  pos- 
sède aussi  le  grand  avantage  : 

De  former  la  jonction  la  plus  facile,  la  plus  rationnelle  entre  tous  les  réseaux  de 
l'Europe  centrale  et  occidentale,  et  ceux  d'Italie; 

2°  De  rester  pour  toujours,  et  sans  concurrence  possible,  le  centre  et  le  lien  entre 
les  grandes  Compagnies  de  Lyon  à  Genève,  de  Lyon  vers  Salins,  de  l'Ouest  suisse,  do 
Strasbourg,  du  Central  suisse,  et  aussi  avec  les  Compagnies  des  chemins  Piémontais, 
Lombards  et  du  Central  italien; 

3*  D'établir  la  ligne  la  plus  directe  entre  Londres,  Paris  et  l'extrémité  du  royaume 
de  Naples: 

4*  Do  servir  enfin  de  débouché  aux  quatre  principales  issues  des  chemins  de  fer 
français  vers  l'Europe  centrale,  Genève,  Salins,  Baie,  Strasbourg,  et  de  réunir  ces  villes 
avec  Turin  et  Milan. 

La  comparaison  des  distances  fait  ressortir  aussi  la  supériorité  du  Simplon  sur  ton» 
les  autres  projets.  On  peut,  en  effet,  compter  pour  le  tracé  par  la  vallée  du  Rhône  dix- 
huit  heures  d'économie  de  Paris  vers  la  Méditerranée  au-delà  de  Gènes,  et  sept  heures 
de  Paris  vers  Milan  et  la  presque  totalité  de  l'Italie.  Lorsque  le  réseau  de  l'Italie  ira  re- 
joindre Naples,  les  voyageurs  de  l'Orient  obtiendront  sur  la  voie  de  Marseille  une  éco- 
nomie de  quarante  heures  vers  Paris  et  Londres. 

Si,  sous  le  point  de  vue  géographique,  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  d'Halte 
présente  d'incontestables  avantages,  elle  offre  aussi  les  plus  sérieuses  garanties  au  point 
de  vue  financier. 

Les  concessions  de  ses  lignes  sont  de  QUATRE-VINGT-DIX-NEUF  ans,  celles  de  la 
vallée  du  Rhône  sont  perpétuelles.  Si  le  gouvernement  voulait  racheter  ce  dernier  pri- 
vilège, il  devrait  d'abord  payer  à  la  Compagnie  sa  valeur,  au  moment  de  l'acquisition,  plus 
10  pour  400  à  titre  d'indemnité.  Cette  avantageuse  combinaison,  rendant  inutiles  toutes 
retenues  au  profit  de  l'amortissement,  permet  de  distribuer  intégralement  aux  action- 
naires les  bénéfices  annuels;  l'état  fournit  à  la  Compagnie  tous  les  terrains  nécessaires 
aux  chemins  concédés,  y  compris  les  fossés,  talus  et  chemins  de  service,  plus  tous  les 
bois  ouvrés  ou  bruts  nécessaires  aux  constructions,  et  généralement  à  titre  gratuit  tout 
ce  qui  lui  appartient. 

remplacer,  personne  ne  Murait  contester  l'avenir  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  *an»  concurrence 
possible,  qui  reliera  le*  chemina  de  fec  de  Ltoh  a  Gebbvi-,  de  Pi  »  *  Vuox  cl  Saus».  de  I  K«t 
(STiAMOcae),  derX)<n»T  hjiub.  du  Cbmbai.  suisse,  aux  chemins  de  fer  Lova  tnre  et  IVmo\tais 
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I/éUit  reçoit  en  paiement  des  fournitures  qu'il  fait  payer  à  la  Compagnie,  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  ne  lui  appartient  pas,  les  actions  libérées  de  la  Compagnie  comme 
«■sp6ees,  lesquelles  actions  restent  pendant  dix  ans  à  la  souche  pour  garantir  le  paiement 
des  intérêts  jusqu'à  concurrence  de  i  pour  400. 

La  Compagnie  a  de  plus  le  droit  de  fixer  des  tarifs  de  faveur  pour  les  bateaux  à  va- 
peur du  lac  Léman,  ou  de  prendre  elle-même  l'exploitation  de  ces  paquebots,  qui  assu- 
rent des  à  présent  une  prompte  communication  entre  Lausanne  et  Genève. 

 ~m*~  


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DE  GRAISSESSÀC  A  BÉZIERS 

(  DÉPARTEMENT  DE  L  HÉRAULT). 

TROISIÈME  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES 

SBAKCE  AKNCEIXI  DO  29  MARS 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Mkssikubs, 

Aux  termes  des  art.  Si  et  37  de  vos  statuts,  nous  venons  vous  rendre  compte  de  la  troisième 
année  de  notre  gestion. 

Pendant  cet  exercice,  des  incidents  graves,  des  difficultés  imprévues,  ont  souvent  entravé 
la  marche  de  nos  opérations;  toutefois,  nous  n'eu  avons  pas  moins  obtenu  d'importants  résul- 
tats, juisque  l'avancement  de  nos  travaux  nous  permet  aujourd'hui  de  fixer  avec  certitude 
l'époque  de  leur  achèvement. 

Le  31  mars  1855,  nous  vous  annoncions  qu'après  avoir  résilié  le  premier  marché  à  forfait, 
dous  l'avions  remplacé  par  an  traité  consenti  le  10  mars  avec  MM.  Gandell  frères,  qu'assis- 
tait d?  son  crédit  une  puissante  maisou  de  LondTes.  Les  conditions  du  traité  étaient  récipro- 
quement avantageuses.  La  Compagnie,  résolue  à  atteindre  son  but,  pourvoyait  Largement  à 
tous  Us  besoins  de  l'entreprise.  Nous  devions  donc  compter  sur  la  prompte  exécution  de  nos 
travaux. 

Noti^  espoir  fut  bientôt  déçu. 

Mak-rY-  la  régularité  de  nos  paiements  et  l'importance  des  sommes  mises  à  la  disposition  de 
MM.  Gandfll,  des  réclamations  nombreuses  surgissant  do  tontes  parts  firent  présager  une 
faillite  prochaine. 

Elb  fut  déclarée  le  28  juin  dernier,  peu  de  temps  après  la  chute  de  la  maison  Strahan  et 
Paul. 

Vous  n'ignore*  pas,  Messieurs,  les  lenteurs  inséparables  des  formalités  judiciaires.  Malgré 
nos  cflorts ,  ce  ne  fut  que  dans  les  premiers  jours  d'octobre  que  nous  obtînmes  la  remise  du 
math  iel  et  la  levéo  des  scellés. 

Pendant  cette  interruption  de  cinq  mois,  le  Conseil  ne  négligea  rien  pour  compenser  la  perte 
d'un  tt  mrs  aussi  précieux.  M.  lkmcaïuc,  l'un  de  nos  collègues,  se  rendit  sur  la  ligne  toutes 
tos  fols  tjue  les  affaires  conteutieuses exigèrent  sa  présence.  Il  prépara,  avec  une  intelligence  et 
un  dévouement  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercier,  de  nouveaux  marchés  d'eutreprise ,  et 
«Us  qLc  les  tiibunaux  eurent  prononcé,  ncs  travaux  fuient  repris  sur  toute  la  bgne  avec  une 
activiv:  dont  nous  allons  vous  faire  connaître  les  résultats. 
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TERRASSEMENTS. 

Malgré  les  intempéries,  les  orages  qni  ont  sévi  plus  particulièrement  sur  le  Midi,  malgré  le 
chômage  qui  suivit  la  faillite  des  entrepreneurs,  et  le  procès  qu'il  nous  a  fallu  soutenir,  nos 
terrassements  ont  acquis  ime  importance  considérable.  Ils  s'élèvent  jusqu'à  ce 
jour  à  1,780,000  » 

Soit  en  déblais   828,473  » 

Et  en  remblais   951,527 

Au  31  mars  1855,  ils  représentaient.   845,624 

Déblais  et  remblais  : 

La  part  afférente  aux  sept  mois  de  travail  du  troisième  exercice  est  donc 

de   882,749 

Co  chiffre  se  décompose  en  deux  chapitres  ,  où  les  remblais  figurent 

pour   466,878  » 

Et  les  déblais  pour  U  5,871 

i  i       ■  r  - 

Somme  égale   882,749 

Total   1,780,000  - 

TRAVAUX  D'ART. 

Les  ouvrages  d'art  entièrement  terminés  pendant  la  dernière  campagne  se  composent  : 
1°  De  quarante-deux  aqueducs,  de  0»,50  a  1",50  d'ouverture  ; 
2«  De  vingt-deux  ponceaux  et  ponts  de  4  à  8  mètres  d'ouverture; 
3«  De  dix-sept  ponts  plus  considérables  ayant  plusieurs  arches. 

1-e  grand  viaduc  de  l'Orbe,  destiné  à  relier  le»  deux  rives  de  ce  torrent,  est  l'un  de»  ouvrages 
les  plus  remarquables  de  notre  ligne.  Sa  longueur  est  de  600  mètres,  ses  trente-sept  arches 
ont  15  mètres  d'ouverture;  elles  s'élèvent  à  23  mètres  au-dessus  de  l'Orbe;  vingt  sont  entière- 
ment terminées,  les  dix-sept  autres  sont  poussées  jusqu'à  la  naissance  des  voûtes.  Nous  eu 
terminons  cinq  par  mois. 

Toutes  les  piles  du  viaduc  de  Boussagues  sont  fondées;  plusieurs  sont  prêtes  à  recevoir  Us 
voûtes.  Cet  ouvrage  sera  terminé  en  même  temps  que  le  viaduc  de  l'Orbe,  vers  le  mois  do  juillet. 

Ces  constructions  sont  exécutées  avec  autant  de  soin  que  de  rapidité.  Nous  pouvons  v.ms  l'af- 
tirmer,  aujourd'hui  qu'elles  ont  triomphé  de  la  plus  rude  éprouve. 

A  plusieuis  reprises,  depuis  le  commencement  de  nos  fondations,  l'Orbe ,  gonflé  par  des  pluies 
extraordinaires,  n'avait  pu  ébranler  leur  solidité.  Dans  la  nuit  du  19  mars,  un  orage  dont  tons 
les  journaux  ont  retracé  les  effets  désastreux ,  éleva  subitement  le  niveau  de  ce  torrent  à  20  cen- 
timètres au-dessus  de  la  crue  de  1825,  la  pins  considérable  qui  soit  restée  dans  le  souvenir  des 
populations.  En  quelques  instants,  la  vallée  de  l'Orbe  est  envahie  par  un  débordement  te!  qu'on 
n'en  avait  pas  encore  vu. 

La  rapidité  de  la  pente  du  terrain  augmente  la  violence  des  masses  d'eau  qui  descendent  des 
montagnes  en  entraînant  tout  ce  qu'elles  rencontrent  sur  leur  passage.  Elles  so  précipitent  sur 
nos  viaducs  et  les  attaquent  d'un  même  bond ,  sur  une  largeur  de  600  mètres. 

Nos  ouvrages  ont  résisté  à  cette  épreuve  redoutable ,  sans  en  souffrir  le  moindre  dommage. 

Tous  les  chantiers  sont  parfaitement  approvisionnés.  Nos  divers  entrepreneurs  font  preuve 
d'intelligence  et  d'activité.  Nous  n'avons  donc  pas  plus  d'inquiétudes  sur  le  prompt  achèvement 
que  sur  la  parfaite  exécution  de  ces  deux  monumeuts. 

Sur  d'antres  points  de  la  ligne,  nous  avons  dû  faire  démolir  qnelqnes  ouvrages,  d'ailleurs  peu 
importants,  auxquels  l'ancienne  entreprise  n'avait  pas  apporté  assez  de  soin. 

Notre  chemin  n'ayant  qu'une  voie,  nous  ne  devons  tolérer  aucune  imperfection  dans  uos  cou- 
su actions,  autrement  la  circulation,  et  par  conséquent  les  produits  de  notre  entreprise,  pourraient 
èUe  compromis  par  des  réparations.  11  vaut  mieux  en  prévenir  les  causes. 

Nos  maçonneries  réunissent  tous  les  avantages  d'une  exécution  irréprochable.  Sur  leur  c\\W  , 
prévu  à  80,000  mètres,  65,000  sont  déjà  faits.  S'il  n'y  a  pas  d'économies  à  espérer  sur  ce  <  lu- 
pitre,  nous  avons  du  moins  la  certitude  que  les  prévisions  ne  seront  pas  dépassées. 

Dans  tous  ces  ouvrages,  les  tympans,  les  reins,  les  plinthes  et  les  parapets  suivent  l'rx^u- 
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tion  des  voûtes;  ainsi,  lorsque  nous  vous  annonçons  que  vingt  arches  du  viaduc  de  l'Orbe  sont 
clavées,  c'est  vous  dire  qu'elles  sont  prefcs  à  recevoir  la  voie. 

BALLASTAGE. 

L'approvisionnement  relatif  à  cette  partie  de  notre  entreprise  s'élève  déjà  à  15,000  mètres.  Le 
lit  de  l'Orbe  nous  fournissant  à  cet  égard  des  matériaux  inépuisables,  nous  n'avons  pas  à  nous 
en  préoccuper. 

SOUTERRAINS. 

Sur  les  53,000  mètres  qui  séparent  les  deux  points  extrêmes  de  notre  ligne,  les  souterrains 
figurent  pour  3,778  mètres.  Ils  sont  au  nombre  de  dix  et  situés  dans  lef  derniers  *6  kilomètres. 
Cet  exposé  suffit  puur  vous  faire  apprécier  1rs  difficultés  du  terrain.  Le  15  juillet  prochain,  sept 
de  ces  galeries  serout  complètement  achevées. 

Les  souterrains  de  l'Aire-Raymond  et  de  la  Corabe-Escure  seront  terminés  à  la  fin  d'août, 
et  si  le  sol  ne  présente  pas  de  modifications  inattendues,  le  grand  tunnel  de  Pétafy  sera  fini  eu 
septembre. 

Sa  longueur  est  de  1,600  mètres.  On  l'attaque  à  la  fois  par  ses  deux  extrémités  et  par  sept 
puits,  à  chacun  desquels  correspondent  deux  galeries,  ce  qui  fait  seize  chantiers,  où  l'on  tra- 
vaille juur  et  nuit,  sans  interruption.  L'avancement  est  de  Î00  mètres  par  mois.  Il  reste  encore 
550  mètres  à  percer.  Au  25  juin,  le  percement  des  1,600  mètres  sera  donc  complet,  et  trois  mois 
après  les  galeries  d'avancement  seront  converties  en  galeries  définitives. 

MATÉRIEL  FIXE. 

3,500  tonnes  de  rails  étaient  déjà  approvisionnées  dans  les  chantiers  de  la  Compagnie.  1 ,000 
tonnes  complémentaires  sout  en  route  et  arriveront  à  Béziers  le  15  avril.  La  livraison  des  cous- 
sinets, des  boulons,  des  traverses  et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'établissement  des  rails,  est 
assurée. 

MATÉRIEL  ROULANT. 

L'eiploitation  commerciale  de  notre  ligne  devant  commencer  dans  le  4'  trimestre  de  cette 
.annéf        avons  demandé  aux  établissements  les  plus  importants,  la  fourniture  de  notre  ma- 
tériel. Nos  locomotives  soi  icuc  des  ateliers  de  la  maison  Cail;  c'est  dire  que  rien  ne  manquera  à 
loi  r  perfection.  En  veilu  de  nos  traités,  le  matériel  roulant  doit  être  rendu  sur  la  ligne  le  1" 
■octobre  prochain. 

ÉTAT  DE  LA  VOIE. 

A  mesure  que  les  expropriations  ont  été  faites,  et  que  les  ateliers  se  sont  organisés,  les  di- 
■  verses  sections  de  notre  ligne  ont  reçu  un  degré  d'avancement  satisfaisant  sur  tous  les  points,  et 
aujourd'ui,  trente-deux  kilomètres  sont  entièrement  achevés  et  prêts  à  recevoir  les  rails.  Nous 
n'avons  pas  voulu  procéder  prématurément  à  cette  opération,  car  les  sections  achevées  sont  en- 
core sépaiécs  entre  elles  par  des  tunnels  ou  des  ouvrages  d'art  a  terminer  dans  les  délais  qui 
vous  ont  été  indiqués.  Il  était  deme  inutile  de  transporter  à  grands  frais  par  les  voies  ordinaires, 
un  matériel  qui  sera  déposé  promptement  sur  tous  les  points  de  la  ligne,  lorsque  toutes  nos  sec- 
tions seront  reliées  entre  elles. 

Notre  matériel  arrive  à  Béziers  par  le  canal.  C'est  de  ce  point,  qu'après  l'entier  achèvement 
de  la  voie,  nos  wagons  transporteront  avec  économie  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  pose  de  la 
-  voie.  Dès  que  le  projet  de  la  gare  de  Béziers,  soumis  au  ministère  des  travaux  publics,  aura  reçu 
son  approbation,  ncus  procéderons  au  transport  de  nos  rails  par  la  tranchée  de  la  Capelièiv, 
►  <léjà  très-avancée. 

GARE  DE  BÉZIERS. 

Entre  le  canal  du  Midi  et  les  derniers  contre-forts  des  hauteurs  que  couronne  la  ville  de 
Béziers,  s'étend  une  plaine  peu  considérable.  Elle  est  appelée  à  devenir  le  centre  du  trafic  do 
trois  entreprises. 

Vous  connaissez  le  mouvement  commercial  déjà  créé  par  la  Compagnie  du  canal.  Le  chemin 
<le  Bordeaux  à  Cette  y  ajoutera  bientôt  une  part  considérable,  et  si  pour  le  moment  la  nôtre  est 
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relativement  inférieure,  nous  ne  pouvions  pas  perdre  de  vue  le  développement  qu'elle  peut 
prendre,  surtout  si  le  prolongement  de  notre  ligne  jusqu'à  Limoges  nous  est  accordé. 

Notre  cabier  de  charges  dispose  que  la  gare  de  Béziers  sera  commune  entre  les  deux  chemins 
de  fer.  Les  dispositions  de  cette  gare  ont  été  l'objet  des  études  les  plus  sérieuses.  Nos  ingénieurs 
se  sont  entendus  avec  MM.  les  ingénieurs  de  la  Compagnie  du  Midi,  à  l'effet  de  dresser  un  projet 
de  nature  à  concilier  tous  les  intérêts. 

Nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter  des  résultats  d'un  travail  auquel  ont  concouru,  avec  un  même 
désir  de  bien  faire,  MM.  les  ingénieurs  des  deux  Compagnies  intéressées. 

Le  projet  de  la  gare  commune  est  conçu  de  manière  à  répoudre  aux  intérêts  présents  de  notre 
entreprise,  comme  à  ceux  que  l'avenir  peut  lui  créer. 

Nous  sommes  heureux  de  vous  dire  que  nous  avons  rencontré,  dans  la  Compagnie  du  Canal 
du  Midi,  les  dispositions  les  plus  favorables.  Si  elle  fut  la  première  à  établir  dans  ces  contrées  le 
seul  moyen  de  transport  qui  fût  connu  alors,  elle  ne  s'en  souvient  que  pour  accueillir  avec  em- 
pressement les  entreprises  qui,  venues  plus  tard,  semblent  destinées  au  complément  de  l'œuvre 
qui  a  immortalisé  le  nom  de  son  fondateur. 

CLOTURES. 

A  mesure  qu'une  section  est  achevée,  on  établit  les  clôtures  prescrites. 

La  longueur  des  clôtures  sèches  déjà  exécutées,  est  de   **,000  mètre? 

Celle  des  haies  vives  est  de   li,ooo 

PLANTATIONS. 

La  hauteur  et  l'étendue  des  remblais  sont  considérables.  Ils  représentent  une  surface  assez 
importante  pour  ne  pas  la  laisser  improductive. 

15,000  mètres  sont  déjà  couverts  de  plantations.  Outre  les  ressources  que  cette  opération 
assure  dans  l'avenir  de  la  Compagnie,  elle  préservera  nos  talus  contre  l'action  des  pluies  torren- 
tielles,plus  particulières  aux  climats  méridionaux. 

Telle  est.  Messieurs,  la  situation  de  nos  travaux.  Ils  touchent  à  leur  terme.  Rien  ne  peut  dé- 
sormais entraver  leur  achèvement  dans  les  délais  que  nous  venons  de  vous  faire  connaître. 

Nous  ne  vous  avons  caché  aucune  des  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  depuis  trois  ans; 
elles  ont  plus  particulièrement  pesé  sur  notre  dernière  campagne. 

Parmi  ces  obstacles,  nous  devons  vous  signaler  les  procès  qui,  pendant  un  an,  ont  été  l'objet 
de  nos  préoccupations.  Nous  avons  parcouru  successivement  tous  les  degrés  des  diverses  juridic- 
tions. Mais  hâtons-nous  de  le  dire,  partout,  devant  les  tribunaux  consulaires  et  de  première 
instance,  nous  avons  obtenu  gain  de  cause. 

Eufin  nos  adversaires,  interjetant  appel,  portèrent  le  débat  devant  la  juridiction  supérieure. 
Le  15  de  ce  mois,  la  Cour  impériale  de  Montpellier,  après  avoir  entendu  les  motifs  de  l'appel  de 
M.  le  syndic  de  la  faillite  Gandell  et  nos  répliques,  a  rendu  un  arrêt  en  vertu  duquel  la  Compa- 
gnie est  maintenue  dans  tous  ses  droits,  et  ses  adversaires  déboutés  de  toutes  leurs  préten- 
tions. 

Si  nous  avons  cru  devoir  vous  retracer  les  principaux  obstacles  qu'il  nous  a  fallu  vaincre , 
veuillez  croire.  Messieurs,  que  c'est  moins  pour  nous  en  faire  un  mérite  auprès  de  vous,  que 
pour  reconnaître  que  le  succès  est  dû  au  concours  loyal  et  à  la  confiance  dont  vous  avez  bien 
voulu  nous  honorer. 

SITUATION  FINANCIÈRE. 

Le  bilan  de  notre  Compagnie  présente  des  résultats  non  moins  satisfaisants.  Nous  appellerons 
votre  attention  sur  les  chiffres  qui  le  composent.  Ils  prouvent  que  l'importance  et  le  crédit  de  la 
Compagnie  grandissent  à  mesure  que  nous  approchons  du  but. 

Avant  d'entrer  dans  l'examen  de  notre  bilan ,  qu'il  nous  soit  permis  de  jeter  nn  coup  d'œil 
rétrospectif  sur  les  divers  mouvements  de  notre  fonds  social.  Ce  résumé  vous  permettra  d'ap- 
précier plus  facilement  la  situation  actuelle  de  la  Compngnie. 

Le  11  mars  1854,  les  versements  en  retard  sur  les  deux  premiers  appels  s'élevaient 
à   1,607,600  fr. 
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Savoir: 

Sur  le  1"  appel  de  50  fr.  sur     390  actions   19,500  fr. 

Sur  le  2«  appel  de  ioo  fr.  sur  15,881  actions   1,588,100 

Somme  égale   1,607,600  fr. 

Le  31  décembre  de  la  môme  année,  par  suite  des  versements  opérés  successivement,  cette 
se  trouvait  réduite  i   1,090,700  fr. 


Le  31  mars  1855,  sur  les  deux  premiers  appels,  le  reliquat  n'était  plus  que  de.    825,200  fr. 
Ajoutant  ;\  cette  somme  les  versements  en  retard  a  cette  date,  sur  le  3«  appel 
de  50  fr.,  demandé  en  février,  soit   895,000 

Le  chiffre  total  des  versements  en  retard  s'élevait  à   1,720,200  fr. 

Il  figure  au  bilan  du  deuxième  exercice. 

Depuis ,  un  quatrième  appel  de  100  fr.  par  action  a  été  fait,  et  le  45  mars  1858  les  verse- 
ments en  retard  ne  s  élèvent  plus  qu'à   634,850  fr. 

Dans  ce  chiffre ,  le  reliquat  des  trois  versements  antérieurs,  porté  au  bilan  de  votie  second 
exercice  à  la  somme  de  1 ,720,300  fr.,  ne  figure  plus ,  au  î5  mars  courant ,  que  pour    170,450  fr. 

Il  ne  re>te  dû ,  sur  le  quatrième  appel ,  et  sur  des  actions  qui  ont  déjà  versé 
x50  fr.,  que   464,850 

Somme  égale   634,850  fr. 


Cette  situation  est  remarquablement  bonne.  Elle  prouve  que  les  versements  objectifs  aux  trois 
premiers  appels  sont  presque  effectués,  et  que,  malgré  les  embarras  inséparables  des  grandes 
crises  politiques  et  financières,  nos  encaissements  ont  atteint  les  meillenres  proportions. 

En  même  temps,  nos  valeurs  qui,  au  commencement  de  1855,  subissaient  injustement  le 
cours  de  410  à  420,  ont  repris  successivement  une  meilleure  position.  Leur  tenue  indique  que  le 
publie  commence  à  partager  vos  convictions.  On  veut  bien  croire  à  présent  que  le  chemin  de  fer 
de  Béziers  existera,  et  qu'il  peut  devenir  quei.qmk  chose.  Vos  actions  n'ont  pas  éprouvé  sans 
doute  ces  fluctuations  nombreuses  qui  offieut  tant  d'attrait  à  la  spéculation.  Mais  si  l'extrême 
division  de  nos  titres  nous  enlevait  momentanément  cet  avantage ,  elle  nous  donnait  en  revanche 
La  première  de  toutes  les  garanties  :  celle  de  ne  compter  parmi  nos  actionnaires  que  des  sous- 
cripteurs sérieux. 

En  voici  la  preuve. 

Sur  le  quatrième  appel,  1,285  actionnaires  ont  répondu;  leurs  versements  ont  régularisé 
:U,500  aclious  environ  sur  les  36,000  qui  représentent  nutre  capital  social.  La  moyenne  est  donc 
de  24  actions  par  souscripteur.  Ayant  suivi  attentivement  la  marche  de  nos  versements,  nous 
n'avons  jamais  eu  la  moindre  inquiétude  sur  nos  rentrées.  Si  elles  se  sont  effectuées  parfois 
avec  lenteur,  elles  ont  toujours  suffi  à  assurer  la  régularité  des  paiements  de  la  Compagnie ,  et 
jusqu'à  ce  jour  aucun  de  nos  actionnaires  ne  nous  a  réduits  à  user  du  droit  que  les  statuts  con- 
fèrent au  Conseil  d'administration. 

Dernièrement,  un  simple  avis  inséré  dans  les  journaux  a  suffi  pour  assurer  la  régularisation 
de  la  catégorie  d'actions  qu'il  indiquait ,  et  nous  sommes  convaincus  qu'd  en  sera  toujours  ainsi. 
Toutefois,  si  nous  attachons  un  grand  prix  à  terminer  ensemble  l'œuvre  que  nous  avons  com- 
mencée en  commun,  nous  ne  pouvons  oublier  nos  obligations  envers  ceux  de  nos  actionnaires 
qui  ont  toujours  satisfait  régulièrement  à  leurs  engagements,  et  nous  saurons  sur  ce  point, 
comme  sur  tous  les  autres,  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Compagnie. 

Nous  pouvons  le  dire  hautement,  Messieurs,  notre  entrepr  ise  touche  au  moment  où  vous  allez 
recevoir  le  prix  do  vos  efforts.  Notre  position  financière  est  excellente.  La  Compagnie  n'a  aucune 
dette.  Tous  les  mois ,  ses  paiements  s'effectuent  avec  régularité.  U  s  travaux  ont  pris  une  nou- 
velle extension  depuis  que  nous  avons  pu  leur  imprimer  directement  l'impulsion  nécessaire.  Plus 
de  quatre  mille  ouvriers  sont  employés  sur  la  ligne,  et  leur  nombre  augmente  chaque  jour. 

Notre  entreprise  a  puissamment  contribué  à  venir  eu  aide  à  la  classe  ouvr.ère  pendant  la  crise 
alimentaire  et  le  chômage  de  l'hiver.  En  secondant  de  tout  son  pouvoir  les  vues  bienfa  sautes  de 
l'administration ,  la  Compagnie  se  crée  des  titres  nouveaux  à  sa  bienveillance.  Nous  saisissons 
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cette  occasion  pour  vous  dire ,  Messieurs ,  que  nous  avons  reçu  de  toutes  les  autorités  les  témoi- 
gnapes  les  plus  h  inorablcs  ,  et  que  leur  appui  ne  nous  a  jamais  fait  défaut. 

Vous  connaissez  a  présent  le  passé  et  le  présent  de  notre  entreprise.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'a 
tous  entretenir  de  son  avenir. 

11  dépend  de  l'accueil  que  vous  ferez  a'm  propositions  de  votre  Conseil  d'administration. 

L'assemblée  générale  l'a  autorisé  à  étudier  le  prolongement  de  la  ligne  vers  le  centre  de  lu 
France.  Nous  derons  vous  renilre  compte  des  résultats  de  ce  travail. 

Le  tracé  du  chemin  de  fer  destiné  à  relier  l'un  des  points  extrêmes  de  notre  ligne  avec 
Limoges,  présente  un  développement  de  350  kilomètres. 

8.  Exc.  M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  accueillant  avec  bienveillance  la  demande  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  lui  adresser,  nous  a  autorisés  à  faire  les  études  dn  prolongement  de  notre 
ligne,  par  dérision  ministérielle  en  date  du  15  juin  1855. 

Le  choix  du  personnel  a  été  le  premier  objet  de  notre  attention ,  et  dés  le  mois  de  novembre , 
cinq  équipes  échelonnées  sur  toute  la  ligne ,  dirigées  par  des  agents  actifs ,  habitués  a  ce  travail 
spécial ,  ont  commencé  la  reconnaissance  du  terrain. 

Nous  avons  divisé  la  ligne  eu  cinq  sections  : 


La  1",  de  Limoges  à  Brives   90  kiloni. 

La  £r,  de  Brives  à  Cajarc ,  y  compris  une  variante  du  50  kilomètres   150 

Les  3«  et  5«,  de  Cajarc  a  Carmaux   50 

La  4«,  de  Carmaux  à  VabreB   so 

ta  5e,  de  Vabres  au  point  extrême  de  notre  ligne  actuelle   60 


Total   400  kilom. 


Ces  études  sont  confiées  à  des  agents  du  corps  impérial  des  ponts  et  chaussées,  dirigés  par 
nos  ingénieurs. 

Malgré  la  rigueur  de  l'hiver,  notre  personnel  a  déployé  une  activité  remarquable  Nos  études, 
en  y  comprenant  les  parties  auxquelles  il  a  fallu  renoncer  et  les  variantes,  ont  été  faites  sur 
200  kilomètres. 

Elles  se  composent  des  profils  en  travers  pris  sur  tout  le  dévoleppement  utile  de  la  ligne;  des 
tableaux  d'assemblage  de  50  communes  qu'elle  traverse,  et  sur  lesquels  les  diverses  opérations 
sont  rapportées. 

Ces  études  seront  entièrement  terminées  à  la  fin  de  mai. 

150  kilomètres  de  tracé  en  plan  et  en  profil  sont  entièrement  arrêtés  ;  on  y  a  figuré  les  pentes, 
paliers  et  rampes,  les  courbes ,  leur  rayon  et  leur  développement. 
Les  profils  en  travers  sont  indiqués  et  le  calcul  des  terrassements  préparé. 
Tous  les  documents  nécessaires  à  l'avant-projet  simt  réunis. 

Ce  travail  nous  présente  des  résultats  très-avantageux.  Il  en  résulte  que  les  «ouvrages  d'art 
rentreront  dans  la  catégorie  ordinaire  de  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  chemins  de  fer  déjà 
construits,  leur  plus  grand  •  hauteur  ne  dépassant  pas  20  mètres. 

Un  seul  ouvrage  important  se  présente  daus  ce  parcours  si  étendu,  c'est  le  tunnel  de  la 
Mouline;  il  traverse  la  montagne  Noire  sur  une  longueur  de  «,000  mitres. 

Nos  agents  ont  été  accueillis  sur  tous  les  points  de  la  ligne  avec  la  bienveillance  la  plus 
marquée.  Les  départements  que  nous  traverserons  attendent  avec  impatience  la  création  d'une 
voie  qui,  en  leur  assurant  l'écoulement  des  produits  de  toute  nature,  dont,  faute  de  moyens 
de  transport ,  ils  ne  tirent  aucun  profit ,  les  fera  bientôt  participer  aux  avantages  du  grand 
système  de  communication  dont  le  gouvernement  a  doté  le  pays. 

En  exprimant  notre  reconnaissance  aux  autorités  locales,  pour  l'empressement  qu'elles  ont 
mis  a  nous  communiquer  tous  les  documents  administratifs  nécessaires  à  nos  éludes ,  à  l'obli- 
geant accueil  de  tous  les  propriétaires  dont  les  immeubles  ont  été  visités,  nous  devons  ,  avant 
tout,  rendre  hommage  au  concours  bienveillant  que  nous  a  piété  M.  le  Maréchal  Ministie  de 
la  guerre.  Appréciant  1'impcrtance  de  notre  entreprise  au  point  de  vue  de  sa  haute  mission , 
S.  Kxc.  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  la  compagnie  les  précieux  documents  topogra- 
phiques déposés  dans  les  archives  de  son  ministère. 

Tel  est,  Messieuis,  l'état  des  études  relatives  au  prolongement  de  notre  ligne. 

Au  moment  où  nous  touchons  au  terme  de  nos  travaux,  permettez-nous  encore  un  mot  sur 
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le  passé  de  la  Compagnie.  Cette  courte  digression  tous  fera  mieux  comprendre  l'importance 
des  résultats  obtenus ,  et  vous  engagera  à  nous  aider  dans  l'obtention  de  ceux  qu'il  nous  reste 
à  poureuivre. 

Lorsque  le  décret  du  27  mars  1851  fut  rendu ,  les  affaires  se  ressentaient  encore  d'une  crise 
imprévue ,  et  l'incertitude  de  l'avenir  ajoutait  à  leur  embarras.  Votre  concession  était  dépourvue 
des  avantages  qui  déterminent  la  spéculation.  Vous  n'aviez  ni  subvention ,  ni  garantie 
d'intérêts. 

Il  n'existait  alors,  dans  la  partie  du  Midi  comprise  entre  les  deux  mers,  aucune  concession 
de  chemin  de  fer.  Le  chemin  de  Bordeaux  s'arrêtait  à  Poitiers;  le  chemin  de  Lyon ,  à  Chalon; 
le  Centre  ne  dépassait  pas  la  station  de  Bourges.  Nous  nous  trouvions  donc  isolés  de  toutes 
parts,  au  milieu  de  contrées  privées  encore  des  avantages  des  chemins  de  fer.  Si  quelques 
esprits  clairvoyants  découvraient  une  analogie  du  côté  de  la  Teste ,  elle  suffisait  pour  les 
détourner  de  prendre  part  à  nos  efforts.  Et  cependant ,  Messieurs ,  ce  chemin  de  Bordeaux  à  la 
Teste,  si  dédaigné  alors,  devenu  plus  tard  une  portion  intégrante  de  la  grande  ligne  avec 
laquelle  nous  nous  rencontrons  à  Bériers,  partageait,  peu  de  mois  après,  les  avantages  assurés 
à  cette  utile  création. 

En  1852,  ou  paraissait  douter  de  notre  avenir  parce  que  nous  étions  seuls;  mais  vous  avez 
compris  que  nous  ne  tarderions  pas  à  avoir  de  puissants  voisins ,  et  vous  n'avei  pas  hésité  à 
vous  attacher  à  une  entreprise  que  quelques-uns  regardaient  comme  impossible.  Eh  bien, 
Messieurs ,  nous  ne  craignons  pas  de  le  déclarer,  notre  chemin  doit  être  considéré  comme  ter- 
miné ,  et  nous  aurons  atteint  notre  but  sans  dépasser  les  prévisions  de  notre  budget. 

Il  y  a  trois  ans,  nous  étions  en  dehors  du  système  des  chemins  de  fer.  Depuis  cette  époque, 
le  Grand-Central,  traversant  les  départements  du  Centre  avec  une  énergie  remarquable,  tend  à 
mettre  le  Nord  et  l'Est  de  la  France  en  rapport  avec  Bordeaux.  Le  chemin  du  Midi  doit  s'étendre 
à  la  fois  de  l'Océan  à  la  Méditerranée,  et  ses  prolongements,  dont  l'un  est  entièrement  ter- 
miné ,  relieront  le  système  français  au  système  espagnol.  Ces  deux  puissantes  compagnies  ont 
déjà  obtenu,  dit -on ,  dans  la  Péninsule ,  une  concession  importante ,  et  s'il  nous  est  donné  de 
prolonger  notre  ligne  jusqu'à  Limoges,  notre  chemin  formera  comme  le  trait  d'union  entre  ces 
diverses  entreprises.  Vous  n'êtes  plus  les  seuls  à  comprendre  les  avantages  que  vous  réserve 
l'avenir,  et  si  vous  voulez  bien  nous  continuer  votre  concours ,  nous  nous  efforcerons  de  donner 
à  notre  Compagnie  tous  les  développements  qu'elle  nous  semble  appelée  à  recevoir. 

OBLIGATIONS. 

En  vertu  d'une  délibération  antérieure,  l'assemblée  générale  a  autorisé  votre  conseil  d'admi- 
nistration à  créer  des  obligations  représentant  un  capital  effectif  de  3,000,000  francs. 

Vous  avez  bien  voulu  lui  conférer  le  pouvoir  de  donner  à  ers  litios  la  forme  la  plus  conve- 
nable ,  et  de  choisir  pour  leur  émission  le  moment  le  plus  opportun. 

Vous  avez  décidé  également,  sur  la  proposition  d'un  des  membres  de  cette  assemblée,  que  les" 
actionnaires  se  réservaient  le  droit  de  préférence  dans  la  souscription ,  lorsqu'elle  aurait  lieu. 

Noos  avons  l'honneur  de  vous  prévenir  que  l'émission  de  nos  obligations  est  fixée  au  5  avril 
prochaiu. 

La  souscription  sera  ouverte  à  compter  de  ce  jour,  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  à  Paris, 
et  chez  MM.  Charles  Devaux  et  C,  banquiers,  à  Londres. 

Messieurs  les  actioimaiics  de  notre  compagnie  voudront  bien  faire  connaître  le  chiffre  de  leur 
souscription,  du  5  au  30  avril  inclusivement.  Passé  ce  délai ,  ils  ne  pourront  plus  se  prévaloir 
de  la  préférence  qui  leur  est  assurée. 

Le  capital  de  l'émission  est  représenté  par  26,500  titres,  remboursables  en  250  francs. 

Les  obligations  sont  émises  au  taux  de  140  francs ,  avec  jouissance  du  semestre  des  intérêts  à 
compter  du  1«  novembre  dernier,  soit  3  fr.  75  cent,  par  obligation. 

Les  obligations  seront  amoi tics  en  soixante-neuf  ans,  suivant  la  proportion  déterminée  au 
tableau  imprimé  au  dos  des  titres;  elles  seront  désignées  par  le  sort,  dans  un  tirage  qui  aura 
lieu  chaque  année,  le  1«*  mai.  Le  premier  tirage  aura  lien  le  l«r  mai  1858.  Les  numéros  sortis 
seront  remboursés  à  la  caisse  do  la  Compagnie.  L'intérêt  et  l'amortissement  seront  prélevés  sur 
les  produits  nets  annuels  de  Vex\  loitatit  n. 

Elles  donnent  droit,  jusqu'au  remboursement,  à  8  p.  •>  d'intérêt  annuel,  soit  7  fr.  50  cent. 
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l>ar  obligation ,  et  payable  par  semestre ,  le  1er  mai  et  le  1er  novembre,  à  raison  de  3  fr.  75  cent. 

U  sera  versé  70  francs  en  souscrivant  et  70  francs  le  W  août  prochain.  Ce  dernier  paiement 
pourra  être  escompté ,  et ,  dans  ce  cas ,  l'intérêt  sera  bonifié  à  raison  de  6  p.  •,'*»  l'an. 

U  ne  nous  reste  plus  qu'à  soumettre  à  votre  approbation  deux  propositions  :  l'une  est  sta- 
tutaire et  régularise  le  passé  ;  l'autre  doit  exercer  sur  notre  avenir  une  heureuse  influence. 

PREMIÈRE  PROPOSITION  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 

Nous  vous  avons  présenté  les  comptes  de  l'exercice  1 855-1836,  nous  les  soumettons  à  votre 
approbation. 

Cette  proposition  soumise  à  l'Assemblée  générale,  est  adoptée  à  l'unanimité  après  épreuve  et 
contre-épreuve. 

DEUXIÈME  PROPOSITION  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 

Avant  de  vous  la  faire  connaître,  permettez-nous  d'entrer  dans  quelques  développements. 

Depuis  que  nos  travaux  ont  acquis  le  degré  d'avancement  qui  permet  de  fixer  l'époque  à  la- 
quelle notre  ligne  sera  ouverte,  des  projets  qui  se  rattachent  essentiellement  à  ses  intérêts  pré- 
sents comme  à  ceux  de  son  avenir,  ont  été  l'objet  des  préoccupations  du  Conseil.  Lorsque  ces 
projets  auront  été  assez  étudiés  pour  que  nous  puissions  vous  en  proposer  la  réalisation,  nous 
devrons,  conformément  à  nos  statuts,  les  soumettre  à  l'approbation  de  l'Assemblée  générale. 
Mais  si  ce  moment  n'est  pas  encore  arrivé,  vous  comprenez  l'importance  que  nous  attachons  à 
nous  appuyer  sur  votre  assentiment. 

Nous  vous  demandons  de  vouloir  bien  autoriser  le  Conseil  à  poursuivre  activement  toutes  né* 
gneiations  relatives  à  des  prolongements,  fusions,  associations  ou  autres  traités,  ayant  pour  objet 
le  développement  de  la  Compagnie. 

Il  est  bien  enteudu  que  cette  autorisation  ne  saurait  engager  en  aucune  façon  MM.  les  action- 
naires, et  qu'ils  se  réservent  le  droit  le  plus  absolu  de  discuter,  d'adopter  ou  de  rejeter  les  pro- 
jets qui  leur  seraient  soumis  en  assemblée  générale. 

Notre  proposition  se  borne  à  obtenir  un  appui  moral  destiné  à  faciliter  les  négociations. 

Vous  nous  permettrez,  Messieurs,  de  ne  pas  entrer  dans  de  plus  grands  détails  à  ce  sujet,  et 
vous  approuverez  la  réserve  que  nous  imposent  les  intérêts  de  la  Compagnie. 

Dans  le  même  but,  nous  vous  prions  de  nons  autoriser  à  surseoir  au  remplacement  de  M.  le 
vicomte  de  Rou ville  dans  le  Conseil  d'administration. 

Vous  comprendrez  que  le  choix  d'un  administrateur  peut  exercer  une  utile  influence  sur  la 
marebe  des  négociations. 

En  conséquence,  nous  soumettons  à  l'approbation  de  l'Assemblée  la  proposition  suivante  : 

Le  Conseil  d'administration  est  autorisé  à  poursuivre  toutes  négociations  qu'il  jugerait  utiles 
aux  intérêts  de  la  Compagnie,  et  sons  la  réserve  expresse  de  l'approbation  de  l'Assemblée  géné- 
rale, qui  serait,  plus  tard,  convoquée  extraordinairementà  cet  effet.  Le  Conseil  d'administration 
«st  également  autorisé  à  surseoir  provisoirement  au  remplacement  de  l'administrateur  démis- 
sionnaire. 

Cette  proposition,  soumise  à  l'Assemblée  générale,  est  adoptée  à  runanimité,  après  épreuve  et 
contre-épreuve. 

Un  membre  de  l'Assemblée  propose  de  voter  des  remerciments  au  Conseil  d'administration, 
sur  les  résultats  importants  obtenus  pendant  le  dernier  exercice. 
Cette  proposition  est  accueillie  par  des  acclamations  unanime*. 
I.e  rapport  sera  imprimé  et  distribué. 
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DÉPENSES  GÉNÉRALES  DE  PREMIER  ÉTABLISSEMENT. 
Exercices  de  4853,  4854  et  4855  

ADMINISTRATION  CENTRALE. 

Conseil  d'administration   59,866  » 

Ingénieurs,  secrétariat   23,856  25 

Frais  généraux   88,659  22 

Mobilier   7,573  » 

Traitements   22,936  20 

CONSTRUCTION  DD  CHEMIN. 

Dépenses  au  29  mars  4855   2,885,468  76 

—  du  30  mars  4855   »  » 

—  au  25  mars  1856   8,793,457  65 

MATÉRIEL. 

Payé  à  valoir   4,007,477  40 

—      sur  approvisionnements   824,460  i 

ÉTUDES  DU  PROLONGEMENT  DE  LA  LIGNE. 

Personnel,  cartes  et  plans,  instruments,  etc..  .  »  » 

INTÉRÊTS  AUX  ACTIONNAIRES. 

4,r  semestre  4855,  à  raison  de  4  fr.  35  c.  .  .  .  456,600  » 

2'        —          —             5      »...  .  480,000  » 

VERSEMENTS  RESTANT  A  EFFECTUER. 

4"  appel  de  50  fr.  par  action,  sur  400  actions.  5,000  » 

2«     —      400          —           4,04  4     —  404,400  » 

3'     —       50          —           4,287     —  64,350  » 

4«     _      400          —           4,699     —  459,900  » 

DÉBITEURS  COMME  SUIT  : 

Banque  de  France   4,304,832  40 

Greene  et  C* ,  de  Paris   50,698  80 

F.  Durand  et  C*,  de  Paris   65,700  » 

Barclay,  Bevan  et  C*,  de  Londres   42,580  » 

C.  Deveaux  et  Cc,  de  Londres   54,847  05 

Sous-comptoir  des  chemins  de  fer   34 ,302  » 

Reports  et  placements  divers   840,366  39 

Compte  de  divers   4,965  » 

CAISSE. 

Espèces  en  caisse   »  » 


4,055,473  75 


202,890  67 


6,678,326  44 

4,828,637  40 

38,555  90 

336,600  » 


630,350  » 


2,365,264  64 


27,556  80 


43,463,652  57 
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PASSIF. 


COMPTE  CAPITAL. 

<î,600,000 

COMPTE  D'INTÉRÊTS. 

Intérêts  de  retard  par  les  actionnaires   Î<5,î44  M 

—  sur  reports  et  placements  divers.  .  .  .  307,387  81 

COMPTES  CREDITEURS. 

Solde  des  semestres  d'intérêts  à  payer  aux  ac- 
tionnaires.  36,818  85 

Solde  à  divers   M"  74 


;522,6i8  98 


41,023  59 
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A  universelle  de 


j^vrerieetdela. 
Zgoûi  et  du  sentiment 
oa  a  pu  penser  à  l'époqm 
(ion  avait  été  le  principal  t. 


leurs  produits  avec  distinctio 
lien  industriels  du  monde.  Au 
mal,  sans  qu'aucun  concours  soi. 
ni  mentions  d'aucune  espèce,  nou.- 
et  des  œuvres  de  joaillerie  et  d'orfX 
les  artistes  industriels  qui  contribua 
France,  dans  ce  genre  de  travaux,  on? 
par  eux  au  Palais  de  l'Industrie,  en  18b 
des  suffrages  et  des  récompenses  dont  ils 

Il  est,  particulièrement  dans  l'orfèvrerie, 
les  progrès  et  les  perfectionnements  ont  un 
tualité,  puisqu'il  ne  leur  a  pas  été  permis  de 
sées,  en  4855.  Nous  voulons  parler  de  la  doru. 
vaniques,  qui  n'ont  commencé  à  entrer  dans  k\ 
nier,  et  à  qui  il  a  fallu  pour  cela  la  consécration 
de  cassation.  \ 

Nous  avons  fait  connaître  dans  notre  Bulletin  du  V* 
cédés  judiciaires  une  maison  avait  trouvé  moyen  de  j  ^ 
fermer  à  cette  industrie  la  libre  concurrence  jusqu'à  j\ 
et  à  être  la  seule  représentante  de  cetto  spécialité.  Dès\ 
s'il  en  eût  été  autrement,  o  nos  autres  orfèvres,  tels  qut 
Gucyton,  etc.,  auraient  pu,  par  leurs  efforts,  imprimer  u\ 
industrie,  plus  complètement  alors  représentée  par  la  Franc? 
Depuis  lors,  quelques  mois  à  peine  se  sont  écoulés,  et  déjàV 
nouvelles  usines  qui  se  sont  créées  pour  l'exploitation  des  pr 
genture,  inventés  par  MM.  de  Ruolz  et  Elkington,  non-seul 
très-vive  impulsion  à  la  fabrication  et  au  commerce  de  l'orfé\ 
électro-chimiques,  mais  encore  ont  introduit  do  notables  perfect 
nipulation  elle-même. 

C'est  ainsi  que  les  ateliers  de  M.  Thouret,  que  nous  venons  de 
Contrescarpe,  non-seulement  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  fabrique  _ 
due,  en  variété  de  travaux,  en  salubrité,  mais  encore  se  distinguent 
difications  apportées  à  de  certains  détails  de  travail,  modifications  qi\ 
résultat,  soit  d'améliorer  les  produits,  soit  d'accroître  la  solidité  de  l'ai 
faciliter  les  ouvriers,  soit  enfin  d'assurer  aux  reproductions  galvanoplasti 
d'œuvre  une  exactitude  et  une  finesse  de  rendu  irréprochables.  Rien  n\ 
par  exemple,  plus  fin,  plus  rigoureusement  exact  que  les  deux  belles  cou 
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moment  | 
culiers  ont  i 
corbeilles  de  la 
qui  sont  d'un  effe\ 
corbeilles  et  de  pa\ 
typ*  â  bonbons  et  uy 
vires  de  dessert. 
Nous  n'entreprendrons  d, 
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UftH 

f  J    PAR  M.  L  ABRE  GUETTÉE 

1  et  11  sont  en  vente.  Pi  i\  'J<->  1  vol. 


L  SUR  LA  VIF.  ET  LES  OUVRAGES  DE  BOSSUET 
Mei  ils  autographe?,  avec  Noies  cl  Introduction 


42  fr. 


M.  Thouret, 


«P»  a  centralisé  ^ 


^de  la  joaillerie  éleeti 


p  Par  d'autres  fabriques,^ 

^ndélo.gnertoutesrivaUtés 
^mnéparlaCour^^l!«É^ 

quelque  gloire  à  se  va^  ^ 
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LA  DORURE  ET  L'ARGENTURE  GALVANIQUES 


ET  LA  JOAILLERIE  FRANÇAISE  DEPUIS  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Nous  avons  ou  plus  d'une  fois  l'occasion  on  passant  en  revue,  Tété  dernier,  l'Expo- 
sition universelle  de  485b,  de  constater  les  progrès  réalisés  par  nos  fabricants  dans  l'art 
de  l'orfèvrerie  et  de  la  joaillerie,  et  de  signaler  leur  haute  supériorité  tant  sous  le  rapport 
du  goût  et  du  sentiment  de  l'art,  que  sous  le  rapport  du  fini  de  l'exécution.  Assurément 
on  a  pu  penser  à  l'époque  du  grand  concours  industriel  ouvert  en  France,  que  l'émula- 
tion avait  été  le  principal  mobile  des  efforts  faits  par  nos  nationaux  pour  faire  figurer 
leurs  produits  avec  distinction  au  milieu  des  merveilles  envoyées  de  tous  les  grands  ate- 
liers industriels  du  monde.  Aujourd'hui  pourtant,  en  présence  d'un  état  de  choses  nor- 
mal, sans  qu'aucun  concours  soit  ouvert,  sans  qu'il  y  ait  à  obtenir  ni  prix,  ni  médailles, 
ni  mentions  d'aucune  espèce,  nous  pouvons  encore  affirmer  que  la  fabrication  des  bijoux 
et  des  œuvres  de  joaillerie  et  d'orfèvrerie  ne  s'est  point  arrêtée  dans  la  voie  du  progrès; 
les  artistes  industriels  qui  contribuent  pour  une  si  grande  part  à  la  supériorité  de  la 
France,  dans  ce  genre  de  travaux,  ont  compris  sans  doute  qu'après  les  succès  obtenus 
par  eux  au  Palais  de  l'Industrie,  en  1855,  ils  se  devaient  à  eux-mêmes  de  rester  dignes 
des  suffrages  et  des  récompenses  dont  ils  ont  été  honorés. 

Il  ost,  particulièrement  dans  l'orfèvrerie,  une  importante  spécialité  de  fabrication  dont 
les  progrès  et  les  perfectionnements  ont  un  cachet  remarquable  de  nouveauté  et  d'ac- 
tualité, puisqu'il  ne  leur  a  pas  été  permis  de  se  manifester  au  Palais  des  Champs-Ely- 
sées, en  1  855.  Nous  voulons  parler  de  la  dorure  et  de  l'argenture  par  les  procédés  gal- 
vaniques, qui  n'ont  commencé  à  entrer  dans  le  domaine  public  qu'au  mois  d'août  der- 
nier, et  à  qui  il  a  fallu  pour  cela  la  consécration  judiciaiie  d'un  tardif  arrêt  de  la  Cour 
de  cassation. 

Nous  avons  fait  connaître  dans  notre  Bulletin  du  1"  avril  1855  par  suite  de  quels  pro- 
cédés judiciaires  une  maison  avait  trouvé  moyen  de  prolonger  son  monopole  de  façon  à 
fermer  à  cette  industrie  la  libre  concurrence  jusqu'à  la  fin  de  l'Exposition  universelle, 
et  à  être  la  seule  représentante  de  cette  spécialité.  Dès  cette  époque,  nous  disions  que. 
s'il  en  eût  été  autrement,  «  nos  autres  orfèvres,  tels  que  MM.  Thouret,  Balaine  et  fils. 
Gucyton,  etc.,  auraient  pu,  par  leurs  efforts,  imprimer  de  nouveaux  progrès  à  cette 
industrie,  plus  complètement  alors  représentée  par  la  France  à  l'Exposition  universelle.  » 
Depuis  lors,  quelques  mois  à  peine  se  sont  écoulés,  et  déjà  nous  pouvons  dire  que  les 
nouvelles  usines  qui  se  sont  créées  pour  l'exploitation  des  procédés  de  dorure  et  d'ar- 
genture, inventés  par  MM.  de  Ruolz  et  Elkington,  non-seulement  ont  déjà  donné  une 
très-vive  impulsion  à  la  fabrication  et  au  commerce  de  l'orfèvrerie  et  de  l'argenterie 
électro-chimiques,  mais  encore  ont  introduit  do  notables  perfectionnements  dans  la  ma- 
nipulation elle-même. 

C'est  ainsi  que  les  ateliers  de  M.  Thouret,  que  nous  venons  de  visiter  au  boulevard 
Contrescarpe,  non-seulement  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  fabrique  de  ce  genre  en  éten- 
due, en  variété  de  travaux,  en  salubrité,  mais  encore  se  distinguent  rarde  notables  mo- 
difications apportées  à  de  certains  détails  de  travail,  modifications  qui  ont  toutes  pour 
résultat,  soit  d'améliorer  les  produits,  soit  d'accroître  la  solidité  de  l'argenture,  soit  de 
faciliter  les  ouvriers,  soit  enfin  d'assurer  aux  reproductions  galvanoplastiques  des  chefs- 
d'œuvre  une  exactitude  et  une  finesse  de  rendu  irréprochables.  Rien  n'est  plus  beau, 
par  exemple,  plus  fin.  plus  rigoureusement  exact  que  les  deux  belles  coupes  de  Benve- 
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nuto  Cellini,  dont  l'original,  appartenant  au  musée  du  Louvre,  a  été  reproduit  par 
M.  Thouret avec  un  succès  inouï.  Nous  ne  dirons  rien  des  simples  couverts  avec  ou  sans 
filets,  des  pièces  de  service  ordinaires  qui  n'ont  point  d'autre  mérite  que  la  loyauté  du 
titre  et  l'égalité  de  l'argenture  sur  toutes  les  parties  de  chaque  objet.  Mais  nous  parle- 
rons des  merveilles  des  services  de  luxe  que  la  fabrique  du  boulevard  Contrescarpe  exécute 
d'après  des  dessins  de  maîtres,  sur  des  formes  et  avec  des  ornements  dont  elle  est  pro- 
priétaire exclusive;  ses  services  complets,  ses  surtouts  dont  les  styles  variés  sont  tou- 
jours marqués  au  coin  du  goût  le  plus  pur,  et  ornementés  avec  une  merveilleuse  har- 
monie de  style,  ses  services  à  thé  et  à  café,  ses  modèles  si  originaux  de  seaux  à  glace, 
de  fontaines  à  thé,  de  tasses  et  de  petites  cuillères,  enfin  ses  corbeilles  en  osier  argenté, 
sont  autant  d'objets  d'art  qui,  pour  n'être  pas  aussi  précieux  par  la  matière  que  des 
objets  d'argent  massif  n'en  sont  pas  moins  dignes  de  soutenir  la  comparaison  avec  les 
plus  beaux  chefs-d'œuvre  du  repoussé. 

Nous  venons  de  citer  les  corbeilles  en  osier  argenté,  il  est  peut-être  nécessaire  d'in- 
sister quelque  peu  sur  cette  création  nouvelle  de  la  maison  Thouret,  qui  obtient  en  ce 
moment  pour  les  serv  ices  de  dessert  un  véritable  succès  de  mode.  Des  procèdes  parti- 
culiers ont  été  employés  pour  réussir  à  argenter  l'osier,  et  ils  ont  permis  d'obtenir  des 
corbeilles  de  la  forme  la  plus  élégante,  du  tissu  le  plus  léger  et  le  plus  finement  tressé 
qui  sont  d'un  effet  ravissant  avec  leur  garniture  de  fleurs  ou  de  fruits.  Ce  système  de 
corbeilles  et  de  paniers  en  osier  argenté  ou  doré  fournira  de  délicieux  motifs  d'enve- 
loppes à  bonbons  et  d'objets  d'étrennes.  En  attendant,  il  fait  merveille  dans  les  ser- 
vices de  dessert. 

Nous  n'entreprendrons  point  de  passer  en  revue  les  détails  de  la  fabrication  de 
M.  Thouret,  qui  a  centralisé  dans  son  usine  tout  ce  qui  tient  au  travail  de  l'orfèvrerie 
et  de  la  joaillerie  électro-chimique ,  non  plus  que  de  signaler  les  développements  déjà 
pris  par  d'autres  fabriques  analogues,  nous  avons  voulu  seulement  donner  une  idée  des 
bienfaits  qu'a  déjà  produits  la  libre  concurrence  dans  cette  industrie,  et  de  ce  qu'elle 
aurait  pu  apporter  d'éclat  à  l'Exposition  universelle,  si  une  seule  maison  n'avait  pris 
soin  d'éloigner  toutes  rivalités,  par  un  système  de  poursuites  en  contrefaçon ,  définitivement 
condamné  par  la  Cour  de  cassation ,  après  plusieurs  mois  de  procès  et  de  plaidoiries 
devant  toutes  les  juridictions.  Vienne  maintenant  une  autre  Exposition,  et  il  pourra  y 
avoir  quelque  gloire  à  se  vanter  d'avoir  obtenu  une  médaille  ou  un  prix  pour  lequel  on 
n'aura  pas  été  seul  à  concourir. 

Ainsi  que  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  la  joaillerie  et  la  bijouterie  Dnes  do  Paris 
continuent  i\  justifier  les  distinctions  dont  elles  ont  été  l'objet  lors  de  la  distribution 
des  récompenses.  MM.  Marret  et  Jarry  (4)  conservent  toujours  la  supériorité  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  la  haute  bijouterie.  Sans  rivaux  dans  l'art  de  marier  l'or  et  les  pierres 
précieuses,  de  sertir  le  diamant  et  1  emeraude,  l'opale  et  le  rubis,  le  saphir  et  l'amé- 
thyste, ils  savent  varier  les  formes  des  parures  avec  un  incroyable  bonheur  d'élé- 
gance et  de  goût.  Ils  ne  se  bornent  pas  a  posséder  à  fond  le  secret  des  montures  légères 
et  délicates,  ils  ne  se  font  pas  faute  non  plus  d'inventer  des  dessins  d'ornement  d'une 
composition  toute  nouvelle  et  tout  originale,  sans  jamais  se  départir  de  ce  sentiment 
du  style  qui  fait  de  la  plus  simple  bague  ou  du  bracelet  le  plus  historié  un  véritable 
objet  d'art.  C'est  le  cachet  particulier  qu'ils  ne  manquent  jamais  d'imprimer  aux  plus 
petits  bijoux  comme  aux  plus  belles  œuvres  de  joaillerie  qui  sortent  de  leur  maison. 

Jacques  Olivier. 

(I)  M.  rue  Vulenne 
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—  L'Académie  français©  a  procédé  le  10  avril  au  remplacement  de  M.  de  Lacretclle 
et  de  M.  le  comte  Molé. 
Le  nombre  des  votants  était  de  34  ;  majorité,  18. 

M.  Biot  a  obtenu,  au  premier  tour  de  scrutin ,  20  voix  ;  M.  Augier,  10  ;  M.  Mazères, 
2;  M.  Sandeau  ,  1  ;  M.  Théophile  Gautier,  1. 

En  conséquence,  M.  Biot  a  été  nommé  membre  de  l'Académie  Française  en  rempla- 
cement de  M.  de  Lacre telle. 

A  la  seconde  élection,  sur  le  mémo  nombre  de  votants,  M.  de  Falloux,  au  premier 
tour  de  scrutin,  a  obtenu  16  voix;  M.  Augier,  12;  M.  Sandeau,  2;  M.  Maxères,  4. 

Aucun  candidat  n'ayant  obtenu  la  majorité,  il  a  été  procédé  à  un  second  tour  de 
scrutin. 

Sur  le  même  nombre  de  votants,  M.  de  Falloux  a  obtenu  17  voix;  M.  Augier,  15  ; 
M.  Sandeau,  1  ;  M.  Mazères,  1. 

Enfin,  au  troisième  tour  de  scrutin,  M.  de  Falloux  a  obtenu  19  voix,  et  M.  Augier 
15  voix. 

En  conséquence ,  M.  de  Falloux  a  été  nommé  membre  de  l'Académie  française ,  en 
remplacement  de  M.  le  comte  Molé. 
Ont  pris  part  au  vote  : 


MM. 

MM. 

1  de  Ségur. 

18  de  Salvandy. 

2  de  Baranle. 

19  Sainte-Beuve. 

3  Pasquier. 

20  VHlemain. 

4  Legouvé. 

21  Cousin. 

5  de  Pongervïlle. 

22  Patin. 

6  de  Vigny. 

23  Mérimée. 

7  Brifaut. 

24  do  Sacy. 

8  Mignet. 

25  de  Musset. 

9  Nisard. 

26  Scribe. 

10  Dupin. 

27  Empis. 

11  Berryer. 

28  Vitet. 

12  Vicnnet. 

29  de  Noailles. 

13  Guizot. 

30  Lamartine. 

14  Lebrun. 

31  Saint-Marc  Girardin. 

15  de  Tocqueville. 

32  de  Broglie. 

16  de  Montalerabert. 

33  Bémusat. 

17  L'ôvôque  d'Orléans. 

34  Flourens. 

En  ajoutant  à  ces  trente-quatre  noms  ceux  do  MM.  Ampère  et  Thiers,  absenta  de  la 
séance,  de  M.  Ponsard,  non  encore  reçu,  de  M.  Victor  Hugo  et  des  deux  nouveaux 
élus ,  on  complète  la  liste  dos  quarante  membres  de  l'Académie  française  qui  se  trouve 
ainsi  aujourd'hui  au  grand  complet. 

OMNIBUS  DE  LONDRES. 

La  circulation  des  voitures  dont  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres 
était  déjà  propriétaire  au  29  mars,  a  donné,  pour  la  semaine  précédente,  les  résultats 
suivants  : 
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Ou  «3  au  29  mars,  394  voitures  ont  produit  «79,438  55,  soit  25,594  22  par  jour. 

La  circulation  totale,  qui  a  commencé  le  7  janvier,  par  27  voitures,  a  produit  jusqu'au 
29  mars  4,410,458  fr.  20  c. 

La  moyenne  générale  par  voiture  et  par  jour  est  de  65  fr.  54  c. 

Du  30  mars  au  5  avril,  443  voitures  ont  produit  493,566  fr.  35  c,  soit  27,652  fr. 
33  c.  par  jour. 

La  circulation  totale ,  qui  a  commencé  le  7  janvier  par  27  voitures .  a  produit  jus- 
qu'au 5  avril  4,644,024  fr.  55  c. 

La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  65  fr.  75  c. 

On  se  rappelle  que  la  dépense  quotidienne  d'un  omnibus  à  Londres  varie  de  52 
à  55  fr. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 

PAIEMENT  DU  DIVIDENDE. 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  le  coupon  du  4"  avril  4856  (dividende  de 
l'exercice  4855)  6xé  par  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  du  34  mars  4856,  a 
32  fr.  50  par  action,  est  payable  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  424,  rue  Saint-Lazare,  de 
40  heures  du  matin  à  3  heures  de  l'après-midi,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêles 
exceptés,  et  aux  succursales  de  la  Banque  de  France,  moyennant  une  commission 
de  4/4  p.  0/0. 

SOCIÉTÉ  DES  PORTS  DE  MARSEILLE.  J 

La  répartition  des  actions  de  la  Société  des  ports  de  Marseille  sera  terminée  le 
45  avril ,  conformément  à  l'avis  publié;  le  remboursement  des  excédants  versés  aura 
lieu  à  partir  du  même  jour  45  avril. 

Le  grand  nombre  des  souscripteurs  a  obligé  MM.  J.  Mires  et  C*  à  diviser  le  règlement 
de  la  répartition  et  les  remboursements  qui  doivent  avoir  lieu  par  numéros  de  souscrip- 
tion ;  en  conséquence ,  on  réglera  : 

Le  45  avril  les  souscriptions  du  n*       4  à  4000 

46  —                —  4004  à  2000 

47  —                —  2004  à  3000 

48  —                —  3004  à  4000 

49  —  —  4004  à  5000 
24  —                —  5004  à  6000 

22  —  —  6004  à  7000 

23  —  —  7004  et  au-dessus. 

Les  souscripteurs  qui  ne  se  seront  pas  présentés  Ie3  jours  indiqués  par  le  numéro  de 
leur  souscription  ne  pourront  recevoir  leur  règlement  qu'à  partir  du  25. 

—  MM.  Petitjean  et  Levy,  cité  d'Antin,  5,  ont  l'honneur  d'informer  le  public  qu'ils  se 
chargent  de  l'achat  et  de  la  vente,  au  comptant,  avec  l'Angleterre,  la  Belgique  et  la 
Hollande,  de  toutes  valeurs  industrielles,  françaises  et  étrangères,  et  notamment  des 
Omnibus  de  Londres. 

—  L'établissement  de  plaisance  qui  s'ouvrira  prochainement,  d'ici  au  45  mai,  dit-on, 
au  Bois  de  Boulogne  et  prendra  le  nom  de  Pré  Catehn,  sera  véritablement  une  des 
curiosités  de  Paris.  Des  cette  saison,  le  jardin  orné  des  productions  les  plus  belles  et 
les  plus  diverses  do  la  Flore  française  et  exotique,  offrira  le  coup-d'ceil  le  plus  enchan- 
teur qu'on  puisse  imaginer;  ce  sera  un  parc  de  fleurs.  Dessiné  avec  un  goût  merveil- 
leux, de  façon  à  varier  autant  que  possible  les  aspects,  à  faire  passer  le  promeneur  de 
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surprise  en  surprise,  ce  parc  délicieusement  accidenté  est  appelé  à  devenir  le  lieu  de 
rendez- vous  non-seulement  des  habitués  du  Bois,  mais  encore  des  familles  qui  vont 
chercher  de  temps  à  autre  sous  les  ombrages  de  la  belle  forêt  parisienne  du  repos  et 
des  distractions.  Accessible  à  tous  en  raison  de  la  modicité  du  prix  d'entrée,  praticable 
pour  les  chevaux  et  pour  les  voitures,  égayé  par  un  orchestre  où  la  musique  sera  pour 
ainsi  dire  en  permanence,  pourvu  de  bancs,  de  chaises,  de  jeux  de  toute  sorte,  d'éta- 
blissements de  repos  et  de  rafraîchissement,  le  Pré  Catelan,  organisé  dans  des  con- 
ditions tout  à  fait  nouvelles  qui  le  distingueront  de  tous  les  établissements  et  jardins 
actuels,  sera  une  des  curiosités  caractéristiques  du  Paris  nouveau. 


L'administration  de  la  loterie  Saint-Roch,  avec  cette  loyauté  qui  préside  à  tous  ses 
actes,  a  fait  annoncer  à  diverses  reprises  que  le  numéro  470,006,  qui  au  2*  tirage  a  ga- 
gné un  lot  de  3,000  fr.,  ne  lui  avait  pas  été  présenté,  et  que  le  délai  fixé  par  les  règle- 
ments finissait  le  6  avril  dernier.  Cet  avis,  répété  par  toute  la  presse,  a  donné  lieu  à  un 
grand  nombre  de  réclamations  plus  ou  moins  motivées.  Mais  l'heureux  possesseur  de  ce 
billet,  si  singulièrement  retardataire,  s'est  enfin  fait  connaître  :  c'est  M.  Huet,  impri  • 
meur-libraire  à  Reims. 

Le  3«  et  dernier  tirage  de  la  loterie  Saint-Roch,  dans  lequel  figurent  des  lots  de 
100,000  fr.,  25,000  fr.,  20,000  fr.,  etc.,  formant  un  total  de  490,000  fr.,  reste  toujours 
fixé  au  12  mai  prochain.  (Voir  à  la  page  522.) 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M-'  Lachapelle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut , 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M*«  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  do  3  à  5  heures,  rue  Monlhabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


CHEMINS  DE  FER 


ÏW  T  'fkïTT?OrP  MM.  les  porteurs  d'ac- 
1)Fj  h  UUlLoi.  lions  et  d'oMigations 
ne.  la  Compagnie  (titres  nouveaux  et  titres  des 
anciennes  Compagnies  fusionnées),  sont  pré- 
venus que  la  Banque  de  France  se  charge  de 
payer  dans  ses  succursales  les  dividendes  et 


les  intérêts  dus  à  ces  titres,  moyennant  une 
commission  de  1/4  O  'o.  

Ol  J^nijUnL'UrlLo.  6  vues  au  choix, 
8  fr.  Épieuves  sur  papier,  verre  et  plaque, de 
Paris,  Londres,  Italie,  Suisse,  Poitugal,  Afri- 
que, bords  du  Rhin,  etc.  Catalogue  détaillé. 
A.  GauJin  et  frères,  9,  rue  de  la  Perle. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


Nouvelles  publications  de  la  Librairie  DIDIER,  35,  quai  des  Augustins,  à 

L'ANGLETERRE  AU   XVIII"  SIÈCLE 

ÉTUDES  KT  PORT  RAPTS 

Pour  servir  à  l'Histoire  du  Gouvernement  anglais  depuis  la  fin  du  règne  de  Guillaume  III 

PAR  CH.  DE  R  ÉMU  S  AT 
2  forts  volumes  in-8.  —  Prix  :  44  francs. 


DE   L'AVENIR   POLITIQUE   DE  L'ANGLETERRE 

PAR  M.  LE  COMTE  DE  MONTALEMBERT 

3*  édit.,  revue  et  augmentée  d'un  post-scriptum  sur  la  Paix  et  la  Pairie  à  vie 
1  volume  in-t 8.  —  Prix  :  3  francs. 


L'ABBÉ  LE  DIEU 

MÉMOIRES  ET  JOURNAL  SUR  LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  BOSSUET 
D'après  les  Manuscrits  autographe»,  avec  Noies  el  Introduction 
PAR  M.  L'ABBÉ  GUETTÉE 

4  vol.  in-8.  Les  tomes  I  et  II  sont  en  vente.  Prix  des  2  vol.  :  42  fr. 


DISCOURS 

DE  MM.  LE  DUC  DE  BROGLIE  ET  D.  NISARD 

Prononcés  à  l'Académie  française  le  3  avril  1856 
Brochure  iu-8.  —  Prix  :  4  fr. 


HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  D'ANGLETERRE 

Depuis  l'avènement  de  Charles  l«  jusqu'au  rélablksemcnl  des  Sluarts 

(1625-1660) 

PAR  M.  GUIZOT 

Diviatt  en  troii  partiet  qui  $e  vtnétul  teptrimenl  : 

Histoire  de  Charles  I"  (4625-4648),  2  vol.  in-8,  5*  édition.  42  fr. 

Histoire  de  la  République  et  de  Crovwell  (1649-1658),  2  vol.  in-8.  44  fr. 
Histoire  du  Protectorat  de  Richard  Cromwbll  et  du  Rétablissement 

des  Stuarts  (  1 658-4660  ),  2  vol.  in-8.  4 4  fr. 

ÉTUDES 

SUR  L'HISTOIRE  DU  GOUVERNEMENT  REPRÉSENTATIF 

EKFRA.NCE,  DE  1789  A  1848 

PAR  M.  LE  C"  L.  DE  CARNÉ ,  ANCIEN  DÉPUTE 
2  beaux  volumes  in-8.  Prix  :  1 4  fr. 


ŒUVRES  DE  M.  M1GNET 

6  forts  volumes  in-8 

Portraits  et  Notices  historiques  et  lit-  Histoire  de  Marie  Stuart,  nouvelle 

téraires,  2  vol.  in-8.                40  fr.  édition,  revue  et  corrigée,  2  vol.  m-8 

Charles-Quint,   son  abdication,  son  ornéo  d'un  joli  portrait.           42  fr. 

séjour  et  sa  mort  au  monastère  de  Antonio  Perez  et  Philippe  H,  nouvelle 

Yuîte,  4  vol  in-8.                    6  fr.  édition,  4  vol.  in-8.                 6  fr. 
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LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


P.  JANNET,  éditeur,  rue  de  Richelieu,  45,  à  Paris. 

BILIOTHÈQUE  ELZÉVIRIENNE 

In-46,  papier  vergé,  fleurons  et  lettres  ornées,  reliure  en  percaline. 

EN  VENTE: 


Réflexions,  Sentences  et  Maximes  mora'es  de 
La  Rocb  poicai  ld.  Nouvelle  édition,  par 
G.  Diplb&bis.  Préface  par  Sairtk-Beuvb. 
Ivil.  5  fr. 

Les  Caractères  de  Théophrasfe  et  de  La 
Bruyère,  publiés,  avec  des  notes  historiques 
et  littéraires,  par  M.  Adrien  Destailleuh. 
2  vol.  10  fr. 

Le  Livre  du  Chevalier  de  la  To»r-Landry 
pour  l'enseignement  de  ses  filles,  publié 
d'après  les  manuscrits  par  M.  A  de  Montai- 
glon.  1  vol.  5  fr. 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  et  de  sculpture, 

Fubliéspar  M.  Anatole  de  Montaujlon.  2  vol. 
«•l'icr  ordinaire,  épuisé  ;  papier  fort.  16  fr. 
Le  livre  des  peintres  et  graveurs,  pal'  M.  de 
Marolles;  publié  par  G.  Dipllssis.  1  vo- 
lume. S  fr. 
Recueil  de  poésies  françaises  du  quinzième  et 
du  seizù  me  siècles,  morales,  facétieuses,  his- 
toriques, revues  sur  les  anciennes  éditions 
et  annotées  par  A.  de  Mont  aiglon,  t.  1-1 II, 
chaque  volume.  5  fr. 
Chansons  de  Jehannot  de  Leschiel.  1  y  î  fr. 
Œuvres  de  Fiancois  Villon,  publiées  par  P.-L. 

Jacob,  bibliophile.  1  vol.  5fr. 
Œuvres  de  Roger  de  Collkrye.  Nouvelle  édi- 
tion ,  avec  une  préface,  et  des  notes  pir 
M.  Ch.  u'Hcricai  lt.  1  vol.  5  fr. 

Œurres  de  Matburin  Regnifr,  avec  les  com- 
mentaires revus  et  corrigés,  précédées  de 
l'Histoire  de  la  Satire  en  France,  par 
M.  Viollet  le  Dix.  1  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Saint-Ahant.  Nouvelle 
édition,  revue  et  annotée  par  M.  Ch.-L. 
lavET.  2  vol.  10  fr. 

Œurres  choisies  de  Sfnece.  Nouvelle  édition, 
publiée  par  MM.  Emile  Chasles  et  P.  A.  Cap. 
1  volume.  5  fr. 

Œuvres  p>  s  rhumes  de  Sf.nfcé,  publiées  pir 
MM.  Emile  Chasles  etP.-A.  Cap.  t  vol.  5  fr. 
Extrait  abrégé  des  vieux  Mémoriaux  de 
l'abbaye  de  Saint- Aubin  des-B  ys,  en  Bre- 
tagne (eu  vers,  publié  par  Francisque  Mi- 
chel). 1  vol.  2  fr. 
Œuvres  de  Chati  ixe  et  de  Bachacront,  pu- 
bliées par  M.  T.  de  Laioi  r.  1  vol.       4  fr. 
Ancien  théâtre  français,  ou  Collection  des 


ouvrages  dramatiques  les  plus  remarquable* 
depuis  les  Mystères  jusqu'à  Corneille,  pu- 
blié avec  des  notices  et  éclaircissements, 
tomes  l-Vll.  Chaque  vol.  5  fr. 

Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Corneille, 
par  M»  J.  Taschfbeac.  1  vol.  5  fr. 

Mélusine,  par  Jehan  d'Arras;  édition  publiée 
par  M.  Ch.  Bbiket.  1  vol.  5  fr. 

Le  Roman  de  Jean  de  Paris.  Nouvelle  édition, 
revue  et  annotée  par  M.  Emile  Mabille. 
1  vol.  3  fr. 

Le  Roman  bourgeois,  par  Fubetihre;  édition 
revue  et  annotée  par  MM.  Edouard  Foirmkb 
et  Ch.  At>siHNEAU.  1  vol.  5  fr. 

Six  mois  de  la  vie  d'un  jeune  homme,  par 
Viollet  le  Dix.  1  vol.  4  fr. 

Les  Aventures  de  Don  Juan  de  Vargas,  par 
Charles  Navarin.  1  vol.  3  fr. 

Hitopadésa.  Recueil  d'Apologues  et  de  Contes, 
traduit  du  sanscrit  par  Ed.  Lakcereai).  1  vo- 
lume. 5  fr. 

Morlini  Novella,  Fabulas  et  Comœdiœ.  1  vo- 
lume. 5  fr. 

Les  quinze  Joyes  de  mariage.  1  vol.      3  fr. 

Les  Evangiles  des  Quenouilles.  1  vol.      3  fr. 

La  Nouvelle  Fabrique  des  excellents  traits  de 
vérité,  par  Ph.  (I'Alcbipe.  1  vol.  4  fr. 

Les  Caquets  de  l'Accouchée.  Nouvelle  édition, 
revue  sur  les  pièces  originales  et  annotée 
par  M.  Edouard  Fourrier,  avec  une  intro- 
duction par  M.  Le  Roi  x  de  Lincy.  t  v.  5  fr. 

Histoire  notable  de  ta  Floride,  par  Laidonikre, 
1  vol.  5  fr. 

Les  Aventures  du  baron  de  Fœneste,  par  d'Ac- 
BiGiiv.  Édition  revue  et  annotée  par  M.  Pros- 
per  Mkrimrb,  de  l'Académie  française.  1  vo- 
lume. 5  fr. 

Mémoires  de  la  Marquise  de  Coprcelles,  pu- 
bliés avec  une  notice  et  des  notes,  par 
M.  Paul  Porc  in.  !  vol.  5  fr. 

Mémoires  de  Madame  de  La  G cette.  Nouvelle 
édition,  revue  et  annotée  par  M.  C.  Morrac. 
i  vol.  5  fr. 

Variétés  historiques  et  littéraires,  Recueil  d« 
pièces  volantes  rares  et  curieuses,  en  prose 
et  eu  vers,  revues  et  annotées  par  M. 
Ed  >uard  Foirnier,  tomes  I-IV,  chaque  vo- 
lume. 5  fr. 


SOUS  PRESSB  POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  '. 


Recueil  général  d>s  Fabliaux.  4  vol.        6  fr. 

Gérard  de  Rossillon,  poème  provençal  suivi 
d'une  traduction  en  vers  français  du  XII* 
siècle.  1  vol.  5  fr. 

Fl  nre  et  Blonchfflor.  \  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Ronsard.  6  vol.  à   5  fr. 

PofsUs  de  d'AvBKSNE.  2  vol.  10  fr. 

ULuvres  complètes  de  Théophile.  2  vol.   10  fr. 

Œuvres  complètes  de  Corneille  6  vol.  à  5  fr. 


Le  Roman  comique  de  Scarrok.  1  vol.     5  fr. 

Œuvres  de  Bonaventure  Des  Prriebb.  *  vo- 
lumes. 10  fr. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles.  1  vol.        5  fr. 

Œuvres  de  Rabelais.  2  vol.  10  fr. 

Le  grand  Dictionaaire  des  Précieuses,  ave« 
une  clef  historique  et  anecdotique.  «  vo- 
lumes. 10  fr. 

Etc.,  etc.,  etc. 
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INDUSTRIE; 


COMPAGNIE  ANONYME  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 


PAR 


LE  GAZ 

Grande  réduction  de  prix  en  vertu  du  traité  passé  avec  la  ville 
de  Paris  et  autorisé  par  décret  impérial. 

30  cent,  le  mètre  cube  de  Gaz  au  lieu  de  61  cent. 

CE  QUI  REPRÉSENTE  PODR  ON  BEC  DB  GAZ 

4  CENTIMES  PAR  HEURE. 

>ur  obtenir  1»  même  lumière,  il  faudrait  consommer  no 
«•e.  d'huile,  tO  c.  de  chandelle,  Me.  de  bougie. 

La  Compagnie  fournit  aux  consommateurs  des  Branchements  et  de* 

Compteurs  en  location. 


BUREAUX  D'ARRONDISSEMENTS  ET  DE  BANLIEUE  OU  L'ON  REÇOIT 
LES  ABONNEMENTS  ET  LES  RÉCLAMATIONS  : 

4er  et  V  arrondissements,  rue  Saint-Georges,  1. 

3.      4e  faubourg  Poissonnière,  429. 

g«  —  rue  Albouy,  7. 

e«  rue  de  la  Tour,  ?0,  à  l'usine. 

7«      q«         —  rue  Saint-Louis  cn-l'Ile,  60. 

y  —  rue  Saint-Sébastien,  16. 

I0«  —  rue  Neuve-de-l'Université,  8. 

il«      |gt  rue  Racine,  S3. 

Bellevillc  et  La  Villettc,  rue  Saint-Laurent,  5Î,  à  Belleville. 

Ivry,  Gentîlly,  Montrouge,  Grenelle,  Vaugirard,  Issy,  Vanves,  chaussée  du  Maine,  64. 
à  Montrouge. 

Passy,  Auteuil,  Neuîlly,  Courbevoie,  Puteaux,  rue  de  Sablonville,  34,  a  Neuiliy. 
On  s  exposerait  à  des  démarches  inutiles  si,  pour  les  abonnements,  l'on 
s'adressait  à  un  autre  bureau  que  celui  de  l'arrondissement  ou  de  la 
banlieue  où  Von  réside. 
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INDUSTRIE. 


LOTERIE 

SAINT-ROCH 

Pour  la  construction  d'une  Église  en  l'honneur  de  ce  grand  Saint, 

né  et  mort  à  Montpellier. 


DERNIER  TIRAGE  LE  12  MAI  1856 


Lot  principal  :  100,000  francs 


Un  lot  de   25,000  fr. 

Un  lot  de   20,000 

Un  lot  de   15,000 

Un  lot  de   10,000 

Un  lot  de   5,000 

Cinq  lots  (chacun  de  1,000)   5,000 

Vingt  lots  (chacun  de  500)   10,000 

Cinq  lots  (chacun  de  100)   500 


28  LOTS  faisant  ensemble  un  total  de  190,500  francs. 
Prix  dn  Billet  :  1  franc. 

On  trouve  des  Billets,  au  siège  de  l'Administration ,  à  Montpellier,  rue 
Embouque-d'Or,  1. 

A  Paris,  au  Bureau  central,  35,  rue  Neuve-des-Petits-Champs. 
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GUSTAVE  HAVARD,  libraire-éditeur,  15,  rue  Guénégaud. 


LA  LECTUKE 

JOURNAL  DE  ROMANS 

Ce  recueil  parait  tous  les  samedis  el  contient 
«les  romans,  des  nouvelles,  des  légendes,  une 
chronique  des  arts  et  des  lettres,  les  éphémé- 
rides  historiques  de  la  semaine  ;  d  est  illustré 
de  belles  gravures  sur  bois  et  imprimé  sur 
beau  papier  et  en  caractères  très-lisUdes,  par  les 
presses  de  M.  J.  Claye. 

//  est  vendu  chez  tous  les  libraires  et  mar- 
chands de  journaux,  au  prix  de  5  centimes  la 
livraison  de  8  pages  grand  in-8°. 

Eu  cours  de  publication  :  les  Catacombes  de 
Paris,  par  M.  Élie  Berthet;  le  F.éau  du  vil- 
lage, par  M.  Henri  Conscience;  Scènes  de 
Mœurs  brésiliennes,  par  M.  Ch.  ExpUly. 


BIOGRAPHIE 

PITTORESQUE  UNIVERSELLE 

Ce  dictionnaire  biographique,  composé  d'a- 
près un  plan  tout  nouveau,  sous  la  direction 
de  MM.  Augustin  Challamel  et  Julien  Lemer, 
contiendra  plus  de  trente  mille  notices  sur  les 
personnages  célèbres  de  tous  les  pays  et  do 
tous  les  te  mps.  Ecrit  à  un  point  de  vue  d'utilité 
pratique,  il  consacre  à  chaque  biographie  un 
espace  propoitionné  à  l'importance  du  rôle  <)ue 
les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du 
monde,  dans  les  fastes  des  lettres,  des  arts  et 
des  sciences.  11  tient  le  milieu  entre  les  résu- 
més insuffisants  et  les  volumineuses  biogra- 
phies dont  le  prix  est  trop  élevé. 

Portraits  dessinés  d'après  les  documents  les 
plus  aulbeutiques. 

11  parait  chaque  semaine  une  livraison  de 
8  pages  grand  in-8°,  illustrée  de  deux  ou  trois 
portraits,  au  prix  de  10  centimes. 


AVANTAGES  OFFERTS  AUX  ABONNÉS. 

En  s'abonnant  d'avance  pour  un  an  au  prix  de  5  fr.  pour  Paris,  et  de  8  fr.  pour  les 
départements,  on  reçoit  à  domicile  chaque  semaine  ta  Lecture,  journal  de  romans,  et, 
à  titre  de  prime,  une  livraison  de  8  pages  de  la  Biographie  pittoresque  universelle. 
Les  abonnements  datent  du  45  février.  Les  abonnés  reçoivent  immédiatement  les  onze 
numéros  déjà  parus  de  la  Lecture.  —  Pour  les  départements,  mandats  de  poste  à 
l'ordre  de  M.  Gustave  Ilavard,  éditeur. 


4  fr.  50  e. 
LE  FLACON. 


^  HUILE  ffi 
DE  J.  PERSONNE 


i  fr.  50  c. 
LE  DEMI-FLACON. 


D'après  le  rapport,  de  Y  Académie  impériale  de  médecine  sur  cette  préparation ,  et  dont 
cette  savante  compagnie  a  adopté  les  conclusions,  cette  huile ,  qui  diffère  peu  par  la  cou- 
leur et  la  saveur  de  l'huile  d'amandes  douces ,  est  un  médicament  d'une  haute  valeur; 
elle  présente  beaucoup  d'avantages  sur  l'huile  de  foie  de  morue,  et  on  ne  peut  douter  quet 
comme  agent  spécial,  en  présentant  l'iode  combiné  avec  une  substance  assimilable,  qui 
le  fait  pénétrer  dans  toute  l'économie,  et  l'y  abandonne  peu  à  peu,  à  mesure  qu'elle  ett  brû- 
lée dans  l'appareil  circulatoire,  elle  ne  devienne  un  puissant  modificateur  des  altéra- 
tions du  système  lymphathique. 

L'Huile  de  J.  Personne  est  employée  avec  succès  pour  combattre  toutes  les  affections 
contre  lesquelles  l'huile  de  foie  de  morue  a  été  préconisée.  Ainsi,  dans  toutes  les  maladies 
scrofiileuscs,  les  engorgements  accidentels,  les  affections  pulmonaires,  les  maladies  de  la 
peau,  telles  que  les  tubercules  sous-cutanés,  le  lupus,  etc. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dit  M.  Ricord,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux,  membre  de 
la  commission  académique,  dans  une  note  remise  au  rapporteur  :  «  Dans  tous  les  cas  cura- 
«  Me-,  la  guérison,  ou  tout  au  moins  des  modilicalions  heureuses  ont  été  beaucoup  plus 
«  promptement  obtenues  avec  l'Huile  de  J.  Personne  qu'avec  celle  de  foie  de  morue;  »  et 
elle  a  été  administrée  toujours  à  des  doses  bien  inoins  considérables. 

L'Huile  de  J.  Personne  n'est  livrée  qu'en  flacons  et  en  demi-flacons  de  forme  rectangu- 
laire, revêtus  d'une  étiquette  signée  par  l'inventeur  et  le  dépositaire  général,  et  porlau" 
son  cachet  sur  le  bouchon  el  sur  la  capsule  qui  le  recouvre. 

A  la  pharmacie,  10,  rue  Bourbon-Villeneuve,  Paris,  el  dans  presque  toutes  les  ] 
cies  de  France  et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-dés- Victoires,  28.  —  Marseille  :  place  Rojale,  1.  —  Lyon  - 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  ageni,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  au.  * 

LIGNE  DE  SYRIE. 

(d'Alexandrie  i  Coostantinople  el  rlce  teriâ  <, 
par  : 

Départ  de  Marseille 
WP'e).  le  jendi 
deux  seiiuiue 
nui. 

Corresiiondance  a  Smjrne  atee 
la  ligne  do  Levaut  (vole  de 
Ma. te). 


Vole  de 
Gt.nu. 
Li  vocaux. 

ClVlTA-YEttBIA. 

Naples. 
Wknmke. 
Malte. 

Voie  de  : 

CiVITA-VecCHM. 
NaI-I.ES. 

(Traversée  en  *b 


LifiXE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 

Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
40  heures  du  matin. 
Retoor  -  Départ  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  *  10  h. 
du  matin. 


Allée.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi,  a  10  b.  du  s. 

Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


Vole  de: 

Malte. 
Stra. 
Sntrke. 
Met  eli  k. 
Dardanelles. 

r.ALLIPOLI. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(  Deux  départs  par  semaine.) 


Voie  de  : 


Le  Pires  (Athènes). 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
il  b.  du  matin. 
Retour.  —  Départ  de  ConMan- 
tinople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  ^  b  dn  soir. 
Correspondance  a  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesb  et  de  Sehastopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  à 
3  h.  dn  soir. 
Retour.  —  Dépari  de  Consian- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine à  9  b.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra.  Salonique  et  Nauplle; 
k  Consiautinople  avec  la  licite 
de  Crimée  pour  Kainiesh  (Sé- 


Jaffa. 

Beirocth. 

Tripoli. 

lutta0.1jis. 

Alexandrie. 

.M  S  II  SI**. 
IlHODW. 
S»  TRUE. 


[  voie  d'É- 
de  chaque 
a  dater  du  <* 


Miiir. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jendl  de  chaque  deux  semaine* 
a  9  h.  du  matin  à  dater  du  20 
décembre. 
Retour.  —  Départ  d'Alexandri» 
le  sanedi  de  chaque  deux  se- 
Bjaiuisi  5  b.  du  soir,  a  dater 
du  13  deeembre. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
les  5.  10,  15,  20.  85  et  3u  de 
chaque  mois  a  midi. 
Aller.  -  Départ  de  Marseille 
les  a,  «et  33  *  midi, 
•tour.  -  DépirldOrau  les  S. 
18  et  «8  a  midi. 

Stora.  [li.I  Départs  de  Marseille  et  de  Tunis 
Pb I LIPPE* IL- [     les  8,  1 S  cl  23  a  midi. 
Ttmis.  / 

dans  le  prix  dn  passage,  et  le  prix  en  i 


Oras. 

BONE. 


ba^opoi). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  < 
toire  pour  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  r harpe  uramiiement  de  toutes  les  foruialité* 
rebtives  au  visa  des  passe-poils.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ue  paient  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  30  p.  0/0  sur  le  prix  des  passages  en  prenant  on 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  rédaction  de 
90  p  o/o,  et  de  30  p.  oyo  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 


les  l.gnes  d'Algérie. 


PORTS. 


l'iÈMS  

Ll\l>{  TNK  

,Ùv|TA-Yti.ailA. 

N  vcl  f  s. . .  

MtSM>t  

M*LTt  


PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 

 ..  _ 


c!jssc  classe  cla>sc  classe  l''i5|R's 


- 

■y. 


)  i 


Sh.a  ci  Puai:.. . 

.1.10 

210 

ïr.NK   

.170 

240 

>lt7i.l.!N,  

:iyo 

str 

ll.mcuM .i.i  fs  

400 

*52 

(•Al.l  ll  lll.l  

1111 

s»;.-» 

ï  JO 

270 

60 

40 

450 

2  HO 

fr. 
l>8 
KO 
tl>3 
IMt 

210 


fr. 

a 

w 

6  : 

on 

116 

1  viJ 


fr. 
27 
■li 
42 
60 
77 
SB 


I 


fr. 
I7 

?0 
26 
37 
48 
55 


100  tiO 


PORTS 


ItHonns. ... 

MtllSOA-.  . 
Alï.X  1M>H1E 

Lattaqljl. 
f  r.  I  put.  i .  . . 
BtïllulTIl.. 
JaFFA  


Alger  

Oiun  

Stoka..  . . , 
IIknl  

L  I  t  N1N  .... 


Salomqve 
du  l'ifee. 

VU'PLIK  ld. 


1« 

2« 

3« 

clause 

classe 

classe 

fr. 

fr. 

fr. 

410 

260 

178 

460 

30'. 

203 

467 

.112 

307 

470 

SIS 

218 

471 

3)3 

211 

4£i 

307 

482 

321 

217 

*0 

60 

as 

122 

18 

50 

10.1 

82 

30 

*\H 

02 

ss 

1.7 

103 

55 

73 

48 

22 

24 

16 

10 

classe 


fr. 
412 

«25 

127 
12* 
128 
133 


: 


l'ri\ 


Uc  la  souscription  a  oc  Bulletin  usl  des  fr.  pur  an.  —  Bureau,  r.  Gniiec-Batelièrv..  1G. 
rar.u  —  lam>uuE  j,  cun,  aot  «.urr-aK^rr ,  t. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 


Bulletin  paraissant  le  !•»  et  le  15  (1). 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 


On  a  plusieurs  fois  signalé  le  mouvement  qui  porte  aujourd'hui  les  investigateurs  du 
passé  à  retracer,  non  plus  les  annales  générales  de  notre  pays,  mais  les  annales  particu- 
lières de  chacune  des  provinces  de  l'ancienne  France.  C'est  comme  une  régénération  de 
l'histoire  nationale,  qui,  recomposée  et  reconstituée,  pour  ainsi  dire,  par  morceaux,  sor- 
tira de  ces  travaux  distincts  plus  complète,  appuyée  sur  plus  de  faits,  mieux  instruite 
des  divers  éléments  qui  sont  venus  se  confondre  en  un  tout.  Cette  tendance  a  foire 
mieux  connaître  les  parties  dont  s'est  formée  l'unité  de  la  France  n'a  pas  seulement 
multiplié  les  chercheurs  de  documents  ;  elle  nous  donne  déjà  des  historiens.  Dans  le 
troisième  volume  de  Y  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  de  M.  le 
comte  d'Haussonville,  nous  retrouvons  Charles  IV,  Mazarin,  Louis  XIV,  et  les  beautés 
de  la  cour  de  France;  nous  trouvons  surtout  les  Lorrains,  leur  dévouement,  leurs 
dispositions,  leur  amour  de  l'indépendance  vis-à-vis  du  roi  de  France  et  vis-à-vis  de 
leur  duc,  le  traité  de  Marsal,  les  campagnes  de  4674  et  4675.  A  travers  toutes  les  péri- 
péties, on  voit  se  préparer  peu  à  peu  l'annexion  de  la  Lorraine  ;  tout  y  sert,  même  ce 
qui  est  destiné  à  l'empêcher,  la  paix  et  la  guerre,  les  négociations  et  les  ruptures. 

C'étaient  alors  les  conquêtes,  les  ambitions  politiques,  les  affaires  de  cour  qui  occupaient 
surtout  le  monde,  tyans  la  société  moderne,  d'autres  intérêts  ont  pris  le  premier  rang. 
Aujourd'hui  l'industrie  envahit  presque  tout,  même  le  domaine  du  beau,  c'est-à-dire  les  ' 
beaux-arts.  L'intervention  de  l'industrie  peut,  à  certains  égards,  y  être  utile;  sa  pré- 
dominance y  serait  funeste.  H.  le  comte  de  Laborde,  frappé  de  l'importance  de  cette 
question,  a  publié  un  vaste  travail  sur  l'Union  de  l'industrie  et  des  arts;  selop 
M.  de  Laborde,  l'avenir  des  arts,  des  sciences  et  de  l'industrie  est  dans  leur  association. 
Il  indique  le  rêle  que  les  beauvarts  ont  joué  aux  époques  florissantes  de  la  civilisation; 
il  signale  en  quoi,  de  nos  jours,  ils  ont  changé  leur  voio,  et  quels  vices  de  constitution 
arrêtent  leur  essor;  il  constate  les  efforts  qui  sont  faits  de  tous  côtés  pour  nous  ravir 
notre  suprématie  traditionnelle  en  ce  qui  concerne  lo  goût;  il  recherche  enfin  quelles 
sont,  dans  cette  nouvelle  situation,  les  mesures  à  prendre,  les  réformes  à  introduire, 
les  institutions  à' fonder,  pour  soutenir  la  lutte  et  maintenir  la  prépondérance  que  la 
France  a  obtenue  à  plusieurs  reprises  depuis  Charlemagne,  et  sans  interruption»  comme 
sans  conteste,  depuis  Louis  XIV. 

Parmi  les  causes  qu'il  assigne  aux  aberrations  du  goût  actuel,  M.  de  Laborde  range 
la  manie  archéologique  et  l'imitation  désordonnée  de  tous  les  styles.  L'archéologie  doit 
fournir  non  pas  de  quoi  copier,  mais  des  enseignements,  des  moyens  de  comparaison, 
des  notions  justes  et  élevées.  C'est  ce  qu'a  établi  M.  Boulé  en  ouvrant  récemment  son 


cours  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  impériale.  Son  discours  a  pour  titre  :  D'une  archU 
(I)  Au  tartan  de  la  Rktk  ras  Deux  Mokms,  M,  me  Saint-Benoit. 
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tecturc  nationale  et  religieuse,  et  pour  sujet  un  parallèle  entre  l'architecture  gothique 
et  l'architecture  grecque. 

Si  grande  que  soit  l'influence  des  arts  sur  les  sociétés,  ccllo  des  lettres  est  encore. 
"  pins  manifeste.  Le  corps  qui  les- représente  a  donc  une  importance  considérable.  C'est 
dans  l'Académie  que  les  lettres  françaises  ont  trouvé  leur  organisation  et  leur  force. 
L'Académie  a  possédé  un  caractère  public,  uno  autorité  régulière  et  reconnue,  l'indé- 
pendance, la  dignité,  et  par  elle  ces  conditions  de  la  puissance  ont  été  assurées  aux 
lettres.  Le  rôle  qu'a  joué  l'Académie  dans  la  formation  et  l'affermissement  parmi  nous 
du  règne  de  l'intelligence,  tel  est  le  point  de  vue  que  prend  M.  Mesnard  en  traçant  le 
tableau  des  vicissitudes  de  l'illustre  compagnie  dans  son  Histoire  de  C  Académie  fran- 
çaise depuis  sa  fondation  jusqu'à  4830,  ouvrage  bien  pensé,  bien  écrit. 

De  l'enseignement  donné  dans  les  lycées  dépend  pour  uno  large  part  l'avenir  de  la 
société  et  des  lettres.  On  sait  que  l'ancien  ministre  de  l'instruction  publique,  M.  Fortoul, 
a  établi  dans  les  études  de  collège  ce  qu'on  a  appelé  la  bifurcation,  c'est-à-dire  la 
séparation  des  élèves,  à  partir  de  la  quatrième,  en  deux  sections,  celle  des  lettres  et 
celle  des  sciences.  L'utilité  de  cette  mesure  a  toujours  été  controversée;  elle  est  niée 
par  M.  Ernost  Bcrsot  dans  sa  première  Lettre  sur  l'enseignement,  qui  se  distingue  par 
la  vivacité  et  la  linesse  des  critiques. 

L'enseignement  oral  a  l'inconvénient  de  ne  s'adresser  qu'à  un  nombre  restreint  d'au- 
diteurs, se  réunissant  à  heure  fixe.  Cependant  les  leçons  des  maîtres  distingués  con- 
tiennent bien  des  aperçus,  des  vérités,  qui  gagneraient  à  être  plus  répandus.  C'est  clans 
cette  pensée  que  M.  Maurice  Meyer  a  fondé  le  Moniteur  des  cours  publics,  qui  permet 
à  tous  do  suivre  par  la  lecture  la  parole  des  meilleurs  professeurs. 

Dans  l'ordre  politique,  on  peut  citer  pour  mémoire  le  Prince  et  le  Peuple  de  /Veu- 
châtel,  brochure  écrite  par  un  Neuchàlelois,  qui  soutient  cette  thèse  singulière,  que 
rendre  son  pays  à  la  Prusse,  c'est  lui  rendre  la  liberté;  lo  laisser  à  la  Suisse,  c'est 
sanctionner  son  esclavage. 

Quant  aux  sciences  proprement  dites ,  sciences  exactes  et  sciences  naturelles ,  elles 
font  naître  de  nombreuses  publications.  Le  troisième  volume  des  Études  et  Lectures 
sur  les  sciences  d'observation  et  Ir.urs  applications  pratiques,  par  M.  Babinet,  con- 
tient une  série  d'articles  publiés  dans  la  Reçue  des  Deux  Mondes.  UEncyclopédit 
mathématique,  par  M.  A. -S.  de  Monlferrier,  est  une  exposition  complète  de  toutes  les 
branches  des  mathématiques,  d'après  les  principes  de  Hoené  Wronski,  dont  les  recher- 
ches philosophiques  ont  eu  pour  but  «  d'apporter  l'unité  systématique  dans  ces  hautes 
sciences,  en  leur  offrant  pour  base  de  la  certitude  qui  les  caractérise  une  certitude 
supérieure  et  absolue.  » 

Dans  l'ouvrage  du  docteur  Zimmermann,  traduit  par  MM.  Hymans  et  Slrcns,  le 
Monde  avant  la  création  de  l'homme,  sont  rassemblées  sous  une  forme  claire  et  pré- 
cise les  données  de  l'astronomie  et  de  la  géologie.  Les  découvertes  de  ces  sciences  nous 
font  assister  à  la  naissance  du  système  planétaire  et  aux  phases  par  lesquelles  notre 
globe  a  passé.  Le  règne  inorganique,  le  règne  organique,  les  plantes  du  monde  primitif, 
les  animaux  irréguliers,  puis  articulés,  la  formation  secondaire,  la  formation  tertiaire 
les  forces  plulonniennes  et  volcaniques,  les  tremblements  do  terre,  l'histoire  de  tous  ces 
phénomènes  déroule  sous  nos  veux  une  immense?  cl  magnifique  épopée. 

La  librairie  artistique  publie  d'importants  travaux,  entre  autres  le  Pays  d'Israël 
collection  de  cent  vues  prises  d'après  nature  dans  la  Syrie  et  la  Palestine,  par  M.  Van 
de  Veldc,  qui  a  fait  dans  ces  contrées  un  voyage  d'exploration  géographique  en  4851 
et  4852.  Le  mérite  de  l'exécution  et  l'intérêt  historique  se  réunissent  pour  appeler  l'at- 
tention sur  cet  ouvrage,  qui  soulève  des  controverses  sur  d'importantes  questions  d'ar- 
rhéologie  judaïque.  Descuam**.. 
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35,  QCAI  DBS  AUGUSTIN» 

TROIS  DRAMËSHISTORIQUES 

ENGtlRRAKD  DE  lARItiHY.  —  BEAUNE  DE  SE1BLAKÇAY.  —  LE  CHEVALIER  DE  ROUAN 
Par  M.  PIERRE  CLÉMENT,  du  l'.Ixstitct 
Un  beau  volumo  in-8».  —  Prix  :  7  fr. 


LES  CONFESSIONS  DE  M-  DE  LAVALLIÈRE  repentante,  écrites  par  elle-même  et 
corrigées  par  Bossuet,  avec  un  Commentaire  historique  et  littéraire  par  M.  Rom  ai* 
Cornut.  Seconde  édition.  I  vol.  in-l i.  3  fr.  50. 

HISTOIRE  DU  BAS-EMPIRE,  depuis  i' avènement  de  Constantin  jusqu'à  la  prise  de 
Constant  inopte,  par  lo  comtode  Séglr.  NouveHo  édition.  2  volumes  in-42.      6  fr. 

DISCOURS  DE  MM.  BIOT  ET  GUIZOT,  prononcés  à  l'Académie  dans  la  séance  du  5 
février  1857.  Jolie  brochure  in-8.  \  fr. 

LETTRES  INÉDITES  DE  VOLTAIRE,  recueillies  par  M.  de  Cayrol,  annotées  par 
M.  Alph.  François,  et  précédées  d'une  Pri/cce  par  M.  Saint-Marc  Giraiidin.2  gros 
volumes  in-8'.  U  fr. 


OUVR  AGES  SOLS  PRESSE  : 

VILLEMAIN. —  Choix  d'études  et  Rapports  académiques,  <  vol.  in-8". 

AM.  THIERRY.  —  Histoire  des  Gaulois.  Nouvelle  édition.  2  vol.  in-8*. 

S.  DE  SACY.  —  Variktes  littéraires,  morales  et  historiques.  2  vol.  in-8". 

FERRARI.  —  Histoire  des  Révolutions  d'Italie,  ou  Guelfes  et  Gibelins.  4  vol.  in-8*. 

CH.  LI VET.  —  Histoire  de  l*  Académie  française,  de  Pellisson  et  d'Olivet,  avec 

des  éclaircissements  et  des  notes.  2  vol.  in-8". 
CHANNING.  —  Étude  sur  sa  vie,  suivie  d'un  choix  do  ses  Discours.  4  vol.  in-8. 


J.  CLAYE ,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE,  7,  RUE  SAINT-BENOIT 


MONITEUR 

DES  COURS  PUBLICS 

LITTÉRAIRES,  SCIENTIFIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES 


GOLLteZ  DB  nUHCE.  —  «OMOHBK.  —  COKSZBVATOIBE  MS  AIT*  ET  MÉTOTS.  -  ÉCOLE  DE  MÉDECINE. 

tOAZ  DES  LANGUES  ORIENTALES. —  MCSÈCM,  ETC. 

'     Rédacteur  on  chef  :  W.  MAVHICE  HEYER,  professeur  de  Faculté. 

Le  Moniteur  des  cours  iiufciieH  parait  lo  jeudi  do  chaque  semaine,  en 
deux  feuilles  in-8*  grand  raisin,  et  forme,  chaque  année,  4  volumes  grand  in-8\ 

_  Outre  les  cours  de  la  Sorbonno  et  du  Collège  de  France,  la  Théologie,  l'École  do  Méde- 
cine, les  Sciences  et  les  Lettres,  les  leçons  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  du  Jar- 
din des  Plantes,  et  même  delà  Bibliothèque  impériale,  il  rend  compte  de  certains  cours 
moins  publics,  mais  non  moins  distingués. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à  l'administration  doit  être  envové  au  directeur,  M.  Clate, 
7,  rue  Saint' Benoit.  Les  ouvrages  dont  il  sera  remis  deux  exemplaires  seront  annoncés 
dans  le  Bulletin  bibliographique;  il  pourra  en  être  rendu  compte.  Toute  annonce  de 
librairie  :  50  centimes  la  ligne.  Les  lettres  non  affranchies  sont  refusées. 

(  Pari»   un  an...  22  fr.  —  Sixiaole..  «3  (r. 

PRIX  :  (  Départements..       »        2»  »  i* 

t  Étranger   30  i  H 

Vu  ttum&o  :  50  centime*. 


Digitized  by  Google 


52  PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

LIBRAIRIE  DE  Y"  JULES  RENOUARD 

6  RUE  DE  TOL'B  NON  ' 


PUBLICATIONS  SUR  LE8  BEAUX-ARTS 
En  rente  les  livraisons  l»t»-m«  de  l 'HISTOIRE  DES  PEINTRES  de  toutes  les 
écoles,  depuis  la  renaissance  jusqu'à  nos  jouis,  etc.,  comprenant  la  monographie  de 


RAPHAËL  SâiilO 


Par  1.  CHARLES  BLANC,  ancien  directeur  des  Beaoï-Artt. 

CIRQ  UVBAISOKS,  AVEC  DIX-SEPT  MUES  GRAVURES,  DONT  US  PORTRAIT  BT  UN  FAC-SIMILE. 

PBIX  ;  1  FB  LA  LIVRAISON 

LE  PAYS  D'ISRAËL 

COLLECTION 

DE  CENT  VUES  PRISES  D'APRÈS  NATURE  DANS  LA  SYRIE  ET  LA  PALESTINE 

Par  C.  W.  M.  VAN  DE  VELDE,  ancien  officier  de  la  marine  royale  des  Pays-Bas,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.,  pendant  son  vovage  d'cxploratiou  géographique  eu  1851  et  185»; 
dé  lié  à  Sa  Majesté  Guillaume  III,  roi  des  Pays-Bas,  etc., etc. 

L'ouvrage  sera  publié  en  40  livraisons,  contenant  chacune  5  planches  chromo-lithographiques 
et  une  feuille  de  texte  format  colombier. 

Prix  de  la  livraison  :  papier  ordinaire,  12  fr.;  édition  de  luxe,  31  fr.  80  c. 

La  première  livraison  est  en  vente.  La  souscription  comprend  l'ouvrage  complet.  Les  livrai- 
sons ne  seront  pas  vendues  séparément.  L'ouvrage  sera  publié  entièrement  en  deux  années. 

LE  TRÉSOR  DE  LA  CURIOSITÉ 

Tiré  des  catalogues  de  vente  de  tableaux,  dessins,  estampes,  marbres,  bronzes,  terres  coites. 
Ivoires,  médailles,  armes,  meubles,  porcelaines  et  autres  objets  d'art  et  de  curiosité,  depuis  17S0 
jusqu'à  nos  jours;  ouvrage  accompagné  de  notices  sur  les  artistes  et  les  amateurs,  et  d'éclaircis- 
sements de  tout  genre,  par  M.  Charles  BLANC,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts.  S  volumes 
in-8°,  ornés  de  figures.  Tome  Ier.  Papier  ordinaire,  8  fr.  ;  papier  de  Hollande,  16  fr. 

Le  tome  deaxteme,  contenant  une  table  analytique  cl  méthodique,  est  sous  presse  et  paraîtra  en  mai  4857. 

LE  DOME^BE  MILAN 

(//  duomn  di  Miltino) 
Cent  planches  gravées  sur  acier,  avec  un  texte  historique  et  descriptif  (en  italien) 

Par  Ernest  SERGENT. 

La  souscription  comprend  l'ouvrage  complet,  qui  sera  publié  en  20  livraisons  contenant, 
e  planches  gravées  et  une  feuille  de  texte. 
Prix  de  la  livraison  grand  in-folio  :  7  fr.  —  Les  livraisons  1  et  2  sont  en  vente. 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE  BV  ITALIE,  par  J.  CoiNDBT,  ancien  président  de  la 

classe  des  beaux-arts  de  Genève.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  Un  beau  volume  in-18 

iésus.  Prix  :  *  fr.  —  Demi-reliure  maroquin,  6  fr.;  reliure,  toile  gaufrée,  5  fr.  25  c. 

Un  tirage  à  part  de  80  planches  accompagne  des  exemplaires  dont  le  prix  est  fixé  à  12  fr.  50  c. 
HISTOIRE  DES  PLUS  CÉLÈBRES  AMATEURS  ITALIENS,  et  de  leurs  relations 

avec  les  artistes  (1478-1665),  par  M.  J.  Dumesril.  Un  fort  volume  in-8.  Prix  :  7  fr.  50  c. 
LES  PEINTRES  BRUGEOIS,  par  Alfred  Micuins.  Un  volume  in-18.  Prix  :  8  fr. 

EN  PRÉPARATION  ET  POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT 

RAPHAËL  D'URBIN  ET  SON  PÈUE  GIOVANI  SANTI 

Par  J.-D.  PASSAVANT,  inspecteur  de  l'Institut  des  beaux-arts  de  Francforl-sur-Mein . 
Édition  française,  entièrement  retondue  et  augmentée  par  l'auteur,  et  traduite,  avec  sa  élabo- 
ration par'M.  J.  Lumteschutz,  peintre,  revue  et  annotée  par  M.  Paul  LACROIX.  Deux  forts 
volumes  in-8*,  ornés  d'un  portrait  et  fac-similé. 

MÉMOIRES  ET  JOURNAL  1>E  J.-D.  W1EXS,  de  1715  à  17*3  et  de  1759  a  1798. 

publies  pour  la  première  fois  par  ftlM.  Edmond  et  Jules  de  Concourt  et  George  Duplessis 
lh  ux  forts  vommes  in-8».  • 

TARIS.  —  IHI'HIMEMIE  J.  CLAYt,   llU  S  S  A  I N  T  -  B  t  N  O  l  T,   7.  '  
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On  annonce,  pour  le  4«»  avril  4857,  une  édition  de9  œuvres  complètes  de  M.  Bd?ar 
Quinet,  publiée  en  dix  volumes  et  en  deux  formats ,  qui  rassemblera  les  productions 
éparses  et  en  grande  partie  épuisées  où  M.  Quinet,  avec  un  talent  incontestable,  a 
abordé  les  plus  hauts  problèmes  de  philosophie  religieuse  et  sociale,  la  critique  litté- 
raire, la  poésie  épique,  où  surtout  il  a  mis  dans  tout  son  jour  et  défendu  avec  éclat  la 
cause  des  nationalités.  Les  amis  de  M.  Quinet  ne  doutent  pas  que  la  France  ne  se  sou- 
vienne de  lui;  ils  fournissent  à  ses  concitoyens  l'occasion  de  lui  témoigner  une  sympa- 
thie si  méritée,  qu'on  peut  affirmer  d'avance  qu'eHe  ne  fera  pas  défaut. 

On  rencontre  encore  l'histoire,  la  philosophie,  la  religion,  la  politique  dans  le  vu*  vo- 
lume des  Mémoire*  du  duc  de  Raguse,  qui  contient  les  commencements  de  la  Restau- 
ration; la  Liberté  de  conscience,  par  M.  Jules  Simon;  Maine  de  Biran,  sa  vie  et  ses 
pensées,  par  M.  Ernest  Naville;  les  Grands  Jours  de  t Église  apostolique,  par  M.  J.-P. 
Trottet;  Guide  du  Pèlerin  en  Terre-Sainte,  par  M.  Ed.  Chaulin  ;  Maldonat  et  l'Uni- 
versité de  Paris  au  XVI'  siècle,  par  M.  Prat;  Du  Régime  parlementaire  en  France, 
par  M.  Adolphe  de  Chambrun.  —  MM.  Edmond  et  Jules  de  Goncourt  publient  un 
volume  de  monographies  historiques  intitulé  Portrait*  intimes  du  XVlll*  siècle;  on 
y  remarque  celles  de  Bachauroont,  Beaumarchais,  Watteau,  Louis  XVI,  Théroigne  de 
Mcricourt. 

11  parait  dans  les  départements  un  grand  nombre  d'études  spéciales  sur  des  points 
particuliers  de  l'histoire  de  l'ancienne  Gaule  :  la  Villa  Brennacum,  par  M.  Stanislas 
Prioux  ,  Note  sur  le  camp  romain  de  Vermand,  par  ■.Charles  Gomart;  Description 
d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon  en  4854,  par  M.  Martin  Daussigny;  Note  sur 
les  murs  gallo-romains  de  Dose,  par  M.  de  Caumonl;, Notice  sur  la  voie  Aurèlienne 
dans  le  Par,  par  M.  l'abbé  Dote;  des  Recueils  de  droit  romain  dans  la  Gaule  sous 
la  domination  des  Barbares,  par  M.  Ginoulhiac. 

Une  question  de  philologie  classique  a  été  soulevée  par  M.  Frédéric  Dubner,  qui  cri- 
tique vivement  la  grammaire  grecque  du  M.  Burnouf  dans  sa  Lettre  à,  S.  B,  M.  le 
ministre  de  Cinstruction  publique  sur  la  méthode  grecque  prescrite  à  l'usage  des 
lycées  et  des  collèges  de  l'État. 

Les  traductions  des  poèmes  et  des  romans  étrangers  nous  familiarisent  de  plus  en 
plus  avec  la  littérature  ancienne  ou  nouvelle  des  autres  nations.  M.  Louis  Ratisbonno 
traduit  en  vers  te  Purgatoire  de  Dante.  Deux  œuvres  allemandes,  J/raja,  roman  do 
Th.  filùgge,  et  le  Calice,  méditations  d'une  âme  chrétienne,  sont  traduites,  l'une  par 

U)  Au  boreau  de  la  Rives  nu  Dtra  Moitoes,  »,  rue  Saint-Benoit. 
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MM.  W.  et  E.  do  Suckau,  l'autre  par  Mme  Élise  Voïart.  La  morale  turque  se  présente 
à  nous  dans  les  Conseils  de  Nabi  E/endi  a  son  fils  Jboul  Khair,  traduits  par  M.  Pa- 
vet  de  Courteillc.  —  M.  Jules  Dupuis  a  traduit  les  passages  de  Juvënal  où,  selon  lui,  la 
société  actuelle  peut  trouver  des  leçons;  c'est  pourquoi  son  livre  s'appelle  Juvènal  a 
Paris. 

Quant  aux  poésies  et  aux  romans  nouveau*,  on  peut  citer  :  Au  Pays  de  Forez,  par 
M.  Victor  de  Laprade;  les  Odes  funambulesques,  éditées  par  la  maison  Malassis  et  de 
Broise,  qui  vient  de  s'établir;  Quatorze  improvisations  en  vers,  par  M"*  Stéphanie 
Fraissinet;  le  Portefeuille  d'un  rabbin,  par  M.  Josué  Lerby;  les  Six  Aventures,  par 
M.  Maxime  du  Camp;  V Enlèvement  d'Hélène,  par  M.  Alfred  Asseline;  les  Peaux 
noires,  par  M.  Xavier  Eyma. 

Dans  le  roman  domine  l'observation  des  faits  moraux  ;  l'observation  des  faits  physi- 
ques, d'où  découlent  les  sciences  naturelles,  ne  fait  pas  naître  moins  d'ouvrages.  Le 
Voyage  dans  la  Turquie  d'Europe,  de  M.  A.  Yiquesnel,  contient  une  description 
physique  et  géologique  de  la  Thrace.  M.  Ed.  Hébert  étudie  les  Mers  anciennes  et  leurs 
rivages  dans  le  bassin  de  Paris,  en  classiûant  les  terrains  par  les  oscillations  du  sol. 
—  Répandre  dans  les  familles  les  données  pratiques  de  la  science,  les  préceptes  élé- 
mentaires de  l'hygiène,  donner  à  tous  un  guide  médical,  un  conseiller  périodique,  tel  c>i 
le  but  que  poursuit  M.  le  docteur  Henri  Cotin  dans  son  journal  la  Santé  universelle. 

Les  beaux -arts,  comme  les  sciences,  tendent  à  se  populariser.  De  là  ces  publication* 
artistiques  qui  reproduisent  les  beaux  modèles.  Parmi  les  types  les  plus  admirables  «le 
l'architecture  des  xm*  et  xivr  siècles  se  range  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  qui  rcvil 
par  le  dessin  dans  un  ensemble  de  soixante-huit  planches,  accompagné  d'un  texte  histo- 
rique par  M.  de  Guilhermy.  Deschamps. 


Pl'BLICATlOSS  DE  LA  LlBilMBIE  DE  L,  II A  Cil  E  TT  E  ET  C%  A  PARIS 


EN  VENTE  CHEZ  LES  PRINCIPAUX  LIBRAIRES  DE  LA  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 

BIBLIOTHÈQUE  DES  MEILLEURS  ROUI  ANS  ÉTRANGERS 


ÉDITIONS   DE  CB.  LAUURE 
k  a  tw.  ta 


BULWEH.  -  Mémoires  de 

roman  anglais.  I  vol. 
cm  M IV,  (Miss).  -  L'Allumeur  de  réverbère», 

roman  américain,  iraduit  par  MM.  Ueuk  de  Laikay 

et  Eil  ScaerrrEft.  I  vol. 
Cl'HUER  BELL  (Mittrcss  Nichols).  —  Jane  Byre, 

«ju  les  Mèmoi rrs  d'une  institutrice ,  roman  anglais , 

induit,  avec  J'aulorisaUon  de  l'auteur,  par  Ma*  Les- 

BjzEiLLes-soiJtcrrrte.  1  vol. 
DICKKNS  (Ch.).  —  Bleak-Hoime.  roman  anclais, 

iraduit,  am.  l  autorisaUuu  de  l'aiiteur.sousia  direction 

de  P.  Louais.  *  vol. 

—  Coatrnde  l*o#l,  roman  anglais,  traduit,  avec  l'au- 
torisation de  l'auteur,  sous  la  direction  de  P.  Louai*. 
i  v«|. 

—  fie  e»  Aventures  de  Nicolas  Nlekleby.  roman 
anglais ,  traduit .  avec  lautorisaiwu  de  l'auteur,  par 
P,  Louais,  f  vol. 

FllEYTAG  (G.).  —  Poil  et  Avoir,  roman  allenuBd, 
traduit,  avec  l'aulorisatiou  de  l'auteur,  par  W.  ci  E. 
de  Suciao.  4  vol. 


FL'LLERTON  (Ladv).  —  L*Otaeau  do  boa  Bleu. 

romau  anglais,  traduit  par  Mu«  de  Saim-Ho«*i». 
i  vol. 

GASKELL  (Miïlrcss).  —  Marie  Barton.  roman  »- 

M^MokÏÎ'î  vol"  ra0l0"»,to"  dc  l»ul"''  " 


HAUFF  (W.).  -Koavcltra.  roman  allemand,  in- 
duit par  M.  Maurne  i  vol. 
Ml'CGE  (Tn.).-Afraja.  roman  allemand,  tradd) 


a\ec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  W.  cl  E.de  M 

E*U.  1  VOl. 

SMITH  (J.-F.).  -  Diek  Tarleioo .  roman 

traduit  avec  l'autorisation  de  l'auteur.  2  vol. 
STF.PHENS  (Misiress).  -  Opulence  et  MTtere.ri 

man  américain,  traduit  par  M»»  H.  Loreac.  <  vol. 
TIIACKERAY  (W.i  -  Aeory  E«tnoud.  mèmtvt. 

d'un  officier  de  Marlborougli.  roman  augla.s. 

avec  l'auiorisauon  de  l'auteur,  par  Léon  de  Wuui. 

I  TOI. 


—  Mémoire»  de  Barry  Lyndoo.  du  roxauroe  Jlf 
lande,  roman  anK lais  traduit,  avec  raatonsil.ee* 
l'auteur,  par  Lcou  de  Wailly.  i  vol. 

Celte  collection  contiendra  la  traduction  des  Œuvres  de  M.  Charles  Dickens  de  M  Thack^J 
A-rin---.  r  Sn?uh» dc  Mm,Gaskell,  avec  lesquels  les  éditeurs  ont  traité.  Les'Uvrcs'dei  auktf 
erfangeis  le  plus  eu  reuom  arout  successivement  publics. 


% 

Digitized  by  G' 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


55 


LIBRAIRIE  DE  E.  DENTU,  PALAIS-ROYAL,  A  PARIS. 
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PORTRAITS  INTIMES 


DU  XVIH0  SIÈCLE 


ÉTUDES  NOUVELLES    D'Ames    LES   LETTRES  AUTOGRAPHES   ET   LES  DOCUMENTS  INEDITS 

/  et  *M L  ÏÏjMSS  M9JB  GOXCOWIHT 

i  vol.  in-18,  imprimé  avec  le  plus  grand  soin.  Prix  :  3  fr. 


L'ESPRIT  DES  AUTRES 

RECUEILLI  ET  RACONTE 

PAR  EDOUARD  FOURN1ER 

Troisième  édition,  rente  et  tris-augmentee 
1  charmant  vol.  in-18  :  8  fr. 


L'ESPRIT  DANS  L'HISTOIRE 

RECHERCHES  ET  CLBIOSITtS 

SUR  LES  MOTS  HISTORIQUES 
PAR  EDOUARD   FOU  RN 1ER 

1  charmant  vol.  in-18 :  3  fr. 


PRÉCIS  HISTORIQUE 

DES  OPÉRATIONS  MILITAIRES  EN  ORIENT 

DE' MARS  4854    A  OCTOBRE  1855 

1  beau  vol.  in-8»,  orné  de  Cartes  et  Plans.  Prix  :  6  fr. 


CONTES  kosaks  DE  MiciiBL  Czaykowski, aujourd'hui  Sadyk-Pacha 
Traduits  par  W.  M***.  -  1  vol.  grand  in-18  jésus,  3  fr. 


LA  SANTÉ  UNIVERSELLE 

GUIDE  MÉDICAL  DES  PA1ILLES 

Rédacteur  en  chef  :  Henri  COTIIV 

Docteur  en  médecine,  titre  du  professeur  Récamier.  ancien  rédacteur  du  Journal  des  connaissances 

et  de  la  Revue  de  thérapeutique,  etc. 


Art  vétérinaire.  —  Kcooomie  don 
de  ménage.  —  Recettes  utiles 
Vl«  Partir.  —  Variétés.  —  Médecine  morale  d<*  pas- 
sions. —  Histoires.  —  Cousette  particuliers  a  chaque 
aiwnoé. 


La  Santé  universelle  parait  le  10  de  chaque  mois  en  une  brochure  de  64 
illustrée  de  gravures  intercalées  dans  le  texte,  avec  couverture  imprimée. 

Chaque  numéro  est  divisé  en  six  parties. 

lrt  P&rtie.  —  Santé.  —  Conseils  aux  différents  aces,  j  IV*  Partie.  —  Pharmacie  domestique.  —  Remède» 

—  pour  chaque  saison,  —  pour  les  diverses  proies-        simples.  —  Recettes  populaires.  —  Vieilles  recettes 

sions.  célèbres. 
U«  Partie.  —  Maladie.  —  Soins  des  malade*.  —  Mè-      >>  Partie.  —  Connaissances  utiles.  —  AgrkuUure.  — 

decine  maternelle.  —  Médecine  usuelle.  -  Médecine 

des  accidents. 

III*  Partie.  —  Spécialités.  —  Anatomie.  —  Physiolo- 
gie. —  IliTsiognonionie.  —  Pbrénologie.  —  Plantes 
miles  indigènes.  —  Traité  des  aliments. 

La  Santé  universelle,  s'adressant  à  tous  les  âges,  garde  et  gardera  toujours  la  simplicité  et  la 
retenue  d'un  entretien  de  famille.  Fondée  avec  Récamier,  elle  est,  sous  tous  les  rapports,  digue 
du  patronage  de  ce  savant  consciencieux  et  de  cet  homme  de  bien. 

Tout  lecteur  attentif  trouvera  dans  les  formules,  dans  les  recettes  et  dans  les  conseils  de  la 
Sfinté  le  moyen  certain  d'économiser  dans  l'année  bien  au  delà  de  son  abonnement. 

Pour  les  personnes  bienfaisantes,  cet  ouvrage  est  une  nécessité  de  tous  les  jours. 

Prix  :  Six  francs  pu*  »n  pour  la  France;  le  port  en  sus  pour  les  pays  étrangers.  —  Les  cinq 
volumes  parus  vingt  francs,  et  avec  l'année  1857,  vingt-six  francs. 

On  s'abonne  en  envoyant  directement  au  bureau  un  mandat  de  poste  ou  une  traite  sur  Parts. 
On  peut  également  s'adresser  aux  bureaux  des  Messageries  et  chez  les  libraires. 

BUREAUX  :  RUE  DE  CRENELLE  b AI >T- GERMAIN,  39,  A  PARIS. 
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LIBRAIRIE  DE  BANCE,  ÉDITEUR 

PARIS,  43   UUB  BONAPARTE  * 


LA 

SAINTE-CHAPELLE 

DE  PARIS 

APRÈS  LES  RESTAURATIONS 

Commencées  teiminéks 

PAR  M.  DUBAN,  ARCHITECTE  PAR  M.  LASSUS,  ARCHITECTE 

Avee  «an  texte»  historique 

PAR  M.  DE  GUILHERMY 

Memuic  dn  Comité  de  la  Langue,  de  l'Histoire  ei  des  Ans  de  l»  France, 
el  de  la  Commission  des  Milites  religieux. 

La  Sainte- Chapelle  de  Paris,  un  des  types  les  plus  admirables  de  l'architecture  aux 
xuie  et  xiv*  sièdes,  n'avait  pas  encoro  donné  lieu  à  une  publication  do  l'importante  do 
celle  que  nous  offrons  au  public  :  soixante-dix- huit  planclies,  dont  seize  #h  oooleur, 
composent  l'ensemble  de  cette  monographie.  Ces  planches,  exécutées  d'après  les  dessins 
originaux  des  architectes  éminents  chargés  de  la  restauration  de  l'édifice,  sont  accom- 
pagnées d'un  texte  historique  écrit  par  M.  de  Guilhcrmy,  le  savant  auteur  de  Y  Itinéraire 
archéologique  de  Paris. 

Cet  ouvrage  se  recommande  suffisamment  à  l'attention  du  public;  il  est  d'aiHeurs 
attendu  avec  trop  d'impatience  par  ceux  de  MM.  les  architectes  qui  se  sont  voués  à 
l'élude  de  l'architecture  du  moyen  âge,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  dire  ici  quels  ser- 
vices il  peut  rendre  aux  architectes  et  aux  archéologuos. 

Notons  seulement  que  toutes  les  planches  de  cette  monographie,  dont  quelques-unes 
mt  été  publiées  dans  V Encyclopédie  d'architecture  et  peuvent  servir  de  spécimen , 
sont  d'une  excellence  parfaite,  et  que  celles  en  chromo -lithographie,  préparées  i^i* 
M.  Roguet,  architecte,  sortent  des  presses  de  M.  Lemercier. 

1  vol.  in-folio,  texte  et  planches.  Prix  :  4»  fr. 


En  vente  :  les  livraisons  85  et  86  du  dictionnaire  P'ARchitectubs, 
par  M.  Viollet-Le-Duc,  architecte,  et  la  livraison  45"  du  mobilier  français, 
du  même  auteur. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  15  (l). 

....  1 

LIVRES  FRANÇAIS 

* 

On  a  pu  remarquer  depuis  quelque  temps  une  tendance  de  la  presse  à  se  tonrno* 
vers  l'industrie ,  à  subir  1  influence  des  financiers  et  des  hommes  d'affaires.  La  presse 
entre  ainsi  dans  le  mouvement  général  qui  caractérise  notre  époque  ;  mais  elle  ren- 
contre là  des  compromissions  inévitables.  C'est  parce  quo  la  Revue  a  compris  ces  diffi- 
cultés qu'elle  a  renoncé  au  bulletin  financier  qui  était  joint  l'an  dernier  à  ses  livraisons, 
pour  réserver  sa  publicité  aux  livres  et  aux  œuvres  d'art,  où  la  spéculation  n'a  guère 
de  prise,  puisqu'elle  ne  fait  pas  appel  aux  capitaux,  mais  seulement  au  goût  et  aux  be- 
soins intellectuels  du  public. 

Il  dérive  du  même  principe  que  la  Revue  elle-même  ne  saurait  tomber  dans  les  mains 
des  hommes  d'affaires,  qu'elle  restera  ce  qu'elle  est,  un  asile  littéraire  très-libre  et  très- 
dégagé  des  grandes  spéculations  du  temps.  Certains  bruits  ont  couru,  et  nous  appre- 
nons qu'ils  ont  produit  quelque  sensation,  non-seulement  en  France,  mais  encoro  à 
l'étranger.  La  Revue  doit  à  ses  lecteurs  de  les  rassurer  sur  ce  point.  Il  lui  est  venu 
des  propositions ,  voilà  qui  est  vrai  ;  mais  qu'elles  aient  eu  quelquo  chance  d'être 
acceptées,  c'est  ce  qui  est  faux. 

Celte  déviation  de  la  presse  n'est  malheureusement  pas  le  seul  fait  qu'on  ait  à  regret» 
ter.  Nous  avons  dû  signaler  à  plusieurs  reprises  le  système  de  diffamations  et  d'atta- 
ques personnelles  qui  s'est  établi  dans  certains  recoins  de  la  littérature,  et  qui  met 
la  licence  à  la  place  de  la  liberté.  La  magistrature  ne  pouvait  rester  indifférente  à  ces 
excès  :  elle  est  entréo  dans  la  voie  de  la  répression,  et  les  derniers  réquisitoires  qui  ont 
été  prononcés  au  Palais-dc-Justieo  témoignent  d'une  résolution  aussi  ferme  que  digne 
d'éloge  de  faire  cesser  des  abus  tolérés  trop  longtemps.  Cette  résolution  fait  honneur  à 
la  magistrature  française. 

Quant  à  quelques-uns  de  ces  écrivains  au  jour  le  jour  qui  s'évertuent  tant  qu'ils  peu- 
vent à  être  méchants ,  on  peut  les  laisser  dire;  agresseurs  innocents,  ils  ne  sauraient 
faire  du  tort  à  ceux  qui  ont  encouru  leurs  impuissantes  rancunes.  On  pourrait  ciler 
comme  exemple  tel  jeuno  écrivain  de  cinquante  à  cinquante-cinq  ans  qui  fait  encore  ?es 
fredaines  et  wsjuvenilia  dans  un  journal  satirique  Tout  son  esprit  consiste  à  diriger 
de  grosses  attaques  et  de  lourdes  charges  contre  le  recueil  qui  n'a  pas  cru  devoir  lui 
ouvrir  ses  portes  malgré  ses  sollicitations  réitérées,  contre  le  critique  qui  n'a  pas  parlé 
de  ?a  pièce,  n'ayant  rien  de  bon  à  en  dire,  et  contre  le  théâtre  que  l'indifférence  du 
public  a  mis  dans  l'impossibilité  de  la  représenter. 

Revenons  à  la  littérature  sérieuse,  qui  mérite  seule  do  nous  occuper,  et  constatons 
qu'elle  met  au  jour  des  ouvrages  importants.  Le  tome  XV  de  V Histoire  de  t'F.mpire, 
par  M.  Thiers,  vient  de  paraître.  En  même  temps  l'éditeur  des  Mémoires  du  duc  de 
Rayu.se  publie  le  tome  VIII  de  cette  curieuse  autobiographie,  qui  soulève  tant  de  dis- 
cussions. Le  volume  IX  et  dernier  doit  paraitro  après-demain.  On  pourra  maintenant 

(I)  Aa  bnrpio  te  ta  Revue  ces  Deux  Moroes,  SO,  *e  Saint-Benoit. 
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juger  lo  livre  dans  son  ensemble,  et  la  Revue  lui  consacrera  une  appréciation  étendue. 
Ello  se  propose  aussi  de  prendre  pour  sujet  d'une  étude  les  Mémoires  et  Journal  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Bossuet ,  de  l'abbé  Le  Dieu ,  publiés  pour  la  première  fois 
d'après  les  manuscrits  autographes  et  accompagnés  d'une  introduction  et  de  notes  par 
M.  l'abbé  Guettée.  Les  tomes  III  et  IV  sont  maintenant  en  vente. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  M.  Villemain,  publie  un  Chou: 
d'études  sur  la  littérature  contemporaine.  On  y  retrouve  ces  rapports  académiques 
qui,  depuis  dix  ans,  sont  toujours  accueillis  par  lo  public  comme  des  modèles  de  cri- 
tiquo  et  de  goût,  et  d'autres  morceaux  sur  Chateaubriand,  M.  de  Rémusa t,  etc.,  dont 
quelques-unes  ont  d'abord  paru  dans  la  Revue. 

De  môme,  les  lecteurs  de  la  Revue  connaissent  les  Études  d'histoire  religieuse  que 
publie  M.  Ernest  Renan,  membre  de  l'Institut. —  M.  Charles  Levéque  a  ouvert  son  cours 
de  philosophie  grecque  et  latine  au  Collège  de  France  par  un  discours  sur  Platon  con- 
sidéré comme  fondateur  de  l'esthétique. 

La  librairie  Hachette  reproduit  en  volume  le  Chevalier  Sarti,  de  M.  P.  Scudo,  que 
les  lecteurs  de  la  Revue  n'ont  pas  oublié,  et  qui  contient  le  récit  d'une  période 
bien  déterminée  de  la  vie  du  héros.  L'action  se  passe  à  Venise  et  s'arrête  avec  le 
xvui*  siècle,  à  la  chute  de  la  république  de  Saint-Marc.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire 
que  les  voyages  du  chevalier  Sarti,  la  nature  do  son  esprit,  la  variété  de  ses  lumières, 
son  goût  pour  la  musique  et  l'étude  approfondie  qu'il  en  a  faite,  dounent  un  vif  intérêt 
à  cette  histoire,  où  l'amour,  l'art  et  la  poésie  se  croisent  et  se  confondent  incessamment. 
La  même  librairie  publie  Germaine,  roman  do  M.  Edmond  About. 

Quelle  que  soit  riudifférence  du  public  pour  la  poésie,  il  se  fait  des  poèmes.  Nous 
appelons  l'attention  sur  celui  de  M.  Valéry  Vernier,  Mine,  journal  d'un  jeune  homme. 
—  M.  Cénac-Montaut  chante  l'Europe  et  COrient. 

Les  traductions  sont  toujours  nombreuses.  Ce  quo  les  traducteurs  choisissent  de  pré- 
férence, ce  sont  les  poèmes  et  les  romans  étrangers.  M.  Mesnard,  vice-président  du 
sénat,  traduit  le  Paradis  de  Dante;  M.  Eugène  Bazin,  les  Scènes  de  la  nature  dans  les 
Etats-Unis  et  le  nord  de  l'Amérique,  d'Audubon;  M.  Materne,  les  Nouvelles  de  Wil- 
helm  Uauff. 

Dans  un  recueil  de  lettres  écrites  de  diverses  villes  d'Italie,  M.  Coquerel  fils  traite  des 
Beaux-Arts  en  Italie  au  point  de  vue  religieux,  et  y  joint  un  appendice  sur  l'icono- 
graphie de  l'immaculée  conception.  — M.  Achille  llermant  laisse  de  côté  l'esthétique  pure 
pour  l'économie  politique,  et  nous  parle  de  l'Influence  de  l'art  du  dessin  sur  l'industrie 
dans  un  mémoire  couronné  par  l'Institut. 

Parmi  les  travaux  d'économie  politique  et  de  législation,  on  doit  citer  Buenos-Ayres, 
étude  sur  la  situation  présente,  les  lois  libérales,  la  population  immigrante,  les  progrès 
commerciaux  et  industriels  de  cet  état,  par  M.  Balcarcc;  la  Corse  et  son  avenir,  par 
M.  Jean  de  La  Rocca;  de  la  Transportation,  par  M.  Barbaroux,  conseiller  d'État,  qui 
traite  la  question  de  la  colonisation  pénitentiaire  au  point  de  vue  législatif,  philosophique 
et  politique;  enfin  un  Traité  de  l'administration  temporelle  des  congrégations  et 
communautés  religieuses,  par  M.  A.  Calmette. 

L'érudition  historique  s'applique  à  éclaircir  le  passé  ou  a  mottre  au  jour  des  docu- 
ments nouveaux.  M.  Prosper  de  Haulleville  donne  le  premier  volume  d'une  Histoire  des 
Communes  lombardes  depuis  lour  origine  jusqu'à  la  Gn  du  xiu*  siècle.  Les  Ruines  et 
Chroniques  de  l'abbaye  d'Orvat,  de  M.  Jeanlin,  qui  arrivent  à  leur  seconde  édition, 
sont  une  esquisse  morale,  religieuse  ot  chevaleresque  de  l'histoire  do  l'ancien  comté  de 
Chiuy.  MM.  Ch.  Dufour  et  J.  Garnier  publient  Y  Introduction  à  l'histoire  de  Picardie 
du  bénédictin  dora  Grenier,  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale. 

C'est  par  le  côté  où  les  sciences  touchent  aux  lettres  que  M.  Flourens  nous  les  pré- 
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sente  dans  lo  Recueil  des  Eloges  historique»,  qu'on  sa  qualité  de  secrétaire  perpétuel 
il  a  lus  à  l'Académie  des  Sciences.  Ce  recueil  en  est  à  sa  seconde  série.  —  Les  applica- 
tions industrielles  des  sciences  sont  exposées  par  M.  Landrin,  qui  traite  du  Plomb,  de 
son  état  dans  la  nature,  de  l'exploitation  de  ce  métal  et  de  son  emploi  dans  les  arts. 
—  M.  Victor  Meunier  célèbre  Vapostolat  des  sciences  dans  le  premier  volume  de  ses 
Essais  scientifiques.  —  Nous  ajouterons,  comme  nouvelle  intéressant  les  savants,  que 
M.  le  baron  Tnéuard,  membre  de  l'Institut,  en  provoquant  la  fondation  de  la  Société  de 
secours  des  amis  des  sciences,  lui  a  fait  don  d'une  somme  de  20,000  francs.  C'est  là 
an  de  ces  actes  de  générosité  intelligente  qu'on  ne  saurait  trop  louer.  Descjumps. 


LIVRES  BELGES 

H  ne  se  fait  pas  en  Belgique  un  grand  nombre  de  publications,  mais  elles  ont  en 
général  un  caractère  d'utilité  pratique  incontestable.  C'est  ce  qui  distingue  en  particu- 
lier les  trois  ouvrages  que  nous  annonçons. 

Un  Dictionnaire  de  comptabilité  est  un  livre  qui,  au  premier  abord,  peut  paraître 
d'un  intérêt  secondaire  ;  toutefois,  si  l'on  considère  qu'un  tel  sujet  se  lie  intimement  à 
la  bonne  administration  des  finances,  cet  élément  essentiel  de  la  prospérité  des  états, 
on  ne  peut  méconnaître  l'importance  d'un  ouvrage  de  cette  nature,  importance  qui 
s'accroît  encore  par  la  manière  dont  il  est  rédigé.  C'est  ce  que  nous  voyons  ici  :  en  effet 
M.  Ed.  Lacomblé  met  dans  l'exposé  des  règles  de  la  comptabilité  tant  de  clarté  et  de 
méthode,  qu'il  élève  ces  notions  arides  à  la  hauteur  d'une  science.  En  facilitant  a  tous 
les  comptables  du  royaume  belge  l'accomplissement  de  leur  mission,  il  aura  rendu  un 
éminent  service  à  son  pays.  Sans  application  immédiate  à  l'étranger,  cet  ouvrage  sera 
cependant  utile  partout  comme  modèle  à  suivre  pour  la  rédaction  d'un  recueil  destiné 
à  répandre  la  connaissance  des  règles  de  comptabilité  des  finances  publiques. 

Lo  chef  de  la  division  de  l'industrie  au  ministère  de  l'intérieur,  M.  Ed.  Romberg,  a 
eu  l'heureuse  idée  de  tirer  parti  des  nombreux  documents  qu'il  a  sous  la  main,  de  les 
coordonner,  d'en  établir  les  rapports  et  d'en  former  un  ensemble  qui  donne  une  idée 
exacte  des  forces  productives  et  de  la  situation  matérielle  de  la  Belgique.  Tel  est  l'objet 
de  X Annuaire  de  l'Industrie,  du  Commerce  et  de  la  Banque  en  Belgique,  publica- 
tion statistique,  dont  le  premier  volume  vient  de  paraître,  et  qui  se  continuera  d'année 
en  année. 

Enfin  M.  Victor  Cappellemans,  l'un  des  publicistes  les  plus  distingués  que  possède  la 
Belgiquo,  a  publié,  sous  le  titre  de  lo  Propriété  littéraire  et  artistique  en  Belgique  et 
en  France,  un  recueil  de  législation  et  de  jurisprudence  sur  cotte  matière  spéciale, 
précédé  d'un  exposé  historique  des  privilèges  de  librairie  et  des  droits  d'auteur  en 
France  et  en  Belgique,  travail  intéressant  qui  dénote  beaucoup  d'érudition.  On  aimo  à 
voir  la  Belgique,  qui  fut  si  longtemps  lo  théâtre  de  l'industrie  peu  honorable  de  la  contre- 
façon, rendre  enfin  hommage  au  principe  de  la  propriété  littéraire.  Il  appartenait  à 
M.  Cappellemans,  l'un  des  champions  de  la  littérature  belge,  de  faire  accepter  ce  droit 
nouveau,  conforme  aux  principes  d'éternelle  justice,  et  qui  parait  devoir  exercer  une 
heureuse  influence  sur  le  développement  de  la  littérature  en  Belgique. 

Ces  ouvrages,  tous  trois  d'une  bonne  exécution  matérielle,  attestent  que  l'industrie 
typographique,  qui  s'est  transformée  depuis  l'abolition  de  la  contrefaçon,  n'est  pas  en 
Belgique,  tant  s'en  faut,  dans  on  état  de  décadence.      _(  A.  C. 
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 M.  Bouitlct,  inspecteur  de  l'Académie  do  Paris,  vient  de  faire  paraître  à  la  librairie 

de  MM.  L.  Hachette  et  C  la  douzième  édition  de  son  Dictionnaire  universel  d'Histoire 
et  de  Géographie.  Le  succès  toujours  croissant  de  cet  ouvrage  s'explique  à  la  fois  par 
l'évidente  utilité  d'un  recueil  où  l'on  trouve,  dans  un  seul  volume  du  prix  le  plus  mo- 
déré, des  réponses  à  toutes  les  questions  qui  concernent  l'histoire,  la  mythologie^  la 
biographie,  la  géographie  de  tous  les  âges;  par  l'exactitude  des  renseignements,  qui 
permet  à  ce  livre  de  faire  autorité,  et  surtout  par  le  soin  que  prend  constamment  l'au- 
teur d'améliorer  son  travail  et  de  le  tenir  sans  ersse  à  jour,  au  moyen  de  Suppléments 
où  les  événements  nouveaux  sont  aussitôt  consignés,  où  les  personnages  récemment 
morts  trouvent  une  place  proportionnée  à  leur  importance. 

Le  Dictionnaire  universel  d'IIÎstàirè  et  de  Géographie  a  été,  dès  son  apparition, 
adopté  par  l'Université  pour  tous  les  établissements  d'instruction  publique,  et  placé 
dans  toutes  les  salles  d'étude,  afin  de  pouvoir  y  être  à  chaque  instant  consulté  par  les 
élèves.  Depuis,  il  a  obtenu  l'approbation  la  plus  flatteuse  du  sage  et  vénérable  prélat 
dont  on  déplore  aujourd'hui  la  mort  si  funeste.  Enfin,  après  avoir  reçu  de  nouvelles 
améliorations,  il  a  été  approuvé,  en  4855,  par  l'autorité  la  plus  haute  et  la  plus  vénérée, 
celle  du  Saint-Siège.  C'est  dire  assez  que  ce  livre,  qui  s'adapte  a  tous  les  degrés  d'en- 
seignement, peut,  en  pleine  sûreté,  être  mis  entre  toutes  les  mains. 

Dans  un  ouvrage  plus  récemment  publié,  et  qui  est  rédigé  sur  le  même  plan,  dans  son 
Dictionnaire  universel  des  Sciences^  des  Lettres  et  de*  Arts,  M.  Bouillet  s'est  efforcé 
de  résoudre  les  difficultés  qui  so  rapportent  aux  choses,  comme  dans  le  précédent  il 
avait  résolu  celles  qui  se  rapportaient  aux  noms  propres.  Réunis,  ces  deux  volumes 
forment  une  véritable  encyclopédie,  la  plus  succincte  et  la  plus  commode  qui  existe. 


LA  SANTÉ  UNIVERSELLE 

GUIDE  MÉDICAL  DBS  FAULLES 

Rédacteur  en  chef  :  Henri  COTIAT 

Docteur  eu  médecine,  (-lève  du  professeur  Rccamier.  aueieo  rédacteur  do  Journal  des  connaissances 
mtdko^hirurticalet  et  de  la  Retut  de  thérapeutique,  etc. 

La  Santé utiirer.tcllc  paraît  le  10  de  chaque  mois  eu  une  brochure  de  64  colonnes  grand  in-8», 
Illustrée  do  gravures  intercalées  dans  le  teste,  avec  couverture  imprimée. 

Chaque  numéro  est  divisé  en  six  parties. 


IV*  Partie.  —  Pharmacie  domestique.  — 
simples.  —  Recettes  populaires.  —  Vieilles  recettes 
célèbres. 

V*  Phktik.  —  Connaissances  utiles.  —  Agriculture.  — 
Art  vétérinaire.  —  Economie  domestique.  —  Secret* 
de  ménage.  —  Recettes  utiles. 
Yl«  Partjk.  —  Variétés.  —  Médecine  morale  des  pas- 
sions. —  Histoires.  —  Conseils  particuliers  a  chaque 


lr«  Partie.  —  Sauté.  —  Conseils  aux  différents  âges, 
—  pour  chaque  saison,  —  pour  les  diverses  profes- 
sions. 

II»  IMim.  —  Maladie.  —  Soin*  des  malades.  —  Mé- 
decine maternelle.  —  Médecine  usuelle.  —  Médecine 
des  accidents. 

IIIe  Partie.  —  Spfrialilês.  —  Analomie.  —  Physiolo- 
gie. —  Plivsli.piomnmc.  —  Phréiwlojric.  —  Plantes 
uUIcâ  indifccne*.  —  Traité  des  aliments. 

La  Santé  universelle,  s'adressait  à  tous  les  âcr-s,  garde  et  pardera  toujours  la  simplicité  et  la 

retenue  d'un  entretien  de  famille.  Fondée  avec  Ri  c  imier,  elle  est,  sous  tous  les  rapports,  digne 
du  piUou.v.'  de  ce  savant  consciencieux  et  de  cet  homme  de  Lien. 

Tout  lecteur  attentif  trouvera  dans  les  formules,  dans  W  recettes  et  dans  les  conseils  de  la 
Santé  le  moyen  certain  d'ecouomiser  dans  l'année,  bien  au-delà  de  son  abonnement. 

P<»ur  les  personnes  bienfaisantes,  cet  ouvrage  est  une  nécessite  de  Unis  les  jours. 

Prix  :  Six  fmnt*  par  an  potiT  la  France,  le  port  eu  sus  pour  les  pays  étrangers;  —  les  cinq 
volumes  parus  vingt  francs,  et  avec  l'année  1857,  vingt-six  fronts. 

Oa  s'abonne  en  envoyant  directement  au  bureau  un  maudat  <lc  posta  ou  une  traite  sur  Paris. 
Ou  peut  également  s'adiesscr  aux  bureaux  des  Messageries  et  chez  les  libraires. 

Bir.EVix  :  mu  de  giienelle  saint  gum.u.n,  39,  a  paius. 
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Mise  en  Tente,  le  30  mars,  à  la  Librairie  PAULIN,  éditeur, 


BUK  RICHELIEU,    60,  A  PAU  13 

i 

BU  TOME  M«  DE 


L'HISTOIRE  DU  CONSULAT 

ET   DE  L'EMPIRE 


PAR  1.  A.  THIERS 


JJti  volume  in-8°  de  600  page9.  Prix  :  5  francs. 


CE  RODVIAC  Yotim:  contient  tnnts  i.ivhi:s  : 


WASHINGTON    S  T    S  AX,  AUX  AWQUE    —  LES  COHORTES. 
—  X.UTZEN  IT  BÀVTZXSr. 

N.  B.  En  adressant  à  V éditeur  un  mandat  sur  Paris  de  6/r.,  on  recevra  franco 

par  ta  poste  le  tome  XV. 


EN  VENTE 

LA  DIXIÈME  LIVRAISON  DB 

L'ATLAS 

DE  L'HISTOIRE  DU 


EN  VENTE 

LA  TREIZIÈME  I4VMAM0M  DM  LA 


VIGNETTES  ET  PORTRAITS 

POUR  L'HISTOIRE  DU 


CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 


BENFi-IlMANT  2  CARTES 


e  de  ln 


to  Carte 
Saxe; 

Plan  du  champ  de  lia- 


Prix  de  celte  livraison  :  60  cent. 


RENFERMANT  6 

1»  Passage  du  liment 


to  lie  général 
30  lies  Conaerita  de  1*13; 
a©  Caulaineaurt* 
50  Bataille  de 


Prix  ;  K  fr.  50  c, 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


contenant: 


Résumé  de  l'histoire  de  tous  les  peuples, 
anciens  et  modernes,  avec  la  série  chro- 
nologique des  souverains  de  chaque  Etat; 
Notices  sur  les  institutions  publiques,  sur 
les  assemblées  délibérantes,  sur  les  con- 
grégations monastiques  et  les  ordres  de 
chevalerie;  sur  les  sectes  religieuses, 
politiques  et  philosophiques;  sur  les 
grands  événements  historiques,  tels  que 
guerres,  batailles,  sièges,  journées  mé- 
morables, conspirations,  traités,  con- 
ciles, etc. 


2*  la 


Personnages  historiques  de  tous  les  pays 
et  de  tous  les  temps,  avec  la  généalogie 
des  maisons  souveraines  et  des  grandes 
familles;  —  saints  et  martyrs,  avec  le 
jour  de  leur  fête;  —  savants,  artistes, 
écrivains,  avec  l'indication  de  leurs  tra- 
vaux, de  leurs  découvertes,  de  leurs  sys- 
tèmes, ainsi  que  des  meilleures  éditions 
et  traductions  de  leurs  écrits; 


Notices  sur  les  divinités ,  les  héros  et  les 
personnage»  fabuleux  de  tous  les  peuples, 
avec  les  diverses  interprétations  données 
aux  principaux  mythes  et  aux  traditions 
mythologiques;  —  articles  sur  les  reli- 
gions, cultes  et  rites  divers,  sur  les  fêtes, 
jeux,  cérémonies  publiques,  sur  les  mys- 
tères, ainsi  que  sur  les  livres  sacrés  de 
chaque  nation. 

4*  Xa  Géographie  ancienne  c 


Géographie  comparée,  faisant  connaître  les 
divers  noms  de  chaque  pays  dans  l'anti- 
quité, au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes;  —  géographie  physique  et 
politique,  avec  les  dernières  divisions 
administratives  et  la  population ,  d'après 
les  relevés  officiels;  —  géographie  in- 
dustrielle et  commerciale ,  indiquant  les 
productions  de  chaque  contrée  ;  —  géo- 
graphie historique,  mentionnant  les  évé- 
nements principaux  qui  se  rattachent  à 
chaque  localité. 


Ouvrage  recommandé  par  le  Conseil  de  l'instruction  publique  pour  les  lycées 
et  collèges ,  pour  les  écoles  normales  primaires  et  les  écoles  supérieures ,  et 
approuvé  par  Mgr  l'archevêque  de  Paris, 


Homélie  édition,  revue,  eorrifloe  et  nutorUée  par  le  Snlnt- 
Miége,  et  suivie  d'un  nouveau  SUPPLEMENT  conduisant  jusqu'en  4856. 

Un  beau  volume  de  plus  de  2,000  pages  grand  in-8»  à  2  colonnes,  pouvant 
se  diviser  en  deux  parties.  —  Prix  de  I  ouvrage,  y  compris  le  Supplément  : 
broché,  21  fr.;  cartonné  en  percaline  gaufrée,  23  fr.;  demi-reliure  en  veau, 
24  fr.  ;  demt-retiurc  en  chagrin,  25  fr. 

Prix  du  Supplément  séparé,  1  fr.  50  c. 


Par  M. 

Conseiller  honoraire  de  l'Université,  Insr*r 


N.  BOUILLET 

enr  de  l'Académie  de  Paris,  Offlder  de  ta  Légion  d'honneur. 


librairie  de  l.  HACHETTE  et  0,  ne  »ierre-Sarrtiii,  14,  à  Paris, 
E»  en«>  le*  •rlnelpeu  Llbr.lre.  de  la  France  ft  «•  lEir«pVer. 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


DES 


contenant: 


1°  Pour  1m 


L  Les  SCIENCES  MÉTAPHYSIQUES  et 
MORALES  :  Religion,  Théologie  et  Li- 
turgie ;  —  Philosophie,  Psychologie,  Lo- 
gique, Métaphysique,  Morale,  Education; 
—  Politique.  Droit  et  Législation,  Admi- 
nistration. Economie  sociale.  —  IL  Les 
SCIENCES  MATHEMATIQUES  :  Mathé- 
matique* pure*.  Arithmétique,  Algèbre, 
Géométrie  ;  Mathématique*  appliquées, 
Mécanique,  Astronomie,  Génie,  Art  mi- 
litaire, Marine ,  Calcul  des  probabilités, 
Assurances,  Tontines,  Loteries;  —  Ar- 
pentage et  Géodésie;  —  Métrologie  (Me- 
sures, Poids  et  Monnaies),  etc.  — 
HL  Les  SCIENCES  PHYSIQUES  et  les 
SCIENCES  NATURELLES  :  Physique  et 
Chimie,  Minéralogie  et  Géologie,  Botani- 

?ue,  Zoologie,  Anatomie,  Physiologie.  — 
V.  Les  SCIENCES  MEDICALES  :  Mé- 
decine, Chirurgie,  Pharmacie  et  Matière 
médicale;  Art  vétérinaire.  —  V.  Les 
SCIENCES  OCCULTES  :  Alchimie,  As- 
tronomie, Magie,  Sorcellerie. 


TORIQUE  :  Genre  oratoire,  genres  didac- 
tique, épistolairc,  etc.  ;  Figures,  Tropes. 
—  III.  La  POETIQUE  :  Poésie  lyrique, 
épique,  dramatique,  didactique ,' etc. ; 
Prosodie.  —  IV.  Les  ETUDES  HISTO- 
RIQUES :  Formes  diverses  de  l'histoire, 
Histoire  proprement  dite,  Chroniques, 
Mémoires,  etc.;  Chrooologie,  Archéolo- 
gie, Paléographie,  Numismatique ,  Bla- 
son; Géographio  théorique,  Sphère, 
Ethnographie,  Statistique. 


Les  BRAUX  ARTS  et  les  ARTS  D'A- 
GREMENT :  Dessin,  Peinture,  Gravure, 
Lithographie,  Photographie,  Sculpture 
et  Statuaire,  Architecture;  Musique, 
Danse  et  Chorégraphie,  Gymnastique, 
Escrime,  Equitation,  Chasse,  Pèche.  — 
Jeux  divers  :  Jeux  d'adresse,  Jeux  de 
hasard,  Jeux  de  combinaison.  —  H.  Les 
ARTS  UTILES  :  Art*  agricole*,  Agri- 
culture, Sylviculture,  Horticulture;  Art* 
métallurgique*.  Extraction  et  travail 
des  Métaux  et  Minéraux;  Arts  indus- 
2°  Ppar  les  Lettre*  :  triels ,  Arts  et  Métiers,  Fabriques  et 

Manufactures,  Produits  chimiques;  Pro- 
I.  La  GRAMMAIRE  :  Grammaire  générale,     fessions  commerciale*,  Négoce,  Banque, 
Linguistique,  Philologie.  —  IL  La  RUE-     Change,  etc. 

Avec  l'explication  et  Vêtymologie  de  tous  les  termes  techniques,  Vhistoirr. 
sommaire  de  chacune  des  diverses  branches  des  connaissances  humaines,  et 
C  indication  des  principaux  ouvrages  qui  s'y  rapportent. 

nouvelle  édition,  revue  et  corrigée* 

Un  beau  volume  de  1,750  pages,  grand  in-8%  à  deux  colonnes,  pouvant  se 
i viser  en  deux  parties.  —  Prix  de  l'ouvrage  :  broché,  21  fr.;  cartonné  en 
•r câline  gaufrée,  23  fr.;  demi-reliure  en  veau,  2i  fr. ;  demi-reliure  en  cha- 
in,  25  fr. 

Par  M.  N.  BOUILLET 

Conseiller  bosoraire  de  lUnifersiié.  Inspeetear  de  l'Académie  de  Pari»,  Ofllcier  de  la  Légion 

Librairie  de  L  H ACHKTÎB  el  C»,  rue  Pierrc-Sarraii»,  M,  à  Paris, 

de  la 
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pubucatioss  kouvelles  et  réimpressions  de  u  umim  didier  et  o 

85,  QUAI  DES  AUG OBTINS 


CHOIX  D'ETUDES 

SUB  LA 

LITTÉRATURE  CONTEMPORAINE 

Par  M.  VII,I,EItI%I\ 

Un  beau  volume  in -8*.  —  Prix  :  7  francs. 


SIR  ROBERT  PEEL,  Etudo  d'histoire  contemporaine,  par  M.  Giuzot.  4  vol.  in-8".  7  fr. 

LES  FONDATEURS  DE  L'UNITÉ  FRANÇAISE,  Études  historiques,  par  M.  le  comte 
Lons  de  Cab.né.  i  vol.  in-8°.  4  4  fr. 

TROIS  DRAMES  HISTORIQUES.  —  Enguerrantl  de  Marigny,  —  Beaune  de  Sem- 
bla rua  y,  —  le  Chevalier  de  Rohan,  etc.,  par  M,  Piebbb  Clbmbnt,  de  l'Institut. 
<  vol.  in-8\  7  fr. 

TABLEAU  DE  LA  LITTÉRATURE  DU  NORD  ad  moyen  agb  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Scandinavie  et  en  Slavonie,  par  M.  F.- G.  Eichhoff.  Nouvelle 
édition.  \  vol.  in-8*.  7  fr. 

HISTOIRE  DBS  COMMUNES  LOMBARDES  depuis  leir  obiginb  jusqu'à  la  fin  du 
xm*  siècle,  par  M.  Pr.  de  Haulleville.  Tome  I.  I  vol.  in-8\  7  fr. 

L'ouvrage  aura  2  volumes.  Le  tome  II  paraîtra  en  août. 

HISTOIRE  DE  LA  POÉSIE  PES  HÉBREUX,  par  Hebdbb,  traduction  de  M"  A.  de 
Lablowitz.  Ouvrage  couronné  par  l'académie.  Nouvelle  édition.  4  volume 
in-8\  6  fr. 

HISTOIRE  DE  SCANDERBERG,  ou  Tubes  et  Chrétiens  au  xv*  siècle,  par  M.  Camille 
Paganel.  4  vol.  in-8».  7  fr. 

LE  DON  QUICHOTTE  LVAVELLANEDA,  nouvellement  traduit  de  l'espagnol  et  annoté, 
par  M.  Geumond  de  Lavigne.  4  vol.  in-8*.  7  fr. 

MÉNANDRE.  Étude  sur  la  comédie  et  Li  société  grecques,  par  M.  Guillaume  Guizot. 
Outrage  couronné  par  C  Académie  française.  \  vol.  in-8°,  orné  duo  portrait.  7  fr. 

HISTOIRE  DU  DIRECTOIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE,  par  M.  de  Basante. 
(Complément  do  {Histoire  delà  Convention.)  3  vol.  in-8".  21  fr. 


MÉMOIRES  ET  JOURNAL 

DE  L'ABBÉ  LE  DIEU 
SIR  LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  M  BOSSUET 

Publiés  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  autographes  et  accompagnés 
d'une  introduction  pur  M.  iTabbe  GUETTÉE. 


4  vol.  in -8e.  Prix  :  21  fr. 


i •A/lli.  -  |MIUlJIMU>  i.  CLiït,  «11;  »*JKI-6tN0XT,  7. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  1"  et  \a  ts  (t). 


LIVRES  FRANÇAIS 

Nous  avons  ou  plusieurs  fois  l'occasion  de  faire  remarquer  que  le  notable  mouvement 
historique  dans  lequel  la  littérature  du  xrx'  sièrle  est  entrée,  il  y  a  trente  ans,  subit 
depuis  quelques  années  une  sorte  de  transformation.  Les  histoires  provinciales  et  locales 
se  substituent  à  l'histoire  nationale,  et  la  recomposent,  pour  ainsi  dire,  par  fragments. 
Aujourd'hui  M.  Grégoire  raconte  la  Ligue  en  Bretagne;  il  nous  montre  le  dernier  effort 
d'indi'-pondance  tenté  par  cette  vieille  province,  où  la  rare  reltique  s'est  conservée  sans 
mélange,  effort  dirigé  avec  audace  et  persévérance  par  un  cousin  ambitieux  des  Guise, 
qui  voulait  tirer  parti  du  fanatisme  catholique  et  du  patriotisme  local  des  Bretons  pour 
se  faire  leur  duc  souverain  et  les  séparer  des  autres  Français,  mais  dont  les  projet*  furent 
déjoués  par  l'habileté  de  Henri  IV.  De  son  côté,  M.  de  La  Farelle  publie  un  travail  inti- 
tulé :  Un  Pays  d'État  sous  rancien  régime;  c'est  une  étude  sur  les  institutions  poli- 
ti  Mit  ,  municipales  et  économiques  de  l'ancienne  province  du  Languedoc. 

..e*  écrivains  qui  s'occupent  spécialement  de  telle  ou  telle  province  ne  s'attachent 
pas  seulement  à  en  raconter  le  passé;  ils  en  défendent  aussi  les  intérêts  présents,  et  par- 
ticulièrement les  intérêts  agricoles.  Ainsi  M.  Charles  de  Ribbe  étudie  la  Provence  au 
point  de  vue  des  bois,  des  torrents  et  des  inondations.  Les  débordements  qui  ont 
dévalé  l'année  dernière  les  rivages  de  la  Loire  donnent  à  ce  travail  un  caractère  d'à-pro- 
pos  e  '  ''••t'Utê.  L'auteur  explique  l'origine  et  la  marche,  la  cause  et  les  effets  d'un 
fléau  "u.'  autant  par  ses  destructions  lentes  et  partielles  que  par  ses  ravages 

bi...  _  .«et  gér  jraux.  M.  Griscelli  examine  les  résultats  que  produit  en  Corse  la  loi  du 
22  juillet  ir  le  parcours  et  la  vaine  pâture;  il  expose  ses  objections  sous  ce  titre  . 

Lettre  d'ttf  b  ?r  corse.  M.  Lavertujon  publie  une  étude  sur  l'Amélioration  des 
landes  de  Ga*<-  gne  et  la  toi  sur  les  dunes. 

Une  in  *  oi  t;  >c  question  d'intérêt  industriel  et  commercial  est  traitée  par  M.  Charles 
Dupin  d      rj'  rapport  à  l'Académie  des  Sciences  sur  le  canal  maritime  de  Suez. 

Si  la  Froce  p  iccnpe  aujourd'hui  plus  que  jamais  du  développement  do  son  industrie, 
ce  soin  ne  loit  u..*  lui  faire  oublier  la  place  qu'elle  s'est  acquise  dans  les  œuvres  qui  relè. 
vent  de  1'  -si i  clique.  A  ce  sujet,  M.  le  comte  de  Laborde  publie  Quelques  Idées  sur  la 
direction  des  arts  et  sur  le  maintien  du  goût  public.  Les  études  d'archéologie  artis- 
tique peuvent  contribuer  à  répandre  des  opinions  justes  et  élevées  :  ainsi  la  Monogra- 
phie de  l'église  Saint-Spire,  à  Corbeil,  par  M.  Pinard. 

Les  portraits,  les  biographies  de  personnages  célèbres  à  divers  titres,  écrivains,  artistes 
ou  chefs  d'armée,  conservent  la  faveur  du  public,  si  l'on  en  juge  parle  grand  nombre  de 
publications  de  ce  genre  :  les  Oubliés  et  les  Dédaignés,  figures  littéraires  de  la  fin 
du  xviii*  siècle  (Linguet,  Mercier,  Cubières,  Olympe  de  Gouges,  le  cousin  Jacques,  le 

(t)  An  bnrfin  de  la  Rmm  ot*  Dm  Mom»,  50,  m  Saiot-B^nott. 

45  avril  1857,  10 
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chevalier  de  La  Morlière,  le  chevalier  de  Mouhy,  Desforges,  Gorjy,  Dorvigny,  La  Mo- 
rency,  Plancher-Valcour,  Baculard  d'Arnaud,  Grimod  de  La  Reynière),  par  M.  Charles 
Monselet;  Sophie  Arnould,  d'après  sa  correspondance  et  ses  mémoires  inédits,  par 
MM.  Edmond  et  Jules  de  Concourt;  les  Troubadours  et  Pétrarque,  par  M.  Gidel  ; 
Kléber  et  Marceau,  par  M.  Claude  Desprez. 

Parmi  les  romans,  on  peut  citer  le  Bouquet  de  cerises  de  M.  Francis  Wey,  qui  a  pris 
son  sujet  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie  des  paysans.  En  fait  de  poésie,  M.  Jacques 
Bornet  publie  un  volume  d  essais  variés,  intitulé  :  Au  Hasard,  et  M.  Espérance  Picard 
une  traduction  nouvelle  des  Odes  d'Horace. 

Quelques  réimpressions  méritent  d'être  signalées  :  la  septième  édition  de  Servitude 
et  grandeur  militaires,  par  M.  le  comte  Alfred  dé  Vigny,  et  la  seconde  de  la  Sainte 
Russie,  par  M.  Gallet  de  Kulture. 

M.  Alexandre  Teulel,  qui  a  édité  tout  récemment  les  trois  volumes  d'Essais,  de 
Lettres  et  de  Pensées  de  M"  de  Tracy,  publie  une  traduction  français©  des  œuvres 
d'Eginhard.  Aux  deux  ouvrages  que  l'on  connaissait  d'Eginhard,  la  Fie  de  Charlemagne 
et  les  Annales  carlovinyiennes  de  li\  a  829,  M.  Teulet  ajoute  soixante-douze  lettres, 
dont  quelques-unes  ont  été  retrouvées  ou  restaurées  d'après  un  manuscrit  do  la  biblio- 
thèque de  Laon,  et  Y  Histoire  de  la  translation  des  bienJteureux  martyrs  saint  Mar- 
cellin  et  saint  Pierre.  Cette  Histoire  appelle  l'attention  des  érudits.  Dëschaups. 

 «_  


LIVRES  BELGES 

Nous  continuons  de  passer  en  revue  les  publications  les  plus  intéressantes  qui  se 
font  en  Belgique. 

Le  livre  sur  lequel  nous  appelons  aujourd'hui  l'attention  de  nos  lecteurs  appartient 
aux  sciences  médicales  par  la  nature  du  sujet,  à  l'humanité  par  le  but  de  l'auteur,  aux 
lettres  par  son  nom  et  par  la  forme  toute  littéraire  qu'il  donne  à  ses  observations.  Nous 
voulons  parlor  des  Mémoires  de  M.  le  docteur  Talma  sur  la  médecine  dentaire  (4),  ou- 
vrage qui  mérite  à  tous  égards  de  figurer  dans  une  revue  des  productions  importantes 
de  la  librairie  française  et  étrangère. 

M.  le  docteur  Talma  tient  d'ailleurs  à  la  F  ranco  par  son  origine  et  par  ses  services. 
Neveu  de  l'homme  célèbre  qui  a  jeté  un  si  grand  éclat  sur  son  nom ,  il  a  fait  partie, 
pendant  plusieurs  années ,  du  service  de  santé  des  armées  françaises,  et  il  a  presque 
toujours  été  alors  sous  les  ordres  immédiats  de  l'illustre  Larroy,  ancien  ami  de  sa 
famille,  et  qui  l'aimait  lui-même  comme  un  fils.  La  Restauration  mit  un  terme  à  sa  car- 
rière de  chirurgien  militaire  parcourue  dans  les  campagnes  de  Russie,  de  Saxe  et  de 
France  de  la  manière  la  plus  honorable. 

• 

(4)  Mémoire»  sur  quelques  points  fondamentaux  de  la  médecine  dentaire,  considérée  dans  ses 
applications  à  l'hygiène  et  à  la  thérapeutique,  par  A  -F.  Talma,  docleur  en  médecine  rte  lu  Faculté  de 
Pari»,  dentiste  du  roi  et  de  la  famille  royale  de  Belgique,  de  8.  A.  R.  la  princesse  Isabelle  Fernande. 
Infante  d'E«paync  ;  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  Lésion  d'honneur  et  des  ordres  rovaux  de 
Léopold  de  Belgique,  de  Notre-Dame  de  la  conception  de  Villa  Vicosa  de  Portugal  et  d'Isabelle  la 
Catholique  d'Espagne;  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  de  l'Académie  impé- 
riale mwlico-obirurKicale  de  Saint-Péter*bour«,  de  l'Académie  impériale  des  *eicneea,  bellea-UUiv* 
el  art»  du  Rouen,  de»  Académies  royales  de  médecine  et  da  chirurgie  de  Madrid,  de  Sarai<osso,  de  U 
Société  de  médecine  pratique  de  Paris,  de  la  Société  royale  et  impériale  de  médecine  et  de  rltiruruic 
de  Vienne  de»  Société*  de  médecine  de  Florence.  Toulouse.  Bruxelles,  Anvers  Liéye,  Monlnell^r 
Marseille,  Louvain,  Nouai,  Malins,  Boom,  etc.,  etc.,  etc.  °  '  WOU,l>e»'^. 
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Entraîné  par  une  vocation  irrésistible  vers  la  spécialité  médicale  qu'avaient  prati- 
quée avec  succès  à  Londres,  pendant  près  d'un  domi-sieclc,  son  aïeul  et  son  oncle, 
M,  Tahna  vint  se  fixer  comme  dentiste  à  Bruxelles.  Joignant  à  la  science  du  médecin 
l'habileté  de  main  du  praticien,  la  sùrete  de  coup-d'œil  de  l'homme  d'esprit,  la  bien- 
veillance de  l'homme  aimable  et  bon,  il  se  créa,  dans  toutes  les  classes  de  la  société, 
une  nombreuse  clientèle,  et  lit  bientôt  autorité  dans  son  art. 

Celte  ambition  eût  suffi  à  un  homme  ordinaire;  elle  ne  pouvait  suffire  au  docteur 
Talma,  qui,  comprenant  les  obligations  que  lui  imposait  sa  position  élevée  dans  la 
science,  voulut,  par  la  publication  de  ses  Mémoires,  faire  en  quelque  sorte  la  clinique 
de  son  cabinet  et  faire  tourner  au  profit  de  tous  les  observations  qu'il  avait  recueillies 
dans  l'exercice  de  son  art.  Tel  est  le  but  des  Mémoires  sur  les  points  fondamentaux 
de  la  médecine  dentaire. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  savant  docteur  dans  l'exposé  dus  cas  nombreux  qu'il  met  sous 
les  yeux  de  ses  lecteurs.  Une  vérité  nous  a  par»  en  ressortir  jusqu'à  l'évidence,  c'est 
que  par  un  bon  régime  d'hygiène  dentaire,  par  un  traitement  médical  approprié  aux 
causes  do  la  maladie,  par  un  choix  intelligent  des  préparations  pharmaceutiques  con- 
nues sous  le  nom  de  dentifrices,  on  pourrait  prévenir  bien  des  opérations  douloureuses. 

L'obturation,  cette  opération  difficile,  qui,  exécutée  d'une  manière  complète  et  par- 
faite, est  un  moyen  certain  d'arrêter  les  progrès  du  mal,  et  en  même  temps  de  le  gué- 
rir, ne  pouvait  être  perdue  de  vue  dans  un  traité  spécial  de  ce  genre.  C'est  un  des 
chapitres  les  plus  intéressants  de  ces  Mémoires.  M.  le  docteur  Talma  vient  d'y  ajouter 
un  appendice  qui  mérite  d'être  montionné.  Il  a  uni  ses  efforts  à  ceux  de  M.  Weber- 
Bousquet,  médecin-dentiste  à  Paris,  et  ces  deux  habiles  praticiens  ont  réussi  à  substi- 
tuer aux  feuilles  d'or  employées  jusqu'ici  pour  le  plombage  des  dents,  ot  qui  avaient 
l  inconvénient  de  se  désagréger  par  l'infiltration  de  la  salive,  l'or  plastique  et  d'une  par- 
faite cohésion  qui  a  le  double  avantage  d'obturer  si  complètement  les  cavités,  qu'il  les 
préserve  de  la  mauvaise  influence  des  aliments,  empoche  l'accès  non-seulcmont  des 
solides,  mais  des  fluides  et  même  de  l'air  atmosphérique,  et  par  cela  même  de  guérir 
le  mal  et  d'empêcher  le  renouvellement  de  l'opération  qui  devait  avoir  lieu  si  fréquem- 
ment avant  la  découverte  de  ce  procédé.  La  pratique  a  pleinement  confirmé  les  don- 
nées de  la  science.  Appliquée  chaque  jour  avec  succès  par  lo  docteur  Talma,  l'aurifica- 
tion  a  maintenant  reçu  la  sanction  si  importante  do  l'expérience. 

Un  émule  de  Champollion  a  prétendu  contester  à  notre  siècle  la  gloire  de  cette  inven- 
tion :  il  a  affirmé  que  les  momies  égyptiennes  avaient  des  dents  aurifiées  dans  un  état 
de  parfaite  conservation.  L'aurification  des  dents  serait  donc  non  pas  une  invention 
moderne,  mais  une  vieille  invention  remontant  aux  Pharaons,  conservée  jusqu'à  nos 
jours  dans  les  pyramides  d'Égyptc.  Ceci  ne  laisse  pas  d'être  grave.  Cependant  si  la 
gloire  de  MM.  Talma  et  Webcr-Bousquet  doit  en  pâtir,  la  sécurité  des  personnes  qui 
ont  des  dents  aurifiées  par  ce  procédé  doit  s'en  accroître,  et  c'est  une  compensation 
qui  en  vaut  bien  une  autre. 

En  résumé,  et  pour  en  revenir  aux  Mémoires  de  M.  Talma,  nous  devons  féliciter  cet 
habile  et  savant  dentiste  de  ce  qu'il  ne  se  borne  pas  à  être  un  praticien  en  vogue,  et  de 
ce  qu'il  a  bien  voulu  initier  le  public  à  la  partie  dogmatique  et  médicalo  de  son  art,  en 
publiant  sur  l'organisation  du  systèmo  dentaire ,  son  hygiène ,  ses  maladies  ot  leur 
traitement,  les  résultats  de  sa  longue  pratique.  Il  a  rendu  ainsi  à  la  science  et  à  l'huma- 
nité un  service  hautement  apprécié  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'art  de  guérir. 

G. 
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LA  SEMAINE  DES  ENFANTS 

HACASI3  D'IIAGES  ET  DE  LECTURES  AIMANTES  ET  INSTRUCTIVES 

10  CENTIMES  LE  NUMÉRO 

(Ci  centimes  dans  les  départements  et  dans  les  gares  de  chemins  de  fer). 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  POUR  FN  AN,  ET  DU  4"  DB  CHAQUE  MOIS: 

Pour  Paris   6  francs.    |    Pour  les  départements.  .   8  francs. 

I.E  PREMIER  lOMEBO  A  PARE  LE  1"  JANVIER  1857. 


Depuis  le  moment  on  les  enfants  commencent  à  savoir  lire,  jusqu'à  celui  où  ils  peuvent  en- 
trepiendre  ries  études  sérieuses,  s'écoule  un  intervalle  presque  toujours  perdu  pour  leur  instruc- 
tion et  entièrement  ocrupé  y:\r  des  amusements  frivoles. 

Il  esta  désirer  ijne  cet  int  ivalle  soit  en  partie  pl'is  utilement  rempli. 

Si  cf-t  âge  est  trop  léger  pour  être  susceptible  d'une  application  soutenue,  il  peut  être  aisé- 
ment captivé  par  la  représentation  des  ol>jets  au  moyen  de  la  gravure  et  par  des  lectures  courtes 
»  t  agréables,  qui  aident  au  développemeut  de  l'intelligence,  en  même  temps  qu'elles  déposent 
dans  la  mémoire,  comme  préparation  aux  études  prochaines,  un  trésor  de  faits  et  d'idées. 

Tel  est  le  but  que  nous  voulons  atteindre  par  la  nouvelle  publication  que  "nous  offrons  à  la 
sollicitude  éclairée  des  pères  et  mères  de  famille. 

Ce  que  la  nature,  tant  animée  qu'inanimée,  a  de  plus  merveilleux;  ce  que  les  arts  ont  de 
plus  curieux  ;  ce  que  les  scènes  de  la  vie  humaine,  reproduites  par  l'histoire  et  par  le  conte, 
tint  de  plus  propre  a  intéresser  le  jeune  âge,  sera  représenté  par  de  charmantes  images,  de 
manière  à  frapper  vivement  l'attention,  et  à  laisser  daus  le  souvenir  une  empreinte  durable. 


OUUNAL  POUR  TOUS 

MAGASIN  HEBDOJIADAIRE  ILLUSTRÉ,  PARAISSANT  TOUS  LES  SAMEDIS 
Prix  du  numéro  :  10  centimes. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  D'UN  AN  : 

Pour  Paris   6  fr.; 

Pour  les  départements.  .   8  fr. 

Les  abonnements  ne  peuvent  eue  pris  que  pour  nne 
année  entière,  mais  ils  peuvent  partir  du  |«  de  cha- 


pniX  DU  CAHIER  MENSUEL  : 

Pour  Paris  60  cent.; 

Pour  les  départements.    80  cent. 

Le  cahier  mensuel  se  compose  de  tons  les  numéros  pa- 
rus dans  le  mois,  broches  avec  nne  jolie  couverture. 

\ji  première  et  la  deuxième  année  du  Journal  /wur  tous  forment  deux  beaux  volumes  de 
plus  de  800  piges  chacun,  contenant  la  valeur  de  52  volumes  in-8  et  ornés  de  pins  de  300  vi- 
gnettes dessinées  et  gravées  par  nos  plus  habiles  artistes.  Prix  de  chnquo  volume  :  broché,  5  fr 
50  c,  et,  avec  une  jolie  reliure.  7  fr. 

Ijc  Joumn/  jMiir  tous  vient  d'entrer  dans  sa  troisième  année.  On  peut  être  assure  que  ses  édi- 
teurs répondront  à  la  faveur  publique  par  une  exécution  matérielle  plus  parfaite.  Les  caractères, 
us«s  par  le  tirage  des  104  premiers  numéros,  dont  quelques  uns  ont  été  vendus  à  plus  de  300,000 
<  xemplaires,  sont  remplacés  par  <ies  caractères  neufs.  Le  papier  sera  plus  beau,  les  dessins  plus 
s«icnes.  I.es  romans  qui  vont  paraître  sans  interruption  ont  pour  auteurs  :  MM.  Paul  Féval,  EUe 
Itertbet,  Auguste  Maquet,  etc 

On  s'abonne  et  on  achète  les  numéros  de  ces  deux  journaux,  à  Paris,  chez  M.  CH.  LA- 
111 HK,  imprimeur-éditeur  du  Moniteur  des  Comices,  des  OEuvrcs  complètes  des  prin- 
ripaux  écrivains  français,  de  la  Bibliothèque  des  meilleurs  romans  étrangers ,  rue  de 
Vau-irard,  9,  et  chez.  MM.  L.  HACHETTE  et  C*,  libraires-éditeurs,  rue  Pierre-Saxra- 
zin,  |  i  ;  dans  les  départements  et  ù  l'étranger,  chez  tous  les  libraires. 


PAniS.  —  IMeRIHBniB  j.  clavk,  bir  saint.bknoit,  t. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  i«*  et  le  15  (l). 


LIVRES  FRANÇAIS 

Le  premier  volume  deg  Œuvres  complètes  de  M.  Edgar  Quinet  vient  dé  paraître  à  la 
librairie  Pagnerre.  Voici  dans  qnel  ordre  doivent  se  ranger  les  œuvres  si  diverses  de 
M.  Quinet  :  les  travaux  relatifs  a  la  philosophie  religieuse  et  à  la  philosophie  sociale; 
les  ouvrages  historiques ,  où  se  trouve  particulièrement  traitée  la  question  si  importante 
des  nationalités;  les  poèmes,  les  récits  de  voyage,  les  œuvres  critiques  et  politiques. 
Ainsi  les  lecteurs  suivront  sous  toutes  ses  faces,  et  cependant  avec  un  certain  enchaîne- 
ment, le  développement  de  la  pensée  de  leminent  écrivain.  Aujourd'hui  ils  peuvent 
relire,  dans  la  nouvelle  édition,  le  Génie  des  religions  ;  ils  ne  manqueront  pas  de  le  faire, 
non  seulement  pour  leur  plaisir  et  pour  leur  profit ,  mais  encore  pour  donner  à  M.  Edgar 
Quinet  le  témoignage  d'une  sympathie  méritée. 

M.  de  Baranle  publie  deux  volumes  d'Études  historiques  et  biographiques.  Quel- 
ques-uns de  ces  travaux  se  rapportent  à  l'histoire  et  aux  historiens  des  siècles  pas- 
sés, Grégoire  de  Tours,  Froissart,  Comines  ;  etc.;  la  plupart  cependant  sont  des  bio- 
graphies de  personnages  qui  ont  joué  un  rôle  après  la  révolution  de  1789  et  dans  lo 
siècle  présent.  Les  chefs  de  troupes  et  les  généraux  occupent  une  large  place  :  Cathe- 
lineau,  Larochejaquelein,  Desaix,  Caulaincourt ,  Gouvion  Saint-Cyr.  Les  hommes  poli- 
tiques, les  ministres,  les  diplomates,  viennent  ensuite  :  Camille  Jordan,  le  général  Fdy, 
Talleyrand,  le  comte  do  Saint-Priest,  le  comte  de  Pontécoulant,  le  comte  de  Sainte- 
Aulaire,  le  comte  Molô. 

Os  études  peuvent  donc  se  rangea  parmi  les  ouvrages  de  plus  en  plus  nombreux,  qui 
paraissent  de  tons  côtés,  sur  les  é  énements  et  les  hommes  de  la  première  moitié  du 
xix*  siècle.  Les  discussions  que  soulèvent  les  Mémoires  du  duc  de  Raguse  en  augmen- 
tent encore  la  quantité.  Tout  le  monde  veut  réfuter  Marmont;  ainsi,  M.  Laurent  de 
l'Ardèche  publie  une  Réfutation  des  Mémoires  du  maréchal  Marmont,  duc  de  Raguse. 
On  nous  permettra  de  trouver  ce  titre  un  peu  ambitieux.  Que  Marmont  ait  suivi  dans 
ses  mémoires  un  système  de  dénigrement  trop  continu,  et  qu'il  aime  trop  à  s'exalter 
lui-même,  ce  défaut  ne  l'empêche  pas  d'avoir  un  grand'  avantage  sur  ses  contradicteurs, 
celui  d'avoir  vu  et  su  bien  des  choses,  d'avoir  assisté  à,  bien  des  faits.  Aussi  ces  mé- 
moires ne  seront-ils  pas  perdus  pour  l'histoire  ;  il  fefldra  sans  doute  les  lire  avec  une 
certaine  défiance,  mais  on  pourra  en  tirer,  sur  beaucoup  de  pointa,  de  précieux  ren- 
seignements, dont  toutes  les  réfutations  du  monde  ne  diminueront  pas  l'utilité. 

L'autebiogçapliiçîpas^uMo  dnid»aJflc*i^Ru*\Ar^>«^<^  goût 

Ihëque  elzévirienne,  déjà  fort  étendue,  se  grossi  t 'fci*^  ' tes1 

des  Mémoires  dp  M™  de  CourceUes^dç^  Mémx}i{e^  d/s        <ff  (a  Gjieflfo  $Bvpaj,t  «ue 
mes  ae  cette  collée  lion  sont  imprimés  avec  un  soin/,  piicliouJi{)9  ^tW/tQiriW 
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saurait  contester,  mais  qu'on  voudrait  plus  grand  encore.  Il  est  peut-être  impossible 
de  ne  laisser  échapper  aucune  faute,  si  légère  qu'elle  soit;  il  n'en  faut  pas  moins  le 
tenter  et  viser  à  la  perfection. 

On  sait  combien  de  faux  mémoires  furent  publiés  dans  le  dernier  siècle;  c'était 
comme  une  branche  d'industrie  littéraire.  Ainsi  les  Mémoires  du  duc  de  Richelieu , 
auxquels  M.  Capefigue  reproche  d'avoir  défiguré  le  caractère  de  l'auteur  prétendu.  C'est 
pour  réparer  les  erreurs  d'appréciation  qui  en  sont  résultées,  que  M.  Capefigue  publie 
une  élude  intitulée  :  le  Maréchal  de  Richelieu.  Il  va  sans  dire  que  cette  biographie 
est  le  contre -pied  de  toutes  les  opinions  accréditées.  —  L'histoire  se  montre  plus 
sérieuse  dans  l'Étude  sur  le  gouvernement  de  Charles  Fît,  par  M.  Hippolyte  Dansin. 

Nous  entrons  dans  les  domaines  de  l'abstraction,  avec  M.  Alaux,  qui  cherche  ce  que 
doit  être  la  Religion  au  xix*  siècle.  M.  Charles  Secrélan  est  moins  dogmatique,  et 
s'attache  plus  à  l'analyse  dans  un  ouvrage  auquel  il  a  eu  le  tort  de  donner  volontaire- 
ment un  litre  vague  et  amphibologique  :  Recherches  de  la  méthode  gui  conduit  a  ta 
vérité  sur  nos  plus  grands  intérêts. 

Dans  la  littérature  d'imagination,  nous  avons  à  enregistrer  quelques  romans  :  Ma- 
dame Bovary,  par  M.  G.  Flaubert,  la  Païenne,  par  M.  Laurent  Pichat,  et  les  Roués 
sans  le  savoir,  par  M.  Louis  Ulbach. 

La  poésie  est  toujours  cultivée.  Les  Petites  Marionnettes  sont  une  satire  assez  spiri- 
tuelle, de  M.  Gustave  Chatenel.  M.  AudilTrel  publie  les  Poèmes  du  foyer.  Dans  sa  pré- 
face, au  lieu  de  se  plaindre  comme  les  autres  de  la  prétendue  inditléreiice  du  public  pour 
les  vers.  M.  Audiffret  reconnaît,  avec  une  louable  impartialité,  que  ce  sont  les  poètes 
qui  manquent.  Les  Poésies  de  M.  Grivot  méritent  particulièrement  la  sympathie;  l'au- 
teur e.-.t  un  ouvrier  mort  récemment,  dont  la  vie  humble  et  résignée  s'est  écoulée  entre 
les  travaux  manuels  et  le  culte  désintéressé  de  la  poésie.  Descuamps. 


PEBROTM,  Éditeur  des  MEMOIRES  DU  KOI  JOSEPH,  des  VIEBGES  DE  RAFDAEL 

PARIS,    BUE  PONTAINB-MOLIÉRB,  44 

et  ebes  tout  le*  Libraires  de  ta  France  et  de  l'Étranger 


EN  VENTE  LE  TOME  IX  DES 

MÉMOIRES 

DU  MARÉCHAL 

DUC  DE  RAGUSE 

IMPRIMÉS  SUR  XB  MANUSCRIT  ORlOtlTAX  *>I  HAUTEUR, 

Àyec  lé  portrait  'du  duc  de  Reichstajit,  celui  du  duc  de  .lfacuse,.r-t  quatre  fac-similé''  de 
Ourles*  X,  du  duc  d'Angou^u.e,  de  l'emperrurNicolas,  du  duc  de  Raiuse,  et dt-u?rîiii* 
une  des  provinces  illyrieuaes  et  une  dé  Portugal.  ,     **' ^  r 

JiTtor^otltiiiiS^01^1  Marmon,>  dH*  de  fia9US€>  de  «79ï  à  J85I,  forment 

Prix  de  chaque  volume  :  6  fr.  —  Le  tome  IX  et  dernier  est  en  vente. 

■ 


Digitized  by  Google 


PI  BUCATIONS  NOUVELLES.  71 


PUBLICATIONS  DE  LA  LIBRAIRIE  DIDIER  ET  C* 

35,   QUAI   DES  AUGLSTINS,   A  PARIS. 


ÉTUDES  HISTORIQUES 

ET  BIOGRAPHIQUES 


PAR 

M.  DE  BARANTE 

t  volumes  in-8».  —  Prix  :  14  francs. 


SOCS  PRESSE  : 

CHANNING,  étude  sur  sa  vie  et  sur  ses  œuvres,  avec  une  préface,  par  M.  de  Rémc- 
sat,  1  vol.  in-8«. 

ESSAIS  SUR  L'HISTOIRE  DE  FRANCE ,  par  M.  Guizot,  9«  édition  revue  et  corrigée, 
1  vol.  in-8\ 

HISTOIRE  DES  GAULOIS  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  domination 
romaine,  par  M.  Amédér  Tiiiehrt.  Nouvelle  édition  revue  et  corrigée,  î  vol.  in-8*. 

HISTOIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE,  par  Pellisson  et  tf Olivet,  avec  des  éclaircis- 
sements et  notes,  par  M.  Ch.  Livet,  2  vol.  in-8°. 

LA  SANTÉ  UNIVERSELLE 

ClIDE  MEDICAL  DES  FAMILLES 

Rédacteur  en  chef  :  Henri  COTI1V 

Doc  leur  en  médecine,  é'ève.  do  professeur  Rèeamir  r.  ancien  réJacleur  du  Journal  des  connaissances 
medko  -  chirurgicales  et  de  la  Revue  de  thérapeutique,  tu. 

La  Santé  universelle  parait  le  1 0  de  chaque  mois  en  une  brochure  de  6*  colonnes  grand  in-8», 
Rlustrée  de  gravures  intercalées  dans  le  texte,  avec  couverture  imprimée. 

Chaque  numéro  est  divisé  en  six  parties. 

|t*  Partie.  —  Santé.  —  Conseil*  aux  différent  âge»,  ;   IVe  Partie.  —  Pharmacie  domestique.  —  Remèdes 
—  pour  chaque  maison ,  —  pour  les  diverses  proies-  I      simple*.  —  Recèdes  populaires.  —  Vieilles  recèdes 


SK'DS. 

Il»  Partie.  —  Maladie.  -  Soins  des  malades.  —  Mé- 
decine maternelle.  —  Médecine  usuelle.  —  Médecine 

des  arciilenls. 

IIIe  Partir.  —  Spécialités.  —  Analomie.  —  Physiolo- 
gie. —  Physiognoninnie.  —  Phreiiojogie.  —  Plantes 
miles  Indigènes.  -  Traité  des  aliments. 


célèbres. 

V«  pAirm.  —  Connai^aneet  utile*.  —  Agriculture.  — 
Art  vétérinaire  —  Economie  domestique.  —  Secrets 
de  menace.  —  Recettes  utiles 

VI*  Partir.  —  Variétés.  —  Meiiecine  morale  des  pas- 
sions. —  Histoires.  —  Conseils  particuliers  a  chaque 


La  Sanlé  universelle,  s'adressant  à  tons  les  âffes,  garde  et  gardera  toujours  la  simplicité  et  la 
retenue  d'un  entretien  de  famille.  Fondée  avec  Récamier,  elle  est,  sous  tous  les  rapports,  digur 
du  patronage  de  ce  savant  couscieucieui  qtti*  c#i  ixiinnvf  di  h  en. 

Tout  lecteur  attentif  trouve  a  «huis  les  rifrnufeJ,  ûsrr»  frtf  recettes  et  dans  les  conseils  de  la 
Santé  le  moyen  certain  d'économiser  dans  l'année  pion  au-delà  dç  spr^aboriQMpAnt 
Pour  le£p|Afo,J,i*9  l«erîrJfen*é^PtX4Vk^c9tWfe  ir\-c*ii^Tofls1A  yBtiP  * 
Prix  :  Si>  francs  par  an  pour  la  France,  le  port  en  sus  pour  les  pays  étrangers;  —  les  cinq 
volumes  parus  vingt  francs,  et  avec  l'Urinée' W57;VinyNKr  francs. 
On  s'abonne  en  envoyant  directt*meqt  au  bureau  un 'mandat  «lej»oste  qt^  une  traite  sur  Paris, 
t  peutegalcmtut  s'adresser  Aiix'bun  aux  des  Messageries  et  chez  les  libraires. 


On. 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES 

EUE   VIVIBNNE,  2  bis. 


EN  VENTB,  DEUXIEME  ÉDITION 

ÉTUDES 

D'HISTOIRE  RELIGIEUSE 

Les  Religions  d>  l'antiquité.  —  Le  peuple  d'Iaraèl. 
Les  Historiens  erUlqnea  «O  létwa.  —  Mafcomet  —  La  VI*  «es  Saint*. 
L'imitation  êt  leaos-Cbrtst.  -  Calvin.  -  CbanpJnc  -  La  nouvelle  École  I 

La  Tentation  do  CurUt. 

PAR  ERNEST  RENAN 

Membre  de  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres) 
Un  beau  volume  irt-8«.  —  Prix  :  7  francs  50  centimes. 


TROISIEME  ÉDITION,  REVUE  BT  CORRIGEE  DE 

L'ANCIEN  RÉGIME 


ET 


LA  REVOLUTION 

Par  ALEXIS  DÉ  TOCQUE  VILLE 

B*  l'Académie  frttiçsise. 
Un  beau  volume  in-8°.  —  Prix  :  7  fr.  50  c. 


POUR  PARAITRE  DANS  LE  COURANT  DU  MOIS  DE  MAI,  LES  Tomes  I  ET  II  DE 

L'HISTOIRE 


DU 


GOUVERNEMENT  PARLEMENTAIRE 

EN  FRANCE 

Par  DUVERGIER  DE  HAUR ANNE 


Deux  beaux  volumes  in-8°.  —  Prix  :  15  fr. 


i  !  ■•'    :i  ii  <■   •    t  .EN  PREPARATION  i  •-  ■  .  .... 

•!i    .!.   S...,,,  ,1  h>\  .:\  ■:—■■',<■•>•■■  ,^      i  .  H  :•!.•(,  '»•.?■  "  i       m  .    •  f.  ii  -,  •        t:t»  J,  .,•    .•  .., 

o-vi    ,!.  ;  .  i  -,  Jf  EMOTRES  •  •      '■■>  ,v,n 

,  PbUR  &EftVl(t  A  L'HlStOIHË  DE  HOff  TEMPS 

PAr  M.  611 1 Z OT  .««V.  tfr,..,  ".,.,..•„» 

•  i!  t   •!:•>         j;   |.f    .,-.lt    15,,  ,     ,  -J .    ,;    ,    ,    ,  .      •.  .       .       i..,.     '.V    •  .  •     .i  , 

filin  tri*  twanv  uni u mue  iiwfio   Vrir  •  *t  finira 


Quatro beaux  volumes  is>«r«  -r-Pnx  :  24  francs.   ,„  ^ 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 


Bulletin  paraissant  le  1«*  et  le  15  (1) 

 ■  ■  i  „  -  1    -  ■THTT— T  ■  


LIVRES  FRANÇAIS 

La  publication  la  plus  importante  du  moment  est  YHistoire  du  gouvernement  par- 
lementaire en  France  (1814-1848),  par  M.  Duvcrgier  de  Hauranne,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  viennent  de  paraître  à  la  librairie  de  Lévy  frères.  Le  gouvernement  par- 
lementaire a  tenu  et  tient  encore  dans  l'Europe  moderno  une  place  considérable.  En 
raconter  l'origine,  les  principes,  les  transformations,  les  vicissitudes,  en  signaler  les 
difficultés  et  les  écueils ,  est  une  œuvre  d'une  utilité  incontestable ,  pour  laquelle 
M.  Duvcrgier  de  Hauranne  a  rassemblé  tous  les  matériaux,  consulté  tous  les  docu- 
ments accessibles ,  so  faisant  une  loi  de  l'exactitude,  conciliant  la  justice  avec  la  per- 
sévérance des  convictions.  On  ne  saurait  donner  aux  loisirs  que  font  les  revirements  de 
la  politique  une  plus  haute  utilité,  et,  disons-le,  une  plus  haute  moralité. 

Ces  mômes  loisirs,  M-  Victor  do  Tracy  les  consacre  à  des  études  d'une"  importance 
différente,  mais  également  patriotique.  L'ancien  député  écrit  des  Lettres  sur  l'agricul- 
ture. Ainsi  les  hommes  que  les  dernières  révolutions  ont  écartés  de  la  scène  politique 
honorent  par  leurs  occupations  présentes  la  cause  qu'ils  ont  servie. 

Du  rôle  de  la  famille  dans  l'éducation,  telle  est  la  question  qu'avait  proposée 
l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques.  M.  Th.- II.  Barrau  et  M.  Prévost-Paradol 
publient  leurs  mémoires,  qui  ont  mérité  les  prix.  Ils  ont  traité  avec  succès  une  matière 
délicate,  où,  comme  dit  M.  Prévost-Paradol,  «  les  lumières  sont  plus  rares  que  le 
dévouement,  où  la  claire  intelligence  du  devoir  fait  plus  souvent  défaut  que  la  volonté 
de  le  remplir.  » 

M.  l'abbé  Mqupied  s'inspire  à  la  fois  de  la  religion ,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
pour  expliquer  Dieu,  l'Homme  et  le  Monde,  d'après  les  trois  premiers  chapitres  de  la 
Genèse.  L'auteur  expose  d'abord  la  cosmogonie  mosaïque  dans  ses  rapports  avec  les 
sciences  physiques,  astronomiques  et  naturelles;  il  passe  delà  à  l'élude  de  l'homme 
physique,  intellectuel  et  moral,  rassemblant  ajnsi  la  physiologie,  la  psychologie,  lathéo 
dicée  et  la  science  des  destinées  surnaturelles  de  l'homme.  Enfin  le  troisième  volume  est 
consacré  à  la  géologie, 

M.  le  baron  Roguet  étudie  la  Législation  de  l'étranger  aux  États-Unis,  législation 
qui  explique  le  grand  mouvement  d'émigration  qui  se  dirige  de  ce  coté. 

M.  Théophile  Poydenot  a  écrit  un  volume  de  Poèmes  et  Poésies  sur  lequel  nous  re- 
viendrons; M.  Eugène  de  Porry  publie  à  Marseille  la  Captive  chrétienne,  traduction 
en  vers  français  du  poème  russe  de  Pouchkine,  la  Fontaine  de  Bakhtchissarat. 

Les  romans  continuent  a  être  rares  et  peu  remarquables,  ce  qui  a  laissé  le  champ 
libre  à  Madame  Bovary.  On  nous  a  reproché  d'être  sévères  à  l'endroit  de  ce  livre,  et  le 
critique  du  Moniteur,  qui  ne  sort  plus  guère  de  son  xviii*  siècle,  est  venu  donner  sa 
voix  au  roman  de  M.  Flaubert.  Quant  à  nous  cependant,  qui  connaissons  les  finesses  du 
célèbre  critique,  les  éloges  qu'il  donne  à  Madame  Bovary  ne  lo  compromettront  pas 

i 

(1)  An  borna  de  U  Rnn  du  Deux  Mokdss,  M.  rae  SsiiU-Beoott. 
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beaucoup,  aux  yeux  du  moins  des  personnes  qui  savent  lire  H.  Sainte-Beuve,  et  c'est 
bien  ce  qu'a  voulu  le  critique.  Dire  en  effet  que  ce  roman  est  à  prendre  en  sortant  des 
Faux  Bonshommes  ou  de  la  dernière  comédie  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  ce  n'est  pas 
assigner  une  bien  haute  place  à  Madame  Bovary.  Il  n'en  est  pas  moins  fâcheux  que  le 
gros  des  lecteurs  puisse  s'y  méprendre,  et  nous  nous  étonnons  encore  que  M.  Sainte- 
Beuve,  qui  est  fort  sensible  aux  délicatesses  du  style,  ait  fait  si  peu  de  réserves  à  l'égard 
de  celui  de  M.  G.  Flaubert.  C'est  peut-être  que  M.  Sainte-Beuve  est  attiré  vers  ce 
roman  par  d'autres  côtés.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  nous  qui  cherchons  toujours,  dans 
une  œuvre  d'imagination,  le  goût,  la  délicatesse,  la  grâce  et  l'idée,  on  nous  permettra 
bien  de  persister  dans  nos  réserves  à  l'égard  de  Madame  Bovary,  et  de  regarder 
comme  un  symptôme  fâcheux  et  décourageant  pour  les  vrais  écrivains  qu'un  homme 
comme  M.  Sainte-Beuve  paraisse  défendre  et  recommander  des  romans  de  cette  famille, 
accordant  à  M.  Flaubert  ce  qu'en  maintes  occasions  il  a  refusé  autrefois  à  M.  de  Balzac. 
Y  a-t-il  d'ailleurs  quelque  chose  de  bien  nouveau  dans  cet  ouvrage,  qui  ne  brille  ni 
par  l'invention,  ni  par  la  composition  et  l'aisance  du  récit?  M"*  Bovary  est  une  femme 
incomprise,  à  la  façon  de  H.  de  Balzac,  courant  après  la  passion  et  s'y  livrant  à  corps 
perdu.  Comme  son  maître,  l'auteur  est  réaliste  à  outrance,  et  ne  nous  fait  grâce 
d'aucun  détail ,  si  minutieux  qu'il  soit.  Des  490  pages  dont  se  compose  son  livre,  on 
peut  dire  qu'il  aurait  pu  sans  inconvénient,  et  même  avec  avantage,  en  retrancher  400 
ou  450.  Certes  ce  sacrifice  eût  été  pénible,  si  la  forme  répondait  à  ce  qu'on  doit  attendre 
d'un  écrivain  distingué;  mais  il  n'y  a  pas,  à  proprement  dire,  de  style  dans  Madame 
Bovary,  et  quand  on  trouve,  dans  une  œuvre  qui  doit  surtout  vivre  par  la  forme,  des 
phrases  comme  les  suivantes,  on  peut  dire  qu'on  eût  rendu  un  vrai  service  à  l'auteur  en 
lui  conseillant  de  sacrifier  un  grand  nombre  de  pages,  qui  ne  tiennent  guère  d'ailleurs 
au  récit, 

«  C'était  le  curé  de  son  village  qui  lui  avait  commencé  le  latin  (page  9). 

«  Les  gamins,  vêtus  pareillement  à  leurs  papas,  semblaient  incommodés,  etc.  (Page  39.) 

«  Les  pattes  rouges  des  homards  dépassaient  des  plats  (page  69). 

c  Elle  se  sentait  d'ailleurs  plus  irritée  de  lui  (  page  88). 

«  Elle  enviait  les  existences  tumultueuses,  les  nuits  masquées,  les  insolents  plaisirs 
avec  tous  les  éperdumenls  qu'elle  ne  connaissait  pas  (page  96). 

«  Le  sortant  de  ses  habitudes  {passim);  Vabimer,  abîmer  son  existence  (passim). 

a  Et  puis  ne  vous  semble-t-il  pas,  répliqua  M-*  Bovary,  s' arrêtant  de  manger,  que 
l'esprit  règne  plus  librement,  etc.?  (Page  4  46.) 

«  Il  ne  lui  restait  qu'un  immense  étonnement  qui  se  finissait  en  tristesse  (page  452). 

c  Donc  elle  reporta  sur  lui  seul  la  haine  nombreuse  qui  résultait  de  ses  ennuis 
(page  454). 

a  Elle  se  parut  à  elle-même  bien  sotte  et  bien  bonne  (page  463). 
«  Léon  était  nombreux  comme  une  foule,  plein  de  luxe  lui-même  et  d'irritations 
(page  474). 

«  Par  moments  ils  «'échangeaient  une  parole  (page  222).  Il  avait  fallu  «'échanger  des 
miniatures  (page 240). 
«  Rien  n'affirmait  à  Emma  qu'il  ne  fût  habile  (page  246) 

v  Si  bien  que  leur  grand  amour,  où  elle  vivait  plongée,  parut  se  diminuer  sous  elle 
comme  l'eau  d'un  fleuve  qui  s'absorberait  dans  son  lit,  et  elle  aperçut  la  vase  (page  244  ) . 

«  Son  âme,  courbaturée  d'orgueil,  se  reposait  dans  l'humilité  chrétienne  (page  302). 

«  Quant  au  souvenir  de  Rodolphe,  elle  l'avait  descendu  tout  au  fond  de  son  cœur 
(page  303). 

«  Son  existence,  jusque  dans  ses  recoins  les  plus  intimes,  fut  comme  un  cadavre  que 
l'on  autopsie  (page  445).  » 
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Nous  aurions  bien  d'autres  singularités  à  relever,  mais  nous  nous  tenons  à  celles-là, 
qui  suffiront  pour  montrer  à  M.  G.  Flaubert  qu'il  n'est  ni  dans  la  voie  des  bons  écri- 
vains, ni  dans  la  voie  des  écrivains  de  goût.  L'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  mais  il 
paraît  manquer  de  savoir  et  d'amis  sincères  et  éclairés  qui  puissent  l'avertir.  Une 
preuve  de  plus  que  M.  Flaubert  s'égare  naïvement ,  ce  sont  les  étranges  paroles  de  sa 
dédicace  à  M.  Senard  :  «  En  passant  par  votre  magnifique  plaidoirie,  mon  œuvre  a 
acquis  pour  moi  comme  une  autorité  imprévue.  »  Nous  voudrions  bien  savoir  quelle 
autorité  peut  acquérir,  même  aux  yeux  de  M.  Flaubert,  un  livre  écrit  de  cette  façon  et 
déroulant  les  tableaux  équivoques  et  les  détails  vulgaires  où  il  se  complaît? 

Les  traductions  sont  toujours  nombreuses.  M.  W.  de  Suckau  traduit  Mon  second 
voyage  autour  du  monde,  par  Mme  Ida  Pfeiffer,  la  plus  intrépide  de  toutes  les  voya- 
geuses connues,  honorée  de  l'amitié  de  M.  de  Humboldt  et  membre  do  plusieurs  socié- 
tés scientifiques. 

La  bibliographie  doit  aussi  fixer  notre  attention.  La  maison  Barthès  et  Lowell,  de 
Londres,  publie  le  Catalogue  général  de  ses  livres  français,  italiens ,  espagnols,  etc., 
tant  anciens  que  modernes,  et  le  nombre  considérable  des  ouvrages  qui  s'y  trouvent 
mentionnés  en  fait  un  vaste  répertoire  très-utile  aux  amateurs  de  livres.  Dbschamps. 


LIVRES  ÉTRANGERS 

MEMORIÀLS  OF  HIS  TIME  (Mémoires  sur  mon  temps),  by  Henry  Cockburn,  4  vol. 
in-8°,  Edinburgh,  Adam  and  Charles  Black. 

THE  HISTORY  OF  NORMANDY  AND  ENGLAND  [Histoire  de  Normandie  et  d'An- 
gleterre), par  sir  Francis  P.  Algrave,  vol.  II,  London,  John  Parker  and  Son. 

D*  HEINRICH  BARTH'S  REISEN  UND  ENTDECKUNGEN  IN  NORD  -  UND  CENTRAL- 
AFRIKA  IN  DEN  JAHREN  4849  bis  1855,  Erster  Band  (Voyages  et  découvertes 
du  Dr  Henri  Barth  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Afrique  de  4849  à  4855,— 
tomel"),  h  vol.  in-8*,  avec  cartes,  gravures,  etc.,  chez  J.  Perthes,  à  Gotha. 

DIZIONARIO  DELLA  ECONOMIA  POLITICA  E  DEL  COMMERCIO  (Dictionnaire 
d  économie  politique  et  du  commerce),  opéra  originale  italiana  del  prof  essore 
Gebolamo  Boccardo, volume  1«r,  Turin,  1857,  Sebastiano  Franco  e  figli  e  comp.  editori. 


LIBRAIRIE  DE  J.  LEROUX  ET  JOUBY,  7,  RUE  DES  GRANDS-AUGUSTIN  S 


VALEUB.  DE  LA  H  AIS ON  HUMAINE 

(de  la),  ou  ce  que  peut  la  raison  par  elle 
seule,  par  le  P.  Chastel,  S.  J.  In-8»  de 
620  pages   6  fr. 

DIGNITÉ  DE  LA  RAISON  HUMAINE 

et  nécessité  de  la  révélation  divine,  par  l'abbé 
H.-L.-C.  Maret,  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paria.  In-8»   7  fr. 

par  le 
..  «  fr. 


ESSAI  SUR  LE  PANTHEISME.  In-8°, 

3«  édition   6  fr. 

BB0,  L'HOMME  ET  LE  MONDE, 

connus  par  les  trois  premiers  chapitres  de  la 
Genèse,  ou  nouvelle  esquisse  d'une  philoso- 
phie positive  au  point  de  vue  des  sciences 
dans  leur  rapport  avec  la  théologie,  par 
M.  l'abbé  L.-M.  Maupied,  ex-professeur  à  la 
Faculté  de  Tbéolopie  de  Paris;  accompagné 
d'an  appendice  sur  le  déluge.  Paris,  3  vol. 
in-8°   A  8  fr. 

Voir,  pour  les  deux  premiers  ouvrages,  les  articles  de  ta  Rbvue  des  Deux  Mondes  du  1"  mai, 

jKiffe  53  vt  suivantes. 
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LIBRAIRIE  O  ÀMïOT,  ÉDITEUR ,  8,  RUE  DE  LA  PAIX 

ALBUM-APPENDICE 

POUR  COMPLÉTER  ET  ILLUSTRER 

L'HISTOIRE  DE  L'EXPÉDITION  DE  CRIMÉE 

PAU  LE  BARON 

DE  BAZANGOURT 

Texte  et  gravures  pouvant  être  reliés  avec  l'édition  in-8\ 

ALBUM 
10  gravures,  par  Eugène  Lacoste 

Portrait  du  maréchal  de  Saint-Arnaud,  par  Léon  Noël,  d'après  Larivière. 

—  Pélissier,  par  Maurin,  d'après  un  médaillon. 

—  Canrobert,  par  Léon  Noël. d'après  une  photographie  de  Binplmm. 

—  Bosquet,  par  Léon  Noël,  d'après  une  photographie  de  Bingham. 
Deux  affiches  illustrées  du  Théâtre  des  Zouaves  à  liikermann  (fac-similés). 

Plans  des  batailles  de  l'Aima ,  de  Balaklava ,  d'Inkermann  et  de  Traktir  avec  les  posi- 
tions des  troupes  coloriées. 

Carte  générale  des  travaux  d'attaque  et  de  défense  devant  Sébastopol,  jusqu'au  8  sep- 
tembre 4855,  jour  de  la  prise,  dressée  d'après  des  documents  officiels  français, 
anglais  et  russes,  et  coloriée. 

APPENDICE 

Opérations  militaires  devant  Eupatorift. 
Prise  de  Kinburn. 

60  pages  (Je  texte  in-8°,  21  gravures,  portraits,  plans  et  carte.  Prix  :  8  fr. 

PETITE  ÉDITION 


L'EXPÉDITION  DE  CRIMÉE 

PAR  LE  BAKOU 

DE  PAZ A* COURT 

9  volumes  in-12,  format  Charpentier.  Prix  :  7  fr. 
La  même  édition  avec  l'Appendice  et  les  21  gravures.  Prix  :  12  fr. 
Il  ne  sera  pas  publié  d'Album-Appendice  dans  ce  format. 

SOUS  PRESSE  i 

POUR   PARAITRE  PROCHAINEMENT 

COMPLÉMENT  DE  LTLXPÉDITION  DE  CRIMÉE 

la  marine  Française 

DANS  LA  MER  NOIRE  ET  DANS  LA  BALTIQUE 

CAMPAGNE  MARITIME  DE  LA  GUERRE  LVORiejST 

PAR  LV  BARON 

X»E  BAIA^COPBT 

\  vol.  in-8°. 

rARIR.  —  IMPRIMERIE  J.  C  LAVE,   RU  R  S  A INT- B  KM  OI  T,  7. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le      et  le  15  (1). 


LIVRES  FRANÇAIS 

Si  on  en  juge  par  les  publications  récentes,  deux  tendances  d'un  ordre  bien  différent 
se  partagent  en  ce  moment  les  esprits.  L'activité  semble  se  concentrer  d'une  part  dans 
le  domaine  des  études  philosophiques  et  religieuses,  de  l'autre  dans  celui  des  travaux 
d'économie  politique,  do  statistique  financière  et  administrative.  De  là  deux  premiers 
groupes  ii  distinguer  parmi  les  livres  dernièrement  publiés.  L'étude  des  questions  phi- 
losophiques et  religieuses  est  représentée  par  des  ouvrages  ou  des  réimpressions  qui 
portent  dans  la  diversité  même  des  sujets  et  des  doctrines  les  caractères  de  l'esprit  du 
siècle.  Nous  citerons  d'abord  Bacon,  sa  vie,  son  temps,  ta  philosophie  et  son  in- 
fluence jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Chartes  de  Rémusat.  Rechercher  comment  Bacon  a 
contribué  tour  à  tour  aux  progrès  et  aux  déviations  du  savoir  humain,  montrer  com- 
ment chez  lui  la  crainte  de  la  spéculation  corrige  l'orgueil  de  la  pensée,  telle  est  la 
haute  et  difficile  tâche  que  s'est  donnée  M.  de  Rémusat,  et  qu'il  a  6u  remplir  en  maître. 
Nous  nommerons  ensuite  Channing,  sa  vie  et  ses  œuvres,  que  l'auteur  même  de  Ba- 
con a  fait  précéder  d'une  éloquente  préface.  «Cet  ouvrage,  dit  M.  de  Rémusat,  a  été 
écrit  en  français  par  une  dame  anglaise,  qui  ne  veut  ni  qu'on  la  nomme,  ni  qu'on  la 
loue.  »  Si  même  on  se  conforme  à  cetto  interdiction,  si  on  s'abstient  de  louer  le  nou- 
veau biographe  de  Channing,  on  ne  peut  que  s'associer  aux  sentiments  qui  dirigent  sa 
plume,  aux  vives  aspirations  vers  la  beauté  morale  et  la  vérité  religieuse  dont  son  livre 
porte  la  trace.  Outre  d'abondants  extraits  des  écrits  et  de  la  correspondance  de  Chan- 
ning, l'auteur  nous  donne  de  précieux  détails  intimes  sur  lo  moraliste  américain.  C'est 
par  ces  détails  que  la  nouvelle  étude  sur  Channing  se  dislingue  de  l'ouvrage  non  moins 
recommandable  de  M.  Laboulaye.  De  tels  travaux  méritent  d'autant  plus  d'être  encou- 
ragés, que  jamais  peut-être  le  spiritualisme  n'eut  [  lus  besoin  d'énergiques  défenseurs. 
Voici,  par  exemple,  deux  écrivains  qui  l'attaquent  avec  un  talent  fort  inégal,  et  dont  les 
livres  arrivent  à  une  seconde  édition  :  ce  sont  M.  Charles  Dollfus  et  ses  Lettres  philoso- 
phiques, puis  M.  Lanfrey  et  son  volume  sur  l'Église  tt  les  Philosophes  au  xviu'  siècle. 
Hn  présence  de  ces  manifestations  qui,  avec  plus  ou  moins  d'éloquence  et  de  franchise, 
nous  ramènent  aux  pires  doctrines  du  dernier  siècle,  tous  les  organes  du  spiritualisme 
sont  les  bienvenus,  surtout  lorsqu'ils  peuvent,  comme  Channing,  consacrer  l'autorité 
d'une  pénétrante  éloquenco  à  la  défense  du  beau  et  du  vrai. 

Passons  maintenant  au  second  groupe  que  nous  avons  signalé,  à  celui  où  se  rencon- 
trent l'histoire  et  l'économie  politique  ,  la  statistique,  la  jurisprudence,  etc.  M.  Michelet 

(I)  Aa  bureau  de  la  Revcc  des  Ducs  Mondes,  20,  rue  Saint-Deuol», 

V  juin  Wl,  43 
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ajoute  à  son  ingénieuse  et  brillante  Histoire  de  Fronce  un  volume  sur  Henri  IV  et 
Richelieu.  Un  descendant  du  cardinal  Du  Prat  publie  sur  le  célèbre  ministre  de  Fran- 
çois 1"  une  étude  où  l'esprit  de  famille  n'entrave  pas  trop  la  liberté  de  l'appréciation 
historique.  L'Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Roi,  de  Le  Prince,  publié  pour 
la  première  fois  en  4782,  se  présente  aujourd'hui  sous  la  forme  d'une  nouvelle  édition, 
revue  et  augmentée  par  M.  Louis  Paris.  La  plus  récente  période  financière  d'une  des 
principales  branches  de  notre  administration  a  aussi  trouvé  un  historien  comptent 
dans  M.  Charles  Jourdain,  qui  publie  le  Budget  de  l'instruction  publique  et  des 
établissements  scientifique»  et  littéraires  depuis  la  fondation  de  f  Université 
impériale  jusqu'à  nos  jours.  M.  J.  Bergson  nous  donne  la  traduction  d'un  savant 
ouvrage  sur  le  Droit  international  public  de  CEurope,  de  M.  A. -G.  Heflter,  pro- 
fesseur à  l'université  de  Berlin.  M.  Villiaumé  trouve  opportun,  après  Kossi  et  Mac 
Culloch,  de  publier  un  Nouveau  Traité  d'économie  politique.  Un  auditeur  au  conseil 
d'état,  M.  E.  de  Barthélémy,  s'occupe  de  la  Noblesse  au  xix*  siècle  à  propos  du  projet 
«le  loi  relatif  à  l'usurpation  des  titres.  I^es  recherches  scientifiques  s'unissent  enfin  aux 
reclierches  administratives  dans  un  ouvrage  de  M.  lo  docteur  E.  Lisle  :  Du  ôuicide, 
statistique,  histoire,  médecine  et  législation. 

Le  contingent  de  la  littérature  d'imagination  est  pour  le  moment  assez  faible.  Nom- 
mons cependant  un  drame  historique  ou  plutôt  un  récit  dialogué,  Jeanne  d'Arc, 
par  Daniel  Stern,  une  gracieuse  nouvelle  de  Mm*  la  marquise  de  Lagrange,  la  Résinière 
d'Arcachon,  et  un  roman  de  mœurs  contemporaines,  les  Pigeons  de  la  Bourse,  par 
M.  Paul  Deltuf.  —  La  vénérable  académie  des  jeux  floraux  vient  aussi  de  se  rappeler 
à  notre  souvenir,  et,  avec  le  recueil  des  ouvrages  couronnés  ou  distingués  dans  le 
concours  de  4857 ,  elle  publie  un  programme  pour  4858.  Aux  amis  des  lettres  antiques 
nous  signalerons  une  traduction  nouvelle  des  Œuvres  complètes  de  Lucien  de  Samo- 
sate,  avec  une  introduction  et  des  notes,  par  M.  Eugène  Talbot.  Le  nouveau  traducteur 
de  Lucien  a  consulté  le  texte  des  meilleures  éditions;  il  a  mis  à  profit  également,  mais 
avec  une  prudente  réserve ,  les  traductions  de  ses  devanciers.  Nous  avons  remarqué 
dans  la  préface  de  M.  Talbot  quelques  réflexions  pleines  de  justesse  sur  Perrot  d'Ablan- 
eourt  et  Belin  de  Ballu.  A  côté  des  littératures  classiques,  les  littératures  du  moyen  âge 
gardent  aussi  leurs  fidèles.  La  trilogie  dantesque  devient,  par  exemple,  un  texte  à  polé- 
miques après  avoir  fourni  une  ample  matière  aux  interprétations  et  aux  commentaires. 
Deux  publications  notamment  viénnent  contredire  les  opinions  que  M.  de  Lamartine  a 
émises,  il  y  a  quelques  mois,  sur  le  porte  florentin  :  —  Dante  Alighieri  et  te  Problème 
de  l'humanité  au  moyen  âge,  de  M.  Benedelto  Castiglia;  —  le  Monde  dantesque, 
de  M.  Sébastien  Bhéal  de  Césénrf.  —  M.  de  Lamartine  s'était  sans  doute  trop  hâté  de 
formuler  son  jugement  sur  Dante;  mais  l'auteur  de  la  Divine  comédie  avait- il  été 
bien  sérieusement  attaqué?  Rendons  justice  du  moins  au  pieux  sentiment  qui  anime 
MM.  Castiglia  et  Rhéal.  M.  de  Lamartine  d'ailleurs  était  comme  réfuté  d'avance  par  les 
nombreux  admirateurs  de  Dante  Alighiori. 

Paul  Delaroche  a  laissé,  en  mourant,  des  œuvres  d'une  grande  valeur,  dignes  sœurs 
de  celles  qui  ont  consacré  sa  réputation.  Ces  belles  compositions  vont  être  vendues  le 
42  et  43  juin,  et  nous  ne  doutons  pas  que  le  public  ne  se  |>orte  en  foule  à  cette  vente, 
comme  il  l'a  fait  pour  l'exposition  de  cet  éminrnl  artiste  a  l'Ecole  des  Beaux -Arts. 

Parmi  les  travaux  d'art  que  l'industrie  moderne  provoque  et  fait  éclore,  nous  devons 
mentionner  l'établissement,  sur  la  liene  du  chemin  de  fer  d'Orléans,  des  wagons  com- 
posant le  trr.in  impérial,  qui,  par  d'ingénieuses  combinaisons  de  construction  ot  de 
décoration  dues  à  MM.  Polonceau  et  Viollet-Le-Duc,  forment  un  ensemble  artistique 
des  plus  complets,  et  ont  donné  lieu  à  une  publication  intéressante,  ornéo  de  fort 
beaux  dessins.  —  C'«»st  encore  de  rail-ways  qu'il  est  question  dans  une  petite  bro- 
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chure  anonyme,  les  Cités  de  chemins  de  fer.  Malheureusement  il  se  mêle  ici  une  trop 
forte  dose  de  rêverie  à  quelques  vues  pratiques.  Deschamps. 


PUBLICATIONS  ANGLAISES 

Just  published,  in  «  vols.  8vo.  price  i  ls.  cloth, 

STATE  POL1CY  OF  MODERN  EUROPE,  from  the  beginning  of  the  Sixteeuth  Century 
to  tho  Présent  Time.  (Politique  d'État  de  F  Europe  moderne  depuis  le  commence- 
ment  du  xvie  siècle  juqu'au  temps  présent.)  Londou,  Longman,  Green,  Longraan?, 
and  Robert*. 


PUBLICATIONS  ALLEMANDES 

MARIA  THERESIA  UNI)  1HRE  ZEIT  (Marie-Thérèse  et  son  temps),  roman  histo- 
rique, par  François  Carion,  3  volumes  in-8°,  chez  F.-A.  Brockhaus,  Leipzig. 

DER  AUGENBL1CK  DES  GLUCKS  (l'Instant  du  Bonheur),  do  F.-W.  Hacklander, 
2  vol.  in-8%  chez  Ad.  Krabbe,  Stuttgart. 


VENTE 

DES  TABLEAUX 

■ 

ESQUISSES,  DESSINS  ET  CROQUIS 
DE  PAUL  DELAR«CHE 


Cette  vente  aura  lieu,  par  suite  du  décès  de  Paul  Delaroche ,  les  vendredi  42  et  sa- 
medi 43  juin  4857,  à  deux  heures,  hôtel  des  comraissaires-priseurs,  rue  Drouot,  5, 
salle  na  5,  au  premier. 

Exposition  publique,  en  ladite  salle,  le  jeudi  41  juin,  de  midi  à  cinq  heures. 

Exposition  particulière,  sur  lettres  d'invitation,  la  veille,  le  mercredi  40  juin,  de 
une  heure  à  cinq  heures. 

Cette  vente  comprend  les  trois  compositions  capitales  qui  figurent  à  l'Exposition  des 
Beaux- Arts:  la  réduction  de  l'Hémicycle,  faite  en  4841  pour  l'exécution  de  la  gravure, 
et  entièrement  repeinte  en  4  853  par  Paul  Delaroche  avec  de  notables  modifications;  — 
ta  Vierge  chez  les  saintes  Femmes,  —  et  la  Jeune  Martyre. 

On  remarque,  parmi  les  tableaux,  les  projets  de  composition  pour  la  décoration 
de  la  Madeleine,  pour  le  Musée  de  Versailles,  Chartemagne  et  Clocis,  etc.,  et  plu- 
sieurs études  pour  les  tableaux  qui  figurent  à  l'Exposition  des  Beaux-Arts. 

Parmi  les  dessins,  le  Christ  protecteur  des  Affligés,  V Evanouissement  de  la 
Vierge,  plusieurs  compositions  sur  Madame  Êtisabeth  et  louis  XVII,  des  fragments 
de  l'Hémicycle,  .\apoleon  à  Sainte-Hélène,  et  les  premières  pensées  de  la  plupart  de 
ses  tableaux. 

On  trouve  le  catalogue  chez  M.  Petit,  expert,  boulevard  Poissonnière,  34,  et  M.  Goupil, 
éditeur,  boulevard  Montmartre,  49. 
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A  la  Librairie  de  L.  HACHETTE  et  O,  rue  Pierre-Sarraiia,  14,  à  Paris, 
Chez  tous  les  Libraire»  et  dans  le»  principale»  gares  de  chemin •  de  fer. 


GKÀjSDE  collection 


(■«■•«tint  Ie«  UL IDES-JO-INNE,  les  CUIDES-KIt'HAUD 

et  les  GUIDES  de  1»  Bibliothèque  des  Chemins  de  fer. 

Cette  Collection,  qui  comprend  déjà  120  volumes,  est  continuée  sous  la  direction 

de  M.  ADOLPHE  JOANNE. 

I-  GUIDES  ET  ITINÉRAIRES. 

ALGÉRIE 


historique  ci  descriptif  de  l'Alge- 
rle,  par  /.  Bnrbier.  1  vol.  in-18  jéaus,  avec 
carte.  Broché.  5  fr 

ALLEMAGNE  ET  BORDS  DV  RBIN. 
Itinéraire  blMorlque  et  descriptif  de  l'AHe- 
maiiie,  divisé  eu  deux  parties,  par  Adolphe 
Jotutne. 

i°  Ai.lkmagnr  do  Nobo.  I  beau  vol.  i  11-18  jéSIl*, 
contenant  uiiccarte  routière  générale,  1 1  cartes 
spéciale*  et  13  plan*  de  ville».  Br.  10  fr.  30  c. 

i°  Ai.irmagnb  nu  Sud.  1  beau  vol.  iu-18  jé*us, 
cou  Un  a  ut  1  carte  routière,  10  carte*  spéciales 
et  7  plans  de  villes  et  de  musées.  Br.lo  IV.  50  c. 

Itinéraire  de*  bords  dn  Rhin,  du  Neekar  et 

de  la  Moselle,  par  le  même  auteur.  <  fort  vol. 

in- 19,  contenant  16  cartes  et  plans.  Br.  7  fr. 
Les  Trains  de  plaisir  de»  bords  du  fibln,  ou 

de  Paris  à  Paris,  par  le  même  auteur.  I  vol. 

in-18  contenant  une  carie  et  *  plan*  du  ville». 

Broché,  a  fr.  50  c. 
Bade  et  la  Porét- Noire,  par  le  mente  auteur. 

I  joli  vol.  in-18.  contenant  3  carie».  Br-  2  Ir. 
Les  Bord» du  Rhin,  par  Fr.  Bernard. i  v.il.in-16, 

avec  80  vignettes  ou  caries  ci  3  plans.  Br.  2  fr. 

ANGLETERRE,  ECOSSE  ET  IRLANDE. 
Itinéraire  de  la  Grande-Bretagne:  Angleterre, 

Ecosse,  Irlande,  par  Hîrhard  et  Al.Jonnne.  avec 

carie»  et  plans,  i  lorl  vol  iu-18  jésus.  Br.  13  Ir. 
Itinéraire  de  l'Éeosse,  par  Ad.  Joatine,  avec 

une  carte  et  2  plan».  1  vol.  Iri-IB.  Br-  7  fr-  50  c. 
Culde  du  Vnyagenr  a  Londres.  1  vol.  grand. 

In-18,  contenant  100  vignettes,  des  cartes  et  dis 

plans  Broché.  2  fr. 
Culde  du  Voyageur  à  Londres  et  dans  ses 

environs,  t  fort  vol.  in-i*,  avec  cartes,  plans 

et  gravure*.  Broché.  7  Ir.  50  c 
Londres  tel  qu'il  est,  par  Lnfce  cl  HUhard.  1  vol. 

in-18,  avec  plans,  caries  et  gravures.  Br  2  fr. 

BELGIQUE  ET  HOLLANDE 

Manuel  du  Voyageur  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande, nor  Hichard.  1  lorl  vol.  in-18.  contenant 
une.  Ik'IIc  carte  routière  cl  le*  |MU>oramn*  de 
Bruxelles.  Anvers, Liège  et  Amsterdam.  Br.8  fr. 

Cuide  en  Belgique,  seul.  Broché.  G  fr ■ 

fluide  eu  Hollande,  s*ul.  Broché.  4  fr.  50  c. 

La  Belgique,  par  Félix  Moruund.  I  vol.  jii-16, 
contenant  une  belle  carie.  Broché.  2  fr. 

Bpa  et  ses  environs,  par  Ad.  jnanue.  I  joli  vol. 
iti-18.  contenant  une  carie.  Broché.  3  fr. 

C.4LIPORNIE. 
i  Californie  a  travers  l'Isthme  de 


par  M.  de  Saml-Aman  t.  1  vol.  in-18, 
contenant  une  carte.  Broché,  i  fr.  30  c. 
ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 
Guide  dn  Voyageur  en  Bspagne  el  en  Portugal. 

par  lilchard  et  Qutlin.  1  tort  vol.  in-18.  Dr.  9  fr. 
FRANCE. 

1»  CUInF.S  GRM8BAUX  POUB  LA  FSANCI. 

Guide  classique  du  \  ny  ageur  en  France  et  en 
Belgique,  par  HnhaH.  1  tort  vol.  in-12,  conte- 
nant une  belle  carie  routière  de  la  France,  une 
carte  spéciale  des  clipmins  de  fer  et  de  la  navi- 
gation à  vapeur,  el  plusieurs  autres  caries  et 
plans.  Broché.  8  fr. 

Guide  classique  du  Voyageur  en  France,  com- 
prenant en  abrégé  tout  ce  une  contient  IV-ilition 
in-12,  avec  une  carte  routière  et  la  carte  des 
chemins  <le  fer,  par'l'chara*.  t  vol.  in  18  Br-SIr 

Conducteur  du  Voyageur  en  France,  |>ar  hi- 
chard.  Abrégé  du  précédent.  1  vol.  in-32,  con- 
tenant une  carte  routière.  Broché.  3  fr. 

Guide  du  Voyageur  dans  la  France  monu- 
mentale, ou  Itinéraire  archéologique,  avec  une 
carte  archéologique  de  la  France,  par  HUhard 
et  C  Uocquarl.  I  fort  vol.  in-12.  Broché.  9  fr. 

*>  fillOUS  FOC*  PABI8  KT  SKS  HMVinOMS. 

Paris  Illustre,  son  histoire,  ses  monument*,  ses 
musées,  non  administration,  son  commerce  el 
ses  plaisirs;  nouveau  guide  des  voyageurs  où 
l'on  trouve  le*  renseignements  pour  s'installer 
et  vivre  a  Pans,  de  loules  manières  el  a  tous 
prix.  1  beau  vol  in-16  de  850  pages,  contenant 
280  vignette*,  I  nouveau  plan  de  Paris  et  17  au- 
tres plan*.  Broché  ou  cartonné.  7  fr. 

Gnlde  alphabétique  des  rnes  et  monuments 
de  Paris,  ù  l'usage  rie*  vovageurs  el  de*  Pari- 
siens, par  Frédéric  Lock.'i  vol.  grand  in-18. 
contenant  un  nouveau  plan  de  Paris.  Br.  3  Ir.  50c. 

Petit  Guide  de  l'Étranger  A  Parla,  par  Fr.  Ber- 
nard. 1  vol.  in-32.  avec  un  plan  de  Paris.  Bel.  I  fr. 

The  l-.nglish  and  American  Paris  -  pocfced  - 
Guide,  vviih  a  new  map  of  Paris.  In-32  Bel  1  fr. 

Kleluer  Pnrlser  Fûbrer  fur  dentsche  Bel- 
sende,  mil  ciucui  Plan  vou  Pan».  In-32-  Belié. 
I  Ir. 

Les  Bnvlrons  de  Paris  Illustres,  itinéraire  des- 
criptif cl  historique,  par  Adolphe  Joannc  1  vol. 
in-IGdc8.->0  pages,  contenant  220  vignettes,  une 
grande  carte  de*  environs  de  Paris  el  7  autre» 
caries  el  plans.  Broché  7  fr. 

Le  Nouveau  Bols  de  Boulogne,  par  J.  Lobet,  con- 
tenant 1  plan  cl20viguelte*  i  vol.  iu-l6.Br  t  fr. 

Versailles,  smi  palais,  ses  jardins,  s<m  musée,  se* 
eaux  ,  les  deux  Trimions,  par  A.  Joannc,  avec 
.17  vignelles  et  3  plan*.  1  vol.  In-18-  Br.  2  fr. 

petit  Gnlde  de  l'Étranger  a  Versailles,  extrait 
du  précédeut.  I  vol.  m -32.  Relié.  1  fr. 
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€ulde  te  Versailles,  a  description  or  Ihc  pala- 
ce», pariions,  tnu-cum,  waler»  and  Ihe  Tria- 
lion*,  hy  A.  Joanne;  transiated  inlo  Knglish. 
Wiih  numéro  us  illustrations  and  Ihree  plans- 
I  vol.  in-16.  Broché  3  tr. 

Fontainebleau,  par  Ad.  Joanne. K  vol  in-16.  avec 
25  vigticltes,  une  carie  et  un  plan.  Broché,  a  fr. 

3o  guides  setruux  roua  unit  viu* 

OU  VU*  PIOVINCti. 

Biarritz  l  Autour  rie),  par  A  Ctrmond  de  l.avl- 
gne.  1  vol.  grand  in-18.  Broché.  1  fr.  50  c 

Canne»  (lue  Saison  à  ).l  vol.  grand  in-32.  Br.Mr. 

Dieppe  et  ses  Environ»,  par  E.  Chnpm.  I  vol 
in-16.  contenant  la  vignctle*  et  I  plan.  B< .  I  Ir. 

Hante*,  par  A  Montit.  I  vol.  ln-8>  liroche.  I  Ir. 

Mont-Dore  (Cuidc  aux  Eatu  thermales  du}  et  à 
celle*  «te&tiul-AIvre,  de  Royal,  de  (a  RourbonV 
et  île  Saint-Nectaire,  par  L.  PieAse  1  vol.  in-16. 
avec  37  vianellesct  une  e..rle.  Ilroché.  1  fr. 

Le»  Port»  militaire»  de  la  France,  par  K  Neu- 
ville. I  vi. |  in-16.  ceti.enanl  4  ligiiclle*  et 
5  plans.  Broché.  I  Ir. 

Pyrénées  { Cuide du  VovaL'ritr  aux  \  par  ttichard. 

i  loil  vol.  in-18,  eoiilenant  S  cari  «-s.  lie.  7  Ir. 
Vleliy  et  se»  Environ»,  pnr  /.ohm  l'ir.ste.  I  vol. 

in-16.  contenant  iï  visuelle»  et  1  plan.  Br.  1  ft . 

4«  mrsEiuiftiu  iuxstuks  n>s  cmtiuns  dr  rea 

FRANÇAIS. 

De  Paris  *  Strasbourg,  par  Moléri.  I  vol.  in-16, 

contenant  80  visuelles  et  une  carte.  Br.  1  fr. 
De  Strasbourg  à  Bâle.  par  fr.  Bernant,  I  vol. 

in-l«,  contenant  M)  vignettes  et  une  carie. 

Broché.  I  Ir. 
De  Paris  *  Baie,  par  MM.  Moléri  et  Bernard. 

I  vol.  in-16.  contenant  «0  vignettes  et  J  caries. 

Bfocl.é.  3  rr. 
De  Pari»  b  Lyon,  par  A  l.  Joanne.  I  vol.  in-16, 

contenant  8o  visuelles  et  une  carte.  Br.  3  Ir. 
De  Pari»  en  Suisse,  par  Dôlc,  Besançon  et  Sa- 
lins par  ytdnlphc  tomme  (sous  presse •. 
De  Lyon  b  Varsrllle,  b  Celte  et  b  Toulon,  par 

fr.  Bernant,  avec  160  vigjj.  et  2  caries,  lie.  i  fr. 
De  Pari»  b  Marseille,  par  fr,  Bernard,  4  vol. 

in-16.  coiilcn.iiit  80  viug.  et  uuec.irle.  Br.  4  fr. 
De  Paris  b  Bruxelles,  par  E  Cuinot.  4  vol.  in-M, 

eonlerianl  70  v  ignelies,  s  plans  et  t  carie.  Br.5  fr. 
De  Paris  b  Calai»,  b  Boulot ue  et  b  Dunkrrque, 

par  E.C.uiuot.i  vol.  in-16.  contenant  60 viguel le*. 

4  plans  el  une  carte.  Broché.  3  fr. 
Complegne.  Plerreroud»  et  Coucy.  pnr  E.  Cni- 

nm.  I  vol. in-:il,  contenant  «l  viu'iielles.  Ilr.Mic. 
De  Pari»  b  Bordeaux,  par  Ad.  Jnonne.  4  vol. 

in-16. eotitenanl  1 £0  vigncl les  i  l  3 caries.  Br.  3  fr. 
De  Pari»  a  ftantes  et  b  Salnt-flazalre.  par  Ad. 

Joatme.  I  vol.  in-lh,  conletiaiil  too  V  iguelte»  et 

3  caries.  Broché.  3  fr. 

De  Pari»  an  centre  de  la  France ,  par  Moléri 

v\A.Arhard.\  voi.  in-16,  contenant  DU  vignettes 

el  un.>  carie.  Bro'-hé.  s  fr. 
De  Pari»  b  Dieppe,  par  E.  Chapwt.  I  vol.  in-16, 

ronl-naiit  60  vign.,  2  plans  et  I  carie.  Rr.  2  fr. 
De  Pari»  au  Havre,  par  E.  Clmpui.  4  vol.  in-16, 

eooienanl  80  viun..  2  plans  et  I  carie.  Br.  2  fr. 
De  Paris  b  Laval  et  b  Alençon,  par  A.  Momie. 

i  vol  m-16,  avec  70  vign.  el  une  carte.  Br.  2  fr. 
De  Pari»  b  Caen,  par  /-.  Ennui  t.  Broché  3  fr. 
De  paris  b  Saint-Germain ,  b  Pnlssy  ei  b  »r- 

genleutl.  par  A<l.  Joanne.  <  vol.  in-16,  avec 

24  visuelles.  Broché.  I  fr. 
De  Paris  a  Seeanx  et  b  Orsay,  par  A  i  Joanne 

i  toI.  in-16.  contenant  21  vignettes  par  Thir ont! 

et  l/.ncelot.  Broché.  I  tr. 

ITALiE. 

Itinéraire  descriptif  historique  et  artistique 
de  l'Italie  et  de  la  Bielle,  pnr  A.  J.  Du  Pays 


1  vol  in-18  jésus  de  800  pages,  contenant  S  carier 
el  18  plan»  de  villes  et  de  musées.  Br.  44  lr.50e. 

nome  vue  eu  bult  Jour»,  d'après  Nibby,  avec 
t  plan  de  Kome.  t  vol.  grand  iii-tB.  Br.  «  fr. 

Les  Curiosité»  de  Kaxne  et  de  ses  environ» 

Broder'  V e!01'  ^       ^  Cl  ^ 
ORIENT. 

Guide  en  Orient,  comprenant  les  rives  de  la 
Méditerranée  de  Marsiille  à  Malle,  la  Grèce 
l'Kji.vple,  la  terre-Sainte,  U  Syrie,  la  Turquie 
d  Europe,  elc.  I  vol.  in-12,  cotilenaul  une  carte 
Broche,  10  fr.  Ml  c. 

Itinéraire  historique  et  descriptif  de  Pari»  b 
CoiiMantlnnpIc,  \>i\r  l'h.  Blaui  hurd.i  vol.  il. -18 
jésus,  contenant  un  plan  de  Conslntitinople  el 
d'une  parlie  du  Bosphore.  Broché.  7  Tr.  50  c. 

nvssiE. 

cnlde  dn  Voyageur  b  Saint -Péferabourr 

1  vol.in-iKjé  i:>,  accompagne  île  to  vues  et  it'uii 
heau  plan  de  Saint-Pél.  rshourg.  Br.  7  fr.  50  c. 
SVISSE. 

Itinéraire  descriptif  et  blatorlqne  de  la 

Sul»»e,  du  Jun  français,  de  Uad  a-llmen  el 
de  U  Forél-Noii  c.  de  la  Chartreuse  de  Crrnohli: 
et  des  eaux  d'Aix  ;  par  Ad.  Joanne.  1  vol.  in-i8 
jésus  de  plus  de  700  pages,  conteuanl  7  caries, 
4  plans  ilr  villes  el  2  grandes  vues  de  la  chaîné 
du  mont  titane  el  des  Alpes  bernoises.  2*  édil., 
acc  ompagnée  d'un  Appendice  contenant  la  des- 
cription de  tous  les  chemins  de  fer  suisses  en 
exploitation,  el  l'indication  de  ceux  qui  sont  eu 
construction  et  à  l'étude.  (1837).  Br.  Il  fr.  50  e. 
Nouvel -ebel.  manuel  du  voyageur  en  Suisse  el 
dans  la  vallée  de  Chamnuni'  ll'édil  .revue  par 
Ad.Jo'inne.  t.t  accompagnée  d'un  Appendice  sur 
les  elietnins  de  fer  de  la  Suisse. «  vol.iu-10,  con- 
tenant une  carte  de  la  Suisse.  2  panoramas  de 
Diotilagties  el  4  plans  de  villes.  Br.  «  fr  50 t . 

2»  GUDES  DE  LA  CONVERSATION. 

Français -allemand,  |»ir  Ruhartl  et  Wollers. 
1  ma.  ni-:t2.  (.ai  tonné.  1  fr.  30  c. 

Franeala-anelal»,  par  Qnéun.  1  vol.  in-32 
Car  tonné,  i  h.  fin  e. 

Français  -  espaznol .  par  Mchard  el  de  Corônn. 
1  vo|.  in-3a.  Carlonné.  I  Ir.  -lOc. 

Français- Italien,  par  Botetii.  1  vol.  In-St.  Car- 
tonne. I  li .  V»  c. 

Anglais- allemand,  par  A.  Ilorwiiz.  1  vol.  hi-3*. 

Cartonne.  I  Ir  50  e. 
Anglais -Italien,  par  Waht  et  Brunellf.  i  vol. 

ii. -32.  Cai  louné.  1  fr.  50  e. 
AnRlais-eopaguol ,  par  de  Corôna  el  Laran. 

I  voi.  in-3x.  Cai  tonné  I  fr.  50  c. 
L'Interprète  auRiul»  français  {tour  un  voyage 

à  Londres,  par  C.  flemihij.  I  vol.  in-16.  Br.'l  fr. 
L'Interprète  français-anglais  pour  un  voyage 

à  Paiis,  par  C.  flemiuij.  1  vol.  in-16.  Br-  I  fr. 
L'Interprète  franraUallemand  pouruu  voyaue 

à  Paris,  pur  ai  M.  de  Suckun.  1  vol.  m-ie.  Br.  2  fr. 

3°  LES  MISÉES  D'EUROPE, 

p\n  L.  VIARPOT.  5  volumes  in  18  jésus. 

Le»  IHusee»  de  France.  I  vol.  Broché.  2  fr. 
Le»  Musée»  d'Itatle.  1  vol.  Broché  2  fr. 
Le»  Musée»  d  Espagne.  I  vol.  Broché.  9  fr. 
Le»  Musée»  d'Allemagne.  1  vol.  Broché  2  fr. 
Les  Musée»  d'Aneleterre,  de  Belgique,  de 
Hollande  et  de  hossle.  I  vol.  Broché.  2  fr. 


Ton»  tes  ouvrages  cl-destut  indiquât  te  vendent 
aus*i  tout  reliât,  t.e  prix  de  la  reliure  varie  selon 
importance  du  volume,  de  7»  c .  à  \  fr.  go  c. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


PARIS.  —  BANCE,  ÉDITEUR 

«3,    EUE  BONAPARTE 


WAGONS 

CO»POSAST 

LE  TRAIN  IMPÉRIAL 

OFFERT 

A  LL.  MM.  L'EMPEREUR  ET  L'IMPÉRATIUCE 

PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

CONSTRUCTION 

EXÉCUTÉE  SOI  S  LA  DIRECTION  ET  DANS  LES  ATELIERS  DE 

m.  c.  po  ro*  ce  au 

Ingéaieur  es  rttef  de  la  traction  du  chemin  de  fer  dortèuw. 

DÉCORATION 

EXÉCUTÉE  SOUS  LA  DIRECTION  ET      APRÈS  LES  DESSINS  DE 

M.  YIOLM  T-tE-DiC 

Architecte  du  Coovernemeiit. 

Ouvrage  composé  de  7  planches  gravée»  sur  acier,  6  dessins  de  décorations  reproduits 
par  l'impression  chromo- lithographique,  et  d'un  texte  avec  table  et  titre,  format 
in-folio,  sur  papier  vélin  fort. 

Édition  de  luxe,  tiréo  à  200  exemplaires,  renfermée  dans  un  carton.  Prix  :  30  francs. 

PAKl».  —  ÎMI'RIMKHIK  ).  CLAIE,   IW'  K  SA  1NT-BKH01T,  7. 
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CATALOGUE 

d'une 

COLLECTION  EXTRAORDINAIRE  DE  LIVRES 

PKINCTFAIENUT 

SIR  LES  SCIENCES  MATHÉMATIQUES, 
LA  LITTÉRATIRE  ITALIENNE, 
L'HISTOIRE  CIVILE,  RELIGIEUSE  ET  LITTERAIRE  DE  L'ITALIE, 
LA  UrilLIOGRAPHlE,  ETC., 

el  où  te  IroMTent  a  uni  de»  ouvrage*  trè»  nrn. 
•n  latin,  «a  fraofuit,  ni  italien,  in  «tpagnol,  en  catalag,  en  chiiMria,  etc., 
mr  la  théologie,  lu  j.iriipru  Jenre,  l.  i  l>rllei.|<-ltrc>.  la  nutique,  etc., 

PROVENANT 

De  la  Bibliothèque  de  M.  LIBBI, 

ITOXT  LA  VKMTE  AURA  UKO  A  PARIS 

le  jeudi  2  juillet  1857  et  jours  suivants, 

MAISON  SILVESTRE,  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28, 
A  *ept  heures  «la  *oir, 

PAR  LE  MINISTÈRE  DE  M.  CHARLES  PILI.ET, 

«*'onimi&<aira-pri»eiir,  rw>  HeChoiseul,  11. 

ASSISTÉ  DE  M.  VICTOR  TILLIARD,  LIBRAIRE. 
Ri»  ftapcate,  30,  à  Pari*. 


En  annonçant  aux  bibliographes  cl  aux  amateurs  la  vente  de  la 
bibliothèque  de  M.  Libri,  nous  avons-  cru  que  le  meilleur  moyen  de 
donner  une  juste  idée  de  cette  grande  collection  aux  personnes  qui 
n'auraient  pas  le  Catalogue  sous  les  yeux,  c'était  de  reproduire  ici 
l' avertissement  placé  en  tète  du  Catalogue  avec  le  sommaire  analytique 
qu'il  contient. 

AVERTISSEMENT. 

En  rapprochant  ce  nouveau  catalogue  de  ceux  des  ventes  des  livres 
de  M.  Libri,  faites  en  1867  et  en  1855,  on  reconnaîtra  que  jamais 
aucun  amateur  en  France  (on  pourrait  presque  dire  en  Europe],  sans 
en  excepter  Floncel,  dont  la  bibliothèque  célèbre  a  été  vendue  vers  la 
tin  du  siècle  dernier,  n'a  réuni  une  collection  aussi  considérable  de 
livres  italiens.  Outre  celte  grande  collection  italienne,  M.  Libri  avait 
formé  une  collection  non  moins  précieuse  de  livres  relatifs  aux  sciences 
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et  à  l'histoire  littéraire  de  tous  le*  pays.  Par  ses  recherches  et  ses 
relations  ri  l'étranger,  M.  Libri  était  même  parvenu  a  se  procurer 
souvent  plusieurs  exemplaires  d'ouvrages  rares.  Cela  tient  surtout  à 
ce  que  différentes  personnes  qui  achetaient  pour  lui,  ayant  la  liste  de 
ses  disidernta,  se  trouvaient  parfois  dans  le  cas  de  lui  procurer  dans 
divers  pays,  et  à  la  même  époque,  les  ouvrages  qu'il  desirait  le  plus. 

Bien  qiie  les  grandes  eollectiuns  et  les  livres  dont  tout  le  monde 
connaît  la  rareté  aient  été,  en  po  lie  du  moins,  vendus  en  1847  et  en 
1855,  ce  catalogue  n'en  est  pas  moins  cligne  d'attention  pour  l'en- 
semble qu'il  présente  dans  plusieurs  séries,  notamment  celles  des 
sciences  mathématiques  et  de  l'histoire  (générale  et  municipale:  poli- 
tique, civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de  l'Italie,  qui  sont  restées 
presque  intactes  ("  .Ce  qui  va  être  livre  aujourd'hui  aux  enchères  est  le 
résultatet  le  produit  de  trente  années  d'infatigables  recherches,  entre- 
prises dans  la  vue  de  compléter  et  de  perfectionner  V/Jistoirc  des 
sciences  mathématiques  en  Italie,  ouvrage  auquel  .M.  Libri  n'a  cessé  de 
travailler  depuis  ses  premières  années.  Si  les  catalogues  précédents 
contenaient  plus  abondamment  que  celui-ci  les  livres  que  nous  ap- 
pellerions volontiers  '«s  trlf'hn'tf*  (h  la  bibliographie,  le  catalogue 
actuel  est,  en  revanche,  rempli  d'ouvrages  précieux  qui  ne  tarderont 
pas  à  devenir  célèbres  a  leur  tour,  mais  dont  actuellement  le  mérite 
plus  modeste  n'est  connu  qued'un  petit  nombre  d'hommesspéciaux. 
Ces  derniers  livres,  qui  sont  non  moins  rares  que  les  autres,  ont  une 
valeur  intrinsèque  bien  plus  considérable  aux  yeux  des  savants  et  des 
érudits  pour  les  faits  importants  et  caches  qu'ils  révèlent.  Nous  sommes 
sûrs  que  les  grands  établissements  publics,  ainsi  que  les  collecteurs 
d'élite  qui  suivent  avec  une  curieuse  exactitude  les  progrès  de  l'esprit 
humain,  rivaliseront  de  zèle  à  propos  de  cette  vente,  et  qu'on  ne  lais- 
sera pas  échapper  une  occasion  qui  ne  &e  représentera  pas  d'ici  a 
longtemps.  Les  livres  curieux  et  importants  deviennent  tous  les  jours 
plus  rares  et  plus  chers;  il  y  a  un  courant  .qui  les  porte  vers  l'Amé- 
rique, ou  se  forment  tant  de  bibliothèques  nouvelles.  Personne  ne 
voudra  s'exposer  a  payer,  dans  quelques  années,  un  ouvrage  rare  et 
intéressant  dix  fois  le  prix  pour  lequel  on  aurait  négligé  de  se  le  pro- 
curer aujourd'hui. 

Pour  ne  pas  grossir  le  volume  déjà  si  considérable  de  ce  catalogue, 
nous  nous  étions  bornes  a  un  petit  nombre  de  notes.  D'ailleurs,  la 
vente  devant  commencer  le  15  aviil  dernier,  nous  étions  presses  par 
le  temps.  Depuis,  les  choses  ont  change,  et  la  vente  a  été  retardée. 
Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  mettre  à  prolit  ce  retard 

•  Ainri  «ju'mi  le  tcttu  fmv  le  CaUln^ur,  le»  sciemets  matliemnlii/nrs  et  pkytique*  •«■■le»  eom- 
prro«i«ui  <ieua  relue  ruUeclio»  IW'O  umi.eivi  <uV|>uif  M  4  |u.i|Ui  ï*>3j  ou  „uvr-..rt  diif.  nul*  Le» 
Ursui-xHi  luvrt  l»-MmuU|-  d  oinmp  -  ù  !  guie-;,  mutiqur  {•  u  »«•  trouTrnt  drs  li»re»  d'nu  mrele 
exncMir  .  I*  «  I.  >  /*«x.  cunlieimei.i  feC.  .•urr^r*.  I  .-.  t,rHr$  Utlm  %oul  •Irp-jU  I*.  ..«*5I7 

i»M|u'.«  u*  uVs  c;  riiiHoi.r.  dr,  m,  le  n*  34»-.U  |u«<|>i'u«  a*  "M*i,  ,  onlirol  5MM  ovvitfu,  Uansce 
uiiilit,  l'Iii*  «ii*  munit  n  ali-,  i  *!■(,!•  u-c  luicu  w,  île,  ,lc»  div.  ni»  |  »itie»  il*  l'IUli*  \,\>  Pii-mout 
Gcn«».  lu  Li'inl-uimi*,  V.  uise.  f.rnir,  Mudi-i-r.  la  T.  tcwar,  le»  t'iul»  runi^ial,  Nopln,  L  J»icil«,  la 
*.r4-i0ue,  1»  I  m  ».  3Ui.l'C;  <wdi|  i*  ruvuiu  -LUU  uuvi»g<i  d.vti»  U»u»  un  mMin*t>l  ou  >«t  in»»»u* 
tii*lurique  oui  i.fu  uiif  il  (iiiutl*  iu,|  uL.un  i  n  lui,,,  un*  i*|)e  collei  lion  u*  mut  ail  mkosaer 
ié»ttir«r  l'«U*ui>ou  de»  ta«»nl»cl  Je»  *mi.U«ir»  m  psocol. 
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pour  signaler  ici  a  l'attention  des  amateurs  un  certain  nombre  de  ces 
ouvrages  dont  nous  venons  de  parler,  et  au  sujet  desquels  nous  nous 
sommes  aides  au  besoin  de  l'avis  des  hommes  les  plus  compétents. 

Avant  d'entreprendre  cette  énumération  qui,  bien  que  fort  longue, 
est  loin  d'être  complète,  nous  signalerons  aux  amateurs  les  recueiis 
de  brochures  scientifiques  et  littéraires  contenant  une  foule  de  mé- 
moires précieux,  ordinairement  tirés  à  petit  nombre,  et  qu'il  serait 
presque  impossible  de  rassembler  de  nouveau  aujourd'hui.  Ces  recueils 
sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  Catalogue  (*).  Beaucoup  de 
ces  écrits,  dus  à  des  savants  du  premier  ordre,  ont  de  plus  le  mérite 
de  posséder  l'envoi  autographe  de  l'auteur. 

Voici  la  liste  des  numéros  sur  lesquels  nous  appelons  spécialement 
l'attention  des  amateurs. 

DANS  LA  THÉOLOGIE. 

N»'  5.  La  Qiltle  de  l'Ours  en  espagnol.  —  6.  Le  Psautier  gréa  d'Aide.  —  10.  Le 
jYouvtau  Testament  {Mo*$,  1667,  2  vol.  in- 8.),  relié  en  maroquin  roige  par  Duj- 
seuil.  —  25.  Motnotrectus  t  premier  livre  imprime  en  Suisse).  —  31 .  Fultu^us,  lever. 
Aldus,  1359,  in-S  (inconnu  à  lWnouard).  — 46.  Le»  Hymnes  communs.  —  63,  64, 
65.  Collection»  de  Bulles  et  Discours,  etc.  —  67.  Concilia  Uern.aniir.  —  93,  9  4,  97, 
98.  117,  119,  120,  124,  170-177.  Edition»  originales  de  divers  ouvrages  de  saint 
Augustin,  saint  Grégoire,  sainte  Catherine  de  Sienne,  salut  Anloriin,  D.  Calvaca,  cités 
par  la  Crusca.  —  loS.  Les  révélations  de  sainte  Brigitte  [Lubtc,  1 4U»,  iii-lul., —  1 64, 
165,  203,  204,  205.  Ouvrages  rares  du  célèbre  Savonarole.  -  193.  Diveis  traités  du 
cardinal  Borromée,  avec  des  notes  de  sa  uwi in.  —  215.  àJaurocenus  iPadcue,  1473, 
iu-4).  —  223.  Synude  de  Montpellier,  avec  des  parties  eu  patois. 

DANS  LA  JURISPRUDENCE. 

N**  263.  Dumont,  Corps  diplomatique. —  272.  Cauciani,  Leges  barbarorutn,  5  vol. 

in-fol       280-345.  Lue  séria  da  Statuts  municipaux  de  diflïi  entes  villes  de  Fiance, 

d'Italie  ol  de  Catalogne  ices  derniers  en  catalan).  —  352-3i,5.  Plusieurs  éditions 
originales  du  Saciv  Arsenale,  ce  code  si  célèbre  et  si  raie  de  l'InqujsiUon. 

DANS  LES  SCIENCES  PHILOSOPHIQUES. 

N"'  420,  426-429  (voyez  aussi  2-0,  4768  et  33U2),  458-460,  464.  Les  éditions 
originales  et  presque  intiuuvablesdes  ouvrages  de  Nizolius,  de  Campanella,  de  G.  Bi  uno, 
de  Pompouaca.  —  559-573.  Le  Ltbru  de  JUercatantie,  avec  d'autre»  livre*  fort  rares 
l«r  l'écriture  en  parUe  double,  les  intérêts  et  les  monnaies. 

DANS  LES  SCIENCES  PHYSIQUES  ET  CHIMIQUES. 

N°*  575-577.  Le  Sotùie,  parTargioni,  ouvrage  capital  pour  l'hisloire  scientifique 
de  l'Italie,  et  qui  contient  une  foule  d'écrits  des  savants  du  xvir  siècle  qu'un  ne  trou- 
verait pas  ailleurs  (voyez  aussi  à  ce  sujet  les  n**  3  ,30-3540  et  6:»i»5-6397).  — 
586,  609,  610,  613-620,  622-624,  628,632,641-643.  Les  ouvrages  le»  plue  curieux 
de  llinaldini,  da  Borelli  (voyez  austi  1021),  de  Pascal,  de  Mauiolycus,  de  Del  Papa, 
sur  diverses  parties  de  la  physique. —  651,  661,  <>66  D'anciens  écrits,  picsque 
introuvables,  de  Davisi,  de  Minassi,  de  Soldani,  sur  l'origine  des  fontaines,  sur  le 
mirage,  et  sur  la  chute  des  aéiolilhes.  —  670-677.  Les  ouvrages  origiuaux  de  Bec- 

•  V.  J«,  pur  eiemj  !r,  le*  Dunirri»  64.*>,648,  640,  C95,  710,  "3,  74-\  7!'U,  H'  J*.  !'4-\  HH3  1 497 
tlK9,  1 11*0,  i»t*  «ilb-lïOO,  tïOS,  1.C7,  ldt;.J25\  1.5t.  i:Mj,  l.wl,  4 ■** t .  iMtf.  6>7,  UM9.  It.53 
1W0  bu  tUCâ,  IMu,  iliW,  mt  1797.  it»7  ,  1»I3,  1» -S»,  '-«Oa  *t*l,  3<u5.  «045,  bl&a,«l4a}, 
»««,  »*4i,  W*3,  MW,  W3i.  «SU,  6751,  »79, 1123-71»,  71*4.  11».  Ilie),  M. 
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caria  sur  l'Electricité.  —  689-693.  Les  écrits  de  Percgrinus,  de  Gilbert,  de  Cabeus, 
etc.,  sur  le  Magnétisme.  —  698,  700,  701,  703  707  bis.  Les  éditions  originales  des 
recueils  de  Fidelissimi,  deO.  rie  Guericke.  de  Boccone,  de  l'Académie  del  Cimento. 

—  720,  726,  72S-730,  738.  Les  Secrets  de  Corclia,  les  Mélanges  de  G.  Robertus, 
et  les  écrit»  extrêmement  rares  de  Castelli,  de  Torricclli,  de  Taglini,  sur  la  Chaleur 
rayonnante  et  sur  d'autres  points  de  Philosophie  naturelle.  —  747-750,  753,  754, 
764,  7C8-776.  L'édition  originale,  si  importante  dans  l'histoire  des  sciences,  de  la 
.Magie  de  Porta,  suivie  des  meilleures  réimpressions  augmentées  par  l'auteur  ;  le  Pro- 
dnmo  et  le  .Vagisterium  du  père  Lana,  savant  jésuite,  qui  contiennent  la  première 
figure  des  Aérostats  avec  d'autres  inventions  très  curieuses;  les  écrits,  souvent  cités 
dans  l'histoire  de  la  Mécanique,  d'Héron  d'Alexandrie,  de  Porta,  etc.,  et  enfin  l'ou- 
vrage rarissime  de  Rosctli,  qui  enseigne  les  moyens  employés  il  y  a  trois  siècles  pour 
donner  de  si  belles  couleurs  à  certaines  étoffes. 

DANS  LES  SCIENCES  NATURELLES. 

N*»  782.  Imperato  {Naples,  1599,  in-fol.  mar.  r.  Ane.  rel.) —  790,  Hernandes, 
Histoire  naturelle  du  Mexique,  ouvrage  rare  qui  intéresse  à  la  fois  l'histoire  de  l'Amé- 
rique et  celle  de  l'Académie  des  Lincci  (voyez  le  n°63l4;.  — 801-812  Une  collec- 
tion d'ouvrages  très  rares  sur  les  Eruptions  du  Vésuve  et  de  l'Etna.  —  817-828. 
D'anciens  écrits  sur  les  Eaux  minérales  de  I  Italie  et  de  certaines  villes  de  France. 

—  841.  Agricoto,  relié  par  Parieloup.  —  846,847.  Les  écrits  de  Liceli,  deMarsigli, 
de  Beccari,  de  Galvani,  etc.,  sur  les  Phosphores  minéraux  ;  ouvrages  raies  qui  ««#» 
rattachent  aux  travaux  récents  sur  1rs  radiations  solaires.  —  850, 852,  853,  854,  855, 
903,  1605,  1606,  1607.  Les  ouvrages  originaux  et  rares  de  Leonardi,  de  S<  illa, 
de  Lazzaro  Moro,  de  Soldani,  de  Stcnon,  qui  ont  préparé  les  voies  aux  doctrines 
modernes  en  lait  de  Géologie.  —  858,  859,  861,  863,  865,  866,  892.  Les  Traités 
de  plusieurs  grands  botanistes  :  Césalpin,  P.  Columna,  P.  Alpinus,  etc.  —  889.  L'ou- 
vrage sur  la  Torpille  par  Lorcnzini,  auquel  des  recherches  récentes  ont  donné  une 
valeur  historique  Tort  considérable.  —  89.1,  896-902.  Les  éditions  originales  célèbres 
de  Bonauniet  de  Redi.— 941.  Le  Discours  (si  curieux)  de Choyselal,  édition  originale. 

DANS  LES  SCIENCES  MEDICALES. 

N**  949.  Le  Conciliator  de  Pierre  d'Abano( Venise,  1476,  in-fol.),  espèce  d'ency- 
clopédie scientifique  dans  laquelle  il  est  question  des  tentatives  faites  par  les  Génois, 
longtemps  avant  Colomb,  pour  arriver  aux  Indes  orientales,  en  traversant  l'Atlantique 
«voyez  aussi  1854).  —  9V2.  L'Hippocralc  en  grec,  avec  des  annotations  du  célèbre 
Sellala.  —  955,  956.  Mesue  et  Manilio,  le  second  avec  de  très  belles  figures  attri- 
buées à  Mantegna.  —  959-962,  966,  967,  969-975,  979.  Les  œuvres  des  plus  célè- 
bres médecins  du  xvu*  siècle  :  Viviani,  Ramazzini  (auteur  d'un  traité  sur  les  puits  qui 
existent  à  Modéne  de  toute  antiquité  et  qu'on  appelle  co.nmunémenl  artésiens),  bellinî, 
Boyle  (EUecir  non  rtigné),  etc.  —  976,  981,  983-986.  Editions  originales  de  divers 
écrits  d'Egidius,  de  M.  Schott,  de  B.  de  Nursia,  d'Arnaud  de  Villeneuve,  etc.,  et 
surtout  de  ce  Ltbro  del  Perché  rempli  de  questions  si  singulières.  —  998.  Le  Tesoro 
dei  Povert,  livre  très  rare  cité  par  la  Crusca,  et  composé  par  un  médecin  de  Lisbonne 
qui  fut  élevé  au  pontificat  en  1276.  — 999.  Une  édition  précieuse  (Saples,  1480, 
in-t)  de  la  Pratique  de  la  médecine,  par  Gordon.  —  1006  et  1007.  Deux  éditions 
également  rares  du  Lconicenus,  De  morbo  Gallico.  —  1013  et  1015.  Les  ouvrages 
d'Amato  et  de  Mercurio  avec  des  figures  très  singulières.  —  1016.  L'édition  originale 
et  très  rare  de  l'ouvrage  sur  la  llhinoplastie  de  Tagliacozzo,  rempli  de  grandes  et 
belles  planches.  —  1017-1024.  Anciens  ouvrages  sur  la  matière  médicale,  dont  plu- 
sieurs sont  fort  rares. 

DANS  LES  SCIENCES  MATHÉMATIQUES.  —  GENERALITES. 
y*  1037,  1038,  1044,1048,  1050.  Les  meilleures  éditions  des  ouvrages  de  Mon- 
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tucla,  de  Bossai,  de  Franchiui,  de  Gherardi,  de  Baldi,  de  Barbieri,  etc.,  sur  l'Histoire 
des  Mathématiques.  —  1058,  1060,  1061,  1062,  1063.  Les  ouvrages  rares  de  Vitali, 
de  Danti.  de  Bamus,  dHérigone,  etc.,  sur  renseignement  général  des  mathématiques. 
—  1073-1081,  1082,  1110,  1111.  1M2-I122,  1123  1125,  1126,  1127,  1129- 
1131.  Les  meilleures  éditions  des  ouvrages  des  Mathcmatici  vêlera,  d'Archimède, 
d'Euclidc,  d'Apollonius,  de  Diophante,  données  en  grec  et  en  latin,  par  Théveuot. 
Gregory,  Halley,  etc.,  avec  les  premières  éditions  des  mêmes  ouvrages  et  les  traduc- 
tions, restitutions  ou  divinations  les  plus  rares,  parmi  lesquelles  figurent  les  travaux 
de  Forcadel  de  Béliers,  de  Comtnandinn,  de  Morolycus,  de  del  Monte,  deTarlagli»,  de 
Ciordano.  de  Viviani,  de  Borelli,  deGhelaldi,  de  Fermât,  elc.  Parmi  ces  ouvrages  il  faut 
surtout  distinguer  l'Euchde,  ratis*ime,  de  L.  Pacioloi \enisc,  1509,  in-rol.),l'Euclide, 
arabe  (Rome,  159 1.  in-fol.',  la  première  éditiou  de  l'arithmétique  de  Boècc  (tenue. 
1488,  in-4),  le  même  ouvrage  [Paris,  1521,  in-fol. 1  avec  des  notes  de  Postel,  et 
enfin  le  grand  travail  do  Colebrooke  sur  les  mathématiques  des  Indous.  —  N°»  1 136- 
1143.  Maurolycus.  Vièle,  etc.,  ouvrages  célèbres  dans  l'histoire  de  l'Algèbre  avec  les 
Spéculations  «  peu  connues  de  Bcnedetti,  où  entre  autres  choses  on  parle  de  la  force 
centrifuge,  de  la  pesanteui  do  l'air,  etc.  —  1115.  fcliiions  originales  de  Salomon  de 
Caus,  si  souvent  cité  à  propos  de  l'invention  des  machines  à  vapeur.  —  1 146-1 153  et 
1461.  Anciennes  éditions  du  Bettini,  de  Chiaramonli,  de  Boulliau,  de  Sluse.  d'Ough- 
tred,  d'Huygens,  de  Wallis,  d'Hobbes,  de  Guglielmini,  noms  bien  connus  dans  l'his- 
toire des  sciences.  —  1162-1174.  Les  deux  premières  éditions  des  Prmcipia  de 
Newton,  suivies  d'aulres  ouvrages  important»  «le  Newton,  de  Leibnitz,  de  Brrnoulli,  de 
Simpson.  —  1175  Les  œuvres  de  Fagnani  qui  a  fondé  la  théorie  des  Transcendantes 
elliptiques.  — 1205-1215.  Divers  recueils  aussi  rares  qu'importants  :  les  E^eni  et  de 
M.  Cauchy,  le  Journal  de  Crelle  (qui  peut  se  compléter  facilement)  et  surto  tt  la  pre- 
mière édition  vraiment  introuvable  du  Commertium  epistolicum  de  Wallis,  où  parurent 
d'abord  les  plus  importantes  recherches  de  Fermât  sur  la  théorie  des  nombres.  —  1 235. 
Le  trait*  dans  lequel  Benedetti  a  préludé  a  la  Gèomélriedu  compas  deMas.:l.eroni  (voyei 
1503).  —  1236,  1237.  Deux  ouvrages  très  singuliers  de  Goltignies  et  do  Barocxi. 

DANS  LES  MATHÉMATIQUES  PIRES. 

1241,  1242.  Dragoni  et  Hervau  ouvrages  rares  sur  l'histoire  de  F  Arithmé- 
tique. —  1244.  Une  très  rare  édition  de  l'Arithmétique  de  P.  Borgi  (Venise,  1484, 
in-4'1. — 1245.  L'Algorisme  de  Cîrvelus  (Paris,  1495,  in-4).  Livre  si  rare  qu'il  n'est 
pas  même  mentionné  dans  l'admirable  Histoire  de  l'Arithmétique  de  M.  De  Morgan, 
et  qui  parait  être  le  premier  livre  sur  l'arithmétique  imprimé  à  Paris.  — 1246, 12»7. 
Les  livres  d'Arithmétique  de  Purbach  et  d'Orlega,  éditions  presque  inconnues  aux 
bibliographes.  —  1249.  Le  célèbre  ouvrage  de  Stifelius,  édition  rare  en  allemand. — 
1253.  Pratica  de  Ghaligai,  auteur  appartenant  à  la  famille  de  l'infortunée  maréchale 
d'Ancre,  et  qui  nous  a  conservé  dos  fragments  précieux  de  certains  ouvrages  de 
Fibonaci. —  1218,  12*>0, 1251,  1257-1263.  Divers  anciens  traités  d'Arithmétique  en 
allemand  ou  en  italien,  loustrès  rares.par  Rudloff,  Unicomo,  Zuchctla,  Bassi,  Mcngoli, 
etc.  —  1270.  L'édition  originale  et  très  rare  du  Triangle  arithmétique  de  Pascal.  — 
1286-1289.  Les  Traités  d'algèbre  fort  rares  de  Cardan,  de  Rinaldini (membre  de  l'Aca- 
démie dei  Cimento,  voyez  aussi  586  et  1336)  et  de  Cataldi.  Au  sujet  de  Cataldt,  illustre 
mathématicien  de  Bologne,  qui  longtemps  avant  lord  Brounckcr  inventa  les  fractions 
continues,  et  dont  les  ouvrages,  très  rares,  sont  à  peine  connus,  voyez  aussi  les 
n**  1317,  1428,  1443,  1444. 

fi-  1297.  Le  Mclhodw  diffcrentialis  deStirling,  ouvrage  qui  fait  époque  dans  l'his- 
toire du  calcul  infinitésimal.  —  1302.  Le  calcul  intégral  d'Euler,  en  4  volumes  in  4*, 
édition  originale  — 1319-1321.  Les  ouvrages  de  Maitfredi  et  de  Riccati  souvent  cité» 
dans  l'histoire  du  calcul  intégral.— 1 335,  1336.  Les  ouvrages  analytiques d'Harriot  et 
de  Rinaldini.  —  1337.  Le  Commercinm  epistolicum,  source  de  tant  de  querelles.  — 
1323,  1340,  1341 .  Différents  ouvrages,  tous  fort  importants,  sur  les  mathématiques. 
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de  Waririg,  de  Moivre  et  de  mademoiselle  Agnesi.  —  1387-1362.  Les  éditions  or*> 
ginnles  de  divers  ouvrages  deTartaglia,  où  l'on  trouve  sa  biographie,  ses  découvertes 
en  algèbre.  ses  essais  sur  le  calcul  de*  probabilités,  ses  découvertes  en  balistique,  et 
au  sujet  desquels  M.  de  Morgan  dit  qu'il  faudrait  un  volume  pour  exposer  ce  qu'ils 
contiennent.  —  1365.  Le  livre  rare  et  entièrement  grave  de  Mordentc.  —  1368  et 
1610.  Les  œuvres  mathématiques  de  Torricelli,  qui  devrait  être  encore  plus  admiré 
pour  ses  découvertes  sur  la  cycluMe,  etc.,  que  pour  l'invention  du  Iwromètre  ;voyei 
aussi,  pour  d'anciens  travaux  sur  la  eycioïde,  1 12!*,  1 130,  1431,  etc.  ,.  —  1369.  Les 
recueils  fort  rare»  de  Mcrsrnnc  qni  nous  a  conservé  tant  d'écrits  peu  connus  de  divers 
géomètres  de  son  temps  voyez  aussi  1576,  1609  et  1678  .  — 1370.  1371.  Mitions 
originales  d'ouvrages  célèbres  do  Cavalieri  (voyez  aussi  au  sujet  de  Cavalieri,  1458- 
1460,  des  écrits  où  il  est  question  de  la  chaleur,  et  même  des  odeurs  rayonnantes, 
et  1487-149  >>.  —  1132.  143.-1112.  Ecrits  de  Porta,  do  Stirlmg,  de  (îrandi,  de 
Van  Cenlen.  d'Euler,  qui  tous  ont  marqué  dans  l'histoire  de  la  cyclométrie  et  de  la 
haute  géométrie  en  général. —  1218,  143  *,  1434.  Les  traités  si  rares  d«  Craig, 
géomètre  écossais,  qui,  avant  la  publication  du  Calcul  dos  fluxions,  introduisit  eu 
Angleterre  la  notation  du  calcul  différentiel,  et  qui,  désespéré  d'avoir  découvert  par  le 
calcul  des  probabilités,  lui  si  bon  croyant,  qu'en  l'an  3153,  personne  n'aurait  plus 
aucune  raison  de  croire  à  la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  annonça  pour  cette  époque 
un  second  avènement  de  Jésus-Christ.  —  1447-1456.  Ouvrages  de  Crégoirc  de  Saint- 
Vincent,  de  namon  (imprime  au  Pérou  on  16U6  ni  fort  rare),  de  Marchelti,  eto.,  sur 
la  quadrature  du  cercle,  et  dont  plusieurs  ont  contribué  aux  progrès  de  la  science. 

N  '  I4?j8-I  1b'».  Ouvrages  rares  de  Cavalieri,  de  Wal.is.  delà  Hire,  de  Loreiiïini  sui- 
tes sections  conique*.  —  1 174.  Le  Mcthodns  incrrmentnrutn  de  Taylor.  ouvrage  profond 
et  recherché.  —  1472,  1473.  1 170,  1478-1  i.SI .  Divers  ouvrages  de  Neuventiit,  de 
Grandi,  de  Torclli,  de  Himlenburg,  etc..  qui  se  rattachent  à  l'histoire  <)u  calcul  difle- 
rentiel.et  à  celle  du  développement  des  polynômes,  etc.  I4h:i-  1  «î»:i.  Éditions 
originales  des  ouvrages  de  lthettcu*.  d'Ulacq,  de  Cavalieri,  d'Oughlred,  de  Ron- 
delle, etc  ,  sur  la  trigonométrie  et  sur  les  tables  trigonomélriques  ;  parmi  ces 
ouv  rages  figure  le  Canon  de  Viète  ■  l'avis,  157U,  in-fol.),  livre  dont  on  tonnait  l'ex- 
trême rareté. 

N'  *  1  449-1 50 l«  1508-1511,  1518  Les  ouvrages  peu  communs  sur  la  géométrie 
pralique,  elc,  d'Albert  Durer,  de  Pomodoro,  de  Ducliesue,  de  Matchctoni  (édition 
originale  en  italien  ,  de  Bagdcdiu,  de  Kobel,  etc.,  et  pariiculiéremenl  l'édition  alle- 
mande de  la  Sterc.nmctria  dolim  um.  par  Kepler,  livre  d'une  rareté  extraordinaire. 

N*'  1 52 1 - 1  %v6.  Les  éditions  originale*  et  si  rares  du  Canon  et  de  la  liabdolngia 
à"  Ncper,  avec  la  traduction  italienne,  rarissime,  de  ce  dernier  ouvrage  —  1535-  • 
1553.  Plusieurs  ouvrages  intéressants  sur  divers  instruments  de  mathématiques,  par 
Scholt,  Fullone,  Piflei  i,  Galilée,  Ouglitmi.  CasaLi,  Kabri,  Morlaml,  parmi  lesquels  l'Hen- 
ry niètie  (instrument  dédié  à  Henri  IV  par  un  géomètre  bretonj,  et  l'An  delineandi, 
méritent  une  attention  paiticuliére. 

DANS  LA  MÉCANIQUE  ET  I.'IIYDRAU.IQIE. 

N**  1573.  L'édition  originale  du  Liber  mechnnimrum  de  Del  Monte  (auteur  que, 
hors  d'Iiahe,  on  appelle  souvent  à  tort  Guide  lîbaldi),  où  l'on  trouve  le  principe  des 
moments.  —  1576.  Les  Pennées  mécaniques  et  physiques  de  Galilée  (unique  édition 
en  français,  due  à  Mei senne).  —  1577.  La  Phifotoplnc  des  machines,  par  Zucchi.  — 
1578  1579.  Deux  ouvrages  de  Marchetti  qui  contiennent  les  idées  de  Galilée  snr  le 
résistance  des  solides,  etc.  (voyez  aussi  1 382-1384,  1904,  1611,  1012).  —  1582. 
La  Mechanica  de  Casati.  savant  qui  a  inventé  un  télégraphe  voyez  aussi  1601,  1602). 
—  l.'»8t».  Les  lus'  tulionc  de  l'oh-ni.  avec  des  additions  autographes  de  l 'auteur.  — 
15116,  1597.  Les  travaux  de  Ghelaldi,  qui  >'est  illustré  en  appliquant  l'un  des  pre- 
miers l'algèbre  à  la  géométrie  (voyez,  aussi  1122,  1 123;.  —  1  ;iî)8.  La  première  édi- 
tion des  D'ucorti{Elzevir nonrogné „  ouvrage  mémorable,  dans  lequel  Galilée  a  expose 
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de»  découverte»  que  Lagrange,  bon  juge,  place  au-dessus  de  toutes  celle»  du  mém  e 
autour.  C'est  dans  les  Discot'ii  qu'on  trouve  le  parallélogramme  d  s  loi  ces,  le  pi  in  - 
eine  des  vjtesjes  virtuelle»  (voyeï  aussi  I  cl  lolO,  cl  Lagrange.  Méramq'tc  ann- 
iy  iriuc,  seconde  édition,  tnmc  I.  p.  13.  20.  21.  221.  etc.),  et  les  lois  «le  la  chute  des 
graves.  - —  KîOO.  L'ouvrage  dans  lequel  U.diaiii.  savant  géomètre  de  lieues,  tenta  de 
s'approprier  les  découvertes  exlraordin  .ire»  de  Caillée  sur  le  mouvement  des  projec- 
tiles (voyes  aussi  743);  la  tentation  devait  être  grande,  puisque  inènie  lavalieri  > 
succomba  pour  un  moment  (voyez  1370,. —  H03.  iii<'4.  Les  traités  l'en  lameulaux 
de  Conirnandino  elde  Vnlerio  >ur  le  centre  de  gravité  des  corps.  —  H/21  lt;2<».  Les 
écrits  d  Agrippa  et  de  Foutaua  sur  le  transport  de  l'obélisque  du  Vatican,  opétation 
«;olofsale  do  mécanique  effectuée  au  x\T  Merle.  —  1627.  Lu  ummere  ne  iae.  l'an 
par  la  (une  du  feu.  ouvrage  célèbre  de  Papui  voyez  aussi  1217). 

N-'  163.'i-lc;38.  Les  différentes  cullecUous  des  auteurs  qui  oui  écrit  sur  l'ovdiau- 
Iique  depuis  Léonard  de  Vinci  jus'iu'a  nos  jours.  — -  lt.14-1117.  Les  deux  éditions 
originale»  du  Diuorso  de  Galilée  sut  l'hydrostatique  édilionsqu'il  latil  consulter  toul»^ 
deux  lorsqu'on  veut  parler  sans  se  tromper  de  la  découverte  des  lâches  du  -oleill, 
avec  Identiques,  liesiatts  uussi,  publiées  à  celte  occasion  contre  Galilée.  —  lu  49. 
«ievu,  ouvrage  singulier  sur  l'hydrodynamique.  —  1U  .7.  Caslelli  ,  premier  ouvrage 
claî>i que  sur  le  mouvement  des  miè.  es,  avec  un  opuscule  rai  is.*inie  de  Jiagiitti  pour 
prouver  I  mcompressil'ilde  de  l'eau. —  l(i7K-li>t>4.  Divers  ouvrages  raies  de  Mei  - 
wuiw,  de  lh.tattie.ri,  de  Cercdi,  de  Moiland  sur  1  hydraulique.  —  lt.83.  Le  tiadé  dans 
lequel  Del  Moule  a  entrevu  dans  un  ras  particulier  le  principe  dus  ulessa  virtucik:  . 
—  tui»y.  Le»  Ma>  IMe»  de  llamcdi  {l'ui às,  1L8«,  in-fol.)  —  17UO-1702.  Les  U«i> 
«Vidions  de»  Machines  de  Zunca,  recueil  rempli  de  planches  curieuses.  -  1703.  L.i 
W.icltine  de  Ht  aura  {Home,  lui1),  in- 4,,  ouvrage  1res  rare  qui  donne  la  tiguie  d'mu 
espèce  de-  moulin  à  poudre  mù  par  la  force  de  la  vapeur. 

DANS  L'AS!  KO  M»:  11'.. 

X-  |7"8.  LafWW.i:  !:>■,  du  cnrdin.it  d'Ailly  ff  rn/je.  1490.  in-1,  no»  rrgne. 
•vec  de*  note?  de  Polition;.  Ouvrage  de*  plus -ififtidiers  dans  lequel  le*  mystères  les 
pin*  profonds  de  la  religion  chrétienne  son!  subor  donné*  a  l'asti  ..logio  judiciaire.  — 
1709.  VAi.ix-alyise  aslrt-n.  mio»e,  de  >;;gelius.  -  171".  .1  t.,:.-  mi  i  re;erc.<  (l't- 
rê7.,  Mdns,  110<ï.  in-fol..  mar.  r.'.  —  172^-1730.  Divers  m»:. »•><•<  <'c  t'inclus, 
d'Aï  i-tarque,  de  Pioléuièe,  commentés  par  Uanti.  pnr  Commandum.  ele.,  noms  célè- 
bres dans  l'Iihloire  des  scienres  italiennes.—  1731.  1732  L'u  bel  cXemplai;  -  .  en 
papier  vélin,  du  Ptolèmée  de  n'aima  avec  le  Commentaire  de  Tlièon.  —  1733,  173rt. 
Deux  éditions  rares  des  Sphœrirorunt  de  Théodore.  —  1742.  I.a  Vvuumrapttm  de 
Manrolycns.  —  1743-1711.  VKvitome  Joannis  Hhpolcnûs  (auteur  et  traducteur 
célèbre  qui  a  tant  contribué  à  Taire  prmer  en  Europe  le*  connaissances  des  Arabes),  la 
Cosmographie  d'Apianns  en  espagnol,  ri  le*  éditions  originales  des  traités  bien  connus 
de  Bout  iau,  de  Gassendi,  de  Ward,  d'Héréliu*,  elc. 

N"  1791.  I.es  Ppblalce  astrnnoviicœ  de  Tyhn-Brahé  (édition  trèa  rare  imprimée 
par  l'auteur  lui-même  dans  son  châleco  d  t'ranihourg,  eu  !!>?(.)  avec  un  nouveau  litre 
(voye*  aussi  181  H,  1817).  -  I7c2-I7(>7.  Les  dilTerente*  éditions  des  flcuvrei  com- 
plètes de  Galilée,  à  ci  mmf  ncr  par  celle  que  publia  Viviani  en  »  lî.%«  (très  bel  exem- 
plaire, maroquin  rouge,  «ou  ro^n').  —  17H8-I77I.  Les  écrits  bien  connus  sur  l'as- 
tronomie de  Gampanella  (avec  l'apologie  de  Galilée),  de  Lèvera,  dllévélius,  de  Dd 
Monte.  —  177 5-1777 .  Les  Correspondances  agronomiques  (fort  raies;  de  Kepler,  et 
d'Hévclius.  —  178I-I78"».  Les  éditions  originale*  de  l'ouvrage  sur  la  lumière  de  De 
Dominis  célèbre  par  les  éloges  de  ÎSewlon,  plus  délire  encore  par  les  rigueurs  .-ser- 
cée*  contre  lui  par  l'inquisition'.,  de  l'écrit  de  K<  heiner  sur  les  taches  solaires,  des 
dissertation»  de  Kepler  sur  la  ligure  de  la  neige,  sur  la  di  stique  et  la  cosmographie, 
de  celle»  d'Huygeu»  sur  le  système  de  Saturne,  tt  sur  le  calcul  d.  s  probabilité-  cl  <t» 
divers  autres  opuscules  également  rares. 
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Nw  1798-1 803.  Les  ouvrages  de  Mémo,  de  Postel,  de  Pendasco,  de  Piccolo- 
mini,  etc.,  sur  l'astronomie  d'après  les  anciens  systèmes.  —  1804-1807.  Ouvrage* 
de  Copernic,  de  Kepler  et  de  Magini  sur  le  mouvement  de  la  terre,  etc.  —  1809- 
1812.  Édition  originale  (très  bel  exemplaire,  non  rogné)  du  célèbre  Dialogo  qui 
conduisit  Galilée  devant  l'inquisition,  avec  les  meilleures  réimpressions.  —  1813.  La 

D'fesa  et  les  Taches  solaires,  par  Galilée,  avec  enmi  autographe  de  l'auteur  1 81 9- 

1824.  Les  plus  importants  ouvrages  de  Kepler  :  De  Stella  Martit,  la  Stereomctria,  les 
Paralipomena  (ce  dernier  avec  l'envoi  autographe  de  l'auteur),  tons  très  rares  f voyea 
aussi,  pour  les  ouvrages  de  Kepler,  1865,  1867,  1878,  1879,  1886,  1891,  1911, 
1912,  1943).  —  1815,  1827-1831.— Divers  anciens  écrits  d'Inchofer,  de  Roulliau, 
de  Riccioli,  d'Huygens,  relatifs  à  la  grande  discussion  sur  le  mouvement  de  la 
terre,  etc. 

N**  1843-1846.  Scheiner,  la  Rosina  Ursma  (très  bel  exemplaire,  et  De  maculis 
solaritiusy  avec  les  Macchie  solari  de  Galilée,  éditions  originales  et  rares  (voyez  aussi 
1781,  1879.  etc.).  —  1855,  1*56,  1859.  Divers  traités  de  Gérard  de  Crémone,  de 
Borelli  (sur  les  satellites  de  Jupiter,  ouvrage  publié  en  1666,  rt  où  il  est  question  de* 
l'attraclion  universelle),  de  Rosctti  :  tous  intéressants  à  plusieurs  titres.  —  1865- 
1877.  Plusieurs  ouvrages  sur  la  théorie  de  la  lune,  par  Kepler,  par  Hévélius  (voyez 
aussi  I7S0,  1771,  1776,1881,  1902,  1903).  par  Eulerf  »,  etc. 

N-  1878-1879.  L'édition  originale  et  très  rare  du  Xunctus  Sidereus  de  Galilée, 
avec  la  dissertation  publiée  par  Kepler  à  propos  des  découvertes  annoncées  par  Galilée 
dans  le  Nuncius,  et  différents  écrits,  presque  introuvables,  des  ennemis  de  Galilée. 
—  1882-1889.  Divers  écrits  fort  rares  de  Graaf,  de  Ctesius,  de  Campani,  de  Spina, 
de  Boscovitch,  etc.,  sur  des  points  d'astronomie,  et  particulièrement  sur  l'anneau  et 
sur  les  inégalités  de  Saturne. 

N"  1891-1900  et  1912,  1913.  Les  écrits  de  Kepler,  de  Guiducci  (ou,  pour  mieux 
dire,  de  Galilée),  de  Sanlucci,  du  Père  Grassi.  de  Slelluti.  de  Galilée,  sur  les  comètes 
de  1618,  etc.  Ces  ouvrages  rares  forment  la  principale  partie  de  la  polémique  soulevée 
à  cette  occasion  par  les  jésuites,  et  qui  prépara  les  malheurs  de  Galilée,  dont  le  grand 
tort  fut  alors  de  se  défendre  trop  victorieusement,  dans  sou  admirable  Saggiatore 
(voyez  1897).  —  1901-1905.  La  Cometog raphia  dllévélius,  l'écrit  rare  de  Mar- 
chetli  sur  la  nature  des  comètes,  et  surtout  le  traité  sur  le  même  sujet  d'Hodierna, 
célèbre  savant  sicilien ,  dont  les  travaux  remarquables  sur  l'astronomie  et  sur  l'his- 
toire naturelle  sont  à  peine  connus. 

N"  1916.  Les  observations  célèbres  de  Fontana,  qui  voulut  s'attribuer  la  découverte 
du  microscope.  —  1924-1929.  Les  Ëphcmérides  de  Sloefter,  de  Stadius,  de  Moleti, 
de  Magini,  qui  forment  une  suite  non  interrompue  de  près  d'un  siècle.  —  1940.  Le 
Summario  de  Cranollachs,  imprimé  en  1489,  et  qui  e>t  probablement  le  plus  ancien 
ouvrage  sur  la  lune  publié  en  italien.  —  19H  -1948.  Les  Tables  du  roi  Alfonse,  de 
Kepler,  d'Angeli,  de  Bianchini,  etc..  toutes  d'anciennes  et  rares  éditions. 

N"  1949,  1950.  La  Sphère  de  Sacrobosco  et  la  Théorie  des  planètes  de  Gérard  de 
Crémone  (première  édition1.  —  1951  1959.  Les  Commentaires  intéressants  et  peu 
connus  sur  l'ouvrage  de  Sacrobosco,  par  Lefebvre  d'Eiaple,  par  Capuanus,  et  surtout 
par  Cecco  d'Ascoli  'Cicchi  Ksculani).  ennemi  du  Dante  cl  auteur  du  célèbre  poème 
italien  l'.lceroo  (on  sait  que  l'auteur  fut  brûlé  vif  à  Florence  en  1328).  —  1965- 
1967.  La  première  édition  de  la  Sphère,  attribuée  à  Galilée,  la  Sphère  de  Cavalieri,  etc. 
—  1971-11.78.  Divers  ouvrages  rares  de  Copp,  de  Munster,  de  Bassenlin,  de  Gal- 
lucci,  etc.,  sur  l'astrolabe  et  sur  d'autres  anciens  instruments  astronomiques  (voyez 
surtout  VAstrolahio  de  Danti,  où  il  est  question,  avant  Tyclio  Brahé,  de  la  diminution 
de  l'obliquité  de  l'écliptique ;  on  peut  voir  aussi  le  n"  (724.  où  Danti  a  donné  des 
renseignements  curieux  sur  l'enseignement  des  mathématiques  en  Toscauc  ;  voyez 
également  2064  et  2080). 

•  Pour  le»  mivragt»  *i  nombr-ui  et  ti  importants  dfcuUr  rep»mlu»  dum  ca  CaUlocas.  vott  Ut 

ir^5^'  ,<u-* m-  ,:w5•, **• 1481  •  ,014'  ,684'  ,W9«  »«*•'«»,  «"«>. 
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N**  1983-1990.  Divers  anciens  ouvrages  où  il  est  question  de  la  mesure  de  la 
terre.  —  1993.  Le  Calendrier  de  Regiomontanus  <  Venise,  1 476,  in-fol.),  ouvrage  rare 
et  célèbre  dans  l'histoire  de  l'astronomie,  aussi  bien  que  dans  celle  de  la  typographie. 
—  1995.  Onze  almanachs  très  rares,  imprimés  d'un  seul  cdlé  en  Allemagne,  de  1472 
a  1493.  —  1996  2000.  Le  Tachuino  de  Baccialla,  et  le  livre  curieux  de  Cataneo 
pour  former  un  almanach  perpétuel  à  l'aide  du  jet  de  trois  dez.—  1998.  UCampott 
des  bergers,  en  allemand,  avec  figures.  —  1797-2006.  Divers  ouvrages  sur  la  cor- 
rection du  calendrier,  sur  le  jour  de  Pâques,  etc.,  parmi  lesquels  il  faut  surtout  citer 
le  Traité  de  Paul  de  Middlebourg  et  celui  de  Zarlino,  plus  connu  comme  musicien  que 
comme  mathématicien. 

N"*  2010-2033.  Plusieurs  traités  originaux  sur  les  Gnomon,  etc.,  par  Comman- 
dino,  Munster,  Vimercato,  Renedelti  (voyez  aussi  1137  et  1235),  Galucci,  Tarde, 
Colombani,  Marinari,  La  Hire,  etc.,  dans  lesquels  se  trouvent  exposés  les  progrès  de 
la  gnomonique  théorique,  avec  les  inventions  de  divers  savants  pour  faire  marcher 
les  horloges  à  l'aide  de  différents  moteurs  physiques,  etc.  Dans  le  dernier  de  ces 
ouvrages  le  (le  Gnomon  florentin),  Ximencs  a  donné  l'histoire  des  mathématiques  en 
Toscane  pendant  le  moyen  âge. 

N"  2024-2045.  Les  éditions  originales  de  divers  ouvrages  sur  l'optique,  par  Porta, 
Montalto,  Scheiner,  Newton,  avec  lu  premier  volume  (le  seul  publié)  de  i' Histoire  de 
l'optique,  par  Venturi  ;  ouvrage  important  et  peu  connu.— 2052-2062.  Divers  traités 
fort  curieux  de  Kepler,  de  Manziui,  du  savant  juif  Mirami,  de  Magini,  sur  les  miroirs, 
sur  les  lunettes  et  sur  l'invention  des  besicles.  —  2064-2067.  La  Perspective  d'Eu- 
clidc,  traduite  par  Danti(voyez  aussi  1724,  1976,  etc.),  qui  fait  connaître  des  faits 
curieux  sur  l'histoire  des  sciences  —  2068.  La  Perspectiva  commuais,  livre  fort 
rare.  —  2069-2087.  Divers  ouvrages  sur  la  perspective,  par  Barbara,  Janitzer,  Del 
Monte,  Accolli,  Malombra,  remplis  de  belles  figures,  et  fort  intéressants  sous  le  rap- 
port scientifique.  Il  faut  surtout  citer  les  Regolc  de  Vignoia  (2080),  dans  lesquelles  le 
commentateur,  Danli,  a  démontré  des  règles  pour  la  transformation  des  figures,  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  certaines  méthodes  de  Newton.  —  2082-2086.  Enfin 
l'examen  critique  par  Cura  belle  des  œuvres  de  Desargues  (voyez  aussi  1505,  2021, 
2083,  etc.).  Us  Paradossi  si  curieux  de  Troili,  etc.,  etc. 

DANS  LA. MARINE  ET  L'ART  MILITAIRE. 

N-  2096.  L'essai  si  curieux  de  Formaleoni  sur  l'ancienne  marine  des  Vénitiens.  — 
2100.  L'Art*  de  navegar,  par  Medina.  —  2101 .  La  Savi  galion  du  Brésil,  etc.,  en 
portugais,  par  Pimenlel  (très  rare).  —  2104-2106.  Les  traités  sur  l'Art  nautique, 
par  Falconi  et  Crescenlio.  —  21 19-2138.  Divers  ouvrages  remplis  de  belles  figures, 
de  Végéce,  d'Albert  Durer,  de  Géorgien,  d'Altoii,  d'Alimari,  de  Massari.  de  Melzi,  de 
Croce,  sur  l'art  militaire,  et  sur  le  service  de  la  cavalerie.  —  2139-2148.  Traités  sur 
les  forlilications  de  Zanchi,  Cataneo,  Buschi,  Rosetli,  Capra  (tous  curieux  et  ornés  de 
belles  (Amenés),  et  surtout  la  célèbre  édition  originale  (Hrescia,  1599,  in-fol.)  et  si 
rare  de  V Arvhitettura  mi  ilare,  par  Marchi.  —  2151.  Les  Éléments  d'artillerie,  par 
Rivault,  ouvrage  qui  a  été  cité  aussi  dans  l'histoire  des  machines  h  vapeur.  —  2154. 
Le  Manualetlo,  de  Montanari,  nom  célèbre  dans  l'histoire  des  sciences  en  Italie.  — 
2135.  Le  Torpédo,  ouvrage  rare  de  Pullon  —  2157,  2158.  Divers  écrits  sur  le  feu 
grégeois,  etc.  —2162,  2163.  La  Tibériade  du  célèbre  jurisconsulte  Bartole,  et  les 
Ponts  sur  le  Tibre,  par  Martinelli. 

DANS  L'APPENDICE  AUX  SCIENCES. 

NM  2170.  Divers  ouvrages  historiques  et  autres  sur  la  magie  et  la  sorcellerie,  tels 
que  :  Bordelon  (mar.  r.  a»c.  rel.),  Moliior  (ancienne  édition  avec  figures  sur  bois), 
Basin  {Paris,  1483,  in-4,  non  rogné),  Torricclla,  Bodino  (Venet.  Aldo,  1592,  in-4, 
non  rogné,,  Bouioese,  Alexis,  la  vie  de  Faust  en  allemand  (Sur.,  1695,  in-8),  un 
recueil  très  intéressant  d'opuscules  sur  la  magie,  5  vol.  in-4.  Arrêts  du  parlement  de 
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Pari»  contre  les  cordera  de  Brie  (Parit,  I6t»5,  in-8),  l'ArtimMorui  {Ventt.,  Aldus, 
1518.  in-8).  etc. 

N"  2203.  La  Quetlione  de  Varchi  (écrite  eu  1544),  où  il  est  question  de  la  véri* 
table  lui  delà  cbule  des  graves. —  22H4  Preliosa  Manjarlla  (lenef..  Aldus,  Î.S4H, 
in-8»  rare).—  2205.  Gcbor  (en  italien,  rarei.  —  2207  Leonardi  Spéculum, 
(voyez  «usai  850}.  —  2*209.  L' lixplïcalion  st  singulière  (par  yuattrami)  des  secret* 
des  alchimiste*.  —  2-tO.  Les  Secret*  de  la  célèbre  pharmacie  des  Médicis  {aux 
armes  des  Med'cis).  221 1.  Le  recueil  (si  rarement  complet,  rempli  de  ll~oros  sin- 
gulières) des  oeuvres  de  Fliui,  célèbre  »  la  fois  comme  visionnaire  et  comme  esprit 
inventif  (son  nom  est  cite  parmi  ceux  des  inventeurs  du  thermomètre).  —  2-2 15-2224. 
Divers  ouvrages  curieux  sur  l'alchimie  et  I  astrologie,  d'Arnaud  de  Villeneuve,  de 
Bellanli,  de  Rizza-Casa,  de  Manenli,  etc.  —  2225.  Le  Liber  mirabilis  (Paris,  1522, 
in-t»),  rempli  de  prophéties  qui  même  dans  ce  siècle  ont  eu  une  grande  vogué. — 
2226.  Lu  recueil  très  rare  d'anciennes  Prognotltcations  en  italien.  -  3227-2230. 
Les  pro^nosticalions  de  Peranzon,  de  Glosler  et  de  Paracelse  (ces  deux  dernières 
avec  beaucoup  de  figures  sur  bois). 


N"  2234-2238.  Divers  traites  rares  sur  la  Mnémonique,  de  Pierre  de  Ravcmie,  de 
Malhcoltis,  de  G.  Bruno,  de  Dolee,  de  Sclmcubeck,  avec  des  t'ipircs  tics  singulières. 
—  2239-2249.  l  es  ouvrage?  rares  de  Vkenlino,  de  Fanlo,  de  Taglicntc,  de  Palatine, 
do  Fugger,  de  Boelnnds,  etc.,  sur  Y  Art  de  l'éo  i  'tire  ;  ces  livres,  remplis  de  belle» 
planches,  ont  avec  raison  attiré  dans  ces  derniers  temps  l'attention  îles  collecteurs. — 
225'J-2iri:».  Divers  traités  singuliers-  sur  la  manière  de  lire  le.s  écritures  cachées,  cl 
les  chiffres  par  Sihestro,  Gorticclli,  f  ospi  voyez  aussi  G203  et  C20G).  —  --.".:»,  2256. 
La  Tdchéo;iraphie  (exemplaire  de  Giraniot  de  Préfons),  et  le  Secrétaire  Ivre. 

N  "  2263.  2275,  2276,  2335.  Les  recueils  épistnlaircs,  si  intéressants  pour  l'his- 
toire des  arts,  publiés  par  Gave,  Bottari,  Valle,  et  Mnriotti.  —  2-78,  -2*2.  Ouvrages 
peu  communs  sur  la  peinture  par  Bosse.  —  2270,  2283.  L'.1»"<  deliiu-undt  de  Scheiner 
ot  le  recueil  intéressant  de  S.  Beham.  -  2291-2297.  Divers  traités  fort  importants 
sur  la  peinture,  par  Gennimi,  Léonard  de  Vinci  et  Armeuir.i.  L'ouvrage  Je  Cennimt 
Mont  il  n'existe  qu'une  seule  édilion  eu  italien)  a  été  souvent  cité  à  propos  de  l'his- 
toire de  la  peinture  à  l'huile.  Il  rontienl  de*  détails  liés  inléi étants  sur  la  vie  des 
artistes  italiens  au  xiV  siècle.  Un  y  voit,  par  exemple,  que  ces  peintres  que  nous 
admirons  tant,  étaient  alors  considérés  comme  des  espèces  de  coiffeurs-enlumineurs, 
et  qu'ils  étaient  chargés,  entre  autres  choses,  de  colorier  (peindre)  la  ligure  des  dame* 
qui  allaient  au  bal.  L'édition  de  Home  1 2295)  du  traité  de  Léonard  de  Vinci  r«l  faite 
sur  un  manuscrit  inédit,  et  infiniment  jiu^uieritéc.  —  2L98-23f 0,  23'>4.  Les  meil- 
leures éditions  du  Ripas»  et  des  Fines  ze,  ouvrages  précieux  pour  l'histoire  de  la  pein- 
ture, surtout  pour  contrôler  les  assertions  do  Ya&jri.  —  2:107.  Recueil  de  pièces  très 
rares  sur  Guido  Beni.  —  Le  grand  recueil  de  Gerli,  si  précieux  pour  ceux  qui  Veulent 
étudier  les  inventions  de  Léonard  de  Vinci  voye*  aussi  2280.  —  2  J87  et  2313-2244. 
Un  grand  nombre  d'ouvrages  fort  intéressants  sur  l'histoire  des  arts  dan*  différente* 
villes  de  l'Italie,  par  Moreni,  Morelli,  Averoldi,  Fcderlci,  Zanetti,  Ciampi,  etc. 

H  -  2346  Bosse,  traité  de  la  gravure.  —  23 18.  Heineken,  Idée  générale.  —  2340- 
2SSI.  Calalogtio»  des  collections  de  Grozal,  de  Seltala,  do  Mulaspina,  etc.  —  2386, 
23"i7,  2358.  Les  Satures .  Labyrinthe  de  Ycrwilles,  et  les  tUtratti ,  recueils  de 
planches  fort  recherchés.  -  2H60-23t;3.  Boissard.  Franco.  Bertello,  et  YHabdus  }>r(B- 
cipuorum  populoruttt  :  magnifiques  recueils  d'anciennes  giavures  qui  sont  m  recher- 
chés des  amateurs  et  qui  ont  dernièrement  acquis  d.ms  li  s  ventes  un  prix  si  extraor- 
dinaire. 

N"  2365  —  t'icannara,  Slona  délia  scv'Aura,  grand  ouvrage  classique.  —  2366. 
Édilion  originale  et  très  rare  des  Traitait  on  Bcnveiiulu  Cellini  a  expoaé  le»  secret* 
de  ton  art  (entre  autres  .  hoses  la  manière  de  faire  le*  Mclles).  —  236»,  2.470,  2371. 
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Lm  Tombe  d'Halia,  las  Mmumenti  délia  Toscana,  et  le  Tombeau  de  Dante,  troi« 
ouvrage»  importants.  —  2373,  2374.  La  dissertation  singulière  de  Do  Angelis  sur  une 
croix  gravée  an  burin  en  11-29,  et  la  description  du  dyplique  Quirini,  par  Barloli; 
tous  le*  deux  fort  rares. 

N°  2375.  La  grande  Bibliographie  de  l'architecture,  par  Cnmolli.  4  vol  in-l".  — 
2377-2383.  Plusieurs  de*  plus  rares  éditions  de  Vitruve  avec  de  curieuse*  ligures,  et 
les  meilleures  traductions  italiennes.  Par  exemple,  la  traduction  très  rare  duo  à  l'in-  • 
fortuné  Ca?sariano  (^'o'/io,  1521,  in-fol.),  ouvrage  rempli  de  belles  gravures,  avec  un 
commentaire  précieux  pour  l'histoire  des  science*  et  dans  lequel  on  trouve  la  première 
mention  imprimée  de  la  Chambre  obscure,  ainsi  que  la  description  d'une  foule  de 
machines  curieuses,  entre  autres  un  navire  qui  marche  à  l'aida  d'une  roue  placée  à 
l'extérieur.  —  2:*H4.  Albrvii  de  rc  asi-fi-alorii  (Florent  ,  l  485  in-fol.  mar.  r.  dent.). 

—  2385-2390.  Divers  traités  d'architecture  (avec  planche*»,  par  Martini,  Serlio, 
Jousse,  Osio  et  bosse.  2395.  Sabbaltini,  sur  l'architecture  des  théâtres.  —  2404- 
2407.  La  Description  de  Prutolino,  par  Sgrilti,  elles  Édifices  de  la  TeiT*  Sainte, 
par  Amico,  avec  beaucoup  de  planches  par  Délia  Hella  et  par  Callot. 

DANS  LA  MtSlUUE. 

N*  240H.  Martini,  Storia  délia  musica,  3  vol.  in  4".  -  24(  9  et  2110.  Deux  édi- 
tions très  rares  (celles  de  Naples  1  IHO  surtout)  de  Gafïbrio.  — 24II-?4I3.  Trois  édi- 
tions rares  des  Eléments  de  musique,  par  Lefebrc  d'Etapli'S.  —  2411.  L'Enchiridion 
de  Wollicus.  —  2115.  Toscunclîo  ilinezia,  I52G,  in-fol.,  for!  rare).  -  2416-2418. 
Les  œuvres,  si  recherchées,  du  célèbre  Zaï  lino. —  24 19-2 120.  Doni,  Kirchcr  et  Euler, 
trois  traités  rares  (voyez  au.s5i  li2<,  1)2:1,  les  Schedinsmi,  fort  rares,  de.  Riccati).  — 
2424-2425.  Le*  recueils  de  Gcrbert. —  Le  Cuntorium  (inconnu  à  Renouant).  — 
2430.  Les  Matlrir/alt,  tort  rares  de  Viceulino  et  de  G.  doWert.  —  2431.  Le  Hccueit 
de  Chanson*  anciennes  (Paris,  1541,  in-i-  1rs  rare).—  2112.  Les  Amour»  de 
Homard,  mis  en  musique,  par  Bertrand  1578,  in-4,  v.  f.  a  ojm part.),  livre 

d'une  graude  rareté. —  2  433-24  M.  Les  Sapohldne,  Madrirj  <lt.  Converti,  Canzo- 
neile,  etc.,  des  plus  célèbres  mae*tn  italiens  du  xvi"  siècle.  -  ï437.  La  Musl'a  dirina 
de  xix  autres  maestri,  publiée  par  Phnlesio \Anvrrsa,  1023,  5  part.  in-r,  lté»  rare)- 

—  243K-2i»0.  Les  recueils  de  Du  Buisson,  d'Oudot,  etc.  —2411.  Le*  Utile  Swyà, 
by  Morley  (London,  1600,  in-fol.,  livre  rnre)  —  24  43.  l'n  recueil  de  1 1  volumes  ih- 
folio,  d'ancienne  musique  manuscrit»;  italienne,  par  les  plus  célèbres  compositeurs  du 
siècle  dernier  (Traietta,  Piccini,  Jnmelli,  (iorelli,  Tartini,  etc.).  — 2444.  Le  Traité  6é 
la  viole,  par  Rousseau  (Paris,  1678,  in-8*),  etc. 

DANS  LES  AKTS  MECASIgl'ES. 

N"  2140-2448.  Les  premières  éditions  de  la  PiroteChnia  de  Biringuccio,  ouvrage 
si  intéressant  pour  1  histoire  de  Y  Art  du  mmeur,  etc.  — 2150-2453.  Isacchi,  Segreti 
dlgucrra,  Thibourel,  Feux  artificiels  (Pont-à- Mousson,  1620,  in-4j,  Fresitr,  Feuao 
d'artifice,  trois  ouvrages  remplis  de  curieuses  inventions.  —  2454.  \eri  a  rie  vetra- 
ria  [Firenze,  1612,  in- 4,  non  rogné;,  édition  Originale,  que  la  Crusca  a  citée,  d'an 
Ouvrage  précieux  pour  l'histoire  de  la  verrerie  et  des  émaux.  —  2457.  Dtsfout's  tui- 
les fourrures,  par  Charrier  (laits,  1034,  in-8,  rare).  —  2458-2459.  Deux  ouvrages 
extrêmement  rares  et  recherchés  Esemptârio  et  Specchio),  publiés  a  Venise  en  1546 
et  1548  sur  l'art  de  la  broderie.  —  2400-2465.  Divers  livres  curieux  de  Willieh*  d« 
Werner,  de  Scappi,  de  Cervio,  etc.,  sur  l'ancienne  cuisine  allemande  et  italienne,  sur 
la  manière  de  découper  les  viandes,  de  faire  la  bière  (voyez  aussi  99  î;,  etc. 

DANS  LES  EXERCICES  MÉCATHQl'ES  ET  LES  JEUX. 
»«  2467.  Le  liber  marescaicU,  édition  très  ancienne.  —  2468-2478.  Diwrs 
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ouvrages  avec  gravure»  sur  Y  Art  de  monter  à  cheoal,  et  tout  ce  qui  en  dépend,  par 
Caracciolo,  Corle,  Pavari  (Lyon,  1581.  in-fol.),  Mossafi,  Palmieri,  etc.  —  2484. 
Caroso  raccolla  diballi  {Homa,  1630»  in-4,  fig.  et  musique,  rare).  —  2485.  Le 
recueil  très  rare  des  Haïti  di  diverse  nasitmi,  par  Lambranzi  (iVortmo.,  1716,  in-fol., 
avec  50  planches  gravées).  —  2187.  Les  danses  anciennes  du  Guipuzcoa  avec  les  airs 
(en  langue  basque).  —  2190.  Fortin,  les  Ruses  innocentes  (Paris,  1*88,  in-4).  — 
•  2193-2496.  Salnove,  la  Vénerie  royale, Ciorgi,  dei  Falconi,ei  Franchiéres,  la  Fau- 

connerie iPoitiers,  1560,  in-4;,  livre  rare  (voyez  aussi  881-884,  divers  ouvrages  rares 
sur  la  chasse  et  sur  le  chant  des  oiseaux,  par  Olina,  Valli,  etc.,  avec  figures  de  Tem- 
pe sta).  —  2497.  Le  Manuel  des  jeux  (en  latin),  par  Aquila  (Opp.,  1516,  in-4;.  — 
2499-2507  et  2515,  2516.  Anciens  et  curieux  ouvrages  sur  le  jeu  des  échecs  et  sur 
le  jeu  de  la  balle,  des  tarots,  etc.,  par  Gianulio, Carrera.  Salvio,  Scdino,  Bartineiii,  etc. 

—  2.'i08-  2513.  Divers  livres  sur  le  Calcio,  singulier  jeu  des  Florentins,  dont  la  des- 
cription (Uiscorsoel  Memorie)  est  citée  par  la  Crusca,  et  dont  les  Cartelli  ou  défis 
originaux  (voyez  2514)  sont  tout  à  tait  introuvables,  même  à  Florence. 

DANS  LKS  BELLES-LETTRES. 

N«  2.-.31.  Poiitaui,  de  Aspiralionc.  Xeapoli  (Uuravus),  1481,  in-fol.  très  rare. — 
2564.  Menagio,  Origini  dclla  ilngua  Italiana,  Pariyi,  1669,  in-4«  (Kxemplaire  de  la 
Monnoie).  — 2602.  Vinci,  Elymologicum  Siculum,  Messanœ,  1759,  iu-4°.  — 2603. 
Madao,  Délia  lingua  Sarda,  Cugliari,  1782,  in-4",  très  rare.  —  2609.  Vocabularius 
LaliuoTheulonicus.  —  2<>I4.  r.uzary,  Libro  de  Grande  Sciencia,  1663,  in-4u. — 
2615.  Ditliunario  Georgiano,  forma,  1629,  in-4»,  mar.  r.  (aux  armes  de  Colberl). 

—  2043.  Perrotini  Carmina,  Taurini,  1564  (tare).  —  2649.  Recueil  d'Orai- 
suus  funèbres.  —2681.  Q.  Galaber,  Venet.,  Aldus  (1505),  in-8°  avec  des  note» 
d'Alénidrc  — 2697.  L'Enéide  di  Yirgiliu,  licencia,  1476,  in-4»,  très  rare.— 2699. 
Pulci  BucolMie,  Fircnze,  1494,  in-4°.  —  2706.  La  Bible  des  poêles.  Paru,  1523, 
in-fol.  -  2721.  Pcrsio,  tradolto  da  F.  Stelluli,  ilouen,  1630,  in-4°  (avec  dos  obser- 
vations microscopiques  sur  les  abeilles).  — 2724.  Leyseri,  Historia  Poetarum ,  rare. 

—  2732.  S.  Brant,  Stultifcra  navis,  Argent.,  1497,  in-4"  (première  édition,  très  rare, 
non  rogne). —  2737.  Strozzi  Poemata,  Venetiis,  Aldus,  1513,  in-8»,  mar.  r.,  relié 
par  Derome. —  2764.  Gadugani,  Descriptio  lloglandiic,  Londini,  1709,  in-8°,  rare. — 
2773.  Macaronea  Merlini  Coccai,  Tusculani,  1521,  in-16,  rare.  —  2799.  Franc,  le 
Champion  des  Dames  (Lyon,  G.  Le  Roy,  circa  1480,  in-fol.,  irès  rare).  — 2800. 
Bethunc,  deux  pièces  de  vers,  1519,  in-4».  —  2808-2810.  Les  Muses  ei  le  Parnasse, 
par  d'Espinelle.  —  2819.  Les  Chevilles  de  maître  Adam,  Rouen,  1654,  in-8",  mar.r. 

—  2825,  2826.  Éditions  originales  de  divers  ouvrages  de  Boilcau.  —  2828. Les  Poé- 
sies de  P.  du  Gerceau.  (exemplaire  du  comte  d'Haym). —  2840.  Contes  de  La  Fon- 
taine, Atnslerd  ,  16ÎI9,  mar.  r.,  anc.  re/.  —  2849-2871 .  Divers  recueils  de  poésies 
en  patois,  parmi  lesquels  il  faut  remarquer  lous  Passetens  de  Bcllaudiero,  Marseitles, 
1595,  in-4",  cl  les  Cansouns  en  provençau,  Marseille,  1769,  in-12,  imprimé  sur 
peau  vélin.  —  2885.  Sonelti  e  Canzoni,  Fir.  Giuttti,  1527,  in-8«.  —  2892.  Lesftmie 
degV  Accademki  accesi,  Palermo,  1726,  2  vol.  in-4»  (avec une  grammaire  sicilienne 
et  beaucoup  de  poésies  en  dialecte  sicilien). 

N"'  2897-2927.  Diverses  éditions  de  Dante  (à  commencer  parcelle  de  I  indelin  de 
Spira,  1477,  in-fol. \  avec  beaucoup  d'écrits  philologiques  sur  Dante.  —  29:28-2929. 
Petrarca,  deux  éditions  rares  (1472  et  1488).  — 2941.  AmosTO,  Oklando  Fcwoso, 
Venetia,  1 530,  in-8°;  exemplaire  inique.  -  2946.  Tasso,  Opère,  12  vol.  in-4  \  «on 
rog_ —2964.  Bembo,  Rime  (mar.  r.,  relié  par  Pasdeïoup).—  2980.  Loiueixo,  Rime., 
Milano,  1587,  in-4°(mar.  r.,  aux  armes  de  Colbert,  rare).— 2994.  Havioli,  Imprimé 
sur  peau  vélin.  —  3000.  Chaos  del  Tri  per  Uno  (t  enezia,  1527,  in-8",  macaronee, 
rare).  —3010.  La  Morte  di  Maria  Stuarda,  rare.  —  3018.  Poésies  italiennes  (recueil 
rare).  —  3019.  Rinaldo  Appassionato  (Milano,  circa  1 540,  in-8»,  édition  rare). 

N-  3027.  La  Geographiadi  F.  Berlingeri  (Firenje,  circa  1480,  in-fol.),  poëme 
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tres-rare,  que  quelques  bibliographes  ont  considéré  comme  le  premier  livre  imprimé 
avec  gravures  en  taille-douce.  —3046.  Uurchietlo.  Sonet ti,  VeneHa,  1492,  in  4-, 
rare.  —  3065.  Segni,  Scella  di  Poemi,  Boiogna,  1 583,  in-4°.  —  3102.  Boschini,  Carta 
del  navegar,  VeneHa,  1660,  in-4",  rare.  —  3113.  Collezione  di  Poemi  Napolelani 
28  vol.  iii-12«,  rare. —  3123.  Recueil  de  47  facéties  de  Croce.  —  3133.  La  Décima 
Muia,  Zaragosa,  1692,  in-4'— 3134.  Lima  fundada,  Lima,  1732,  2  vol.  in-4«,  rare. 
—  3135-3138.  Divers  recueils  de  poésies  populaires  espagnoles.  —  3139-3140.  Fi- 
gueiroa  et  Gomes,  poèmes  rares  en  poitugais.  —  3142-3143.  Reineke  Vo*s  et  le 
Gedicht,  pièces  rares  en  allemand. 

N*  3162.  Terentius  (aux  armes  du  comte  d'Hoym).  —  3171.  Les  Actes  des  Apôtres, 
Paris,  l'Angelier,  in-fol.  —  3173.  Recueil  de  farces  et  moralités,  4  vol.  in-8°  (grand 
papier  d'Hollande).  —  3186.  Recueil  de  tragédies  et  comédies,  éditions  originales, 
in-4*  (de  1637  à  1641).  —3187-3188.  Le  Ballet  du  Soleil,  et  Rare  en  Tout,  pièces 
rares. —  3199.  Recueil  de  tragédies  et  comédies  (Parti,  1737-1765,37  pièces  en 
6  vol.  in-8%  mar.  r. ,  aux  arme*  de  Marie  Antoinette).  —  3202-3203.  Recueil  de 
parades.  —  3*0o.  Comédies,  en  provençal. 

N*  3219.  Calandra,  édition  très  rare,  et  qui  sert  à  compléter  la  Mandragore  de 
Machiavel  (l'édition  de  1533).  — 3224.  Aretino,  l'Hipocrito,  Venetia,  1542,  in-8», 
rare.  —3262.  Pilpay,  Paris,  1644,  in-12,  mar.  bl.,  anc.  rel.  —  3270-3274.  Divers 
romans  de  chevalerie  :  Judas  Machabeus,  Godefroy  de  Bouillon,  etc.  — 3279,  3282 
et  3289.  Gargantua  (Valence,  1547,  in-lti).  Entrée  de  la  Royne  Gtllelle,  et  les 
Amours  de  Phiiris,  mar.  bl.,  aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue.  3301  et  3302. 
Boccaccio,  Il  Philocolo,  deux  éditions  rares.  — 3303.  Yita  di  Merlino  (Venetia,  1539, 
in-8",  rare).—  3226.  Selva,  La  métamorphose  (Paris,  1611,  in-8»,  mar.  r.  à  comp., 
anc.  rel.).  —  3339.  Recueil  de  romans  espagnols,  in-4». — 33tl.l/hisloiredeMelusine 
en  allemand  (Strasbourg,  1538,  in-4  ,  flg.  très  rare).  —  33 1 3.  Brusoni,  Faietù*, 
Rjmœ,  1518,  in-fol.,  édition  originale,  rare).  —  3.150,  3351.  Collection  de  facéties, 
(Paris,  Techener,  1829).  —  33  »6.  Roger  Ilontemps. — 3357.  Facéties  diverses. — 
3360.  Les  Êtrennes  de  St-Jean  (mar.  r.,  anc.  rel.).  —  3J63.  Pace3ie  (aux  armes 
de  madame  de  Pompadour).  —  3372.  Liber  vagatorum,  avec  nu  vocabulaire  en  argot, 
rare.  —  3380.  Aretino,  Ragionamenti,  1589,  in-8°  (mar.  cilr.,  Padeloup).  —  3439. 
Proverbes  communs,  in-4*  goth.  [très  rare).  —  34  42.  Provcrbios  de  Mendoça,  Toledo, 
1536,  in-fol.  goth.  (1res  rare).  —  3443.  Adages  Valencians  (en  patois  de  Valence, 
rare).  -  3465.  Bembo  Asolani,  Vf  net.,  Aldo.  1505,  in-8».  — 34  ÎO.  Gelli,  Discours 
fantastiques  (Lyon,  156ti,  in-8"  avec  la  signature  de  Tabouret)  —  3545.  Meursii 
Theophrastus  (1640,  in-12,  Etjcvir,  non  rogne).  —  3556.  Pontatii  Opéra,  Venet., 
Aldus,  1518,  3  vol.  in-8»  (mar.  à  comp.).  — 3588.  Sarpi,  Opère,  8  vol.  in-4°.— 
3590.  Opère  del  P.  D.  Bartoli,  50  vol.  (collection  si  importante  pour  l'histoire  de  la 
compagnie  de  Jésus  en  Orient).  —  3591.Conti,  prose  et  poésie  (Venesia,  1739,  2  vol. 
in-4°);  fort  intéressant  pour  l'histoire  de  l'électricité,  Conti  ayant  avancé  dès  cette 
époque  que  la  foudre  et  l'aurore  boréale  sont  deux  phénomènes  électriques.  —  3607 
et  3608.  Lami,  Deliciœ  erudilorum,  collection  très  importante  pour  l'histoire  de 
l'Italie  (voyez  aussi  4152).  — 3618.  Calogierà,  Haccolta  d'opuscoli,  51  vol.  in-12. 
Xuova  Raccoita,  42  vol.  in-12.  (Collection  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  litté- 
raire de  l'Italie.)  — 3630.  Collezioned'operociassichc  del  secolo  xvmr(136  vol.  in-8".) 
—  3831.  Biblioteca  scella  (del  Silvestri),  114  vol.  in-12. 

DANS  L'HISTOIRE. 

N*3650.  Solinus,  Venet.  1473,  in-fol.  mar.  r.,  rave.  —  3659.  Une  ancienne  mappe- 
monde gravée  sur  bois,  très  rare. — 3671.  Palritii  itinerarium  (xvi"  siècle,  in-fol., 
rare).  —  3677.  Cotogno,  llinerariu.  —  3705.  Le  Granl  Voyage,  Paris,  1517,  in-fol. 
goth  ,  rare.  —  3742.  Bossuet,  Histoire  universelle,  Paris,  1681,  in-4»  (édition  origi- 
nale avec  beaucoup  d'additions  manuscrites).  —  3384.  Affarosi,  tiemorie  di  San  Pros- 
péra di  Reggio,  3  vol.  in-4*.  —  3786.  Campi,  Historia  Bcclesiastica  di  Piacenja,  3  vol. 
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in-fol.  —  3805.  Bondi,  Sloria  Eceletiastica  di  Padova,  9  vol.  in-4*.  —  3810.  Cor- 
nelii  Eccleaiœ  Venel»,  18  vol.  in-41'  (voyez  aussi  3890). —  3819.  Richa,  Chiete  Fio- 
rentif-c,  10  vol.  in-4".  — -38.y>9.  Compagnotii,  Vessovi  d'Osimo,  5  vol.  in-4*.  —  3869. 
Reinoudini,  Sloria  di  Nola,  3  vol.  in-4' .  —  3870.  Pirri,  Sicilia  sacra,  2  vol.  in-fol.  — 
3901.  Iliuerari  dei  Fratri  Minori  in  Soi  nia.  Vtuezia,  1538,  in-8"  (livre  extraordinai- 
rement  rare  qui  contient  la  première  édition  italienne  du  Voyage  en  Tartarie  de  d  ore 
Ascelin  et  de  Plancarpin  au  xiu'  siècle). —  3919.  Plalina,  Vil»  Ponlilkum,  1*79, 
in-fol.,  owr.  r.—  4007.  Bullarium  Cusinense,  2  vol.  in-rol.  -  4018.  Tirnboschi,  Slo- 
ria di  Xonanlola,  2  vol.  in-rol.  —  4041.  Privilegium  Caroli  V  (1532,  in-4",  imprime 
sur  velin) — 4051.  Moroni,  Descrùuono  dnlla  Vernia,  1612,  in-fol.  —  4060.  Belcari, 
Vitadi  G.  Colombini,  1544,  in-4»,  rare  (voyes  ■ns»i4i:t8  et  4139).—  4003.  Giani, 
Annales  ord.  fratr.  servorum,  3  vol.  in-fol.  —  41 17.  ilitlaria  del  Marlirio.  —  4119. 
Acla  Sanclorum  Belgii,  6  vol.  in  4U.  —  4(33.  Caietani  Vitas  Sanclorum  Siculorum, 
2  vol.  in-fol.  — 4 140,  4147.  Vita  di  S.  Gerolamo  (deux  éditions  très  rares). 

4224.  Justin,  avec  dos  notes  autographes  de  Tabourol.  —  4227.  Josefo  (Firenze, 
1493,  in-fol.  rare).  —  4232,  Colon  na,  la  Hisloiia  di  Troia.  l'eue*.,  1481,  in-fol.  (avec 
des  notes  de  Corbinelli),  première  édition  très  rare  de  cette  traduction  italienne  citée 
par  la  Crusca  (du  Homau  de  Troye  la  Grande).  —  4233.  Collana  degli  storici  Greci, 
85  vol.  in -4",  grand  papier.  —  4263.  Descriptiones  Imperatorum,  aux  armes  de  De 
Thou. —  1298.  Jovii  Historiaruin,  Florent  ,  1550,  in-fol.  (en  papier  bleu) . —  4303. 
Siri,  Memorie  rccondite,  28  vol.  in-4°. —  4338.  Collection  de  documents  sur  l'histoire 
de  France. —  4346.  Froissait,  (édition  de  Vérard),  in-rol.  —  43G4.  Mémoires  de  Ta- 
vannes,  in-fol.  (étition  originale).  —  4  170,  4376  bis,  4381-4284  el  4406-4409. 
Divers  recueils  Un  pièces  très  rares  sur  I  histoire  de  France.  —  4304.  Lobineao,  His- 
toire de  drelagne.  2  vol.  in-lol. 

N*  4592.  Beitelli,  Città  d'Ilalia  (1629,  in-4,  avee  grand  nombre  de  figures).  — 
4601.  Giaevius,  Thésaurus  histor.  Italie,  45  vol.  in-fbl.  —  4614.  Lunig,  Codex 
Ilaliœdiplomalicus,  4  vol.  in-fol. — 4628.  Peregrini,  Hisloria  princip.  Langobardorum, 
5  vol.  m  4.  Paradin,  Chronique  de  Savoie,  Lyon,  1552,  in-4  (rare).  -  4*98-4698. 
Pingonii  arbor  gentilitia  Sabaudiœ.  —  4712.  Il  polilico  Monferrino,  1641,  in-4,  mar. 
r.  —  4763.  Poggiali,  Memorie  di  Piacenza,  12  vol.  in-4.  —  4788.  Corio,  Hiatoria  di 
Milatio  (HJilauo,  1503,  in-fol.,  rare).  —  4791.  Giulini,  Memorie  di  Milano  né  secoli 
lia  a. si,  12  vol.  in-4  (ouvrage  très  important).  —  4805.  Sletul  del  Fechin  (en  patois). 
— <-4808.  Jovii,  Vit»  vicecomitum  (avec  dix  beaux  portraits,  gravés  par  Geolf.  Tory). 

—  4819.  Talli,  Annali  di  Como,  4  vol.  in-4.  —  4896.  Verci,  Annali  délie  Marca 
Trivigiana,  20  vol.  in-8.  —  4902,  4905,  4958.  Tenlori,  Galliccioli  e  Marini,  Fusais 
sur  1  histoire  de  Venise.  —  4907.  Zeno,  Origine  de  Barbai i  (i  e»el.,  1557,  in-4,  mar. 
r.,  aux  armes  du  doge  Foscarini).  —  491  4.  lalorici  Venexiani.  lencsia,  1718,  10  vol. 
in-4.  —  4924.  Bembo,  Historia  Venetiana  (avec  des  notes  de  S.  Ammiralo).  —  4933 
et  4952.  Recueils  de  pièces  sur  la  bataille  de  Lépanlo  et  sur  le  différend  de  Paul  V 
avec  la  république  de  Venise. 

N"  4981.  Canlini,  Antichilà  toscane,  10  vol.  in-8.  —  5017.  Recueil  de  22  opus- 
cules de  Manni  sur  l'histoire  de  Florence.  —5015-5047.  Délia  Rena  e  Camici  duchi  e 
marches!  délia  Toscane  (collection  rare  et  importante).  —  5049-5U50.  Collection  de 
Leggi  e  Itandi,  en  italien  (environ  500  pièces  originales  très  importantes,  la  plupart  du 
xvi*  siècle,  in  4  cl  in-fol.).  —  5086.  Ileriinghieri  Protestro,  1177,  in-4  (pièce  rare). 

—  5096.  Délia  décima  (par  Pagnim),  4  vol.  in- 1,  ouvrage  rempli  de  documents  peu 
connus  sur  les  voyages  et  le  commerce  de*  Italiens  au  moyen  âge.  —  5117-5119. 
Fioravanti  e  Salvi,  Slorie  di  Pistoja.  —  5140.  Pecci,  Memorie  di  Siena,  4  vol.  in-4. 

—  5166.  Blondi,  Roma  triumphans,  in-fol.  (exemplaire  de  Marcus  Laurinus ,  voyez 
à  ce  sujet  Henouard,  Annales  des  Aides,  dernière,  édition,  p.  75).  —  5184.  Recueil 
de  pièces  populaires,  en  italien  (près  de  200  pièces  en  3  vol.  in-4).  —  5225-5226. 
Ghirardacci,  Storiadi  Bologna.  —  5236.  Frizzi,  Memorie  di  Ferrara,  5  vol.  in-4.  — 
5285.  Colucci,  Antichilà  Picene.— 5329.  Raccolta  degli  scriltoridel  regno  di  Napolt, 
23  vol.  io-4.  —  5331 .  Raccolla  di  croniche  (5  vol.  to-4,  rare).  -5365.  Meo,  Annali 
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diplomatie!  delregno  di  Napoli,  12  vol.  in-»,  rare.  —  5379.  Pontani,  De  bello 
(Neapoli,  1508,  in-fol.,  rare). —  5403.  Ciornale  coslitiuionalu  délie  due  Sicilie,  1820, 
iu-fol.— 5435.  CiailantiilSannio,  4  vol.  in-4.  —  54  18.  Anlinori  gliAbruui,4  vol.  in  4. 
— 5458.  Anloiiiui  la  Lucauia,  2  vol.  iu-4.  — 5(82.  Gregorio,  reruni  Arabica  ru  m  ad 
hisloriaia  Siculam,  iu-fol.  —  5185.  Carusii  Bibliothcca  liistorica,  2  vol.  in-fol.  — 
5486.  Gregorio,  Bibliolheca  acriptoruin  ad  imperiuiu  Aragonum,  2  vol.  in-fol.  — 
5503.  Blasi,  Storia  di  Sicilia,  25  vol.  in-8.  -  ■  5:»34.  Invegcs,  Annali  di  Palermo, 
3  vol.  in-fol.  —  5541.  Keiua,  Noluie  di  Messina,  3  vol.  in-fol.  ~  5563.  Vico,  His- 
loria  de  Sardena,  2  vol.  in-fol.  —  i>571.  Alionora  caria  di  Logu  (en  dialecte  tarde. 
Caltari,  1528,  in-4,  très  rare).  —  5577.  Vitale,  Santuario  di  Corsica,  163»,  in  -4, 
rare.  — 5579  5581.  Fibppini,  Historia  di  Corsica,  Tournon,  r>94,  in-4  (avec  la 
signature  de  P.  Desportes,  rare),  et  les  réimpression»  moderne*  du  même  ouvrage. 
—  5587.  Gambiagi,  Storia  di  Corsica,  4  vol.  in- 4.  —  5603.  Zaïietli,  Monete  dilalia, 
Uoiogna,  5  vol.  in-fol. 

N»  5831.  Mariana,  Historia  Hispania?,  Mogunlia,  1005,  inr4  (tuar.  t.,  aux  armes 
de  De  Tbou).  --;>660.  Morel,  Annales  de  Navarre,  3  vol.  in-fol.  —  5661.  Zurita, 
Annales  d'Aragon  (1610,  6  vol.  in-fol.  i.  —  r,662.  Chronica  de  Muntaner  (en  catalan, 
harcelona,  1562,  in-fol.,  très  rare).  —  ;>6fi3.  CapiloU  fels  en  lo  an  y  1599  (en 
catalan,  rare).  —  5665  5668.  Plusieurs  ouvrages  rare*  de  Blcda,  de  Fonseea,  elc, 
sur  les  Moriscos  (en  talalan).  —  5674.  Collection  de  pièces  popidaires  en  portugais 
(Lislioa,  1641-1013,  15  vol.  in-i). 

Nu  5678.  Schilteri,  Thésaurus  antiquilatum  teutonicerum,  3  vol.  in-fol.  —  6085. 
PerU,  MonumenU  Gerraania?,  9  vol.  in-fol.  Collection  très  importante.  —  5688. 
Uinig,  Spicilegiuui ,  23  vol.  in-fol.  —  5U93.  Pautalemiis  Prosograpbia.  —  5753. 
Scnœpfuni,  Historia  Zaringo-Badensis,  7  vol.  in-4.  —  5792.  Spéculum  regale  Islan- 
dice,  t  are.  —  571)8  cl  5808.  Ilecueil  de  pièces  populaires  en  italien. 

NJ  ^832.  La  vila  del  Sophi  (1508,  in-4,  rare).  —  5835-  Puente,  India  oriental, 
(Madrùl,  I6&1,  iu-4,  rare).  -  5836.  Zuuiga,  Historia  de  las  Philipinas  (Sampaloc, 
1803,  in-4,  rare).  —  58  K$  et  5814.  Actes  relatifs  aux  ambassadeurs  du  Japon  (16X5, 
in-4).  — î>87l.  Conquistu  del  Peru,  Yenezia,  ir»35,  in-4.  —  r>872-5S76  Cicza, 
Ovaglie,  Feyjoo,  Moliua  el  Lo/ano  :  divers  ouvrage»  rares  sur  l'histoire  de  différentes 
parties  de  l'Amérique. 

N«  5905.  Paradin,  Alliances  généalogiques,  in-fol.  —  5906.  Meneslriar,  Tableaux 
généalogiques  (lt»83,  in-fol.,  rare).— 5908.  CourcelJcs.  Histoire  de»  pairs  de  France, 
12  vol.  in-4.  —  5941.  Gaetani,  Sicilia  nobile,  3  vol.  iu-fol.  —  5977-5982.  Sacre  da 
Henri  11  (1548,  rare),  entrée  de  Charles  IX,  elc.  — 600b'.  Lxequitt  Juliaui  Nedice* 

1515,  in-4,  rare).  —  6025.  Trojano,  Giostre,  elc.  {Monaco,  15b8,  rare)   6026* 

6028.  Trois  recueils  rares  de  Fe4e,' E.tequie,  etc.,  in-4;.  • —  6076.  Boissardi  Topo- 
graphia  romana  (2  vol.  in-fol.,  rempli»  de  belles  gravures). 

N»  6i54-  Histoire  littéraire  de  la  France,  17  vol  in-i.  —  6187.  Aritii  Gremona 
literata,  3  vol.  in-fol.  (rarement  complet).  —  6279.  Heuss,  Coturoealalwue»,  16  vol. 
in-4.  —  6282.  Compte»  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  22  vol.  in-4.  ->—  6291. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Turin.  43  vol.  in-4.  —  6327.  Mémoires  de  l' Académie 
des  sciences  de  Berlin  (1746-1799,  15  vol.  in-4).  — 6328.  Opuscula  msthetnalica 
Actis  eruditoruni  inscrla,  7  vol.  m-4.  —  U332-  Mémoires  de  l'Académie  de» sciences 
de  Saint-Pétersbourg  (I72l>-1780,  47  vol.  in-4,  rare). 

N"  6356-  Diogene  Laerlio  (botogna,  1494,  in-4,  rare).  —  6392.  Mjxuctaelli, 
Scritlori  d  ltalia,  6  vol.  in-fol.  (rare  et  important).  —  6393.  Lami,  Memarabilia 
Italorum,  3  vol.  in-8.  —  6395.  Fabroni,  YiUe  llalorum  (20  vol.  in  8,  avec  2  vol.  de 
lettere  inédite)  :  ouvrage  très  important  pour  l'histoire  scienliûquc  de  l'Italie,  et 
qu'on  trouve  rarement  complet.  —  6424,  6425.  Tiraboschi,  Bibliolheca  Modvneaa 
(colla  continuazione).  —  6438.  Gli  scritlori  Yicenlini,  6  vol.  in-4.  — 6477.  Biogulia 
Napolitana,  15  vol.  in-4.  —  6494.  J.  B.  Y  ici,  Dp  rébus  gestis  Aut.  Carapbaai,  Seapuli, 
1716,  in-4  (avec  des  notes  autographes  de  Vico).  —  6593.  Vila  di  Mkhelagnoia 
(«or.,  CHsnH,  1568,  in-4).  —  6596.  Vita  di  P.  Caliari  et  del  Tintoretta  (Faeei., 
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1646,  in-4,  rare).  —  6743.  Bibliographie  de  la  France.  Paris,  18  11-1847,  37  vol. 
in-8.  —  6744.  Bulletin  du  bibliophile,  Paris,  1834-1847,  12  vol.  in-8.  —  6753. 
Armellini,  Bibliotheca  Bcnedicto  Casinensis,  1731,  in- fol.  —  6755.  Waddingus, 
Scriptores  ordints  minorum,  in-fol.  (rat  e).  —  6768.  Fabricii,  Bibliolheca  médite  et 
infime  lalinitatis.  Patavii,  1751,  6  vol.  in-4.  —  6794.  Poggiali,  Testi  di  lingtia, 
2  vol.  in-8.  —  6804.  Bibliotheca  Marsdeniann.  —  6821.  Nodier,  Bibliographie  ento- 
mologique  {rare). 

N»  6869.  1'.  Paris,  les  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  6  vol.  in-8,  grand 
papier.  —  6884.  Pasinus,  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Turin,  2  vol.  in-fol.  — 
6886.  Zanetti,  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise,  in-fol.  — 
6894-6897.  Gori,  Biscioni  et  Bandini,  Catalogues  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Medtcéo  Laurentienne  (immense  et  précieux  répertoire).  —  6905.  Muccioli,  Calalogus 
bibliotheca;  Osenatis,  2  vol.  in-fol.  —  6906.  Becensio  codicum  qui  ex  bibliotheca 
Vaticana  procuratoribus  Gallorurn  tradili  fuere.  Lipsiat,  1803,  in-8  (rare). 

N**  691 3,  691 4,  6915  et  6914.  La  grande  collection  des  catalogues  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  par  Kessel,  Denis,  Kndlicher  et  Lambini 
(16  Vol.  in-fol.  et  1  vol.  in-4,  rare).  —  7071.  Cicognsra,  Catalogo  dei  libri  d'arte 
(2  vol.  in-8,  rare).  —  707 1 .  Giornale  dei  letterali  d  ltalia  (Roma,  1 676-1699,  5  vol. 
in-4,  rare).  —  7075.  Giornale  dei  letterali  d'Italia,  par  Apostolo  Zeno,  etc.  (45  vol. 
in-12;  recueil  très  estimé)  —  7082.  Novelle  lilterarie,  53  lom.  in-4  (collection  rare 
•t  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  l'Italie).  —  7086.  Giornale  dei  letterali  di  Pisa 
(compilalo  da  monsignor  Fabroni,  etc.  ),  102  tom.  in- 1 2,  collection  importante.  — 
7089.  Biblioleca  Italiana  (1816-1834),  76  vol.  in-8.  —  7092.  Le  journal  de  Gotlingue 
(en  allemand),  1814-1825,  24  vol.  in-8.  — 7102.  A.  Andréa,  De  principes  rcrum 
naturalium.  Padua,  1475,  et  S.  Thomas  de  Aquino,  De  unitate  intellcctus.  Tarvisii* 
1476,  in-4  (fort  rares).  —  7115.  Hicrocles,  Patav.,  1474,  in-4  (rare).  —7123. 
Recueil  de  mélanges  en  italien  et  en  latin  (34  vol.  in-4,  très  intéressant).  —  7124. 
Recueil  de  pièce»  populaires  italiennes  (ce  sont  des  espèces  de  gazettes  presque 
introuvables;  voyez  aussi  5798,  5808,  etc.,  etc.). 


Le  Catalogne  se  trouve  : 
A  Paris,  chez  M.  Victor  Tiliiard,  libraire. 
A  Amsterdam,  chez  M.  Moller. 
A  Augsbourg,  chei  M.  Birctt. 
A  Berlin,  chez  MM.  Asher,  Friedlander,  etc. 
A  Bruielles,  chez  MM.  Decq,  Heussner. 
A  Dublin,  chez  MM.  Hodues  et  Smith. 
A  Edimbourg,  chez  M.  Smith. 
A  Florence,  chez  MM.  Vieusseui,  Molini,  Piatti. 
A  Gènes,  chez  M.  Boeuf. 
A  Gccttingue.  chez  M.  Dietrich. 
A  La  Haye,  chez  MM.  Bellinfante  frères. 
A  Leipzig,  chez  M.  I.-O.  Weigel. 

A  Londres,  chez  MM.  Barthes  et  Lnwell,  H.  Bohn,  Boone,  Dulau,  Lilly,  Molini, 

Nuit,  Toovey. 
A  Madrid,  chez  MM.  Mora,  Durand,  etc. 
A  Milan,  chez  M.  Dumolard. 
A  Naple».  chez  M.  Durrène. 
A  New-York,  chez  MM.  Baillière,  Bossange. 
A  Saint-Pétersbourg,  rhez  M.  Isakoff. 
A  Pise,  chez  M.  Nistri. 
A  Québec,  chez  MM.  Bos;ange  et  Morel. 
A  Borne,  chez  M.  Merle. 

A  Turin,  chez  M.  Bocca.   
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REVUE  FINANCIÈRE. 

Les  affaires  sont  ce  qu'elles  étaient  il  y  a  quinze  jours.  Elles  se  développent  au  milieu 
de  fluctuations  sages  qui  n'ont  plus  pour  cause  les  transes  et  les  incertitudes  auxquelles 
l'état  de  guerre  ou  les  négociations  nous  condamnaient  depuis  si  longtemps,  mais  sim- 
plement des  réalisations  de  bénéfices,  des  appréciations  possibles  sur  les  valeurs,  sur 
leur  présent  et  sur  leur  avenir,  des  considérations  financières  en  un  mot. 

Pour  longtemps,  il  faut  l'espérer,  les  intérêts  si  nombreux  que  représente  la  Bourse 
de  Paris  seront  à  l'abri  de  ces  coups  de  bas  et  de  ces  coups  de  main  qui,  pendant  la 
guerre,  grâce  au  télégraphe,  ont  pu  faire  tant  de  victimes;  le  hasard  ou  les  surprises 
auront  moins  d'influence  que  l'élude  des  faits  financiers  ou  économiques;  nous  rentrons 
enfin  dans  un  état  normal  où  il  sera  possible  à  chacun  de  ceux  qui  suivent  les  affaires 
de  trouver  des  chances  égales  sans  courir  des  hasards. 

Dans  la  situation  faite  par  la  paix,  notre  rôle  est  tracé  d'avance ,  c'est  l'exécution 
même  du  programme  que  nous  avons  adopté  :  suivre  avec  soin  toutes  les  affaires  qui 
occupent  la  Bourse  ou  le  monde  financier,  en  étudier  l'origine  et  le  but ,  et  dire  nette- 
ment dès  lors  ce  qu'il  en  faut  penser,  pour  ainsi  dire  pièces  en  main,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  manière  dont  la  spéculation  peut  les  envisager. 

Le  fait  important  de  la  quinzaine,  c'est  rassemblée  générale  des  actionnaires  du  Crédit 
mobilier  et  le  rapport  de  M.  Isaac  Pereire.  Ce  rapport  était  attendu  avec  quelque  impa- 
tience. Depuis  quelque  temps,  l'étoile  du  Crédit  mobilier  était  légèrement  voilée.  On 
le  discutait,  on  mettait  en  doute  ses  services  et  l'utilité  de  la  fonction  financière  qu'il 
s'est  donnée ,  et  il  est  certain  que  son  crédit  sur  l'opinion  était  atteint.  Le  rapport  de 
M.  Isaac  Pereire  aura-t-il  relevé  l'institution  aux  yeux  du  pays,  qui  commençait  à  se 
défier?  les  amis  diront  oui,  les  adversaires  pourront  aisément  dire  non. 

M.  Isaac  Pereire  est  un  esprit  distingué,  un  économiste  et  un  financier  théorique  de 
premier  ordre,  ses  preuves  sont  faites  depuis»  les  jours  où  ftorissait  l'école  saint-simo- 
nienne;  mais  ce  qu'on  lui  pourra  reprocher  peut-être,  c'est  précisément  ce  que  relèvent 
ses  amis:  c'est  qu'il  a  gardé,  presque  sans  y  rien  changer,  les  principes  de  l'école  à 
laquelle,  il  appartient.  Les  hautes  considérations  économiques  qui  sont  semées  dans  son 
rapport ,  et  la  manière  d'opérer  la  pratique  du  crédit  mobilier,  sont  des  émanations 
saint-simoniennes.  Cette  pratique  a  eu  pour  elle,  jusqu'à  ce  jour,  le  succès,  c'est  une 
réponse  victorieuse  pour  les  spéculateurs  ;  mais  pour  le  public,  qui  cherche  les  place- 
ments solides,  assurés,  à  l'abri  des  chances  et  des  hasards,  les  affaires  fondées  sur  le  sens 
vraiment  pratique,  comme  la  Banque  de  France  ou  le  Comptoir  d'escompte,  est-ce  assez? 
L?  rapport  annonce  que  le  dividende  sera  payé  intégralement  en  argent;  mais  il 
^  mai  4856.  <5 
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revient  avec  une  persistance  bien  malheureuse  sur  cette  question  des  obligations  qu'on 
avait  le  droit  de  croire  jugte  et  eonrianméarpo«îto«jou».  Le  Qrédit  mobilier  ne  renonce 
pas  à  ses  obligations;  il  sent  quiil  *  bcaoift  d'àrçracnfc*  son  4apiLÉ,  et  comme,  s'il  aug- 
mentait son  capital  par  une  émission  d'actions  nouvelles,  il  faudrait  renoncer  à  ces  beaux 
dividendes  qui  font  la  hausse  des  actions,  vous  verrez  qu'il  s'y  prendra  de  telle  sorte, 
qu'envers  et  contre  tous,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  il  viendra  à.bout  de  faire 
ses  obligations. 

M.  Isaac  Pereire,  en  terminant  son  rapport,  a  repoussé  la  responsabilité  de  ces  brusques 
mouvements  de  hausse  et  de  baisse  imprimés  si  souvent  aux  titres  du  Crédit  mobilier; 
allant  plus  loin ,  il  met  le  public  en  garde  contre  les  illusions,  et  déclare  que  les  béné- 
fices de  l'année  dernière  ont  été  les  bénéfices  d'une  année  exceptionnelle ,  et  qu'il  ne 
faut  pas  en  attendre  de  pareils  chaque  année.  Il  n'y  a  qu'à  louer  M.  Pereire  de  ces  aver- 
tissements; mais  qui  donc  a  produit  sur  le  marché  le  Gaz  de  Paris  à  4000  et  4400  fr.? 
qui  donc  a  excité  à  appeler  la  spéculation  au  mois  de  septembre  dernier  sur  cette 
valeur?  Qui  a  fait  450  fr.  de  prime  sur  les  Maritimes,  et  400  sur  les  Autrichiens?  Ce 
ne  sont  pas  assurément  les  ennemis  du  Crédit  mobilier. 

Quoique  le  rapport  du  Crédit  mobilier  soit  le  fait  important  et  saillant  de  la  quin- 
zaine, nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons  nous  y  arrêter  Irop  longtemps.  Il  nous  paraît 
intéressant  cependant  de  faire  connaître,  d'après  le  rapport,  la  part  prise  par  le  Cré- 
dit mobilier  à  diverses  grandes  entreprises  ou  opérations  financières  d'intérêt  public. 
En  voyant  le  portefeuille  du  Crédit  mobilier  chargé  d'une  si  grande  partie  d'obligations 
peu  facilement  négociables,  on  comprendra  mieux  la  nécessité  souvent  réclamée  d'aug- 
menter le  capital  de  la  société. 

On  le  comprendra  mieux  surtout  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  le  Crédit  mobilier  se 
trouve  engagé  dans  de  nombreuses  et  importantes  affaires  à  l'étranger,  et  que  l'inter- 
diction qui  pèse  encore  en  France  sur  la  négociation  des  valeurs  étrangères  rend  plus 
lourdes  les  obligations  de  cette  nature,  et  ne  permet  pas  d'espérer,  comme  M.  Pereire 
le  fait  justement  observer  à  propos  do  ce  qui  s'est  passé  pour  les  chemins  autrichiens, 
une  réciprocité  de  concours  qui  enlève  évidemment  tout  le  danger  des  entreprises  inter- 
nationales. 

Voici  quels  sont  Tes  engagements  de  la  société  générale  de  Crédit  mobilier  : 

I.a  société  générale  de  Crédit  mobilier  a  souscrit  dans  une  très-large  limite  à  l'em- 
prunt de  750  millions.  Sa  souscription  réduite  produisit  4,î80,9îorr.  dé  rente  3  p.  0/0, 
indépendamment  de  la  part  des  administrateurs  et  de  celle  do  sa  clientèle  étrangère. 

La  clientèle  que  la  Société  compte  parmi  nos  principales  entreprises  de  chemins  de 
fer  s'est  augmentée,  pendant  la  durée  de  l'exercice  4856,  de  celle  de  la  compagnie  de 
l'Ouest.  C'est  par  ses  soins  que  s'est  opéré  l'échange  des  obligations  émises  par  la  nou- 
velle compagnie  contre  les  litres  des  anciennes  compagnies  fusionnées. 

La  société  a  également  assuré  le  placement  total  des  100,000  obligations  du  Midi. 

Des  avances  ont  été  faites  aux  actionnaires  de  l'Est. 

Le  Crédit  mobilier  a  prêté  son  concours  a  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Dôle  à 
Salins;  il  a  fait  à  cette  compagnie  des  avances  importantes  en  achetant  d'elle  46,000 
obligations  cédées  à  la  compagnie  de  Paris  à  Lyon. 

La  société  s'est  chargée  de  l'émission  de  l'emprunt  fait  par  la  Compagnie  des  chemins 
autrichiens,  emprunt  représentant  une  somme  de  82,500,000  fr. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Rambert  à  Grenoble  et  celle  des  Ardennes 
sont  au  nombre  des  entreprises  que  la  société  a  aidées  du  concours  de  ses  capitaux  et 
de  son  crédit. 

Elle  a  pris  une  participation  dans  deux  chemins  de  fer  étrangers,  ceux  de  l'Ouest  et 
du  Centre  suisses. 
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Elle  s'est  intéressée  à  la  canalisation  de  l*Ebre  et  à  la  société  générale  de  Crédit  mo- 
bilier espagnol.  Elle  a  constitué  la  Compagnie  générale  Maritime,  celle  des  Omnibus  de 
Paris  et  celle  du  Gaz. 

Mais  revenons  à  la  Bourse.  La  hausse  a  poursuivi  sa  marche  ascensionnelle  après  lu 
liquidation  du  15.  Elle  s'attachait  particulièrement  aux  grandes  lignes,  aux  actions 
d'Orléans,  de  la  Méditerranée,  de  Lyon,  du  Nord.  Enfin  ces  chemins  ont  touché 
des  cours  assez  élevés  pour  justifier  la  réalisation  des  bénéfices.  Nous  ne  sommes  pas 
de  ceux  qui  trouvent  excessifs  les  prix  cotés.  Orléans  vaut  avec  le  dividende  de  80  fr. 
acquis  cette  année  1400.  'Il  Tant  mieux  si  l'on  veut  escompter  le  dividende  que 
promet  l'exercice  courant.  On  peut  en  dire  au  moins  autant  de  la  Méditerranée, 
malgré  le»  bruits  qui  courent  sur  l'époque  plus  rapprochée  où  pourrait  être  exercé  le 
droit  au  partage  que  le  cahier  des  charges  réserve  à  l'État  sur  les  bénéfices  de  cette 
ligne.  Il  en  est  de  même  du  Lyon  et  du  Nord,  dont  les  recettes  vont  toujours  croissant. 
L'Ouest,  les  chemins  de  l'Est,  Genève,  ont  été  très-calmes.  Les  chemins  autrichiens, 
dont  on  avait  exagéré  le  prix ,  tendent  à  baisser;  aussi  la  spéculation  s'est-elle  portée 
d'un  autre  côté;  elle  s'est  éprise  des  lignes  secondaires,  du  Grand-Central  et  du 
Saint-Rambert. 

Il  n'est  sorte  de  bruits  qu'on  n'ait  fait  circuler  sur  le  Grand-Central  :  fusion  avec 
Orléans,  concessions  nouvelles  do  la  plus  haute  importance,  enfin  remplacement  d'une 
grande  influence  politique  par  la  plus  haute  notabilité  financière  dans  le  conseil  d'admi- 
nistration. Là-dessus  le  Central  a  monté  de  100  fr.  De  tout  cela  que  reste-t-il?  On  s'oc- 
cupe du  Central ,  roilà  tout. 

Quant  au  Saint-Rambert,  on  veut  absolument  le  faire  fusionner  avec  ta  Méditerranée, 
et  alors  on  tâche  de  lui  faire  la  plus  grande  importance  possible,  pour  que  la  fusion  puisse 
se  faire  aux  meilleures  conditions.  La  Méditerranée  aura  en  tort  de  mépriser  cette  petite 
ligne  admirablement  située,  et  qui  tôt  ou  tard  devait  devenir  quelque  chose. 

Le  chemin  de  Grais*essac  à  Beziers  est  toujours  en  bonne  position.  Les  obligations 
qu'il  a  émises  et  que  noua  annoncions  il  y  a  quinze  jours  ont  été  littéralement  enlevées 
par  le  public.  C'est  un  succès  qui  donne  la  mesure  delà  faveur  dont  jouit  et  que  mérite 
cette  Compagnie. 

On  s'est  occupé  beaucoup  du  chemin  des  Ardeimes  que  se  disputent  le  chemin  du 
Nord  et  ceux  de  l'Est.  En  ce  moment,  la  spéculation  recherche  les  chemins  suisses,  le 
Central  et  l'Ouest  suisse,  dans  lesquels  le  Crédit  mobilier  a  un  intérêt  considérable. 

La  Banque  de  France  a  ru  ses  actions  reprendre  le  cours- de  4,000  fr.  Ces  actions 
valent  au  moins  ce  prix  par  le  dividende  seul,  et  il  n'est  pas  besoin  pour  les  faire  mon- 
ter de  semer  des  bruits  d'augmentation  de  capital. 

La  rente  avait  monté,  il  y  avait  eu  de  bons  èt  sérieux  achats  au  printemps,  mais 
nous  voyons  encore  reparaître  les  reports  exorbitants,  qui  font  douter  que  les  grands 
capitalistes  soient  rentrés  dans  la  rente.  Il  en  résulte,  au  moment  de  la  liquidation, 
-une  incertitude  fâcheuse  qui  déjà  a  fait  baisser  le  3  p.  0/0  de  plus  de  1  fr. 

Les  obligations  des  chemins  continuent  à  faire  une  concurrence  trop  heureuse  à  la 
rente,  comme  placement  au  comptant.  La  tendance  à  vendre  de  la  rente  qui  ne  donne 
que  4  1/4  p.  0/0,  pour  acheter  des  obligations  qui  donnent  5  1/4  avec  toute  sorte  de 
garanties,  est  de  plus  en  plus  manifeste. 

Le  marché  industriel  se  soutient.  Son  principal  aliment  a  été  cette  semaine  les  ac- 
tions de  l'Union  des  gaz,  qui  désormais,  en  meilleures  mains  et  en  meilleure  situation, 
méritent  à  tous  égards  la  faveur  avec  laquelle  les  capitalistes  les  accueillent.  Ce  n'est 
pas  une  affaire  de  gaz  ordinaire.  Par  des  procédés  qui  sont  l'invention  de  son  gérant, 
M.  Salraon,  et  dont  la  société  a  la  propriété  brevetée,  la  compagnie  de  l'Union  des  gaz 
tire  de  la  houille  un  coke  métallurgique  propre  à  la  traction  des  chemins  de  fer,  dont 
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)a  consommation  est  assurée  et  illimitée,  tandis  que  la  société  du  Gaz  existante  et  la 
Société  Parisienne  en  particulier,  ne  produisent  qu'un  coke  de  chauffage  inutile  au 
service  des  machines  à  vapeur,  et  qui,  loin  d'être  un  produit  à  bénéfices,  encombre 
leurs  magasins,  parce  que  la  consommation  en  est  tout  à  fait  limitée.  En  résumé,  pour 
l'Union  des  gaz,  lo  gaz  ne  coûte  rien,  et  le  coke  donne  un  bénéfice  assuré,  ce  qui  lui 
permet  de  traiter  pour  le  service  public  et  le  service  privé  à  des  conditions  infiniment 
meilleures  que  les  compagnies  existantes. 

Les  anciennes  affaires  ont  été  assez  bien  tenues.  La  Compagnie  Impériale  des  voi- 
tures, la  Stéarinerie  de  La  Villctte,  la  compagnie  de  Navigation  franco-américaine,  ont 
été  négociées  facilement.  On  s'est  occupé  des  filatures  de  la  Bresle,  affaire  complète, 
qui,  par  .une  rare  exception,  se  présente  à  la  Bourse  avec  son  capital  intégralement 
payé  par  les  fondateurs,  ainsi  que  ses  fonds  de  roulement.  Au  reste,  avec  la  paix, 
l'avenir  est  à  l'industrie.  E.  Ber. 
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Deux  événements  littéraires  occupent  en  ce  moment  l'attention  publique  :  M.  Guizot 
donne  la  troisième  partie  de  son  Histoire  de  la  Révolution  a" Angleterre,  et  M.  Victor 
Hugo  a  fait  paraître  ses  Contemplations,  si  longtemps  attendues.  Dans  le  nouveau 
livre  qui  continue  et  ne  termine  pas,  nous  l'espérons,  ses  longs  travaux  sur  la  formation 
des  institutions  politiques  de  la  Grande-Bretagne ,  M.  Guizot  raconte  l'histoire  du  pro- 
tectorat de  Richard  Cromwell  et  du  rétablissement  des  Stuarts.  La  narration  conserve 
toutes  les  grandes  qualités  de  l'éminent  histoiien,  et  ces  deux  volumes  couronnent  di- 
gnement le  vaste  travail  que  l'auteur,  a  travers  tant  de  vicissitudes  publiques  et  pri- 
vées, poursuit  depuis  trente  ans.  Aujourd'hui  il  se  trouve  achevé.  «  En  joignant,  dit 
M.  Guizot,  à  cette  histoire  et  aux  documents  qui  l'accompagnent  mon  Étude  sur  toute 
la  vio  de  Monk  et  mes  Études  biographiques  sur  ses  principaux  contemporains,  Hollis, 
Ludlovv.  Lilburne,  Fairfax,  etc.,  on  aura,  je  pense,  sur  la  période  révolutionnaire,  do 
l'avènement  de  Charles  I"  au  rétablissement  de  Chai  les  H,  des  notions  précises  et  com- 
plètes, b  On  a  plus  :  on  a  une  belle  œuvre  qui  éclaire  dans  toutes  ses  parties  une  épo- 
que célèbre  et  importante,  non-seulement  pour  l'Angleterre,  mais  encore  pour  tous  les 
peuples.  M.  Guizot  publie,  à  l'appui  <le  son  récit,  un  grand  nombre  de  documents  di- 
plomatiques qui  ont  une  haute  valeur  :  c'est  la  correspondance  de  M.  de  Bordeaux  avec 
le  cardinal  Mazarin  et  le  comte  de  Brienne  pendant  toute  celle  période;  ce  sont  huit 
lettres  adressées  par  Mazarin  à  M.  de  Bordeaux  au  moment  do  la  mort  de  Cromwell,  et 
quelques  pièces  tirées  des  correspondances  espagnoles  qui  s'échangeaient  entre  Bruxelles 
et  Madrid,  où  se  manifestent  clairement  la  situation  et  la  pensée  de  la  cour  d'Espagne 
dans  ses  relations  avec  l'Angleterre.  Ainsi  les  récils  anglais  trouvent  sans  cesse  dans 
les  rapports  des  agents  diplomatiques  français  et  espagnols  un  complément  indispen- 
sable qui  est  en  môme  temps  le  meilleur  des  contrôles. 

Les  Contemplations  forment  deux  beaux  volumes,  dont  l'un  s'appelle  Autrefois  et 
l'autre  Aujourd'hui.  Dans  le  premier,  l'auteur  a  placé  des  poésies  écrites  depuis  long- 
temps et  dont  quelques-unes  remonteut  jusqu'à  1830;  dans  le  second,  les  morceaux 
vtiiA  plus  récents,  quelques-uns  même  portent  l'empreinte  des  idées  que  le  poète  a 
portées  dans  la  politique.  Le  recueil  entier  est  dédié  à  sa  fille,  qui  a  si  tristement  péri 
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en  1843,  et  ce  désolant  souvenir  lui  a  inspiré  la  dernière  pièce  du  second  volume,  qui 
<>st  sans  contredit  la  plus  belle  de  toutes. 

A  côté  de  ces  deux  publications  si  importantes,  il  est  difficile  de  trouver  des  ouvrages 
nouveaux  à  qui  un  pareil  voisinage  ne  fasse  un  peu  de  tort.  Citons  cependant  quelques  f 
œuvres  de  critique  littéraire  et  d'histoire  :  du  Beau  dans  la  nature,  l'art  et  la 
poésie,  études  esthétiques  par  M.  Adolphe  Pictet;  du  Théâtre  de  Schiller,  par 
M.  Blanchet;  Y  Histoire  des  conseils  du  Roi,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à 
nos  jours,  par  M.  de  Vidaillan. 

Le  Journal  commercial  de  C  Imprimerie,  de  la  Librairie  et  de  la  Papeterie  s'est 
regardé  comme  personnellement  et  directement  interpellé  par  notre  Bulletin  du  45  mars 
dernier.  Nous  n'avions  pas  dit  un  mot  de  lui,  nous  ignorions  jusqu'à  son  existence;  nous 
nous  étions  adressés  nominativement  à  d'autres  journaux  .  n'importe,  il  crie,  —  qu'on 
nous  permette  le  mot,  —  pour  faire  croire  qu'on  l'a  écorché.  L'article  par  lequel  il  nous 
répond  a  du  moins  le  mérite  de  ne  pas  tergiverser. — Gâchons,  ditril,  faisons  de  la  paco- 
tille :  on  parle  de  soin,  de  correction,  voilé  une  belle  affaire  !  On  parle  de  ponctuation; 
qu'est-ce  que  la  ponctuation?  une  fioriture  de  la  phrase  qu'on  peut  laisser  «u  fond  do 
l'encrier.  Il  n'y  a  que  le  point  qui  compte,  et  si  encore  les  points  sont  mal  mis ,  c'est 
au  lecteur  de  s'y  retrouver.  La  question  est  celle-ci  :  faire  le  plus  de  mal  possible  pour 
vendre  au  plus  bas  prix  possible;  voilà  le  vrai  moyen  do  faire  de  bonnes  affaires.  Quh 
nous  parlex-vous  du  public?  «  Il  achète  les  livres  au  pci.is,  comme  l'épicier;  seulement, 
il  les  paie  un  peu  plus  cher.  Que  ce  livre  soit  une  édition  elzévirienne  ou  un  livre  de 
colportage,  peu  lui  importe...  L'imprimerie  n'est  plus  un  art,  mais  un  métier,  un  com- 
merce, une  fabrique...  U  n'y  a  plus  d'imprimeurs,  il  n'y  a  que  des  fabricants  d'impres- 
sions. »  Fabricants,  soit  :  nous  avions  cru  jusqu'à  présent  qu'on  distinguait  parmi  les 
fabricants  les  bons  et  les  mauvais;  mais  voyez  comme  tout  s'enchaine  :  de  mémo 
qu'aux  yeux  du  Journal  commercial  un  imprimeur  est  un  homme  qui  imprime  niai, 
de  même  un  fabricant  est  un  homme  qui  fabriquo  mal;  il  s'écrierait  volontiers  :  Lu 
mauvais,  c'est  le  bon!  Du  reste,  rendons-lui  cette  justice,  il  joint  l'exemple  au  pré- 
copte :  il  ne  cite  qu'une  de  nos  phrases,  et  il  y  met  un  solécisme. 

«  Il  vaut  mieux,  dit-il  encore,  que  le  peuple  lise  beaucoup  de  livres  même  incorrect* 
que  de  ne  pas  lire  du  tout.  »  Il  vaut  mieux,  dirons-nous,  qu'il  lise  des  livres  corrects 
et  qu'il  en  lise  un  peu  moins.  On  peut  remarquer  que  peu  de  gens  du  peuple  s'arrêtent 
et  cherchent  quand  ils  ne  comprennent  pas  :  de  là  vieut  que  beaucoup  d'entre  eux  se 
servent  de  mots  dont  ils  n'ont  jamais  su  le  sens  et  la  portée;  de  là  natt  dans  leur 
cerveau  un  fatras  incohérent  et  indigeste  d'idées  vagues,  contradictoires  et  fausses. 
Portes,  le  plus  important  est  de  ne  pas  défigurer  les  textes,  afin  qu'ils  comprennent 
bien  ce  qu'ils  lisent  et  retiennent  quelque  chose  de  précis. 

La  négligence  toutefois  est  pardonnable  dans  une  livraison  a  quatre  ou  deux  sous; 
mais  on  la  rencontre  même  dans  des  livres  destinés  aux  classes  élevées  et  qui  sent 
vendus  à  un  prix  très-convenable.  Dans  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Moreau  de  Jonnes, 
ta  France  avant  ses  premiers  habitants,  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des 
sciences  morales  et  politiques,  on  lit  la  citation  suivante  que  nous  copions  avec  lo 
plus  grand  soin  : 

Sex  tantum  apparent,  sub  opaca  septima 
Nubu  est  ; 

le  lecteur  est  obligé  de  recueillir  ses  souvenirs  de  classe  pour  rétablir  et  comprendre  le 
véritable  vers  : 

_  Sex  tanbiin  apparent,  sub  opaca  septima  nubc  est  : 
petit  effort  sans  doute  pour  un  lettré;  mais  ces  petits  efforts  ont,  dans  certains  livrer, 


Digitized  by  Googl 


330 


CHEMINS  DE  FER  D'iTALIE. 


tant  d'occasions  de  se  multiplier,  qu'ils  font  de  la  simple  lecture  un  travail.  En  somme, 
est-ce  le  lecteur  ou  l'imprimeur  qui  est  chargé  de  réviser  le  texte?  Les  imprimeurs 
qui  laissent  ce  soin  aux  lecteurs  méritent  ce  [que  dit  d'eux  le  Journal  commercial, 
et  je  ne  sais  rien  de  plus  dur. 

Je  me  demande  comment  les  libraires,  s'ils  s'occupent  de  cela,  recevront  tous  les 
pavés  que  ce  journal  leur  jette  à  la  figure  pour  écraser  les  mouches  que  je  m'étais 
permis  de  leur  envoyer  :  ne  diront-ils  pas  avec  le  fabuliste  : 

Mieux  vaudrait  un  sage  ennemi 0 

Il  nous  reste  a  annoncer  pour  la  première  quinzaine  du  mois  deux  nouvelles  biblio- 
graphiques :  d'une  part,  la  mise  en  vente,  le  8  mai,  du  treizième  votasse  de  Y  Histoire 
du  Consulat  et  de  l'Empire,  de  M.  Thiere;  d'autre  part,  la  publication,  le  10  mai, 
du  tome  vu  de  X  Histoire  de  France,  de  M.  UeurijMartin. 

Enfin  noua  recommandons  a  l'attention  des  lecteurs  un  livre ibrl  utile,  on  pourrait 
môme  (lire  indipenaable  à  tous  les  hommes  qui  t'occupent  de  diplomatie  ou  de  droit 
international  ut  à  tous  les  agents  diplomatiques  ot  consulaires  qui  représentent  les 
intérêts  politiques  et  commerciaux,  c'est  le  tHctionnaire  des  chancelleries,  que 
M.  U-J.-A.-D.  Moreuil  vient  de  publier  sous  les  auspices  de  IL  le  directeur  du  consu- 
lat a*  ministère  des  auaires  étrangères.  Par  suite  d'une  heureuse  combinaison  de 
librairie,  «n  avantage  important  est  otfet  aux  abonnés  de  la  Hervé  des  Deux  Mondes 
pour  l'achat  de  ce  livre,  étudié  avec  beauc oup  de  soin  et  de  conscience.    J.  Ratmowd. 

CHEMINS  DE  FER  DE  LÀ  LIGNE  D'ITALIE. 

L'établissement  d'un  chemin  de  fer  unissant  au  réseau  déjà  construit  en  partie  au 
sud  des  Alpes  nos  lignes  du  Nord  ,  de  l'Ouest  et  de  l'Est,  est,  pour  l'avenir  do  nos 
communications  internationales  et  de  notre  industrie,  un  événement  important.  Lb  seule 
annonce  de  la  réalisation  prochaine  de  cette  entreprise  a  excité  vivement  l'attention 
publique.  Nous  avons  déjà  dit  notre  sentiment  sur  l'utilité  de  cette  ligne ,  sur  les 
semees  qu'elle  est  appelée  à  rendre,  sur  les  avantages  qu'elle  présente;  nous  croyons 
devoir  aujourd'hui  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  quelques  extraite  dfun  mémoire 
publié  sur  cette  question. 
Le  mémoire  traite  d'abord  des  avantages  généraux  de  la  ligne  projetée  : 
«  Si  l'on  examine  la  carte  des  chemins  de  fer  de  l'Europe ,  on  remarque  entre  Mar- 
seille et  Vienne  une  vaste  région  d'environ  1î,0»0  kilom.  de  long,  qui  n'est  traversée 
par  aucun  chemin  de  fer  continu  et  qui  interrompt  toutes  les  voies  ferrées,  au  nord  ot 
au  sud  des  Alpes. 

«  La  ligne  d'Italie ,  qui  franchit  cette  région  du  lac  de  Genève  au  lac  Majeur,  suit , 
entre  les  Alpes  pennines  et  les  Alpes  bernoises,  la  plaine  du  Rhône,  sur  une  longueur 
de  11  i  kilom.  ;  elle  franchit  le  col  du  Simplen  par  un  souterrain  de  4  kilom.  et  demi  f 
avec  puits,  et  retrouve,  au  versant  méridional  du  Simplon,  sur  une  longueur  do 
65  kilom. ,  jusqu'au  chemin  de  fer  d'Arona  à^Novare,  la  vallée  de  la  Tocca,  qui  est  au 
niveau  des  plaines  du  Piémont  et  de  la  Lombardie. 

«  La  ligno  d'Italie,  par  sa  position  centrale,  réunit,  par  la  voie  la  plus  courte  et  la 
plus  radie,  presque: tous  les  nésaaux  des  chemins  de  fer  français ,  suisses  et  allemands 
aux  rénaux  italiens,  puisqu'elle  joint,  sur  un  centre  commun  : 
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Les  chemins  de  for  : 


Avec  les  chemins  de  fer  : 


1  *  De  Lyon  à  Genève , 

2"  De  Paris  à  Lyon ,  dans  si 


6e  Lombards  vénitiens, 
7°  De  Turin  à  Gènes , 
8°  D'Aroaa  à  Novare  et 


direction  sur  Dijon  et 


Salins, 
3»  De  l'Est  (Strasbourg)  t 
i"  Do  l'Ouest  (Suisse), 
5*  Du  Central  suisse,  au 


9"  De  Victor-Emmanuel, 
10"  Du  Central  italien, 


au  sud  des  Alpes. 


Alexandrie, 


nord  des  Alpes. 


«  La  ligne  d'Italie 


,  par 


double  direction,  le 


ment  naturel,  et  Bans  concurrence  possible ,  de  chacune  de  ces  lignes  qui  rayonnent 
sur  elle ,  et  dont  elle  devient  ainsi  le  centre  et  la  jonction,  en  reliant,  entre  le  lac  de 
Genève  et  le  lac  Majeur,  Genève ,  Lausanne ,  Bâle  et  Berne  à  Turin  et  à  Milan. 

«  La  ligne  d'Italie  abrège  de  dix-sept  heures  le  trajet  entre  Pari»  ou  Londres  et  l'Italie 
ou  la  Méditerranée  à  L'est  de  Gènes,  eUe  réalise  six  heures  d'économie  sur  tout  autre 
parcours  entre  Paris  et  Milan. 

a  Dans  quatorze  mois,  la  ligne  d'Italie  aura  mis  le  passage  du  Simplon  à  cinq  heures 
de  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Lausanne  à  Salins,  à  sept  heures  de  la  gaie  de  Lyon  à 
Genève,  et,  axant  même  que  le  passage  du  Simplon  soit  exécuté,  eUe  aura  placé 
Turin  et  Milan  à  quatorze  heures  de  Lausanne,  à  seize  heures  de  Genève,  à  trente  heures 
de  Paris. 

a  A  ces  avantages  comme  distance,  il  fiant  joindre  la  supériorité  incontestée  du 
passage  du  Simplon  qui  traverse  la  chaîne  des  Alpes  au  peint  le  plus  étroit  et  le  plus 
facile- 

«  De  l'aveu  de  presque  tons  les  ingénieurs  qui  ont  étudié  la  question  du  passage  des 
Alpes,  le  Simplon  est  lo  seul  que  les  locomotives  puissent  franchir  sans  interruption,  et 
qui  permette  d'adopter,  sans  plans  inclinés,  un  souterain  avec  puite  n'ayant  que  4  kilom. 
et  demi. 

«  Il  faut  dune  le  reconnaître 

«  La  ligne  de  l'Italie  forme  la  jonction  la  plus  facile.,  la  plus  courte,  la  plus  ration- 
nelle outre  les  réseaux  de  l'Europe  centrale  et  occidentale  et  ceux  de  l'Italie.  — Elle 
établit  La  ligne  la  plus  directe  entre  Paris,  Londres  et  l'Italie.  —  Elle  conduit  le  courant 
des  marchandises  et  des  voyageurs  de  l'Orient  et  la  malle  de  l'Inde  au  centre  des  prin- 
cipaux, débouchés  des  chemins  de  fer  français  :  Genève,  Salins,  Baie  et  Strasbourg .  — 
EUe  assure  la  grande  voie  de  communication  internationale  la  plus  favorable  aux  intérêts 
de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  la  haute  Italie.  Enfin,  par  sa  position  exceptionnelle, 
la  ligne  d'Italie  doit  nécessairement  obtenir  une  progression  rapide  et  constante  de 
transit  et  de  voyageurs;  elle  doit  devenir  l'une  des  lignes  les  plus  importantes  et  les 
plus  productives  du  continent. 

«  Les  concessions  acquises  à  la  Compagnie  lui  assurent  en  outre  des  avantages  spé- 
ciaux dont  il  faut  tenir  compte. 

«Indépendamment  des  avantages  généraux  que  le  gouvernement  suisse  accorde  à 
l'établissement  des  chemins  de  fer  dans  ce  pays,  on  peut  reconnaître  que  les  conces- 
sions de  la  ligne  d'Italie  réunissent  des  conditions  spéciales  qui  leur  donnent  une  grande 
valeur. 

«  Les  concessions  de  la,  vallée  du  Rhône  faites  à  la  Compagnie  de  la  ligne  d'Italie  far 
l'Etat  du  Valais  et  l'Assemblée  fédérale  suisse  sont  perpétuelles;  la  durée  de  l'exploi- 
tation est  de  quaUe-vingtrdixrneuf  ans,  le  gouvernement  ne  peut  reprendre  les  chemins 
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pajer  à  la  Compagnie  la  valeur  qu'ils  auront  au  moment  de  l'acquisition  avec  dix 
pour  cent  à  titre  d'indemnité. 

«  Cette  avantageuse  concession  rend  inutiles  les  retenues  au  profit  de  l'amortisse- 
ment ,  et  permet  de  disposer  intégralement  des  bénéfices  du  chemin. 

«  La  Suisse  et  le  Piémont  construisent  en  ce  moment  la  route  à  chars  du  Saint-Bernard, 
et  percent  sous  le  Saint-Bernard  le  souterrain  de  Menouve,  de  3  kilom.  et  demi  ;  il* 
assurent  aussi  une  affluencc  considérable ,  puisqu'ils  établissent  une  ligne  directe  vers 
la  vallée  d'Aoste  et  Turin. 

•  L'État,  à  titre  de  subvention  pour  tout  ce  qui  lui  appartient,  à  titre  de  souscrip- 
tion pour  tout  ce  qu'il  est  obligé  d'acheter,  fournit  à  la  Compagnie  tous  les  terrains 
nécessaires  à  l'établissement  des  chemins  concédés  y  compris  les  fossés,  talus  et 
chemins  de  service;  il  lui  donne  aussi  tous  les  bois  nécessaires  à  l'établissement  du 
chemin  et  rendus  sur  le  lieu  d'emploi.  Ces  bois  sont  ouvrés  et  prêts  à  être  placés  en  ce 
qui  concerne  les  traverses ,  et  bruts  pour  les  autres  services  tels  que  barrages,  clôtures 
«»t  constructions  des  Btations  et  du  matériel  fixe  et  roulant. 

«  L'État  reçoit  en  paiement,  jusqu'à  due  concurrence,  les  actions  libérées  de  la  Com- 
pagnie, qui  restent  pendant  dix  ans  à  la  souche  et  servent  de  garantie  au  paiement  des 
intéièls  jusqu'à  concurrence  de  i  p.  0/0. 

«  La  Compagnie  a  de  plus  le  droit  de  régler  des  tarife  de  faveur  en  correspondance 
pour  les  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Genève ,  et  elle  a  la  faculté  de  prendre  elle-même 
cette  exploitation  des  paquebots,  qui,  en  assurant,  même  avant  la  construction  des 
lignes  ferrées  du  lac,  une  prompte  communication  avec  Lausanne  et  Genève,  lui  donnp 
sur  le  lac  le  monopole  du  transit  et  des  voyageurs  vers  l'Italie. 

«  Par  sa  position  entre  les  chemins  de  fer  français,  suisses,  allemands  et  ceux  qui  se 
construisent  au  sud  des  Alpes,  la  ligne  d'Italie  est  appelée  à  devenir  le  centre  d'un 
mouvement  immense  de  communications  et  d'échanges  internationaux.  Les  contrées 
mêmes  qu'elles  traversent  offrent  aussi  pour  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer  d'impor- 
tantes ressources. 

«  Le^  tracé  du  chemin  de  1er  de  la  ligne  d'Italie  traverse,  entre  le  lac  de  Genève  et  le 
lac  Majeur,  un  bassin  de  près  de  400  lieues  carrées,  qui  réunit  les  éléments  les  plus 
variés,  les  plus  abondants  d'un  transit  local  entièrement  acquis  à  la  voie  ferrée. 

«  Produits  agricoles  —  La  beauté  du  climat,  la  fertilité  du  sol,  permettent  les  cul- 
tures les  plus  variées.  Les  vignes  qui  couvrent  lo  versant  méridional  des  Alpes  ber- 
noises, sur  une  longueur  de  plus  de  cent  kilomètres,  produisent  des  vins  de  prix  aussi 
recherchés  en  Allemagne  que  ceux  du  Rhin  et  du  canton  de  Vaud. 

«  Les  céréales  fournissent  sur  les  coteaux  et  dans  les  plaines  d'abondantes  récoltes  ; 
1a  terre  est  si  fertile  que  l'agriculteur  ne  la  laisse  jamais  reposer  une  année,  et  qu'il  lui 
demande  souvent  jusqu'à  trois  récoltes  différentes. 

«  Les  forêts  qui  couvrent  les  Alpes  pennines  alimentent  un  grand  commerce  d'ex- 
|K»rtation,  et  les  immenses  prairies  des  vallées  qui  rayonnent  sur  lo  Rbône  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux,  objet  d'un  important  commerce,  puisque  le  Piémont  seul  tire, 
par  an,  du  Valais.  50,000  bètes  à  cornes. 

n  Foires  et  marchés  —  On  ne  compte  pas  moins  de  cent  vingt  foires  et  deux  cents 
marchés  par  an  dans  le  Valais,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  ces  foires  et  marchés 
plus  de  trois  cents  bêtes  à  cornes;  c'est  indiquer  le  mouvement  actuel  de  la  population 
dans  la  plaine  du  Ithône,  et  quel  sera  son  accroissement  après  l'ouverture  du  chemin 
dr  ffr. 

«(.arriéres,  Mines  et  Établissements  métallurgiques. —  Le  Valais  est  une  des 
contrées  les  plus  abondantes  en  mines  de  toutes  sortes.  On  y  rencontre,  sur  tous  les 
points,  des  gisements  de  fer,  de  plomb  argentifère,  de  cuivre  et  d'argent;  et  partout  se 
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trouvent  des  forces  motrices  naturelles  qui  appellent  la  création  de  nombreux  établisse- 
ments industriels. 

*  Saint-Triphon,  Saint-Gingolph,  Bouveret,  Saxon,  Saint-Pierre,  Sion,  Aigle,  fournis- 
sent à  tout  le  bassin  du  lac  des  pierres  de  taille,  de  la  chaux,  du  plâtre  d'excellente 
qualité. 

«  Les  forges  d'Ardon  produisent  de  la  fonte  et  du  fer  qui  peuvent,  par  le  prix  et  la 
qualité,  rivaliser  avec  ceux  du  Jura  et  de  la  Franche-Comté. 

a  On  remarque  i  Brigg  une  manufacture  de  papier  et  d'autres  industries  prospères. 

«  A  Martigny,  Riddes,  Aigle,  Sion,  Tourleroagne,  des  Compagnies  anonymes  ont  formé 
sur  une  grande  échelle  des  établissements  pour  l'extraction  et  le  traitement  des  mé- 
taux. 

«  La  province  d'Ossola  renferme  autant  de  richesses  que  le  canton  du  Valais.  Les» 
carrières  de  Crevola  fournissent  des  marbres  blancs ,  presque  exclusivement  employé» 
à  Milan  pour  la  statuaire  et  la  construction. 

«  L'exécution  d'un  chemin  de  fer  dans  un  pays  qui  est  resté  jusqu'à  ce  jour  sans 
débouchés  ne  doit-elle  pas  d'ailleurs  augmenter  dans  une  proportion  considérable-  lo 
nombre  des  exploitations  industrielles  et  la  production  de  celles  qui  existent  déjà? 

«  Anthracites.  —  Presque  toute  la  vallée  du  Rhône  est  un  bassin  anthracifère  qui 
n'a  d'égal,  en  étendue  et  en  puissance,  que  les  riches  bassins  houillère  de  la  Belgique 
ou  de  la  Loire.  Une  seule  carrière  a  reçu  cette  année  une  commande  de  20,000  tonnes, 
qu'elle  n'a  pu  s'engager  à  fournir  faute  de  moyens  de  transport. 

«  La  consommation  actuelle  des  anthracites  dans  toutes  les  localités  que  baigne  lo 
lac  de  Genève,  et  le  développement  que  celte  consommation  prend  d'année  en  année, 
assignent  à  ce  produit  du  bassin  du  Rhône  fe  premier  rang  parmi  les  ressources  offerte» 
par  le  trafic  local;  les  moyens  de  transport  sont  insuffisants  pour  les  commandes;  la 
production  atteint  déjà,  en  4850,  400,000  tonnes;  l'ouverture  du  chemin  de  for  la  por- 
tera promptement,  sans  aucun  doute,  à  300,000  et  davantage.  L'on  sait  que  Ton  (ait 
maintenant,  en  France,  du  coke  avec  l'anthracite ,  comme  en  Amérique.  Les  frais  de 
traction  du  chemin  de  fer  seront,  par  conséquent,  considérablement  réduits. 

«  Ce  bassin  d'anthracite,  qui  seul  pourrait  justifier  l'établissement  d'un  chemin  de 
fer,  a  une  étendue  de  près  de  60  kilomètres  ;  il  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par 
le  chemin  de  fer  de  la  ligne  d'Italie. 

a  Établissements  d'eaux  thbrmales.  —  La  ligne  d'Italie  trouve  sur  son  passage  les 
eaux  et  les  bains  renommés  d'Evian,  de  Lavey,  de  Saxon,  de  Louesche,  de  Brigg,  qui 
sont  déjà  en  concurrence  avec  les  eaux  des  Pyrénées,  et  qui  pourraient  bien  leur  être 
préférés,  lorsqu'ils  ne  seront  plus  qu'à  vingt  heures  de  Paris. 

<  Mouvement  des  votageurs.  —  On  peut  apprécier  par  un  fait  récent  quelle  sera  la 
progression  successive  de  ce  mouvement  et  du  transit  à  mesure  que  l'exécution  drs 
divers  tronçons  abrégera  la  distance  entre  Genève,  Lausanne  et  Turin  à  Milan. 

«  L'ouverture  du  chemin  de  fer  do  Novare  à  Arona,  qui,  du  côté  du  Piémont,  s« 
trouve  à  58  kilomètres  du  Simplon,  a  suffi  pour  augmenter  de  50  p.  0/0,  sur  ce  passage, 
l'importance  du  transit  et  le  nombre  des  voyageurs,  qui,  de  28,000  en  4854,  est  monté 
à  43,000  en  4855. 

«  L'accroissement  du  mouvement  des  voyageurs  en  Suisse  est  suffisamment  indiqué 
par  l'accroissement  des  recettes  de  la  poste  fédérale. 

«  En  4852,  l'administration  ne  couvrait  pas  ses  frais;  en  4853,  elle  était  en  bénéfice; 
en  4854,  elle  comptait  déjà  un  excédant  de  300,000  fr.  sur  la  dépense;  en  4853,  le  bé- 
néfice a  dépassé  700,000  fr. 

«  La  livraison  prochaine  des  lignes  de  Lyon  à  Genève,  do  Genève  à  Borne  et  do  Dole 
à  Salins  et  Lausanne,  au  nord  des  Alpes,  et  l'exécution  au  sud  dos  chemins  lunl>a<ds 
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et  du  Central  italien  ne  peuvent  manquer  d'accroître  considérablement  te  circulation 
dans  la  vallée  du  Rhône. 

«  Sut  la  vallée  principale,  traversée  par  la  voie  Terrée,  viennent  aboutir  vers  les  rives 
du  Rhône,  entre  le  lac  de  Genève  et  le  Sitnplon,  de  nombreuses  vaRées  que  visitent  les 
touristes,  et  dont  plusieurs,  comme  celles  d'Entremont,  de  Louesche,  de  Bagnes,  dTrin, 
d'Annivers,  et  surtout  de  Viége,  sont  plus  curieuses  encore  que  celle  de  Cbamouni. 

«  Toutes  ces  vallées  conduisent  aux  curiosités  naturelles  les  plus  remarquables  de  la 
Suisse,  et  il  est  facile  de  comprendre  quelle  sera  l'augmentation  del'affluence  des  voya- 
geurs lorsque  les  trains  de  plaisir  transporteront  les  touristes  au  rentre  des  plus  cu- 
rieuses montagnes  des  Alpes. 

«  La  Compagnie  est  donc  assurée  de  trouver,  dans  le  pays  même  qu'elle  traverse, 
tous  les  éléments  d'une  bonne  et  fructueuse  exploitation.  Mais,  si  avantageux  qu'ils 
soient,  ces  calculs  s'effacent  devant  la  perspective  du  transit  européen,  dont  la  ligne 
d'Italie  est  le  canal  obligé. 

«  Dsns  les  recettes  qui  précèdent  n'est  pas  compris  le  mouvement  d*rmporWlion  et 
d'exportation  qui  doit  être  échangé  par  la  vallée  du  Rhône,  entre  l'Europe  centrale  au 
nord  des  Alpes  et  les  États  dltaSe.  On  comprend  quelles  seront  l'importance  et  la  pro- 
gression de  ce  courant  par  suite  du  rapprochement  des  chemins  de  fer  dans  les  deux 
vallées  qui  vont  s'appuyer  sur  les  versants  du  Simplon,  lequel  n'a  entre  ces  de\ix  vallées 
que  48  kilomètres  de  base. 

a  Les  chemins  de  fer  réunis  de  la  ligne  d'Italie  servent,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  de  jonction 
inévitable  entre  les  réseaux,  au  nord  et  au  sud  des  Alpes,  et,  par  conséquent,  ils  ren- 
dent tributaires  de  cette  lipne  centrale  de  jonction  toutes  les  contrées  que  sépare  cette 
«haine  de  montagnes;  ils  forment  la  plus  importante  communication  entro  l'Europe 
centrale  et  le  bassin  de  la  Méditerranée. 


«  Le  chiffre  des  populations  immédiatement  intéressées  au  passage  du  Simplon  aux 
extrémités  de  la  ligne  est  de  : 


a  En  consultant  les  statistiques  et  en  calculant  l'augmentation  du  mouvement  desi 
voyageurs  et  des  marchandises  que  le  progrès  des  relations  avec  lWent  et  le  perce- 
ment de  l'isthme  de  Suez  devront  conduire  sur  la  Méditerranée ,  Ton  atteint  le  chiffre 
énorme  de  700,000  voyageurs  et  de  72,000,000  de  tonnes  de  marchandises  se  dirigeant 
vers  l'Europe  centrale. 

t  Si  l'on  considère  que  les  chemins  de  fer  de  la  vallée  du  Rhône  et  du  Simplon  forment 
la  seule  entrée  rationnelle  de  la  diagonale  d'Italie  vers  les  contrées  au  nord  des  Alpes, 
on  peut  espérer  que  les  chemins  de  fer  de  la  ligne  d'Italie  obtiendront  la  plus  grande 
partie  des  voyageurs  et  des  marchandises  qui  auront  pris  la  voie  de  terre.  » 

Une  dernière  citation  résume  les  considérations  qui  précèdent  : 

«  La  route  du  Simplon,  la  plus  belle  à  travers  les  Alpes,  est  restée  la  grando  route  de 
Milan;  et  si  l'importance  du  transit  des  chemins  de  fer  se  mesure  sur  le  mouvement  des 
routes  qu'ils  viennent  remplacer,  personne  ne  saurait  contester  l'avenir  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer  sans  concurrence  possible,  qui  reliera  les  chemins  de  Ter  de  Lyon  à  Genève, 
de  Paris  à  Dijon  et  Salins,  de  l'Est  (Strasbourg),  de  l'Ouest  suisse,  du  Central  suisse,  aux 
chemins  de  fer  lombards  et  piémontais. 

«  Tous  les  chemins  dont  la  ligne  d'Italie  forme  la  continuation  ou  la  jonction  jouissent 
d  une  prospérité  qui  n'a  pas  cessé  de  s'accroître. 


Au  nord  des  Alpes. 
Au  sud       —  . 
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«<  Les  actions  de  ces  chemins ,  émises  à  500  fr.,  valent  aujourd'hui  700,  800  et  mém« 
1,400  fr.,  comme  celles  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

«  Toutes  les  conditions  désirables  so  réunissent  pour  assurer  à  la  ligne  d'Italie  les 
plus  brillants  résultats.  » 

Les  extraits  qu'on  vient  de  lire  font  connaître  suffisamment  l'importance  des  che- 
mins de  fer  de  la  ligne  (Titane.  Cette  importance  a  été  comprise  par  tous  les  hommes  qui 
s'occupent  de  ces  questions,  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  liste  des  membre*  du  con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie.  Nous  y  voyons  figurer  plusieurs  administrateurs 
de  nos  grandes  lignes,  et  les  noms  qui  ont  acquis,  en  Angleterre,  le  plus  d'influence  dans 
ces  sortes  d  entreprises,  et  les  hommes  qui  sont  à  la  tète  des  gouvernements  de  laSuisse 
les  plus  intéressés  au  succès  de  la  ligne.  Ce  sont  là  assurément  les  meilleures  garanties 
d'une  bonne  et  prompte  exécution,  comme  d'nne  exploitation  intelligente  et  féconde. 

En  présence  de  tels  faits,  hautement  et  clairement  constatés  aux  yeux  de  tous  les 
hommes  compétents,  le  succès  du  chemin  de  fer  de  la  ligne  dltabe,  comme  opération 
financière,  ne  pouvait  pas  être  un  instant  l'objet  d'un  doute.  Il  est  peu  d'affaires,  en 
effet,  qui  se  présentent  dans  le  monde  des  capitalistes  dans  de  meilleures  conditions 
de  prospérité  immédiate.  Aussi  la  souscription,  close  pour  Paris  le  26,  pour  les  dépar- 
tements le  1»  avril,  a-t-elle  été  tout  d'abord  couverte  et  au  delà.  Les  33,000  actions 
réservées  pour  la  France  seront  loin  de  suffire  aux  demandes  inscrites.  En  Angleterre, 
les  actions,  fort  rares  sur  la  place,  se  négocient  déjà  avec  une  forte  prime.  La  ligne 
d'Italie  est  désormais  classée  au  premier  rang  parmi  les  grandes  entreprises  de  chemins 
de  fer  français.  A.  Leteluer. 
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CRÉDIT  INTERNATIONAL ,  MOBILIER  ET  FONCIER 

(Société  anonyme  approuvée  par  le  conseil  d'État  de  Genève). 

SUCCURSALE  A  PARIS,  30,  RUE  LOUIS  LE  GRAND. 

Par  délibération  en  date  du  14  avril  dernier,  approuvée  par  le  conseil  d*Êtat,  rassem- 
blée générale  des  actionnaires  de  la  Banque  générale  suisse  a  décidé  : 

Que  cet  établissement  prend  le  titre  de  Banque  générale  suisse  de  crédit  interna- 
tional, mobilier  et  foncier; 

Que  le  capital  est  porté  à  60  millions  de  francs ,  et  divisé  en  trois  séries  de  20  mil- 
lions chacune,  à  émettre  successivement; 

Que  chaque  série  est  représentée  par  80,000  actions  de  capital,  de  250  fr.  chacune, 
remboursables  en  trente  ans,  par  voie  de  tirage  au  sort,  au  prix  de  3*î  fr.  50  c,  et 
par  88,000  actions  de  jouissance  donnant  un  droit  égal  au  partagedes  bénéfices  sociaux. 
Chaque  action  de  capital  est  accompagnée  d'une  action  de  jouissance  ; 

Que  les  porteurs  d'actions  de  capital  de  la  première  série  ont  un  droit  de  préférence 
à  la  souscription  au  pair  des  actions  de  la  seconde  série,  à  raison  de  deux  actions  nou- 
velles pour  trois  anciennes; 

Que  les  porteurs  d'actions  de  capital  des  deux  premières  séries  ont  un  droit  de  pré- 
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férence  ii  la  souscription  au  pair  des  actions  de  la  troisième  série,  à  raison  d  une  ac- 
Jion  nouvelle  pour  trois  anciennes  ; 

Que  des  succursales  seront  établies  en  France,  en  Angleterre  et  en  Italie  ; 

Que  le  conseil  d'administration  sera  composé  do  vingt-cinq  membres,  et  le  premier 

conseil  formé  de  la  manière  suivante,  avec  autorisation  de  se  compléter  : 

.     ■■•T/.T  ^  il  -ii  >t  ntfej  o-i  {      -'i  ;rl  r  ^->i/r,lii';...  i  -iïTo  .ïïv'.iil  lï^v^if  ni  'il»  vil  •>•>  *»nt'r 


.  le  chevalier  Blanc  de  Fernex ,  propriétaire  à  Genève  ; 
Ad.  Biaise  (des  Vosges),  ancien  banquier  à  Paris; 
Breittmayer,  conseiller  d'État ,  à  Genève  ; 

Sir  Robert  Carden,  alderman,  ancien  lord-maire  de  Londres,  président  de  ta 

Banque  de  la  Cité  de  Londres; 
César  Drouin ,  ancien  directeur  de  la  Banque  générale  suisse; 
Drouin  fils ,  ancien  sous-directeur  de  la  Banque  générale  suisse  ; 
James  Fazv,  président  du  Conseil  d'État  de  Genève  ; 
Gustave  de  Fernex,  banquier  à  Turin; 

C.  Gilpin,  administrateur  du  chemin  de  fer  de  Londres  à  Douvres,  président 

de  la  Société  nationale  Freehold-Land  ; 
R.-E.  Goldsmid ,  ancien  administrateur  du  chemin  de  Blesmes  et  Saint-Diaer  à 

Gray; 

Le  vicomte  Hutteau  d'Origny  ; 
Ch.  Kohler,  banquier  à  Genève  ; 
Le  duc  de  Lorge; 

Moulinié  atné,  négociant,  ancien  président  du  conseil  d'État  à  Genève; 
Le  marquis  Christian  de  Nicolay; 

Ozou  de  Verne,  vice-président  de  la  Société  anonyme  des  mines  de  la  Mayenne 
et  de  îa  Sartbe; 

Ch.  Sarchi,  ancien  secrétaire  général  de  la  Compagnie  du  chemin  de  Ter  de 

Blesmes  et  Saint-Dizier  à  Giay; 
W.  Scholefield,  membre  du  parlement,  président  de  la  Banque  de  Birmingham; 
John  Stewart,  administrateur  de  la  Banque  London  and  Westminster. 

Le  conseil  d'administration,  formé  comme  il  vient  d'être  dit,  a  décidé  : 
Que  les  actions  destinées  à  compléter  la  première  série  du  capital  seront  immédiate- 
ment émises; 
Que  cette  souscription  sera  ouverte  : 

A  Paris,  à  la  succursale  de  la  Banque  générale  suisse  de  crédit  internatitmal 
mobilier  et  foncier,  rue  Louis  le  Grand,  30  ; 
A  Londres,  City  bank,  royal  Exchange  Buildings  ; 

A  Genève,  au  siège  de  la  Banque  fédérale  suisse  de  crédit  international  mobilier 
et  foncier. 

Toute  demande  d'action  doit  être  accompagnée  d'un  versement  de  125  fr.  par  action. 

Les  souscripteurs  des  départements,  dans  toutes  les  villes  où  la  Banque  de  France  a 
des  succursales,  peuvent  verser  leurs  fonds  au  crédit  de  M.  Ch.  Sarchi. 

La  souscription  ouvrira  à  Taris  le  lundi  28  avril,  à  la  succursale  de  la  Banque  géné- 
rale suisse  de  crédit  international  mobilier  el  foncier,  30,  rue  Louis  le  Grand. 
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RAPPORT 

PAR  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DANS  LASSBMBLBB  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
DBS  ACTIONNAIRES  DU  23  AVRIL  4  856, 

Présidence  de  M.  !.  PEHEIRE. 

MssstBi-fts, 

Nous  Tenons,  pour  la  troisième  fois  depuis  la  fondation  de  la  Société  générale  de  Crédit 
mobilier,  vous  rendre  compte,  aux  tenu? s  des  statuts,  de  la  situation  financière  de  la  Société,  et 
vous  présenter  le  tableau  des  travaux  accomplis  pendant  lexercice  dernier. 

En  examinant  nos  rapports  précédents,  vous  verrez,  Messieuis,  que  tous  nos  actes  se  lient  et 
s'encbaluent,  et  que,  malgré  l'imprévu  des  affaires  qui,  chaque  année,  se  présentent  naturelle- 
ment dans  des  conditions  différentes,  nos  travaux  ne  sont  que  le  développeu>ent  et  la  coutir- 
mation  du  système  qui  sert  de  base  à  notre  institution  et  dont  nous  avons  eu  1  honneur  de  vous 
exposer  les  principes  des  le  premier  jour.  .,  , 

Nous  vous  disions,  l'année  pssôe,  que  vous  ne  deviez  pas  attendre  de  nous  1  exocution 
immédiate,  dans  toutes  ses  parties,  du  programme  que  nous  avions  tracé  en  vous  exposant,  au 
début,  le  plan  et  l'économie  de  notre  Société.  Nous  ajoutions  que  l'accomplissemeut  de  chacune 
des  parties  de  ce  programme  demandetait  peut-être  plusieurs  années  de  î-ersévérance  et ,  d  ef- 
forts. Nous  vous  tiendrons  aujourd'hui  le  même  langage;  nous  sommes  loin  encore  d  avoir 
complètement  exécuté  le  plan  que  nous  nous  sommes  proposé,  mais  vous  verrez  que  cette 
inexécution  doit  surtout  être  attribuée  à  des  circonstances  extérieures  devant  lesquelles  nous 
avons  dû  nous  arrêter.  ...  ....    «      -i_„  „ 

L'examen,  si  rapide  qu'il  soit,  que  vous  avez  pu  faire  déjà  de  notre  situation  financière,  aura 

,     ?i.  »  *  J -  i>:__.:. x.  1  ~M  ~  A«ne  oceivi,..     I  i  simple  COm— 

nt 


L.  examen,  si  rapiue      n  s*m,  ««s        a»«  - — y: —  :  ; 

suffi  pour  vous  montrer  la  force  de  l'iustitution  à  laquelle  vous  êtes  associés.  La  si 
paraison  de  cette  situation  avec  celle  de  l'an  passé  vous  donne  la  mesure  du  deve 

qUU duOrVdl  nîs^mptes  courants,  l'importance  et  le  nombre  des  opérations  exécutées,  la 
sommme  des  bénéfices  réalisés  sont  tes  preuves  évidentes  de  Li  couliauce  qui  s  est  attachée  à 
nos  actes,  et  donnent  la  nu-sure  des  services  que  nous  avons  pu  rendre  au  crédit  public  en 

même  temps  qu'au  crédit  industriel.  ...        .  0,rOA,„i«  Annnt  1  Wrri™ 

Dans  l'analyse  que  nous  allons  vous  présenter  des  opérations  effectuées  dmaut  1  exercice 
1855  nous  suivrons  l'ordre  adopté  dans  nos  précédents  rapports,  et  noiis  vous  entretiendrons 
successivement  des  opérations  financières  et  des  opérations  industrielles  de  la  Société. 

La  plus  crande  des  opérations  financières  auxquelles  nous  ayons  été  appelés  a  concourir  cette 
umée  la  plus  considérable  en  même  temps  de  toutes  celles  qui  se  sont  réalisées  eu  r  rance 
rYst  'sans  coutredit,  rémission  du  dernier  emprunt  français  dont  le  capital  s  est  eleve  à 
780,000,000  francs.  \?ous  vous  rappelez.  Messieurs,  le  caractère  éminenmieut  patriotique  de ^cet 
emprunt,  par  lequel  l'Empereur  appelait  les  citoyens  de  toutes  les  classes  à  s  assoc  er  aiix  efforts 
gigantesques  des  armées,  qu'une  pensée  de  civilisation  maintenait  a  ta  fois  sur^ 


gigantesques  ues  armées,  qu  une  uruacw  uc  unu»aMVu  ui«..k.u»,.  »  ^ 
sur  les  rotes  de  la  Crimée.  Appuyés  sur  le  crédit  que  nous  avons  conquis  dans  les  dix  e  ses ^par 
*Lr.  ^  i<Europe,  foris  du  concours  puissant  de  nos  Administrateurs,  nous  nhesi^mes  pa>  a. 

issocie^  des  la  première  heure,  à  la  pens-e  du  Gouvernement,  et  tous  nos  effort*  furent 
tournés  vers  le  moyen  d'en  assurer  l'heureuse  réalisation. 


ment  ae  créait  :  nous  déposâmes  emre  se»  iuaiu»  ^  «rui«u,.v  _  -  ^      -mTnp  a 

seul  le  tiers  de  l'emprunt  total,  puisqu'il  montait  à  la  somme  de  Î30  mi^nj'^m^\llu™3 
devions  plus  qi  e  doubler,  par  suite  de  l'appel  que  nous  nous  empressâmes  de  faire  aux  res- 
sources de  notre  clientèle  étrangère.  .       .  .     .  ....    mtînnil  nui  o> 

Nous  devons  nous  féliciter,  Messieurs,  d'avoir  devance  l 'exp >  os.on  d îlélan  qui  se 

manifesta  à  l'occasion  de  cette  souscription,  et  d'avoir  pressenti  les  premiers  la  connance  et  le 
dévouement  qui  devaient  assurer  le  succès  de  cette  grande  opération.  tnmMte 
Nous  cuvons  dire  que  notre  exemple  fut  si  généralement  ^fîJ^^'ZfSï 
ce  premier  chiffre  de  «50,000,000  fr.,  et  que  nous  eume* ;  à  y  ajoutai,  q ^  ^JJVemi  de  l'tugïe- 
une second*-  souscription  de  375,000,000  fr.,  tant  P°urJ>0n^o^  Cresson^ 
terre  et  de  plus!  eu  «Etats  de  l'Allemagne,  première  et  grande  vérification  des  ressources  que  uon 

donner  le  crédit  international.  Alt     ^n.&p  aui  «  nrésidé  à  cet 

Pour  vous  faire  comprendre,  Messieurs,  le  caractere  Ubéral  de  I MJg^W  gf^is  sut 
acte,  il  nous  suffira  deSons  signaler  ce  fait  remarqnalde.  qui :  1  es  Çro  1,s  ^^^J10^^ 
la  rente,  pendant  le  dernier  exe.cice,  ne  figurent  en  tolahté  que  pour  51,000  fr.  enuron  dans 
chiffre  de  »8,ooo,ooo  fr.  qui  représente  nos  bénéfices. 
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Le  dévouement  dont  notre  Société  a  fait  preuve  en  cette  mémorable  circonstance  était  sagesse 
en  mémo  temps  (nie  prudence.  Le  crédit  public,  en  effet,  est  la  base  de  notie  édifiée  financier. 
Il  est  le  thermomètre  infaillible  de  la  confiance  générale,  et  nous  comprenons  que  les  efforts  faits 
pour  le  maintenir  et  le  développer  ne  doivent  pas  avoir  pour  but  unique  un  bénéfice  immédiat 
et  spécial. 

Réduite  comme  les  autres  dans  la  proportion  établie  par  le  Gouvernement,  notre  souscription 
a  produit  en  définitive  1,280,920  fr.  de  rente  S  p.  0/0,  pour  le  compte  de  la  Société,  indépendam- 
ment de  La  part  de  vos  Administrateurs  et  de  celle  de  notre  clientèle  étrangère. 

Il  suffit  de  rapprocher  co  chiffre  du  celui  de  1,840,816  fr.,  qui  formait,  au  31  décembre  der- 
nier, le  montant  de  la  rente  3  p.  0/0  possédée  à  cette  époque  par  la  Société,  pour  montrer  que, 
loin  de  s'empresser  de  réaliser  le  bénéfice  que  lui  aurait  offert  l'élévation  des  cours  qui  suivit 
immédiatement  l'émission  de  l'emprunt,  le  Crédit  mobilier  a  fait  encore  de  nombreux  achats, 
puisque,  cinq  mois  après  cette  émission,  le  chiffre  du  3  p.  0/0  que  nous  avions  en  portefeuille 
dépassait  de  pie*  de  600,000  fr.  de  rente  celui  de  notre  souscription  dans  l'emprunt. 

Malheureusement,  la  réaction  en  baisse  qui  suivit  le  premier  élan  indique  que  noire  exemple 
avait  trouvé  peu  d'imitateurs. 

Notre  conduite,  en  ces  circonstances,  répond  d'une  manière  éclatante  aux  accusations  inté- 
ressées des  adversaires  de  notre  institution  ou  de  ceux  qui  ne,  se  rendent  pas  suffisamment 
compte  de  l'esprit  dans  lequel  un  grand  établissement  doit  être  administré.  Loin  de  hâter  les 
réalisations,  comme' le  font  généralement,  et  comme  l'ont  fait  dans  l'espèce  des  souscripteurs 
particuliers  ;  loin  de  suivre  la  spéculation  dans  ses  accès  d'entraînement  ou  de  terreur,  nous 
savons  résister,  dans  les  limites  d'une  sage  prudence,  aux  mouvements  qui,  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre,  pourraient  compromettre  le  crédit  public. 

Pendant  que  nous  usions  largement  du  crédit  de  notre  Société,  dans  l'intérêt  des  opérations 
financières  de  l'Etat,  nous  ne  laissions  pas  en  souffrance  celles  des  entreprises  qui  se  sont  ran- 
gées sous  notre  patronage. 

La  clientèle  que  non»  comptons  parmi  nos  principales  entreprises  de  Chemins  de  fer  s'est 
augmentée,  pendant  la  durée  de  cet  exercice,  de  celle  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l'Ouest  formée,  comme  vous  le  savez,  de  la  réunion  des  anciennes  Compagnies  de  Rouen,  du 
Chemin  du  Havre,  de  l'ancien  chemin  de  l'Ouest,  du  Chemin  de  Dieppe  et  Fécamp,  du  Chemin 
de  Saiut-Hermain,  des  Chemins  de  Versailles  (rire  droite  et  rive  gauche). 

Cette  fusion  ayant  douné  lieu  a  l'échange  des  obligations  émises  par  les  anciennes  Compa- 
gnies coutre  les  obligations  créées  par  la  Compagnie  nouvelle,  nous  avons  été  chargés  d'opérer 
cet  échange. 

Pn  même  temps  que  votre  Société  se  chargeait  de  réaliser  matériellement  l'échange  des 
obligations  émises  par  la  Compagnie  de  l'Ouest  contre  les  titres  des  anciennes  Compagnies 
fusionnées,  elle  garantissait  le  placement  des  obligations  qui  resteraient  disponibles  après 
l'échange ,  et  s'est  ainsi  rendue  acquéreur  de  Oô.iffO  ohfigations,  représentant  ensemble 
18,000,000  fr. 

Elle  a  pareillement  assuré  le  placement  total  du  dernier  emprunt  de  100.000  obligations, 
soit  de  28,000,000  de  francs  environ,  effectué  par  la  Compagnie  des  Chemins  du  Midi. 

Nous  avons  ouvert,  en  outre,  plusieurs  crédit»  de  moindre  importance  a.  diverses  autres  Com- 
pagnies de  Chemins  de  fer. 

Nous  nous  étions  aussi  engagés  à  faire,  pour  le  compte  des  Actionnaires  de  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  les  versements  qui  ont  été  successivement  appelés  ponr  les  besoins  des  ligues  de  Paris 
à  Caen,  de  Paris  a  Cherbourg,  de  Dieppe  et  Fécamp. 

Ces  avances,  faites  pour  un  an,  au  taux  modéré  de  4  p.  0/0,  sont  une  preuve  de  notre  empres- 
sement à  favoriser  toutes  les  mesures  propres  à  faciliter  le  développement  de  l'industrie  des 
Chemins  de  fer. 

Des  avances  semblables  avaient  été  faites,  à  des  conditions  non  moins  favorables,  aux  Ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  de  l'Est,  et  non-seulement  elles  ont  été  renouvelées  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  l'ont  désire,  mais  nous  avons  fait,  en  outre,  pour  h>  compte  des  personnes  qui  ont 
eu  recours  a  notre  intermédiaire,  le  versement  intégral  (te  75  francs  appelés  l%n  dernier  sur  les 
nouvelles  actions  émises  par  les  Chemins  de  fer  de  l'Est. 

Enfin,  des  facilités  pareilles  ont  été  libéralement  mises  à  la  disposition  des  Actionnaires  de 
la  Compagnie  dès  Chemins  de  fer  du  Midi. 

Parmi  les  entreprises  auxquelles  nous  avtois  prêté  notre  concours,  se  trouve  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  de  Dole  a  Salins  ;  nous  avions  assuré  l'exéeuthm  de  ce  Chemin,  dont  les 
travaux  étaient  demeurés  longtemps  suspendus,  en  faisant  à  la  Compagnie  des  avances  im- 
portantes et  en  achetant  d'elle  16,000  obligations.  Nous  avons  cédé,  cette  année,  ©es  valeurs 
a  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Pans  a  Lyon,  qui  nous  remettra  en  échange  un  nombre 
égal  de  ses  propres  obligations. 

Par  suite  de  cet  échange,  qui  est  fait  avec  l'approbation  du  Gouvernement,  la  Gompaenie 
du  Chemin  de  Lyon  va  rénuir  la  ligne  de  Dole  S  Salins  à  son  exploitation  pour  se  rattacher 
aux  Chemius  de  fer  de  la  Suisse. 

Nous  nous  sommes  chargés  enfin  de  l'émission  de  l'emprunt  fait  par  la  Société  autrichienne 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  emprunt  divisé  en  800,000  obligations  émises  au  taux  de 
£75  francs  l'une,  et  représentant  une  somme  de  82,500,000  francs. 

Les  intérêts  et  l'amortissement  de  ces  obligations  sont  payables,  vous  le  saver,  non*scu- 
Iement  à  Vienne  et  à  Paris,  mais  encore  sur  les  principales  places  de  commerce  du  conti- 
nent. 
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Cette  importante  opération,  qni  était  ht  première  application  des  idées  que  nous  exposi.'in 
l'an  passé  devant  vous,  touchant  l'établissement  d'un  papier  de  crédit  européen  dont  les 
intérêts  pourraient  être  servis  sur  les  principal»  places  de  l'Europe,  a  pleinement  Justifié 
nos  espérances. 

Le  succès  a  été  immédiat,  et  cet  emprunt,  sousrrtt  à  l'origine  pour  la  partie  la  pins  forte 
k  l'étranger,  se  trouve  presque  en  entier  aujourd'hui  dans  le  portefeuille,  des  capitalistes  alle- 
mands. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  principales  opérations  financiers  accomplies  par  notre  Société 
pendant  le  cours  de  l'exercice  1855,  opérations  relatives  soit  aux  emprunts  de  l'Etat,  soit  à 
ceux  des  grandes  Compagnies. 

Nous  allons  maintenant  vous  entretenir  des  affaires  industrielles  à  l'organisation  desquelles 
nous  avons  concouru. 

La  Société  des  Chemins  de  fer  Autrichiens  s'est  constituée  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
dernière.  Le  succès  rapide  qui  a  couronné  cette  opération  dit  assez  combien  nos  prévisions 
étaient  fondées.  Non-seulement  notre  Compagnie  a  retiré  de  cette  grande  affaire  un  profit 
important,  mais  nous  avons  la  satisfaction  de  constater  que  les  bénéfices  réalises  pai  la  ltm 
ralité  des  Actionnaires  étrangers  ou  français  ont  été  plus  considérables  encore,  puisque  la 
moyenne  des  cours  auxquels  ont  eu  Ben  nos  réalisations  est  inférieure  aux  cours  actuels. 

Nous  nous  félicitons  fautant  utns  de  voir  cette  aflaire  donuer  à  tons  ceux  qui  s'y  sont 
associés  des  liénéflces  considérables,  qu'elle  est  la  première  qui  ait  pris  tout  d'abord  un  carac- 
tère enropéen;  que  le  succès  qu'elle  obtient  élargit  ht  base  des  grandes  opérations,  et  que. 
désormais,  les  vastes»  entreprises  d'intérêt  général,  celles  qui  ont  pour  effet  d'augmenter  la 
richesse  de  tout  un  peuple,  pourront  ^accomplir  par  les  efforts  combinés  de  tons  les  capitaux 
sans  distinction  de  nationalité. 

La  Compagnie  dn  Chemin  de  fer  de  Saint-Rambcrt  à  Grenoble  est  au  nombre  des  entreprises 
auxquelles  nous  avons  prêté,  le  concours  de  nos  capitaux  et  de  notre  crédit,  en  l'aidant  à  se 
reconstituer  sur  des  bases  qni  assurent  définitivement  son  avenir. 

Nous  avons  acheté  les  actions  rentrées  dans  le  portefeuille  de  la  Compagnie  par  snite  le 
l'embarras  dans  lequel  la  liquidation  des  anciens  banquiers  de  la  Société  l'avait  placée;  nous 
avons  de  plus  souscrit  au  pair,  bien  que  les  cours  fussent  alors  à  <50  francs  à  peine,  une  por- 
tion considérable  des  actions  nouvelles  que  cette  Compagnie  devra  créer  pour  assurer  la  con- 
fection de  deux  nouvelles  lignes  promises  par  le  Gouvernement  et  devant  se  diriger,  l'une  vers 
Lyon,  l'autre  vers  Valence:  lignes  dunt  l'établissement  permettra  à  la  Compagnie  de  preudre  sa 

Sait  du  trafic  de  marchandises  et  du  mouvement  des  voyageurs  qui  forment  nn  double  courant 
e  Paris  et  de  Marseille  vers  le  Piémont  et  vers  la  Suisse. 

L'amélioration  du  crédit  de  cette  Compagnie,  marquée  par  la  hausse  immédiate  de  ses 
actions,  aussitôt  qu'elle  eut  traité  avec  notre  Société,  a  été  pour  nous  une  preuve  Batteuse  de 
la  confiance  publique:  jamais  l'Influence  de  notre  patronage  n'a  été  plus  prompte  ni  plus  mani- 
feste. 

Un  autre  traité  passé  avec  la  Société  du  Chemin  des  Ardennes  n'a  pas  eu  pour  elle  des 
résultats  moins  heureux.  Cette  Société  qui,  par  suite  de  diflicultés  de  trace,  avait  été  fondée  par 
l'initiative  même  du  Gouvernement  pour  exécuter  un  embranchement  de  Creil  I  Beau  vais  et 
un  chemin  de  Reims  ùl  Mézières,  Charleville  et  Sedan,  se  trouvait  depuis  longtemps  entravée 
dans  sa  constitution  et  voyait  son  avenir  menacé  par  la  concurrence  des  Compagnies  puis- 
santes entre  lesquelles  elle  se  trouvait  placée. 

Préoccupé  du  désir  de  donner  à  cette  Entreprise  une  situation  indépendante,  le  Gouverne- 
ment lui  avait  fait  espérer  dès  l'origine  la  concession  d'une  communication  sur  Paris. 

Nous  n'avons  pas  nésité,  dam»  ces  circonstances,  a  prêter  à  la  Compagnie  des  Ardennes 
'appui  de  notre  crédit.  Uue  convention  est  intervenue  a  cet  effet,  et  à  partir  de  ce  moment, 
non-seulement  la  Compagnie  a  pu  régulariser  le  placement  de  toutes  ses  actions ,  mais  leur  cours 
s'est  subitement  et  sensiblement  amélioré. 

D'accord  avec  les  Administrateurs  de  cette  Compagnie,  nous  avons  demandé  la  concession 
d'uni-  ligne  de  Paris  à  Soissons  et  Reims,  et  le  prolongement  de  cette  ligne  vers  la  Belgique 
sur  un  point  de  la  frontière  où  .elle  pourra  se  Tattacher  aux  plus  riches  bassins  hnuillers,  et 
rendre  ainsi  les  plus  grands  services  aux  deux  pays. en  donnant  aux  charbons  de  la  Belgique, 
Si  nécessaires  à  riudustrie  française,  un  nouveau  débouché,  de  nouveaux  moyens  de  transport. 

Par  l'effet  de  notre  intervention  dans  l'organisation  de  la  Compagnie  des  Ardennes,  nous 
avons  réussi  à  mettre  d'accord  les  intérêts  de  cette  Société  avec  ceux  de  la  Compagnie  de  l'Est 

Îui  pouvait,  par  suite  de  l'établissement  de  la  nouvelle  ligne,  se  trouver  privée  d  une  portion 
e  la  circulation  sur  laquelle  elle  avait  du  éventuellement  compter. 

Sur  notre  demande,  la  Couipaguit  des  Ardennes  a  offert  à  la  Compagnie  de  1  Fst  un  loyal 
dédommagement,  en  acceptant  pour  point  de  départ  et  d'arrivée  dans  P*TM  les  gares  de  la  Com- 
pagnie de  l'Est  dont  elle  empruutc  également  la  ligne  sur  une  certaine  longueur. 

Nous  attendons  avec  confiance  la  sanction  que  le  Gouvernement  d  nnera,  nous  1  espérons,  a 
ces  arrangements. 

Grâce  à  la  sollicitude  de  l'Empereur,  le  réseau  des  Chemins  de  fer  pyrénéens  va  bientôt  com- 
pléter les  voies  de  commmiicauon  de  huit  départements,  dont  quatre,  les  seuls  a  peu  près  en 
France,  sont  demeurés  jusqu'ici  entièrement  étrangers  aux  bienfaits  de  ces  nouveaux  moyens 
de  transport;  des  routes  agricoles  se  rattachciout,  de  distance  eo  distance,  à  la  portion  du 
réseau  qui  traverse  déjà  les  landes  de  Bordeaux  a  Uayonne;  et  portant  i  bas  prix  les _ engrais  et 
les  matières  premières,  elles  vont  résoudre,  eu  quelques  années,  le  problème  de  1  assainissement 
et  de  la  fertilisation  des  Laudes. 
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Notre  Société,  Messieurs,  sera  heureuse  de  s'associer  à  ces  grandes  entreprises. 

Nous  avons  uns  une  participation  dans  deux  Chemins  de  fers  étrangers,  ceux  de  l'Ouest  et 
du  Central  suisse  Bien  que  ces  deux  Compagnies  ne  s* ient  pas  réunies  par  une  fusion  effective, 
notre  intervention  aura  pour  effet  d'établir  entie  elles  un  lien  véritable  dont  chacune  doit 
retirer  une  grande  utilité,  et  donnera  uue  activité  nouvelle  a  l'achèvement  simultané  des  lignes 
qu'elle  doivent  ext  loiter. 

Ces  voies  sont  d'ailleurs  le  prolongement  et  le  complément  indispensable  de  trois  lignes 
.rinrais^s  importantes  :  celle  de  1  Est  \<*r  Baie,  celle  de  Lyon  par  le  Jura  qui  est  traversé 
sur  deux  points,  l'un  par  les  Ven  irres-Neufchàt  1,  l'antre  pu  Jougue-Lauzaune,  enfin  celle 
de  Lyon  à  Genève  pour  les  relations  du  midi  de  la  France  avec  la  grande  vallée  formée 
par  les  versants  si  riches,  m  feitiles  et  si  industrieux  du  Jura  et  d»s  Alpes. 

En  prévision  de  la  création  à  Madrid  d'une  institution  de  Crédit  mobilier  analogue  à  la 
nôtre,  nous  nous  sommes  intéressés,  il  y  a  quelques  mois  déjà,  dans  une  affaire  considérable 
qui  a  pour  objet  la  canalisation  de  l'Elire,  depuis  Sarag-sse  jusqu'à  la  mer,  et  qui  louche 
de  près  à  lapr  spérilé  de  l'Espagne.  Nous  a\o»s  pu  encore,  en  cette  circonstance,  dégager 
des  embarras  dans  lesquels  elle  se  débattait  vainement,  une  Comparu-  a  laquelle  un  bel 
avenir  nous  parait  reserve. 

Deux  autres  affaires,  dont  notre  dernier  Rapport  vous  avait  annoncé  la  formation^  se 
sont  constituées,  duiant  le  dernier  exeicice:  nous  voulons  pailer  de  la  fusion  des  Omnibus 
de  Paris  et  de  la  constitution  de  la  Compagnie  c-u.-rale  Maritime. 

Malgré  les  dira  ultés  d'uue  organisation  compliquée,  la  société  générale  dei  Omnihus,  eu 
même  temps  q  u'ehV  augmentait  la  somme  de  la  redevance  annuelle  qu  elle  paie  à  la 
ville  de  Paris,  a  pu  j«eifectionner  ses  services,  améliorer  sou  matériel,  et  considérablement 
augmenter  le  nombie  des  places  qu'elle  livre  au  public  an  prix  réduit  de  15  centimes; 
c'est  ainsi  qu'à  l'aide  de  combinaisons  financières  bien  conçues  on  peut  à  la  fois  accroître 
les  pr>  fils  du  capital,  satisfaire  aux  conditions  d'intérêt  gouvernemental  et  faire  descendre 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  dans  celles  qui  sont  les  [lus  intéressantes  surtout,  des 
améliorations  qui,  en  définitive,  correspondent  non-seulement  a  un  accroissement  de  bien» 
être,  mais  encore  à  des  facilites  commerciales  et  industrielles.  D'après  les  résultats  déjà 
obtenus  dans  cette  voie,  nous  ne  doutons  pas  que  La  t  ompagnie  des  Omnibus  ne  justifie 
pleinement  les  espérances  que  fait  justement  concevoir  le  long  avenir  qui  lui  est  assuré. 

La  Compagnie  Maritime  s'est  établie  dans  des  circonstances  exceptionnelles.  11  lui  a 
fallu  créer  son  matériel  dans  un  moment  où  les  besoins  de  la  guerre  de  Crimée  avaient 
augmenté  la  difficulté  des  constructions  navales  par  le  manque  de  bras;  elle  n'a  pu,  par 
conséquent,  procéder  qu'avec  lenteur  à  la  création  de  ce  matériel,  et  n'a,  par  suite,  em- 
ployé à  cette  destination  qu'une  partie  de  son  capital-  Néanmoins,  cette  Compagnie 
compte  déjà  plus  de  soixante  navires  a  voile  et  a  vapeur,  achetés  ou  construits  par  elle 
dans  des  conditions  relativement  avantageuses:  elle  a  pu,  en  "iitie,  entamer  plusieurs 
opérations  maritimes  d'une  certaine  importance,  et  assurer  son  coucuuis  à  des  armement» 
particuliers  dans  plusieurs  de  nos  ports. 

Ce  sera  surtout  dans  l'exercice  courant  à  partir  du  moment  où  elle  sera  en  possession 
d'un  matériel  plus  complet,  que  les  opérations  de  cette  Compagnie  prendront  une  véritable 
importance. 

Mais,  ainsi  que  nous  vous  le  disions  l'an  dernier:  «  La  France  commerciale  attend  de 
«  la  Compagnie  Maritime  un  service  plus  grand  encore.  Nous  voulons  parler  le  la  création 
«  des  lignes  transatlantiques  destinées  a  desservir  réguliè  renient  nos  poits  principaux  et  les 
«  entrai  les  plus  commeiçauts  de  l'Amérique  du  Nord  et  de  l'Amérique  du  Sud.  » 

Fidèles  à  cette  pensée,  nôns  n'avons  rien  négligé  pour  en  assurer  la  réalisation.  Dans  cette 
vue,  nous  nous  sommes  empressés  d'associer  n  s  efforts  à  ceux  d'une  Compagnie  qui  nous  a 
devances  dans  cette  voie,  dont  tous  les  j  as  ont  été  marqués  par  des  succès,  et  qui  contribuera 
puissamment,  par  son  expérience,  a  effectuer,  à  la  satisfaction  générale,  les  senn  es  dont  nous 
sollicitous  l'obtention  en  commun. 

Pénétrés  du  désir  de  faire  dans  cette  carrière,  nouvelle  pour  la  marine  française,  aussi  bien, 
sinon  mieux  que  les  Compagnies  spéciales  qui,  avec  de  larges  subventions  gouvernementales, 
sont  chargées  au  joui  l'hui  de  ces  services  eu  Angleterre  et  eu  Améiique,  nous  avons  soumis- 
sionné la  concession  «le  nos  1  .!.•  >  h  uisatl  iiitbjues  dans  des  conditions  basées  sur  l'expérience 
acquise  dans  les  services  de  la  Méditerranée  et  dans  ceux  des  paquebots  établis  à  l'étranger. 
Dans  les  négociations  dent  cette  affaire  pourra  être  l'objet ,  nous  n  jus  tiendtons  en  gai  de  contre 
les  entraînements  de  la  concurrence,  ne  voulant  pas  nous  ex | •oser  à  un  échec  qui  serait  ruineux 
pour  ni  s  actionnaires,  liumiliaut  pour  le  pavillon  français,  et  qui  pourrait  compromettre  pour 
longtemps  l'avenir  de  la  marine  commerciale. 

Nous  avons  enfin.  Messieurs,  à  vous  entretenir  d'une  affaire  d'un  grand  intérêt  pour  la  ville 
de  Paiis,  et  dont  nous  tenons  à  honneur  d'avoir  amené,  par  notre  intervention,  l'heureuse  con- 
clusion :  nous  voulons  pailer  de  la  réunion  en  une  seule  entreprise  de  toutes  les  anc.ennes  Com- 
pagnies d'éclairage  par  le  gaz. 

Depuis  quelques  années,  ces  Compagnies,  voyant  approcher  le  terme  d;  leurs  concessions, 
avaient  cherché  à  en  ostenir  la  prorogation;  mais  tous  leurs  efforts  avaient  eeh->u  devant  la 


et  peur  celai  de  ses  habitants,  non-seulement  une  réduction  notable  tlu  prix  de  l'éclairage, 
mais  encore  l'introduction  à  bon  marché  de  l'emploi  du  gaz  pour  les  divers  usages  de  l'indus- 
trie et  de  la  vie  domestique.  Pour  répondre  à  cette  pensée  féconde,  les  Compagnies  avaient 
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industrie  ne  peut  manquer  d'obtenir  un  prompt  et  durable  i 

I1iisto£  dePiTS  f  rJf tte  Mmbinaisou  a^  puisée  dans  les  exemples  nombreux  que  fournit 
nu  vSl  sort.  ï?ÏÏLuÏÏmT,l,qU,  ™nt™9™  '«.s  qu'un  objet  répondant  .?,„,  besoin 

"île  des  Etfl  êïn^T6  ?  de  S7        de  b  objets  de  luie  pour  entrer  dans 

ïïsayée      J         consommation  générale,  un  succès  infaillible  accueille  la  transformation 

mvnt  Z^J^Tut&^SS^  d.U  S32',1*  ^mbinaisnn  proposée  par  nous  a  été  immédiate- 
SS^Tdïj^^iÔ  S*  B««  et  J$  les  premiers  pas  de  la 

eu  1 835  àMhd  ïîiKaïâ^^fiiZ?1  S*  en  1 854  dp  83  rai,,ions  dp  métrés  cubes,  s'est  élevé 

seu le f  nrév  sion  dî  ïïl        ILl  h™*™'  S  amenéft  w  ^"de  P^e  par  la 

.  »  T.  -  f  «le  I  abaissement  de  prix  qui  devait  avoir  eu  à  partir  du  1«  janvier  1 85«;  s'est 
.■o ntinuee  durant  les  premiers  mois  Se  l'exercice  conrant  1  ' 

n.i ï! lïî  ï 1  ?     tC  de*  Saline,  dont  nous  vous  avions  entretenus  l'an  passé,  nous  avons  conti- 
nue de  préparer  la  fusion  dont  nous  vous  avons  indiqué  le  bot  et  les  bases. 
„,i 1  !°inf,,eur  d,'s  empiètes  administratives  a  retardé  la  constitution  définitive  de  cette  affaire. 
France!      <>U  ^  moment'  80,115  ,lne  torm*  Provisoire,  les  principaux  salins  du  midi  de  ta 
Toutes  les  opérations  dont  nous  venons  de  vous  tracer  sommairement  le  tableau  se  sont  faiti* 

SIfI;K^"U''  kS  SSHS  que  T  dounons  ordinairement  Ali  Sn^Hi  Pa* 
m  moyen  des  reports  que  nous  effectuons  sur  les  fonds  publics  et  sur  les  valeurs  industrielle? 
et  >aos  que  nous  ayons  restreint  le  chiffre  de  nos  placements  en  tau  du  Vsor  maui,lrieUcs' 
>e;»m»ouis,  vous  comprendrez  sans  peine  qu'une  administration  prévoyante" doit  se  preoecu- 
1 Z  r !\T  S"r  dcs/,as<'f  d«nn't»ves  1-s  ressources  dont  sou  crédit  lui  permet  drônoSrtrt 
î^ïï&^lfSÎSïèW  aUX.  dr^,ls.9,w  ^  t™™**  "<»  rtataU,  conformément àTmSS 
SU  ZSSi  l'émiSnlie^oïCS^  —  ^  Wl  d^  -       *  1^ 

'«-  ^ 1  iP^^  t^'l^ÏÏS  n^rTp^m!»^:7  ^  °«  ^  ^ 
...n.lïw.  ?1,d^a,l0ns  s.erf,nl  d«  denx  espèces  :  les  unes,  émises  a  courte  échéance,  devront  convs- 
Ln  ïoil  ei?  P  ace,ue,nts  temporaires  ;  les  autn-s,  em.ses  à  des  échéances  éloiguées  et  rem- 
V,ar.V'J1''  (i  a,lin,'lls.s,',"'"«.«'»'rrasjK.iidn.ntaiix  placent. -uts  de  même  nature  que  uous 
i .irons  laits  Mit  en  rentes,  soit  en  actions,  soit  en  obligations  de  Compagnies  industrielles. 
.„  ,,\ r-J  J11  ecouou,,e  du  «ysteiiie  qui  sert  de  base  a  notre.  Société  ces  titres  seront  non-seule- 
■  .  ni  gagé,  jjar  une  somme  correspondante  de  valeurs  acquises  sous  le  contrôle  du  (ïouverue- 

meUl O!  UOnt  la  réunion  offrira  mu  r-ir.. a..  :  i_  i  .....i:.  t   1  »  _._  . 


«. —  . —  .   m-  T.iicuia  .iei|ui?x;>  suus  it;  cuiiiruie  uu  iiouvei ue- 

■  la  °.Hr,ra  J'ar  1  application  du  principe  de  la  mutualité,  les  avantages  de  la 

n  et  de  ta  division  des  risques,  mais  ils  auront  de  plus  la  garantie  d'un  capital  que 
élevé  dans  ce  but  à  un  cbiffro  rnnci,i/.r-.i.L.  » 


meut  et  dont 

* ,° *"J À'  ;  ;  i 

nous  avons  élevé  dans  ce  but  a  un  chiffre  considérable.  » 
Nous  ajoutions  encore  à  cette  époque  : 

«  Nous  ne  pouvions  songera  émettre  nos  obligations  .à  longue  échéance  avant  d'avoir  complété 
notre  capital;  il  fallait  que  ces  obligations  pussent  j  >uir  d  - la  double  garantie  que  leur  assurent 
nos  statuts  :  l'existence  du  fonds  social  et  h  réalisation  d'acquisitions  faites  sur  une  base  assez 
large  pour  douuer  A  nos  placements  l'importance  •  t  la  st-ihilité  nécessaires.  » 

Enlin,  voici  couimeiit  était  indiqué  le  résultat  de  ces  émissions  : 

«  Le  résultat  définitif  des  opérations  du  Crédit  mobilier,  lorsqu'il  aura  pris  tous  les  développe- 
ments prévus  par  nos  statuts,  se  résumera  en  dehors  du  revenu  de  notre  capital,  «tans  une  diffé- 
rence d  mten  t  entre  la  somme  >le  ses  emprunta  et  la  s  nnme  de  ses  placements.  Parvenues  à  ce 
point,  les  variations  de  ce  cours  nous  seraient  jusqu'à  un  certain  point  indifférentes,  puisipue  nos 
DCDéfices  se  trouveraient  l»asees  sur  des  revenus  et  uon  sur  des  '  sciliati  >ns  du  capital. 

(,)uant  à  l'opportunité  de  cette  émiss.on,  nous  l'avions  longtemps  attendue,  car  u  ie  institu- 
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tion  comme  la  nôtre  ne  doit  risquer  aucune  mesure  sans  avoir  pris  toutes  ses  précautions  pour 
en  assurer  le  succès.  Cette  opportunité,  nous  pensions  l'avoir  rencontrée;  jamais,  depuis  sa 
fondation,  notre  Société  ne  s*était  trouvée  dans  des  circonstances  aussi  favorables  que  celles 
dont  nous  profitions  pour  mettre  notre  projet  à  exécution.  A  ce  moment,  en  effet,  nos  bénéfices, 
dont  une  portion  considérable  était  réalisée,  s'élevaient  à  plus  de  W  mfflions;  de  nouveaux 
bénéfices  sur  des  affairée  en  cours  d'exécution  étaient  assurés,  et  quelque  défavorables  que 
fussent  les  occurrences  possibles  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice,  un  minimum  de  ï»  millions  nous 

^ne^uî^ifin^^  aussi  sûre  ne  devait  cependant  pas  exercer  de  fascination  sur 

nos  esprits;  les  résultats  obtenus  pouvaient  être  considérés  à  bon  droit  comme  le  fruit  de 
circonstances  spéciah»,  et  nous  devions,  dans  l'intérêt  de  nos  Actionnaires,  nous  préoccuper  de 
la  pensée  de  consolider  ces  bénéfices,  en  les  faisant- servir  a  l'augmentation  de  notre  capital. 
Une  autre  pensée  nous  préoccupait  encore:  c'était  celle  d'éviter  la  nécessité  de  la  réalisation 
d'une  masse  de  valeurs  correspondante  au  paiement  d'un  dividende  aussi  considérable.  Enfin, 
le  doublement  de  notre  capital,  par  voie  dVmission  d'obligations,  nous  procurait  de  nouvelles 
facilités  pour  absorber  une  portion  des  titres  flottants  sur  le  marché  et  pour  donner  ainsi  plus 
de  fermeté  au  cours  de  tontes  les  valeurs. 

Telles  sont  les  considérations  qui  nous  avaient  décidés  a  faire  une  émission  de  «0,000  obli- 
gations dont  la  souscription  était  réservée  par  préférence  à  nos  Actionnaires,  et  pour  les  premiers 
termes  desquelles  nous  acceptions  en  paiement,  sur  le  pied  de  300  francs,  les  coupons  d'intérêt 
et  de  dividende  qui  venaient  à  échéance  le  An  janvier  et  le  i«r  juillet  1856. 

L'annonce  qui  indiquait  cette  mesure  avait  été  précédée  d'une  consultation  sérieusement 

Srofondie,  et  ton*  les  termes  en  avaient  été  mûremeut  pesés.  Bans  l'économie  du  système 
pté,  le  chiffre  dn  dividende  n'était  point  définitivement  fixé;  toute  latitude  à  cet  égard  avait 
été,  aux  termes  de*  statuts,  réservé*  à  l'Assemblée  générale.  Dans  le  cas  improbable  où  le  divi- 
dende voté  par  cette  Assamblée  générale  n'eût  pas  atteint  le  chiffre  prévu,  toute  réduction  de 
ce  chiffre  eût  donc  été  simplement  une  réduction  dans  le  taux  d'émission  des  obligations;  or, 
aux  termes  des  statuts,  il  est  dans  les  attributions  du  Conseil  de  fixer  comme  il  1  entend,  même 
aléatoirement,  le  taux  auquel  il  croit  devoir  émettre  les  obligations  sociales;  et  comme,  d  un 
autre  côté,  la  souscription  était  exclusivement  réservée  aux  Actionnaires,  ce  que  ceux-ci 
n'eussent  pas  reçu  sous  forme  de  dividende  leur  serait  revenu  sous  forme  de  réduction  dans  le 
taux  d'émission,  en  sorte  que  la  mesure  arrêtée  par  nous  avait  le  double  avantage  d'être  exacte- 
ment conforme  aux  statuts  et  de  ne  pouvoir  causer,  en  aucun  cas,  le  moindre  préjudice  à  nos 
Actionnaires.  ...       „. .  ... 

La  suite,  an  reste,  a  bien  prouvé  la  prudence  et  la  solidité  de  nos  prévisions.  Ni  le  change- 
ment de  face  des  affaires,  ni  la  crise  causée  par  la  persistance  des  mauvaises  récoltes,  m  la 
continuation  d'ime  guerre  coûteuse,  ni  les  mesures  restrictives  de  la  Banque  de  France  qui, 
effrayée  de  l'exportation  de  notre  réserve  métallique,  avait  cru  devoir  réduire  dans  une  lorU' 
proportion  les  facilités  qu'elle  accordait  au  commerce,  ni  l'élévation  du  taux  de  l'intérêt  a  un 
chiffre  inconnu  depuis  18t5,  ni  la  réaction  en  baisse  que  ces  mesures  devaient  amener,  et  qu  elles 
ont  en  effet  produite  dans  le  cours  de  la  rente  et  des  autres  valeurs,  aucune  de  ces  circonstances 
défavorables  et  imprévues  n'a  pu  réduire  le  chiffre  de  nos  bénéfices  qui,  malgré  des  déductions 
commandées  par  la  prudence,  demeure  encore  fixé  au-dessus  de  la  somme  prévue  par  nous  u  y 
a  plus  de  sept  mois.  „  . 

Aussi,  Messieurs,  en  faisant  connaître  au  public  la  résolution  que  nous  venions  a  arrêter 
après  ime  mure  et  longue  délibération,  n'avions-nous  pas  plus  d'inquiétude  sur  lo  succès  que 
de  doute  sur  la  légalité  de  la  mesure  que  nous  prenions. 

L'espoir  fondé  des  bénéfices  exceptionnels  en  vue  desquels  l'émission  de  nos  obligations  était 
résolue  provoqua  une  hausse  considérable  sur  le  prix  de.  nos  actions,  et  bientôt  la  spéculation, 
s  einparant  de  ce  mouvement,  lui  donnait  des  proportions  exagérées. 

Systématiquement  étrangers  à  toute  pensée  de  spéculation  relative  à  nne  rawmre  dont  la 
réalisation  était  notre  vreu  le  plus  cher,  noire  préoccupation  la  plus  profonde,  nous  vîmes  avec 
un  vif  regret  le  cours  de  nos  valeurs  s'élever  brusquement,  ne  prévoyant  que  trop  la  reaction 

qui  |  ii  m  v;nt  s'ensuivre.   

Mais,  ce  que  nous  ne  pouvions  prévoir,  Messieurs,  ce  sont  les  calomnies  dont  ces  rawiyemcnis 
dans  le  cours  de  nos  actions  ont  été  le  signal  et  le  prétexte.  Quest-il  besoin  de  le  déclarer. 
Aucune  des  personnes  qui  ont  l'honneur  de  diriger  vos  affaires  ne  s'est  livrée,  dans  ces  circon- 
stances, à  des  opérations  de  hausse  ou  de  baisse  sur  nos  valeurs,  et  nous  pouvons,  le  iront 
levé  rejeter  hardiment  sur  ceux-là  même  qui  n'ont  pas  rougi  de  s'abriter  sous  de  lacnes 
attaques  la  responsabilité  des  spéculations  dont  on  a  tenté  de  faire  mie  arme  contre  nous. 

Il  nons  urrdait,  Messieurs,  nous  l'avouons  sincèrement,  de  nous  trouver  en  face  de  vous, 
pour  laisser  librement  échapper  ce  cri  d'indignation  dont  l'expression  est  d  autant  plus  solen- 
nelle qu'il  nous  a  fallu  plus  longtemps  en  retarder  la  manifestation  publique. 

Au  surplus,  la  mesure  que  nons  avions  prise  se  justifie  asseï  par  elle-même  et  sous  tous 
les  rapports.  Aussi  n'avons-nous  provisoirement  renoncé  à  son  exécution  que  pour  obéir  au 
désir  positif  du  Gouvernement.  ,      . ,        ,  « 

Vous  comprendrez  facilement,  Messieurs,  que  nous  ne  pouvions  hésrter  à  donner  ce  témoi- 
gna^ de  condescendance  empressée,  quand  même  la  raison  d'Etat,  qu'il  ne  nous  appartient 
pas  de  juger,  ne  nous  eût  fait  de  cette  condescendance  une  impérieuse  nécessite. 

Avant  d'abandonner  ce  sujet,  permettex-nous,  Messieurs,  de  donner  encore  quelques  expli- 
cations qui  nous  paraissent  nécessaires  pour  l'Vntelligence  complète  du  but  que  nous  poursui- 
vons d'awvrd  avec  vous. 
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Avec  un  capital  devenu  relativement  faible  par  suite  du  développement  qu'ont  pris  les 
affaires  dans  ces  dernières  aimées,  les  services  que  nous  pourrions  rendre  seraient  limités,  si 
1a  crédit  ne  nous  venait  en  aide  et  s'il  ne  nous  fournissait,  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici,  d'abon- 
dantes ressources. 

Mais  il  serait  imprudent  de  baser  des  opérations  de  longue  haleine  sur  la  permanence  ds 
ces  facilités  nécessairement  variables. 
Sous  ce  rapport,  notre  position  est  analogue  à  celle  de  la  Banque,  de  France. 
11  est  certain,  en  effet,  que  si  la  Banque  de  France  ne  devait  pas  au  crédit  la  plus  grande 
partie  des  ressources  dont  elle  dispose,  et  si,  à  l'apparition  de  certains  phénomèn  es,  comme 
celui  de  La  diminution  de  ses  comptes  courante  ou  d  un  échange  plus  fréqueut  et  plus  rapide 
de  ses  billets,  elle  n'était  forcée  de  rédnire  plus  ou  moins  brusquement  ses  avances,  les 
embarras  qui  résultent  des  crises  se  trouveraient  considérablement  réduite  et  ne  seraient  pas 
augmentés  du  trouble  que  doit  nécessairement  produire  la  suppression  de  crédite  qui  entre- 
tiennent le  mouvement  régulier  de  la  Bourse,  des  fabriques  et  du  commerce. 
Ces  inconvénients,  en  ce  qui  nous  concerne,  n'existent  pas  au  même  degré. 
Toutefois,  il  est  des  temps,  comme  ceux  que  nous  venons  de  traverser,  où  les  besoins 
à  ceux  de  notre  cheutèle,  peuvent  nous  commander  des  réalisations  extraer- 

Ces  inconvénients  disparaîtraient  par  une  émission  d'obligations  \  kmg  terme. 

A  cette  augmentation  de  capital  correspondrait  une  absorption  permanente  de  valeurs 
flottantes,  de  celles  dont  la  spéculation  n'a  pu  réussir  à  opérer  le  placement  définitif,  et  qui, 
par  suite,  pèsent  d'autant  plus  lourdement  sur  la  place  que  leur  masse  se  trouve  exception- 
nellement augmentée  dans  les  moments  difficiles. 

D'autres  considérations  qui  se-  rapportent  plus  spécialement  à  la  nature  des  services  que 
nous  sommes  appelés  a  rendre  à  l'industrie  militent  en  raveur  de  l'utilité  de  l'émission  de 
nos  obligations  a  long  terme. 

Pour  faciliter  réellement,  effleacement?  le  développement  industriel  de  ce  pays,  il  ne  suffit 
pas  de  contribuer  comme  nous  l'avons  fait,  avec  succès,  à  l'organisation  des  grandes  entreprises 
qui  comportent  l'emploi  d'un  capital  de  50,  de  100  et  même  de  300  millions,  comme  cela  s'est 
produit  pour  les  Chemins  Autrichiens. 

Ces  grandes  affaires,  quand  elles  sont  bien  organisées  et  bien  administrées,  peuvent,  an 
moment  de  leur  émission,  trouver  dans  les  principales  Bourses  d'Europe  un  placemeut  qui 
permet  d'éviter  une  immobilisation  de  capitaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  entreprises 
de  forges,  de  mines,  de  grande  fabrication,  qui  nécessitent  un  capital  de  i,  de  3  on  de 
*  millions.  Pour  de  semblables  entreprises,  les  moyens  de  négociations  manquent  évidemment 
jusqu'au  moment  où  les  produits  peuvent  permettre  une  appréciation  positive,  incontestable 
de  leurs  avantages;  nous  n'avons  pu,  jusqu'à  ce  jour,  leur  être  d'aucun  secours,  parce  que  nous 
ne  pouvions  immobiliser  notre  fonds  social,  ni  y  consacrer  les  ressources  temporaires  dont  nous 
disposons.  Il  v  a  d'excellentes  affaires  en  ce  genre  et  en  très-grand  nombre;  celles  qui  nous  ont 
été  proposées,  et  que  par  prudence  nous  avons  du  refuser,  ne  se  sont  pas  faites,  ou  se  sont 
i ncompléteuient  développées. 

C'est  à  des  besoins,  nous  pourrions  dire  à  des  nécessités  de  cet  ordre,  que  répondraient  plus 
particulièrement  nos  obligations  à  long  terme. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  vues  qui  nous  ont  guidés  lorsque  nens  avons  pris  la  résolution  de 
l'aire  l'émission  dont  nous  venons  de  vons  entretenir.  Nous  tenions  à  vous  les  exposer,  avec 
quelque  étendue,  parce  qu'il  parait  que  cette  mesure  importante  ne  touche  pas  seulement  a 
1  intérêt  particulier  de  notre  Société,  mais  à  l'intérêt  public  le  plus  général. 

Nous  avons  déjà,  fait  allusion.  Messieurs,  aux  attaques  passionnées  et  systématiques  dont 
notre  Société  a  été  l'objet  ;  le  dénigrement  n'a  pas  eu  pour  cause  unique  la  consolidation  de 
notre  institution  et  sa  prospérité  croissante,  il  avait  encore  pour  prétexte  les  opérations  impor- 
tantes auxquelles  plusieurs  grands  États  nous  ont  conviés. 

Jusqu'ici  le  crédit  n'avait  eu  qu'une  organisation  fort  incomplète,  livré  qu'il  était  à  des  indi- 
vidualités plus  ou  moins  puissantes,  et  dont  le  point  de  vue  était  forcément  borné  en  d'étroites 
limites. 

Longtemps  les  gouvernements  pour  leurs  emprunte,  l'industrie  pour  ses  travaux,  le  com- 
merce pour  ses  spéculations,  ont  du  subir  la  loi  de  ces  individualités  dont  les  exigences  devaient 
naturellement  s  élever  en  proportion  de  la  grandeur  des  risques  non  partagés  et  en  l'absence 
complète  de  tout  établissement  régulièrement  constitué  pour  commanditer  les  grandes  entre- 

^Encore  était-on  fort  heureux  d'accepter  ces  exigences  pour  sortir  d'une  immobilité  qui  était 
le  plus  ordinairement  l'état  général. 

La  fondation  des  institutions  de  crédit  mobilier  est  l'expression  de  la  réaction  de  l'esprit  d'as- 
sociation contre  l'esprit  d'isolement. 

A  l'indécision  naturelle  de  capitalistes  agissant  exclusivement  pour  leur  compte  personnel, 
ont  succédé  l'initiative  et  la  hardiesse  de  ces  grands  corps,  à  la  vie  et  aux  avantages  desquels 
participent  des  milliers  d'individus. 

A  cette  fondation  correspondent,  d'une  part,  la  faculté  donnée  à  tous  de  partieiper  a. des  avan- 
tages qui  furent  longtemps  le  monopole  de  quelques-uns,  d'autre  part,  l'émancipation  des  gou- 
vernements, de  l'industrie  et  du  commerce. 

Désormais,  plus  de  développement  dans  le  crédit  public  d'un  Etat,  plus  de  progrès  notable 
dans  l'industrie  et  le  commerce,  sans  une  organisation  de  crédit  analogue  à  celle  dont  la  France 
a  pris  l'initiative. 
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Parmi  les  États  gui  ont  senti  le  bes  «in  d'organiser  dans  leur  sein  des  institutions  de  crédit 
aualogues  à  celles  uont  l'Empereur  a  doté  la  France,  figurent  en  première  ligne  l'Autriche  et 
l'Espagne. 

L  Autriche  qui.  dans  un  court  espace  de  temps,  a  pu  constater  la  puissance  et  les  heureux 
effets  du  créait  largement  applique  aux  grands  travaux  publics,  et  appréeer  combien  sont 
féconds  dans  leurs  résultats  les  encouragements  habilement  dispensés,  l'Autriche,  pour  laquelle 
la  fondation  de  la  Société  des  Chemins  Autiicbiens  par  la  Société  de  Crédit  mobilier  français 
est  devenue  le  point  de  départ  d'une  ère  nouvelle  pour  le  développement  de  ses  travaux  publics, 
pour  la  restauiation  de  ses  nuances  et  la  fécondation  de  sou  m  1,  l'Autriche  a  compris  tout  le  parti 
qu'elle  pouvait  tirer  de  l'établissement  des  nouvelles  institutions  de  crétlh. 

Elle  voulut  donc  être  la  première  à  créer  chez  elle  une  Société  de  Crédit  mobilier;  mais  mal- 
heureusement, suivant  nous,  elle  l'a  fondée  sur  des  bases  trop  exclusives,  re  qui,  à  noue  grand 
regret,  nous  a  empêchés  «l'y  accepter  la  part  que  nous  aurions  désiré  y  prendre. 

ri'ieles  aux  idées  que  nous  avons  déjà  exposées  devant  vous  sur  la  nécessité  de  créer  un  crédit 
international,  nous  avous  mieux  aimé  renoncer  au  béuéflce  des  conventions  que  nous  avions  pré- 
parées a  vie  le  gouvernement  autrichien  pour  loi  ganisalion  de  cette  importante  affaire  que 
d'accepter  les  clauses  restrictives  proposées,  daus  un  esprit  de  concurrence,  par  ceux-là  même 
qui  étaient  naguère  les  plus  violents  adversaires  de  toute  institution  de  crédit  mobilier. 

Nous  n'avons  pu,  entre  autres  points,  consentir  à  admettre  le  principe  de  l'interdiction  formu- 
lée à  l'égard  des  affaires  étrangères  à  l'Autriche. 

Les  choses  se  sont  passées  autrement  en  Espagne,  et  l'institution  nouvelle  y  a  été  dotée  des 
pouvons  les  plus  laiges  et  les  plus  libéraux. 

L'Espague,  longtemps  livré»;  à  toutes  b'S  agitations  de  la  politique,  à  toutes  les  misères  de  la 
guerre  civile,  l'Fspagne,  à  peiue  remise  de  ses  révolutions,  a  compris  que  la  meilleure  politique 
du  moment  était  celle  qui,  donnant  une  grande  impulsion  à  son  crédit  et  à  ses  travaux  publics, 
offrirait  un  but  nouveau  à  l'activité,  à  l'énergie,  au  génie  de  la  natiou,  et  la  rattacherait  au  grand 
mouvement  qui  emporte  tous  les  peuples  de  l'Europe,  et  les  pousse  à  se  rapprocher,  à  confondre 
et  à  mêler  leurs  intérêts. 

L'Espagne,  considérée  à  toit  comme  un  pays  pauvre  et  dénué  de  ressources,  possède  au  con- 
traire les  éléments  les  plus  féconds  dont  un  pays  puisse  être  doté.  La  Providence  lui  a  prodigué 
toutes  les  richesses  agricoles  et  minérales.  Il  ne  faut  pour  les  mettre  en  valeur  que  faire  cesser 
l'isolement  de  ses  provinces  en  les  reliant  par  la  ciéation  d'un  bon  système  de  voit  s  de  commu- 
nication ei  en  les  unissant  par  le  lien  non  moins  fort  d'une  bonue  organisation  de  crédit. 

Les  bommes  d'Etat  qui  président  aux  destiné*  s  de  ce  beau  pays  sont  depuis  longtemps  ]>éné- 
trés  de  cette  situation;  mais,  sans  la  constitution  de  nouvelles  institutions  de  crédit,  l'Espagn» 
aurait  pu  être  condamnée  a  l'ajournement  indéfini  de  ces  grands  résultats.  Aussi,  embrassant 
avec  enthousiasme  la  pensée  d'une  organisation  de  crédit  dout  elle  n'espérait  pas  moins  pour  la 
restauration  de  ses  fiuauces  que  pour  le  développement  de  son  industrie,  l'Espagne  a-t-eile 
adopté,  peut-étie  avec  trop  d'entraînement,  tous  les  projets  qui  lui  semblaient  avoir  ce 
caractère. 

Le  temps  modifiera  sans  doute  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  d'excessif  dans  le  nombre  des  Sociétés 
auxquelles  le  gouvernement  espagnol  a  donné  l'investiture. 

LVxperience  amènera  la  démonstration  des  inconvénients  de  la  concurrence  dans  uu  genre 
d'affaires  où  les  moindres  fautes  peuvent  devenir  la  cause  de  ruines  lâcheuses  i.  m  un  grand 
nombre  de  fumill  s;  niais  l'Espagne  n'en  aura  pas  moins  conquis  de  prime  abord  l'organisatiou 
de  crédit  la  plus  perfectionnée,  la  seule  qui  puisse  réaliser  efficacement  et  promptement  les 
espérances  que  son  Gouvernement  a  justement  conçues  pour  la  prospérité  du  pays  et  l'amélio- 
ration de  ses  finances. 

la  France  a  le  plus  grand  intérêt  à  seconder  ce  mouvement  de  régénération,  non-seulement 
un  iuléretde  relation,  mais  un  intérêt  social.  Ji  mot  de  Louis  XIV  :  «  11  n'y  a  plus  de  Pyrénées», 
par  lequel  la  presse  de  Madrid  saluait,  il  y  a  quelques  jours,  la  foudatiou  de  la  Socjété  géné- 
rale de  Crédit  mobilier  espagnol ,  ne  peut  devenir  une  vérité  que  loisqne  les  liens  indissolubles 
du  crédit,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  auront  créé  entre  les  deux  nations  la  seule  alliauce 
durable,  c  lie  des  intérêts  et  des  sentiments. 

C'est  ici  peut-être  l'occasion  de  répondre  aux  craintes  qu'on  a  essayé  de  faire  naître  sur  les 
dangers  de  la  création  des  affaires  étrangères. 

On  a  représenté  comme  émigrant  à  l'étranger  le  capital  que  la  France  devrait  précieusement 
conserver  pour  elle-même;  et  les  hommes  qm  se  sont  trouvés  appelés  à  participer  à  ce  mouve- 
ment d'expansion  du  génie  francaisont  été  en  quelque  sorte  signalés  à  l'opinion  publique  comme 
de  mauvais  citoyens. 

De  pareils  seûtiments  sôut  trop  contraires  à  l'esprit  national,  les  craintes  qu'on  tâche  de 
susciter  sont  trop  dénuées  de  fondement  pour  que  nous  ne  cherchions  pas  à  porter  daus  tous 
les  esprits  la  conviction  profonde  qui  nous  anime. 

La  Frauce,  Messieurs,  n'a  pas  le  monopole  du  capital.  Il  est  même  d'autres  nations  chez  les- 
quelles le  travail  et  1  économie  ont  accumulé  peut-être  une  masse  de  richesses  disponibles  rela- 
tivement plus  grande  que  dans  notre  pays  ;  telles  sout,  par  exemple,  l'Angleteire,  la  Hollande, 
la  Suisse  et  une  bonne  paitie  de  l'Allemague.  Le  taux  de  l'intérêt  est  un  îudice  certain  du  fait 
que  nous  signalons. 

Mais,  ce  que  la  France  possède  au  plus  haut  degré,  c'est  le  génie  de  l'association,  c'est  uu 
esprit  d'organisation  qui  s  est  révélé  par  ses  ins  initions  flnaucières  et  administratives,  par  la 
creition  de  ses  établissements  de  crédit,  par  la  bonne  administration  de  ses. chemins  de  fer; 
c  est  te  sentioient  de  l'unité  qui  lui  permet  d'éviter  les  écarts  de  la  concurrence. 
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Or,  oe  que  l'étranger  nous  demande,  ce  n'est  point  notre  or,  mais  notre  puissance  d'associa- 
tion et  d'organisation,  le  crédit  qui  s'attache  A  toutes  les  affaires  que  nous  patrououa. 

longtemps  l'Angleterre  a  été  exclusivement  en  poss«  ssion  de  ce  haut  patronago  qui  nous  est 
échu  en  partie,  plus  encore  par  la  sympathie  qn 'inspire  le  caractère  français,  par  nos  aptitudes 
naturelles,  par  la  confiance  que  mentent  A  tant  de  titres  les  hommes  sortis  de  nos  écoles  spé- 
ciales, que  par  les  capitaux  que  nous  pouvons  affecter  aux  affaires  extérieures. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  les  titres  qui  représentent  le  capital  de  ces  affaires  viennent 
recevoir  à  Paris  une  sorte  d'autbent'cité,  une  esj>»  ce  de  naturalisation,  avant  de  trouver  sur  les 
principales  places  de  l'Europe  le  crédit  qu'ils  n  auraient  pas  eu  au  même  degré  s'ils  n'avaient 
reçu  préalablement  cette  espace  de  contre-seing. 

Se  priver  de  cet  élément  de  profit  et  d'influence  serait  non-seulement  une  fante,  mais  encore 
un  oubli,  une  méconnaissante  de  l'esprit  national,  esprit  si  bien  caractérisé  par  l'Empereur 
dans  les  paroles  récemment  adressées  au  corps  diplomatique,  A  l'occasion  de  la  naissance  du 
Prince  impérial  : 

m  Je  suis  henieux  que  la  Providence  m'ait  envoyé  un  fils  au  moment  où  une  ère  de  réconci- 
«  liation  s'annonce  pour  l'Europe.  Je  l'élèverai  avec  ce  sentiment  que  les  peuples  ne  doivent 
«  pas  étr*  égoïstes  et  que  le  repos  de  l'Europe  dépend  de  la  prospérité  de  chaque  nation.  » 

En  dehors  de  ces  considérations  générales,  si  nous  entrons  dans  le  détail  des  faits,  nous  affir- 
merons, ronr  prendre  un  exemple  dont  on  a  méchamment  abusé  dans  nn  sens  contraire  A  la 
vérité,  que  l'affaire  des  Chemins  Autrichiens,  commencée  avec  de  faibles  versements,  a  jus- 
qu'ici laissé  à  la  disposition  de  la  France,  en  dehors  des  bénéfices  réalisés,  beaucoup  plus  de 
capitaux  qu'elle  ne  lui  en  a  retiré. 

Nous  affirmerons  encore  que  les  liens  nouveaux  créés  entre  les  diverses  places  de  l*Eurooe, 
soit  A  l'occasion  de  cette  grande  entreprise,  soit  A  l'occasion  des  nouvelles  institutions  de  crédit, 
permettent  de  répartir  désormais  sur  toutes  ces  places  le  poids  des  nouvelle*  affaires  ;  que  l'ap- 
pui d'abord  prête  par  nous  va  nous  être  rendu  au  décuple  par  les  facilités  que  nous  trouverons 
désormais  à  l'étranger  pour  réaliser  les  ovations  nationales  de  la  pins  grande  importance. 

Les  principes  qui  fondaient  l'élévation  d'uu  peuple  sur  l'appauvrissement  des  nations  voisines 
ont  fait  1.  >ur  temt.s.  Chacun  aujourd'hui  compiend  qu'il  y  a  à  gagner  à  la  prospérité  générale 
et  que  la  richesse  d'un  pays  ne  peut  atteindre  toute  sa  valeur  échangeable  que  par  l'existence 
d'uue  richesse  correspondante  dans  d'autres  pays. 

D'ailleurs,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  opposé,  on  s'aperçoit  que  l'abstention  n'emjiécherait 
point  le  développement  des  diverses  nations  étrangères  dans  les  voies  du  crédit  et  de  l'indus- 
trie, et  l'on  se  demande  alors  naturellement  s'il  ne  vaut  pas  mieux  diriger  ce  mouvement  que 
le  combattre  et  si  la  solidarité  d'intérêts  que  créeront  les  rapports  qui  tendent  a  s'établir  n  est 
pas  préférable  A  un  isolement  stérile  et  peut-être  hostile. 

Cette  solidarité  est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  contient  en  germe  la  véritable  solution  des 
difficultés  qui  s'opposent  aujourd'hui  au  développement  ou  aux  principes  d'une  sage  liberté 
ommerciale. 

11  n'est  pas  impossible,  en  effet,  de  prévoir  que  l'une  des  solutions  de  ce  grand  problème  se 
trouvera  dans  l'union  des  principaux  établissements  de  l'Europe,  dans  la  fusion  qu  ils  peuvent 
préparer  eutre  des  intérêts  en  apparence  opposés,  dans  les  compensations  qu'on  peut  trouver, 
s<>it  par  une  division  de  travail  appropriée  an  génie  et  aux  besoins  des  divers  pavs,  soit  peu 
l'immense  développement  que  l'abaissement  de  certaines  barrières  produirait  dans>  consom- 
mation générale. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  Messieurs,  que  les  capitaux  sont,  après  tout,  les  produits  de  l'agri- 
cidtnre  et  de  l'industrie  ;  tout  akiissemeut  dans  les  prix  de  fabrication  on  de  transport  de  ces 
produits  est  donc  une  véritable  multiplication  de  la  richesse  particulière  et  publique;  les  na- 
tions et  les  individus  ne  sont  riches  qu'en  raison  du  nombre  de  produits  dont  ils  peuvent 
disposer.  La  mise  eu  pleine  valeur  du  sol  de  la  Hongrie  ou  de  l'Espagne  par  l'établissement 
des  chemins  de  fer  coustitue,  au  point  de  vue  de  la  richesse  véritarde,  des  faits  bien  aatnv 
meut  importants  que  la  découverte  ou  l'exploitation  des  placers  de  l'Australie  on  de  la  Cali- 
fornie. La  recherche  des  minesde  blé  est  préférable» celle  des  mines  d'or,  et  la  facile  introduction 
sur  le  territoire  trançais  des  denrées  alimentaires  et  des  matières  jireiuw'res  produites  à  bas 

(jrix  chez  les  nations* limitrophes  est  d'une  autre  conséquence  jour  U  proscrite  nationale  que 
'introduction  des  matières  métalliques  auxquelles,  par  suite  d'un  vieux  préjugé,  s'attacho 
exclusivement  l'idée  de  la  richesse. 

Au  surplus,  l'indication  des  opérations  qui  ont  été  ci-dessus  éuumérées  suffit  i  montrer 
combien  peu  sont  fondées  les  attaques  intéressées  de  ceux  qui  nous  représentent  comme  né- 
gligeant le  développement  de  rinunstrie  nationale. 

Notre  seule  apologie  est  dans  le  simple  récit  de  cp  que  nous  avons  {ait  et  de  ce  que  nous 
projetons  lorsque  le  Gouvernement,  rassuré  sur  la  solidité  du  marché  et  sur  l'abondance  des 
capitaux,  aura  levé  l'interdiction  tenrpoTaire  que,  dans  un  esprit  de  haute  prudence,  il  a  dù 
mettre  à  l'émission  de  nouvelles  affaires. 

Cette  interdiction,  utile  au  momeut  où  elle  a  été  prononcée,  pourrait,  si  elle  se  prolongeait, 
surexciter  outre  mesure  la  spéculation  sur  les  valeurs  en  circolaTion  et  nuire  ainsi  sans  né- 
cessité an  développement  du  travail,  seule  source  de  l'aisance  générale,  seule  cause  efficace 
de  l'abaissement  de  l'intérêt,  et,  par  suite,  de  la  hausse  permanente  de  tous  les  titres  de 

crédit.  . .       

Avant  de  passer  A  l'analyse  des  comptes  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  placer  sous  yo> 


yeux,  nous  devons  vous  entretenir  des  mouvements  qui  se  sont  opérés  dans  la  composition 
tic  notre  Conseil  d'Administration. 
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Le  nombre  statutaire  des  Administra' eurs,  fixé  à  uiiiuzc,  n'avait  point  été  atteint  jusqu'ici. 
Deux  libres  étaient  restées  vacantes.  Votre  Conseil  les  a  offertes  à  deux  hommes  qui  lui  ont 
paru  réunir  les  qualités  nécessaires  pour  remplir  des  fonctions  dont  l'exercice  reclame  à  la 
rois  de  l'expérience,  de  l Initiative,  mie  grande  prudence  et  une  haute  honorabilité. 

MM.  Auguste  Tuurneysseu  et  Henri  Place  ont  bien  voulu  accepter  nos  offres  et  devenir  nos 
collègues. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  de  l'adjonction  de  ces  deux  nouveaux  membres  qui 
déjà  nous  out  reiulu  «le  précieux  services. 

Mous  vous  demandons  la  confirmation  de  cette  élection,  à  laquelle  le  Conseil  a  dû  pourvoir 
conformément  à  l'article  48  des  statuts. 

M.  le  duc  de  Galliera,  qui  fut  uotre  collègue,  a  dû  donuer  sa  démissionna  la  suite  d'un 
conflit  qui  s'est  élevé  entre  ses  propres  intérêts  et  ceux  de  notre  Société,  dans  l'accomplisse* 
ment  d'une  mission  que  nous  lui  avious  offerte  et  dont  il  s'était  chargé. 

Sa  démission  a  été  acceptée  par  votre  Conseil. 

Notre  situation  financière,  .Messieurs,  au  ai  déconibre  dernier,  se  résumait  de  la  manière 
suivante  : 

Notre  capital  social   60,000,000  fr.  »c. 

Le  solde  de  comptes  courants  s'était  élevé,  depuis  le  SI  décembre 
183*,  du  chiffre  dè  61,9*4,879  fr.  09  cent,  à  celui  de   103,179,308  64 

Le  montant  des  effets  a  payer,  des  créanciers  et  des  articles  d'ordre 
s'élevait  à   864,414  81 

Le  chiffre  de  la  réserve  était  de   1.696,083  59 

Enfin  le  montant  total  des  bénéfices  réalisés  dans  le  cours  de  l'exer- 
eice  1855,  déduction  faite  de  la  .somme  à  îiortcr  à  la  réserve,  était  de..     26,887,901  31 

Total  du  passif   194,567,708  fr.36  c. 

v  i 

Notre  actif  au  31  décembre  dernier  se  composait  des  articles  suivants  : 
Nous  avions  en  porteJeuille  : 

i»  En  rentes   40,069,464  fr.  40  c. 

*>  En  obligations   82,844,600  40 

30  En  actions  de  chemins  de  fer  et  autres   59.431 ,59i  66 

184,345,458  fr.  4H  C 

Dont  il  faut  défaire  pour  versements  non  appelés 
m  31  décembre  dernier   31 ,166,718  fr.  0*  c. 


101,178,739  fr.64c. 

Nos  placements  à  échéance  en  bons  du  Trésor,  reports,  avances  sur 

actions,  obligati&ns,  etc..  étaient  de   84,345,390  09 

La  valeur  de  l'immeuble  et  du  mobilier,  malgré  l'extension  nécessaire 
de  nos  constructions,  avait  été  réduite  pur  un  prélèvement  sur  les  béné- 
fices du  dernier  exercice  à  .....  .........  1,082,219  37 

Enfin  le  solde  disponible  eu  caisse  et  a  la  Banque  et  le  montant  des 

dividendes  à  toucher  au  31  décembre  dernier  étaient  de   5,981,359  26 

Total  de  l'actif   194,567,708  fr.36  o. 

On  le  voit  clairement,  Messieurs,  nous  n'avions  pas  marchandé  notre  concours. 

Rentes,  actions,  obbgations,  bons  du  Trésor,  reports,  prêts  sur  nantissements,  toutes  les 
formes  du  crédit,  en  un  mot,  avaient  trouvé  de  notre  part  un  soutien,  un  appui. 

Et  pourtant,  c'est  en  de  pareilles  circonstance?  «mon  se  livrait  (outre  nons  a  la  polémique  la 
plus  violente,  abusant  ainsi  du  silence  qu'un  établissement  comme  le  nôtre  est  tenu  de  garder 
sur  ses  oj>ératioas. 

A  cette  occasion,  Messieurs,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  nous  ne  sommes  point  charges 
de  réparer  les  ecait<  de  la  s|H'culatinn  ;  nous  n'avons  ni  les  moyens-  ni  le  désir  de  la  diriger, 
encore  moins  de  la  dominer;  et  quoi  qu'un  ait  dit,  quoi  qu'on  puisse  dire  pour  égarer  l'opi- 
nion sur  le  but  qui  nous  est  assigné,  nous  croirions  trahir  notre  mission  d'utilité  général*  eft  de 
haut  encouragement  A  la  production  nationale  en  cédant,  a  certains  moments,  aux  excitations 
intéressées  qui  nous  viennent  de  divers  côtés. 

Le  chiffie  totil  des  routes,  actions  et  obligations  en  portefeuille,  qui  était  au  81  décembre 

1854  de   87,400,094  fr.  •*  C- 

s'est  augmenté  des  souscriptions  et  acquisitions  faites  pendant  l'exercice 

1855  de.   465.840.967       0»  _ 

Total   343,480,999  vT 

Le  montant  des  réalisations  ayant  été  de   217,002,431  fr.  34  c. 

A  quoi  il  faut  ajouter  le  moùtout  des  valeurs 

restant  en  portefeuille, ci   132,345,458      26  349.347,88g  60 

Il  en  résulte  un  bénéfice  de...   —~   *6,066,889  63 

Lee  bénéfices  provenant  de  commissions  et  intérêts  d'avances  se  sont 

tdeves  à   1,427,478  57 

I*s  reports  sur  rentes  et  actions  ont  produit   1,386,794  74 

A  reporter   28,831,064  fr.  94  c 


y  VjO 
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Les  intérêts  provenant  de  diverses  sources  de  placements  se  sont 

élevés  fL . . .     ...  ...  — ......... 

Le  produit  de  la  caisse  des  dépéts  a-. ... 


547 

9A,831,D<ri  f  r.94  c. 


8,090.419 
19,900 


77 
75 


Drmt  il  faut  déduire  : 

Ponr  Irais  généraux,  trais  d'administration  et 
de  premier  établissement  

Pour  intérètsjpayés  snr  comptes  courants.. .. 

Pour  gratificntions,  secours  et  œuvres  de  bira- 
faisance  

De  ce  chiffre  des  bénéfices  non»  axons  encors 

suivants  : 

Amortissement  extraordinaire  sur  le  compta 
Immeuble,  afin  d'en  ramener  le  montant  à  sou 

prix  d'acquisition  

Réductions  sur  les  prix  d'achat  des  valeurs  non 
cotées  à  la.Jk>uiS6   

Enfin  parte  présumée  sur  les  achats  da  cé- 
réales  


31,870jT76  *f> 


S9S,9*i  tt.  91  C. 

1,049,57e  as 
139,005  92 
à  déduire  le*  articles 

590,988  fr.  15  c. 
990,967  97 
500,000  » 


1,777,593  9S 


9,011,251  1* 
îft  OS»  001  39 


Vous  le  voyez,  Messieurs,  sans  rien  diminuer  de  ce  qui  renient  légitimement  aux  Action- 
naires snr  l'exercice  1855,  nous  avons  dù  nous  attacher  à  ne  présenter  comme  bénéfice  net  que 
ce  qui  était  bien  réellement  acquis,  en  faisant  toutes  les  réductions  que  la  prudence  pouvait 
nous  conseiller 

Parmi  les  articles  qui  viennent  en  déduction  des  bénéfices,  vous  aurez  remarqué  la  perte  que 
nous  aurons  à  éprouver  sur  des  achats  de  grains  que  nous  avons  cru  devoir  faire  à  1  étranger 
dans  un  but  que  vous  comprendrez  saus  peine. 

Notre  situation  est  Uop  complexe,  notre  prospérité  est  trop  bée  à  la  prospérité  générale,  pour 
que  nous  devions  hésiter,  dans  des  circonstances  graves,  a  nous  imposerdes  sacrifices  comman- 
dés par  l'intérêt  public. 

Nous  sommes  sûrs  d'avance  de  votre  approbation. 

Nous  devons  ajouter  enfin,  pour  vous  prémunir  contre  tonte  déception  dans  les  exercice? 
futurs,  que  nos  bénéfices  ont  été  exceptionnellement  augmentés  cette  année  par  la  part  que  nous 
avons  prise  à  la  constitution  de  diverses  grandes  affaires. 

Nous  ne  saurions,  en  conséquence,  accepter  la  responsabilité  des  cours  auxquels  la  spéculation 
porterait  nos  actions.  , 

L'élévation  de  ces  cours,  en  même  temps  qu'elle  nous  impose  une  lourde  tache,  n  encourage 
que  trop  les  hostilités,  les  inimitiés  de  toutes  sortes,  latentes  ou  déclarées.  C'est  1  obstacle  lo 
plus  grand  à  l'accomplissement  de  notre  œuvre,  car  nos  adversaires  se  servent  de  ce  signe 
apparent  de  proscrite  pour  chercher  a  uons  condamner  une  immobilité  favorable  à  leurs 
desseins,  mais  qui  ne  serait  pas  moins  funeste  pour  nous. que  pour  le  pays. 

Nous  représentons  des  intérêts  trop  nombreux,  trop  respectables  pour  ne  pas  mettre  nos 
Actionnaires  en  garde  contre  le  plus  grand  danger  que  notre  association  puisse  courir. 

Sur  le  montant  net  des  Wnéfices  arrêtés  a   28,089,001  fr.  39  c. 

11  a  été  distribué  5  °/°  d'intérêt  sur  le  capital,  par  application  de 

l'article  57  des  statuts,  soit  95  francs  par  action   3,000,000  » 

95,089,001  fr-  39  C. 

3,636,890  90 
"91,445,111  fr.  19  e. 

91,444,000       »  , 


l,95*,i»0.07 

2,389,790.13 


Dont  il  font  déduire  encore,  conformément  au 
article  57  des  statuts,  5  0/0  pour  la  réserva,  ci. . . 
10  •/»  du  surplus  pour  les  Administrateurs  ... 

Reste  ►   

Sur  lesquels  nous  aurons  à  répartir,  pour  solde  du  dividende  de  1855, 
à  raison  de  178  fr.  70  c.  par  action  ........... 


de. .. 


ce  qui  laisse»- disponible  un  solde  de 
à  reporter  au  crédit  de  l'exercice  suivant. 


1,111  fr.  19 


Si1  vous  awèpteT  celte"  pro^^  la  part  de  chaque  action  dans  les  produits  de  1855  aura 
été  de  aoa  fr.  70  c 

Savoir  :  f  _ 

A-compte  distribué  le  1«  janvier  1856   «S  -Â 

Solde  du  dividende  payable  le  l"  juillet  prochain   178  70  

Ensemble  •   :■' '   . *??  fr' 7tLf * 

Nous  venons,  Messieurs  de  récapituler  les  travaux  de  l'année  accomplie,  et  de  mesurer 

avec  vous  l'étendue  des  résultats  obteuu*. 

Si  nous  jetons  maintenant  les  yeux  sur  l'avenir  que  le  présent  semble  promettre,  nous  y 
trouverons  de  nouveaux  motifs  de  confiance. 


ized  by  Google 
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L'événement  mémorable  qui  vient  de  s'accomplir  sous  nos  yeux,  le  traité  de  Paris,  qui  lie 
entre  elles  les  nations  les  plus  puissantes  de  l'Europe,  ouvre  aux  peuples  une  ère  entièrement 
nouvelle. 

Dégagés  des  soucis  et  des  dépenses  improductives  de  la  jroerre,  c'est  désormais  vers  le  déve- 
loppement et  l'application  utile  des  forces  immenses  dont  disposent  les  sociétés  modernes  qno 
les  gouvernements  et  les  peuples  vont  tourner  leur  activité. 

^  L'heureuse  et  féconde  initiative  dont  la  France,  sous  une  influence  auguste,  a  donné 
l'exemple  au  monde,  ne  peut  tarder  à  porter  ses  fruits.  Les  nations  qui  se  sont  unies  pour  la 
guerre  vont  s'unir  plus  étroitement  encore  pour  la  paix,  et  recevoir  dans  les  liens  élargis  do 
leur  mutuelle  alliance  ceux-la  mêmes  qu'elles  avaient  mer  pour  ennemis. 

L'Orient  à  rattacher  plus  étroitement  à  notre  civilisation  et  a  rendre  à  son  antique  pros- 
périté; 

Des  voies  plus  rapides  et  moins  coûteuses  à  ouvrir  aux  populations  et  aux  produits  des  deux 
hémisphères; 

Ia  mise  en  valeur,  sur  une  vaste  échelle,  des  possessions  que  la  bravoure  et  la  persévérance 
de  nos  armées  ont  conquises  sur  le  sol  africain; 

De  nouveaux  continents  à  approprier  à  nos  besoins  par  le  développement  de  notre  marine: 

A  l'intérieur,  l'agriculture  fécondée  par  une  alliance  plus  étroite  avec  le  commerce  et  avec 
J  industrie:   

I^s  capitaux  multipliés  par  l'association; 

l*s  bienfaits  du  crédit  étendus  par  une  heureuse  et  sage  application  du  principe  fécond  de 
la  mutualité  a  toutes  les  professions,  aux  classes  d'entrepreneurs  d'industries  les  moins  favo- 
risés par  la  fortune. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  grands  objets  que  peut  désormais  envisager  avec  sécurité  la  géné- 
ration actuelle;  tel  est  le  but  vers  lequel  elle  doit  tendre,  sans  acception  de  nationalité;  telle 
est  l'œuvre  dont  nous  aurons  été  du  moins  les  préc  rseurs. 

Mais,  sans  vouloir  pénétrer  l'avenir,  sans  rechercher  la  part  qui  nous  est  réservée,  nous  pou- 
vons à  bon  droit,  pour  le  passé,  revendiquer  le  mérite  d'avoir  doimé  : 

Au  crédit  public,  un  concours  qui  s'est  traduit,  lors  des  derniers  emprunts,  par  un  chiffre  de 
souscription  sans  exemple  avant  nous  dans  des  circonstances  analogues; 

Aux  Chemins  de  fer,  une  assistance  qui  a  permis  aux  uns  de  se  relever  d'un  discrédit  qui 
compromettait  La  fortune  de  leurs  Actionnaires,  aux  autres  de  développer  leur  prosi»érité  par 
«les  fusions,  par  des  extensions  avantageuses; 

Au  travail  national,  une  coopération  soit  directe,  soit  indirecte  pour  toutes  les  grandes  entre- 
prises; 

A  certaines  nations  étrangères,  la  révélation  d'un  système  de  crédit  qui  leur  a  donné  le  cou- 
rage et  la  facilité  d'étendre  leurs  travaux,  d'améliorer  leurs  finances; 

A  l'Europe  enfin,  l'exemple  d'une  institution  dont  elle  consacre  aux  yeux  du  monde  l'im- 
mense utilité  par  l'application  plus  ou  moins  heureuse  que  sur  plusieurs  points  elle  s'apprête 
■i  fin  faire. 

rtïï8(2fWrom  d°DC'  Messieurs'  et  "J"  flers  d'une  coopération  qui  a  produit  de  pareils 


EXTRAIT  DU  PROCÈS - VKB BAL  DE  LA  SEANCE  DE  L'ASSERBLKE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
GÉNÉRALE  DE  CREDIT  MOBILIER  DU  23  AVRIL  1856. 


Présidence  de  M.  PEREIRE,  Président  du  Conseil  d'Administration. 

RÉSOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLÉE. 

Après  la  lecture  du  Rapport  qui  précède,  les  propositions  à  Tordre  du  jour  sont 
mont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  l'Assemblée  générale. 


T. 


A  1  unanimité,  l'Assemblée  approuvé  les  comptes  tels  qu'ils  sont  présentés  dans  le  rapport  du 
Conseil  d  Administration,  et  desquels  il  résulte  que  le  solde  créditeur  du  Compte  de  profits  et 
perles  s'elevc  a  la  somme  de  24,4U,000  fr.,  sur  laquelle  il  a  été  distribué,  a  partir  du  1«  jan- 
vier 1 856, 3,000,000  de  francs  à  titre  d'à-corupto,  à  rais  m  de  25  francs  par  action. 

«  IL 

A  l'unanimité,  l'Assemblée  fixe  à  178  fr.  70  c.  par  action  le  solde  du  dividende  pour  1855, 
qui  sera  payé  a  partir  du  !«'  juillet  1856. 


III. 


•^m?"^"1^'  -l'AMwnUée  confirme  l'élection  de  MAI.  Auguste  Thunieyssen  ut  Henri  Place 
'omme  Administrateurs. 
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FAITS  DIVERS. 


OMNIBt»  DB  LONDRES. 

La  circulation  des  voitures  dont  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres  était 
déjà  propriétaire,  au  4 2  avril,  a  donné  pour  la  semaine  précédente  les  résultats  suivants . 

Du  6  au  42  avril,  448  voitures  ont  produit  495,477  fr.  65  c,  soit  27,925  fr.  22  c.  par 
jour. 

La  circulation  totale,  qui  a  commencé  le  7  janvier,  par  27  voitures,  a  produit  jusqu'au 
4t  avril  4,899,50*  fr.  35  c. 

La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  65  fr.  60  c. 

Du  43  au  49  avril,  446  voitures  ont  produit  244,585  fr.  40  c,  soit  30,655  fr.  40  c. 
par  jour. 

La  circulation  totale ,  qui  a  commencé  le  7  janvier  par  Î7  voitures ,  a  produit  jus- 
qu'au 19  avril  2,024,087  fr.  45  c. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  65  fr.  99  c. 

COU  PAG  NI  B  DES  CHEMINS  DE  FEB  DB  l'E8T. 

Le  conseil  d'administration  a  l'honneur  de  prévenir  les  porteurs  de  titres  de  la  Com- 
pagnie, qu'à  partir  du  4"  mai  prochain,  les  coupons  d'actions  et  d'obligations  émise* 
ou  acceptées  par  la  Compagnie,  peuvent  être  payes  sur  leur  demande,  au  moment  de 
l'échéance,  dans  toutes  les  succursales  de  la  banque  de  France,  sous  déduction  d'une 
commission  de  1/4  p.  0/0  an  profit  des  succursales. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  MM  Lâcha  pelle,  maitresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  quelle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"*  Lachapelle  ont  heu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


LÀ  T  r\fTÎ7T)l?  Hevue  °*  to  Pftoto- 
A  IjL  JllJinJJj,  graphe, journal heb- 
domadane,  6«  année.  —  Pans,  un  an,  20  fr.; 
dép.,  22  fr.;  étr.,  25  fr.  — Chaque  année  bro- 
chée avec  lalU,  15  fr.  —  In  numér* 


50  c. 


—  A.  Gaudin  frères,  propriétaires-gérants,  », 
rue  de  la  Perle. 


LE  SOUS  -  COMPTOIR  DES 

PUtflLfTATQ  IW  F17D.  fait  des  avances 
IjnJLiuliAO  JJHi  liliXX  sur  dépôts  d'ac- 
tions et  obligations,  ou  v  re  des  crédits  en  compte 
courant,  et  se  chaige  d'efiecluir,  sur  dé^ôt  des 
mêmes  valeuis,  tous  les  versements  appelés 
par  les  Compagnies. 


LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


Bureaux  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES,  JO,  rue  Sai 


Avantage  offert  aoi  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEl*  MONDES. 

DICTIONNAIRE 

DES 

CHANCELLERIES 

DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 

A  LUBAGB 


DES  AGENTS  POLITIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS ,  DU  C03 
MARITIME  ET  DES  GENS  DU  MONDE, 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  1™  CLASSE,  DIRECTEUR 
DES  CONSULATS  AU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 


PAU 

L-J.-À.  DE  MOREUL 

i  beaux  volumes  in-8,  papier  satiné.  —  Prix  :  t6  fr.  chez  les  libraires  ;  et  pour  les 
abonnés  do  la  REVUE  DES  DEUX' MONDES  seulement,  40  fr. 

Les  souscripteurs  qui  ne  pourraient  pas  prendre  ou  faire  prendre  cet  ouvrage  au 
bureau  de  la  Revue  sont  priés  de  vouloir  bien  joindre  au  prix  de  40  fr.  la  somme  de 
tsois  francs  pour  fiais  d'envoi  des  deux  volumes  par  la  poste. 

Envoyer,  pour  ce  cas-là ,  avec  ht  dernière  bande  imprimée  de  ta  Actxie,  un 
de  43  fr.  sur  la  poste,  à  l'ordre  du  caissier  de  la 
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INDUSTRIE 


COMPAGNIE  ANONYME  PARISIE.»»*! 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 

PAR 

LE  GAZ; 

Grande  réduction  de  prix  en  vertu  du  traité  passé  avec  la  ville 
de  Paris  et  autorisé  par  décret  impérial 
30  cent,  le  métré  cube  de  Gaz  au  lieu  de  UI  cent. 

CB  QUI  REPRÉSENTE  POUR  Ut*  BBC  DE  GAZ 

4  CENTIMES  FAR  HEURE. 

i*eur  obtenir  lu  même  lumière,  il  faudrait  (mommer  pour 
1 0  e.  d'huile,  »•  e.  de  chandelle,  SO  e.  de  bougie. 

La  Compagnie  Jottrnit  aux  consommateurs  des  Branchements  et  des 

Compteurs  en  location. 

BUREAUX  D'ARRONDISSEMENTS  ET  DE  BANLIEUE  OU  L'ON  REÇOIT 
LES  ABONNEMENTS  ET  LES  RÉCLAMATIONS  : 

4"  et  2*  arrondissements,  rue  Saint<Georges,  4. 


2'  4-         —  faubourg  Poissonnière,  4  29. 

5'  —  rue  Albouy,  7. 

6'  —  rue  de  la  Tour,  20,  à  l'usine. 

7*  9»        —  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  60. 

—  rue  SainUSébaslien,  16. 

40-  —  rue  Neuve-de-l'Université,  8. 

H*  4  2*        —  xue  Racine,  22. 


BeUeville  et  La  Villette,  rue  Saint-Lauréat,  52,  à  Bellerille. 

Ivry,  GentUly,  Montrouge,  Grenelle,  Vaugirard,  Issy,  Vanves,  chaussée  du  Maine,  64, 
à  Montrouge. 

Passy,  Auteuil,  Neuilly,  Courbevoie,  Puteaux,  rue  de  Sablonville,  34,  A  Neuilly. 
Pour  les  communes  de  la  banlieue,  les  tarifs  anciens  sont  maintenus  jusqu'à  ce  que  ■ 
de  nouveaux  traités  entre  elles  et  la  Compagnie  soient  intervenus. 

On  s'exposerait  à  des  démarches  inutiles  si,  pour  les  abonnements,  l'on 
s'adressait  à  un  autre  bureau  que  celui  de  Varrondismment  ou  de  la 
banlieue  où  Von  réside. 
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554  INDUSTRIE. 

LOTERIE 


SAINT-ROCH 

Pour  la  construction  d'une  Église  en  l'honneur  de  ce  grand  Saint, 

né  et  mort  à  Montpellier. 


DERNIER  TIRAGE  LE  12  MAI  1856 

Lot  principal  :  100,000  francs 

Un  lot  de   25,000  fr. 

Un  lot  de   20,000 

Un  lot  de   15,000 

Un  lot  de   10,000 

Un  lot  de   5,000 

Cinq  lots  (chacun  de  1,000).   5,000 

Vingt  lots  (chacun  de  500)   10,000 

Cinq  lots  (chacun  de  100)   500 

36  LOTS  faisant  ensemble  un  total  de  190,500  francs. 
Prix  4a  Billet  :  1  franc. 

BUREAUX  DE  VENTE  : 

A  Montpellier,  au  siège  de  l'Administration,  rue  Embouque-d'Qr,  1. 

A  Paris,  chez  H.  Letheux,  agent  de  la  Loterie,  rue  Neuve-des-Petits-Cliamps,  35. 


A  Toulouse,  M.  Querre,  grand  bureau  des  Loteries,  place  du  Capitote,  9. 

A  Bordeaux,  lo  directeur  du  grand  bureau  des  Loteries,  galerie  Bordelaise,  28. 

A  Lyon,  quai  Saint-Antoine,  9. 

BUREAUX  DE  VENTE  AD  DÉTAIL,  A  PARIS  : 


H.  Letheux,  agent  de  la  Loterie,  35,  rue 
Neuve-des-Petits-Chanips  ; 
M.  Schwartz.  8,  rue  de  l'Eperon; 
M.  Bault,  £0,  ruede  la  Banque; 
M.  Pages,  15,  rue  de  Trévise; 
MM.  Susse  frères,  place  de  la  Bourse; 
M.  Cladys,  rue  de  Parie,  452,  à  Belleville; 


M.  Bstibal,  place  de  la  Bourse,  43; 

M"*  Breton,  30,  boulevard  Poissonnière; 

M.  Sevestre,  au  Perron  du  Palais-Royal; 

M.  Taschereau,  passage  Jouffrov,  44; 

M"  Manoury,  33,  rue  de  Rivoli; 

M.  Leforestier,  61,  rue  de  Barabuteau; 

M""  Pigoreau,  7,  rue  d'Enfer. 


En  demandant  dix  billets  directement  au  siège  de  l'Administration,  à  Montpellier,  ou 
a  M.  Letheux,  agent  de  la  Loterie  à  Paria,  ruo  Neuve-des-Petits-Champs,  35,  on  rece- 
vra gratis  la  Liste  des  numéros  gagnante.  (Affr.)  Envoyer  le  montant  en  mandats  sur  la 
poste  ou  en  valeurs  à  vue  sur  Paris. 
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ETABLISSEMENT 

HYDROTHÉRAPIQUE 

DES  NÉOTHERMES 

§êy  Ru-e  de  la  Victoire,  à  Paris 
EttJ  f)E  SOURCE  À  9  DEGRÉS  RÉÀUMUR 

On  reçoit  des  pensionnaires  et  des  externes. 


- 


Ce  Sirop,  excellent  sédatif  et  puissant  diurétique,  est  employé  aveo  le  plus  grand 
succès  dans  le  traitement  des  maladies  nr  cooth  et  des  uvdropisies,  et,  en  raison  de 
son  innocuité  sur  l'estomac,  dans  la  plupart  des  affkctiom6  dk  poitrine,  où  il  agit 

Ces  qualités  précieuses,  constatées  par  vingt  ans  d'expérimentation,  l'ont  fait 
adopter  par  la  presque  universalité  des  médecins.  Suivant  les  déclarations  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux,  on  en  obtient  les  meilleurs  effets  contre  les  catarrhes  et  asthmes 
chroniques,  les  rhumes,  bronchites  nerveuses,  etc.,  et  il  agit  encore  d'une  manière 
plus  remarquable  dans  les  maladies  du  cœur  (anévrismes,  hypertrophies,  palpitations 
nerveuses),  riiydrothorax  et  toutes  les  hydropisies  générales  ou  partielles.  Il  calme  en 
peu  de  jours  les  palpitations,  quelle  que  soit  la  cause  qui  les  produise,  et  une  hydropisie 
commençante  cède  promptement  à  la  seule  action  de  ce  Sirop,  aidée  d'un  régime 
convenable.  11  est  prescrit  également  avec  succès  contre  l'hémopthysie  (crachements  de 
sang),  l'aphonie  (extinction  de  voix),  etc. 

Ce  Sirop  n'est  livré  qu'en  bouteilles  revêtues  d'une  étiquette  tintée  et,  sur  l'enveloppe, 
d'une  contre-étiquette  inimitables,  scellées  par  une  capsule  et  une  bande  bleue  également 
inimitables ,  et  accompagnées  d'une  instruction  portant  le  timbre  du  gouvernement 
français  sur  La  signature  de  l'inventeur. 

A  la  PHARMACIE,  rue  Bourbon -Ville neuve,  19,  et  dans  les  Pharmacies  de  Francs 
et  de  Tétranger. 


S5C 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MEDITERRANEE. 


Voie  de 
C.tnu. 

LlYIX'ftNE. 
ClVITA-V 

Napi.es. 

MkS<]HE. 
MaLTE. 

Vote  de: 

Cl*tTA-VEC£HIA. 
NapLES. 

(Traversée  en  48 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deax  départ*  par  semaine.) 


Allii.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeodi.  a  10  b-  i*n  a. 
Retour.  —  Départ  de  N  a  pies 
chaque  jeudi,  a  4  h.  da  soir. 


Voie  de: 


Malte. 

SfftA. 


Gallipoli. 


Voie  de  : 
Messirk. 

Le  Pires  (Athènes) 

CoflSTASTlXOPLE. 


ORSERVATIONS. 


Malti. 
A 


Retour.  —  Dépari  d'Aleiandrie 
le  samedi  de  clique  dciu  se- 
maines» 5  b.  da  aolr,  fc. 
du  43  deeembre. 


LIGNES  D'ALGÉRIE. 

kP 

le 


Départs  de  Marseille  el  d'Alger 

fes  B.  40,  45,  *l,  M  et  3u  ' 


I  A  lier.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
44  b.  da  matin. 
Retovr.  —  Départ  de  Con-tan- 

Il  11  OU  If?  if*    IfUîll    il**    rllAflUA4  kj*1— 

ma  ne  a  5  h  da  soir. 
Corri-spoii'iauce  a  Conslaotinople 
avec  U  ligne  de  Varna,  de  ka- 
viesb  et  de  Sebanopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  Inndi  de  chaque  semaine  a 
3  h.  da  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Consiin- 
limtple  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  5  h .  du  suir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra,  Salouiqoe  et  Nauplie;  - 
h  ConsianUiioi>lc  atec  la  ligne 
de  Griuiee  puor  Kamiesa  (àe- 
ba>topol). 

-  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  da  passage,  et  le  prix  en  est  obliga- 
toire p»ur  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  looies  les 
relatives  au  visa  des  pas$e-poi  1s.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Rillrts  de  acTocR.  —  Il  eot  fait  une  réduction  de  20  p.  0/0  sur  le  prix  des  i<ass»gei  en 
hillci  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Bii  i.CTS  pc  pauille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  rédaction  de 
90  p  o/i»,  et  de  su  p.  o/o  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applirabks 
•a»  les  ligues  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


LIGNE  DE  SYRIE, 


Paris  :  rue  Noire-Dame-de*- Victoires,  î*  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Ljon 
place  des  Terreaux.  —  Londres:  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  SU. 
LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  déparu  par  semaine).  , 

I Aller.  —  Départ  de 
le  lundi  de  chaque  i 
40  heures  du  matin. 
Retocr  —  brpari  de  Malte  le 
decliaqucscuuiiiealOb 


(d'Alexandrie 


a  ConsUniinople  «4  s-lce  teriA), 
par: 


Jappa. 
ItKiRotrra. 
Tripoli. 
Lattaqoié. 
Aiexa>i>rie.\ 
Mcumha. 
Hhudes 

Sa  TUNE. 


Marseille  (vole  d"É- 
le  jeudi  de  chaque 
-lues,  a  dater  du  24 


Départ  de 

deuîfse'mai 

Corresnonilanee  è  Sayrae  avec 
la  ligne  du  Levant  (vote  de 
Mate). 

LIGNE  D'EGYPTE. 

-  Départ  de  Marseille  le 


jeudi  de  chaque  deux  semaines 
i  9  h.  du  matin  t  r 


Orax. 

Bo!<r.. 

Sthra. 

l'HI  L1PI 


mois  h  midi. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 

les  a,  43  et  M  a  midi. 
Itetonr  -  Départ  d'Oran  tes  8. 
4S  et  Isa  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  Tonis 
les  S,  48  el  28  à  midi. 


~T~ 


PORTS. 


< 
fc 


4«   '  | 


*•  |  3«  <  4«  | 
classe  classe  classe 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  AHTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMÉRGE. 


Bulletin  paraissant  le  1«  et  le  «S. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

La  situation  s'est  encore  améliorée  depuis  quinze  jours.  Nous  pouvons  dire  enfin 
que  les  conséquences  de  la  paix  se  font  sentir  et  sont  comprises  même  par  ceux  qui , 
dans  le  monde  Gnancier,  ont  fait  ta  plus  longue  résistance. 

C'est  un  faii  heureusement  acquis,  et  c'est  le  fait  capital  qui  ressort  de  la  liquidation 
du  i"  mai,  que  l'argent  ne  reste  plus  dans  cette  position  hostile  ou  expectante  qui  a 
tant  nui,  dans  ce  dernier  temps,  au  développement  delà  hausse  et  des  affaires.  L'argent 
est  venu  de  tous  les  côtés  au-devant  des  besoins  de  la  place,  et  ceux  qui ,  parmi  les  capi- 
talistes ,  ont  voulu  maintenir  les  exigences  des  mois  précédents  ont  porté  la  peine  de 
leur  àpreté.  On  les  a  laissés  dans  leur  isolement,  et  leur  argent  s'est  trouvé,  en  fin  de 
compte,  sans  emploi.  H  y  a  eu  en  effet,  cela  est  certain  et  constaté,  plus  d'argent  qu'il 
n'en  fallait  pour  faire  face  à  tous  les  besoins. 

Ainsi,  il  a  suffi  d'une  bonne  liquidation  pour  raffermir  le  marché  et  le  mettre  à  l'abri 
de  toute  tentative  de  réaction ,  au  moins  pour  le  mois  qui  court.  Serait-ce  que  pour 
alléger  les  transactions,  il  ait  été  nécessaire  de  les  restreindre?  Nullement.  Il  est  vrai 
qu'il  y  a  eu  dos  levées  considérables ,  mais  les  titres  flottants  n'ont  pas  diminué,  et  ce 
n'est  pas  à  cette  cause  qu'il  faudrait  attribuer  les  facilités  qui  ont  été  remarquées  à  la 
liquidation.  Il  y  a  encore  une  assez  grande  masse  de  titres  flottants,  commo  l'attestent 
la  large  échelle  sur  laquelle  se  sont  faits  les  reports  et  l'augmentation  notable  des  avances 
sur  actions  de  chemins  de  fer,  telles  qu'elles  ressortent  du  dernier  bilan  de  la  Banque. 

Une  grande  partie  de  l'argent  disponible  produit  par  le  semestre  du  4  S  f  i  et  par 
les  dividendes  des  chemins  de  fer  en  cours  de  paiement  depuis  les  premiers  jours 
d'avril  a  montré,  et  montre  encore  une  forte  tendance  à  se  porter  sur  les  affaires  nou- 
velles, et  les  mesures  restrictives  que  le  gouvernement  a  cru  devoir  prendre  n'ont  pu 
arrêter  et  ont  à  peine  modéré  l'élan.  Les  rapports  d'un  état  à  l'autre  sont  maintenant 
si  faciles  et  si  fréquents,  il  y  a  tant  de  banquiers  allemands,  anglais  et  suisses  à  Paris 
que  les  moyens  de  se  laisser  aller  à  la  pente  ne  manquent  pa«. 

Tout  le  monde  a  pu  voir  ou  a  su  l'empressement  inoui  avoc  lequel  les  capitalistes  de 
toute  classe  se  sont  portés  à  la  souscription  ouverte  chez  le  regrettable  banquier  Drouil- 
lard  pour  la  ligne  des  chemins  d'Italie  par  le  Simplon.  Nos  lecteurs  connaissent  assez 
l'importance  de  cette  entreprise  pour  que  nous  n'avons  pas  à  justifier  cet  empressement, 
mais  nous  pouvons  en  donner  une  idée  par  des  chiffres  peu  connus. 

11  y  avait  32.000  actions  réservées  à  la  France  et  à  la  Suisse;  nous  croyons  savoir  qu'à 
Paris  la  souscription  s'est  élevée  à  472,000  actions  versées.  Il  y  aura  beaucoup  d'argent 
de  reste,  car  il  y  aura  une  forte  réduction  â  faire  subir  aux  porteurs  de  récépissés. 

Une  pareille  faveur  établit  dès  l'abord  le  crédit  d'une  affaire,  et  honore  singulière- 
ment en  même  temps  les  hommes  qui  ont  donné  les  premiers  leur  nom  et  leur  patro- 
nage à  cette  grande  entreprise. 

La  confiance  du  public  ne  sera  pas  déçue;  déjà  les  administrateurs  de  la  ligne  des 
chemins  d'Italie  ont  commencé  leur  œuvre,  et  les  travaux  seront  conduits  avec  la 
promptitude  que  commandent  les  intérêts  des  nations  diverses  appelées  à  profiter  des 
avantages  de  I  immense  transit  européen  ouvert  par  cette  voie  nouvelle. 

M.  L  Pereire,  dans  son  dernier  rapport  présenté  aux  actionnaires  du  Crédit  mobi- 
lier, constatait  l'importance  du  chemin  dont  nous  nous  occupons,  en  montrant  qu'il 
ouvrait  un  débouché  dans  la  Haute-Italie  aux  routes  ferrées  de  la  Suisse  et  d'une  partie 
de  la  France,  et  qu'il  frayait  à  travers  la  vallée  du  Rhône  et  les  Alpes  le  passage  le 
plus  rationnel  et  le  plus  court  pour  relier  Gènes  et  Milan  à  Paris  et  à  Londres  Ainsi  le 
Crédit  mobilier  de  France,  en  obtenant  une  concession  en  Suisse,  apporte  un  affluent  nou- 
veau à  la  ligne  d'Italie,  au  lieu  de  lui  créer  une  concurrence  heureusement  impossible. 

Ainsi  encore  la  souscription  à  Paris  de  la  Honque  générale  xui»se  a  dépassé  tout  ce 
qui  s'était  vu  jusqu'à  ce  jour  :  elle  a  été  déplus  de  dix  fois  le  capital  appelé.  Nousvou-. 
Ions  bien  que  les  privilèges  dont  la  Banque  générale  suisse  jouira  exceptionnellement  à 
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Paris  comme  à  Genève  ,  par  bénéfice  de  traités  interna tionanx  ,  soient  pour  quelque 
chose  dans  ce  succès  inoui  de  la  souscription;  mais  en  réalité  on  ne  s'e6t  préoccupé 
que  d'une  chose  en  allant  souscrire ,  c'est  que  les  titres  de  la  Banque  suisse  avaient 
pour  être  négociés  tous  les  marchés  de  l'Europe. 

Au  demeurant,  nous  ne  voyons  pas  de  mal,  au  contraire,  dans  cet  empressement 
de  nos  capitaux  disponibles  à  souscrire  les  titres  d'entreprises  étrangères;  mais  ce  qui 
nous  frappe  par-dessus  tout  dans  ce  courant  indomptable  des  capitaux  disponibles  vers 
les  entreprises  à  l'étranger,  c'est  la  facilité  qu'on  aurait  de  le  détourner  et  de  l'utiliser 
au  profil  de  l'inlustrie  nationale,  en  levant  simplement  l'écluse  de  l'interdiction. 

On  parle,  à  re  propos,  de  grandes  lois  financières  soumises  en  ce  moment  au  con- 
seil d'État,  entre  autres  d'une  loi  nouvelle  sur  la  commandite.  Qu'on  améliore  au 
profit  de  tous  les  conditions  de  la  commandite,  c'est  possible;  et  nous  sommes  cer- 
tain que  c'est  ce  but  louable  que  se  propose  la  loi  projetée.  Espérons  qu'elle  évitera 
avec  le  môme  soin  de  toucher  au  principe  qui  régit  nos  transactions  industrielles. 

Le  marché  de  la  rente  a  été  assez  animé  ;  cependant  on  ne  peut  s'empêcher  de  con- 
stater encore  la  concurrence  fâcheuse  que  les  obligations  de  chemins  de  fer  continuent 
à  faire  à  la  rente.  Nous  sommes  à  la  veille  du  détachement  du  coupon,  et  le  3  0/0  a  la 
plus  grande  peine  à  se  maintenir  au-dessus  de  7o  francs.  Il  y  a  là  une  tendance  anor- 
male et  peu  intelligente ,  selon  nous. 

Les  chemins  de  1er,  par  contre ,  ont ,  en  somme ,  toujours  leur  large  part  dans  la 
faveur  du  public.  On  est  revenu  aux  grandes  lignes.  Orléans,  le  Nord ,  Lyon ,  l'Ouest , 
ont  beaucoup  monté ,  et  les  deux  premières  lignes  conservent  une  évidente  tendance  à 
la  hausse.  On  escompte  pour  Orléans  les  avantages  oui  doivent  résulter  pour  cette  ligne 
des  arrangements  qui  sont .  dit-on ,  sur  lo  point  d'aboutir  avec  le  Grand -Central. 

Le  Grand-Central  a  été  l'objet  et  l'aliment  d'une  vaste  spéculation.  11  est  monté  de 
plus  de  100  fr.  depuis  qu'il  est  question  de  le  fusionner  ou  plutôt  de  le  fondre  dans  l'Or- 
léans. Nous  aurions  beaucoup  a  faire  si  nous  voulions  redire  tout  ce  qui  a  été  inventé 
de  combinaisons  par  les  nouvellistes  de  la  Bourse  sur  le  sort  réservé  au  Grand-Central.  Si 
nos  renseignements  sont  exacts,  l'iin|>alience  du  public  sera  bientôt  satisfaite,  et  dans  peu 
de  jours  il  saura  à  quoi  s'en  tenir.  On  s'occupe  aussi  sérieusement  des  chemins  lombards. 

Le  Beziers  a  donné  lieu  à  beaucoup  d'affaires ,  et  la  faveur  publique  continue  à  sou- 
tenir cette  ligne.  La  conviction  générale  est  que  les  destina*  réservées  i»  ce  chemin,  long- 
temps uégligé,  justifient  et  au-delà  les  cours  actuels  et  des  cours  plus  élevés  encore. 

11  en  est  de  mémo  du  Victor-Emmanuel.  On  avait  paru  craindre  que  l'appel  de  fonds 
fait  sur  cette  ligne  n'arrêtât  les  transactions  et  la  hausse;  il  n'en  a  rien  été,  jamais  les 
actions  n'ont  été  plus  fermes  et  demandées  par  de  meilleures  mains. 

Le  Saint-Rambêrt  est  devenu  plus  calme.  On  s'en  occupe  maintenant  assez  peu. 
C'est  la  loi  de  la  Bourse  :  on  a  acheté  le  Saint-Rambert  tant  que  les  concessions  étaient 
douteuses;  le  jour  où  il  a  été  connu  qu'elles  étaient  accordées,  on  a  réalisé. 

Le  marché  industriel  ne  manque  pas  d'animation.  Un  de  ses  principaux  alimente  a 
été,  pendant  la  dernière  quinzaine,  les  actions  de  l'Union  des  Gaz.  Cette  affaire,  dont 
nous  avons  fait  connaître  le  côté  sérieux,  est  en  voie  de  prendre  aujourd'hui  des 
développements  qui  en  augmentent  singulièrement  l'importance.  Ces  développements, 
déjà  à  peine  ébruités,  ont  redouble  l'empressement  avec  lequel  on  recherche  les  actions 
de  cette  compagnie,  appelée  à  donner  de  magnifiques  résultats  à  ses  actionnaires. 

L'affaire  des  ports  de  Marseille  est  toujours  en  grande  laveur  ;  les  titres,  de  plus  en 
plus  recherchés,  se  négocient  avec  une  forte  prime.  On  s'accorde  à  prédire  un  avenir 
magnifique  à  celle  belle  et  utile  opération. 

Les  Clippers  français .  que  le  travail  et  les  incertitudes  d'une  réorganisation  avaient 
tenus  pendant  quelque  temps  à  des  cours  si  inférieurs  à  la  valeur  réelle  de  l'affaire, 
ont  retrouvé  facilement  le  chemin  de  la  faveur  publique,  lorsqu'on  a  connu  la  situation 
nouvelle  de  la  compagnie.  Les  Clippers  sont,  en  offet,  aujourd'hui  reconstitués  sur 
une  base  solide,  qui  permettra  à  cetto  grande  et  féconde  entreprise  de  prendre  les 
développements  dont  elle  esl  susceptible  et  d'arriver  promptement  à  un  avenir  pros- 
père. Le  capital  primitif  de  40  millions  a  été  doublé,  et  nous  pouvons  annoncer  que 
le  nouveau  capital  est  entièrement  souscrit  en  Angleterre  ,  où  l'on  peut  à  la  fois  mieux 
juger  l'importance  de  l'affaire  et  Je  nom  des  hommes  hors  ligne  en  malière  de  commerce 
maritime  qui  ont  aujourd'hui  la  direction  des  Clippers  français. 

Les  autres  affaires  ont  été  calmes.  Les  actions  do  la  compagnie  des  Voitures  de 
place  sont  aujourd'hui  classées ,  et  se  maintiennent  avec  avantage.  On  s'occupe  peu  des 
Rivoli  et  même  des  Docks,  quoique  cette  affaire,  si  longtemps  malheureuse,  soit  au- 
jourd'hui passée  en  de  puissantes  mains.  E.  Ber. 
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Comme  nous  l'avions  annoncé  dans  notre  dernier  bulletin,  le  tome  treizième  de 
l'Histoire  du  Consulat  et  de  C Empire,  par  M.  Tbiers,  a  paru  le  8  mai.  M.  Thiere  y 
raconte  les  querelles  de  Napoléon  avec  le  pape,  le  concile  de  4844,  la  guite  de  la  guerre 
d'Espagne,  les  préparatifs  de  l'expédition  de  Russie  et  le  passage  du  Niémen.  On  voit 
que  ce  volume  n  est  pas  inférieur  en  intérêt  au  précédent,  bans  nous  arrêter  à  quelques 
petites  ressemblances  que  le  hasard  a  mises  entre  le  commencement  de  4814  et  le  moment 
où  nous  sommes,  à  une  coïncidence  fortuite  qui  place  dans  les  premières  pages  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome  (20  mars)  et  son  baptême  (9  juin) ,  nous  sommes  frappés  par  des 
contrastes  plus  importants  que  ces  rapports  de  dates.  Nous  voyons  Napoléon  se  brouiller 
avec  Alexandre,  nous  voyons  se  déclarer  la  guerre  fatale  qui  devait  agrandir  la  Russie  et 
diminuer  la  France.  Le  contraire  heureusement  a  lieu  aujourd'hui;  mais  il  est  de  tout 
temps  instructif  et  utile  de  considérer  les  malheurs  où  un  pays  peut  être  précipité, 
quand  un  homme  tout-puissant  n«  sait  pas  se  modérer  lui-même*.  Le  désir  que  Napoléon 
avait  conçu  en  1840  de  rendre  la  paix  au  monde  et  à  son  empire  aboutit  au  mécon- 
tentement général  de  l'Europe  et  à  la  fatale  expédition  de  Russie,  parce  que,  cédant 
encore  aux  entraînements  de  son  caractère,  il  imagine  le  blocus  continental,  il  réunit 
par  simple  décret  la  Hollande  à  la  France;  il  prend  les  villes  anséatiques ,  le  Valais, 
Florence,  Rome,  et  ne  peut  supporter  qu'une  puissance  du  Nord  oppose  quelques 
objections  à  ses  vues. 

Jamais  les  faits  ne  furent  plus  éloquents,  et  M.  Thiers  sait  plus  que  tout  autre  con- 
server aux  faits  cette  éloquence  en  les  reproduisant  simplement  avec  une  stricte  exac- 
titude qui  se  contente  de  tout  connaître  et  de  tout  expliquer. 

On  nous  promet  la  publication  du  tome  quatorzième  pour  les  premiers  jours  de 
juillet  ;  ce  volume  renfei  mera  les  livres  xliv  et  xlv,  Moscou  et  la  Bérésina. 

Parmi  les  publications  nouvelles,  on  peut  signaler  quelques  traductions,  les  Mé- 
moires de  Henjamln  Franklin,  traduits  par  M.  Lancelot,  à  Bruxelles;  l'ouvrage 
américain  intitulé  la  fie  des  femmes  chez  les  Mormons,  traduit  par  M.  Révoil;  le 
cardinal  Ximénès,  avec  une  dissertation  sur  l'inquisition,  ouvrage  de  M.  le  docteur 
Hefelé,  traduit  par  MM.  Sainte-Foi  et  de  Bermond.  La  Bibliothèque  elzévirienne  publie 
pour  la  première  fois  les  Œuvres  posthumes  de  Sénecé.  Citons  encore  Parisiennes 
et  Provinciales ,  par  M.  Amédée  Achard  ;  le  Voyage  autour  de  ma  bibliothèque, 
par  M.  Fée;  Oyé  ou  te  Préjugé  de  couleur,  drame  historique ,  par  M.  Pierre  Faubert; 
l'Histoire  dt  la  Chevalerie,  par  M.  Libert,  et  une  savante  étude  sur  la  Cava~ 
lerie,  par  M.  George  de  Pimodan. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  avec  quel  empressement  le  public  a  accueilli  les 
deux  derniers  volumes  de  M.  Guizot.  La  période  qu'il  raconte  est  dramatique  et  saisis- 
sante :  le  protectorat  de  Richard  Cromwell  et  sa  chute,  l'anarchie  républicaine  qui  lui 
succéda,  le  long-parlement,  la  domination  de  l'armée,  le  sourd  et  habile  travail  de 
Monk  pour  ramener  Charles  II,  enfin  la  restauration  même  et  la  rentrée  de  Charles  II 
dans  le  palais  do  White-Hall.  Pour  faire  paraître  dans  tout  leur  jour  les  enseignements 
et  les  leçons  que  renferment  ces  événements  mémorables,  il  fallait  les  hautes  qualités 
de  M.  Guizot,  la  rigueur  des  déductions,  la  précision  savante,  la  gravité  dn  style,  la 
profondeur  des  pensées. 

Il  se  publie  en  ce  moment  plusieurs  éditions  nouvelles  des  Mémoires  de  Saint- 
Simon  ;  notre  préférence  est  acquise  à  celle  de  M.  Hachette.  De  toutes  les  façons  et  sous 
toutes  les  formes,  il  a  cherché  à  faire  une  édition  supérieure  aux  précédentes.  M.  Ché- 
ruel,  avec  l'habileté  consciencieuse  qu'on  lui  connaît,  a  collationné  l'édition  Sautelet 
sur  le  manuscrit  original  et  unique  que  possède  M.  le  duc  actuel  de  Saint-Simon,  et 
cette  comparaison  a  fait  découvrir  des  altérations,  des  erreurs,  des  omissions,  dont 
quelques-unes  suppriment  même  des  passages  étendus  et  importants.  Le  texte  est  donc 
corrigé  avec  soin ,  scrupuleusement  revu  et  fidèlement  reproduit.  Enfin  la  notice  qui 
sera  en  tête  est  due  à  la  plume  de  M.  Sainte-Beuve,  ce  qui  est  un  titre.de  plus. 

Le  tome  VII  de  V Histoire  de  France  d'Henri  Martin  paraît  définitivement  le  20  à  la 
librairie  Fume.  —  En  fait  de  librairie  d'art,  il  nous  suffira  de  rappeler,  pour  la  recom- 
mander, la  magnifique  collection  de  gravures  publiée  par  MM.  Fume  «et  Perrotin  sous 
le  titre  de  V  ierges  de  Raphaël,  un  album  de  chefs-d'œuvre,  qui  fait  le  plu»  grand  hon- 
neur au  burin  français.  J.  Raymond . 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES  DU  30  AVRIL  1856. 

COMPTE-RENDU 

AD  NOM  I>D  CONSEIL  D ADMINISTRATION  DU  CBKDIT  FONCIER  DR  FRANCE 

Par  M.  le  comte  Ch.  de  GERMINY,  gouverneur, 
ET  RAPPORT  DE  Mil.  LES  CENSEURS 
EXERCICE  1  838 

Le  30  avril  dernier  a  eu  lieu  rassemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  du  Cré- 
dit Foncier  de  France.  Nous  publions  ci-aprcs  le  compte  rendu  lu ,  au  nom  du  Conseil 
d'administration,  par  M.  le  comte  de  Germiny,  gouverneur.  Les  résultats  de  l'exercice 
4855  ont  cela  de  remarquable  que  cette  institution  encore  à  son  début,  entourée  de 
toutes  les  difficultés  que  l'ignorance  et  le  mauvais  vouloir  accumulent  autour  des 
nouveautés  utiles,  a  pu  pondant  une  année  difficile,  malgré  la  guerre,  la  crise  des 
subsistances  et  l'élévation  du  taux  de  l'intérêt,  non-seulement  se  soutenir,  mais  gran- 
dir, perfectionner  son  mécanisme,  étendre  ses  relations,  et  se  mettre  en  mesure  de 
servir  efficacement  les  intérêts  trop  oubliés  de  l'agriculture  et  de  la  propriété,  pour  le 
jour  prochain  sans  doute,  où  les  projets  attribués  au  Gouvernement  par  la  notoriété 
publique,  imprimeront  au  Crédit  Foncier  l'énergique  impulsion  que  réclament  les 
besoins  de  la  terre  et  de  la  production  agricole. 

La  situation  ânancière  de  l'établissement  se  résume  par  un  solde  à  l'actif  du  compte 
de  profits  et  pertes,  de  1,366,319  fr.  75  cent.,  dont  l'assemblée,  sur  la  proposition  du 
gouverneur,  a  voté  la  répartition  suivante  : 

5  p.  „/"  déjà  distribué  aux  actionnaires,  à  titre  d'intérêt  provisoire      658,612  fr.  50  c. 

20  p. sur  427,917  fr.  15  cent,  à  porter  au  compte  de  réserve, 
soit   85,583  45 

2  p. ./"  de  dividende,  à  52,689  actions  en  circulation   263,445  » 

Vu  fonds  de  prévoyance   358,678  80 

Somme  égale   4,366,319  fr.  7*c. 

Plusieurs  circonstances  sont  d'ailleurs  importantes  à  noter.  Ainsi  les  frais  généraux 
de  1855  ont  subi,  relativement  à  l'exercice  1854,  une  diminution  de  86,174  fr.  23  c. 
Les  annuités  sont  payées  par  les  emprunteurs  avec  une  exactitude  parfaite,  en  un  mot 
tout  indique  une  situation  excellente  qu'il  serait  facile  de  rendre  féconde  pour  l'avenir 
et  dans  l'intérêt  de  l'agriculture  et  de  la  propriété. 

Voici  le  rapport  de  M.  le  comte  de  Germiny  : 

Messieurs  les  actionnaire*, 

Les  décrets  de  1854,  auxquels  le  Crédit  foncier  de  France  doit  une  organisation  analogru-  à 
celle  de  la  Banquo,  ont  disposé  que  les  statuts  de  votre  Société  seraient  modifiés;  pour  l'accom- 
plissement de  ce  devoir,  vous  avez  donné  à  votre  conseil  d'administration  ou  à  ses  délégués, 
par  vos  délibérations  des  49  décembre  1853,  5  août  1854  et  27  avril  1855,  des  pouvoirs  spéc  aux 
et  étendus. 

Préparées  pendant  la  guerre,  les  modifications  accueillies  par  M  le  ministre  des  finances  (t), 

(t)  Par  arrêté  en  date  du  (0  octobre  1855,  M.  le  ministre  des  finances  avait  institué  une  commis- 
sion pour  examiner  les  statuts  du  Crédit  foncier  de  France.  Cette  commission  était  composer  de 
MM.  Tournus,  directeur  général  de  l'enregistrement  et  des  domaines,  président  ;  Scrveux.  secrétaire 
général  «les  finances  ;  Vandnl,  directeur  général  "es  contribution*  directes;  DeJpine,  directeur  de  la 
comptabilité  générale;  Choilri.  chef  de  la  division  du  contentieux  ;  Andouillé,  directeur  du  mouve- 
niïP'«K  Ht  ™'  ****  fonds  ;  Chappuis,  inspecteur  général  des  linanees. 

M.  fc.l»berg,  sous-dlrecteur  au  secrétariat  général,  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire. 
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ont  été,  depuis  la  paix,  soumises  à  l'avis  du  conseil  d'État;  mais  la  paix  date  de  si  peu  de  jours, 
que  l'examen  commencé  n'est  pas  encore  terminé. 

Vous  save2,  d'autre  part,  cela  est  de  notoriété  publique,  que  la  propriété  foncière  et  l'agricul- 
ture sont  l'objet  de  projets  protecteurs. 

Ainsi,  messieurs,  lorsqu'une  main  souveraine  a  consacré  la  destination  d'un  édifice,  quand, 
auguste  et  habile,  cette  m  iin  n'est  pus  moins  heureuse  à  ce  qu'elle  entreprend,  les  circonstances 

{teuvent  ralentir  l'achèvement  de  ce  qu'elle  a  fondé,  mais  l'édifice  s'élève  :  tel  est  le  Crédit 
oncier  de  France.  Daté  d'un  règne  fertile  en  faits  dont  l'importance  égale  l'éclat,  sa  place  est 
marquée  au  premier  rang  de  nos  plus  utiles  institutions.  Permettez-nous  de  montrer  la  sagesse 
comme  la  sûreté  de  ses  opérations. 

Si,  dans  ce  but,  il  nous  faut  retenir  votre  attention  quelques  instants  captive,  vous  nous  excu- 
serez :  un  jour  viendra  où  une  vieille  renommée,  une  faveur  publique  acquise,  nous  permet- 
tront la  concision.  Ce  privilège  est  de  ceux  que  le  temps  seul  peut  conférer;  il  appartient  à  la 
Banque  de  France  ;  après  cinquante  ans  de  bons  et  loyaux  services,  elle  n'a  plus  à  expliquer 
sa  raison  d'être. 

Pour  n'être  pas  de  date  aussi  ancienne,  vos  succès  à  vous,  Messieurs,  ne  sont  pas  moius 
décisifs;  et  ceux  que  l'avenir  vous  réserve  ne  seront  pas  moins  nombreux  Mais  une  vaste 
institution  ne  se  complète  ni  en  trois  ans,  ni  en  un  jour,  ni  en  peu  de  mots;  accordez-nous  doue, 
avec  votre  attention,  quelque  patience;  en  faisant  nos  efforts  pour  mériter  l'une,  nous  les  multi- 
plierons pour  ne  pas  abuser  de  l'autre. 

Et  d'abord,  pour  mesurer  votre  situation  actuelle  comme  votre  avenir,  constatons  que  deux 
choses  sut  Usent  :  voir  et  se  souvenir  ! 

Quel  a  été,  en  1854,  le  langage  du  gouvernement? 

ït  a  prévu  que  vous  pourrie*  embrasser  tout  le  territoire  de  VEmpire,  que  votre  Société 
n'aurait  pas  de  concurrence;  qu\lle  tiendrait  en  ses  mains  le  crédit  de  (a  propriété  ;  il  a 
ajouté  qu'il  vous  fallait  l'organisation  que  l'Empereur  arait  donné  il  y  a  cinquante  ans 
à  la  Banque  de  Franc*;  il  vous  Va  donnée  cette  organisation. 

Après  avoir  accepté  l'augure  de  cet  important  destin,  si  solennellement  formulé  depuis, 
qu'avez-vous  pu  voir,  que  voyez-vous  encore  ? 

Un  pays  doté  de  toutes  les  gloires,  dont  une  seule  n'est  pas  complète,  celle  de  l'agriculture. 
Les  hommes  pratiques  affirment  que  si  le  drainage  eût  été  pratiqué  dix  ans  plus  tôt,  la  disette 
des  blés  et  des  vins  eût  été  évitée  en  partie  par  le  desscchemeul  des  sous-sols.  Ils  disent  encore 
que,  manquant  d'argent  pour  acheter  des  l>estiaux,  les  propriétaires-fermiers  ou  colons  partiaires 
ne  peuvent  donner  à  la  terre  l'agent  le  plus  puisait  de  sa  fécondité,  les  engrais  ;  que  la  pro- 
pagation des  instruments  aratoires  pei  fectionués  est  interdite  pour  la  même  cause  ;  enfin  ils 
ajoutent  que  la  profondeur  des  plaies  que  fait  a  la  propriété  l'usure  est  un  abuue. 

Or,  de  cette  fâcheuse  position,  de  ces  affirmations,  que  devait-on,  que  doit-on  de  plus  en  plus 
conclure»  Une  nécessité  pressante,  celle  de  votre  institution.  L'Empereur  l'a  comprise  avant  qui 
que  ce  soit  ;  elle  est  née  de  son  initiative  ;  le  pays  tout  entier  la  réclamait  de  sa  sollicitude. 
Aujourd'hui,  il  ne  s'agit  plus  de  savoir  si  le  Ciéuit  foncier  sera,  il  est;  dans  des  propositions 
modestes  encores,  mais  il  est  !  personne  n'a  le  droit  de  nier  son  mouvement.  Il  avait  consenti, 
au  31  décembre  dernier,  pour  66,903,550  fr.  de  prêts  et  substitué,  dans  cette  proportion,  son 
système  libérateur  à  l'ancien  système  hypothécaire,  aussi  complètement  déserte  par  les  capi- 
taux, qu'il  immobilisait,  que  par  les  propriétaires,  qu'il  condamnait  aux  embarras  des 
échéances  fixes,  et  le  plus  souvent  au  démembrement  de  leurs  propriétés.  Le  temps  où  l'incré- 
dulité pouvait  dire  que  vous  ne  trouveriez  pas  d'emprunteurs  est  loin  de  vous  ;  en  moins  de 
trois  années,  cinq  mille  sont  venus  et  vous  ont  demandé  plus  de  190  millions, 

On  a  dit  qu'il  était  dans  la  destinée  du  Crédit  foncier  de  ne  grandir  que  lentement.  Cepen- 
dant, les  propriétaires,  l'agriculture,  privés  de  ressources,  atteints  d'une  gèue  profonde,  témoi- 
gnent, par  leurs  iustances,  que  tout  retard  dans  le  secours  qu'ils  réclament  est  une  aggrava- 
tion de  péril.  C'est,  disentrils,  ajouter  a  certains  maux  que  d'aller  au  pas  les  secourir.  Quelque- 
fois cette  allure  se  justifie.  11  n'a  pas  été  nécessaire  de  créer  les  voies  ferrées  en  un  jour,  parce 
que  l'idée  de  les  établir  n'a  pas  supprimé  les  grandes  routes  ;  en  restant  pour  assister  au  déve- 
loppement de  la  vapeur  " 
peut  prévoir  ;  mais  on  se 
propriété,  leur  permet  d' 
partout  le  vide!...  Sans  l'usure  la  disette  serait  absolue.  C'est  évidemment  laisser  aggraver  un 
tel  mal  que  de  marcher  lentement  à  son  secours.  On  objecte  les  engagements  industriels,  le  m  s 
besoins,  ceux  de  la  place.  On  parle  de  crises,  d'équilibre  rompu,  car  que  ne  dit-on  pas  pour 
ajourner  la  terre?  Erreurs 'et  fantômes!...  Erreur  économique  au  premier  chef:  a  Des  finances 
fondées  sur  une  bonne  agriculture  ne  se  détruisent  jamais  »,  disait  le  premier  consul.  Fantôme, 
parce  que  les  moyens  de  crédit  a  développer  pour  la  terre  n'enlèveront  pas  aux  banques  du 
commerce  et  de  1  industrie  une  parcelle  de  lenrs  ressources. 

Si  avant  d'autoriser  les  capitaux  à  s'associer  pour  de  nouvelles  entreprises,  le  gouvernement 
aperçoit  qu'il  faut  beaucoup  de  millions  pour  achever  les  anciennes,  on  conçoit  qu'il  décrète 
la  prudence  et  s'oppose  à  des  témérités.  Mais  la  propriété  foncière  est-elle  une  idée  nouvelle, 
une  témérité  ?  S'agit-il  de  la  fonder,  de  la  créer?  Non,  Messieurs,  mais  simplement  de  la  servir. 
Les  hommes  n'ont  pas  à  l'inventer  comme  l'emploi  de  la  vapeur.  Dieu  la  leur  a  donnée  pour 
être,  après  lui,  le  principe  de  tout  bien,  de  tout  crédit,  et  sans  ses  trésois  nous  n'aurions  m  or, 
ni  argent,  ni  prospérité  de  quelque  nature  qu'elle  soit.  La  plus  périlleuse  erreur,  seule,  peut 
marchander  à  k  terre  do  crédit  et  des  capitaux.  11  n'y  a  de  richesse  publique  qu'à  la  condition 


562  CRÉDIT  FONCIER. 

de  traiter  avec  une  faveur  égale  les  éléments  qui  la  constituent  ;  —  faire  une  part  à  la  terre, 
c'est  pour  cette  part  ne  diminuer  eu  rien  celle  de  personne,  augmenter  au  contraire  celle  de 
tout  le  monde.  Crédit,  capital,  or,  argent,  richesses,  elle  est  elle-même  tout  cela.  Qne  demande- 
t-elleî  Qu'on  ne  l'empêche  pas  d'user  à  son  profit  de  sa  propre  puissance.  Ce  n'est  pas  un 
crédit  de  nouvelle  invention  qu'elle  convoite,  mais  le  retour  du  sien  qu'elle  reclame,  et,  pour 
cela,  le  droit  de  s'approprier  certauus  formes  dans  la  pratique  multiplieia  ronr  autrui  les  avan- 
tages dont  elle  est  1  origine.  Le  développement  du  Crédit  foncier  n'est  pas  autre  chose  ;  et  s'il 
est  VTai  qu'il  ne  ravira,  même  momentanément,  a  qui  que  ce  soit,  ni  crédit,  ni  capitataux,  pour- 
quoi supposer  qn'il  ne  doit  procéder  que  lentement?  Ce  qu'il  faut  reconnaître,  c'est  que  les 
ressources  de  l'agriculture  ont  été  déplacées  ;  qu'une  série  de  récoltes  d'argent  en  province  ne 
pourrait  se  per|»étuer  sans  compensation;  qu'il  est  indispensable  tle  restituer  à  la  France  rurale 
une  partie  de  ce  qu'elle  a  donné.  A  cette  condition,  et  par  la  puissance  de  multiplication  qu'a 
le  travail,  elle  pourra  continuer  sa  part  de  concours  aux  charges  du  pays. 

En  attendant ,  nous  n<  u*  sommes  occupés  de  conquérir  pour  vos  statuts  des  libertés  qu'ils 
n'avaient  pas.  l'ne  constitution  a  dit  Napoléon,  est  l'œuvre  du  temps,  on  ne  saurait  y  laisser  une 
trop  laige  voie  aux  améliorations,  voie  d'autant  plus  nécessaire  à  votre  Société,  qu'elle  est  desti- 
née «  non^eulement  à  modifier  les  fornrt  sde  la  dette  hypothécaire,  mais  à  procurer  à  la  pro- 
priété les  fonds  dont  elle  a  besoin  pour  améliorer  ses  cultures  et  augmenter  ses  produits.  » 
(Exposé  des  motifs  des  décrets  de  1854  ) 

Ainsi,  Messieurs,  indépendamment  de  la  bonne  situation  qui,  dès  à  présent,  vous  est  acquise, 
ayez  de  l>ons  pressentiments,  d'autant  meilleurs,  que  le  soleil  de  la  paix  vous  éclaire. 

J'ai  dit  tout  a  1  heure  que  votre  institution  n'avait  encore  rendu  que  de  modestes  services; 
celte  expression  ne  vous  rend  point  la  justice  qui  vous  appartient.  Fprouver  un  système  utile, 
lui  consacrer  son  temps,  sa  fortune,  1  avoir  assez  pratiqué  pour  démontrer  sa  puissance,  c'est 
avoir  déjà  bien  mérité  ;  rendez-vous  ce  témoignage,  bs  lois  de  la  modest  e  n'y  trouveront  point 
à  redire.  A  votie  berceau,  comme  a  celui  de  bien  d'autres  progrt's.  on  pourra  reconnaître  la 
trace  de  difficultés.  Mais  que  pourrait-on  citer  de  grand,  de  considérable,  qui  n'ait  été  soumis 
aux  mêmes  épreuves  ? 

Après  huit  ans  de  sa  fondation,  la  Flanque  de  France  n'avait  pas  encore  les  statuts  qui  la  régis- 
sent aujourd'hui;  il  y  aura  bientôt  un  siècle  que  Jacques  Walt  inventait  le  condenseur  et  pré- 
parait, dans  des  appareils  dont  la  perfection  n'est  pas  à  son  apogée,  l'emploi  de  la  force  que 
développe  l'ébullition  de  l'eau  Dans  un  ordre  d'idées,  plus  particulièrement  le  nôtre,  que  de 
temps  n'a-t-il  pas  fallu  pour  pénétrer  les  mystères  du  crédit  et  de  la  circulation'  L'histoire 
enseigne  que  la  lettre  de  change  date  des  xiir  et  xiii»  siècles. 

Fn  latine  conscience,  Messieurs,  dut-on  jadis  qualifier  de  modestes  ces  initiatives,  témoins 
que  nous  sommes  des  résullats  dont  elles  sont  l'origine? 

11  est  vrai  que  de  nos  Jours  les  capitaux  réalisent  ce  qu'ils  entreprennent  avec  une  telle  acti- 
vité, que  les  affaires  moius  promptes  a  se  constituer,  étonnent  et  sont  l'exception;  mais,  relati- 
vement, qui  donc  pourra  dire  que  vous  êtes  en  retard? 

Trois  ans  à  peine  pour  expliquer  votre  institution,  lui  obtenir  des  correspondants  dans  tout 
l'Empire,  correspondants  dont  vous  connaissez  la  haute  influence  et  le  dévouement,  par  lesquels 
vous  pénétrez  dans  les  départements,  les  arrondissements,  les  plus  modestes  communes  de 
France  :  MM.  les  receveuis  généraux,  en  un  mot,  dont  la  coopération  associe,  je  l'ai  déjà  dit, 
je  ne  saurais  trop  le  répéter,  associe  notie  crédit  à  celui  de  l  État  lui-même;  trois  ans,  dis-je, 
pour  inaugurer  cette  révolution,  —  car  c'est  ainsi  que  la  qualifient  d'éminents  économistes; 
conquérir  ainsi  l'opinioi'  publique,  malgié  des  préventions,  des  adversaiies,  une  législation  hypo- 
thécaire pleine  de  dangeis;  puis  la  guerre,  la  crise  des  subsistances,  celle  des  capitaux,  puis 
aussi  d'innombrables  systèmes  de  panier-monnaie,  de  propositions  dont  il  a  fallu  étudier  les 
idées  quand  elles  étaient  bonnes,  et  plus  souvent  éloigner  les  illusions;  trois  années,  pour  être 
en  mesure  de  présenter  à  vos  amis  et  a  vos  adversaiies  l'organisation  que  vous  avez,  les  résultats 
que  vous  avez  obtenus,  la  certitude  où  vous  êtes  de  p  uvoir  |  ratiquer  votre  mission,  quelle 
soit  la  dimension  des  travaux  qu'elle  présage  !  Cette  expression  de  services  modestes  n'est 
c  pas  ce  qui  vous  convient,  je  demande  la  permission  de  la  reprendre. 
Vous  allez  voir  d  ail  leur  que  votre  situation  financière  justifie  notre  appréciation;  il  vous 
suffira  de  quelques  courts  instants  d'attention  aux  renseignements  qui  la  concernent;  elle  est 
aussi  honorable  que  satisfaisante. 

A  l'actif,  point  de  valeurs  douteuses;  an  contraire,  plus  de  valenrs  qu'il  n'en  faut  pour  payer 
ce  que  vous  devez,  et  cela  indépendamment  de  réserves  sur  les  exercices  antérieurs  :  la  prudence 
a  conseillé  de  les  faire,  elle  conseille  de  les  maintenir. 

L'an  dernier,  lorsqu'à  pareille  époque  nous  avions  l'honneur  de  vous  expliquer  pour  la  première 
fois  le  mécanisme  de  vos  écritures,  nous  crûmes  devoir  analyser  un  à  un  les  articles  de  l'inven- 
taire (1).  Aujourd'hui,  ce  détail  ne  serait  qu'une  redite.  En  rappelant  celles  de  nos  opérations  dont 
l'influence  agit  sur  l'ensemble  aiusi  que  le  compte  de  profits  et  pertes,  vous  saurez  tout  ce  que  nous 
savons  nous-mêmes. 
Voici  la  balance  des  écritures  au  31  décembre  1855  : 


<)  Voir  le  compte  rendu  de  l'exercice  1834,  inséré,  au  Moniteur  du  14  mai  «855. 
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A  l'actif. 

Actionnaires   16,827,750  » 

Numéraire  en  caisse   478,786  51 

Valeurs  de  portefeuille,  bons  du  Trésor,  effets  àTecevoir,  reports   4,813, 423  71 

Effets  en  souffrauce   41,  53  67 

Rentes  sur  l'État   263,125  » 

Trésor   898,884  57 

Receveurs  généraux   3,381  ,225  30 

L'État.  Subvention   297,470  » 

Société  de  Crédit  foncier  de  Marseille   1,156,136  78 

d°               d°          de  Se  vers   1, «50,064  » 

Porteurs  d'Obligations   11,627,700  » 

Obligations  à  réaliser   134,088,200  » 

Obligations  amorties,  sommes  employées  l 

sur  l'amortissement  des  prêts             4,303,600   »J  4  684  618  15 

Fonds  provenant  de  l'amortissement  des  j »     '   0  w 

pièts,  restant  ;\  employer   381 ,018  35' 

Annulations  sur  les  Obligations  sorties  aux  tirages,  portion  non  libérée   577,000  » 

Prêts  réalisés   66,903,550  » 

Annuités  des  prêts  1855  à  1906   160,655,362  60 

Divers   1,319,572  30 

Hôtels  de  la  Compagnie   1,626,175  57 

Mobilier    70,754  94 

Frais  de  premier  établissement   1,406,058  83 

Intérêts  provisoires  5  0  6  aux  actionnaires   658,612  50 

Fr   "473,426,022^7 

AV  PASSIF. 

Capital  social   30.000,000  » 

Fonds  de  réserve   143,121  60 

Fonds  de  prévoyance   1,289,594  98 

Obligations  cré-es  3  et  4  0  0      200,000.000  » 

Obligations  créées  5  0  0     11 ,74  4,750  » 

Obligations  à  amortir   381,018  35 

Remboursements  sur  prêts   4,<iKi,«i8  35 

Prêts  ditlerés   1,495,736  39 

Divers   795,951  55 

Dividendes  a  payer   364,253  75 

Intérêts  des  obligations  à  payer   393,235  » 

Obligations  à  rembourser  après  tirage   16,800  » 

Piimes  à  payer   1,300  » 

Lots  à  paver   70.000  » 

Amortissements  des  prêts  1855  a  1906   68,218,931  «5 

Intérêts                    d°          d°    82,303,437  38 

Allocation  pour  frais  d'administration  1855  à  1906   16,133,173  57 

Provision  pour  différence  d'intérêts  sur  obligations   43,960  25 

412.039,702  84 

Restant  disponible,  au  compte  des  profits  et  pertes   1,366,319  75 

Fr   413,426,022  57 

De  Unis  ces  comptes,  il  nous  importe  d'en  rappeler  denx  particulièrement  à  votre  souvenir 
h  n,  le  fonds  de  réserve;  l'autre,  le  fonds  de  prévoyance. 

1-e  premier,  le  fonds  de  réserve,  a  son  origine  dans  une  disposition  statnaire  :  chaque  année, 
il  doit  etie  l'objet  d'un  prélèvement  qni  ne  peut  dépasser  20  p.  0/0  sur  les  bénéfices  de  la  So- 
ciété, si  bénéfice  il  y  a,  après  paiement  des  frais  d'administration,  d-1  l'intérêt  des  obligations 
foncières,  de  leur  capital,  lois  et  primes,  qnaud  le  sort  en  aura  prescrit  le  remboursement.  (Test 
ainsi  que  ce  comi  te,  qui,  pour  le  passé,  s'élève  à  fr.  143,121  60,  va  s'élever  davantage  aujour- 
d'hui même  et  croîtra  successivement  il'aunée  eu  aunee  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ék'alé  la  moitié  du 
fonds  social  souscrit,  destiné  qu'il  est  a  parer  aux  événements  imprévus,  et,  en  cas  d'insuffisance 
des  produits  d'une  année  pour  payer  un  dividende  de  5  p.  0/0  par  action,  à  fournir  la  différence. 

Quant  au  fonds  de  piëvovance,  il  n'a  pas  la  même  online  : 

Le  25  aviil  1854,  vous  avez  adm.s  en  principe  que  vous  imposeriez  à  l'avenir  quelques-unes 
des  charges  du  présent,  qne  vous  rej  oueriez  à  un  compte  devant  fonctionner  à  dater  de  1857, 
pour  les  amortir  en  vingt  ans,  à  titre  de  «  Fiais  de  premier  établissement,  »  une  certaine  pro- 
portion des  frais  généraux  des  années  1852,  1853, 1854.  1855  et  1856  : 

Les  4  cinquièmes  p«-ur  1852  et  1853 

3  cinquièmes  pour  1854 

4  cinquièmes  pour  1855 
1  cinquième  p  ur  1856 

et,  en  même  temps,  vous  avez  institue  le  fonds  de  prévoyance,  que  v.:us  avez  crédité,  eu  !S5i 
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et  185-,  de  sommes  correspondantes  à  celles  que  vous  reportiez  au  compte  des  frais  de  premier 

'tolttmêritaa  r onséquences  de  cette  décision,  le  fonds  de  cette  prévoyance  s'«1*vp,  au 

31  décembre  de  l'exeicice  expiré,  à  •   !'    .  5,5  », 

mais  la  somme  reportée  sur  irais  généraux  n'étant  que  de   l,m,H>»  73 

La  différence   163,325  25 

coi  s  itue,  avec  les   143,121  60 

portés  au  fonds  de  réserve,  indépendamment  du  contingent  que  va  fournir  l'exer- 
cice 1855,  constitue,  dis- je,  une  écpnomie  de  •   306,447  85 

Toute  Société  prudente  aime  à  savoir  qu'une  épargne  de  cette  nature  peut  garantir  au  besoin 
les  éventualités  de  s-  s  affaires.  ,  . 

Votre  situation  financière  est  donc  tonne,  tres-lionne  ;  vous  avez  pu  constater  même,  à  une 
passagère  audition,  quMle  ne  laissait  rien  à  désirer. 

Quoi  de  plus  rassurant,  d'ailleuis,  pour  les  capitaux  engagés  dans  les  prêts,  que  la  forme 
et  la  proprrtiou  dans  lesquelles  la  teire  se  donne  en  gage?  Cette  proportion  vous  la  savez, 
deux  capitaux  au  moins  pour  un;  la  forme,  elle  est  paifois  difficile,  et  nous  vaut  de  temps  à 
autre  des  reproches  de  sévérité.  Quand  ils  viendront  jusqu'à  vous,  certifiez  hautement,  Mes- 
sieurs' qu'ils  ne  sont  pas  mérités.  Nous  avons  dit  que  les  capitaux  disponibles  pour  b  terre 
avaient  été  raies;  il  y  a  quelque  chose  d'aussi  rare.de  plus  rare,  peut-être  :  ce  sont  des  titres 
de  propriété  réguliers.  Par  nos  exigences,  ce  qui  n'était  nas  en  ordie  ne  se  régularise  pas  tou- 
jours- il  y  a  des  impassibilités  ;  mais  souvent  aussi  la  régularité  obtenue  prouve  quelle 
n'était  lias  moins  possible  avant  qu'après  notre  intervention;  et,  à  ce  point  de  vue,  votre  So- 
ciété a  déjà  rendu  et  rendra  de  plus  en  plus  d'importants  services  Elle  conduit,  je  l'ai  dit 
ailleurs,  la  propriété  à  une  plus  parfaite  connaissance  d'elle-même,  appelle  l'attention  des  pro- 
priétaires sur  le  soin  que  réclameut  les  contrats  qui  les  intéiessent. 

Déjà  la  difficulté  d'acquitter  le  prix  de  beaucoup  d'expropiiaiions  pour  l'établissement  des 
chemins  de  fer  avait  révélé  les  mêmes  inconvénients.  Par  de  nombreuses  consignations ,  la 
Caisse  des  dépôts  a  pu  témoigner  comme  nous  de  la  situation  incompltte  des  titres  de  la  pro- 

^'N^s^nurfons  citer  telles  commîmes  où  l'on  ne  possède  que  par  tradition;  on  ne  peut  y 
acheter  nu  y  pièter  que  de  coufiauee,  ce  que  ne  peut  faire  le  Crédit  foncier;  c'est  pourquoi  H 
est  accusé  de  lenteur  et  de  sévérité  qnaim,  en  realité .  il  n'est  que  sujet  de  la  loi.  S'il  n'en 
était  pas  ainsi,  ses  obligations  reposant  sur  des  gages  douteux  ne  seraient  plus  des  valeurs  de 
premi"  r  <  rdre;  elles  compromettraient  les  capitaux  dont  elles  sont  l'origine.  La  dernière  loi  sur 
la  tianscription  a  prépaté  sur  ce  point  un  avenir  meilleur.  Elle  eût  pu  contenir,  dit-on,  des 
dispositions  d'un  effet  plus  immédiat,  moins  timides,  mais  il  est  prol«able  que  l'exemple  du 
bien  iiuelle  fera  et  la  force  des  choses,  conduit  ont  les  propriétaires  à  demander  de  nouvelles 
mesures  plus  promptement  conciliatrices  des  droits  des  tiers  et  de  leur  liberté.  Quand  ils 
veulent' v.  ndre,  empiunter,  hypothéquer,  l'éventualité  de  l'hypothèque  occulte  et  ses  mystères, 
celle  des  droits  non  inscrits ,  "inquiètent  acquéreurs  et  préteurs 

De  telles  obscurités  ne  peuvent  se  concilier  avec  l'usage  du  crédit;  il  n'aime  à  se  donner  qu'à 
ce  qui  lui  parait  limpide  et  clair;  un  gage  contestable  n'est  pas  un  gage,  c'est  un  procès  po-sible, 
et  (lui  pourrait  dire  que  l'usure  n'a  pas  pour  principal  aliment  la  difficulté  qu'é(>rouvent  les 
propriétaires  à  justifier  de  leur  possession?  L'argent  se  fait  exigeant  quand  il  croit  courir  un 
danger;  et,  quand  il  n'eu  apeicoit  pas,  il  tire  son  droit  de  paraître  inquiet  d'une  situation 
démontrée  par  les  nombreuses  contestations  dont  retentissent  les  tribunaux.  Nous  ne  pouvons, 
nous  ne  voudrions  rien  faire  de  semblable  évidemment;  nous  rendrons  justice  à  ce  oui  est 
régulier,  nous  n'avons  pas  de  méfiance  calculée;  mais  si  nous  essions  d'être  sévères,  nos  lettres 
de  gage  cesseraient  d'inspirer  1a  confiance.  Par  des  recherches  que  la  scieucc  du  droit  seule  sait 
faire,  nous  leur  obtenons  la  sécurité  et  nous  tenons  à  honneur,  pour  elles  et  pour  nous,  les 
reproches  que  nos  soins  nous  attirent.  , 

Nous  avons  dit  que  la  terre  ne  convoitait  rien  d anormal,  de  nouveau:  que  le  gout  pomr  la 
mobilité  ayant  déplacé  les  capitaux  qui  jadis  faisaient  son  service,  elle  n  avait  pu  les  retenir; 
puis  nous  avons  rappelé  que  les  formes  proposées  par  le  Crédit  foncier  lui  rendraient  ce  qu'elle 
avait  perdu  ;  qu'il  sultisait,  pour  cela,  d'assurer  à  ces  formes  le  mérite  de  celles  qui  se  distinguent 
par  leur  disponibilité.  .    M  .    .  „  ... 

Nous  les  avons  longuement  expliquées  dans  notre  compte  rendu  de  1  an  dernier,  ces  obligations 
ou  coupures  d'obligations  ;  les  unes,  rap|>ortant  3  0/0.  sont  remboursables  avec  prime  et  donnent 
droit  à  des  tirages  de  bits.  Suivant  qu'une  de  ces  obligations  est  de  1,000  fr.,  ou  une  promesse 
libérée  de  200  fr.,  ou  une  coupure  de  500  fr.  ou  de  100  fr.,  elle  peut  gagner  ou  100,000  fr.  ou 
50,000  fr.  ou  10,000  fr.  —  D'autres,  rapportant  4  0/0  ne  sont  pas  remboursables  avec  primes, 
mais  peuvent  gaguer  un  lot  daus  des  proportions  analogues;  enfin  vousémetbz  des  obligations 
5  0  0  ,  remboursables  sans  primes  et  sans  droit  au  tirage  des  lots.  Le  nombre  de  nos  titres  en 
circulation  était,  au  31  décembre  1855,  de  210,473;  il  était  devenu  tel  par  suite  des  obligations 
rentrées  en  remboursement  des  prêts  anticipés,  ou  annulées  aux  tirages  par  l'application  de 
l'amortissement  général  des  prêts. 

En  d'autres  ici  mes.  depuis  l'origine  de  ses  opérations  jusqu'au  31  décembre  1855,  la  circula- 
tion des  titres  de  la  Société,  modifié.-  par  des  remboursements  de  prêts  en  obligations,  par  des 
rachats  eu  remploi  do  remboursements  espèces,  .et  des  rembouiseinents  décidés  par  ,1e  sort 
jusqu'à  oncuiieuce  de  4.303,fi00  fr.,  savoir  : 
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ê 

I»  Obligations  rapportas  en  remboursements  de  prêts,   3,849,800  fr. 

2°  Obligations  rachetées,  en  remploi  de  prêts  remboursés  en  espèces ,  et  rem- 
boursés aux  porteurs  par  suite  des  tirages   45S,«oo 

Somme  égale   4,31.3,1.00  fr. 

ainsi  modifiée,  dis-je,  la  circulation  était  de  21  0.473  titres,  auxquels  la  Société  devait  «1,1 48,250  fr. 
P  La  somme  des  prêts  réalisés  s'élevait,  à  la  même  époque,  à  66,903,550  fr.  Mais  4,fiR4,G18  fr. 
35  c.  avaieut  été  remboursés  ou  par  voie  d'amortissement  ou  par  anticipation,  soit  en  numéiaire, 
soit  en  obligations:  v 

Par  anticipation   4,072,195  fr.  05  c. 

Par  amortissement   612  423  30 

Ces  chiffres  sont  indépendants  de  nos  avances  aux  Sociétés  de  Crédit  foncier  de  Nevers  et  do 
Marseille,  avec  lesquelles  nous  avous  passé  des  traités  de  fusion  définitifs. 

Les  emprunteurs  restai'  nt  donc  débiteurs  de  62,218,«31  fr.  65  c  ,  d'où  suit  la  démonstration 
que  la  pr  jortion  statutaire  était  respectée,  les  obligations  n'étant  créancières,  à  la  même  date, 
que  de  01,148,250  fr. 

C'est  uu  niveau  que  le  Crédit  foncier  peut  maintenir  facilement,  pour  peu  qu'il  demande  à  son 
capital  social  la  provision  passagèie  et  trés-restreintc  de  quelques  prêts.  Il  lui  est  et  sera  toujours 
facile  d'avoir  piété  sur  hypothèque  plus  qu'il  n'a  reçu  sur  obligations.  Une  autre  cause  encore 
contribue  au  maintien  de  cet  équilibre,  c'est  le  soin  qu'il  met  à  consacrer  à  l'amortissement  des 
ohl'gati'  ns  le  montant  de  l'amortissement  des  prêts,  montant  dépensé  plus  on  moins,  suivant 
l'état  de  libération  des  numéros  qui  sortent  de  la  roue,  mais  bientôt  réexposé,  pour  te  qui  n'a 
pas  été  absorbé,  aux  chances  d'un  tirage  suivant  en  addition  au  produit  normal  et  semestiiel  de 
l'amortissement  ordinaire  des  prêts;  de  telle  sorte  qu'en  définitive  tons  les  titres  en  circulation 
seront  appelés  au  plus  tard  en  cinquante  ans  et  remboursés  du  montant  de  leur  libération,  ainsi 
que  cela  a  été  promis.  Ce  système  de  circulation  est  celui  qui,  jusqu'à  présent,  a  fourni  à  la 
Société  les  capitaux  qu'elle  a  engagés  dans  bs  prêts. 

Est-ce  le  dernier  mot  des  p:  "cédés  auxquels  nous  aurons  a  demander  les  voies  et  moyens  du 
service  de  la  dette  hypothécaire  et  de  1  agriculture?  C'est  peu  probable.  L'expérience  étend 
chaque  jour  les  limites  du  possible  en  ce  qui  concerne  les  formes  que  le  crédit  peut  emprunter. 
Ce  n'est  pas  quand  le  courant  des  idées  dirige  vers  la  terre  l'ardeur  de  l'amélioration ,  que  la 


premier  anneau  de  la  chaîne  qui  doit  relier  le  crédit  au  sol,  il  faut  pouvoir  la  nr^'icr  a  des 
conditions  compatibles  avec  les  prix  que  peut  payer  l'agriculture.  Cette  question  sr  rés  oidra  par 
la  paix,  j>ar  l'abaissement  uormal  du  tiux  de  l'intérêt,  par  d'antres  causes  encore,  dont  les  pro- 
jets favorables  à  la  propréte  et  a  1  agriculture  seront  nécessairement  l'origine.  A  tous  ces  points 
de  vue,  le  champ  de  l'espéiauce  est  vaste,  et  chaque  jour  le  dégage  des  circonstances  etception- 
nelies  qui  ont  éloigné  l'argent  de  la  terre.  Pendant  qu'elles  ont  duré,  votre  Société  n'a  eu  que 
plus  de  mérite  à  bien  faire  ce  qu'elle  a  fait. 

S«n  compte  de  profits  < t  pertes,  en  1855,  est  une  preuve  de  plus  de  la  bonne  situation  qu'elle 
a  su  conquérir.  En  voici  le  résumé  : 

AU  DÉBIT. 

Frais  généi aux  après  report  des  2,3   419,f.85  15 

Intérêts  des  obligations,  primes  et  lots     2,434.210  06 

Intérêts  des  comptes  coûtants  et  commissions   li*>6, 1  Iti  55 

A  moitissement  du  mobilier   15.9'ts  78 

8,035,«J50  54 

Balance   1,3<36.3I9  75 

4,102,270  29 

Al  CRÉDIT. 

Intérêts  des  prêts  réalisés   2,50»; .491  44 

Allocation  p'iir  frais  d'administration  desdits  prêts   313,978  46 

Subventions  sur  prêts  réalisés     «28.037  50 

Inté  èts  «les  capitaux  flottmts     672.418  24 

Produits  divers   281  :U4  65 

4,402,*70  29 

L'examen  des  articles  de  ce  compte  donne  lien  aux  observations  suivantes  : 

An  débit  :  les  frais  généraux  se  sont  élevés  à  699,475  fr.  25  c.  dont  2,' 5,  soit  279.790  fr.  10  c, 
ont  été  ig| orlés  au  c  mpte  de  frais  de  premier  établissement  Cette  dé|cnsc,  en  1834,  avait 
atteint  le  chiflre  de  7S5.649  fr.  48  c  Différence  en  moius  pour  1835  :  86,174  fr.  23  c.  Ces  Irais 
gêné  taux,  après  report  des  2/5,  figurent  donc  au  débit  du  compte  pour   419,685  15 

Eu  intérêts  sur  ses  obi  gâtions,  en  lots  et  primes,  qui  sont  en  léalité  une  aug- 
mentation d'intérêts,  à  raison  de  40  c.  0/u  peur  les  lots,  et  de  34  c.  0;0  pour 

la  prime  au  remboursement  des  obligations  «le  30  OjO,  la  Société  a  pavé          2,434.210  06 

^  En  intérêts  des  comptes  courants  et  commissions,  elle  a  dépensé   166, 1 16  55 

En  amortissement  de  son  mobilier   15.938  78 

Le  débit  dn  compte,  de  profits  et  pertes^  s'élève  donc.a   3,035,950  54- 
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Au  crédit: 

Intérêts  des  prêts  réalisés   2,506,491  44 

Vous  savez ,  Messieurs ,  que  les  annuités  des  prêts  pour  chaque  exercice  se 
paient  le  31  juillet  et  le  31  janvier  suivant.  Au  31  décembre ,  il  ne  restait  dû 
But  le  semestre  du  31  juillet,  s  'élevaut  a  1 ,534,667  fr.  87  c. ,  que  14,793  fr.  10  c, 
et  ou  avait  j-ayé  d'avance  sur  le  semestre  du  31  janvier  1856  la  somme  de 
164,846  fr.  60  c!  L'exactitude  des  emprunteurs  à  remplir  leui s  engagements  est 
donc  religieuse,  ils  comprennent  quelle  est  indispensable,  leuis  veis  ments 
étant  la  provison  des  intéièts  que  nous  avons  à  payer  nous-mêmes  aux  porteurs 
de  nos  titres. 

Cette  même  partie  du  service  a  payé  à  la  société,  pour  frais  d'administration      313,978  46 

Rappelez-vous  quels  sont  les  éléments  dont  se  compose  l'annuité.  Elle  se 
divise  en  intéièts,  amortissement  tt  frais  d'adininistiatrun.  C'est  cette  dernière 
partie  que  représente  le  chiffre  de  313,978  fr.  46.  c.j  il  équivaut  enviiou  à 
57  c.  o/o  .lu  montant  des  prêts. 

Ceux-ci  ne  produisent  pas  seulement  des  intérêts  f  t  une  rémunération  pour  frais 
d'administiat  on;  au  fur  et  a  m. sure  de  leur  développement,  ils  ouvrent  le 
droit  à  la  subvention  par  laquelle  le  gouvernement  a  voulu  assurer  la  fondation 
de  votre  Société.  A  ce  point  de  vue,  ils  vnus  ont  valu,  pour  1855,  la  somme  de      628,037  50 

Enfin ,  messieurs,  en  sa  qualité  de  Banque ,  d'agence  île  crédit,  la  Société  doit 
à  l'administiation  de  son  capital  social,  à  celui  de  ses  capitaux  flottants,  uue 
direction  quotidienne,  dont  les  résultats  pour  1855  out  leur  importance.  Le 
compte  des  ca|  itaux  flottants  a  produit   672,418  24 

Le  compte  des  produits  diveis   *M,3 U  65 

Le  cré-dit  du  compte  des  profits  et  pertes  s'élève  donc  à   4,Vi'2,z70  $9 

La  somme  au  débit  est  de   3.03\950  54 

Différence  ou  bénéfice  net  !  1,366,319  75 

Votre  conseil  d'administration  a  l'honneur  de  vous  en  proposer  la  répartition  suivante  : 

5  0/0  déjà  distribués  aux  actionnaires  à  titre  d'intérêt  provisoire,  ci   658,612  50 

20  0/0  sur  427,917  fr.  15  c.  à  porter  au  compte  de  réserve  (ai ticle  103  des  sta- 
tuts), soit   85,283  45 

2  0  0  de  dividende  à  52,589  actions  eu  circulation   263,445  » 

Enflu  au  fonds  de  prévoyance   358,678  80 

Somme  épale   1,366,319  75 

Quelques  renseignements  encore ,  et  nous  terminons  : 

Les  années  précédentes,  vous  ne  pouviez  vous  réunir  que  dans  une  demeure  étrangère;  vous 
êtes  aujourd'hui  chez  vous ,  Messieurs. 

Votre  hôtel  a  coûté,  le  contrat  et  les  clés  A  la  main,  1.626,175  fr.  57  c.  Vous  possédez  pour 
cette  .somme  2,800  m<  tres  de  terrain  couverts  des  constructions  que  vous  voyez  et  pouvez 
apprécier.  Cet  immeuble  se  composait,  quand  nous  l'avons  acheté,  de  tiois  corps  de  logis,  les 
n°»  17,  19  et  21  de  la  me  des  Capucines.  Le  corps  de  logis  principal,  augmenté  d'une  construc- 
tion sur  la  rue ,  et  le  n»  1 7  ont  été  appropi  iés  à  nos  différent  services  ;  le  n°  21  est  loué  20,000  fr. 
Notre  ancienne  installation  nous  eût  coûté  à  renouveler  50,000  fr.  au  moins,  et  dans  des  con- 
ditions que  vous  avez  assez  connues  pour  ne  pa-  les  regretter.  C'est  donc  10  à  15,000  fr.  environ 
de  loyer  de  plus  que  coûte  la  situation  que  vous  i  ouv«e  juger  :  comparée  à  1  •<  valeur  d<  s  pro- 
priétés voisines,  nous  la  croyons  non-seulement  satisfaisautè ,  mais  destinée  à  représenter  dans 
notie  inventaire  un  prix  supérieur  à  celui  qu'elle  a  coûté. 

Puissions-nous,  Messieurs,  vous  y  donner  longtemps  des  preuves  de  dévouement ,  répondre 
à  la  coullance  de  l'Empereur;  avec  les  sei  vices  qu'attend  de  nous  la  propriété,  y  multiplier 
vos  premiers  succi's:  c'est  notre  vœu  sincère,  celui  de  votre  conseil  d  administration  dont  je 
ttl'bonore  d'être  ici  I  interprète. 

L'un  de  s  s  membres ,  1  honorable  M.  Legentil ,  a  été ,  vous  le  savez ,  enlevé  à  notre  affection. 
Les  regrets  qui  entourent  sa  tombe  ont  encore  parmi  nous  la  vivacité  du  premier  jour  de 
séparation.  II  était  à  remplacer,  ainsi  que  M.  Ernest  André,  dont  la  démission ,  motivée  sur  de 
trop  nombreuses  occupations,  uous  a  privés  d'un  bien  digne  collaborateur. 

Ces  deux  bous  collègues  sont  re[réscntés  provisoirement  dans  le  conseil  :  M.  Ernest  André, 
par  M.  Dumas,  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre  de  1  agriculture;  M.  Lepentil, 
par  M.  Banès ,  ancien  directeur  de  la  Compagnie  d'Orléans.  Il  vous  appartient  de  confirmer 
les  eboix  du  Conseil  et  de  nous  assurer  définitivement  une  assistance  dont  le  mérite  n'a  pas 
besoin  d'être  démontré. 

Nous  avous  dit,  Messieurs,  combien  continuait  de  nous  être  précieux  et  secourable  le  con- 
cours i!e  MM.  les  rcceveuis  généraux.  Si  vous  nous  permettez  de  leur  dire  que  voi  s  associez 
vos  remerclments  aux  nôtres,  nous  serons  heureux  d'avoir  à  ajouter  l'autorité  de  ce  témoi- 
gnage a  la  sincérité  de  ceux  que  notre  gratitude  saisit  toute  occasion  de  leur  adresser. 

A  nos  bons  et  d  gnes  collaborateurs  ,  à  nos  employés,  quels  que  soient  leur  rang,  leur  situa- 
tion ,  I  importance  de  leurs  services  nous  devi  ns  aussi  des  remerclments. 

Dévouement,  zélé,  aptitude,  ils  n'épaignent  rien,  nous  donnent  tout  ce  dont  ils  disposent; 
nous  t'en  plissons  un  devoir  eu  signalant  leur  z<  le  à  votre  reconnaissance, 
îents  V  nr  SsUilirs'  avez"vous  quelques  questions  à  nou^  faite ,  de  plus  nombreux  renseigne- 
associêr 'à 'b  onfian?        sommes  à  vos  ormcs>  et  tiendrons  à  honneur  toute  occasion  de 
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Messieurs , 

Nous  ne  pouvons  que  donner  noire  assonliinenl  aux  propositions  qui  nous  out  été  faites  par 
l'organe  de  M.  le  gouverneur  p -ur  la  fixation  et  l'emploi  du  bénéfice  de  1855. 

Nous  avons  vérifié  l'exactitude  des  comptes  sur  lesquels  ces  propositions  s'appuient.  Toutes 
les  valeurs  dont  l'effectif  se  compose  nous  paraissent  offrir  une  entière  sécurité. 

Les  prêts  c>  ns-ntis  jusqu'à  ce  jour  l'ont  été  avei-  une  cireoi  spe<  tion  dont  nous  aimons  à 
répéter  Tel  ge;  car  ce  serait  pour  nous  uu  devoir  d'en  recommaiHler  la  pratique,  si  les  tannes 
habitudes  de  l'administration  ne  rendaient  à  cet  égard  tonte  recommandation  superflue.  Il  en 
résulte  que  les  engagements  de  la  Société  se  trouvent  toujours  garantis  par  des  valeurs  d'une 
solidité  exceptionnelle  ,  et  que  les  obligations  du  Crédit  foncier  occupent  avec  raison  le  premier 
rang  parmi  les  effets  de  même  nature  offerts  à  la  confiance  du  public. 

L'hôtel  acquis  eu  1854 ,  et  dont  vous  pouvez  apprécier  aujourd'hui  la  bonne  appropriation, 
figure  à  l'inventaire  rxmr  t,6£6.175  fr.  57  c.  Le  règlement  définitif  des  comptes ,  opéré  d.  puis 
le  31  décembre,  a  réduit  ce  solde  à  1,6*5,407  fr.  57  c,  somme  inférieure  à  la  valeur  vénale 
qu'aurait  des  ce  jour  la  propriété.  C'est  la  seul»-  portion  immobilisée  de  votre  capital;  elle  l'est, 
comme  vous  voyez ,  dans  des  conditions  qtiï  ne  peuvent  laisser  aucune  inquiétude  sur  la  valeur 
qu'elle  reptrésente. 

lie  mobilier,  qui  figurait  pour  78,017  fr.  35  c.  à  l'inventaire  de  185*,  n'entre  dans  celui  de 
1855  que  pour  70,754  fr  92  c. ,  par  suite  de  l'amortissement  opéré  sur  ce  compte  et  des  dépré- 
ciations qui  ont  été  passées  par  celui  de  profits  et  pertes. 

Tout  le  surplus  de  l'actif  est  représente  par  des  valeurs  disponibles  d'une  réalisation  sûre  et 
facile.  Les  seuls  ehancesde  perte  que  nous  eussions  à  vous  signaler  l'année  dernière,  et  qui, 
dès  lors,  se  té  luisaient  à  peu  de  ehose,  se  sont  encore  amoindries  depuis  cetle  époque  par 
l'amélioration  survenue  dans  le  cours  de  la  rente  4  1/2  0/0  et  par  les  recouvrements  opérés  sur 
les  effets  provenant  de  la  maison  Leroy  de  Chabrol  et  C«.  Ceux  ci,  dont  le  solde  en  1854 
«'élevait  à  4JK>,439  fr.  12  c. ,  ne  présentent  plus  à  l'i rivent  lire  du  31  décembre  dernier  qu'un 
découvert  de  41,553  fr.  40  c. ,  compensé  lui-même,  en  partie,  par  des  bénéfices  réalisés  sur  la 
vente  de  quelqnes-unes  des  valeurs  reçues  en  paiement.  N  mis  avotn  aujourd'hui  la  certitude 
que  les  recouvrements  à  imputer  au  crédit  de  ce  compte  le  balanceront  au  moins  en  capital. 

En  regaid  de  cette  bonne  situation  de  l'actif,  nous  ne  devons  pas  omette  de  mentionner  les 
réductions  obtenues  depuis  l'année  dernière  sur  l'ensemble  de  nos  frais  généraux ,  et  qui  sont 
de  86,174  fr.  23  c.  au  profit  de  l'exercice  1855. 

Vous  conclurez ,  Messieurs ,  comme  nous ,  des  explications  qui  précèdent,  que  vous  pouvez 
en  toute  sûreté  approuver  la  répartition  qui  vous  est  proposée  du  bénéfice  constaté  par  l'iuveu- 
taire. 

Le  total  de  ce  bénéfice  est,  comme  vous  venez  de  le  v  >ir,  do   1,366,319  75 

Ce  chiffre  comprend  les  2,5™"  des  fiais  généraux  de  l'exercice,  à  reporter  con- 
formément à  vos  décisions  antétieures,  d'une  part  aux  frais  de  premier  établis- 
sement, de  l'autre  au  crédit  du  fonds  de  prévoyance.  C'est  un  premier  prélève- 
ment à  opérer  sur  le  bénéfice  partageable;  son  importance,  pour  Tanné  1855, 

est  de..   279,690  10 

D'un  autre  coté,  il  a  été  distribué,  dans  le  courant  de  l'exercice, 
deux  dividendes  d'ensemble  5  p.  0,0  sur  le  capital  versé  par  les  ac- 
tionnaires ;  ces  dividendes  ont  été  de   658,612  50      938,402  60 

Sur  le  surplus  s'élevant  à   427,917  15 

il  faut  opérer  d'abord  le  prélèvement  pour  le  fonds  de  réserve ,  que  le  conseil 
d'administration  vous  propose  de  fixer,  comme  les  années  précédentes,  au  maxi- 
mum de  20  p.  0  0     85,583  85 

11  reste  donc  un  bénéfice  disponible  de. .    312,333  70 

Ce  i  hiflre  \  ermet  de  distribuer  aux  52,689  actions  émises  à  la  clôture  du  der- 
nier exercice  un  supplément  de  dividende  de  5  fr.  par  action,  soit   2f>3,445  » 

et  laisse  encore  un  solde  de  ~     78.888  70 

que  le  Conseil  d'administration  vous  propose,  comme  l'année  dernière,  d'ajouter  à  la  dotation 
du  fonds  de  prévoyance. 

Nous  ne  pouvons,  quant  à  nous,  qu'api  laudir  à  la  sagesse  de  ces  propositions  qui,  sans  priver 
le  présent  de  sa  juste  part  dans  les  bénéfices  réalisés ,  en  consacrent  une  partie  aux  réserves  de 
l'avenir  C'est  ainsi,  M-ssieuis,  qu'à  latin  de  votre  trois ème exercice,  vous  serez  arrivés  à  ce 
résultat,  d'avoir  oistrihué  chaque  année  7  0  0  du  capital  versé  sur  les  actious,  et  d'avoir  devant 
vous,  tant  au  fonds  de  réserve  qu'au  fonds  de  pie  ovance,  défalcation  faite  du  montant  des 
Irais  <!e  premier  établissement,  que  ce  fonds  est  spécialement  destiné  à  couvrir,  une  provision 
de  470,920  fr. 

C'e?-t  dans  cette  bonne  position  que  s'ouvrira  un  exercice  qui  peut  donner  à  nos  affaires  une 
nouvelle  impulsion.  I as  résultats  obteuus  jusqu'à  ce  jour  l'ont  été,  vous  le  savez,  dans  les  cir- 
constances b-s plus  difficiles.  l^e  dernier  exercice,  notamment,  quoique,  en  définitive,  ses  pro- 
duits soient  supérieurs  à  ceux  des  années  précédentes,  s'est  écoulé  tout  entier  dans  les  condi- 
tions les  moins  favorables  au  développement  de  nos  opérations. 

Les  temps  deviennent  meilleurs.  La  cherté  des  capitaux  qui  pesé  toujours  sur  le  placement 
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de  no*  valeurs,  à  cause  de  l'équilibre  que  nous  sommes  forcés  de  maintenir  entre  nos  émissions 

et  nos  pièis,  n'est  pas  la  coadition  noima'.e  d'  n  état  de  paix  :  elle  cédera  à  l'abondance  et 
à  la  sëcunté.  D'un  autre  coté,  les  niolificatious  que  nous  a  vous  demandées  dans  uos  statuts,  et 
qui  sont  soumises  en  ce  moment  a  l'examen  du  conseil  d'Etat,  combleront  des  lacunes,  aplani- 
ront des  obstacles  que  nous  avons  reconnus  dans  la  pratique.  Au  dedans,  une  aetiou  pins  large 
et  plus  libre,  au  dehors  dos  circonstances  plus  favorables,  no  peuvent  manquer  d'étendre 
nos  opérations,  d'eu  accroître  l'activité  et  l'importance,  et  nous  mettiout  en  mesure  de  pro- 
fiter, s'il  y  a  lieu,  des  développements  que  pouriait  recevoir,  daus  l'intérêt  de  la  propriété  et 
de  l'agriculture,  l'institution  du  Crédit  foncier. 

Notre  organisation  admuiistiative  s'est  complétée,  depuis  l'année  dernière,  sur  les  hases  qui, 
dès  lors,  vous  étaient  connues,  non-seulement  sans  augmentation,  mais,  vous  venez  de  le  voir, 
avec  une  diminution  dans  les  dépenses.  Nous  continuons  d'apprécier,  comme  il  le  mérite,  le 
bienveillant  concours  de  MM.  les  receveurs  généraux,  qui  nous  est  maintenant  a-quis  sur  tous 
les  points.  Dans  l'administration  centrale,  un  personnel  déjà  éprouvé  seconde  avec  zèle  et  intel- 
ligence le  dévouenieut  éclairé  qui  préside  au  gouvernement  de  nos  affaiies  M.  le  gouverneur  a 
iendu  tout  à  l'heure  a  ses  collaborateurs  de  tous  les  degiés  une  justice  a  laquelle  nous  aimons  à 
nous  associer.  Nous  avons  sur  lui  l'avantage  de  pouvoir  être  justes  envers  tout  le  monde,  et 
nous  sommes  heureux  de  vous  rester  combien  tous  1r  s  efforts  dont  nous  sommes  témoins  nous 
donnent  de  gratitude  pour  le  passé  et  de  confiance  pour  l'avenir. 


RIS  U  TIONS. 

I.  L'assemblée  approuve  les  comptes  présentés  et  fixe  à  5  fr.  le  complément'de  dividende  à 
distribuer  aux  actionnaires  pour  l'exercice  1855,  outre  les  distributions  de  6  fr.  Ï3  c.  par  semes- 
tre qui  ont  été  faiU's  les  1"  juillet  et  31  décembre  1855. 

II.  L'assemblée  décide  qu'une  somme  de  85.583  fr  *5  c  sera  portée  au  fonds  de  réserve. 

III.  L'as*  mMee  confirme  les  deux  nominations  d'administrateurs  faites  par  le  conseil  d'admi- 
nistrati»n  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  eu  vertu  de  l'article  Î6  des  statuts,  savoir  : 

M.  Dumas,  séoateur,  membre  de  l'Institut,  aucien  ministre  de  l'agi îculture,  en  remplacement 
de  M.  Ei nest  André,  démissionnaire;  4| 

M.  Banès,  ancien  directeur  de  la  Compaguie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans,  enjempla- 
cement  de  M.  Legenul,  décédé. 
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RAPPORT 

riiàSLiUB  PAE  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DANS  L'ASSEMBLÉE  liiNÉRALB  ORDINAIRE 

DES  ACTIONNAIRES  DU  29  AVRIL  18S6. 

Prèddence  de  M.  D'EICHTUAL. 

M  .SS  EUES, 

Au  mois  de  juin  de  l'année  dernière  ,  nous  vous  réunissions  dans  le  'délai  statuaire 
le  plus  court  pour  vous  exposer  la  pensée  qui  présidait  à  la  fondation  de  la  Société 
générale  maritime,  et  vous  demander  les  votes  réclamés  par  le  décret  d'institution  du 
8  mai  précédent. 

Nous  venons  aujourd'hui  vous  rendre  compte  des  opérations  d'un  exercice  de  huit 
mois,  et  des  résultais  obtenus  pendant  cette  première  et  courte  période  de  l'existence 
de  notre  Société. 

Nous  vous  avons  dit  à  noire  première  réunion  les  motifs  qui  nous  ont  décidés  à  pro- 
fiter dos  offres  que  nous  faisait  la  Société  la  Terre -Neuvienne,  au  sujet  de  l'acquisition 
do  son  matériel. 

t.ot  achat  nous  a  mis  immédiatement  en  possession  de  29  navires  jaugeant  ensemble 
4,->H  tonneaux,  qui  ont  été  acquis  pour  la  somme  de  1,265,000  fr.,  soit  une  valeur 
moyenne ,  par  tonneau  de  jauge ,  de  245  fr.  pour  les  navires  à  voile,  et  de  629  fr., 
maenines  comprises,  pour  les  navires  en  fer,  à  hélice. 
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Par  cette  acquisition,  nous  avons  pu  non -seulement  donner  immédiatement  à  une 
portion  de  notre  capital  un  emploi  fructueux,  en  poursuivant  les  opérations  de  pêche 
entamées  par  la  Terre -Neuvienne ,  mais  encore  lier  nous-mêmes  d'autres  opérations 
que.  sans  ce  matériel,  nous  eussions  été  obligés  d'ajourner  jusqu'au  moment  où  auraient 
été  terminés  les  navires  que  nous  avons,  dès  les  premiers  jours  ,  fait  mettre  sur  les 
chantiers. 

En  effet,  aux  opérations  de  la  pèche  nous  avons  successivement  joint  celles  qui  nous 
ont  paru  réclamer  le  plus  impérieusement  notre  concours,  et  nous  présenter  les  meil- 
leures chances  de  bénéfices;  et,  quoique,  par  la  durée  ordinaire  des  affaires  maritimes , 
bien  peu  de  celles  que  nous  avons  entreprises  soient  encore  terminées,  vous  verrez, 
par  le  compte  que  nous  allons  vous  rendre,  que  nous  avons  atteint  notre  but ,  puis- 
que, outre  l'intérêt  de,  5  p.  0/0  sur  le  capital  versé  qui  a  été  payé  au  1"  janvier,  nous 
pouvons  répartir  un  nouveau  dividende  de  5  p.  0. 0  ;  en  sorte  que,  dès  ce  premier  exer- 
cice, la  portion  du  capital  appelé  a  produit  à  nos  actionnaires  un  revenu  de  10  p  0/0. 

Si  l'on  examine  avec  soin  les  circonstances  au  milieu  desquelles  nous  avons  obtenu 
ce  premier  résultat,  on  y  verra  la  justification  des  espérances  que  nous  avons  conçues 
en  fondant  la  Compagnie  générale  maritime. 

Non -seulement  notre  Compagnie  s'est  trouvée,  dans  cet  exercice,  dans  la  situation 
où  se  trouvent  à  leur  début  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  obligées  nécessairement 
d'employer  les  premiers  temps  de  leur  existence  à  construire  leur  voie  et  le  matériel 
d'exploitation;  mais,  en  outre,  des  circonstances  exceptionnelles  ont  retai  dé  jusqu'à  ces 
derniers  temps  la  rapidité  des  constructions  navales. 

Il  y  a  un  an  environ,  lorsque  la  Compagnie  s'est  formée,  la  guerre  d'Orient  était 
dans' toute  son  activité,  e  la  direction  qu  elle  avait  prise  absorbait  toutes  les  forces 
navales,  non -seulement  de  la  France,  mais  aussi  de  l'Angleterre.  Les  matériaux  de  toute 
espèce,  les  chantiers ,  les  ouvriers .  tout  était,  et  avec  raison ,  accaparé  par  le  Gouver- 
nement. Il  était  impossible  de  construire  en  France  avec  rapidité;  tout  manquait  à  la 
fois  au  commerce  maritime  :  les  matériaux  et  les  hommes,  et  les  acquisitions  n'étaient 
guère  plus  faciles;  la  rareté  des  navires  et  l'élévation  des  frets,  causées  par  les  besoins 
de  i'Étil,  les  rendaient  presque  impossibles. 

Cette  situation  nous  conduisait  naturellement  à  solliciter  du  Gouvernement,  d'une 
part,  l'entrée  en  franchise  des  matériaux  destinés  aux  constructions  navales;  d'autre 

Kirt,  l'autorisation  d'acheter  à  l'étranger  des  navires  destinés  à  recevoir  la  francisation, 
e-s  les  premiers  jours  de  l'existence  de  votre  Compaguie ,  nous  nous  sommes  mis  en 
instance  auprès  du  Gouvernement  pour  obtenir  l'une  et  l'autre  mesure,  non  •  seulement 
dans  l'intérêt  isolé  de  la  Compagnie  maritime,  mais  aussi  dans  l'intérêt  général  du  com- 
merce tout  entier;  nos  efforts  ont  enfin  abouti,  mais  tardivement,  au  mois  d'octobre 
dernier ,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  les  circonstances  les  plus  favorables  pour  les 
achats  que  nous  voulions  faire  à  (étranger  avaient  disparu,  et  où  le  décret  sollicité  par 
nous  avec  tant  d'instance  ne  pouvait  plus  donner  immédiatement  qu'une  partie  des 
avantages  qui  eussent  été  produits  cinq  mois  plus  tôt.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  en  avons 
profité  et  nous  avons  acheté  en  Angleterre  un  navire  à  voile  et  six  bâtiments  à  vapeur. 

Sur  11,786,170  fr.  employés  par  nous  au  31  décembre  dernier,  6,779,19»  fr.  l'étaient 
en  constructions  navales,  et  io  navires  étaient  à  la  mer  le  1"  janvier  dernier;  nous 
avons  pensé  qu'il  était  prudent  de  no  pas  engager  en  matériel  naval  un  plus  grand 
capital. 

La  paix,  dont  il  était  facile,  depuis  quelques  mois,  de  pressentir  l'heureux  avènement, 
devait  naturellement  amener  à  la  fo:s,  par  l'abaissement  des  frets  et  par  l'abondance 
des  matériaux,  une  réduction  dans  les  prix  des  navires;  nous  voulions  nous  tenir  en 
mesure  d'offrir  largement  le  concours  de  notre  Société  pour  la  création,  sur  une  vaste 
échelle,  des  paquebots  transatlantiques  dont  la  prévoyance  et  la  sagesse  du  Gouverne- 
ment paraissent  vouloir  doter  notre  commerce  et  notre  marine. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  causes  générales  qui  ont  jusqu'ici,  non  pas  rcla-dé.  mais 
réglé  l'essor  que  doit  prendre  votre  Société,  et  tenu  dans  des  limites  relativement  étroites 
l'extension  qu'elle  doit  prendre  successivement  l'année  prochaine  et  les  années  suivantes 
par  la  construction  d'un  matériel  naval  en  rapport  avec  la  grandeur  des  opérations  que 
nous  avons  commencées  ou  préparées.  Néanmoins,  nous  sommes  parvenus,  non-seule- 
ment à  procurer  à  la  portion  du  capital  appelée  une  rémunération  plus  large  que  celle 
qui  rétribue  d'habitude  les  capitaux  pendant  la  période  d'établissement,  mais  encore  à 
créer  des  ressources  dont  la  Compagnie  a  déjà  commencé  à  faire  un  usage  fructueux 
pendant  le  courant  de  cet  exercice. 

Si  vous  consultez  l'étal  de  notre  matériel  que  nous  avons  placé  sous  vos  yeux,  vous 
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verrez  que  nous  avons  à  la  mer  53  navires  jaugeant  ensemble  16,353  tonneaux  et  que 
16  autres  navires,  d'un  tonnage  de  7,500  tonneaux,  sont  en  construction.  Nos  forces 
navales  seront  donc,  dans  peu  de  temps,  de  69  navires,  jaugeant  ensemble  23.850  ton- 
neaux, et  ces  résultais  ont  élé  obtenus  en  laissant  encore  intacte  la  moitié  de  notre 
capital  social. 

Sur  les  53  navires  acUiellement  à  flot,  vous  remarquerez,  d'après  l'état  ei-annexé, 
que  31  navires  sont  neufs  ou  ont  la  première  cote  au  Veritas,  que  5  sont  cotés  5,6  et 
que  les  I  I  autres  ne  représentent  qu'une  très-minime  partie  de  notre  matériel,  1,812 
tonneaux  sur  un  total  de  23,850  tonneaux  à  (lot  ou  en  construction. 

Nous  vous  disions,  au  mois  de  juin  dernier,  que  le  but  le  plus  immédiat  pour  lequel 
notre  Société  avait  élé  formée,  était  la  création,  avec  le  concours  de  l'État,  des  grandes 
lignes  transatlantiques  si  vivement  réclamées  par  le  commerce  et  l'industie  pour  faire 
cesser  les  graves  désavantages  qui  résultent,  pour  notre  pays,  de  la  nécessité  de  recou- 
rir aux  lignes  étrangères. 

Après  une  paix  si  glorieusement  conclue  ,  c'est  au  prince,  qui,  dès  le  lendemain  de 
son  avènement  au  trône,  a  su  imprimer  une  si  prodigieuse  impulsion  à  l'achèvemer.t  des 
voies  de  communication  intérieures  qu'il  appartient  d'achever  l'œuvre  en  assurant  au 
commerce  et  à  l'indu>trie  du  pays  des  communications  transatlantiques  qui  lui  permet- 
tent de  n'avoir  désormais  rien  à  envier  à  ses  rivaux. 

Nous  venons  de  vous  expliquer  que  nous  sommes  à  cette  heure  parfaitement  en 
mesure  de  répondre  à  rappel  au  Gouvernement  et  à  ses  justes  exigences. 

En  effet,  par  une  situation  qui  n'appartient  qu'à  nous  seuls,  et  grâce  en  outre  à  la 
disponibilité  de  notre  capital,  nous  pouvons,  des  aujourd'hui,  construire  la  majeure 
partie  de  cet  important  matériel  et  attendre,  pour  créer  de  nouvelles  actions,  que  le 
Gouvernement  juge  le  moment  venu  de  lever  l'interdit  dont  il  a  frappé  toute  émission 
de  nouveaux  titres. 

Nous  avons  étudié  avec  soin  tout  ce  qui  se  rattache  à  ce  grand  intérêt,  et  nous  avons 
acquis  la  conviction  qu'aucune  entreprise  ne  pomait  rendre  plus  de  services  au  pays, 
majs  aussi  qu'aucune  n'exigeait  la  réunion  de  plus  d'expérience,  d'habileté  et  d'éner- 
gique persévérance  de  la  part  de  ceux  qui  la  dirigeraient. 

Nous  avons  bien  vite  reconnu  au-si  qu'en  présence  de  la  redoutable  concurrence  qu'on 
aura  inévitablement  à  soutenir  de  la  part  des  Compagnies  anglaises  et  américaines,  large- 
ment subventionnées  par  leur  Gouvernement,  il  ne  fallait  pas  songera  prendre  au  rabais 
une  affaire  qui  exige  un  aussi  énorme  capital  et  dont  l'insuccès  serait  beaucoup  plus 
funeste  aux  intérêts  publics  qu'aux  actionnaires  eux-mêmes  dont  la  ruine  ne  serait 


C'est  sous  1  impression  des  difficultés  de  cette  vaste  opération,  si  nouvelle  pour  ce 
pays,  que  nous  nous  sommes  mis  d'accord  avec  la  Compagnie  des  services  maritimes 
des  .Messageries  impériales  dans  la  Méditerranée  pour  obtenir  en  commun  la  concession 
des  lignes  transatlantiques. 

Nous  pouvons  dire  sans  vanité  que  notre  réunion  avec  cette  Com|wgnie  offre  au 
Gouvernement  des  garanties  exceptionnelles  d'un  service  capable  de  lutter  avantageu- 
sement avec  les  Compagnies  étrangères. 

L'examen  que  nous  avons  fait  en  commun  des  dépenses  d'établissement  de  cet  énorme 
matériel,  de  celles  de  l'exploitation  et  des  recettes,  très-éventuelles  en  présence  de 
la  concurrence  que  va  susciter  l'établissement  de  nouveaux  services  se  partageant  le 
trafic  ac  tuel,  n'a  fait  que  confirmer  les  résultats  auxquels  chaque  Compagnie  était  arri- 
vée de  son  côté. 

Le  Gouvernement  qui  semble,  décidé  à  donner  une  solution  prochaine  à  cette  grave 
question ,  en  a  confié  l'examen  à  une  commission  à  laquelle  nous  avons  adressé  nos 
proiwsi  lions. 

Nous  ignorons  encore  quelle  sera  la  décision  «lu  Gouvernement ,  mais  nous  ne  nous 
laisserons,  en  aucun  cas,  entraînera  suivre  une  concurrence  aveugle  sur  le  terrain  des 
concessions  dangereuses,  non  seulement  pour  les  Compagnies  qui  auraient  la  faiblesse 
de  les  faire ,  mais  aussi  pour  l'État,  et  pour  le  commerce  et  l'industrie  manufacturière 
de  notre  pays. 

Une  longue  ext>érienco  le  démontre  :  toutes  les  fois  que  l'exagération  de  la  con- 
currence a  porté  les  concessionnaires  de  travaux  publics  a  se  charger  de  ces  travaux 
dans  dos  conditions  impossibles  a  remplir,  les  garanties  stipulées  par  les  cahiers  des 
charges ^  n'ont  jamais  pu  recevoir  leur  exécution;  l'État  lui-même  est  inévitablement 


conditions  premières ,  et ,  en  fin  de  compte ,  les  travaux  s'exécutent  plus 
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chèrement  pour  l'État ,  avec  moins  de  fruit  pour  le  public ,  et  d'une  feçon  moins 
lucrative  pour  les  Compagnies  concessionnaires. 

Combien  d'exemples  de  ce  genre  il  serait  aisé  d'emprunter  aux  annales  des  chemins 
de  fer!  Que  de  cahiers  des  charges  dont  les  rigueurs  trop  onéreuses  ont  été  remplacées 
par  des  conditions  plus  équitables!  Que  de  subventions  directes  ou  indirectes  accordées 
après  coup  par  l'État  à  des  Compagnies  qui  s'étaient  témérairement  engagées  sous 
l'aiguillon  d  une  concurrence  désordonnée  ! 

Les  dangers  d'un  tel  entraînement  sont  plus  graves  encore  quand  il  s'agit  d'une 
entreprise  où  la  bonne  construction  du  matériel  est  la  première  condition  de  succès. 

Une  Compagnie  qui ,  entraînée  par  le  désir  d'obtenir  la  concession,  s'engage  dans 
des  conditions  onéreuses,  est  naturellement  conduite  à  épargner  sur  la  construction 
du  matériel;  elle  fait  moins  bien,  parce  qu'elle  s'est  condamnée  d'avance  à  faire  à 
bon  marché;  elle  épargne  où  elle  aurait  dû  ne  pas  calculer;  mais,  à  l'usage,  l'infé- 
riorité du  matériel  se  révèle  :  suivent  les  réparations  plus  coûteuses  qu'une  bonne 
construction;  puis  uno  dépréciation  rapide  qui  déjoue  tous  les  calculs  d'un  sage 
amortissement,  et,  au  bout  de  quelques  années,  la  ruine  des  actionnaires,  la  sus- 
pension inévitable  des  services  ,  et  souvent  alors,  pour  prévenir  un  mal  plus  grand, 
le  concours  forcé  du  Gouvernement  qui  finit  par  faire,  après  coup,  des  sacrifices 
beaucoup  plus  sérieux  que  les  subventions  légitimes  dont  il  avait  cru ,  à  l'origine , 
pouvoir  faire  l'économie. 

Ce  ne  sont  encore  là  que  des  risques  d'argent  ;  il  y  a  une  question  plus  grave  de 
responsabilité,  quand  il  s'agit  d'un  service  de  voyageurs  :  ce  sont  des  milliers  do 
passagers  dont  la  vie  est  chaque  jour  compromise  par  un  matériel  mal  construit ,  mal 
réparé ,  mal  commandé. 

Aussi,  nous  ne  voulons  à  aucun  prix  ni  accepter  uno  telle  responsabilité,  ni  grossir 
la  liste,  déji  trop  longue,  des  entreprises  dont  l'imprudence  a  donné  lieu  à  de  si 
graves  mécomptes.  Nous  n'oublions  pas  que  dans  la  question  des  paquebots  transatlan- 
tiques se  trouvent  engagés  non-seulement  l'intérêt  des  actionnaires  qui  fournissent  les 
capitaux,  non-seulement  les  subsides  de  l'État  qui  crée  et  patrone  celte  vaste  entre- 
prise ,  mais  l'honneur  du  pavillon  français  appelé  à  soutenir  une  lutte  redoutable 
contre  les  premières  marines  du  monde. 

L'attention  que  nous  avons  donnée  à  la  création  des  lignes  à  grande  vitesse  ne  nous 
a  pas  empêchés  de  continuer  l'étude  des  lignes  régulières  transatlantiques  à  moyenne 
Yitesse;  mais  vous  comprendrez  aisément  qu'aucun  parti  définitif  ne  peut  être  utile- 
ment arrêté  pour  celles-ci ,  jusqu'à  ce  qu'une  décision  ait  été  priso  sur  les  premières. 

Nous  nous  sommes  également  occupés  des  lignes  de  grand  cabotage ,  qui  no  sont 

ri  d'un  moindre  intérêt  pour  notre  commerce;  tout  en  facilitant,  en  créant  même 
transport  des  hommes  et  des  marchandises  entre  les  points  qu'elles  desservent , 
elles  préparent  un  aliment  important  aux  navires  transatlantiques. 

Entre  les  lignes  qui  doivent  être  successivement  établies,  nous  avons  choisi  d'abord 
celle  qui  relie  Rouen  à  nos  possessions  algériennes. 

Grâce  au  décret  impérial  qui  a  fait  droit  aux  réclamations  de  nos  armateurs,  que 
nous  résumions  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  nous  avons  pu  acheter,  pour 
ce  service,  deux  navires  en  Angleterre,  le  Danube,  de  750  tonneaux,  et  la  Beine- 
Mafhilde,  de  520  tonneaux,  et  commencer  ainsi  ce  service  immédiatement.  Un  acci- 
dent nous  a  privés  quelque  temps  du  Danube,  qui  pourra  bientôt  reprendre  la  mer; 
il  a  été  provisoirement  remplacé  par  un  de  nos  navires  à  vapeur,  la  F  esta. 

A  cette  ligne,  nous  allons  joindre  un  service  du  Havre  sur  Hambourg,  qui  commencera 
le  3  mai  prochain;  en  toute" circonstance ,  nous  croyons  utile  d'opérer  en  participation 
avec  des  tiers  ;  mais  l'avantage  de  l'association  est  plus  évident  encore  quand  il  s'agit 
de  l'établissement  d'une  ligne  internationale. 

Nous  avons  donc  accepté  avec  plaisir  les  offres  que  nous  a  faites  une  maison  des 
plus  honorables  de  Hambourg ,  et  c'est  de  compto  à  demi  avec  elle  que  nous  créons  ce 
service  ;  deux  navires  à  hélice  d'une  force  de  400  chevaux  chacun  et  d'un  tonnage  de 
MO  tonneaux  y  seront  affectés. 

Nous  nous  occupons  d'organiser  la  ligne  d'Anvers  à  Marseille  avec  escales  au  Havre, 
à  Bordeaux,  et  dans  les  ports  d'Espagne  et  de  Portugal  Cette  lisne  doit  être  organisée 
en  participation  avec  des  maisons  importantes  de  Marseille.  Déjh,  avec  ces  mêmes 
maisons ,  nous  avons  acquis  trois  bateaux  à  vapeur  affectés  à  des  services  sur  l'Algérie 
H  l'Italie. 

Nous  compléterons  probablement  ce  service  de  grand  cabotage  en  dirigeant  des  na- 
T,e8  sur  les  ports  du  Nord. 
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De  compte  à  tiers  avec  une  maison  de  Nantes  et  un  capitaine  expérimenté  dans  ces 
opérations,  nous  sommes  chargés,  par  un  traité  passé  avec  le  Gouvernement,  de  trans- 
porter à  Cayenne  des  travailleurs  pris  à  la  côte  d'Afrique;  déjà  une  première 
introduction  a  été  faite  par  le  navire  à  vapeur  la  Diane ,  affecté  spécialement  à  ce 
service  :  ce  navire  n'étant  pas  encore  de  retour  en  Europe,  cette  opération,  qui  lais- 
sera un  bénéfice  assez  élevé,  a  dû  être  reportée  sur  l'exercice  de  4856. 

Nous  avons  créé  un  service  régulier  par  navires  à  voile,  de  Bordeaux  en  Californie, 
partant  tous  les  deux  mois  ,  et  nous  y  joignons  également  un  servico  pour  l'Australie. 
Le  premier  départ  pour  la  Californie  aura  lieu  le  45  mai  et  celui  pour  l'Australie 
le  45  juin. 

Nous  organisons  aussi  des  départs  réguliers  pour  la  Réunion  et  l'Inde;  les  navires 
affectés  à  ces  lignes  font  partie  du  matériel  qui  nous  est  indispensable  pour  l'exécu- 
tion des  engagements  dont  nous  vous  avons  entretenus  il  y  a  huit  mois,  pour  le 
transport  des  48,000  travailleurs  indiens  aux  colonies  françaises  occidentales  :  les 
obstacles  que  nous  avons  eu  à  vaincre,  pour  la  création  de  notre  matériel  en  4855, 
nous  les  avons  rencontrés  plus  particulièrement  pour  nous  procurer  des  navires  cor 
venablement  organisés  pour  l'exécution  de  notre  contrat.  Mais  nous  avons  triomphé 
do  ces  premiers  obstacles  et  si ,  malgré  nos  efforts,  quelques  retards  ont  eu  lieu  dans 
nos  expéditions  de  1855,  nous  nous  sommes  mis  en  mesure  de  les  réparer  par  l'activité 
de  nos  expéditions  de  4850,  en  sorte  que  nous  nous  trouverons ,  à  la  fin  de  l'exercice 
courant,  avoir  transporté  dans  les  Antilles  un  nombre  de  cootti  supérieur  à  celui  que 
stipulent  les  engagements  quo  nous  avons  pris  envers  le  Gouvernement. 

Au  surplus,  nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  les  résultats  déjà  obte- 
nus sont  venus  confirmer  nos  espérances  sur  cette  affaire  qui  exige  un  matériel 
considérable  dans  des  conditions  toutes  spéciales,  et  des  soins  particuliers  pour  les 
Indiens. 

Nous  avons  fait  avec  le  Gouvernement,  avant  la  fin  de  la  guerre,  un  marché  pour  la 
fourniture  de  3.000  tonneaux  de  salpêtre  ;  cette  opération  se  présente  dans  de  très- 
bonnes  conditions,  et  nous  aurons,  l'année  prochaine,  à  vous  en  rendre  un  compte 
satisfaisant. 

Nous  avons  aussi  à  vous  rendre  compte  d'une  opération  sur  les  grains  :  quand  le 
Gouvernement,  proclamant  sa  volonté  de  ne  pas  intervenir  directement  dans  les  opé- 
rations de  céréales,  faisait  appel  au  commerce  pour  apporter  en  France  des  grains 
étrangers  et  suppléer  par  des  importations  à  l'insuffisance  de  la  récolte;  quand  il 
proclamait  tous  les  jours  cette  insuffisance  et  s'en  préoccupait  si  vivement,  nous  avons 
pensé  qu'une  grande  Compagnie  comme  la  nôtre,  qui  s'est  proposé,  pour  un  des  objets 
constants  de  ses  efforts,  l'abaissement  du  prix  des  subsistances  par  l'importation  des 
matières  alimentaires  de  toutes  natures,  fabriquées  par  elle  au  besoin,  ne  pouvait  pas, 
ne  devait  pas  à  plus  forte  raison  rester  étrangère  à  ces  opérations  dans  un  moment  si 
critique. 

Il  nous  a  semblé  que,  pour  répondre  aux  vues  du  Gouvernement  et  aux  espérances 
du  public,  sans  nous  affaiblir  pour  l'exécution  de  grandes  entreprises,  comme  celles  des 
lignes  transatlantiques,  nous  devions  prouver  l'efficacité  de  notre  concours  dans  des 
circonstance,  exceptionnelles. 

Nous  avons  donc,  par  devoir,  mais  dang  des  conditions  que  nous  {vensions  favorables, 
acheté  aux  États-Unis  et  dans  l'Inde  des  quantités  assez  considérables  de  farine ,  de 
froment  et  de  riz. 

Malheureusement,  l'insuffisance  de  la  récolte  n'avait  été  annoncée  que  tardivement, 
et  le  seul  pays  où  il  fût  possible  d'aller  chercher  des  approvisionnements  n'a  eu  cette 
année  que  des  grains  de  qualité  médiocre.  L'époque  tardive  de  ces  importations,  coïn- 
cidant avec  l'heureux  événement  qui  a  mis  un  terme  à  la  guerre,  et  a  ouvert  les  ports 
fermés  depuis  plusieurs  années,  ne  permettra  leur  réalisation  qu'au  prix  de  sacrifices 
considérables. 

Les  pertes  qui  en  résulteront  ne  figurent  pas  dans  les  comptes  de  4855,  puisque, 
le  4"  janvier  dernier,  aucune  partio  de  ces  giains  n'était  réalisée;  ils  n'étaient  même 
pas  à  notre  disposition  en  France.  Elles  viendront  frapper  l'exercice  courant.  Mais  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  vous  donner  la  certitude  que,  quel  que  soit  le  chiffre  de  ces 
pertes,  elles  resteront  bien  inférieures  au  net  produit  d  autres  opérations  en  cours 
appartenant  au  même  exercice,  et  dont  nous  pouvons  considérer  les  bénéfices  comme 
assurés  en  ce  moment. 

Nous  avons  encore  à  vous  entretenir  d'une  dernière  opération.  Conformément  aux 
termes  de  ses  Statuts,  la  Société  s'occupe,  vous  le  savez,  de  la  fabrication  de  con- 
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serves  alimentaires  et  d'engrais  fabriquée  avec  les  parties  des  animaux  non  converties 
en  conserves.  Nos  établissements  de  Buénos-Ayres  nous  envoient  depuis  quelques  mois 
des  produits  qui  ont  été  reconnus  de  qualité  tout  à  fait  supérieure  et  qui  se  sont  écou- 
lés très- rapidement. 

L'élévation  du  prix  des  animaux  dans  ce  pays  nous  a  engagés,  pour  réduire  le  coût 
de  nos  importations,  à  créer  un  établissement  sur  un  autre  point  et  nous  ne  doutons 
pas  que  la  France  ne  puisse  y  trouver  des  ressouic  s  qui  contribueront  à  réduire  les 
prix  de  la  viande  de  boucherie  portés  si  haut  dans  ces  dernières  années. 

C'est  encore  là  une  industrie  nouvelle  à  laquelle  le  temps  est  nécessaire  pour  gran- 
dir et  se  consolider;  mais  les  bénéfices  qu'elle  donne  dès  son  début  nous  permetten 
de  mesurer  l'importance  qu'elle  est  destinée  à  acquérir  dans  un  prochain  avenir. 

Pour  utiliser  tes  débris  de  viandes  et  de  poissons  de  nos  divers  établissements,  nous 
avions  acquis  ta  propriété  d'un  brevet  pour  leur  transformation  en  guano;  cette  pre- 
mière opération  nous  a  conduits  à  d'autres  de  même  genre  qui,  au  point  de  vue  du 
commerce  maritime,  devront  avoir  des  résultats  importants. 

Nous  avons  été  mis  en  possession  de  procédés  qui  empêchent  toute  décomposition 
des  matières  animales  et  les  mettent  à  l'abri  de  toute  détérioration  ultérieure,  malgré 
leur  exposition  à  la  chaleur,  à  la  pluie  ou  à  l'humidité. 

L'avantage  de  ces  procédés  pour  l'importation  des  suifs  et  des  peaux  sèches  ou  fraî- 
ches est  aujourd'hui  démontre  par  l'expérience  ;  vous  pourrez  l'apprécier  quand  nous 
vous  dirons  que  non-seulement,  grâce  à  leur  application,  il  n'y  a  plus  d'avaries  pos- 
sibles sur  ces  marchandises,  quels  que  soient  1  élat  du  navire  et  la  durée  de  la  tra- 
versée, mais  que  la  qualité  en  est  amélioré*'  et  que  la  marchandise  ainsi  préparée 
obtient,  dès  aujourd'hui,  des  prix  beaucoup  plus  élevés  sur  les  marchés  du  Havre  et 
de  Bordeaux. 

Sur  les  cuirs  venant  de  Buénos-Ayres  les  avaries  représentent  ordinairement  45  pour 
400  de  la  valeur,  tant  pour  avariés  de  mer,  que  pour  vice  propre  à  la  marchandise, 
développé  soit  pendant  la  traversée,  soit  avant  l'embarquement:  il  vient  en  France 
plus  d  un  million  de  cuirs  d'une  valeur  de  48,000,000  de  francs  au  moins;  vous  voyez 
quel  bénéfice  pour  tous  doivent  produire  nos  procédés.  En  même  temps  que  nous 
contribuerons  à  donner  à  la  France  une  des  matières  les  plus  utiles,  de  meilleure 

3ualité ,  et  à  meilleur  marché,  nos  navires  y  trouveront  une  augmentation  notable 
e  fret  avantageux ,  et  notre  commerce  d'exportation  un  plus  grand  élément  de 
retours. 

Au  traitement  des  peaux  il  faut  ajouter  la  préparation  du  suif  brut  qui,  rendu 
incorruptible,  et  pouvant  se  transporter  en  vrac  sous  toutes  les  latitudes,  devient 
d'une  qualité  supérieure  et  d  une  fusibilité  plus  faible,  et  acquiert  ainsi  une  plus 
grande  valeur. 

C'est  un  progrès  important  dans  cette  voie  où  la  science  s'est  récemment  jetée,  et 
les  propositions  qui  nous  sont  faites  nous  permettent  de  vous  assurer  que  ce  sera  pour 
nous  une  sorte  de  bénéfices  directs  importants,  en  même  temps  que  nous  y  trouverons 
un  accroissement  de  frets  pour  nos  navires. 

Par  l'exposé  que  nous  venons  de  vous  faire  des  travaux  et  des  opérations  de  notre 
Compagnie  pendant  les  premiers'  mois  de  notre  existence,  vous  avez  pu  vous  con- 
vaincre que  nous  avons  mis  énergio  et  persévérance  à  former  un  matériel  dont  l'im- 
portance et  la  qualité  nous  placent  au  premier  rang  dans  la  marine  marchande,  et 
qu'en  même  temps  notre  attention  et  nos  efforts  se  portent  sur  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  prospérité  du  commerce  maritime  et  a  l'accroissement  de  la  richesse 
nationale  : 

Établissement  de  lignes  régulières  par  navires  à  voiles  ou  bateauxà  vapeur; 

Opérations  d'armement,  soit  pour  notre  compte,  soit  en  participation  avec  des  arma- 
teurs ou  des  capitaines  ; 

Avances  sur  consignation  de  marchandises,  soit  exportées,  soit  importées  ; 

Création  ou  accroissement  de  la  production  de  matières  qui,  en  augmentant  le  fret 
de  retour  et  facilitant  les  échanges,  augmentent  notre  commerce  extérieur; 

Abaissement  du  prix  des  matières  alimentaires  par  l'importation,  soit  de  viandes  cuites 
ou  salées,  soit  d'engrais  si  précieux  pour  lagricultûre,  et  qui,  multipliant  les  produits, 
tendent  à  abaisser  les  prix  au  profil  de  tous,  producteurs  et  consommateurs. 

Tels  sont,  en  peu  de  mots,  Messieurs,  les  résultats  de  nos  premiers  travaux  ;  le  soin 
que  nous  avons  apporté  à  conserver  disponible  la  majeure  partie  de  notre  capital  va 
nous  permettre  de  donner,  à  toutes  les  parties  de  notre  entreprise,  l'énergique  impul- 
sion que  le  pays  attend  de  nos  efforts,  et  prendre  la  part  qui  doit  nous  revenir  légiti- 
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mement  dans  le  grand  mouvement  commercial  dont  le  monde  pacifié  va  devenir  le 
théâtre,  et  si  le  Gouvernement  ne  se  décide  pas  à  la  création  prochaine  des  lignes 
transatlantiques,  l'emploi  ne  manquera  pas  à  nos  fonds. 

Ce  qu'une  institution,  dont  la  nôtre  est  sortie,  a  fait  dans  les  affaires  financières  et 
industrielles,  les  opérations  d'armement  et  de  commerce  extérieur  le  réclament  bien 
plus  encore. 

Nous  sommes  au  temps  des  grandes  afiaires  et  des  instruments  puissants;  les  pro- 
digieux effets  obtenus  dans  nos  ateliers  par  ces  outils  dont  les  dimensions  et  le  poids 
auraient  été  traités  de  chimériques,  il  y  a  trente  ans  à  peine,  l'agglomération  des  capi- 
taux les  produit  dans  les  affaires  de  finance,  d'industrie  et  de  connut' rce. 

Nous  lavons  dit  Tan  passé,  en  expliquant  notre  but:  il  ne  manque  en  France  et 
dans  nos  ports  ni  d'argent  ni  d'hommes  habiles,  actifs  et  expérimentés;  mais  ces 
forces  sont  disséminées,  isolées,  et  ne  produisent  que  des  résultats  proportionnés  à 
leur  faiblesse  individuelle. 

Nous  sommes  venus  combler  une  lacuno;  le  commerce  maritime  trouvera  chez  nous 
des  forces  agglomérées  qui,  en  élargissant  la  base,  augmenteront  les  bénéfices. 

L'achèvement  des  chemins  de  fer  européens  rend  chaque  jour  plus  grande  l'impor- 
tance do  la  France.  C'est  par  les  porLî  français  que  doit  se  faire  le  transit  de  la  plus 
grande  partie  des  marchandises  d'importation  et  d'exportation;  mais,  pour  répondre  à 
cette  situation,  il  faut  que  les  moyens  rapides  do  communication  ne  manquent  pas  dans 
nos  ports,  rendus  sûrs  et  commodes  ;  que  le  Gouvernement  assure  promptement  l'éta- 
blissement des  lignes  transatlantiques,  et  que,  par  la  modification  de  nos  lois  de 
douane,  nos  entrepôts  largemont  approvisionné»  offrent  aux  étrangers  les  avantages 
qu'ils  n'ont  trouvés  jusqu'ici  que  dans  les  ports  d'Angleterre  et  des  villes  libres.  Nous 
sommes  prêts  pour  les  besoins  de  celte  situation  nouvelle  ;  c'est  le  but  auquel  nous 
tendons  pour  I  intérêt  de  tous. 

Il  nous  reste  à  vous  analyser  les  comptes  de  la  Société  arrêtés  au  31  décembre  der- 
nier et  déposés  sur  le  bureau. 

Le  total  des  comptes  débiteurs  s'élevait,  le  31  décembre  dernier,  à  la  somme 
de   31,576,451  fr.93c. 

divisés  ainsi  qu'il  suit  : 

Actions,  versement  non  appelé   15,000,000  » 

Débiteurs  divers   5,691,04  4  60 

Participations     1,216,286  09 

Comptoirs,  agences  et  établissements. . .  .    3,152,372  90 

Marchandises  diverses  et  armements  de  navires  en  mer,  riz  et 

farines   1,415,873  51 

Immeubles,  constructions  immobilières  et  mobilier   332,951  92 

Effets  à  recevoir   381,604  98 

Navires,  compte,  matériei. .  J.  .  . ......  J..... ..... . ....... .  4,334,191  26 

Caisse   52,156  64 

Total  de  l'actif   31 ,576,451  fr.  93  c. 

Les  comptes  créditeurs  s'élèvent  à  la  somme  de   31 ,576,451  fr.  93  c. 

divisés  comme  suit  : 

Capital  social   30,000,000  » 

Comptes  crédités,  assurances  à  payer     345,703  10 

Amortissement  ■..        400,466  17 

Effets  à  payer   494,072  80 

Profits  et  pertes   636,209  86 

Total  du  passif,  égalité   31 ,576,451  fr.93c. 

La  balance  de  compte  do  profits  et  pertes  donne  un  produit  net  de  636,209  fr.  86  c, 
déduction  faite  de  114,933  fr.  66  c.  pour  frais  généraux  do  l'exercice  1«55. 

Nous  n'avons  pas  fait  entrer  dans  ce  compte  100,166  fr.  17  c.  représentant  le  solde 
du  compte  d'amortissement  du  matériel  et  des  primes  dont  nous  débi ions  chaque  navire 
pour  la  somme  dont  nous  restons  nos  propres  assureurs  ,  déduction  faite  des  pertes  et 
avarios  éprouvées  dans  l  exercico  clos,  et  qui  se  sont  élevées  à  60,775  fr.  68c. 

Cette  somme  est  supérieure  à  celle  de  la  dépréciation  qu'a  pu  subir,  en  4855,  le 
matériel  à  la  mer;  il  ne  se  composait,  pour  la  plus  grande  partie,  que  de  navires  de 
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peu  de  valeur,  et  figurant  à  l'inventaire  pour  un  prix  réduit  déjà  d'un  amortissement 
important. 

Sur  le  bénéfice  s'élevant  net  à  636,409  fr.  86  c,  270,000  francs  ont  été  déjà  distri- 
bués le  janvier  dernier;  ce  dividende  représentait  5  p.  0/0  du  capital  versé  à  la 
môme  époque. 

Nous  nous  proposons  do  mettre  a  la  réserve  57,258  fr.  88  c,  soit  9  p.  0/0  des  béné- 
fices réalisés  en  1855.  ce  qui  réduira  le  net  disponible  à  308,950  fr.  98  c. 

Sur  celte  somme,  il  doit  être  prélevé,  aux  termes  des  articles  25  et  52  des  Statuts  et 
de  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du  40  juin  dernier,  12  1/2  p.  0/0  des  béné- 
fices nets,  dont  2  1/2  au  directeur  et  10  aux  administrateurs,  soit  38,618  fr.  75  c. 

Il  restera  un  net  disponible  de  270,332  fr.  23  c. 

Nous  vous  proposons  de  distribuer  270,000  francs,  soit  4  fr.  50  c.  par  action,  lais- 


sant 332  f.  23  c.  à  reporter  sur  l'exercice  do  1856. 

Vous  aurez  alors  au  compte  d'amortissement   100,466  fr.  17  c. 

A  la  réserve   57,258  88 

A  reporter  sur  1856   332  23 

Total   158,057  fr.  28  c. 


En  résumé,  notre  existence  de  huit  mois  seulement  s'est  manifestée  par  la  création 
d'un  malériel  important  qui  nous  met  en  mesure  de  nous  livrer,  sur  une  large  échelle, 
aux  opérations  qui  sont  le  but  de  notre  Société. 

*»  Nous  avons  en  même  temps  su  utiliser  nos  capitaux  de  manière  à  leur  servir  un  divi- 
dende de  10  p.  0/0,  et  nous  avons  atteint  ce  double  but,  tout  en  conservant  libre  une 
partie  de  notre  capital  qui  nous  permet  d'entreprendre,  dans  des  conditions  exception- 
nelles, la  grande  affaire  des  services  transatlantiques. 

Ces  résultats  obtenus  pendant  une  période  de  formation  et  de  construction  paraissent, 
Messieurs,  la  meilleure  garantie  des  bénéfices  que  nous  devons  réaliser  plus  tard,  et 
des  services  que  notre  Compagnie  est  en  mesure  de  rendre  au  Gouvernement,  ainsi 
qu'au  commerce  et  à  l'industrie. 

Paris,  Î9  avril  1856. 


EXTRAIT  DO  PROCÈS- VERRAL  DE  l'aSÇBMRLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE  DES  ACTIONNAIRES 

DE  LA  COMPAGNIE  GENERALE  MARITIME. 

Séance  du  29  avril  1856. 
Présidence  de  M.  D'EICHTHAL,  président  du  conseil  d'administration. 


RÉSOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLEE. 

Après  la  lecture  du  Rapport  qui  précède,  les  propositions  à  l'ordre  du  jour  sont  suc- 
cessivement mises  aux  voix  et  adoptées  par  l'Assemblée  générale. 

I. 

A  l'unanimité,  l'Assemblée  approuve  les  comptes  tels  qu'ils  sont  représentés  dans  le 
Rapport  du  Conseil  d'administration,  et  desquels  il  résulte  que  le  solde  créditeur  du 
compte  de  Profits  et  Pertes  s'élève  à  la  somme  do  636,209  fr.  86  c,  sur  laquelle  il  a 
été  distribué  5  p.  0/0  du  capital  versé  au  4"  janvier  1856. 

II. 

A  l'unanimité,  l'Assemblée  fixe  à  4  fr.  50  c.  le  solde  du  dividende  pour  1855  qui  sera 
payé  à  partir  du  1"  juillet  1856. 


576 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  MARITIME. 


RA LANCE  AU  31   DÉCEMBRE  1855. 

Crédit. 

Actions,  versement  non  appelé   15,000,000  fr.  »  c. 

Débiteurs  divers  (avec  la  partie  des  Actions  impayée)   5,691 ,01 4  60 

Participations   1,216,286  09 

Comptoirs,  Agences  et  établissements   3.152, i72  90 

Marchandises  diverses  et  Armements  de  navires  en  mer,  Riz  et 

Farines   1,415,873  54 

Immeubles,  Constructions  immobilières  et  Mobilier   332,951  92 

Effets  à  recevoir   381,604  98 

Navires,  Compte  matériel   4,334,191  26 

Caisse   52,156  64 

31,576,451  fr.  93  c 

Débit.  ~ 

Capital  social   30,000,000  fr.  »  r. 

Comptes  crédités,  Assurances  à  payer   345,703  10 

Amortissement  provenant  du  Compte  d'assurances   100,466  17 

Effets  à  payer   494.072  80 

Balance  à  Profits  et  Pertes   636.209  86 


31.576,451  fr.  93  c. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  MATÉRIEL  NAVAL  A  FLOT  ET  EN  CONSTRUCTION. 

NAVIRES  A  VAPEUR  A  PLOT. 

Danube   Trois-mats  goélette  Neuf  693/416 

Reine-Mathilde   Id.  3  T.  G.  F.  H.  510/306 

Languedoc   Goélette  5  S.  443/266 

Ville-de-Marseille   Id.  5  S.  406/244 

Diane   Trois-mats  goélette  Neuf  280/1 67 

Vesta   Id.  M.  280/167 

Paris   Brick  Id.  427/256 

Hambourg   id. 

NAVIRES  A  VAPEUR  EN  CONSTRUCTION. 

Rouen   

Marie-Stuart  

NAVItlES  A  VOILE  A  PLOT. 

Sigisbert-Cezard   Trois-mats  3  T.  L.  4.4.  872 

Voila   Id.  Id.  755 

Jacques-Cœur   ld.  Neuf  741 

Indien   Id.  Id.  739 

Rubcns   Id.  3  T.  L.  4.  1.  719 

Bordeaux   Id.  Id.  568 

Jean-Bart   Id.  Neuf  565 

Mansart     Id.  Id.  555 

Harnpden   Id.  3  T.  L.  4.  4.  644 

Richelieu   Id.  Id.  544 

Malouin   Id.  Id.  494 

Moïse   Id.  Id.  464 

Daubenton   Id.  Id.  447  . 

NiiLlas-Poussin   Id.  Id.  445 

Junon   Id.  5  S.  378 

Ile-Bourbon   Id.  3Q.  376 

Madagascar   Id.  3  T.  L.  1.1.  351 

Richar-Lcnoir   Id.  3  T.  A.  342 

Julie   Barque  3.  Q.  289 
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Nive                                       Brick                3  T.  A.  I.  1.  238 

Liménienne                              Barque               5  S.  L.  2.  1.  224 

Éclair                                      Brick                    Neuf  220 

Buron                                         Id.                 3  T.  L.  4.1.  213 

Réveil-matin                              Brick               3  T.  G.  1.  4.  498 

Gazello                                      Id.                     Neuf  4  90 

Courrier-dc-Saint-Pierre...              Jd.                5  S.  A.  2.  4.  487 

Daniel                                       Id.                3  T.  A.  4.4.  183 

Frédéric                                    Id.                2  T.  A.  2.  1.  183 

Léocadie                                    Id.                      3  0-  *77 

Jacques                                      Id.                      2.  4.  172 

Adour                                        Id.                 3  T.  A.  1.4.  156 

Amélie                                      Id.                î  T.  G.  3.  2.  151 

Louise                                      Id.                       Id.  145 

Maria                                     Goélette            3  T.  A.  1.  4.  143 

Alcion                                       Id.                3  T.  G.  1.  1.  88 

Dorade                                      Id.                       Id.  79 

Mouette                                   Sloop              3  T.  P.  4.  1.  58 

Goéland                                     Id.                      Id.  58 

Olive-Branche                          Goélette  58 

Rose                                        Id.  57 

Hortensc                                    Id.  55 

Active                                      Id.  48 

Deux-Amis                                 Id.  44 

Mars                                          Id.  38 

Marguerite                                 Id.  20 

NAVIRES  A  VOILE  EN  CONSTRUCTION. 

Duguay-Trouin   550 

Duguesclin   550 

Jean-Goujon   550 

Mozart   540 

D'Alembert   500 

Canova                                                                        ...  500 

Colbert   500 

Daguerre   500 

Parmentior   500 

Turgot   500 

Vauquelin   500 

Réaumur   450 

Suger   300 

Pascal   200 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

DES 

ÉQUIPAGES  DE  GRANDE  REMISE 

CRÉÉE  PAR  ACTE  PASSÉ  DEVANT  M*  H  AT  IN  ,  NOTAIRE,  A  PARIS,  LE  2  MAI  4856,  ENREGISTRÉ 
ET  PUBLIÉ  SOLS  LA  RAISON  SOCIALE  :  P.  DAM  MIEN  ET  Cc 

CAPITAL  SOCIAL  :  8,000,000  DE  FR. 
Divisé  en  80,000  actions  au  poiteur,  de  100  fr.  chacune. 

Comité  de  surveillance  :  M.  le  comte  de  Schramm ,  général  do  division  ;  —  M.  le  haron 
Achard,  général  de  division; — Don  Juan  do  Francisco  Martin; — M.  le  comte  de 
Lantivy,  ancien  préfet;  —  M.  de  Rostang,  intendant  militaire. 

Banquiers  de  la  Société  :  MM.  Ardoin,  Ricardo  et  C\ 


578  ÉQUIPAGES  DE  GRANDE  REMISE. 

Un  grand  nombre  de  personnes  opulentes  se  servent,  à  Paris,  de  voitures  louées  à 
l'année  ou  au  mois,  non-seulement  1  étranger  qui  visite  la  capitale,  mais  encore  l'habi- 
tant à  domicile  fixe,  le  médecin,  le  financier,  et  jusqu'aux  familles  des  classes  les  plus 
élevées.  ' 

Cet  usage,  fort  répandu  à  Londres,  est  chaque  jour  plus  goûté  parmi  nous.  Le  déve- 
loppement progressif  du  luxe  et  des  affaires,  la  difficulté  toujours  croissante  de  trouver 
dans  les  habitations  particulières  des  installations  suffisantes  pour  avoir  sa  voiture  chez 
soi,  et  les  inconvénients  qui  s'y  attachent  d'ailleurs,  tout  tend  à  propager  de  plus  en 
plus  ce  mode  d'abonnement. 

On  sait  qu'en  outre,  dans  la  bourgeoisie  de  Paris,  il  n'y  a  pas  de  cérémonie  de  famille 
ou  de  partie  de  plaisir  sans  voilures  à  la  journée. 

Les  établissements  qui  entreprennent  ce  genre  de  location  sont  dans  l'état  le  plus 
prospère  :  leurs  équipages  sont  désignés  sous  le  nom  de  voitures  de  gronde  remise , 
par  opposition  à  celles  de  régie,  qui  marchent  à  l'heure,  et  qu'on  appelle  voilures  de 
petite  remise. 

Ainsi ,  l'industrie  consacrée  à  la  locomotion  des  personnes  dans  Paris  embrasse  : 

Les  omnibus;  —  les  voitures  de  place  (gros  numéros);  —  les  voitures  de  petite 
remise  ou  de  régie  (  petits  numéros);  —  et  enfin  les  voilures  de  grande  remise. 

Ces  dernières  sont  assimilées  aux  équipages  de  maître,  tandis  que  les  trois  autres 
catégories  sont  assujetties  à  des  règlements  de  police  particuliers. 

Les  excellents  résultats  obtenus  par  les  compagnies  puissantes  qui  ont  concentré 
sous  une  direction  unique,  l'exploitation,  soit  de  toutes  les  lignes  d'omnibus,  soit  de  la 
majeure  partie  des  voitures  de  place,  soit  enfin  d'un  très-grand  nombre  de  voitures  de 
petite  remise,  démontrent  évidemment  quels  avantages  doivent  être  retirés  de  l'applica- 
tion du  même  système  aux  équipages  de  grande  remise. 

C'est  dans  un' but  de  centralisation  analogue  que  la  presque  totalité  des  établisse- 
ments de  grande  remise,  des  à  présent  achetés  avec  leur  matériel  et  leur  clientèle,  sont 
aujourd'hui  mis  en  société  pour  un  prix  sur  lequel  les  revenus  actuels  justifiés  assurent 
de  prime-abord  un  bénéfice  net  de  plus  de  45  p.  0/0  par  an. 

La  Compagnie  Parisienne  des  équipages  de  yrande  remise  dispose  d'un  person- 
nel expérimenté  et  choisi;  ses  divers  services  sont  confiés  à  des  préposés  consommés 
dans  cette  spécialité. 

Elle  est  dès  à  présent  en  possession  de  800  voitures,  tant  à  deux  chevaux  qu'à  un 
cheval  (service  d  été  et  service  d'hiver)  avec  leurs  accessoires;  de  M 00  chevaux,  d'un 
immense  matériel  et  d'approvisionnements  considérables.  Le  nombre  des  voitures  sera 
incessamment  porté  à  1000,  et  celui  des  chevaux  à  1500,  chiffre  égal  à  l'ensemble  des 
exploitations  de  grande  remise  à  Paris. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  les  économies  qui  découlent  de  tout  système  de  con- 
centration bien  entendu,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  marchés  pour  fournitures 
de  toute  espèce,  que  la  Compagnie  réalisera  un  accroissement  dans  ses  produits,  c'est 
aussi  par  les  améliorations  et  les  développements  que  l'exploitation  des  voilures  de 
grande  remise  est  encore  susceptible  de  recevoir  à  l'aide  de  capitaux  intelligemment 
employés. 

La  Compagnie  Parisienne  des  équipages  de  grande  remise  s'appliquera  à  donner 
à  ses  voitures  le  confort  et  l'élégance  les  plus  recherchés  et  la  variété  la  plus  complète. 
Ici  point  de  type  uniforme  dans  le  matériel  ou  le  costume  des  gens  de  service.  Loin  que 
rien  y  rappelle  le  cachet  d'une  administration  ou  l'indice  du  louage,  en  toutes  choses, 
au  contraire,  une  diversité  qui  réponde  à  la  différence  des  goûts  particuliers  et  une 
distinction  qui  satisfasse  aux  exigences  de  position  des  plus  hauts  personnages.  Aussi, 
tout  abonné  à  l'année  pourra-t-il  avoir  ses  armes  et  son  chiffre  sur  les  panneaux  de  son 
équipage,  et,  selon  son  gré.  les  cochers  et  valets  de  pied  porteront  la  tenue  anglaise  ou 
française,  ou  bien  la  livrée  du  maître  au  service  duquel  ils  seront  attachés. 

Ainsi,  d'une  part,  économies  certaines  dans  les  dépenses,  de  l'autre,  accroissement 
dans  les  recettes,  tout  se  réunit  pour  garantir  a  l'entreprise  l'avenir  le  plus  brillant. 

La  souscription  aux  actions  est  ouverte  du  5  au  20  mai  courant  chez  MM.  Ardoin 
Ricardo  et  C,  banquiers  de  la  Société,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  44,  à  Paris. 

Le  montant  des  actions  est  intégralement  versé  au  comptant. 

Le  siège  provisoire  do  la  Compagnie  Parisienne  des  équipages  de  grande  remise 
est  à  Paris,  place  Vendôme,  8. 


gitized  by  Google 


FAITS  DIVERS. 


—  S.  Exc.  le  ministre  d'État  et  de  la  maison  de  l'Empereur  a  souscrit ,  pour  toutes 
les  bibliothèques  de  la  Couronne  et  pour  les  distributions  ordinaires  faites  par  son 
département,  à  l'ouvrage  intitulé  :  l'Industrie  contemporaine ,  ses  caractère*  et  te* 
progrès  chez  les  différents  peuples  du  monde,  par  M.  A.  Audiganne. 

—  On  lit  dans  la  Patrie  : 

La  soriélé  de  la  Baleine  française  vient  de  décider  l'augmentation  de  ses  ressources 
sociales.  Cet  accroissement  de  capital  est  nécessité  par  l'extension  iwmanente  de  ses 
affaires.  La  Baleine  française  est  une  preuve  nouvelle  des  conquêtes  de  l'esprit  humain 
au  xix'  siècle,  sur  les  forces  inertes  de  la  nature.  Ce  nouveau  produit  remplit  d'une 
manière  absolue  et  à  des  prix  bien  inférieurs  toutes  les  conditions  du  fanon  ordinaire. 
Le  commerce  de  la  baleine,  qui  s'élève  en  France  à  40  millions  par  an,  a  tellement 
reconnu  ces  vérités  et  ces  avantages ,  que  la  fabrique  de  la  Baleine  française  ne  peut 
suffire  aux  nombreuses  commandes  de  chaque  jour.  La  différence  du  prix  de  revient 
au  prix  de  vente  est  telle  que  les  bénéfices  que  la  Baleine  française  réalise  ne  sont 
pas  moindres  de  52  p.  0/0.  En  outre ,  son  brevet  d'invention .  cédé  en  Angleterre , 
lui  assure  50,000  fr.  payés  comptant ,  et  40  c.  par  chaque  kilogramme  manufacturé  ; 
de  telle  sorte  qu'elle  peut  offrir  un  bénéfice  considérable  aux  capitaux  qui  la  suivront 
dans  son  développement. 

Ces  résultats  paraîtraient  peu  dignes  de  foi  s'ils  n'étaient  justifiés  par  des  ventes 
quotidiennes,  et  si  on  ne  pouvait  les  vérifier  soi-même  en  allant  visiter  l'usine,  4, 
rue  Châlon,  près  le  chemin  de  fer  de  Lyon,  où  tous  les  renseignements  seront  fournis. 

La  souscription  aux  actions  de  la  Société  de  la  Baleine  française,  ouverte,  à  Paris, 
chez  MM.  J.  do  Malevergne  et  C*,  banquiers,  4,  rue  Drouot,  sera  prochainement  fermée. 

Toute  souscription  doit  être  accompagnée  d'un  premier  versement  de  25  francs 
par  action. 

Les  versements  peuvent  être  faits  dans  les  départements,  aux  succursales  de  la 
Banque  de  France,  au  crédit  de  MM.  J.  Malevergne  et  C,  banquiers  de  la  Société. 

OMNIBUS  DE  LONDRES. 

La  circulation  des  voitures  dont  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres  était 
déjà  propriétaire,  au  3  mai,  a  donné  pour  les  deux  semaines  précédentes  les  résultats  sui- 
vants : 

Du  20  au  26  avril,  447  voitures  ont  produit  219,488  fr.  70  c,  soit  31 ,355  fr.  53  c.  par 
jour. 

La  circulation  totale,  qui  a  commencé  le  7  janvier,  par  27  voilures,  a  produit  jusqu'au 
26  avril  2,243,576  fr.  15  c. 

La  movenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  66  fr.  49  c. 

Du  27'avril  au  3  mai,  447  voitures  ont  produit  204,350  fr.  25  c,  soit  29,192  fr. 
89  c.  par  jour. 

La  circulation  totale,  a  produit  jusqu'au  3  mai  2,447,926  fr.  40  c. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  66  fr.  53  c. 

LOTERIE  SAINT-ROCH 

DERX1ER  TIRAGE. 

La  commission  administrative  de  l'œuvre  pour  la  construction  de  l'église  Saint-Roch 
à  Montpellier,  présidée  par  M.  le  préfet  de  1  Hérault  et  composée  des  hauts  fonction- 
naires et  des  principales  notabilités  du  département,  a  reconnu  que  dans  l'intérêt  même 
des  souscripteurs  et  afin  que  les  lots  n'aient  à  subir  aucune  réduction,  il  convenait  de 
proroger  l'époque  du  3m*  et  dernier  tirage  ; 

Que  d'un  autre  côté,  le  16  août  étant  l'anniversaire  de  la  mort  du  glorieux  patron  de 
Montpellier,  jour  de  fêle  patriotique  et  religieuse  pour  tous  les  habitants  et  celui  du 
4"  tirage  de  la  loterie  Saint-Roch,  ce  jour-là  devait  être  préférablement  choisi  à  tout 
autre  pour  ce  dernier  tirage; 

Qu'en  outre,  le  délai  jusqu'au  16  août  étant  assez  prolongé  pour  quo  les  derniers 
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billets  soient  places  d'ici  là,  on  pouvait  adopter  cette  époque  irrévocablement  et  sans 
crainte  d'avoir  à  faire  une  nouvelle  prorogation; 

En  conséquence,  M.  le  préfet  de  l'Hérault  a,  par  son  arrêté  du  10  mai  1856,  fixé  irré- 
vocablement le  dernier  tirage  de  la  Loterie  Sainl-Roch  au  1C  août  1856. 

La  Loterie  Saint-Roch,  organisée  seulement  au  mois  de  mai  1855,  sera  donc  terminée 
en  l'espace  de  15  mois,  tandis  que  l'arrêté  qui  autorise  sa  création,  accorde  un  délai 
de  deux  années  pour  l'émission  des  1,200,000  billets  à  1  fr.  le  billet. 

Administration,  a  Montpellier,  rue  d'Embouque-d'Or,  1.  —  Agent  principal: 
M.  Letheux,  à  Paris,  35,  rue  ISeuvc-des-Petits-Champs. 

—  L'établissement  de  plaisance  qui  s'ouvrira  prochainement,  d'ici  au  8  juin,  dit-on, 
au  Bois  de  Boulogne  et  prendra  le  nom  de  Pré  Catelan,  sera  véritablement  une  des 
curiosités  de  Paris.  Des  cette  saison,  le  jardin  orné  des  productions  les  plus  belles  et 
les  plus  diverses  de  la  Flore  française  et  exotique,  offrira  le  coup-d'œil  le  plus  enchan- 
teur qu'on  puisse  imaginer;  ce  sera  un  parc  de  fleurs.  Dessiné  avec  un  goût  merveil- 
leux, de  façon  à  varier  autant  que  possible  les  aspects,  à  faire  passer  le  promeneur  de 
surprise  en  surprise,  ce  parc  délicieusement  accidenté  est  appelé  à  devenir  le  lieu  de 
rendez-vous  non-seulement  des  habitués  du  Bois,  mais  encore  des  familles  qui  vont 
chercher  de  temps  à  autre  sous  les  ombrages  de  la  belle  forêt  parisienne  du  repos  et 
des  distractions.  Accessible  à  tous  en  raison  de  la  modicité  du  prix  d'entrée,  praticable 
pour  les  chevaux  et  pour  les  voitures,  égayé  par  un  orchestre  <  ù  la  mus  que  sera  pour 
ainsi  dire  en  permanence,  pourvu  de  bancs,  de  chaises,  de  jeux  de  toute  sorte,  d  éta- 
blissements de  repos  et  de  rafraîchissement,  le  Pré  Caletan,  organisé  dans  des  con- 
ditions tout  à  fait  nouvelles  qui  le  distingueront  do  tous  les  établissements  et  jardins 
actuels,  sera  une  des  curiosités  caractéristiques  du  Paris  nouveau. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première.  M"*  Lac  ha  pelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  ot  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  \j*s  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"*  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


STÉRÉOSCOPES.  ïnXZ  « 

8  fr  Épieuves  sur  papier,  verre  et  i  lao.ne.de 
Paris,  Londres,  Italie,  Suisse,  Poitugai,  Af.i- 

rî.  boids  du  Kbin,  etc.  Catalogue  détaillé, 
fiaudiu  et  ftères,  »,  rue  de  la  Perle. 


LE  SOUS  -  COMPTOIR  DES 
CHEMINS  DE  FER    îîiToï  d-S 

tiens  et  obligations,  onvie  des  crédits  en  compte 
courant,  et  se  charge  d'eKeclUT,  sur  déi  ôt  des 
mêmes  valeurs,  tous  les  versements  appelés 
par  les  Compagnies. 


LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 


.En  vente  aujourd'hui  15  mai,  à  la  librairie  de  L.  HACHETTE  et  O, 
rue  Pierre -Sarrazin ,  44,  à  Paris. 

LE  1  *  TOLl'lR  DC  CHACl  rt  DES  TBOIS  FOBBATS  CI-APRÈS  INDIQUÉS  DES 

MÉMOIRES  COMPLETS  ET  AUTHENTIQUES 

•  DU 

DUC  DE  SAINT-SIMON 

SUR  LE  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV  ET  LA  RÉGENCE 

Collationnés  soigneusement  sur  le  manuscrit  original ,  avec  le  consentement 
de  M.  le  duc  actuel  de  Saint-Simon ,  qui  en  est  seul  propriétaire 

PAR  M.  CHÉRUEL 

Mallre  «les  conférences  a  l'École  normale  su(>erieare 

AVEC  UNE  NOTICE  DE  M.  SAINTE-BEUVE 

De  l'Académie  frauçaise 

HT  PNB  TABLB  ALPHABÉTIQUE  COMPLÈTE  DBS  MATIERES 

Rédigée  apéeialement  poor  celle  édition. 
Cette  édition  est  publiée  en  trois  formats  : 

1"  Formai  in-8»  grand  papier  superflu  collé,  tiré  à  400  exemplaires  numérotés,  avec 
un  portrait  authentique  de  l'auteur  et  un  spécimen  de  son  écriture.  20  volumes.  Prix, 
brochés.  300  fr. 

2'  Format  in-8*  ordinaire  très-beau  papier  avec  le  portrait  de  l'auteur  et  le  spécimen 
de  son  écriture.  20  vol.  Prix  brochés.  80  fr. 
3*  Format  in- 1 8  anglais.  42  vol.  Prix,  brochés,  24  fr. 

Cette  édition  des  Mémoires  complets  et  authentiques  du  duc  de  Saint-Simon, 
publiée  en  trois  formats  différents,  répond  a  tous  les  besoins  et  à  toutes  les  fortunes. 

La  collation  faite  par  M.  Chéruel ,  avec  autant  de  soin  que  de  savoir,  de  l'édition 
Sautelet  sur  le  manuscrit  original  et  unique,  propriété  de  M.  le  duc  actuel  de  Saint- 
Simon  ,  a  révélé  un  nombre  prodigieux  d  erreurs  et  d'altérations  du  texte  original  qui 
seront  corrigées  dans  l'édition  nouvelle.  '-. 

Les  souscripteurs  trouveront  donc,  dans  cette  édition,  indépendamment  des  garanties 
que  leur  offre  le  concours  é»  M.  de  Saint-Simon ,  une  supériorité  incontestable  de  cor- 
rection littéraire,  de  fidélité  et  d'exécution  typographique. 


LA  RELIGION  NATURELLE 

PAR  M.  JULES  SIMON 
4  beau  volume  in-8.  —  Prix  :  broché,  6  fr.;  franco,  parla  poste,  7  fr.  50. 

JOURNAL  POUR  TOUS 

MAGASIN  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ,  PARAISSANT  TOUS  LES  SAMEDIS 
Cbaqne  numéro  contient,  en  16  grandes  nages  a  X  col.  la  matière  d'nu  vol.  in-S. 

Le  numéro  40  centimes;  —  le  cahier  mensuel  60  centimes. 

Le  cahier  mensuel  se  compose  de  tous  les  numéros  parus  dans  le  mois ,  brochés  avec 
une  jolie  couverture. 

L'abonnement  d'un  an  :  pour  Paris,  6  francs  ;  —  pour  les  départements ,  8  francs." 
Les  abonnements  ne  peuvent  être  pris  que  pour  une  année  entière,  mais  ils  peuvent 
partir  du  4"  de  chaque  mois. 

Btrfàux  d  abonnement  et  de  vfnte  :  chez  M.  LAHUBE,  éditeur,  rue  de  Vaugirard,  9, 
à  Paris;  —  chez  MM.  L.  HACHETTE  et  C«,  rue  Pierre-Sarrazin,  44,  à  Paris;  —  dans 
tous  les  dépôts  de  journaux  ;  —  chez  tous  les  libraires  de  France  et  de  l'étranger. 


D82  LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

PAULIN,  EDITEUR,  RUE  RICHELIEU,  60,  A  PARIS 
MISE  EN  VENTE 

DU  TOME  XIII  DE  L'HISTOIRE 

DU  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 

PAR  M.  A.  THIERS 

t  vol.  in-8*  de  600  |iages.  —  Prix  :  2  fr.  50  c. 

LA  NEUVIÈME  LIVRAISON  DE 

L'ATLAS 

.  l       DE  L'HISTOIRE 

DU  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 

RENFERMANT   4  CARTES  : 

T  Carte  de  la  Russie  d'Europe;  —  2"  Carte 


LA  DOUIIERE  LIVRAISON  DE  LA  COLLECTION  DES 

VIGNETTES  ET  PORTRAITS 

POUR  L'HISTOIRE 

DU  CONSULAT  ET  DE  L'EU  PIRE 

RBN FERMANT  5  PLANCHES  : 

T  Heureuse  découverte  du  général  Mont- 
brun  ;  —  2*  Ralaille  de  Fuentes  d'Onore  ; 
—  3"  Ix>s  Enfants  de  Paris  au  combat  de 
Witepsk;  —  4°  Le  Maréchal  Ney;  — 
5°  Passage  de  la  Bérézina. 

Prix  :  1  fr.  50  cent. 


do  la  route  de  Wilna  a  Moscou 
3"  Plan  du  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
kowa;  —  4°  Plans  des  bords  de  la  Réré- 
zina ,  de  Moscou  et  de  Smolenslc. 
Prix  de  cette  livraison  :  I  fr. 
Ans.  —  En  remplacement  du  dernier  volume  qui  devait  être  délivré  gratis,  deux  , 
le  treizième  et  le  dernier  (tome  xvu  ).  seront  donnes  à  moitié  prix  à  tons  les  souscripteurs;  et, 
vu  la  difficulté  de  distinguer  entre  les  souscripteurs  des  différentes  éioques,  cette  faveur  ne 
sera  accordée  que  pendant  un  délai  qui  ne  dépassera  pas  trois  mois.  En  conséquence,  la 
souscription  pour  le  tome  treitième  sera  fermée  le  8  août  prochain.  l«es  souscripteurs  sont  donc 
avertis  que.  passé  cette  époque,  le  prix  de  ce  tome  ti  sixième  sera  porté  iirévocablcuieut  à  5  francs. 
t  Les  éditeurs ,  ayant  actuellement  le  manuscrit  tout  etili»  r  dans  leurs  mains  et  pouvant  en 
apprécier  exactement  retendue,  prrunent  l'engagement  foimel  de  ne  pas  dépasser  le  nombre 
de  17  volumes.  —  Le  tome  quatorzième  sera  publie  dans  le  mois  de  juillet  prochain;  les  autres 
volumes  paraîtront  successivement  de  trois  mois  eu  trois  mois. 

PERROT1N,  éditeur  du  Dictionnaire  de  l'Armée,  par  le  général  Bardin  , 

rue  Fontaine-Molière,  41. 

LES  VIERGES  DE  RAPHAËL 

COLLECTION 

DE  DOUZE   MAGNIFIQUES   ESTAMPES   GRAVÉES  SUR  ACIER 
PCRLIÉE  PAR  FIRSE  ET  PER ROTIN 

Ces  estampes,  dont  la  place  est  marquée  partout,  sont,  plus  que  toutes  autres,  dignes 
de  l'attention  des  amateurs,  soit  qu'on  les  carde  reliées  en  un  livre  magnifique  ou  qu'on 
les  encadre  pour  orner  un  cabinet  ou  un  salon. 

LISTE  DBS  DOUZE  VIERGES  DE  RAPHAËL  SE  VENDANT  SEPAREMENT  '. 

Le  Mariage  de  la  Viergr  \  Milan).  La  Vierge  au  Poisson  (Madrid). 

La  Belle  Jardinière  (Paris).  La  Yiirgb  aix  Candélabres  (Londres). 

La  Vierge  a  la  Chaise  (fforme*).  La  Sai>te  Famille  {Paris). 

La  Vierge  ai*  Voile  (Paris).  La  Madone  de  Saist-Sute  (Dr«d«). 

La  Vierge  ac  Donataire  (Home).  La  Saimk  Cécile  (Bologne). 

La  Vierge  d'Alre  (Saint-Pétersbourg).  La  Sainte  Maguerite  (Paris). 

PRIX  DE  CHAQUE  ESTAUPE  r>E  30  OKTIMETRrs  DR  HAlrTEL'R  SUR  21   DE  LARGEUR  C 

Avec  la  lettre.  Papier  blanc,  chaque  épreuve,  7  fr.  50  c. 
—  Papier  de  Chine,        —       h  0  fr. 

Avant  la  lettre  (tiré  à  1 20  exemplaires).  Papier  de  Chine,  chaque  épreuve,  40  fr. 

Les  personnes  qui  prendront  Voucrage  complet  recevront  : 

1»  Un  Carton  destiné  à  contenir  l'ouvrage;  1°  «les  Notes  explicatives  sur  chaque  tableau; 
a»  une  Notice  sur  la  Vit  et  les  Ouvrages  de  Raphaël;  4»  le  Portrait  de  Raphaël,  gravé  sur 
acier  par  M.  Pannier. 

Vendu  séparément,  LE  MARIAGE  DE  LA  VIERGE,  estampe  de  35  centimètres  de 
Hauteur  sur  26  de  largeur,  coûtera  le  double  des  prix  énoncés  ci-dessus. 
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SOCIÉTÉ 

-  t 

DE  LA 

BALEINE  FRANÇAISE 

CAPITAL  SOCIAL  :  1,200,000  FR. 

DIVISÉ  EN  «4,000  ACTIONS  DE  50  FRANCS  AU  PORTEUR 

Émission  de  12,000  Actions 

ON  VKftSK  EN  BOVSCRirANT  45  FB.  PA»  ACTION 

La  Société  de  la  Baleine  française,  AD.  DIOLE  et  C*,  s'est  formée  pour  fabriquer 
de  la  Baleine  avec  une  matière  animale  qui  laisse  à  la  fabrication  un  bénéfice  qui  varie 
de  48  à  52  p.  0/0 ,  suivant  le  prix  d  achat  de  cette  matière. 

Indépendamment  des  bénéfices  qui  lui  sont  propres,  la  Société  vient  de  Caire  un 
traité  pour  l'exploitation  de  ses  brevets  et  procédés  en  Angleterre,  avec  une  maison 
puissante,  moyennant  la  somme  de  50,000  francs  payée  comptant  et  une  remise  de 
40  centimes  par  kilogramme  fabriqué,  dont  le  montant  n'est  pas  évalué  à  moins  de 
400  francs  par  jour  de  bénéfice  net,  soit  plus  du  40  p.  0/0  du  capital  de  la  Société 
française. 

La  Société  de  la  Baleiné  française  est  également  sur  le  point  de  conclure  des  traités 
analogues  dans  d'autres  pays  étrangers. 

ON  SOUSCRIT  A  PARIS  : 

■ 

i»  Au  siège  de  la  Société  et  de  la  fabrication,  rue  de  Châlons,  A,  en  face  du 
chemin  de  fer  de  Lyon,  où  les  souscripteurs  peuvent  visiter  l'usine,  voir 
les  produits  et  contrôler  eux-mêmes  l'exactitude  du  chiffre  des  bénéfices 
annoncés  ; 

2°  Chez  MM.  LAFFITTE ,  DILUER  et  O,  rue  de  la  Banque,  20; 
3»  Et  chez  MM.  J.  DE  MALEVERGNE  et  O,  banquiers  de  la  Société,  rue 
Drouot,  4. 

La  souscription,  ouverte  le  l,r  mai  1836,  sera  close  dès  que  les 
12,000  actions  émises  auront  été  souscrites. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


CLIPPERS  FRANÇAIS 


ifr.  9 

Divisé  en  îoo,ooo 


SOCIÉTÉ  EN'  COMMANDITE 

actions  de  100  fr.  ou  *  livres  sterling  au  porteur. 


CONSEIL  A  LONDRES  : 

Le  colonel  G.-E.  Pbatt  Barlow,  président 
de  la  société  des  docks  de  Southampton . 

M.  P.  Patton  Blyth,  Wimpole  street, 
Londres. 

M.  J.  Borradailb  (John  Borradaile  et  C*, 
Calcutta),  Gloucester-Place,  Londres. 

H.  C.  Saundbrs  (M*  Calmont  Brothers 
etC),  Liverpool. 

Le  capitaine  Henri  Sbuttlewortb,  Eîder 
Brotlier  of  the  Trinit  House,  et  admi- 
nistrateur du  général  Screw  Steam  Ship- 
ping  Company. 

M.  J.-R.  Thomson  (J.-R.  Thomson  et  C*), 
Saint-Peters  CharobersCornhill,  Londres. 

M.  J.-A.  Underwood,  administrateur  du 
général  Screw  Steam  Shipping  Company. 


CONSEIL  A  PARIS  : 

Le  vice-amiral  Cast,  sénateur,  ancien  mi- 
nistre de  la  marine  et  des  colonies. 

Le  comte  Siméon,  sénateur,  administrateur 
du  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée. 

Le  contre-amiral  J.  Deloppre,  vice-prési- 
dent du  bureau  des  longitudes,  ancien 
préfet  maritime  de  Cherbourg. 

M.  Auguste  Odier,  propriétaire,  conseil- 
ler référendaire,  33,  rue  Neuve-des-Ma- 
thurins. 

Le  comte  William  db  Nielwerkbrkb, 
404,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré. 

M.  S.  Bellonnb,  armateur  et  manufactu- 
rier, 2,  rue  de  Buffaut. 

M.  Ernest  Lapon d,  propriétaire,  9  rue 
Saint-Florentin. 

AVEC  POUVOIR  D'EM  ALGHtKTE*  LK 

GÉRANTS  :  MM.  Graham,  db  LiNARÈset  C 

BANQUIERS  :  à  Londres,  MM.  Ccrrib  et  C*,  29,  Cornhill  ;  —  à  Paris,  Banque  de  France. 
CONSEIL  JUDICIAIRE  A  PARIS  :  MM.  Raveau,  notaire  ;  Petit-Bergoui,  avoué  ;  Bau- 
douin, agréé  du  tribunal  de  commerce. 
AVOUES  A  LONDRES.  :  MM.  Olfvbrson,  Lavie  et  Penchey. 

AGENTS  DE  CHANGE  A  LONDRES  :  MM.  Huccins  et  Rowsell,  <,  Threadneedle- 
Street. 

AGENTS  ET  COURTIERS  MARITIMES  POUR  L'ANGLETERRE  :  MM.  Cunard,  Brett 
et  Austbn,  Londres,  Liverpool  et  Southampton. 

BUREAUX  : 

A  Paris  :  20,  rue  Neuve-des-Capucines; 
A  Lokdrbs,  il,  King-William-Street. 

au  siège  de  la 
t  du  cadre  des 


Les  délibérations  de  1'. 
Société,  à  Paris,  le  15  mars  1856,  ont  eu  pour  résultat  :  1' 
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opérations  projetées  dans  l'origine  pour  relier  la  France  aux  colonies  des  mers  de  l'Inde 
par  un  réseau  de  navires  d'une  marche  exceptionnelle  ;  l'acquisition,  à  cet  effet,  de  clip- 
pers  de  premier  ordre,  avec  hélice  auxiliaire,  et  l'exploitation  des  ressources  maritimes 
des  deux  plus  grandes  nations  commerciales,  la  France  et  l'Angleterre. 

Cette  entreprise  réunit  donc  tous  les  éléments  de  succès  que  peuvent  présenter  Tune 
et  l'autre  de  ces  deux  nations.  La  France,  d'un  côté,  par  le  nouvel  essor  de  son  génie 
commercial  et  industriel,  offre  aux  capitaux  une  brillante  perspective  de  placement; 
l'Angleterre,  de  l'autre,  par  le  bon  marché  et  l'excellence  de  ses  constructions  navales, 
offre  à  ces  mêmes  capitaux  le  moyen  immédiat  de  les  utiliser.  Les  deux  nations,  en  un 
mot,  mettent  en  commun  leurs  capitaux  et  leurs  connaissances,  tant  commerciales  que 
navales,  pour  exécuter  une  entreprise  aussi  importante  que  lucrative.  Sous  des  aus- 
pices aussi  heureux,  la  Société  s'est  décidée  à  établir  un  service  régulier  de  clippers 
avec  hélice  auxiliaire,  de  2,400  tonneaux  de  jauge  en  moyenne,  qui  feront  des  voyages 
du  Havre  à  Calcutta,  touchant  à  Bourbon  et  à  d'autres  ports  de  l'Inde.  Elle  se  propose 
aussi  d'ouvrir  sous  peu  une  ligne  sur  le  Brésil,  et,  par  la  voie  du  Brésil ,  sur  le  cap  de 
Bonne-Espérance.  A  leur  départ  et  à  leur  retour,  les  navires  feront  escale  à  Southampton 
pour  y  prendre  et  débarquer  des  marchandises,  des  espèces  et  des  passagers. 

Pour  exploiter  de  suite  ces  lignes,  la  Société  a  acheté  du  General  Screto  Steam 
Shipping  Company  une  magnifique  flotte  de  clippers  avec  hélice  auxiliaire,  qui  ont 
déjà  fait  leurs  preuves,  et  dont  les  noms  suivent  : 

Jaso.n  ;  —  Goloen-Fleece  ;  —  Inoia.na  ;  —  Calcutta  ;  —  Argo  ;  — 

QUBBN  OF  THE  SOUTH  J  —  LAOT  JoCELYN  ;  —  HyDASPBS. 

9 

Par  cette  importante  acquisition,  la  Société  évite  toute  perte  de  temps  et  tout  chô- 
mage de  capitaux  qu'auraient  pu  nécessiter  ta  construction  et  l'armement  d'une 
flotte  à  créer. 

Elle  est  prête  à  commencer  ses  opérations  avec  des  navires  les  plus  fins  et  les  plus 
solides  qui  existent,  et  avec  tout  le  prestige  des  faits  qu'ils  ont  accomplis  et  accomplis- 
sent encore  au  service  des  gouvernements  anglais  et  français. 

Une  portion  du  capital  émis  est  réservée  pour  l'Angleterre  et  une  portion  pour  les 
colonies. 

En  présence  des  données  positives  de  personnes  qui  connaissent  à  fond  le  commerce 
de  la  France,  ainsi  que  le  mouvement  des  affaires  de  la  Belgique,  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne  par  la  voie  du  Havre,  en  présence  aussi  du  manque  total  de  service  do 
bateaux  à  vapeur  sur  la  ligne  du  Cap  et  de  l'Inde,  il  est  évident  que  jamais  entreprise 
maritime  n'a  débuté  avec  des  espérances  plus  fondées  d'un  brillant  avenir. 

POUR  PLUS  AMPLES  RENSEIGNEMENTS  S'AORBSSBR  : 

A  MM.  GRAHAM,  DE  LLNARÈS  ET  O,  aux  bureaux  de  la  Société, 
20,  rue  Keuve-des-Capucines; 

CURRIE  ET  C%  banquiers,  29,  Cornhill,  Londres; 

HUGGINS  ET  ROWELL,  agents  de  change,  Threadneedle-Street, 
Londres  ; 

CUNARD,  BRETT  ET  AUSTEN,  150,  Leadenhall-Street,  Lon- 
dres, 5;  York-Buildings,  Liverpool;  Canute-Road,  Southampton; 

Et  aux  Bureaux  provisoires  de  la  Société,  H,  King-W illiam-Street , 

à  Londres. 
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COMPAGNIE  ANONYME  PARISIENNE 


PAR 

LE  GAZ 

Grande  réduction  de  prix  en  vertu  du  traité  passé  avec  la  ville 
de  Paris  et  autorisé  par  décret  impérial. 

30  cent,  le  mètre  cube  de  Gaz  au  lieu  de  41  cent. 

CE  QUI  REPRÉSENTE  POUR  UN  BEC  DE  GAZ 

4  CENTIMES  PAR  HEURE. 

Pour  obtenir  I»  même  lumière,  Il  faudrait  consommer  pour 
iOe.  d'huile,  «O  e.  de  chandelle,  SO  e.  de  bougie. 

La  Compagnie  Journit  aux  consommateurs  des  Branchements  et  des 

Compteurs  en  location. 


BUREAUX  D'ARRONDISSEMENTS  ET  DE  BANLIEUE  OU  L'ON  REÇOIT 
LES  ABONNEMENTS  ET  LES  RÉCLAMATIONS  : 

4"  et  2'  arrondissements,  rue  Saint-Georges,  4. 


3»  4'         —  làubourg  Poissonnière,  429. 

5#  —  rue  Albouy,  7. 

6»  —  rue  de  la  Tour,  20,  à  l'usine. 

7*  9«        —  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  60. 

8'  —  rue  Saint-Sébastien,  46. 

40e  —  rue  Neuve-de-l'Université,  8. 

44*  42*       —  rue  Racine,  23. 


Belleville  et  La  VilleUe,  rue  Saint-Laurent,  52,  à  Belleville. 

Ivry,  Gentilly,  Montrouge,  Grenelle,  Vaugirard,  Issy,  Vanves,  chaussée  du  Maine,  64, 
à  Montrouge. 

Passy,  Auteuil,  Neuilly,  Courbe  voie,  Puteaux,  rue  de  Sablonville,  34,  à  Neuilly. 
Pour  les  communes  de  la  banlieue,  les  tarifs  anciens  sont  maintenus  jusqu'à  ce  que 
de  nouveaux  traités  entre  elles  et  la  Compagnie  soient  intervenus. 

On  s'exposerait  à  des  démarches  inutiles  si,  pour  les  abonnements,  l'on 
s'adressait  à  un  autre  bureau  que  celui  de  l'arrondissement  ou  de  la 
banlieue  où  l'on  réside. 
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GUSTAVE  HAVARD ,  libraire-éditeur,  15,  rue  Guénégaud. 


LA  LECTURE 

JOURNAL  DE  ROMANS 

Ce  recupil  parait  tous  les  samedis  et  contient 
dps  romans,  des  nouvelles,  des  légendes,  une 
chronique  des  arts  et  des  lettres,  les  éphémé- 
rides  historiques  de  la  semaine  ;  il  est  illustré 
de  belles  gravures  sur  bois  et  imprimé  sur 
beau  papier  et  en  caractères  très-lisibles,  par  les 
presses  de  M.  J.  Claye. 

Il  est  vendu  chez  tous  Us  libraires  et  mar- 
chands de  journaux,  au  prix  de  &  centimes  la 
Uvraison  de  8  pages  grand  in-8°. 

En  cours  de  publication  :  les  Catacombes  de 
Paris,  par  M.  Élie  Berthet;  le  Ftéau  du  vil- 
lage, par  M.  Henri  Conscience;  Scènes  de 
Mœurs  brésiliennes,  par  M.  Ch.  Expilly. 


BIOGRAPHIE 

PITTORESQUE  UNIVERSELLE 

Ce  dictionnaire  biographique,  composé  d'a- 
près un  plan  Unit  nouveau,  sous  la  direction 
de  MM.  Auinistin  Challamel  et  Julien  Lemer, 
contiendra  plus  de  quarante  mille  notices  sur 
les  personnages*  élèhres  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  temps.  Écrit  à  un  point  de  vue  d'utilité 
pratique,  il  consacre  a  chique  biographie  on 
espace  proportionné  à  l'importance  du  rôle  que 
les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du 
monde,  dans  les  fastes  des  lettres,  des  arts  et 
des  sciences.  Il  tient  le  milieu  entre  les  résu- 
més insuffisants  et  les  volumineuses  biogra- 
phies d'Uit  le  prix  est  trop  élevé. 

Portraits  dessinés  d'après  les  documents  les 
plus  autbeutiques. 

11  parait  chaque  semaine  une  livraison  de 
8  pages  grand  in-8»,  illustrée  de  deux  ou  trois 
portraits,  au  prix  de  10  centimes. 


AVANTAGES  OFFERTS  AUX  ABONNÉS. 

En  s'abonnant  d'avance  pour  un  an  au  prix  de  5  fr.  pour  Paris,  et  de  8  fr.  pour  les 
départements,  on  reçoit  à  domicile  chaque  semaine  la  L<  rture,  journal  oe  romans,  et, 
à  titre  de  prime,  une  livraison  de  8  pages  de  la  Blotjraphir  pittoresque  universelle. 
Les  abonnements  datent  du  15  février.  Les  abonnés  reçoivent  immédiatement  l«>s  treize 
numéros  déjà  parus  de  la  Lecture.  —  Pour  les  départements,  mandats  de  poste  à 
l'ordre  de  M.  Gustave  llavard,  éditeur. 


G  U  LACTATE  DE  FEn^f^Ç 
LA  BOITE  L'A  %  BOITE 


APPROUVEES  PAR  l/ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE. 

Ces  Dragées,  qui  permettent  d'administrer  le  fer  à  l'état  le  plus  facilement  assimilable, 
sous  la  lorme  agréable  d'un  bonbon,  uni  é lé  approuvées  par  l'Académie, à  la  suite  d'expé- 
riences nombreuses  laites  par  une  commission  composée  de  MM.  Bouillaud,  Fouquier,  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  el  Bailly,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  .Le  rjpporl  académique  déclare  ■  que  cette  préparation  a  été  parfai- 
tement su;  portée  par  tous  les  sujets...;  qu'il  n'en  ett  aucun  qui  ne  se  soit  bien  trouvé  de 
son  emploi,  que  tous,  à  leur  sortie,  étaient  dans  un  état  des  plus  satisfaisants ,  et  que 
Us  recherches  cliniques  permettent  de  la  placer  au  premier  rang  des  plus  utiles  prépa- 
rations ferrugineuses.  » 

Les  Dragées  de  Gélis  et  Conté  sont  généralement  employées  par  les  médecins  contre  la 
chlorose  (pales  couleurs),  et  la  plupart  des  maladies  des  femmes,  l'anémie  (faiblesse  de  tem- 
pérament) chez  les  personnes  épuisées  p;ir  des  saignées  nombreuses,  les  euf^nts  |Ales  el  déco- 
lorés, etc.,  et  toutes  les  fois  que  le  sang  appauvri  a  besoin  d'éléments  réparateurs. 

Elles  ne  sont  livrées  qu'en  bol: es  carrées  revêtues  d'une  étiquette  et  d'une  enveloppe,  tein- 
tées inimitables,  el  scellées  par  une  bande  rose  également  inimitable,  portant  la  signature  de 
M.  Labélonye,  dépositaire  général. 

A  LA  PHARMACIE, 

19,    HUE    BOURBON- VILLENEUVE,    A  PARIS, 

El  dans  les  principales  pharmacies  de  France  el  de  l'étranger. 
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INDUSTRIE. 


SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Victoire?,  «8  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  • 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  B.  Puddick,  Oxford  sireet,  314. 

LIGNE  DE  SYRIE.' 


Vole  de 
Genxb. 

LiVOOME. 
CJVITA-VeCOUA. 

Naples. 

MaLTX 

Vole  de  : 
Cotta-Vrcchu. 
fùn.es. 
(Traversée  en  48 


LIGNE  D'ITALIE. 
(Drax  départs  par  semaine]. 

Aller.  —  Départ  de 
le  lundi  de  chaque 
40  heure»  du  malin. 
Retour  -  Départ  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  «o  ii 
du 


Marseille 
a 


Allsr.  —  Départ  de  Marseille 
chaque  jeudi.  4  10  b.  du  s. 

Retour.  —  Dei<arl  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


Voie  de  : 

Malte, 

Stra. 

S«<  ME. 

MlTILIN. 

Dardanelles. 
Gallipoli. 

COKITAKTIKOPLE. 


Voie  de  : 

Messine. 
Lr  Pince  (Athènes).' 
Coksta.sti.nople. 


Marseille 


Aller.  —  Départ  de 
le  jeudi  de  chaque 
11  h.  du  malin. 
Retour.  —  Départ  de  ConMan- 
tinopie  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine 4  A  h  du  soir. 
Correspondance  a  Goiistantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
niiesb  et  de  Sébastopol. 
Aller.  —  Déiart  de  Marseille 
le  ioudi  de  chaque  semaine  4 
S  h.  du  $/>ir. 
Retour  —  Départ  de  Constan- 
timiple  le  lundi  de  chaque  se- 
maine 4  5  h  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  arec 
Syra,  Salouique  et  Nauidie;  - 
4  Cousiantinopie  avec  la  lurne 
pour  Kamiesb  (  Se- 


(d,Alei4Bdrie  k  Consuntlnople  et  rlce  ter$A). 
par: 


JAFPA. 
BCTROCTI. 

Tripoli. 
Lattaodie. 
Alexandrie.^ 
Meusinu. 

ItlitiDKS 

Snïrne. 


Malte. 


Départ  de  Marseille  (rôle  d'E- 
gypte), le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines .  a  dater  du  2* 
m<i. 

Correspondance  4  Smyrne  arec 
la  ligne  du  Levant  (vole  de 
Ma.lej. 

UCNE  D'ÉCYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
4  9  h.  do  matin  4  dater  du  80 
décembre. 

Retour.  -  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines 4  5  b.  du  soir,  4  dater 
du  13. 


LIGNES  D'ALGÉMIE. 


Alcf.r. 


Orai». 
Boite. 

Stura.  [le 

l'HILlPPEVlL 

Tcms. 


Départs  de  Marseille  e 

1rs  5.  10,  15,  8l».  83 
chaque  mois  1  midi. 


et  d'Alger 

,83  et  su  de 

rhaque 

Aller.  —  Départ  île  Marseille 

les  3, 13  et  33  a  midi. 
Reloue  —  Départ  d'Oran  les  8 , 
18  cl  *8  .i  midi. 


Déparis  (U-  Marseille  et  de  Tunis 
les  8, 18  et  88  a  midi. 


de  Crimée 
ba>topol). 

OHSFRVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  obiipa- 
toirr  p»ur  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuiiemmi  de  toutes  les  formai  nés 
relatives  au  visa  des  passc-poits.  —  Les  enfants  de  deux  4  dix  ans  ne  pai<  ui  que  demi-place. 

Billets  de  retocr.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  80  p.  o/o  sur  le  prix  des  passager  eu  prenant  no 
billet  U<*  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sout  valables  pour  quatre  mois. 

Biu.cts  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'one  réduction  de 
80  \t  o/o,  et  de  3ii  p.  o/o  avec  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ae  soal  pas  applicables 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


LtfDM, 


< 


< 

> 


PORTS. 

ira  1  t* 
classe  classe 

1 

|    3*   i  4* 
classe  classe 

!  Lignes. 

PORTS 

4" 

classe 

8* 

classe 

3* 
classe 

Civita-Veccbu... 

fr. 

6H 
80 
108 
ISO 
19-2 
810 

fr. 
41 
« 
63 
9(1 
116 
133 

fr. 
87 
38 
48 
60 
77 
88 

fr. 
17 
90 
26 
87 
48 

sa 

SYRIE. 
{Voie  du  Levant.) 

'R  IODES. ... 
.MENSIXA..  . 

Alexandrie 
I-attaouie. 
Tripoli.  .. 
BcTRoirra.. 
Jaffa  

fr. 
410 
460 
467 
470 
471 
463 
488 

fr. 
260 
30% 
318 
315 
3i& 

381 

fr. 
178 
803 
207 
818 
314 
807 
817 

Stra  et  Pirée.  . . 

330 

810 

140 

87 

370 

840 

160 

100 

M 

Alger.... 

80 

60 

83 

MtTIXIR. .   

390 

847 

465  ; 

103 

es 

Or  an...... 

188 

16 

1  DAnDtRRLLES  

4irf> 

«ta 

168 

103 

403 

88 

80 

Callipoli  

410 

868 

180 

1<6 

Boue.  

4)8 

98 

88 

Convtantino»le.. 

4*0 

878 

186 

116 

< 

187 

103 

85 

Varna  (de  Cous  t.) 

60 

40 

80  | 

• 

Alexandrie.  

280 

»! 

180 

w 

u 
-w 
ce 

Saloniqiie 
idu  l'iree. 

N  AL  PLIE  Id. 

78 
84 

48 
46 

22 
10 

4e 
classe 


fr. 

142 

125 
18* 
187 
138 
488 
133 


t 
> 
» 
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Prix  de  la  setucripllon  à  ce  Bulletin  :  6  fr.  par  un.  —  Bureau,  r  Cranpe-liateliér»,  16. 

MRlï  —  IUPRIBERII  J.  ClATK .  tCB  S  UNT-8CR0IT  ,  7. 


LA  LIBRAIRIE 


1.1 S  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERCE. 


Bulletin  paraissjni  le  l«  ct  le  l.v 


REVUE  FINANCIÈRE, 

be  monde  financier  est  véritablement  en  travail,  et  maintenant  on  peut  dire  que  Ja 
paix  commence  à  porter  ses  fruits.  D'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre,  l'industrie  fuit  son 
appel  aux  capitaux  pour  augmenter  ou  développer  la  richesse  publique,  pour  créer  le 
crédit  la  où  il  n'existe  pas,  et  les  capitaux,  si  longtemps  craintifs  ou  rebelles,  ré;  ondent 
partout  à  cet  appel  avec  un  empressement  et  un  ensemble  merveilleux. 

Faut-il  se  réjouir  ou  s'émouvoir  de  ce  mouvement?  prévoir  des  merveilles  ou  des 
catastrophes  comme  résultat  final  et  proehain  de  ectte  tendance  si  accusée  des  esprits  à 
se  porter  vers  les  affaires  nouvelles?  Nous  avouons  sans  détour  (pie  pour  notre  compte 
nous  ne  saurions  voir  un  sujet  d'alarme  dans  l'expansion  des  capitaux  et  dans  la  con- 
fiance  qui  les  porte  vers  l'industrie.  Nous  n'aperee\ons  encore  nulle  part  ces  symptômes 
de  fièvre  et  d'aveuglement  qui  annoncent  et  précèdent  les  catastrophes.  (Jue  parmi  tant 
d'affaires  qui  sollicitent  le  concours  de  l'argent,  il  y  en  ait  de  médiocres  ou  de  mal 
venues  contre  lesquelles  il  est  bon  de  se  tenir  en  garde,  assurément  cela  est  possih'c  et 
cela  doit  être;  mais  si  l'on  veut  sortir  des  généralités  comme  des  exceptions,  si  l'on 
veut  prendre  comme  exemple  les  affaires  qui  ont  obtenu  la  faveur  |  ublique  eu  qui 
l'obtiennent  en  ce  moment,  soit  à  l'étranger  soit  en  France,  il  sera  facile  de  voir  que 
les  capitaux  sont  plus  intelligents  et  savent  choisir  plus  froidement  qu'on  ne  suppose, 
et  qu'enfin  il  y  a  du  calcul  dans  l'empressement  dont  on  s'effraie,  et  un  calcul  ras- 
surant. 

•  A\ant  les  mesures  restrictives  que  l'autorité  a  cru  de\oir  prendre  dans  l'intérêt  du 
marche  français  et  des  valeurs  nationales  cotées  j  la  Bourse  de  Taris,  les  capitaux  se 
portaient  en  abondance  sur  certaines  valeurs  étrangères.  Était-ce  par  un  cngeuunont 
irréfléchi?  Non. 

Les  valeurs  que  l'opinion  publique  entourait  de  ses  faveurs,  c'était  la  grande  institu- 
tion de  crédit  fondée  à  Vienne  sous  le  patronage  de  la  maison  de  Rothschild,  ce  qu'on 
appelle  à  la  Bourse  le  Crédit  mobilier  de  Vienne;  c'étaient  les  chemins  lombardo-vénitiens, 
qui  sont  en  exploitation  dans  une  partie  de  leur  parcours,  et  qui  \ aient  bien  les  Che- 
mins autrichiens,  côtés  à  la  Course  ÎJoO  fr.;  c'était  le  Linz  à  Sakbourg,  la  meilleure 
jigne  de  l'Allemagne  quand  elle  tera  achevée,  et  la  route  de  beaucoup  la  plus  directe 
de  Taris  à  Vienne,  enfin  toutes  les  affaires  émanant,  comme  celle-ci,  du  Crédit  de  Vienne 
ni  du  syndicat  des  banquiers  groupés  autour  de  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 

T'  juin  48î',6.  19 
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KEVUE  FINANCIÈRE. 


Ku  France,  quelles  sont  en  ce  moment  les  affaires  qui  attirent  le  plus  les  capitalistes 
et  sur  lesquelles  s'arrêtent  les  préférences  et  l'attention  du  pubic?  Ce  sont  les  affaires 
émises  par  la  maison  Mirè>  et  C«.  Est-ce  seulement  parce  qu'on  sait  que  M.  Mirés  est 
a  la  fois  un  homme  habile  et  heureux?  Non.  C'est  que  les  affaires  qu'il  a  présentées  au 
public  sont  étudiées,  sans  exagération  d'apport  et  sans  réserves  bénéficiaires  compro- 
mettaates  pour  les  intérêts  des  actionnaires.  Quiconque  a  visité  Marseille  ou  a  un 
plan  de  la  ville  sous  les  yeux  peut,  parfaitement  se  rendre  compte  de  l'importance 
dos  terrains  qui  font  l'objet  de  la  Société  des  Ports  de  Marseille  et  de  la  sûreté  de 
placement  que  les  capitaux  peuvent  y  trouver.  Avant  d'aller  souscrire  aux  Gaz  de  Mar- 
seille, tout  le  monde  a  pu  lire  le  cahier  des  charges  et  se  rendre  compte  des  béné- 
fices que  l'on  est  en  droit  d'espérer. 

la  tendance  n'est  plus  à  l'isolement,  elle  est  à  l'association.  On  comprend  que  les 
capitaux  éparpillés  sont  sans  force  et  la  proie  assurée  du  plus  fort.  On  est  dans  le  vrai, 
et  ce  sentiment,  cet  instinct  suffiraient  à  expliquer  et  à  justifier  le  succès  qu'ont  obtenu 
dans  ces  derniers  temps  la  Banque  internationale  suisse  et  l'Union  financière. 

Maintenant,  à  côté  de  ces  grandes  affaires,  sur  lesquelles  Je  public  ne  s'est  ni  trompé 
ni  laissé  tromper,  un  grand  nombre  d'autres  surgissent  qui  auront  probablement  des 
fortunes  et  des  difficultés  diverses.  Quelques-unes  affectent  un  caractère  d'utilité  publi- 
que, que  les  embellissements  de  Paris  et  la  nécessité  d'abriter  la.  population,  expropriée 
pour  le  percement  des  grandes  et  magnifiques  voies  ouvertes  de  tous  côtés,  rendent 
évident.  Telle  est,  par  exemple,  la  Compagnie  des  terrains  de  l'avenue  de  Neuilly,  et, 
pour  un  public  plus  aristocratique  ou  plus  aisé,  la  Compagnie  des  terrains  des  Champs- 
Étysées.  Ces  entreprise*  ont  des  chances  de  succès,  et  ne  pourraient  amener  de  mé- 
comptes que  faute  d'étude  ou  de  direction,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  assurément.  Au 
reste,  nous  reviendrons  sur  ces  «affaires  ainsi  que  sur  le  Crédit  bouiUer  métallurgique, 
qui  se  crée  au  capital  de  20  millions  avec  une  destination  spéciale  pour  un  genre  d'af- 
faires trop  négligées,  mais  de  longue  haleine  et  semées  de  difficultés. 

Un  fait  assez  remarquable,  c'ost  que  ces  nombreuses  émissions  d'actions  diverses 
n'arrêtent  pas  l'essor  qu'ont  pris  les  grandes  valeurs  négociées  à  la  Bourse,  et  en  parti- 
culier les  chemins.  Et  ici  encore,  on  peut  constater  que  la  confiance  ne  se  donne  pas  à 
l'aveugle,  car  elle  ne  s'adresse  qu'aux  meilleures  valeurs.  Le  chemin  qui  est  aujourd'hui 
au  cours  le.  plus  élevé  de  la  cote  est  celui  de  la  Méditerranée,  c'est-à-dire  le  chemin 
qui,  dans  1  opinion  de  la  Bourse,  est  le  premier  des  chemias  français. 

Après  la  Méditerranée  viennent  au  premier  rang  les  actions  de  Lyon,  du  Nord,  de 
l'Ouest,  d'Orléans.  Voilà  les  valeurs  sur  lesquelles  se  portent  les  préférences  de  la  spécu- 
lation et  d'une  partie  des  grands  capitalistes;  les  autres  chemins  sont  classés  suivant 
leur  importance. 

Une  seule  chose  est  à  déplorer  parce  qu'elle  est  inintelligente  et  ne  peut  être  que  le 
résultat  de  fausses  appréciations,  c'est  la  position  de  la  rente.  La  spéculation  et  le 
comptant  semblent  s'accorder  depuis  quelque  temps  pour  délaisser  la  rente.  La  situa- 
tion générale  des  affaires  et  en  particulier  celle  du  marché  des  capitaux  font  de  cet 
abandon  do  la  rente  une  véritable  anomalie.  Cet  état  de  choses  ne  saurait  durer,  et 
nous  ne  doutons  pas  que  la  rente  ne  retrouve  avant  peu  la  faveur  et  te  rang  qui  lui 
appartiennent;  pour  nous,  ce  n'est  qu'une  question  de  temps. 

Le  marché  anglais  s'est  notablement  amélioré  depuis  quinze  jours;  aussi  les  consolidés 
sont-ils  en  hausse  constante  et  marquée.  La  diminution  du  taux  do  l'escompte  à  la 
Banque  d'Angleterre  est  venue  avant-hier  consacrer  cette  amélioration  des  affaires  an- 
glaises. La  Banque  de  France  ne  tardera  pas  à  suivre  l'exemple  qui  lui  est  donné,  et 
l'intérêt,  de  l'argent  sera  bientôt  rentré  dans  son  taux  normal.  H  est  impossible  que  ces 
faits  n'aient  pas  une  influence  prochaine  sur  la  rente  française.  La  hausse  des  chemins, 
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la  baisée  de  l'intérêt  de  l'argent,  c'est  inévitablement  dans  un  temps  donné  la  hausse 
de  la  rente. 

Ls  marché  industriel  a  été  ferme,  l'Union  des  gazon  a  été  le  principal  aliment.  Il  y 
a  eu  dos  mouvements  divers  sur  cette  valeur  pendant  la  dernière  quinzaine  :  c'est  iné- 
vitable quand  il  y  a  sur  une  valeur  beaucoup  d'affaires  engagées.  On  annonce  pour 
l'assemblée  des  actionnaires,  qui  a  lieu  le  5  du  mois  prochain,  des  communications 
importantes  pour  l'avenir  et  les  développements  de  celte  Compagnie ,.  appelée  à  prendre 
le  premier  rang  parmi  les  affaires  industrielles.  On  s'est  beaucoup  occupé  en  dehors  de 
la  Bourse  des  Ports  et  des  Gaz  de  Marseille,  qu'on  a  constamment  recherchés.  Les 
valeurs  étrangères  étaient  plus  faibles  ;  on  fait  do  l'argent  pour  les  affaires  françaises 
en  cours  de  souscription. 

Les  Rivoli  ont  été  demandés  pendant  plusieurs  jours  6ur  le  bruit  répandu  que  les 
actions  actuelles  seraient  comprises  pour  150  francs  dans  une  combinaison  projetée 
par  le  Crédit  mobilier,  et  qui  consisterait  à  élever  le  capital  de  cette  société  immo- 
bilière à  50  ou  75  millions.  L'assemblée  générale  n'ayant  rien  appris  à  cet  égard,  les 
actions  sont  retombées.  Les  Maritimes  ont  été  faibles,  quoiqu'on  parle  d'uuo  solutiou 
prochaine  de  l'affaire  des  Paquebots  transatlantiques.  Les  Clippers  sont  à  peu  près 
au  pair.  Le  nouveau  capital  est  fait  à  Londres ,  où  cette  affaire  jouit  d'une  faveur 

'  Sur  le  marché  anglais,  les  actions  des  Omnibus  de  Londres  ont  regagné  le  pair. 
D  parait  qu'on  peut  compter  pour  le  mois  de  juillet  sur  un  dividende  important,  et 
que  des  combinaisons  ingénieuses  et  nouvelles  doivent,  avec  les  dividendes ,  donner 
une  plus-value  considérable  aux  actions.  E.  Bsa. 

_   _      AWA.      -  .  .  .      .  .  

—  — 


BIBLIOGRAPHIE. 

La  librairie,  pendant  cette  quinzaine,  n'a  pas  produit  d'ouvrages  de  la  môme  impor- 
tance que  ceux  qui  ont  paru  récemment,  signés  par  des  écrivains  comme  MM.  de  Ré- 
musai,  Guizoi  et  Thiers.  Nous  trouvons  du  moins  parmi  les  publications  nouvelles, 
en  l'absence  de  noms  depuis  longtemps  illustres,  celui  d'un  jeune  écrivain  dont  ou  con 
naît  déjà  le  talent. 

M.  H.  Taine  publie  son  Essai  sur  Tite-Lire,  couronné  par  l'Académie  française.  On 
sait  quels  éloges  M.  Villemain  lui  a  donnés  dans  son  rapport  :  «  L'Académie,  disait-il, 
a  la  satisfaction  de  couronner  un  travail  solide  et  neuf,  où  le  sentiment  de  l'antiquité 
et  la  méthode  moderne  s'unissent  à  propos,  et  qui  met  habilement  sous  nos  yeux  toutes 
les  questions  de  certitude  historique,  do  vérité  locale,  d'enseignement  vrai,  do  passion 
dramatique  et  de  goût,  que  font  naître  les  annales  de  Tite-Live.  »  M.  Taine  confronte 
d'abord  Tite-Live  avec  so<!  temps,  avec  la  législation,  les  mœurs,  la  littérature  générale 
de  son  pays.  Il  fait  un  vif  tableau  de  cetto  époque  brillante  et  courte  où ,  après  les 
maux  de  la  guerre  civile  et  avant  les  abjections  de  l'empire,  le  retour  do  la  paix  inté- 
rieure montrait  la  majesté  de  Rome  et  lui  donnait  une  splendeur  élégante,  où  les  com- 
mencements du  despotisme  ménageaient  encore  les  derniers  restes  de  la  liberté.  Exami- 
nant ensuite  en  Tite-Live  le  critique,  le  philosophe,  l'orateur,  l'écrivain,  et  éclairant  ses 
jugements  par  de  continuelles  comparaisons  entre  Tite-Live  d'une  part  et  de  l'autre 
les  anciens  d'abord,  puis  les  modernes,  M.  Taine  démontre  dans  cette  longue  étude, 
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savante,  fine  et  sévère,  que  la  faculté  dominante  de  l'historien  romain  était  la  faculté 
oratoire,  et  c'est  par  les  manifestations  diverses  de  cette  faculté  unique  qu'il  explique 
toutes  les  qualités  et  tous  les  défauts  de  Tite-Live  :  conclusion  un  peu  systématique, 
mais  amenée  très-habilement.  Le  style  de  M.  Taine,  selon  l'appréciation  même  de 
M.  Viliemain,  «  est  net  et  juste ,  parfois  énergique  et  nouveau  quand  il  exprime  ses 
propres  idées.  » 

ta  quatrième  édition  d'un  autre  ouvrage ,  également  couronné  par  l'Académie,  YHU- 
ttnre  de  France  de  M.  Henri  Martin,  se  continue  avec  un  succès  qui  s'accroit  à 
chaque  volume.  Le  tome  vu,  qui  vient  de  paraître  à  la  librairie  Furne,  comprend  une 
des  périodes  les  plus  intéressantes  de  nos  annales  :  la  fin  de  la  lutte  de  Louis  XI  et 
de  Charles  le  Téméraire,  le  règne  de  Charles  VIII,  les  guerres  d'Italie,  Louis  XII  et  les 
commencements  de  François  I".  Le  dernier  chapitre  mérite  d'être  signalé  ;  il  con- 
tient une  curieuse  étude  sur  les  arts  et  les  lettres  en  Italie  et  en  France  au  xvi*  siècle. 

Nous  appellerons  aussi  l'attention  du  public  sur  Ylllstoire  des  causes  de  la  gran- 
deur de  l'Angleterre,  par  M.  Charles  Gouraud,  et  sur  la  seconde  partie  de  l'Expé- 
dition de  Crimée,  par  M.  de  Bazancourt. 

Nous  citerons  encore  un  livro  de  philosophie,  la  Religion  naturelle,  par  M.  Jules 
Simon;  un  livre  de  sciences  naturelles,  Histoire  des  progrès  de  la  géologie  de  1834 
à  4855,  parti.  A.  d'Archiac  (tome  vi,  4"  partie  :  Formation  jurassique),  publiée  par 
la  Société  géologique  de  France;  quelques  travaux  de  science  économique  et  de  statis- 
tique, Politique  du  canal  de  Suez,  par  MM.  Alexis  et  Êmilo  Barrault;  Paris,  son 
administration  ancienne  et  moderne,  études  historiques  et  administratives,  par 
M.  Louis  Lazare  (4"  volume);  les  Consommations  de  Paris,  par  M.  Armand  Husson; 
des  MontS'de-Piété  et  des  Banques  de  prêt  sur  gage  en  France  et  dans  les  divers 
titats  de  l'Europe,  par  M.  A.  Blaize;  enfin  quelques  œuvres  de  critique  philologique, 
littéraire  et  artistique,  d'imagination  et  de  poésie  :  les  Ri  créations  philologiques,  par 
M.  Génin,  que  la  mort  vient  d'enlever  à  ses  études  érudites  sur  la  langue  française;  les 
Btaux-Arts  dans  les  deux  mondes  en  4855,  par  M.  E.-J.  Delécluze;  Rome,  par 
M.  Edmond  Lafond;  la  Fie  rurale,  tableaux  et  récits  poétiques,  par  M.  J.  Autran;  la 
Folle  du  logis,  poésies,  chansons  et  ballades,  par  M.  Barrillot. 

Quant  aux  anciens  livresque  les  amateurs  recherchent  comme  étant  rares  ut  curieux, 
on  en  trouvera  un  certain  nombre  à  la  vente  do  la  bibliothèque  de  M.  Lenoir,  ancien 
chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur  et  ancien  secrétaire  de  l'Athénée  royal,  qui 
aura  lieu  le  46  juin,  en  son  domicile,  rue  Larrey,  8.  Le  catalogue  en  a  été  publié  par 
M.  François,  libraire-expert,  rue  des  Saints-Pères,  23.  J.  Raymond. 


CAISSE  DU  COMMERCE  DES  ÉTA.TS  SARDES. 


Le  gouvernement  piéraontais  vient  d'homologuer  les  statuts  d'une  compagnie  ano- 
nyme de  Crédit  mobilier  au  capital  de  40,000,000  de  francs.  C'est  la  maison  Rothschild 
qui  patrone  et  appuie  cette  entreprise,  c'est  M.  le  comte  de  Cavour  qui  a  pris  en  réa- 
lité l'initiative  de  sa  formation  ou  plutôt  de  sa  transformation. 

M.  le  baron  J.  de  Rothschild  était  peu  sympathique  à  la  Société  générale  de  Crédit 
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mobilier  quand  on  la  créa  en  France,  el  il  refusa  les  2,000  actions  qu'on  mil  à  sa  dis- 
jHjsition,  pour  qu'il  s'associât  à  cette  grande  alTaire.  Dernièrement  encore,  dans  son 
rapport  aux  actionnaires  du  Crédit  mobilier,  M.  Isaac  Pereire  a  mémo  fait  une  allusion 
assez  transparente  à  cette  attitude  qu'avait  prise  M.  de  Rothschild  au  début  de  la  Société. 

De  son  coté,  M.  le  comte  de  Cavour,  économiste  distingué,  refusa,  pendant  plus  de 
doux  ans,  toute  autorisation  de  fonder  dans  les  États  sardes  un  établissement  du  même 
î/enre.  La  haute  banque  de  Turin  et  de  Gènes  lui  présenta  en  vain  deux  projets  très- 
sérieux,  appuyés  des  premiers  noms  financiers  du  pays;  il  fut  inébranlable.  Alors,  en 
dehors  de  lui  ou  plutôt  malgré  lui,  une  sociélé'en  commandite  so  forma  sous  le  nom 
•le  Crédit  mobilier  des  États  sardes,  et  avec  la  raison  sociale  P.  Profumo  et  C.  M.  le 
baron  Profumo,  ancien  chef  de  division  de  M.  de  Cavour  et  l'un  des  grands  proprié- 
taires du  Piémont,  s'adressa  à  son  tour  au  ministre,  et  cette  fois  avec  l'autorité  du  fait 
accompli;  le  ministre  persista  dans  son  refus. 

Comment  deux  hommes  tels  que  que  MM.  de  Cavour  et  de  Rothschild  ont-ils  pu 
modifier  leur  opinion  au  point  de  faire  eux-mêmes  aujourd'hui  ce  que  naguère  encore 
ils  paraissaient  repousser?  C'est  une  question  qui  se  présente  assez  naturellement  à 
l'esprit,  et  elle  deviendrait  même  une  objection  réelle,  si  le  fond  des  choses  répondait 
exactement  au  sens  qu'on  attache  généralement  aux  mots  qui  les  désignent;  ir  ais  il  n'en 
est  point  ainsi.  M.  de  Rothschild  a  pu  blâmer  l'organisation  du  Crédit  mobilier  français 
tel  qu'il  est  actuellement  constitué  ;  mais  quant  à  rejeter  de  parti  pris  tout  établisse- 
ment de  crédit  ayant  pour  objet  des  opérations  de  haute  banque,  c'esl-a-dire  celles  mêmes 
qui  ont  élevé  sa  maison  au  degré  de  prospérité  qu'elle  a  atteint,  il  ne  viendra  à  la 
|iensée  de  personne  que  M.  de  Rothschild  ait  pu  prendre  cette  détermination.  Et  si  le 
but  lui  convenait,  pourquoi  aurait-il  repoussé  le  moyen,  c'est-à-dire  l'association  des 
capitaux?  Ne  l'a-t-il  pas  acceptée  el  provoquée  souvent?  n'appelle-t-il  pas  tous  les  jour* 
la  souscription  publique  el  les  capitaux  étrangers  pour  les  faire  participer  â  des  entre- 
prises dont  il  pourrait  garder  le  monopole? 

C'est  précisément  ce  qu'il  fait  pour  le  Piémont  à  cette  heure.  Au  lieu  d'y  créer  sim- 
plement un  nouvel  et  grand  établissement  de  crédit  industriel  et  d'en  émettre  à  son 
choix  et  à  sou  heure  toutes  les  actions,  il  s'est  concerté  avec  le  gouvernement  sarde;  il 
a  pris  pour  base  la  Caisse  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  qui  fonctionnait  déjà  depuis 
plusieurs  années  comme  banque  d'escompte  et  de  recouvrement;  il  a  développé  et 
agrandi  ses  attributions,  quintuplé  son  capital,  et  en  bit,  pour  répondre  à  la  pensée  de 
M.  de  Cavour,  la  plus  grande  institution  financière  de  l'Italie.  Il  y  a  loin  de  là ,  on  le 
voit,  aune  sociélé  restreinte  forcée  de  spéculer  sur  des  fluctuations  de  Bourse  ou  no 
pouvant  fonctionner  que  par  des  émissions  de  papier,  ce  que  repoussaient  également 
l'homme  d'état  elle  financier.  La  Caisse  du  Commerce  de  Turin  et  de  Gènes,  formée 
m  société  anonyme  sous  la  direction  et  lo  patronage  des  premières  maisons  de  banque 
île  ces  deux  villes,  avait  un  capital  réalisé  de  8  millions  qu'elle  pouvait  porter  à  16  : 
•  rliii  de  la  banque  nationale  du  royaume  étant  de  32  millions,  elle  ne  venait  qu'en 
seconde  ligne.  Aujourd'hu  elle  dispose  de  quarante  millions.  Elle  est  donc  la  premièr» 
par  le  chiffre  de  son  capital;  elle  l'est  aussi  en  réalité  par  l'importance  et  le  nombre 
de  ses  attributions,  nous  pourrions  ajouter  par  l'influence  prépondérante  que  M.  do 
Cavour  veut  qu'elle  acquière  en  Piémont  et  en  Italie. 

La  transformation  de  la  Caisse  du  Commerce  en  Crédit  mobilier  est  un  fait  d'une 
haute  portée  financière,  et  qui  a  un  côté  politique  d'une  certaine  valeur.  Il  s'est  pro- 
duit au  moment  même  où  les  discussions  du  congrès  de  Paris  attiraient  sur  les  États 
sardes  l'attention  de  l'Europe,  et  il  a  pris  les  proportions  d'un  événement  dont  on 
s'est  préoccupé  à  Turin,  à  Gènes  et  ailleurs,  non  moins  vivement  que  des  haute* 
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questions  internationales  soulevées  dans  les  conférences.  C'est  qu'en  réalité,  tout  en 
paraissant  appartenir  exclusivement  à  l'industrie,  U  se  rattache  au  plan  général  conçu 
par  M.  de  Cavour  pour  exercer  un  légitime  ascendant  sur  la  péninsule. 

U  serait,  oiseux  d'insister  sur  le  côté  purement  financier  de  cette  entreprise;  quelque» 
roots  suffiront  à  en  démontrer  l'importance. 

La  Caisse  du  commerce  rendait  depuis  sa  création  de  nombreux  services  comme 
banque  d'escompte  et  de  recouvrement;  ses  opérations,  sagement  conduites,  avaient  été 
constamment  heureuses,  elle  donnait  chaque  année  de  beaux  dividendes,  et  ses  actions 
étaient  recherchées  avec  une  forte  prime.  La  combinaison  nouvelle  qui  medifiait  son 
organisation  a  fait  monter  ses  titres  à  400  francs  de  prime,  avant  même  l'homologation 
des  nouveaux  statuts.  Chacun  a  compris  ce  que  l'appui  hautement  avoué  du  gouverne- 
ment sarde  et  le  concours  direct  de  la  première  maison  financière  du  monde  appor- 
taient de  force  dans  le  présent  et  présageaient  de  ressources  dans  l'avenir  à  une  entre- 
prise de  cette  nature. 

Un  capital  de  40  millions  en  Piémont  équivaut  au  moins  à  un  capital  de  250  millions 
en  France.  La  Caisse  du  Commerce  ou  le  Crédit  sarde  Rothschild,  comme  on  dit  déjà 
sur  la  place  de  Pari?,  peut  donc  appeler  les  grandes  affaires,  et  les  diriger  pour  leur 
faire  produire  les  légitimes  bénéfices  qu'on  en  peut  attendre,  sans  provoquer  desoscil- 
lations de  bourse  et  sans  émettre  ses  propres  valeurs. 

La  Caisse  du  Commerce  ne  peut  s'intéresser  dans  aucune  affaire  étrangère  sans  le 
consentement  du  gouvernement.  C'est  une  restriction,  mais  c'est  aussi  une  garantie 
M.  de  Cavour  est  d'ailleurs  un  esprit  éminemment  libéral,  qui  ne  refuserait  pas  les 
autorisations  jugées  utiles,  et  qui  provoquera  sans  doute  lui-même  l'augmentation  déjà 
prévue  du  capital  le  jour  cù  l'extension  donnée  au  nouveau  Crédit  mobilier  la  rendrait 
nécessaire.  Il  est  bon  de  remarquer  que  le  mot  étranger  ne  s'applique  à  rien  de  ce 
qui  regarde  l'Italie.  La  Caisse  du  Commerce  est  donc  appelée  à  se  mêler  à  tout  le  mou- 
vement industriel  de  ta  péninsule;  il  est  même  probable  qu'elle  en  sera  sérieusement 
la  seule  grande  institution,  car  M.  de  Rothschild  s'est  engagé  a  ne  pas  lui  donner  de 
rivale.  Dkschbaes. 

 ~&m-  


LES 

CHEMINS  DE  FER  DE  LA.  LIGNE  D'ITALIE 

ET  LA  VALLEE  DU  RHONE. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  l'objet  principal  de  cette  vaste  entreprise.  On  sait 
qu'aujourd'hui  une  compagnie  puissante,  qui  a  trouvé  en  France  cinq  fois  son  capital 
demandé,  s'est  déjà  mise  à  l'œuvre,  et  que  bientôt  le  percement  du  Simplon,  effec-' 
tué  par  elle,  nous  ouvrira  à  travers  les  Alpes  un  débouché  sur  la  Haute-Italie,  au  triple 
affluent  des  chemins  de  fer  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne. 

On  comprend  qu'une  ligne  ferrée  qui  ouvre  un  tel  débouché  aux  produits  de  la 
Haute-Italie  d'un  côté  et  à  ceux  de  l'Europe  centrale  de  l'autre,  crée  un  immonsc  trafic 
commercial  et  un  incessant  mouvement  de  voyageurs,  qu'il  développe  aiusi  la  richesse 
par  l'échange  sur  les  deux  versante  des  Alpes,  en  même  temps  qu'il  multiplie  le  transit 
on  frayant  un  passage  où  se  trouvaient  deux  impasses. 
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Les  autres  projets  de  chemins  de  fer  à  travers  les  Alpes,  en  admettant  qu'ils  puis- 
sent so  réaliser,  serviraient  d'autres  intérêts ,  et  ne  seraient  pas  plus  une  concurrence 
au  Simplon  que  le  chemin  de  Lyon  n'est  une  concurrence  au  chemin  de  Bordeaux.  Les 
Alpes  peuvent  être  franchies  à  l'est,  à  l'ouest  et  au  centre  sans  dommage  pour  chacun 
do  ces  différents  points.  Le  public  sait  tout  cela;  son  éducation  est  fort  avancée 
aujourd'hui  en  matière  de  chemins  de  fer,  et  c'est  ce  qui  explique  son  empressement 
à  souscrire  aux  chemins  de  fer  de  la  Ligne  d'Italie.  Ce  qu'il  connaît  moins  et  ce  qui 
nous  paraîtrait  devoir  être  l'objet  de  longues  et  sérieuses  études,  c'est  l'état  actuel  du 
pays  que  doit  parcourir  la  portion  de  ce  chemin  de  fer,  maintenant  eu  voie  d'exécution. 
En  voyant  quels  éléments  de  richesses  il  renferme,  on  pourrait  apprécier  les  services 
que  co  chemin  est  appelé  à  rendre,  les  ressources  immenses  qu'il  doit  naturellement 
développer  et  les  avantages  qu'y  trouvera  la  compagnie  concessionnaire.  Nous  allons 
dire  quelques  mots  à  ce  sujet. 

Le  tracé  des  chemins  de  fer  de  la  ligne  d'Italie  traverse,  entre  le  lac  de  Genève  et  1» 
Simplon,  un  immense  bassin  qui  réunit  les  éléments  les  plus  variés,  les  plus  abondants 
d'un  transit  local  entièrement  acquis  à  la  voie  terrée. 

PRODUITS  AGRICOLES. 

Il  ne  faut  avoir  parcouru  qu'une  fois  la  vallée  du  Rhône  pour  être  frappé  de  la 
richesse  et  de  la  fertilité  du  sol.  Terrain  d'alluvion,  baigné  à  volonté  par  les  eaux  ferti- 
lisantes du  Rhône,  il  ne  se  refuse  à  aucune  des  cultures  qu'une  industrie  agricole,  encore 
dans  l'enfance,  vient  aujourd'hui  lui  demander.  Ou  peut  citer  mille  endroits  où  la  couche 
de  terre  végétale  s'étend  jusqu'à  dix  pieds  de  profondeur.  Est-il  besoin  d'indiquer  les 
merveilleux  résultats  que  doivent  obtenir,  sur  celte  terre  vierge  en  quelque  sorte,  les 
nouveaux  procédés  de  culture  actuellement  en  usage? 

L'élèvo  des  bestiaux  doit  entrer,  pour  une  large  part,  dans  les  produits  du  Valais. 

Les  forêts  qui  couvrent  les  Alpes  pennines  alimentent  un  grand  commerce  d'expor- 
tation, et  les  impenses  prairies  des  vallées  qui  rayonnent  sur  le  Rhône  nourrissent  de 
nombreux  troupeaux,  objet  d'un  important  commerce,  puisque  le  Piémont  seul  tire,  par 
an,  du  Valais  50,000  bêtes  à  cornes. 

On  ne  compte  pas  moins  do  cent  vingt  foires  et  deux  cents  marchés  par  an  dans  le 
Valais,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  ces  foires  et  marchés  plus  de  trois  cents 
bêtes  à  cornes;  c'est  indiquer  le  mouvement  actuel  de  la  population  dans  la  plaine  du 
Rhône,  et  quel  sera  son  accroissement  après  l'ouverture  du  chemin  de  fer. 

VINS. 

Le  Valais  produit  des  vins  dont  la  qualité  se  rapproche  de  celle  des  vins  de  Madèro 
et  de  Xérès.  Les  crus  de  Sion,  de  Maxtigay,  de  la  Marque,  de  Sîèvre,  sont  connus  dans 
toute  la  Suisse,  et  ils  ont  été  hautement  appréciés  au  dernier  banquet  officiel  donné 
par  l'État  fédéral  à  Berne.  La  production  en  est  considérable,  les  deux  versants  des 
montagnes  étant  plantés  de  vignes  sur  presque  tout  le  parcours  de  la  vallée  du 
Rhône. 

EACX  THERMALES. 

Sur  le  parcours  de  la  ligne  dItaMe  dans  le  canton  du  Valais,  il  existe  aujourd'hui 
trois  établissements  d'eaux  thermales  dont  la  réputation  est  déjà  européenne  :  ce  sont 
les  bains  de  Lavey,  de  Saxon  et  de  Louesche.  Chaque  année,  malgré  la  difficulté  des 
communications  actuelles,  les  malades  y  accourent  en  foule. 

Les  eaux  de  Saxon  son  t  des  eaux  iodées  à  une  telle  puissance,  que  l'industrie  chercl» 
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le,  moyens  d'en  extraire  l'iode,  et  que  dos  résultats  très-satisfaisants  ont  couronné  les. 
premiers  essais. 

La  ivaosninéo  d-s  eu ux  de  Luuesrhe  cl  de  La\ey  est  trop  bien  établie  pour  <jue  nous 
i>) ons  besoin  d'autres  détails. 

Disons  enfin  que  ces  établissement-  présentent  les  mêmes  distractions  que  les  casinos 
des  bords  du  Rhin. 

mchiers  et  uauanxes. 

Le  climat  merveilleusement  doux  et  tempéré  de  la  vallée  du  Rhône  convient  admira- 
blement à  la  culture  des  mûriers  et  des  plantes  tinctoriales  telles  que  la  garance.  Noms 
avons  vu  aux  porter  de  l.yun  une  magnifique  magnanerie  nouvellement  construite.  Li-s 
planifions  de  mûriers  nécessaires  à  son  approvisionnement  ont  réussi  au  delà  de  toute 
espérance  :  d'après  ce  premier  résultat  de  la  culture  du  mûrier  sur  une  grande  échelle, 
il  est  hors  de  doute  que  le  Valais,  relié  à  Lyon ,  va  devenir  sous  peu  un  des  grartd> 
«entres  de  production  de  la  matière  première  qui  fait  la  fortune  de  la  seconde  ville  de 
France.  B;Vo  et  Zurich  sont  deux  centres  importants  de  l'industrie  de  la  soie.  Ces  deux 
villes,  communiquant  avec  le  Valais  par  les  réseaux  de  chemins  de  fer  qui  s'exécuter,  i 
en  ce  moment,  assurent  à  ce  canton  une  demande  constante  de  la  matière  premier» • 
qu'il  est  en  mesure  de  leur  fournir. 

CARItlhllKS,  MINES  ET  ÉTABLISSEMENTS  MLTALLLHGIQl  ES. 

Le  Vidais  est  une  des  contrées  les  plus  abondantes  en  mines  de  toutes  sortes;  o/i  \ 
rencontre,  sur  tous  les  points,  des  gisements  de  fer,  de  plomb  argentifère  de  cuivre  <•! 
d'ar^nt;  et  partout  se  trouvent  des  forces  motrices  naturelles  qui  appellent  la  création 
de  nombreux  établissements  induslriels. 

Saint-Tiiplton  ,  Sainl-tjingolph  ,  Bouveret,  Saxon,  Suint-Pierre,  Sion  .  Aigle,  fournis- 
sent à  tout  le  bassin  du  lue  «les  pierres  de  taille,  de  la  chaux,  du  plâtre  d'excellent» • 
•qualité. 

Les  fo;ges  d'Ardon  produisent  de  la  fonte  et  du  1er  tjni  peuvent,  parle  prix  et  la  qua- 
lité, rivaliser  avec  ceux  du  Jura  et  de  la  Franche-Comté. 

On  remarque  à  Brigg  une  manufacture  de  papiers  et  d'au!:  es  industrie.-  prospères. 

\  .Vartigny,  Riddcs,  Aigle,  Sion,  Tout  lemagno.  des  Compagnies  anonymes  ont  Un  me 
sur  une  grande  échelle  des  établissements  pour  l'extraction  et  le  traitement  des  métaux. 

La  province  d'Ossola  renferme  autant  de  richesses  que  le  canton  du  Valais.  Les  car- 
rières de  Crevola  fournissent  des  marbres  blancs,  presque  exclusivement  employés  à 
Milan  pour  la  statuaire  et  la  construction. 

L'evéeulion  d'un  chemin  de  fer  dans  un  pa\s  qui  est  resté  jusqu'il  ee  jour  sans  de- 
!..»iie!i;  s,  ne  doit-il  pas  d'ailleurs  augmenter  dans  une  proportion  considérable  le  nombre 
i!-s  exploitations  industrielles  et  la  production  de  celles  qui  existent  déjà? 

ANTIIRA»  IfES. 

hvs-pie  toute  la  vallée  du  Rhône  est  un  bassin  anllinn  ifere  qui  n  a  d'égal,  en  étendue, 
c  l  ea  puissance,  (pie  les  riches  bassins  houiliers  de  la  Belgique  ou  de  la  Loire.  Une  seide 
carrière  a  reçu  cotte  année  une  commande  de  '20,000  tonnes,  qu'elle  lût  pu  s'engager  ù 
>'"nniir  fa  i!e  de  nioyet  s  de  transport. 

La  emisnmmation  actuelle  f!es  antlu  acites  i!,;rs  touU  s  les  villes  et  localités  que  baigue 
V  Lie  de  (i  neve,  et  le  développement  que  < v'Ie  consommation  prend  d'année  en  année, 
a-^i  n-nl  à  ce  produit  <lti  bassin  du  Itlx'-ne  le  premier  rang  parmi  les  ressources  offertes 


COMPAGNIE  A N «1,0-FR A Sr. USE  DES  CHAMPS-ELYSÉES.  597 

par  le  trafic  local:  les  moyens  de  transport  sont  insuffisants  pour  les  commandes:  I» 
production  atteint  déjà,  en  1856,  100,000  tonnes  :  l'ouverture  du  chemin  de  fer  la  por- 
tera promptement,  sans  aucun  doute,  a  300,000  et  davantage.  L'on  sait  que  l'on  fait 
maintenant  en  France  du  coke  avec  l'anthracite  comme  en  Amérique.  Les  frais  de  trac- 
tion du  chemin  de  fer  seront  par  conséquent  considérablement  réduits. 

Ce  bassin  d'anthracite,  qui  seul  pourrait  justifier  l'établissement  d'un  chemin  de  fer, 
a  une  étendue  de  près  de  60  kilomètres;  il  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  le 

«  HEMIN  DE  FER  DE  LA  LIGNE  D'ITALIE. 

Tous  ces  éléments  de  transit,  de  trafic  et  de  richesse,  créeront  en  se  développant  de 
grandes  et  nombreuses  fortunes  privées;  toutefois,  comme  la  compagnie  do  la  Ligne 
tC Italie,  est  concessionnaire  d'une  grande  partie  des  terrains  qu'elle  parcourt,  il  est 
évident  qu'elle  aura  la  plus  large  part  des  avantages  qu'elle  doit  procurer  à  et  »  te  con- 
trée. En  France,  et  dans  une  situation  anabgue,  des  sociétés  se  seraient  déjà  .'ormées 
pour  tirer  parti  de  ces  produits  divers.  Nous  applaudirions  à  la  pensée  féconde  qui 
formerait  une  puissante  association  de  capitaux  dans  le  but  de  les  exploiter  sur  uuo 
largo  échelle.  Aujourd'hui  ce  sol  si  fertile  et  si  riche  peut  être  acquis  à  bas  prix,  demain 
i!  se  vendra  au  poids  de  l'or.  L.  Honoué. 
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Il  y  u  déjà  deux  ou  trois  ans  qu'on  se  «lit  :  Paris  va  émigrer  dans  les  Champs-! .h - 
secs.  Aujourd'hui  l'on  peut  dire  avec  raison  ■  Paris  émigré.  D'ici  ù  peu  d'années  celte 
émigration  sera  un  fait  accompli . 

A  vrai  dire,  peut-on  bien  appeler  une  émigration  ce  mouvement  de  Paris  vers  le 
quartier  le  plus  sain,  le  mieux  aéré,  le  plus  favorable  sous  tous  les  rapports  aux  con- 
structions nouvelles  qu'on  veut  élever  et  distribuer  suivant  les  principes  du  romfoi  table 
niodcme  .»  N'obéit-il  pas  plutôt  à  ce  besoin  de  bien-être  ou  de  mieux  être  si  naturel 
aux  cités  intelligentes  comme  aux  hommes  bien  organisés?  Quoi  !  habiter,  dans  des  t  ues 
larges  et  propres,  des  maisons  appropriées  à  tous  les  besoins  de  la  vie  actuelle,  situées 
entre  les  Tuileries  et  le  bois  de  Boulogne,  cette  promenade  où  l'art  a  si  bien  su  com- 
pléter les  merveilles  de  la  nature,  cette  promenade  destinée  à  devenir  pour  Paris,  d'ici 
a  peu  de  temps,  ce  que  Hyde-Park  et  Kensington  sont  pour  Londres;  être  à  la  fois  .» 
vingt  minutes  de  distance  de  la  Bourse  et  du  lac  ou  du  Pré  Cafrlan.  est-ce  donc 
émigrer,  s'exiler  de  Paris?  Non,  assurément.  Est-ce  que  les  Champs-Elysées  ne  forment 
pas  déjà  un  groupe  important  et  no  vont  pas  devenir  tout  à  l'heure  une  \  i!!e  réelle,  le. 
véritable  Paris  tout  neuf,  le  Paris  à  l'anglaise,  le  Paris  tout  \  euplé  d'hùtels,  ù:  p  aillons, 
de  villas,  de  chalets  tous  flanqués  d  arbres  et  de  jardins  ? 

Pour  tout  homme  qui  observe  et  étudie  d'après  quelles  lois  se  détet  nii..<  :it  -es  muv- 
vemenls  d'extension  des  grandes  cités,  il  est  de  la  dernière  évidence  que  c'ett  aux 
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Champs-Élysées  que  le  Parisien,  chassé  des  rues  centrales  par  les  démolitions,  doit  aller 
établir  le  quartier  général  de  la  vie  bourgeoise.  Là .  point  de  colline  escarpée  ii  fran- 
chir comme  du  côté  do  Montmartre,  point  d'inondations  des  caves  et  des  rez-de-chaus- 
sée à  redouter  comme  dans  les  parties  du  faubourg  Saint-Germain  trop  rapprochées  de  la 
Seine,  point  de  voisinage  d'une  gare  de  départ  do  chemin  do  fer  avec  ses  sifflets  de 
locomotives,  son  tapage  diurne  et  nocturne  do  voitures,  de  camions  et  de  voyageurs. 
Là,  un  vaste  champ  ouvert  à  toutes  les  volontés,  à  toutes  les  fantaisies  même  d'agran- 
dissement que  Paris  est  susceptible  de  concevoir,  un  champ  circonscrit  d'abord,  en 
deçà  do  l'Arc-de-Triomphe,  entre  la  Seine  et  le  faubourg  Saint-Honoré,  et  qui  n'a  pour 
limites  au  delà  de  la  barrière  que  le  bois  de  Boulogne,  le  pont  de  Neuilly  et  le  parc  de 
Monceaux. 

C'est  pour  l'exploitation  de  ce  champ  immense  ouvert  aux  constructions  nouvelles 
que  vient  de  se  fonder  la  Compagnie  anglo-française  des  Champs-Ëiytct's,  au  capi- 
tal de  50  millions  de  francs,  divisés  en  deux  séries  de  vingt-cinq  millions  chacune, 
représentée  par  250,000  actions  de  400  francs,  payables  en  deux  versements,  savoir  : 
25  fr.  en  souscrivant  et  le  reste  dans  un  délai  de  deux  mois  contre  la  remise  des  titres. 

L'objet  de  la  Compagnie  est  suffisamment  défini  par  ces  quelques  lignes  du  prospectus  : 

«  La  Compagnie  s'est  formée  pour  faire  et  soumissionner  toutes  les  grandes  choses 
que  réclament  les  Champs-Élysées  : 

«  1°  Les  boulevards,  entre  autres  celui  de  l'Aima  et  celui  de  l'Impératrice  ; 

«  i"  Les  hôtels  circulaires  qui  termineront  la  place  de  l'Arc-de-Triomphe  de  1  Étoile  ; 

«  T  Les  hôtels,  maisons,  squares,  villas,  chalets  dans  l'avenue  des  Champs-Élysés  et 
dans  les  rues  avoisinantes,  dans  l'avenue  de  l'Impératrice  et  dans  le  bois  de  Boulogne  ; 

o  l"  Les  établissements  destinés  aux  fêtes  publiques,  concerts  et  spectacles;  les  cafés, 
bains,  niiiiehés,  etc.,  etc.,  etc. 

«  La  Compagnie  achètera,  bâtira,  vendra,  louera  selon  les  intérêts  des  actionnaires.  j. 

Si  l'entreprise  se  présente  avec  un  programme  étendu,  il  est  juste  de  dire  aussi 
qu'elle  met  au  service  de  ce  programme  de  nombreux  et  excellents  éléments  de  succès, 
la  moralité  et  l'expérience  pratique  du  gérant,  M.  Arthur  Verdier,  et  des  fondateurs  et 
premiers  souscripteurs,  tous  propriétaires  de  vastes  tenains  aux  Champs-Elysées,  qui 
composent  le  conseil  de  surveillance,  un  premier  fonds  et  plus  de  100,000  mètres  de 
terrains,  sur  lesquels  pourront  tout  d'abord  s'élever  des  constructions  modèles,  de  toute 
dimension,  de  tout  genre  et  de  tout  prix,  qui  en  appelleront  d'autres,  enfin  une  com- 
binaison financière  on  ne  peut  plus  ingénieuse. 

Cette  combinaison ,  en  ce  qui  concerne  les  actionnaires,  consiste  à  leur  remettre  en 
échange  de  leur  versement  de  100  fr.  deux  titres,  l'un  portant  l'intérêt  à  5  p.  0/0,  et 
destiné  à  être  remboursé  à  1 25  fr.  par  la  voie  du  sort  et  sur  les  premiers  bénéfices  ; 
l'autre  dit  action  de  jouissance,  qui  leur  donnera  droit  à  une  part  dans  les  bénéfices 
annuels  pendant  toute  la  durée  de  la  Société  et  dans  l'actif  social  au  moment  de  la 
liquidation.  Les  actionnaires  pourront  soit  acheter  des  maisons,  soit  payer  leurs  loyers 
à  I;i  Compagnie  avec  des  actions  au  pair. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation,  la  combinaison  n'est  pas  moins  heureuse  :  la  Com- 
pagnie a  établi  des  échelles  d'annuités  qui  permettront  au  locataire  d'acquérir  en  vingt- 
cinq  ans  la  maison  qu'il  habitera.  Ainsi,  par  exemple,  il  sera  construit,  sur  un  plan 
*l  *  .  ^lit/tuent  étudié,  un  certain  nombre  de  petits  hôtels  dans  le  faubourg  Saint-Honoré 
♦■t  de  villas  dans  l'avenue  de  l'Impératrice,  dont  on  pourra  devenir  propriétaire  en 
v"':-;l  nnq  ans  au  mo\en  d'un  loyer  annuel  de  2,0C0  fr.  Ces  immeubles,  d'une  valeur  de 
"î,  00°  fr-  nu  moment  d<>  leur  const. uction,  auront  doublé  ou  triplé  de  prix  à  l'expira 
lion  de  la  séne  des  annuités.  Ce  système  aura  pour  résultat  infaillible  d'enecurager  e 
e  acihtcr  1  épargne  immobilière,  et  surtout  d'amener  immédiatement  une  nombreuse 
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clientèle  à  la  Compagnie,  qui  établira,  à  des  conditions  de  paiement  analogues,  des 
hôtels  de  50,000,  de  100,000  et  même  de  500,000  fr. 

On  souscrit,  en  versant  immédiatement  25  fr.  par  action  chez  les  banquiers  de  la 
Compagnie  : 

A  Paris,  MM.  Ch.  Stokes  etC',  rue  Xeuve-des-Petits-Champs,  101 1  et  place  Vendôme; 
A  Londres,  MM.  Th.  Green  et  C,  Alliance  Bann,  31 ,  Threadneedle  streeU 

J.  ÛLUvisn. 


COMPAGNIE 

DES  TERRAINS  DE  L'AVENUE  DE  NEU1LLY 

SITUÉS  BNTRK  LA  BARRIÈRE  DK  l'RTOILE 

ET  LES  GARES  PRINCIPALES  DU  OIEMIN  DE  FER  D'ACTETIL  (Porte  Maillot). 

Au  milieu  de  ce  grand  et  fécond  mouvement  industriel  qui  porte  les  capitaux  à  s'as- 
socier pour  accroître  leur  puissance,  assurer  et  nrnllip'.ier  les  éléments  de  succès  de  la 
spéculation,  les  esprits  observateurs  ont  pu  constater  la  rareté  de  grandes  opérations 
financières  ayant  j>our  objet  de  profiter  de  la  mise  en  valeur  de  terrains  propres  à  la 
construction  de  maisons,  à  la  création  de  quartiers  nouveaux  destinés  à  remplacer,  par 
des  logements  situés  en  bon  air,  bien  distribués  et  salubres,  les  vieilles  et  malsaines  mai- 
sons qui  ont  disfiaru  dans  la  démolition  du  vieux  Paris  et  dans  l'élargissement  des  places 
et  des  rues  des  quartiers  les  plus  f>opulinix. 

Pourtant  que  de  fortunes  particulières,  même  en  opérant  isolément,  se  sont  décuplées 
-en  peu  de  temps  au  moyen  de  la  spécu'ation  sur  les  terrains  !  Sans  parler  des  bénéfices 
réalisés  sur  les  démolitions  des  quartiers  centraux,  ne  suffit-il  pas  de  citer  les  magni- 
fiques résultats  obtenus  tout  récemment  aux  Champs-Élysées  et  dans  la  nouvelle  avenue 
de  l'Impératrice? 

Aujourd'hui,  pour  être  assuré  de  réussir  dans  une  spéculation  de  terrains,  il  suffit  de 
pouvoir  mettre  en  avant  une  certaine  somme  de  capitaux,  et  réunir  ainsi,  pour  ainsi  dire, 
dans  une  même  main,  sous  une  même  direction,  une  vaste  superficie  de  sol  dont  la 
valeur  totale  s'augmente,  dont  le  prix  s'élève  à  mesure  que  chaque  parcelle  se  couvre 
de  constructions  qui  en  appellent  et  en  suscitent  nécessairement  de  nouvelles.  Quatre 
habitations  modèles  élevées  aux  quatre  angles  d'un  terrain  naguère  vague  ot  impro- 
ductif, provoquent  presque  aussitôt  la  construction  de  dix  autres  maisons;  les  vides 
se  remplissent,  les  groupes  se  forment,  le  commerce  vient  bientôt  s'établir  dans  le 
nouveau  centre,  puis  le  groupe  devient  un  quartier,  les  rues  nouvelles  se  percent,  et  au 
hout  de  peu  d'années,  de  quelques  mois  peut-être,  ce  qui  fut  d'abord  un  champ  triste 
et  inculte  devient  une  sorte  de  petite  ville,  qui  sait?  un  quartier  important  de  la  grande 
ville,  de  la  capitale  du  monde. 

C'est  à  l'association  des  capitaux  qu'il  est  réservé  d'opérer  ces  miracles  du  travail 
moderne.  Maintenant  que  les  forces  fécondantes  de  ce  principe  d'association  sont  con- 
nues et  appréciées,  le  public  va  de  lui-même,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'y  pousser, 
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au  devant  des  affaires  qui  se  présentent  dans  de  bonnes  conditions  d'avenir  et  de  mora- 
lité; il  n'est  pas  besoin  de  les  lui  recommander,  il  suffit  de  les  lui  signaler. 

Telle  est,  par  exemple,  l'opération  entreprise  par  la  Compagnie  des  terrains  dr 
favenite  de  Neuilly.  Nous  pourrions  presque  nous  borner  à  dire  qu  elle  a  simplement 
pour  objet  l'achat,  la  construction  partielle  et  la  revente  de  85,000  mètres  de  terrain . 
situés  dans  l'avenue  de  Neuilly,  entre  la  barrière  de  l'Étoile  et  les  fortifications. 

Il  n'est  pas  nécessaire  assurément  d'entrer  dans  de  longues  considérations  sur  l'op- 
portunité d'une  pareille  entreprise,  sur  la  tendance  que  manifestent  les  habitants  de 
Paris  à  se  porter  vers  ces  parages;  d'ajouter  que  la  Compagnie  entre  dès  le  jour  de  sa 
constitution  en  possession  de  85,000  mètres  de  terrain  qui  lui  sont  acquis  à  raison  de 
35  francs  le  mètre;  que  ce  prix,  fixé  par  les  fondateurs,  est  de  beaucoup  inférieur  à  la 
valeur  actuelle  du  sol  dans  celte  localité,  que  le  capital  repose  sur  la  plus  solide  des 
garanties,  la  propriété  d'un  gage  immobilier;  qu'enfin  la  position  de  la  gare  du  chemin 
de  fer  d'Auteuil  à  l'extrémité  (1)  de  cette  prise  de  terrains  et  la  probabilité  d'une  pro- 
chaine extension  des  limites  de  la  ville  assurent  à  ce  quartier  un  développement  rapide 
et  line  énorme  et  presque  immédiate  augmentation  de  valeur. 

Il  est  un  point  cependant  sur  lequel  il  ne  nous  parait  pas  superflu  d'insister,  c'est 
le  mode  ingénieux  de  remboursement  du  capital  de  quatre  militons,  représenté  par 
des  actions  de  capital  et  par  des  actions  de  jouissance.  Les  vingt  mille  actions  de 
deux  cents  francs  chacune  représentant  ce  capital  porteront  intérêt  à  5  p.  0/0  et  seront 
remboursées  sur  les  premiers  bénéfices,  à  dett  e  cent  cinquante  francs,  c'est-à-dire  avec 
25  p.  0/0  de  prime.  Après  ce  remboursement,  les  actions  de  jouissance  donneront 
droit  à  une  part  proportionnelle  dans  les  revenus  et  bénéfices  de  l'entreprise. 

Dans  un  moment  où  l'on  recherche  avec  tant  d'empressement,  à  titre  de  placement 
sûr  et  avantageux,  les  obligations  remboursables  à  prime,  n'est-ce  pas  une  véritable 
bonne  fortune  que  de  trouver  une  opération  qui  offre  aux  capitalistes  un  emploi  de 
leurs  fonds  garanti  par  des  valeurs  immobilières  sans  éventualités  de  dépréciation,  avec 
Ja  certitude  d'un  intérêt  régulièrement  servi,  d'un  remboursement  avec  primes,  et  qui 
joint  à  ces  avantages  tous  ceux  que  présentent  les  entreprises  par  actions,  le  partage 
de  bénéfices  dont  la  probabilité  repose  sur  les  données  les  plus  réelles  et  sur  les  faits 
4es  plus  patents? 

Dès  à  présent,  les  plans  des  constructions  sont  arrêtés,  les  devis  sont  faits;  il  est 
établi  de  la  façon  la  plus  certaine  qu'une  maison  coûtant  à  construire  100,000  fr.  au 
maximum,  rapportera,  en  logements  de  1600  à  500  fr.,  environ  12,000  fr.  par  an  tous 
frais  payés.  Une  maison  donnant  un  tel  revenu,  vaudrait  au  moins  200,000  fr.;  dans  ce 
prix,  le  terrain  serait  compté  pour  333  fr.  le  mètre.  On  peut  se  faire  une  idée,  d'après 
ce  simple  calcul,  des  bénéfices  qu'est  appelée  à  produire  la  Compagnie  des  terrains  de 
l'avenue  de  Neuilly.  Du  reste,  les  fondateurs  de  cette  entreprise  ne  pouvaient  mieux  prou- 
ver la  confiance  qu'elle  leur  inspire  qu'en  n'admettant  au  partage  des  dividendes, 
comme  ils  l'ont  fait,  les  actions  de  jouissance  qui  leur  sont  attribuées,  qu'après  le 
remboursement  intégral  avec  prime  et  intérêts  des  actions  de  capital. 

On  souscrit  à  Paris,  chez  MM.  Ed.  Aimé  et  C*,  rue  de  Grammont  27. 

Toute  demande  doit  être  accompagnée  d'un  premier  versement  de  100  fr.  par  eliaqtie 
action  demandée. 


(1)  An  moment  il*  ŒPttre  t*m  pre«se.  nom  apprenons  que,  dans  la  vente  qui  a  eu  lieu  le  38  mai.  le*  terrait» 
du  domaine  «le  Neuilly  oui  éle  a  'juge*  jusqu'à  39  francs  le  mèire,  et  tes  acquéreurs  oni  à  payer  en  plus  en v trou 
30  francs  par  mètre  runrani  pour  l'étal>li*«njent  de  la  chaussée  el  des  trottoir-.  Si  de  tels  terrain»  sont  vendus 
a»  franc.*,  a  q;;d  prix  est-on  fonde  a  soutenir  cens  de  la  Compaynie  qui  «ni  situés  a  la  porte  mène  de  Paris?  — 
v o<r  aux  ajoure»  anglaise»  ,1e  ht  Pre  te  do  30  mai,  l«-s  mise*  â  pris  des  terrains  de  la  barrière  de  l'Étoile  ex 
r*e*  prix  dC  ynitc  ^  lctrai„s  fc  Vi%vm  (le  nin|l0rtlUiff. 
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Le  second  versement,  de  100  fr.  également,  aura  lieu  contre  la  délivrance  des  titres. 
Les  souscripteurs  de  province  pourront,  dans  les  villes  où  la  Banque  de  France  a 
une  succursale,  verser  au  crédit  de  MM.  Ed.  Aimé  et  C\  J.  Ratmond. 

 — ■ 


OtrVKftTUftB,  LE  49  COUBA.TT  ,  DE  LA  SOrSCBIPTION 

DF.  LA 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE 

DC  CBÉDIT  HOflLLER  ET  KÉTALLrBGIQCE 

(Caisse  des  Mines  et  des  Charbonnages) 

CAPITAL  SOCIAL  .  20  Mlil.IOKS 

Divisés  en  800,000  actions  au  porteur,  de  100  francs 

CONSEIL  DE  SGBVEILLANCE  : 

MM.  le  général  A.  Moline  de  Saint- Yon,  grand  ^       ancien  ministre  do  la  guerre, 
propriétaire  de  mines  (Paris); 
Lord  Exmouth,  pair  d'Angleterre  (Londres); 

Ch.  d'Hoffschmidt,  grand  îfc  ancien  membre  du  conseil  des  mines  et  ancien 
ministre  des  affaires  étrangères  et  des  travaux  publics ,  propriétaire  ih-  mines 
(  Bruxelles  )  ; 

Wise,  alderman  de  la  cité  de  Londres  (Londres); 

L.  Bouissin,  administrateur  du  Palais  de  l'industrie,  propriétaire  de  mines 
(Paris); 

G.-B.  Carr,  négociant  de  la  cité  (Londres); 

Félix  Dehaynin ,  négociant  en  charbons  de  terre ,  propriétaire  de  charbonnage» 
(Paris); 

Jules  del  Marmol  (baron)  ifl*.  membre  du  comité  de  charbonnage  liégeois,  pro- 
priétaire de  houillères  (Bruxelles); 
Ernest  Garnier,  négociant  en  métaux,  maître  de  forges  (Paris); 
Hooriclrx      propriétaire  et  administrateur  de  charbonnages  (Bruxelles)  : 
L.  Javal-Halphen  #      ancien  négociant  (Paris); 
Frédéric  Levy  ifc,  négociant  en  charbons  de  terre  (Paris); 
Nouton,  grand  îfc  jfe,  anc.  conseiller  d'État,  anc.  directeur  des  finances  (Paris)  ; 
Tupper,  président  de  la  Compagnie  des  fers  anglais  (Londres); 
F.  Paganelli  de  Zicavo,  R.  Jeramec,  directeurs  gérants. 

Siège  social  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  24. 

OBJET  DE  LA  COMPAGNIE. 

La  Compagnie  internationale  du  Crédit  houiller  et  métallurgique  vient  doter  les 
mines  et  les  charbonnages  des  avantages  que  d'autres  industries  ont  retirés  des  Crédits 
foncier  et  mobilier. 

Elle  développe  par  le  crédit  une  richesse  territoriale  de  premier  ordre  et  de  première 
nécessité,  et  embrasse  en  France ,  en  Angleterre  et  en  Belgique ,  toutes  les  richesses 
du  travail  de  sous-sol  qui  représentent  une  partie  considérable  de  la  fortune  dos  trois 
pays. 
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Elle  a  pour  but': 

I"  La  création,  en  France  et  à  l'étranger,  d'entreprises  pour  l'exploitation  des  mines, 
houillères,  fonderies,  forges,  de  leurs  produits  minéraux,  et  de  toutes  usines  employées 
au  traitement  de  ces  produits; 

2°  La  participation  aux  entreprises  houillères  et  métallurgiques  déjà  existantes; 

3"  L'achat,  la  vente  ou  le  fermage  pour  la  Compagnie  ou  pour  des  tiers,  de  mines, 
houillères,  usines,  etc.  ; 

4*  L'ouverture  de  crédite  en  comptes  courants,  soit  sur  dépit  de  valeurs  minières , 
soit  sur  consignation  de  minéraux ,  métaux  et  charbons. 

Kn  vivifiant  par  l'appui  du  capital  l'industrie  des  mines,  le  Crédit  houiller  et  métal- 
lurgique donnera  tout  d!aberd  an  cours  commercial  aux  titres  et  .actions  des  mines 
françaises ,  anglaises  et  belges ,  par  l'achat,  la  vente  ou  l'échange  de  ces  titres,  ainsi 
que  par  l'avance  de  fonds  sur  leur  dépôt. 

Ainsi  les  actions  des  grands  établissements  houillère,  aujourd'hui  si  peu  connues, 
si  difficilement  négociables,  seront  appréciées  à  leur  juste  valeur,  et  la  cessation  de 
cette  stagnation  est  d'autant  plus  désirable  et  plus  morale,  que  c'est  à  cette  industrie 
que  le  capital  est  redevable  de  ses  plus  beaux  bénéfices.  —  Une  fraction  d'action  de  la 
Compagnie  d'Anzin  vaut  aujourd'hui  100,000  fr.  ;  l'action  de  la  Compagnie  de  Douchy, 
qui  valait  à  l'émission  2,500  fr.,  vaut  aujourd'hui  700,000  fr.;  une  part  de  la  Compa- 
gnie d'Aniche,  qui  valait  16,000  fr.,  vaut  70,000  fr.  ;  enOn  les  actions  de  4,000  fr.  de 
la  compagnie  de  Poirier  valent  aujourd'hui  40,000  fr. 

Le  Crédit  houiller  et  métallurgique,  qui  vient  alimenter  l'une  des  branches  les  plus 
fécondes  de  la  haute  industrie  et  stimuler  la  découverte  ou  le  développement  des  plus 
grandes  richesses  territoriales,  est  appelé,  par  la  nature  même  de  la  spécialité  qu'il 
embrasse,  à  produire  de  sérieux  résultats.  —  Collaborateur  de  toutes  les  grandes  ex- 
ploitations, juste  appréciateur  des  affaires  solides,  dont  il  soutiendra  les  titres  par  son 
jkitronago  et  le  développement  par  ses  capitaux,  il  doit  trouver  évidemment  dans  cette 
puissante  intervention  une  source  légitime  et  féconde  de  bénéfices. 

émission  des  actions. 

Les  actions  se  paient  ainsi  qu'il  suit  :  50  fr.  au  moment  de  la  souscription,  et  les 
autres  50  fr.  eu  deux  paiements. 

La  première  émission  est  de  100,000  actions  (40  millions  de  francs)  sur  lesquelles 
50,000  actions  sout  réservées  à  l'Angleterre  et  à  la  Belgique. 

Chaque  action  donne  droit  :  <*«  l'intérêt  annuel  do  5  p.  0/O  payé  chaque  semestre  ; 
—  2°  à  une  part  dans  les  propriétés  foncières  ou  mobilières  do  la  Compagnie  ;  —  3*  à 
une  part  proportionnelle  dens-ses  bénéfices. 

Après  la  détoure  de  la  souscription,  les  actions  seront  réparties  au  prorata  des  de- 
mandes. 

On  souscrit  les  actions  do  la  compagnie,  internationale  du  Grédit  houiller  et  métal- 
lurgique, à  Londres,  à  la  succursale,- 21,  Walbrook,  Mansion-llousc,  chez  MM.  Hughes 
Kearsy  and  C,  17,  Bucklersbury. 

Et  chez  MM.  Ilill,  Fawcett  et  Hill,  agents  do  change,  29,  Thread-Needlc-Street. 

A  Bruxellos,  à  la  succursale,  2,  rue  Léopold,  et  chez  les  principaux  banquiers  de 
Belgique,  au  crédit  des  directeurs  du  Crédit  houiller. 

A  Paris  au  siéize  du  Crédit  houiller  et  métallurgique,  21,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
et  chez  MM.  Bouron  et  C*,  banquiers,  44,  rue  Laffite. 

Les  souscripteurs  des  départements  pou  vont  adresser  leurs  fonds,  soit  en  espèces 
par  les  Messageries,  soit  en  billets  de  banque  ou  mandats  à  vue  sur  Paris  par  lettres 
chargées  à  la  poste;  soit  en  versant  à  toutes  les  succursales  rie  la  Banque  de  France  au 
crédit  de  MM.  T.  Paganelli  de  Zicavo,  R.  Jeramec  et  C*.  Lafpitb. 
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DU  CANAL  MARITIME  DE  SUEZ 

FI  RM  AN  DE  CONCESSION 

CAHIER  DES  CHARGEE  ET  STATUTS* 

MdhamniPd-SWd- Pacha,  vice-roi  d'Egypte, 
Va  notre  firman  en  date  dn  30  novemb  e  1854 ,  par  lequel  nons  aTons  donné  à  notre  ami 
M,  Ferdinand  de  Lesseps  pouvoir  exclusif  à  l'effet  de  constituer  et  diriger  nne  Comyagnu 
wmvtrstHe  pour  le  percement  de  l'isthme  de  Suez,  l'exploitation  d'un  passage  propre  à  la  erand.- 
navigation,  la  tondatmn  ou  l'approi  riation  de  deux  entrées  suffisa;  tes,  l'une  sur  la  Méditerra- 
née, l'autre  sur  la  mer  Rouge,  et  l'établissement  d'un  ou  deux  ports; 

M.  Ferdinand  de  l^sseps  nous  ayaut  représenté  que,  pour  constituer  la  Compagnie  sus-indi- 
quée  dans  les  formes  et  ron.iitious  genéralemeut  aa  plees  pour  le9  sociétés  de  celle  uatnre,  il 
est  utile  de  ^tipul»T  d'avanee,  dans  un  acte  plus  détaillé  et  plus  complet,  d'une  part,  les  char- 
ges, oMigatione  et  redevances  anxquell, s  cette.  Société  sera  soumise,  d'aiitr*  part ,  les  conces- 
sions, immunités  et  avantages  auxquels  elle  aura  droit ,  ainsi  que  les  facilités  qui  lui  seront 
aceord  «s  pow  son  administration  : 
Avons  arrêté  comme  Buit  les  conditions  de  la  concession  qui  fait  l'objet  des  présentes. 


te 


§  I".  — 

Article  I«r.  La  Société  fondée  par  notre  ami  M.  Ferdinaud  de  Lesseps,  eu  vertu  de  uotn 
firman  du  30  novembre  1854,  dévia  exécuter  à  ses  frais,  risques  et  périls,  tous  les  travaux  et 
construction»  nécessaires  pour  l'établissement  : 

1°  D'un  canal  approprie  a  la  grande  navigation  maritime  entre  Suez  dans  la  mer  Uougv,  et 
le  golfe  de  Péluze,  d.ms  la  Méditerranée; 

2°  D'uu  canal  d'itrigation  approprié  à  la  navigation  fluviale  du  Nil,  joignant  le  fleuve  au 
canal  mai  itiine  sus-menlionné; 

8-  De  deux  branches  d'irrigation  et  d'ai  mantation  dérivées  tin  précédent  canal  et  portani 
leurs  eaux  dans  les  deux  directions  de  Suez  et  de  Polira. 

Les  trav.iux  seront  couduiU  de  manièie  â  ètie  terminus  dans  un  délai  de  six  années,  sauf 
les  empêchements  et  retards  provenuut  de  force  majeure. 

Art.  î.  La  compagnie  aura  la  faculté  d'exécuter  les  travaux  dont  elle  est  chargée,  par  elle- 
même  et  eu  régie,  ou  de  les  faire  exécuter  par  des  entrepreneurs  au  moyen  d'adjudications  ou 
de  marchés  S.  T<  riait.  Dans  tous  les  cas,  les  quatre  cinquièmes  au  moLis  des  ouvriers  employé.» 
à  ces  travaux  seront  Égyptiens. 

Art.  3.  Le  canal  approprié  à  la  grande  navigation  maritime  sera  creusé  à  la  profondeur  et  à 
la  largeur  fixées  par  le  programme  de  la  commission  scientifique  internationale. 

Conformément  a  ce  programme,  il  prendra  sou  origine  au  port  même  de  Suez;  il  emprunte!  a 
le  bassin  dit  des  lacs  Amers  et  le  lac  Tûnsah;  il  viendra  déboucher  dans  la  Méditerranée  en 
un  |  oint  du  golfe  de  Péluse  qui  sera  dctemùuédaus  les  projets  déanitifs  à  dresser  par'  les  in- 
génieurs de  h  (Jorapagnie.  ,  ... 

Art.  4.  Le  canal  d'irrigation  approprié  à  la  navigation  fluviale  dans  les  couditrons  dudit  pro- 
gramme, prendra  naissance  a  proximité  de  U  ville  du  Caire,  suivra  la  vallée  ouadee  )  Touu- 
lat  (ancienne  terre  du  Gussen),etdéboucueia  dans  le  giarul  canal  maritime  a»  lac  lin  san. 

Art.  5.  Les  dérivations  dn  canal  précédent  s'en  det.cheiont  eu  amont  du  delouihe  dans  1- 
lac  Timsah;  de  ce  point  elles  serout  dirigées,  d'un  côté  sur  Suez,  de  1  autre  côté  sur  Peluse  , 
parallèlement  au  grand  caaal  maritime.  .         .   .    v,,;.„„„„.  j„ 

Art.  6.  Le  lac  Trnisah  sera  converti  en  un  port  intérieur,  propre  à  recevoir  des  bâtiments  dn 
plus  fort  tonnage.  ,         .  „  ,,.  ,. 

La  Compagnie  sera  tenue,  en  outre,  si  cela  en  nécessaire  :  1°  de  construire  un  port  d.iDti  a 
l'entiée  du  caual  mai  itùnc  dans  le  golfe  de  Peluse  ;  2»  d'améliorer  le  poit  et  la  rude  de  Suez , 
de  manière  à  coque  les  navires  y  soient  également  aLritus 

Art.  7.  Le  canal  mantuue.  les  ports  en  dépendant,  aiuM  que  le  canal  de  iomlion  duMl et  le 
canal  de  dérivation ,  serout  constamment  entretenus  en  bon  état  par  ta  uaupagme  ei  a 
ses  frîtis 

Art.  s.*  Les  propriétaires  riverains  qui  voudront  faire  arroser  leurs ^terres,  au  moyen  de iprisw 
d'eau  tirées  des  canaux  coustrmls  par  la  Compagnie,  pourront  eu  obtenir  de I te »*  ^nce»sif;» 
moyenuaut  le  paiement  d'une  rWeSumlé  ou  d  une  redevance  dont  le  chiffre  sera  11x6  dans  les 
conditions  de  1  article  17  ci-après.  ,  i„  r^m..™;*  „„ 

Art.  ».  Noue  nous  réservé  de  déléguer,  an  siège  administratif  de  la  (^igme,  toir.- 
missaire  spécial  dont  le  traiterueni  sera  payé  par  elle,  ctqui  repiésentera,  près  ue  son  aamin .s- 
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tration,  le?  droits  et  les  intérêts  dn  gouvernement  égyptien  pour  l'exécution  des  dispositions  du 
prisent. 

Si  le  siège  administratif  de  la  Société  est  établi  ailleurs  qu'en  Égypte.  la  Compagnie  sera 
tenue  de  se  faire  représenter  à  Alexandrie  par  un  agent  supérieur  nanti  de  tous  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  assurer  la  bonne  marche  du  service  et  les  rapports  de  la  Compagnie  avec 
notre  gouvernement. 

Art.  10.  Pour  la  construction  des  canaux  et  dépendances  meutionnés  dans  les  articles  qui 
précèdeut,  le  gouvernent!  nt  égyptien  abandonne  à  la  Compagnie,  sans  aucun  impôt  ni  rede- 
vance, la  jouissance  de  tous  les  terrains  n'appartenant  pas  a  des  particuliers,  qui  pourront  être 

nécessaires. 

Il  lui  abandonne  «paiement  la  jouissance  de  tous  les  terrains  aujourd'hui  incultes  n'apparte- 
nant pas  à  des  particuliers,  qui  seront  arrosés  et  mis  en  culture  par  ses  soins  et  à  ses  frais,  avec 
cette  diff  rence  :  1°  que  les  terrains  compris  dans  cette  dernière  catégorie  seront  exempts  de 
tout  impôt  pour  dix  ans  seulement,  à  dater  de  leur  mise  en  rapport;  2«  que,  passé  ce  terme, 
ils  seront  soumis,  pendant  le  reste  de  la  concession ,  aux  obligations  et  aux  impôts  auxquels 
seront  assujetties,  dans  les  mêmes  circonstances ,  les  terres  des  autres  provin«:cs  de  l'Egypte  • 
3°  que  la  Compagnie  pourra  ensuite  par  elle-même  ou  par  ses  ayants-droit,  couserver  la  jouis^ 
gan ce  de  ces  terrains  et  des  prises  d'eau  nécessaires  à  leur  fertilisation,  à  charge  de  payer  au 
gouvernement  égyptien  les  impôts  établis  sur  bs  terres  dans  les  mêmes  conditious. 

Art.  11.  Pour  déterminer  l'étendue  et  les  limites  des  terrains  concédés  à  la  Compagnie,  dans  les 
•  onditioiis  dn§l"etduS  2  de  l'article  10  qui  précède,  il  est  référé  aux  plans  ci-anuexés  •  étant 
expliqué  qu'auxdits  plans  les  terrains  concédés  pour  la  construction  des  canaux  etdéjiendaucés  sans 
inq  ôt  ni  redevance,  conformément  au  §  lpr,  sont  teintés  en  noir,  et  que  les  terrains  concédés 
pour  être  mis  eu  culture  en  payant  certains  droits,  conformément  au  §  2,  sont  teintés  en  bleu. 

Sera  considéré  comme  nul  tout  acte  fait  postérieurement  à  notre  firmau  du  30  novembre  1854, 
qui  aurait  pour  couséquence  de  créer  à  des  particuliers,  contre  la  Compagnie,  ou  des  droits  a 
indemnité  qui  n'existaient  pis  alors  sur  les  terrains,  ou  des  droits  à  indemnité  plus  considéra- 
bles que  ceux  auxquels  ils  auraient  pu  prétendre  à  cette  époque. 

Art.  12.  I*  gouvernement  égyptien  livrera,  s'il  y  a  heu,  à  la  Compagnie,  les  terrains  de  pro- 
priété particulière  dont  la  possession  sera  nécessaire  à  l'exécution  des  travaux  et  à  l'exploitation 
de  la  concession ,  à  charge  par  elle  de  payer  aux  ayauts-droit  de  justes  indemnités. 

Les  indemnités  d'occupation  temporaire  ou  d'expropriation  définitive  serout .  autant  que  possi- 
ble, réglées  amiablement;  en  cas  de  désaccord,  elles  seiont  fixées  par  un  tribunal  arbitral  pro- 
cédant sommairement  et  composé  :  1°  d'uu  arbitre  choisi  par  la  Compagnie;  2°  d'un  arbitre 
choisi  par  les  intéressés;  3»  d'un  tiers  arbitre  designé  par  nous. 

Les  décisions  du  tribunal  arbitral  serout  exécutoires  immédiatement  et  sans  appel. 

Art.  13.  Le  gouvernement  égyptien  accoide  à  la  Compagnie  concessionnaire,  pour  toute  la 
durée  de  la  concession,  la  faculté  d'extraire  des  mines  et  carrières  appartenant  au  domaine 

Sublic,  sans  payer  aucun  droit,  impôt  ni  indemuité,  tous  les  matériaux  nécessaires  aux  travaux 
«  construction  et  d'entretien  des  ouvrages  et  établissements  dépendant  de  l'entreprise. 
11  exonère  en  outre  la  Compagnie  de  tous  droits  de  douane,  d'entrée  et  autres,  pour  Pintro- 
ductiou  en  Egypte  de  toutes  machines  et  matières  quelconques  qu'elle  fera  veuir  de  l'étranger 
jour  les  besoins  de  ces  divers  services  en  cours  de  construction  ou  d'exploitation. 

Art.  14.  Nous  déclarons  solennellement,  pour  nous  et  nos  successeurs,  sous  la  réserve  de  la 
ratification  par  S.  M.  I.  le  sullau,  le  grand  canal  maritime  de  Suez  à  Peluze  et  les  ports  en 
dépendant,  ouverts  a  toujouis,  comme  passage  neutre,  à  tout  navire  de  commerce  traversant 
d'une  mer  a  l'autre  sans  aucuue  distinction ,  exclusion  ni  préférence  de  personnes  ou  de  natio- 
nalités, moyennant  le  paiement  des  droits  et  l'exécution  des  règlements  établis  par  la  Compa- 
gnie univci  selle  concessionnaire  pour  l'usage  du  it  canal  et  dépendances. 

Art.  25.  En  conséquence  du  principe  pose  daus  l'article  précedeut ,  la  compagnie  universelle 
concessionnaire  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  aoorder  à  aucun  navire,  compagnie  ou  particulier 
aucuns  avantages  ou  Taveuis  qui  ne  s  oient  accordes  à  tous  autres  navires,  compagnies  ou  parti- 
culiers, daus  les  mêmes  conditions. 

Art.  16.  La  durée  de  la  Société  est  fixée  à  99  années,  à  compter  de  l'achèvement  des  travaux 
et  de  l'ouverture  du  canal  maritime  à  la  grande  navigation. 

A  l'expiration  de  celte  période,  le  gouvernement  égyptien  rentrera  en  possession  du  canal 
maritime  construit  par  laCompagnie?  à  chaigc  par  lui,  dans  ce  cas,  de  reprendre  tout  le  ma- 
tériel et  les  approvisionnements  affectés  au  service  maritime  de  l'entreprise  et  d'en  payer  à  la 
Compagnie  la  valeur  telle  qu'elle  sera  fixée,  soit  amiabb  uient.  soit  à  dire  d'experts. 

Néanmoins,  si  la  Compagnie  conservait  la  concession  par  périodes  successives  de  99  années 
le  prélèvement  stipulé  au  profit  du  gouvernement  égyptien  par  l'article  18  ci-après  serait  porte 
pour  la  seconde  période  à  20  p  0/0,  pour  la  troisième  période  à  25  p.  0/0.  et  ainsi  de  suite,  à 
raison  de  5  p  0/0  d'augmentation  pour  chaque  période,  sans  que  toutefois  ce  prélèvement 
puisse  jamais  dépsser  35  p.  0/0  des  produits  nets  de  l'entreprise. 

Art.  17.  Pour  indemniser  la  Compagnie  des  dépenses  de  construction  d'entretien  et  d'exploi- 
^.V^ni?Ui  Sin,tmi&«s  à  sa  charge  par  les  présentes,  n.^us  l'autorisons,  dès  à  présent,  et  pendant 

céden    kZlit!t^lSS^C''' teU?  <lu'elle      Aéte™iQ<*       '«s  ^  1"  et  3  de  l'article  pré- 
'  a  etablir  et  Percevoir,  pour  le  passage  dans  les  canaux  et  les  ports  en  dépendant,  des 
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droits  de  navigation,  de  pilotage,  de  remorquage,  de  hrdage  ou  de  stationnement,  suivant  des 
tarifs  qu'elle  pouna  modifier  a  toute  époque  sous  la  rondilion  expresse  : 

1»  De  percevoir  des  droits,  sans  aucune  exception  ni  faveur,  sur  tous  les  navires  dans  des 
•'••nditions  idcutiques; 

i°  De  putdier  les  tarifs,  trois  mois  avant  la  mise  en  vigueur,  dans  les  capitales  et  les  princi- 
jaux  ports  de  commerce  des  pays  intéressés  ; 

3»  De  ne  pas  excéder,  pour  le  droit  sp^ial  de  navigation,  le  chiffre  maximum  de  dix  francs 
\<\r  tonneau  de  capacité  des  navires  et  par  tete  de  passager. 

La  Compagnie  pourra  également,  pour  toutes  W  prises  d'eau  accordées  à  la  demande  de  par- 
ticuliers, en  vertu  de  l'article  8  ci-dessus,  percevoir,  u'aprés  les  tarifs  qu'elle  fixera,  un  droit 
proportionnel  à  la  quantité  d'eau  absorbée  et  a  l'étendue  «les  terrains  arrosés. 

Art.  18.  Toutefois,  eu  raison  des  concessions  de  terrains  et  autres  avautages  accordés  à  la 
Omipaenie  par  les  articles  qui  précèdent,  nous  réservons,  au  profit  du  gouvernement  égyptien, 
un  prélèvement  de  lî>  p.  0,0  sur  les  bénéfices  nets  de  chaque  année  arrêtés  et  répartis  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires. 

Art.  19.  La  liste  des  membres  fondateurs  qui  ont  concouru  par  leurs  travaux,  leurs  études 
•  t  leurs  capitaux,  à  la  réalisation  de  l'entreprise  avant  la  f  .udntion  de  la  Société,  sera  arrêtée 
par  nous. 

Après  le  prélèvement  stipulé  au  profit  du  gouvernement  égyptien  par  l'article  18  ci-dessus,  il 
-<  t  a  attribué  dans  les  produits  nets  aunnels  de  l'entreprise,  une  part  de  10  p.  o  o  aux  membres 
fondateurs  ou  à  leurs  héritiers  ou  ayants-cause. 

Art.  Î0.  Indépeudammeut  du  temps  nécessaire  à  l'exécution  des  travaux,  notie  ami  et  man- 
dataire, M.  Feidiuaudde  Lcsseps,  présidera  et  dirigera  la  Société,  corn  me  premier  fondateur, 
pendant  dix  ans  à  partir  du  jour  où  s'ouvrira  la  période  de  jouissance  de  la  concession  de 
99  années,  aux  termes  de  l'art.  16  ci-dessus. 

Art.  21.  Sont  approuvés  les  statuts  ci-anuexés  de  la  Société  créée  sous  la  dénomination  de 
Compagnie  universelle  du  canal  maritime  de  Hue»,  la  présente  approl»ation  valant  autorisation 
de  constitution,  dans  la  forme  des  sociétés  anonymes,  a  dater  du  jour  où  le  capital  social  sera 
••nticrement  souscrit. 

Art.  ii.  Comme  témoignage  de  l'intérêt  que  nous  attachons  au  succès  de  l'entreprise,  nous 
promettons  à  la  Compagnie  le  loyal  concours  du  gouvernement  égyptien ,  et  nous  invitons 
expressément  par  les  présentes  les  fonctionnaires  et  agents  de  tous  les  services  de  nos  adminis- 
trations à  lui  donner  en  toute  circonstance  aide  et  protection. 

Nos  ingénieurs,  Linant-Bey  et  Moogel-Bey,  que  nous  mettons  à  la  disposition  de  la  Compa- 
gnie pour  la  direction  et  la 'conduite  des  travaux  ordonnés  par  elle,  auiout  la  surveillance 
supéneure  des  ouvriers  et  seront  chargés  de  l'exécution  des  règlements  qui  concerneront  la  mise 
en  omvre  des  travaux. 

Art.  13.  Sont  rapportées  toutes  dispositions  de  notre  fiiinan  du  trente  novembre  mil  huit  cent 
cinquante-quatre,  et  autres  qui  se  trouveraient  eu  opposition  avec  les  clauses  et  conditions  du 
pré  sent  cahier  des  charges,  lequel  fera  seul  loi  pour  la  concession  à  laqulle  il  s'applique. 

Fait  à  Alexandrie,  le  5  janvier  18W. 

TITRE  PREMIER. 

FORMATION  KT  OWET  DK  LA  SOCIÉTÉ.  —  DÉSOMIXATIO*.  —  SIÈGE.  —  Dt'RÉE. 

Art.  1".  Il  est  formé,  entre  les  souscripteurs  et  propriétaires  des  actions  créées  ci-après,  uu«; 
S-  ciété  anonyme  sous  la  dénomination  de  Compagnie  universelle  du  canal  maritime  de  Sues. 
Art.  i.  Cette  Société  a  pour  objet  : 

1»  La  construction  d'un  canal  maritime  de  grande  navigation  entre  la  mer  Rouge  et  la  Mé- 
•literrannée,  de  Suez  au  golfe  de  Péluse; 

î»  La  construction  d'un  canal  de  navigation  fluviale  et  d'irrigation  joignant  le  Nil  au  canal 
maritime,  du  Caire  au  lac  Tiinsab  ; 

3*»  I<a  construction  de  deux  canaux  de  dérivation,  se  détachant  du  précédent  en  amont  de  son 
débouché  dans  le  lac  Tiinsah,  et  amenant  ses  eaux  dans  les  deux  directions  de  Suez  et  de 
Péiuxe  ; 

4°  L'exploitation  desdits  canaux  et  des  entreprises  diverses  qui  s'y  rattachent  ; 
5«  Et  l'exploitation  des  terrains  concédés. 

Le  tout  aux  clauses  et  conditions  de  la  concession  telle  qu'elle  résulte  des  firmans  de  S.  A.  le 
vice-roi  d'Egypte,  eu  date  du  30  novembre  1854  et  du  5  janvier  1856  :  le  premier  donnant  pou- 
voir spécial  et  exclusif  à  M.  de  Lessepsde  constituer  et  diriger,  comme  premier  fondateur  pre- 
sideut,  une  Société  en  vue  de  ces  entreprises;  le  second  portant  concession  desdits  canaux  et 
de  leurs  dépendances  à  cette  Société,  avec  toutes  les  charges  et  obligations,  tjus  les  droits  et 
avantages  qui  v  sont  attachés  par  le  gouvernement  égvptien. 

Art.  3.  La  Société  a  son  siège  à  Alexaudrie  et  sou  domicile  administratif  à  Pans. 

Art.  4.  lxi  Société  commence  à  dater  du  jour  de  la  signature  de  l'acte  social,  portant  souscrip- 
tion de  la  totalité  des  actions.  Sa  durée  est  égale  à  la  durée  de  la  concession. 

Art.  5.  Les  comptes  des  dépenses  faites  autérieuiement  à  la  constitution  de  la  Société,  soit 
par  le  vice-roi  d'Egypte,  soit  par  M.  Ferdinand  de  Lesseps  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  dont 
il  était  investi  pour  arriver  à  la  réalisa  ion  de  1'eutreprise,  seront  régies  par  le  conseil  d'admi- 
nistration, qui  en  autorisera  le  remboursement  a  qui  de  droit. 

I*'  jcw  1856.  Ï0 


Digitized  by  Google 


6«6  COMPAGNIE  I>L  CANAL  DE  SCE1. 

TITRE  U. 
romxt  social.  —  actions.  —  vksbekims 

Art.  »;  Le  londs  social  est  fixé  à  deux  cents  millions  de  francs,  représentés  par  quatre  cent 
miUe  actions,  à  raison  de  cinq  cents  francs  chacune. 

Art.  7.  Les  Hres  d'acti  ns  et  d'obligations,  dont  le  conseil  d'adnrnistTahVn  déternnue  la 
forme  et  le  modèle,  sont  libelles  en  langues  turque,  aliénan  te,  anglaise  et  française. 

Art.  8  Le  moulant  de  chaque  action  est  payable  en  esp  t  es,  dan»  la  caisse  sociale  ou  chez 
les  représentants  de  la  Compagnie  à  Alexandrie,  Amsterdam,  Coiistautinople,  Londres,  Neiv- 
York,  Paris,  Saint  Pétersbnuig,  Vienne  et  autres  villes  qui  seraient  désignées  par  le  conseil 
d'administration,  au  cours  du  change,  soit  sur  Paris,  soit  sur-  Alexandrie,  au  choix  de  la 
Compagnie. 

Art.  9.  !.es  versements  s'opèrent  rr>nforroément  aux  appels  fairs  par  le  conseil  au  moyen 
d'annonces  publiées  deux  mois  à  l'avance  par  l'insertion  dans  deux  journaux,  et,  à  défaut  de 
journaux,  par  l'affichage  à  la  IVuisc,  dans  les  vdles  désiguées  a  l'art.  8  ci-dessus. 

An.  10.  Si  le  eon  cil  juge  qu'il  n'y  n  pis  lieu  d'appeler,  au  moment  de  la  souscription,  le 
versement  immédiat  de  la  partie  de  capital  néccssiire,  anx  tennis  de  l'article  14  ci-apiès, 
pour  rémission  des  titres  au  porteur,  le  premier  versement  peut  être  constaté  par  la  déli- 
vrance de  <erti th  aïs  nominatifs  provisoires. 

Os  certilicats  portent  un  numéro  d'ordre:  ils  sont  détachés  d'un  registre  a  souche  et  tim- 
brés du  timbre  sec  de  la  Compagnie  Us  sont  signés  jar  deux  administrateurs  ou  par  un 
administrateur  el  vm  délégué  du  conseil  d'administiation. 

Art.it.  I.es  certificats  n  'initiai  fs  peuvent  être  né.uoci  s  au  moyen  d'uu  transfert  signé  par  le 
cédant  et  le  cessiounaire  et  inscrit  sur  les  registres  établis  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie 
ou  de  ceux  de  ses  représentants  désignés,  a  »et  effet  par  b'  conseil,  partout  où  besoin  s>;ra. 

Mention  est  faite  du  transfert  au  dos  des  titres  par  un  administrateur  ou  par  un  agent  à  ce 
commis. 

La  (Compagnie  peut  exiger  que  la  signature  des  parties  soit  dûment  certifiée. 

Art.  il.  Les  souscripteurs  ptîtnitifs  et  leurs  cessionuaires  restent  solidairement  engagés  jus- 
qu'au laiement  intégral  de  30  p.  100  sur  le  montant  d.'  chaque  action. 

Après  le  versement  de  80  p  100  sur  le  m  niant  de  chaque  action,  les  certificats  nominatifs 
peuvent  être  échangés  coutie  dr>s  titres  au  porteur  provisoires. 

Art.  13.  Chajue  versement  effectué  est  inscrit  sur  les  titres  auxquels  il  s'applique. 

Après  libération  intégrale  opérée,  il  est  délivré  aux  porteurs  des  actions  définitives. 

Art.  H.  A  défaut  du  versement  aux  époques  déterminées,  l'iuleiul  est  dù  pour  chaque  jour 
de  retard  à  raison  de  5  p.  100  par  an. 

L'i  Société  peut,  en  outre,  fane  vendre  les  actions  dont  les  veiseme  its  sont  en  retard. 

A  cet  effet,  les  numéros  de  ces  actions  sont  publiés,  conformément  aux  piesciiptions  de 
l'art.  9  ci-dessus  pour  les  appels  de  fonds,  avec  indication  des  conséquences  du  retard  apporté 
dans  les  versements. 

Deux  mois  après  cette  publication,  la  Société,  sans  mise  en  demeure  et  sans  autre  formalité 
ultérieure,  a  le  droit  de  faire  procéder  à  la  veute  desdites  actions  pour  le  compte  el  aux  risques 
et  périls  des  retardataires. 

Cette  vente  est  faite  sur  duj  licata.  en  une  ou  plusieurs  fois,  à  la  Bourse  de  Paris  ou  à  celle  de 
Londres,  par  le  minisu  re  d'un  agent  de  change 

Les  titres  antérieurs  des  actions  ainsi  vendues  deviennent  nuls  de  plein  droit,  par  le  fait  même 
de  la  vente;  il  est  délivré  aux  acquéreuis  des  titres  nouveaux  qui  portent  les  mêmes  numéros 
et  qui  sont  seuls  valables. 

Lu  conséquence,  tout  litre  qui  ne  porte  pas  la  mention  régulière  des  versements  exigibles 
cesse  d'être  négociable. 

l-es  mesures  qui  fout  l'objet  du  présent  article  n'cxclneut  pas  l'exercice  simultané  par  la 
Société,  si  elle  le  juge  utile,  «les  moyens  ordinaires  de  dioit  contre  les  actionnaires  en  retard. 

Art.  15.  Les  sommes  provenant  des  ventes  effectuées  en  veitu  de  l'article,  précèdent,  déduction 
faite  des  frais  et  des  intérêts,  sont  imputées,  daus  les  termes  de  droit,  sur  ce  qui  est  dû  par 
l'actionnaire  exj  roprié  ou  pai  ses  cédants,  qui  restent  responsables  de  la  différence  s'il  j"  a 
déficit,  et  qui  bénéficient  de  l'excédant  si  excédant  il  y  a. 

Art.  16.  Les  actions  définitives  sont  au  porteur,  la  cession  s'en  opère  par  la  simple  tradition 
du  titre. 

Les  actions  définitives  sont  extraites  d'un  registre  à  souche,  numérotées  et  revêtues  de  la 
signatuiedc  deux  administrateurs,  ou  d'uu  administrateur  et  d'uu  délégué  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

Elles  portent  le  timbre  sec  de  la  Compagnie. 

Art.  17.  Le  conseil  d'administration  peut  autoriser  le  dépôt  et  la  conservation  des  titres  au 
porteur  dans  la  caisse  sociale.  —  U  détermine,  dans  ce  cas,  la  forme  des  certificats  nominatifs 
de  dépôt,  les  couditious  de  leur  déliviauce  et  les  garanties  doui  l 'exécution  de  vette  mesure  doit 
être  entourée  dans  l'intéièt  de  la  Société  et  des  actiouuaircs. 

Art  18.  chaque  action  donne  droit  a  une  part  proportionnelle  dans  la  propriété  de  l'actif 

Ait.  1».  Toute  action  est  indivisible.  La  Société  ne  reconnaît  qu'un  propriétaire  pour  chaque 
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Art.  «0.  Les  droits  H  les  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre  dans  les  mains  où 


il 

La  possession  d'une  action  emporte  de  plein  droit  adhésion  aux  statut*  de  la  Société  et  aux 
résolutions  de  l'assemMée  général»-  des  actionnant». 

Art.  ît.  Les  héritiers  ou  créanciers  il*nu  actionnaire  op  peuvent,  son*  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens,  valeurs  ou  revenus  de  la  Société,  en 
demander  le  partage  ou  la  licitation ,  ui  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  sou  administra- 
tion. Ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits  ?  s'en  rapporter  anx  inventaires  sociaux  et 
aux  cemptes  annuels  approuvé!  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Art  24.  Lee  actionnaires  ne  soirt  engagés  nu<-  jusqu'à  concunence  du  capital  de  leurs 
actions,  au  delà  duquel  tout  appel  de  fonds  est  interdit. 
Art.  23.  Le  conseil  peut  autoriser  la  libéiation  anticipée  des  actions,  huas  seulement  par 

à  tous  les 


TITRE  111. 


Art.  2t.  La  Société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de 
sentant  les  principales  nationalités  intéressées  a  l'entreprise. 

Un  comité ,  choisi  dans  son  sein ,  est  spécialement  chargé  de  la  direction  ot  do  la  gestion 
des  affaires  de  la  Société. 

Art.  26.  Les  administrateurs  ne  contractent,  en  raison  de  leurs  fonctions,  aucune  obligation 
personnelle.  Ils  ne  répondent  qoe  de  l'exécution  de  leur  mandat. 
Art.  25.  Les  administrateurs  sont  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  pour 


Le  conseil  se  renouvelle  en  conséquence  chaque  année  par  huitième.  Jusqu'à  ce  que  l'entier 
renouvellement  du  conseil  ait  établi  l'ordre  du  loulement,  les  membres  sortants  sont  désignés 
annuellement  par  le  sort. 

Les  administrateurs  sortants  peuvent  toujours  être  réélus. 

Art.  27.  En  cas  de  vacances  provenant  dé  démissions  ou  de  décès,  il  est  pourvu  provisoire- 
ment au  remplacement  par  le  conseil  d'administration,  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale 
des  actionnaires. 

Les  administrateurs  ainsi  nommé?  ne  demeurent  en  fonctions  que  pendant  le  temps  restant 
à  courir  pour  l'exercice  de  leurs  pr  édécesseurs. 

Art.  28.  Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions,  qui  sont  inaliénables 
et  restent  déposées  dans  la  caisse  sociale  pendant  toute  la  durée  de  ses  fonctions. 

Art.  29.  Une  part  de  3  p.  0/0  dans  les  bénéfices  nets  annuels  est  attribuée  aux  administra- 
teurs en  raison  de  leurs  peines  et  soins. 

Pendant  la  dnrée  di'S  travaux  et  au  besoin  pendant  les  premières  années  qui  suivront  l'ou- 
verture du  canal  maritime  à  la  grande  navigation,  il  est  attribué  an  cousell,  pour  tenir  lieu 
de  1a  part  de  3  p.  o/o  stipulée  ci-dessus,  une  allocation  annuelle  qui  sera  comprise  dans  les 
frais  d'.idministration  et  dont  le  montant  sera  fixé  par  la  première  assemblée  générale  des 
actionnaires. 

Le  consil  d'administration  détermine  l'attribution  particulière  qui  doit  être  faite  sur  cette 
somme  ou  sur  les  3  p.  0/0  dans  1 -s  l>éuéfices  aux  membres  du  comité  de  direction. 

Art.  30.  Le  conseil  d'administration  nomme  chaque  année,  parmi  ses  membres,  un  prési- 
dent et  trois  vic( -présidents. 

Le  président  et  les  vice- présidents  peuvent  toujours  être  réélus. 

En  cas  d'absence  du  président  et  des  vice-présidents,  le  conseil  désigne  à  chaque  séance 
celui  de  ses  membres  qui  doit  eu  remplir  les  fonctions. 

Art.  31.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  moins  une  fois  narmois.  Il  se  revint  ,  en 
outre,  sur  la  convocation  du  président,  aussi  souvent  que  l'exigent  les  intérêts  de  la  Société. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  préseuls. 

En  cas  de  partage,  la  voix  dn  président  est  prépondérante. 
^Sept  administrateurs  au  moins  doivent  être  présents  pour  valider  les  dôlilrfrations  du  con- 

ùrsque  sept  administrateurs  seulement  sont  présents,  les  déeisious,  pour  être  valables,  doi- 
vent être  prises  à  la  majorité  de  cinq  voix. 
Art.  32.  Le  secrétaire  général  de  la  Compagnie  assiste  aux  séances  du  conseil  d  adnnuutra- 
m  avec  voix  consultative. 

Art.  33.  Us  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatées  par  des  procee-verbaux 
signés  par  le  président  et  l'un  des  membtes  présente  à  la  séance. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  pix  cès-veibaux  doivent  \K>ur  étie  produits  valablement  eu  jus- 
tice ou  ailleurs,  être  certifiés  par  le  seorétan e  général  de  la  Compagnie. 

Un  extrait  des  décisions  rendues  A  chaque  séance,  dûment  certifié,  est  envoyé,  dans  les  huit 
jours  qui  suivront  la  réunion,  à  chaque  administrateur  absent. 

Art.  34.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  1  adminis- 
tration des  affiures  de  la  Société.  . 

Il  arrête  les  propositions  à  soumettre  à  l'assemblée  générale  des  actionnaire*  on  vertu  do 
rartkle  56  ci-aprè« 
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Il  statue  ?ur  les  propositions  du  comité  de  direction  concernant  les  objets  suivants,  savoir  : 
i<>  Nomination  et  révocation  des  fonctionnaire»  et  agents  supérieurs  de  la  Compagnie  ;  fixation 
de  lenrs  attributions  et  de  leur  traitement; 
2°  placements  temporaires  des  fonds  disponibles? 
3»  Etudes  et  projets,  plans  et  devis  pour  l'exécution  des  travaux  ; 
4°  Marchés  à  forfait; 

5»  Acquisitions,  ventes  et  échanges  d'immeubles,  achats  de  navires  ou  de  machines  néces- 
saires pour  l'exécution  des  travaux  et  l'exploitation  de  l'entreprise; 
6°  Budgets  annuels  ; 

7»  Fixation  et  modification  des  droits  de  toute  nature  à  percevoir  en  vertu  de  la  concession  ; 
conditions  et  mode  de  perception  des  tarifs; 
8»  Disposition  du  fonds  de  réserve; 

9°  Disposition  du  fonds  de  retraite,  de  secours  et  d'encouragement  ponr  les  employés  ; 
10°  Réglementation  de  la  caisse  d»*s  dépots  pour  les  actions  et  obligations  de  la  Société. 
Art.  35.  I*  conseil  nomme  ceux  de  ses  membres  qui  doivent  faire  partie  du  comité  de  diroc- 
tion. 

Il  peut  déléguer  à  un  ou  à  plusieurs  administrateurs,  aux  fonctionnaires,  employés  de  la 
Compagnie  ou  autres,  tout  ou  partie  de  ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial  et  pour  nue  ou 
plusieurs  affaires  ou  objets  détenniués. 

Art.  36.  Nul  ne  peut  voter  d.ius  le  conseil  par  procurxtion. 

Lorsque  le  conseil  doit  délibérer  sur  des  modifications  à  apporter  dans  les  tarifs  ou  dans  les 
statuts,  sur  des  emprunts  ou  augmentations  de  capital  social,  sur  des  demandes  de  concessions 
nouvelles,  des  traités  de  fusion  avec  d'autres  entreprises,  sur  la  dissolution  et  la  liquidation  de 
la  Société,  les  administrateurs  ateents  doivent,  un  mois  à  l'avance,  être  informés  de  l'objet  de 
la  délibération  et  invités  à  venir  prendre  part  au  vote  ou  à  adresser  leur  opinion  par  écrit  au 
président,  qui  en  donne  lecture  en  séance;  après  quoi  les  décisions  sont  prises  à  la  majotitédos 
voix  îles  membres  présents. 

TITRE  IV. 
courra  de  oixection. 

Art.  37.  Le  comité  de  direction,  constitué  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  <4  ci-de*su>, 
est  composé  du  président  du  conseil  d'administration  et  de  quatre  administrateurs  spécialement 
délégués. 

Art.  38.  Le  comité  de  direction  se  réunit,  à  la  convocation  du  président,  autant  de  fois  que 
cela  est  nécessaire  pour  la  bonne  marche  du  service  et  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Art.  39.  U  est  teuu  procts-vertal  des  séances  du  comité  de  direction.  Ces  procès-verbaux 
sont  signés  par  un  des  administrateurs  présents  à  la  séance. 

Les  extraits  de  ces  procès-verbaux,  pour  être  valablement  produits  en  justice,  ou  ailleurs 
doivent  être  certifiés  par  le.  secrétaire  général  de  la  Compagnie. 

Art.  to.  I«  comité  de  direction  est  investi  de  tous  pouvoirs  pour  la  gestion  des  affaires  de  la 
Société. 

Il  pourvoit  à  l'exécution,  tant  des  obligations  imposées  par  le  cahier  des  charges  et  les  statuts, 
que  des  résolutions  adoptées  pir  l'assemblée  générale  et  des  décisious  du  conseil  d'administra- 
tion. 

Il  soumet  au  conseil  d'administration  les  proiwsitious  relatives  aux  objets  définis  à  l'article  3  i 
ci-dessus. 

U  représente  la  Société  et  agit  en  son  nom,  par  un  on  plusieurs  de  ses  membres,  dans  tous 
les  cas  où  une  disposition  expresse  n'exige  pis  l'intervention  de  l'assemblée  générale  des  action- 
naires ou  du  conseil  d'administration,  notammeut  en  ce  qui  concerne  les  objets  ci-après  : 

1»  Nomination  et  révocation  des  employés;  fixation  de  leurs  louctions  et  de  leur  solde: 

*»  Travail  des  burerux  ; 

3*  Règlements  et  ordres  de  service; 

4*  Ordonnancement  et  règlement  des  dépeuses  ; 

5°  Transferts  de  rentes,  d'effets  publics  et  de  commerce; 

6»  Peiceptions  de  droits,  recouvremenis  de  créances,  quittances  et  mainlevées  avec  ou  san< 
paiement,  instances  judiciaires  et  administratives,  mesures  conservatoires; 

7°  Défenses  en  justice,  compromis,  transactions,  désistements; 

8»  Traités,  marchés,  adjudications,  achats  de  mobilier,  baux  et  locations. 

Les  actions  judiciaires  en  demandant  ou  en  défendant  sont  dirigées  par  ou  contre  U  prési- 
dent et  les  membres  composant  le  comité  de  direction. 

En  conséquence,  les  notifications  ou  significations  sont  faites  et  reçues  par  le  comité  de  direc- 
tion au  nom  de  la  Société. 

Iz-s  décisions  du  comité,  les  actes  et  engagements  approuvés  par  lui  sont  signés  par  le  pré- 
sident  ou  par  deux  membres  du  comité  délégués  a  cet  effet.  5 


Art.  41.  Le  comité  de  direction  et  b;  président  du  conseil  peuvent  déléguer  par  procuration 
tbentiqne,  h  m  ou  plusieurs  administrateurs,  fonctionnaires  de  la  Compignie,  employés  on 
ures,  le  po-  voir  d  i  signer  tons  les  actes  et  engagements  mentiouués  ci-dessus. 
-A'exand*'"  Utt  * limnislraU>ur  àMpnv  comme  agent  supérieur  et  chef  de  service,  réside  » 
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11  est  investi  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  l'exécution  des  travaux  et  la  marche  de- 
l'exploitation. 

Il  représente  la  Compagnie  dans  tous  ses  rappoits  avec  le  gouvernement  égyptien  et  les  tiers. 

TITRE  V. 

AsSEVBIÉt'.  GK5ÉRAI.E  MES  ACTIOIWAIIKS. 

Ait.  .3.  L'assemblée  générale  régulièrement  constituée  représente  l'universalité  des  action- 
naires. 

Art.  44.  L'assemblée  générale  se  compose  dp  tous  les  actionnaires  proprié  ta  ires  dan  moins 
vin-'t-vinq  actions. 

Elle  est  régulièrement  constituée  lorsque  les  actionnaires  qui  la  composent  sont  an  nombre 
île  quarante  et  représentent  lo  vingtième  du  fonds  social. 

Art.  45.  Lorsque,  sur  une  première  convocation,  les  actionnaires  présents  ne  remplissent 
l*is  les  conditions  spécifiées  ci-dessus  pour  constituer  la  validité  des  délibérations  rte  l'as- 
semblée générale,  La  réunion  est  ajourne»-  de  plein  droit,  et  l'ajournement  ne  peut  être  moindre 
tle  deux  mois. 

Une  seconde  convocation  est  faite  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  47  ci-après. 

Ij-s  déli Itérations  de  l'assemblée  générale  dans  cette  seconde  réunion  ne  peuvent  porter  qui- 
sur  les  objets  à  l'ordre  du  jour  de  la  première,  (-es  délibérations  sont  valables  quel  que  soit  le 
nombre  des  actionnaires  présents  et  des  actions  représentées. 

Art.  46.  L'assemblée  générale  se  réunit  chaque  année,  dans  la  première  quinzaine  du  mois 
de  mai. 

Elle  s»-  réunit  en  outre  extraordiuairemeut  toutes  les  fois  que  le  conseil  d'administration  ei» 
i ••connaît  l'utilité. 

Ait.  47.  Les  convocations  ordinaires  et  extraordinaires  sout  faites  par  un  avis  publié  deux 
mois  a>ant  l'époque  de  la  réunion,  dans  les  formes  prescrites  pour  les  appels  de  fonds  par  l'art.  i» 
ri-dessus. 

Art.  48.  Les  actionnaires .  pour  avoir  le  droit  d'assister  ou  de  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée générale,  doiventjnstiner.au  domicile  de  la  Sxiété,  au  moins  cinq  jours  avant  la 
réunion,  du  dépôt  fait  de  leurs  titres  dans  la  caisse  sociale  on  chez  un  représentant  de  laCom- 
•«ignii'  désigné  à  cet  effet  par  le  conseil  d'administration  dans  les  villes  dénommées  à  l'art.  8 
ci-dessus. 

1rs  dé[».ts  faits  dans  ces  conditions  donnent  droit  à  la  remise  de  cartes  d'admission  nonii- 

aalives. 

1rs  actionnaires  porteurs  de  certificats  de  dépôt  ont  également  la  faculté  de  se  faire  repré- 
senter aux  assemblées  générales  par  des  mandataires  munis  de  pouvoirs  réguliers,  dont  la  forme 
est  déterminée  par  le  conseil  d'administration. 

1rs  fondés  de  pouvoirs  doivent  déjmser  leurs  procurations  au  domicile  de  la  Société  cinq 
jours  au  moins  avant  la  réunion. 

Nul  ne  fient  représenter  un  actionnaire  à  l'assemblée  s'il  n'est  lui-même  membre  de  cette 
assemblée.  • 

Art.  49.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  ou  par  l'un  des  vice-présidents 
du  couseil  d'administration,  et,  à  leur  défaut,  par  un  administrateur  nommé  ttar  le  conseil. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  an  moment  de  l'ouverture  de  la  séance,  et  qui 
acceptent,  sont  nommés  scrutateurs. 

Ir  président  désigne  h'  secrétaire. 

Art.  50.  1rs  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  dé- 
membres piéseuts  ou  régulièrement  représentes,  conformément  à  l'article  4K  ci-dessus. 
En  cas  de  partage,  la  voix  dn  président  est  prépondérante. 

Art.  51.  Vingt-cinq  actions  donnent  droit  à  nue  voix;  le  même  actionnaire  ne  peut  réunir 
plus  de  dix  voix,  soit  c  >mtne  actionnaire,  soit  comme  mandataire. 
Art.  5Î.  Le  scrutin  secret  jeut  être  réclamé  par  dix  membres. 

Ait.  5».  1rs  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  constatées  par  des  procès- verbaux 
signés  par  le  président,  par  les  scrutateurs  et  par  le  secrétaire. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  procès-verbaux,  pour  être  valablement  produits  en  justice  ou 
ailleurs,  doivent  être  certifiés  par  le  secrétaire  général  de  la  Compagnie. 

Art.  54.  l'ne  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres  assistant  à 
l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  chacun  d'eux  reste  annexée  a  la  minute  du 
procès-verbal,  ainsi  que  les  pouvoirs  confères  par  les  actionnaires  absents. 

Cette  feuille  doit  être  signée  par  chaque  actionnaire  à  son  entrée  à  la  séance. 

Art.  55.  L'ordre  de  l'assemblée  générale  est  an  été  par  le  conseil  d'administration. 

Aucune  autre  question  que  celles  portées  à  l'ordre  du  jour  ne  peut  être  mise  en  délibération. 

Art.  56.  L'assemblée  générale  entend  hs  rapports  du  conseil  d'administration  sur  la  situa- 
tion et  les  intérêts  de  la  Société.  Elle  délibère  sur  ses  propositions  en  se  renfermant  dans  le» 
limites  des  statuts  et  du  cahier  des  charges,  concernant  tous  les  intérêts  de  la  Compagnie.  Elle 
nomme  les  administrateurs  en  remplacement  des  membres  du  couseil  sortants  ou  a  remplacer. 
Elle  confère,  lorsqu'il  v  a  lien,  au  conseil  des  pouvoirs  nécessaires  pour  la  suite  à  donner  à  ses 
résolutions. 
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L'approbation  de  l'assemblée  générale  est  nécessaire  pour  toute  décision  statuant  sur  les 
objets  ci-après,  savoir  : 
1°  Concessions  nouvelles; 
î«  Fusion  avec  d'antres  entreprises; 
:i°  Modifications  aux  statuts  de  la  Scciélé  ; 
4°  Dissolution  de  la  Société  : 
3"  Augmentation  du  capital  social; 
i\°  Fmpmnts; 

7°  B'  Kteiueut  «les  comptes  de  premier  établissement  en.  In  de  l'exécution  des  travaux  ; 

JS°  Règlement  des  comptes  annuels  ; 

9°  Fixati  on  de  la  reV'nue  jionr  1  •  fonde  de  réserve; 

10°  Fixation  du  dividende  à  distribuer  annuellement  aux  actions. 

Art.  57.  Lus  délibérations  relatives  aux  objete  mentionnés  à  l'art.  56,  §§  1*»,  S«.  8*.  4«,  5« 
et  6*.  doivent,  pour  être  valables,  être  pris  s  par  une  assemblée  rénnissutt  nu  monts  m  dixième 
du  fonds  social  et  à  la  majorité  des  deux  ueis  des  voix  des  mt-mbnes  présents,  an  nombre  de 
cinquante  au  moins. 

Lorcqne,  sur  une  première  convocation,  les  actionnaires  présents  ne  remplissent  pas  ces  con- 
ditions, il  est  procédé  à  uuc  deuxième  convocation,  conformément  aux  prescriptions  de  l'art.  47 
ci-dessus. 

kp.  Les  délibérations  de  l'aMesihlée  générale  réunie  en  vertu  de  cetto  deuxième  convocation 
sont  val  iblcs,  quelque  soit  le  uombre  des  aet  ounaires  présente  et  des  actions  roprosentées. 

Art.  58.  l^es  délil)érations  de  rassemblée  générale,  prises  conformément  aux  statuts,  obligent 
tous  les  actionnaires,  même  ceux  qui  sont  absents  ou  dissidents. 

TITRE  VI. 

COMPTES   AKMJELS.  —  AMORTISSEMENT.  —  l.NTtRETS.  —  FO>DS  DE  aBSESVE.  —  DIVIDENDES. 

ArL  59.  Pentbint  l'exécution  des  travaux,  il  est  piyé  annuellement  aux  actionnaires  un  inté- 
rêt de  5  p.  0;0  sur  les  sommes  par  eux  versées,  eu  exécution  de  l'article  9 ci-dessus. 

Il  est  pourvu  au  paiement  de  ces  intérêts  par  le  produit  des  placements  temporaires  de  fonds 
et  auires  produits  acct'ssoiics,  et  au  besoin  sur  Us  capital  social. 

Art.  GO.  Après  l'achèvement  îles  travaux,  le  compte  îles  recettes  et  dépenses  de  la  Compa- 
gnie pendant  la  durée  de  ces  travaux  est  arrêté  et  soumis  à  rassemblée  généiale  dos  action- 
naires par  le  conseil  d'administration. 

Art.  6t.  A  dater  do  l'ouverture  du  canal  maritime  à  la  grande  navigation,  un  inventaire 
général  de  l'actir  et  du  passif  -le  la  Société  au  31  décem  M»  précédeut  est  dressé  dans  le  pre- 
mier ttimestre  de  chaque  année  Cet  inventaire  est  soumis  a  l'assemblée  générale  des  action- 
naires réunie  daus  Le  courant  du  mois  de  mai  suivant. 

Art.  62.  Les  produits  annuels  de  l'entreprise  servent  d'abord  à  acquitter  dans  l'ordre  ci- 
après  : 

1°  Les  dépensas  d'entretieu  et  d'exploitation,  les  frais  d'administrali  m,  et  généralement 
toutes  les  charges  sociales; 

*•  L'intérêt  et  Tarn  «rlissemeul  des  empnmts  qui  peuvent  avoir  été  contractés; 

S"  O'ng  pour  cent  du  capital  social  pour  se.ivir  aux  actions  amorties  et  non  amorties  un 
intérêt  annuel  de  vngtcnq  francs  par  action,  les  iutéiets  affronts  aux  actions  amorties 
devant  rentrer  an  fonds  d'amortisscmeut,  constitué  confoi intiment  a  l'art.  6«  ci-après: 

*»  Quatre  cenliè  ius  pour  ceut  du  capital  social  également  applicables  à  ce  fouds  d'amortis- 
sement ; 

5o  La  retenue  destiuée  à  constituer  ou  à  compléter  un  fonds  de  réserve  pour  les  dépeuses 
imprévues  conformément  aux  dispositions  île  l'ait.  69  ci-après. 

L'excédant  des  prolnits  annuels,  après  ces  divers  prélèvements,  constitue  les  produits  nets 
>>n  béiiéiicesde  l'entreprise. 

Art  6S.  Les  produits  nets  ou  bénéfices  de  l'entreprise  sout  répartis  de  la  manière  suivante  : 

1°  15  p.  o'o  au  gouvernement  égyptieu; 

2<>  10  p.  0/0  aux  fondateurs; 

3'>  3p  0  0  aux  administrateurs; 

4°  *  p.  0/0  po  tr  la  constitution  d'un  fonds  dcsUué  à  pourvoir  aux  retraites,  aux  secoure,  aux 
îndemu  ti  s  ou  gratifications  accordées,  suivaul  qu'il  y  a  lieu,  par  le  conseil,  aux 
emplovës; 

50  70  p.  o/o  comme  dividende  à  répartir  entre  toutes  les  actions  ammorties  et  uou  am  >rties 
indisti  uctement. 

Art.  64.  Le  p -dément  des  intérêts  et  dividendes  est  fait,  à  la  caisse  sociale,  ou  chez  les 
représentants  dosigués  par  le  conseil  d'administration,  dans  les  villes  dénommées  à  l'art.  8 
c  ■ ^lo^svi  S 

Le  paiement  des  intérêts  est  fait  ea  deux  termes  :  le  l«r  juillet  et  le  1«  janvier  de  chaque 

année. 

Le  dividende  est  payé  le  l*r  juillet 

Toutefois  le  conseil  peut,  lorsqu'il  juge  qu'il  y  a  lieu,  autoriser  le  paiement  d'un  à-compte 
•le  dividende  le  1"  janvier. 
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Chaque  paiement  est  annoncé  ai  m^yen  de  publications  faites  conformément  aox  prescrip- 
tions de  l'art.  9  ci-dessus  pour  les  appels  de  fonds. 

Ait.  65.  Les  intérêts  et  dividendes  qui  ne  sont  pas  réclamés  à  l'expiration  de  cinq  année* 
après  1'éponue  annoncée  pour  le  paiement  sont  acquis  à  la  Société. 

Art.  66.  L'amortissement  des  actious  e»t  effectué  en  qnatre-vùtgtrdix-neuf  aus,  suivant  le 
tableau  d'amoi  tissenvut  dressé  en  exécution  des  présents  statuts. 

Il  est  pourvu  à  cet  amortissement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  a  l'art.  62  ci-dessus,  au  moven  d'uue 
annuité  de  0  fr.  04  p.  0,  0  du  capital  social  et  de  riutérét  à  5  p.  O  'o  des  actions  successive ment 
remhouisées 

S'il  arrivait  que,  dans  le  cours  d'nnc  ou  de  plusieurs  années,  les  produits  nets  de  l'entreprise 
fussent  insuffisants  pour  assurer  le  remboursement  du  uoinbre  d'actions  à  amortir,  la  somme 
nécessaire  pour  compléter  le  ronds  d'amortissement  serait  prélevée  sur  la  réserve,  et,  à  défaut, 
sur  les  premiers  produits  nets  disponibles  des  années  suivantes,  par  préférence  et  antériorité  à 
toute  attribution  de  dividende. 

l-i  désiguatiou  des  actions  à  rembourser  a  lieu  au  moven  d'un  tirage  au  sort  fait  publique- 
ment chique  année  au  domicile  de  la  Société,  aux  époques  et  suivant  la  forme  déterminées 
par  le  conseil. 

Art.  67.  Les  numéros  des  ac'ions  désignées  par  le  sort  pour  être  remboursées  sont  annoncés 
au  moyen  de  publications  faites  confoi  m'émeut  aux  prescriptions  de  l'art.  9  ci-dessus. 

Art  68.  Le  remboui-s-raent  des  actions  désignées  par  le  tinge  au  sort  pour  être  amorties 
est  fait  aux  lieux  indiqués  pour  le  paiement  des  intérêts  et  dividendes  par  l'art  61  ri-dessus. 

l^es  porteurs  d'actious  amorties  conservent  les  mêmes  droits  que  les  porteurs  dacti.ns  nou 
amorties,  à  l'exception  de  l'intérêt  à  S  p.  0  0  du  capital  qui  leur  a  été  remboursé. 

Art.  69  La  re  euue  opéiée  pour  la  constitution  on  le  complément  du  Tonds  de  réserve, 
conformément  au  pa  a^rai  he  5e  de  l'ar..  62  ci-des-us,  est  de  5  p.  0;0  des  produits  annuels, 
après  déduction  des  charges  définies  aux  uaïasr.iphes  1er,  2e,  3«  et  4«  du  même  article. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  atteint  le  chifirc  de  <ino  millions  d>>  francs ,  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  peut,  sur  la  proposition  du  couseil,  réduire  on  suspendre  la  retenue 
annuelb-  à  ce  affectée  ainsi  qu'il  vi  m  d'être  expliqué. 

Celte  retenue  i  éprend  cours  et  eflel  dis  que  le  touds  de  réserve  descend  au-dessous  de  cinq 
millions  de  francs. 

Art.  70.  La  part  attribuée  aux  fondateurs  dons  les  bénéfices  annuels  de  l'entreprise  p.r  le 
cahier  des  charges  tst  représentée  par  des  titres  spéciaux  dont  le  conseil  détermine  le  nombre, 
la  nature  et  la  forme. 

Dans  tous  les  cas,  les  prescriptions  des  articles  17,  18,  19  et  21  ci-dessus,  coucernant  les 
actions  sout  également  applicables  a.x  titres  des  fondateurs  dont  les  droits  suivent  ceux  des 
actionnaires  sur  la  jouissance  des  terrains  faisant  partie  de  la  concession. 

TITRE  VII. 

MODIFICATIONS  ACX  STATTTS.  —  UQITPAT10N. 

Art.  71.  Si  T'expérieuce  fait  reconnaître  l'utilité  d'apporter  des  modifications  ou  additions  au 
présents  statuts,  rassemblée  générale  y  pouivoit,  dans  la  forme  ddesuiinée  à  l'article  57. 

Li  s  résolutions  de  rassemblée  i  cet  égard  ne  sont  toutefois  exécutoires  qu'après  rappro- 
batiou  du  gouvernement  égyptien 

Tous  pouvoirs  sont  dounus  d'avance  au  conseil  d'administration,  délibérant  à  la  majorité  des 
deux  tiers  d.-s  voix  des  membies  piés  uts  dans  uue  jèuniou  spéciale  à  cet  effet,  pour  consentir 
les  changements  que  le  p>uveiuenieut  égyptien  jugerait  nécessaire  d'apporter  aux  modifi- 
cations votées  par  l'assemblée  générale. 

Art.  74.  Da  s  le  cas  de  dis>olution  de  la  Société,  l'assemblée  générale,  sur  la  proposition 
du  couseil  d'administration,  détermine  le  mode  à  adopter,  soit  pour  la  liquidation,  soit  pouv 
la  reconstitution  d'uue  Société  nouvelle. 


TITRE  VIII. 

ATTRIBUTION  DE  ttRIDICTIOK.  —  COKTESTATIOSS. 

Art.  73.  La  Société  étant  constituée,  avec  approbation  du  gouvernement  égyptien,  sons  la 
forme  anonyme,  par  analogie  aux  sociétés  anonymes  antotisées  par  le  gouvernement  français, 
elle  est  régie  par  les  trincipes  de  as  dernières  sociétés. 

Quoique  avant  sou  siège  social  à  A  exaudiie,  la  Société  fait  élection  de  domicile  légal  et 
attributif  de  juridiction  à  son  domicile  admiuistiatif  à  Paris,  où  doivent  lui  être  faites  toutes 
significatif  ns. 

Art.  74.  Toutes  les  contestations  qui  peuvent  s'élever  entre  les  associés  sur  l'exécution  des 
préseuts  stituts  et  à  raison  des  affaires  sociales  sont  jugées  par  arbitics  nommés  par  h;s 
parties,  sans  qu'il  puisse  être  nommé  plus  d'un  arbitre  pour  toutes  les  parties  représentant 
un  mémo  intérêt. 

Les  appels  de  ces  sentences  sont  portés  devant  la  cour  d'appel  de  Paris. 
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Art.  75.  Les  contestations  touchant  l'intérêt  général  et  collectif  Je  la  Sueiét-:  ne  peuvent,  àrc 
«lirigees,  soit  contre  le  conseil  d'administration,  soit  contre  l'an  de  ses  membres,  qu'au  noui 
de  la  généralité  des  actionnaires  et  eu  vertu  d'une  déliltération  de  rassemblée  g  -u  raie. 

Tout  actionnaire  qui  vent  provoquer  une  contestation  de  cette  nature  doit  ou  faire  la  com- 
munication au  conseil  d'administration  quime  jours  au  moins  avant  la  réuni,  n  de  l'assemblée 
générale,  en  la  faisant  appuyer  par  la  signature  d'au  moins  dix  actionnaires  eu  mesure 
d'assister  a  cette  assemblé*.  Le  conseil  est  alors  tenu  de  mettre  la  question  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance. 

Si  la  proposition  est  repoussée  par  l'assemblée,  aucun  actionnaire  ne  peut  la  rei  n  duire  en 
justice  dans  son  intérêt  particulier.  Si  elle  est  accueillie,  l'assemblée  désigue  un  ou  plusieurs 
commissaires  pour  suivre  la  contestation. 

Les  significations  auxquelles  donne  lieu  la  procédure  ne  peuvent  être  adressé  s  qu'aux  «lit* 
• 'immissaires.  Dans  aucun  cas,  elles  ne  doivent  l'être  aux  actionnaires  personnellement. 

TITRE  IX. 

COMMISSAIRE  SPi.C1.VL  Df  COI  VEBNK1ILNT  KGTPTIKN  mis  LA  COMPAGXU . 

Art.  76.  Couformémeut  au  cahier  des  charges,  un  commissaire  spécial  est  délégué  prè»  la 
Compagnie,  à  son  domicile  administratif,  par  le  gouvernement  égyptien. 

Le  commissaire  du  gouvernement  égyptien  peut  prendre  connaissance  des  opérations  de  la 
Société,  et  faire  toutes  communications  ou  notifications  nécessaires  A  l'accomplissement  de  son 
mandat,  pour  l'exécution  du  cahier  îles  charges  de  la  concession. 

TITRE  X. 

IMPOSITION*  THANMTOUtS.  —  PREMIEB  CONSUL  d'aDMIKISTBATIO!*  . 

Art.  77.  Par  dérogation  aux  articles  2*.  26,  27,  30,  56  ci-dessus,  et  sauf  1  "exception  détenni- 
née  par  l'article  20  du  flnnan  de  concession,  le  couseil  d'administration  est  coustituë  comme 
suit,  pour  toute  la  durée  des  travaux  et  pendant  les  cinq  premières  années  qui  suivront  l'onver- 
»»ire  du  canal  maritime  à  la  grande  navigation. 

Indépendamment  des  attributions  déterminées  par  les  articles  34  et  33  des  présents  statuts, 
le  conseil  d'administration,  constitué  comme  il  est  dit  ci-dessus,  est  investi  de  tous  pouvoirs 
pour  assurer  l'exécution  de  l'entreprise.  A  cet  effet,  il  peut  choisir  le  mo  le  qui  lui  parait  le  plus 
favorable,  tant  pour  l'acquisition  et  la  revente  «les  terrains  que  pour  l'achat  des  matières, 
l'exécution  des  travaux  et  la  fourniture  du  matériel  de  toute  natuie.  —  Il  peut  autoii'cr  la  mise 
en  adjudication  de  tout  ou  partie  des  travaux,  l'acquisition  de  tous  biens,  me  ni  des  et  immeiil  les 
nécessaires  à  l'établissement  et  à  l'exploitation  des  cauaux  et  dépendances  faisant  partie  de  la 
concession.  Il  peut  également,  et  dans  le  même  but,  autoriser  les  travaux  en  régie  et  les  mar- 
chés a  forfait  pour  tout  ou  partie  de  l'entreprise. 

I.e  premier  conseil  d'administiation  est  autorisé,  pendant  la  durée  du  mandat  spécial  qui  fait 
l'objet  du  présent  article,  à  se  compléter,  en  cas  de  vacances,  de  quelque  manière  que  co% 
vacances  se  produisent. 

TITRE  XI. 

PIBL1CATI0NS. 

Art.  78.  Tous  pouvoirs  sont  donués  au  porteur  d'une  expédition  des  présentes  pour  1<  s  faiie 
publier  à  Alexandrie  et  partout  où  besoin  sera. 

Nous,  Mohammed-Saïd-Pacha,  v;ec-roi  d'Egypte, 

Après  avoir  pris  connaissance  du  projet  des  statuts  de  la  Compagnie  mii  verse)  le  du  Canal 
maritime  de  Suez  et  dépendances,  lequel  nous  a  été  préseulé  par  M.  Ferdinand  de  Les?eps,  et 
•lont  l'original,  conteuant  78  articles,  reste  déposé  dans  nos  archives, 

Déclarons  donner  auxdits  statuts  notre  approbation,  pour  qu'ils  soient  amiexés  à  notre  tirmau 
portant  concession  et  cahier  des  charges,  eu  date  do  ce  jour. 

Fait  à  Alexandrie,  le  5  janvier  mil  huit  ceut  ciuqnaute-six. 
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La  ;  in  uuuion  iic>  voilure.*  dont  la  C.umpa;aic  ^énerah'  des  Omnibus  de  Louon .-  était" 
déjà  ;.:<■  j;iv'!oiiv.  au  17  mai.  a  donné  pour  la  .v>i>,aine  piécédeute  les  résultats  suivants  : 

J)u  1  ;  nu  17  usai.  i.'U  voitures  ont  produit  2:j:».ii.'l  fr.  20  c.  soit  33,63i  h  .  7  S  e.  pot- 
jour. 

La  circulation  totale,  qui  a  commencé  le  7  janvier,  par  27  voitures,  a  produ  it  jusqu'au 
17  mai  *.S'Jï  i  17  fr.  ."0  c. 
La  m  ■ivcnne  i'énérale  par  jour  et  par  voiture  est  d."  G7  fr.  07  »  . 

MOl'VEMENT  DES  O.MMIll  S  DE  l.O\pr.E>. 

Un  !il  (Le  s  le  Moniiwj  Chrtmicie.  du  H  mai  1X"»6  : 

u  La  G  nipa.rnic  -'énérale  dis  Omnibus  d»>  Londres  a  mis  en  circulation  lundi,  .-iu- 
les lL'tx  s  :lf  Kin^-land  date  à  la  banque  et  de  New-Xurtli  Iloail  à  la  Banque,  ses  om- 
nib..s  c  instruits  par  M.  Menzies,  de  Glascow,  sut  le  modèles  de  ceux  en  u-a.-e  en  cclt»- 
vil  c  O-  \oituivs  sont  disposées  de  manière  à  pouvoir  porter  19  voyageurs  à  l'inté- 
rieur et  20  ]\  l'extérieur:  e!t'*s  sont  vitrées  dans  toute  leur  longueur.  asse?.  éh  vécs  pour 
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qu'une  personne  de  grande  taille  puisse  se  tenir  debout  à  l'intérieur,  et  assez  larges 
pour  qu  on  les  traverse  dans  toute  leur  longueur  sans  heurter  les  genoux  des  personnes 
assises.  La  ventilation  y  répond  à  tous  les  besoins,  et,  comme  elle  vient  d'en  haut,  on 
est  garanti  contre  les  coups  d'air,  auxquels  sont  exposés  ceux  qui  voyagent  dans  les 
omnibus  ordinaires  Una  clochette,  qui  va  du  conducteur  au  cocher,  sert  pour  donner 
le  signal  du  départ,  et  un  frein  puissant  est  disposé  de  manière  à  modérer  la  rapidité 
dans  les  descentes  ou  à  arièter  instantanément  la  voilure.  Los  omnibus  sont  traînés 
par  trois  chevaux  de  front  » 

—  L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la  Société  ofs  joi'RNxtnc 
réunis,  le  Constitutionnel  e\  le  Pays,  journal  de  l'Empire,  a  eu  lieu  chez  Lemardclay, 
le  mardi  20  mai,  à  huit  heures  du  soir,  sous  la  présidence  de  M.  Ledagrc ,  ancien  pré- 
sident du  tribunal  de  commerce  et  membre  du  conseil  de  surveillance  de  la  Société  des 
journaux  réunis. 

Après  la  lecture  du  rapport  présenté  par  M.  J.  Mirés,  directeur-gérant,  l'assemblée 
a  entendu  le  rapport  du  conseil  de  surveillance.  Les  propositions  et  conclusions  de  ces 
rapports  ont  été  adoptées  à  l'unanimité. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  50  fr.  par  action,  soit  40  p.  0/0.  qui,  ajoutés  aux  25  fr. 
d'intérêts  déjà  payés  à  raison  de  5  p.  0/0,  porte  le  revenu  de  l'année  4855  à  75  fr.  par 
action,  soit  45  p.  0/0. 

Sur  la  proposition  des  actionnaires,  et  avec  l'adhésion  du  président,  l'assemblée  a 
Toté  par  acclamation  des  remerciements  &  M.  J.  Mirés,  et  des  félicitations  pour  la  pros- 
périté de  l'entreprise.  ^  r 

—  MM.  J.  Mirés  et  C  préviennent  les  souscripteurs  de  la  Société  pour  l'éclairage  au  gai 
«■t  les  Hauts-Fourneaux  de  Marseille  que,  par  suite  du  nombre  d'actions  souscrites,  la 
répartition  a  été  arrêtée  à  40  p.  0/0  des  actions  souscrites. 

Le  grand  nombre  des  souscriptions  a  obligé  MM.  J.  Mirés  à  diviser  le  règlement  de  la 
repartition  et  les  remboursements  qui  doivent  avoir  lieu  par  numéro  de  récépissés.  En 
conséquence,  on  réglera 

Le  34  mai,  les  récépissés  n"  2.004  à  3,000 

Le  t  juin,  —  de  3.004  à  4,000 

Le  3  id.,  —  de  4,004  à  5,000 

Le  4  id.,  —  de  5,004  à  «,000 

Le  5  id.,  —  de  6,004  à  7,000 

Le  6  id.,  —  de  7,004  à  8,000 

Le  7  id.,  —  de  8,004  à  9,000 

Les  souscripteurs  qui  ne  se  seront  pas  présentés  aux  jours  indiqués  par  le  numéro 
do  leur  souscription  ne  pourront  recevoir  leur  règlement  qu'à  partir  du  8  juin. 

Pour  éviter  1  encombrement  et  faciliter  l'échange  des  récépissés,  les  souscripteurs 
sont  invités  à  se  présenter  rue  Richelieu,  92,  en  face  des  bureaux  de  MM.  J.  Mires 
et  L>  • 

—  M.  J.  Mirés  et  (?,  directeurs  de  la  Caisse  et  Journal  des  Chemins  de  fery  font 
connaître  la  décision  suivante  prise  dans  la  séance  du  conseil  de  surveillance  du 
26  mai  : 

«  Considérant  l'importance  des  entreprises  faites,  les  traités  passés  pour  d'autres 
«  entreprises  pms  considérables,  et  la  nécessité  de  mettre  la  Société  en  état  de  rem- 
«  plir  sa  mission  par  la  puissance  du  capital,  les  directeurs,  après  avoir  pris  l  avis  du 
«  conseil,  ont  arrêté  : 

«  D adopter  le  titre  de  :  Cahse  générale  d^s  Chemins  de  fer  ; 

«  D'élever  à  50  millions  de  francs  le  capital  de  la  Société.  » 

En  conséquence,  il  est  attribué  par  préférence  aux  porteurs  d'actions  de  la  Caisse 
des  Chemins  de  fer  une  action  de  la  nouvelle  émission  pour  une  action  ancienne 
Il  est  réservé  au  public  52.000  actions  do  500  fr.  chacune  entièrement  libérées* 
On  verse  en  souscrivant  250  fr  par  action. 

pubUée!50  fr'  comPlémentaires  de  ,  action  v*™1  Payables  dès  que  la  répartition  sera 

ia  r^JfT"^18  i?ditLuésf  Piqués  ci-dessus  ssnt  obligatoires  pc*r  les  actionnaires  d» 
la  Caisse  de*  Chemins  de  fer  comme  pour  le  public. 

de  la  nouvelle  série  jouissent  du  dividende  de  Tanné;  1856. 


Digitized  by  Google 


FAITS  DIVERS. 


615 


La  souscription  restera  ouverte  du  31  mai  au  9  juin,  chez  MM.  J.  Mirés  et  C*,  rue 
RicbeKea,  85. 

bans  les  villes  où  la  Banque  de  France  a  des  succursales,  on  peut  verser  au  crédit  de 
MM.  J.  .Mires  et  C\ 

—  On  lit  dans  le  Courrier  de  Marseille  du  ÎO  niai  : 

«  La  Société  des  Ports  de  Marseille  est  convoquée  pour  le  5  juin,  à  Paris,  afin  de 
délibérer  sur  une  nouvelle  affaire  vers  laquelle  elle  serait  sollicitée.  S'il  faut  s'en  rap- 
porter aux  bruits  qui  circulent  parmi  nous  et  même  à  Paris,  cette  nouvelle  suaire  ne 
serait  autre  que  l'acquisition  de  notre  vieille  ville  pour  en  opérer  la  démoli  lion,  le  ni- 
vellement et  la  reconstiuction,  de  manière  à  la  raccorder  avec  la  ville  de  la  Société 
des  Ports. 

«  C'est  là  incontestablement  une  grande  et  bello  pensée.  La  vieille  ville,  placée  au- 
jourd'hui entre  deux  ports,  occupe  un  espace  extrêmement  précieux.  Nous  ne  craignons 
pas  de  dire  que  dans  tout  le  périmètre  de  la  cité  il  n'y  a  pas  une  situation  aussi  heu- 
reuse. Et  cependant,  soit  à  rauon  des  accidents  de  terrain,  soit  par  tuile  des  vices  de 
percement  et  de  coustiuclion,  cet  immense  quartier  est  perdu  pour  le  commerce,  et 
c'est  la  partie  la  plus  pauvre  de  la  population  qui  l'habite.  Aplanir  les  monticules  du 
vieux  sol  phocéen,  établir  des  pentes  accessibles  au  charroi,  tant  du  côté  de  la  Joliette 
que  du  poi  l  primitif,  et,  ce  faisant,  porter  partout  le  marteau  de  la  démolition,  faire 
disparaitie  de  vieux  bâtiments  et  les  remplacer  par  de  belles  constructions,  substituer 
des  yoics  larges  et  régulières  à  dos  rues  étroites,  tortueuses  et  obscures;  qui  voudrait 
contester  la  grandeur  et  l'utilité  d'un  pareil  projet1?  o 

Le  Courrier  de  Marseille  aurait  pu  ajouter  que  la  vieille  ville  est  un  foyer  d'infec- 
tion dont  la  disparition  aurait  une  fieutouse  intluence  sur  la  salubrité  de  'la  ville  de 
Marseille. 

Il  est  parfaitement  vrai  que  M.  Mires  fait  faire  û  Marseille  des  études  et  des  travaux 
dans  le  but  d'exécuter  cette  opération.  >iais  ce  que  le  Courrier  de  Men»eiffc  ignore 
sans  doute,  c'est  que  les  dépenses  sont  pour  le  compte  de  M.  Mirés,  et  que  l'adminis- 
tration n'a  fait  que  donner  les  facilités  nécessaires  pour  que  ces  études  puissent  aboutir 
à  un  résultat  pratique. 

Dans  le  monde  financier,  à  Paris  comme  à  Marseille,  nul  n'ignore  que  M.  Mirés  n'en- 
tend pas  se  créer  ui»  droit  de  son  initiative,  et  nous  sommes  heureux  de  publier  les  dé- 
clarations explicites  qu'il  a  laites  à  des  Marseillais  qui  lui  adressaient  des  ouvertures  de 
participation  :  «M.  Mirés  a  déclaré  qu'après  avoir  fait  toutes  les  études,  il  soumettrait 
une  proposition  ayant  pour  but  la  démolition  et  le  nivellement  de  la  vieille  ville,  afin 
de  la  raccorder  avec  les  deux  ports,  dont  elle  est  le  centre;  mais  qu'il  demanderait  que 
celte  proposition  fût  soumise  à  d'autres  Compagnies,  et  qu'il  s'en  remettrait  ù  la  sagesse 
du  gouvernement  pour  le  choix  de  la  Société  financière  la  pins  digne  d'accomplir  une 
entreprise  qui  sera  un  titre  de  gloire  pour  ses  fondateurs.  » 

Nous  espérons  publier  sous  peu  de  jours  les  termes  des  propositions  do  M.  Mirés,  qui 
confirmeront  notre  langage.  {Journal  des  Chemins  de  fer.) 

—  Les  actions  de  la  Société  générale  de  stéarinerie  de  La  Villette,  qui  avaient  été 
négligée»  depuis  quelque  temps,  ont  été  recherchées  ces  jours-ci,  par  su  te  de  ta  con- 
vocation de  rassemblée  générale  des  actiot  naires  pour  ratifier  un  traité  de  fusion  passé 
avec  MM.  Parsat  oncle  et  C*  de  la  Fohe-Nanterre,  dont  les  établissements  vont  être 
réunis  à  ceux  de  la  Société  générale.  Le  capital  de  cette  Société,  qui  est  de  6  millions, 
n'avait  été  émis  jusqu'à  présent  que  jusqu'à  concurrence  de  3,60*  000  francs.  On 
annonce  comme  très -prochaine  une  émission  de  douze  mille  actions  à  des  conditions 
avantageuses. 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI  ET  DC  CANAL  LATÉBAL  A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'assemblée  générale  extraordinaire,  qui  avait 
été  convoquée  pour  le  28  avril,  n'ayant  pu  être  léguhèirment  constitué*,  par  suite  de 
l'insuffisance  des  dépôts  d'actions,  est,  aux  termes  de  l'art.  33  des  statuts,  renvoyée 
au  84  juin  prochain. 

La  réunion  aura  lieu  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  plaee  Ven- 
dôme, 45,  à  Paris.  Elle  a  pour  but  d'eirtendre  lo  rapport  du  conseil  d'administration  et 
de  statuer  : 

4"  Sur  les  comptes  annuels  de  la  Compagnie  : 
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2"  Sur  des  modifications  a  introduire  dans  les  statuts,  et  sur  les  voie»  et  moyens  à 
prendre; 

:\°  Enfin  sur  les  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'administration,  conformément  aux 
î$  15  et  16  de  l'art.  25  des  statuts. 

Cette  seconde  assemblée  sera  valable,  quel  que  soit  le  nombre  des  actionnaires  pré- 
sents et  des  actions  représentées. 

Pour  faire  partie  de  1  assemblée  générale,  il  faut  être  propriétaire  de  quarante  actions 
au  moins  et  en  faire  le  dépôt  quinze  jours  avant  l'assemblée. 

Ce  dépôt  sera  reçu  de  10  heures  à  3  heures  : 

A  Paris,  à  la  Société  générale  de  Crédit  mobilier; 

A  Bordeaux,  allées  de  Tourny,  33. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administration , 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
G.  IVhuard'hiki  . 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST,  lignes  de  banlieue,  nie  Saint -Lazare,  n"  m 
Ouverture  du  service  d'été  à  dater  du  1"  mai. 

Ligne  de  Sai.yt-Gkrmiin  kt  or  Versaillbs,  rive  droite. —  Départs  de  Paris  toutes 
les  heures  depuis  7  h.  35  du  matin  jusqu'à  8  h.  35  du  soir.  Derniers  départs  à  10  h.  5 
et  minuit  30.  —  La  semaine,  train  spécial  à  5  h.  45  du  soir. 

Ligne  d'Argentkul. —  Départs  de  Paris  .  toutes  les  heures  depuis  7  h.  5  du  matin 
jusqu'à  9  h.  5  du  soir.  Dernier  départ,  à  10  h.  10  m.  du  soir. 

Ligne  m:  bois  de  Bjulognr.  —  Départs  de  Paris  toutes  les  demi -heures  depuis 
7  h.  du  malin  jusqu'à  1  h.  30,  et  trois  fois  par  heure  aux  10,  30  et  50  minutes,  depuis 
1  h.  30  jusqu'à  10  h.  10.  Dernier  départ  à  minuit  25. 

Les  trains  de  minuit  sont  desservis  aux  gares  de  Courbcvoic  et  de  la  Porte-Maillot 
par  des  omnibus  conduisant  les  voyageurs  à  domicile.  Un  omnibus  spécial  dessert 
également  la  gare  d'Auteuil. 

Section  de  Versailles,  rive  gauche.  —  Boulevard  Mont-Parnasse,  H.  —  Départs 
Unîtes  ies  heures,  depuis  8  h.  du  matin  jusqu'à  10  h.  du  soir. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  éludes  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  méd»«cin 
el  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  conQ- 
denec,  que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d  accouchement,  eut, 
il  v  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  celle  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
*ln  M"'  Lachapellc  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près, 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


LA  LUMlftKft,  graph '«Journal heb- 
domadaire, 6«  année  —  Pans,  un  an,  20  fr.; 
«lép.,  H  fr.;  étr  ,  45  fr — Chaque  année  bro- 
chéc  avec  /aW«?  15  fr.  —  tJn  numéro,  50  c. 
—  A.  Gaudiu  frères,  proi»ri<Maife$-gérants,  9, 
i  ne  de  la  Perle. 


LE  SOUS  -  COMPTOIR  DES 

P  TI1?  Vf  TNQ  WH  friit  des  avances 
LnIti3Il.No  l)rj  IttlX  sur  déjiôts  d'ac- 
tions et  obligations ,  ouv  re  des  crédits  en  compte 
courant,  et  se  charge  d'effectuer,  sur  dépôt  aes 
mêmes  valeurs,  tous  les  versements  appelés 
par  les  Compagnies. 
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En  vente  chez  FURNE  et  C%  éditeurs,  45,  rue  Saint- A ndrë-des- Arts 

LE  TOME  VII 

DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PAR 

M.  HENRI  MARTIN 


LA  VII-  LIVRAISON 

DES 

PORTRAITS  ET  VIGNETTES 

DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
DE  M.  HENRI  MARTIN 


LA  DEUXIÈME  PARTIE  DU  DEUXIEME  VOLUME 

DE  LA 

GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

DE 

MALTEBRUN 

Revue  entièrement  et  mise  au  courant  de  la  science 

PAR 

THÉOPHILE  LAVALLÉE. 
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COMPAGNIE  ANONYME  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 

PAR 

LE  GAZ 

Grande  réduction  de  prix  en  verlu  du  traité  passé  avec  la  ville 
de  Paris  et  autorisé  par  décret  impérial. 

30  cent,  le  mètre  cube  de  Gax  an  lieu  de  61  cent. 

CE  QUI  REPRÉSENTE  POUR  Vti  BEC  DE  GAI 

4  CENTIMES  PAR  HEURE. 

Pour  obtenir  la  même  lumière,  il  faudrait  eoneoninter  pour 
lOe,  d'huile,  «©  c  de  chandelle,  SO  m.  de  bougie. 

La  Compagnie  fournit  «war  consommateurs  des  Jinvnehements  et  des 

Compteurs  en  location. 


BUREAUX  D'ARRONDISSEMENTS  ET  DE  BANLIEUE  OU  L'ON  REÇOIT 
LES  ABONNEMENTS  ET  LES  RÉCLAMATIONS  : 

1"  et  2*  arrondissements,  rue  Saint-Georges,  1. 

V      4'         —  faubourg  Poissonnière,  129. 

'6*  —  rue  Albouy.  7. 

6e  —  rw  de  la  Toot,  10,  h  l'usine. 

7*      9«         —  rue  Saint-Louis  en-l'Ile,  60. 

8*  —  rue  Saint-Sébastien,  16. 

10e  —  rue  Neuve-de-FUniversité,  8. 

If      W       —  rue  Racine,  Î3. 

Belleville  et  La  Villette,  rue  Saint-Laurent,  5î,  à  BeHetïlle. 

Ivry,  Gentilly,  Montrouge,  Grenelle,  Vaugirard,  Issy,  Vanves,  chaussée  du  Maine,  64, 
à  Montrouge. 

Passy,  Auteuil,  Neuilly,  Courhevoie,  Puteaux,  rue  de  Sablonville,  34.  à  Neuilly. 
Pour  les  communes  de  la  banlieue,  les  tarifs  anciers  sont  maintenus  jusqu'à  ce  que 
de  nouveaux  traités  entre  elles  et  la  Compagnie  soient  intervenus. 

On  s'exposerait  à  des  démarches  inutiles  si,  pour  les  abonnements,  Von  ' 
s'adressait  à  un  autre  bureau  que  celui  de  l'arrondissement  ou  de  la 
banlieue  où  Von  réside. 
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Bureaux  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES,  ÎO,  rue  Saint-Benoit,  à  Paris. 

Avantage  offert  au\  abonnés  de  la  ItEVlE  DES  DEUX  MONDES. 

DICTIONNAIRE 

DES 

CHANCELLERIES 

DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 

A  L'USAGE 

DES  AGENTS  POLITIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS,  DU  COMMERCE 
MARITIME  ET  DES  GENS  DD  MONDE, 

PUBLIÉ 

SOUS  LES  AUSPICES  DIT  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  I"  CLASSE,  DIRECTEUR 
DES  CONSULATS  AU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 

PAR 

L.-J.-A.  DE  M0REU1L 

1  beaux  volumes  in-8,  papier  satiné.  —  Pris  :  I«  fr.  cher  madame  veuve  Jules 

Renouard.  rue  de  Tournon,  8; 
et  pour  les  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEUX.  MONDES  seulement,  40  fr. 

Les  souscripteurs  qui  ne  pourraient  pas  prendre  ou  faire  prendre  cet  ouvrage  au 
bureau  de  la  Heaue  sont  priés  de  vouloir  bien  joindre  au  prix  de  40  fr.  la  somme  de 
trois  Irancs  pour  frais  d'envoi  des  deux  volumes  par  la  poste. 

Envoyer,  pour  ce  cas-là,  avec  la  dernière  bande  imprimée  do  la  Berne,  un  mandat 
de  4.1  fr.  sur  la  poste,  à  l'ordre  du  caissier  de  la  Berne  des  Deux  Mondes. 


4  fr.  50  r.        ï    ,„     fcJMJ^^  |û  DK  il        2  fr.  50  c. 
LE  FLACON.     SW^qP§^^  LE  DE  MI-FLACON. 


D'après  le  nppnrt  fie  V Académie  impérial*  de  Médecine  sur  celle  préparation,  et  dont 
celle  wvante  companniiî  a  adoptr  les  conclnsi..n^ ,  celle  huile,  qui  diffère  peu  par  la  cou- 
leur et  la  savur  de  l'huile  d'amandes  douées,  est  un  tuédicament  d'une  haute  valtur ; 
elle  prés-nte  beaucoup  d'avantages  sur  t'huile  de  foie  de  morue,  et  on  ne  peut  douter  que, 
comme  agent  spécial,  en  présentant  Viole  combiné  avec  une  substance  assimilable,  qui 
le  fait  pénétrer  dans  toute  l'économi",  et  l'y  abandonne  peu  à  peu.  à  mesure  qu'elle  est  brû- 
lée dans  ^appareil  circulatoire,  elle  ne  devienne  un  puissant  modificateur  des  altéra- 
tions du  système  lymvhathique . 

L'Huile  de  J  Pkrsomsb  cl  employée  avec  snccè*  pour  combattre  toutes  les  affections 
contre  lesquelles  l'huile  de  foie  de  monte  a  été  préconise.  Ainsi,  dans  imites  les  maladies 
scrotuleuses,  les  engorgements  accidentels ,  les  affection*  pulmonaires,  les  maladies  de  la 
peau,  telles  que  les  tubercules  eous-coUinés,  le  lupus,  etc. 

Toutes  cIiomjs  égales  d'ailleurs,  dii  M.  Ricord,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaut,  membre  de 
la  muni  M m  académique ,  dans  une  note  remise  au  rapporteur  :  «  Dans  tous  'es  cas  cura- 
«  nies  la  (tuértson,  ou  tout  au  moins  des  modlncalioo-  heureuses  ont  été  beaucoup  plus 
«  promptement  obtenues  avec  l'Huile  do  J.  Perinne  qu'avec  elle  de  foie  de  morue;  »  et 
elle  a  élé  administré»'  toujours  à  des  doses  bien  moins  considérants. 

L'Huile  ub  J.  Pkh-ow:  n'esi  livrée  qu'en  Bacons  et  eu  demi-fl  icons  de  forme  reclanRu- 
lairè.  revêtus  d  une  étiquette  signée  pu-  l'iuvenseur  et  le  dépositaire  géuéral,  et  porlan 
son  cachet  sur  le  bouchon  el  sur  la  cai'*ul>-  qui  le  recouvre. 

A  la  pharmacie,  10.  rue  Bourbon-Villeneuve,  Partiel  dans  presque  toutes  les  pbarma- 
«ies  de  France  et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  ru»;  Noi«vDame-dt*-Viclnires,  28  —  Marseille  :  pl»ce  Royale,  1.  —  Lyon  : 
jilacii de* lYrrcauv.  —  Londres:  agent ,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireet,  3U. 


LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par 

'  Aller.  —  Départ  <<e  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
40  heure»  du  niaiio. 
Retcwr  -  Départ  de  Malle  le 
Jeudi  de  chaque  semaine  a  tu  h 
du  malin. 


Voie  de  : 
Gems. 
Livocnse. 
Civita-Vecciiia. 

SaPI.ES. 

Messim. 

M  il.TE. 

Voie  de  : 
CriT.v-Vr.cc t.». 
Nvpi.es. 

Traversée  en  18  J 
heures.  )  ( 

LIGNE  W  LEVANT. 
(Rcox  départs  \nr  senulne.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  a  10  li.  <'u  s. 
Retour.  —  Départ  de  Naples 
chique  jcidi,  à  4  h.  du  soir. 


Voie  de  : 

MaLTE. 
S»  KA. 

Smyrse. 

MET!  LIS. 
D.tRDAÎ>ELLES. 

Culipoli. 
Cokstamimople. 


Voie  de  : 
Messie. 

Le  Pires  (AUieties). 
Cossiamiwle. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

le  jeudi  de  chaque  semaine  à 
U  h  du  matin. 
Retoir.  —  lit-part  de  Conlao- 
liiiii|ilc  le  jeudi  de  chaque  se- 
ma ne  a  5  h  du  suir. 
Correspondance  a  Constant  inople 
avec  la  I  gné  île  Varna,  de  ka- 
mlesb  et  de  Sebastonol 
'  Aller.  —  Repart  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  * 
3  h.  du  soir. 
Retoir  —  Départ  de  Constan- 
le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  S  h  du  »  \r. 
Correspondance  au  Pire*  avec 
Sjra .  Salonlque  el  Nauplie; 
à  CtiiisiaiiUnopie  avec  la  ligne 
de  Crimée  puur  Kauiii-sli  (5>e- 
l(j-ln|»"i) 


LIGNE  DE  SYRIE. 
(d'Alexandrie  a  Constamlnople  et  rice  vertâ 


Jaffa. 

RbrROl'TH- 

Tripoli. 
Lvttaquik. 
Alexandrie. 
MelsiRa. 

KlloDES 
ShYUME. 


M. IL  TE. 
Al 


Alceii. 


Ohas. 


Départ  de  Marseille  (voie  d*É- 
gjpte  ) ,  le  jeudi  de  chaque 
deux  semaines ,  a  dater  du  lk 
ta  A. 

Correspondance  a  Smyrne  avec 
la  limite  dn  Levaui  (voie  de 
Na.le,. 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  ] 
jeudi  de  chaque  deux 
a  V  h.  du  manu  a  dater  du  SO 
décembre. 
Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  5  h.  du  soir,  a  dater 
du  13  décembre. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

(  Départs  de  Marseille  et  d'Alger 
\     les  S.  10.  15,  Si»,  as  et  30  de 
(     chaque  mois  a  midi. 
(  Aller.  —  Ueiori  de  Marseille 
les  3,  13  et  23  a  midi. 


Rose.  ] 

l'HILIPPEVIL-j 

Tt.1l». 


Retour.  —  Repart  d'Oi an  les  8, 
18  et  38  à  midi. 

Départs  de  Marseille  et  de  TunU 
les  8, 18  cl  38  a  midi. 


ORSF.RVATIONS.  -  La  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  do  nassaee ,  cl  le  prix  en  est  ol.HKa- 
loir'  (...m  les  deux  premières  ca>ses.  -  L*  Compagnie  *•  charge  gntuilemrni  de  tonu  s  les  formatiie* 
relatives  au  visa  des  passe-po.Ls.  -  Les  étants  de  deux  a  dix  ans  ne  pal.  ni  que  i.emi-pU  c. 

IIilli  ts  uv  r.KTi.tH.  -  lt  e-t  (ail  une  inuclion  de  3»  P-  0,0  sur  le  prix  des  pas*.!!*.-»  en  prenant  un 
bil  e  <i.  retmir  navahlr  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  qua ire  mois. 

lliniTS  dk  r\iliLLE.  —  Us  familles  composées  de  Irois  personnes  jouissent  dune  réduction  de 
2o  |i  u,<».  ei  de  3.»  p.  ivo  avec  billel  de  retour.  -  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sur  les  l.gnes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A  
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  C 

Balleiii  praLvani  le  l«  et  le  15. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Les  désastres  qu'ont  éprouvés  une  partie  des  populatiors  du  centre,  de  l'ouest  et  du 
midi  de  la  France  ont  vivement  impressionné  la  Bourse  et  an  été  l'élan  des  affaire?. 

Il  y  a  quinze  jours,  tout  semblait  annoncer  la  plus  heureuse  campagne;  l'argent  était 
véritablement  abondant  et  parfaitement  disposé  à  aider  de  son  ro  icours  le  mouvement 
industriel.  Aujourd'hui  que  la  physionomie  des  affaires  paraît  changée  avec  les  dispo- 
sitions du  mois  dernier,  on  nie  beaucoup  cette  abondance  de  l'argent,  on  parle  de  la 
mauvaise  direction  donnée  aux  capitaux,  et  on  met  au  compte  de  toutes  les  souscrip- 
tions ouvertes  tous  les  embarras  qui  ont  surgi  et  dont  souffre  encore  la  place.  Il  y  a 
dans  ces  appréciations  une  injustice  et  une  erreur. 

L'erreur  est  de  nier  l'abondance  de  l'argent,  et  l'injustice,  d'attribuer  aux  émissions 
nouvelles  la  situation  actuelle. 

Lorsque  les  inondations  sont  venues  porter  l'inquiétude  et  le  trouble  dans  tous  les 
esprits,  la  plus  grande  partie  des  souscriptions  étaient  faites  et  closes;  les  affaires  et  la 
Bourse  en  particulier  n'en  avaient  aucunement  souffert.  Les  choses  eu  étaient  à  ce 
point  que  tous  les  organes  de  la  publicité  constataient  chaque  jour  que  le  mouvement 
de  hausse  sur  les  valeurs  marchait  parallèlement  avec  le  mouvement  qui  portait  les 
capitaux  vers  les  nouvelles  entreprises. 

Comment  la  situation  peut-elle  avoir  changé  tout  à  coup?  Est-il  vrai  que  le  mouve- 
ment de  l'argent  vors  les  valeurs  nouvelles  ait  été  excessif,  sans  contrôle  et  sans  intel- 
ligence? Non,  les  capitaux  à  souscriptions  ne  se  sont  guère  fourvoyés,  comme  on  le  croit 
généralement  en  dehors  de  la  Bourse;  ils  ont  été  dirigés  par  les  meilleurs  renseigne- 
ments ou  par  les  plus  heureux  instincts.  Dans  notre  dernière  revue,  nous  faisions  le 
compte  des  valeurs  soit  françaises,  soit  étrangères,  qui  avaient  été  sér.'eusemont  favori- 
sées. C'étaient  des  valeurs  de  premier  ordre,  des  placements  avantageux,  quoi  qu'il  pût 
arriver.  Y  a-t-il  eu  depuis  déviation,  aveuglement,  et  cette  e-pëce  d'ivresseqii  fait  qu'à 
un  moment  donné  on  se  précipite  sur  les  apparences  les  plus  fii voles  et  les  plus  trom- 
l>euses  enseignes?  Il  n'y  a  rien  eu  de  tout  cela,  rien  qui  resseiiiblùt  à  l'ivresse  de  près 
ou  de  loin. 

Le  premier  élan  avait  été  intelligent  et  circonspect,  le  dernier  IVst  plus  encore.  On 
a  eu  beau  redoubler  les  programmes  et  les  prospectus,  le  public  n'est  allé  que  là  où  i) 
avait  intérêt  à  aller. 

Ainsi  le  fait  capital  de  la  quinzaine,  c'est  h  souscription  de  la  Caisse  générale  des 
15  juin  1856.  Ï1 
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chemins  de  fer,  c'est  là  où  s'est  porté  le  public  sans  hésiter,  sans  tourner  la  tête  à 
droite  ni  à  gauche,  sans  sat  laisser  effuayar  non  pins  par  la  heissarde  la  rente  et  la  mau- 
vaise tenue  des  valeur*.  S  «onstn  eroyensxies  aenseigneiuenls  que  nous  avons  lieu  de 
regarder  comme  exacts,  malgré  la  dureté  des  temps,  MM.  J.  Mirés  et  C*  auraient  re- 
cueilli deux  fois  le  capital  demandé,  c'est-à-dire  près  de  80  millions  au  lieu  de  38,  on 
sorte  que  léxonseil  de  surveillance:  aura  biea  de-  la  peine,  en  faisant  la  répartition,  à 
contenter  les  souscripteurs  qui  auront  tout  au  plus  la  moitié  de  ce  qu'ils  demandaient. 

Les  souscripteurs  vont  encore,  quoique  moins  empresses,  il  faut  le  dire,  a  la  Caisse 
générait  des  actionnaires,  parce  que  o'est  une  honnête  affaire,  un  succès  éprouvé, 
et  qu'elle  est  conduite  par  des  hommes  intelligents. 

L'association  attire  les  capitaux;  ils  comprennent  qu'isolés  ils  sont  impuissants,  et 
qu'il*  «ont  la  proie  désignée  des  grands  faiseuis;  réunis  en  faisceau  sous  une  direction 
intelligente,  ils  sont  une  force,  quelquefpis  une  puissance. 

Voilà  pourquoi  ils  choisissent  avec  une  préférence  très-marquée  les  établissements 
financiers.  Cette  préférence  est  souvent  préjudiciable  a  d'excellentes  affaires  qui  se 
montent  par  actions.  En  ce  moment,  on  en  pourrait  citer  plus  d'une  qui ,  toute  bien 
posée,  toute  sérieuse  et  bien  étudiée  qu'elle  soit,  a  de  la  peine  à  faire  son  capital ,  parce 
que  l'argent  craint  de  s'engager  dans  des  industries  de  longue  haleine,  et  qu'il  aime, 
avant  tout,  les  affaires  toutes  faites  qui  lui  promettent  un  dividende  prochain. 

L'argent  n'a  donc  fait  aucune  folie  dans  ces  derniers  temps,  et  ce  n'est  pas  aox  sous- 
criptions qui  ont  réussi  qu'il  faut  attribuer  la  petite  crise  qui  pèse  en  ce  moment  sur 
U  Bourse. 

La  cause  dn  malaise  est  dans  la  Bourse  même;  il  y  a  depuis  très- longtemps  une 
position  de  place  embarrassée,  la  spéculation  s'est  engagée  à  ta  hausse  sans  intelligence 
et  sans  mesure. 

La  spéculation  qai  a  pu  agir  sur  les  chemins  a  trouvé  des  bénéfices  qui  l'ont  indem- 
nisée largement  des  sacrifices  qu'il  fallait  faire  à  l'argent  tous  les  quinze  jours;  mais  la 
spéculation  qui  s'est  maintenue  sur  la  rente  depuis  quatre  mois  n'a  pu  le  foire  qu'au 
prix  do  sacrifices  onéreux,  la  rente  est  devenue  de  plus  en  plus  lourde  entre  le.-,  mains 
qui  la  détonaient,  et  cette  faiblesse  de  la  rente  a  fini  par  entraîner  les  valeurs  les  plus 
favorisées. 

Il  n'en  pouvait  être  autrement  :  nous  comprenons  parfaitement  la  tendance  qui 
peiiRse  les  capitaux  aux  chemins  de  for  et  aux  valeurs  qui ,  en  présentant  de  larges 
séciiiiiés,  donnent  des  revenus  plus  élevés;  mais  nous  maintenons  que  la  rente  ne  peut 
baisser  indéfiniment,  ou  seulement  au-dessous  d'une  certaine  mesure,  sons  que  le  marché 
tout  entier  en  soit  afft*clé.  L'événement  est  là  pour  nous  donner  raison. 

C'est  ainsi  qu'on  a  vu  la  rente,  en  descendant  jusqu'à  74,  entraîner  avec  elle  la  plu- 
part des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  et  aussi  quelques  valeurs  industrielles. 

Le  Crédit  mobilier  est  resté  au-dessous  de  1,800  frM  l'Orléans,  le  Nord,  le  Lyon,  la 
Méditerranée,  le  Midi,  l'Ouest,  le  Grand  Central,  les  Ardenmes,  los  Autrichiens,  ne  se 
sont  pns  mieux  sortirons,  et  les  reports  étaient  assez  chers  et  pourtant  fort  recherchés 
sur  ces  différences  valeurs. 

Parmi  les  valeurs  industrielles,  on  peut  toujours  signaler  la  tenue  très-ferme  de  la 
Caisse  des  chemins  de  fer,  a  qui  l'arc roissemenl  de  capital  dont  nous  parlions  tout  à 
l'heure  a  été  on  ne  peut  plus  favoraWe. 

Les  Voitures  de  place  avaient  repris  faveur  et  étaient  remontées  à  14  0;  la  Stéarinerio 
de  lu  Villette  était  bien  tenue,  el  les  Clippers  étaient  l'objet  de  quelques  demandes. 

Un  dehors  «le  la  Bourse,  on  parlait  des  affaires  nouvolles  qui  présentent  quelques 
chances  à  la  spéculation.  La  compagnie  anglo-française  des  Champs-Élysées  est  généra- 
lement bion  vue;  on- comprend  <wc  pour  les  opérations  de  terrains  Cl  de  constructions 
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l'amodiation  des  capitaux  est,  de  même  qu'en  spéculations  financières,  de  beaueoap 
préférable  a  l'isolement.  Cette  compagnie  contribuera  sans  doute  puissamment  an 
rapide  achèvement  de  ce  quartier,  destiné  à  devenir  ou  des  plus  beaux  de  Paris. 

On  commence  à  dire  quelques  mots  de  la  compagnie  de  l'isthme  dB  Suez,  dont  nous 
avons  publié  les  statuts.  Cette  entreprise  sera  sans  doute  bientôt  appeKe  ô  jouer  un 
grand  rôle  dans  le  monde  des  affaires.  E.  Ben. 

  -—«SE*—   
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Ce  sont  en  ce  moment  les  sciences  historiques,  dans  leurs  rapports  avec  la  religion 
ou  les  institutions  sociales,  qui  occupent  le  plus  la  librairie  dans  les  divers  pays  de 
l'Europe.  M.  Albert  de  Broglie  pubhe  deux  volumes  sur  (  Église  et  C Empire  romain 
au  iV  siècle,  pour  louer  l'Église  de  s'être  assimilé  la  civilisation  païenne,  d'avoir  tout 
adopté  en  corrigeant  et  en  réformant,  d'avoir  tiré  avec  un  soin  scrupuleux  des  débris 
de  la  société  qu'elle  remplaçait  tout  ce  qui  Lui  parut  compatible  avec  le  christianforne. 
Au  contraire,  MM.  Bordas-Demoulin  et  Muet,  dans  leurs  Estais  sur  ta  Réforme  catho- 
lique, estiment  que  l'Église  a  dégénéré  et  dévié  en  s'aHiant  avec  l'État,  en  affectant  la 
puissance  séculière,  en  sortant  doses  attributions  de  direction  morale  sur  des  conscience» 
libres  et  éclairées.  Ils  défendent  le  gallicanisme,  hs  célèbrent  la  réforme  opérée  un 
moment  par  l'Église  constitutionnelle;  ils  blâment  le  concordat  conclu  entre  l' Au  tri»  lie 
et  Rome  lo  4  8  août  1855.  M.  Albert  de  Brogtie  vante  la  sagesse  de  l'Église  entiant  en 
participation  du  gouvernement  temporel  et  monarchique;  MM.  Dordas-Domoulin  et  Huet 
condamnent  cette  participation  au  nom  de  l'Écriture  et  des  l'ères. 

M.  Alexandre  Monnier,  de  son  côté,  suit  on  ordre  d'idées  où  le  christianisme  a  en 
bonne  part,  en  retraçant  Y  Histoire  de  l'assistance  dans  Us  temps  anciens  et  > trader»  es. 
Son  abondante  érudition  montre  le  développement  progressif  qu'a  pris  peu  à  peu, 
depuis  les  républiques  grecques  jusqu'à  nous,  l'art  de  /aire  du  bien.  L'auteur  établit 
que  la  période  où  les  misères  ont  été  les  plus  grandes  et  les  moins  secourues  a  été  le 
moyen  âge,  avec  ses  marchés  souvent  déserts,  faute  de  routes  pour  conduire  les  denrées, 
avec  ses  industries  liées  par  les  corporations,  avec  l'inégalité  des  taxe»,  les  corvées,  le 
servage.  Il  recennait  que  l'assistance  n'a  jamais  été  pratiquée  avec  autant  de  xèle  qu'à 
notre  époque,  où  l'on  voit  naître  tant  d  institutions  charitables,  ou v reins,  dispensaire*» 
salles  d'asile,  crèches,  associations  pour  visiter  et  soulager  les  pauvres,  sociétés  alimen- 
taires, et  bien  d'autres. 

L'histoire  des  institutions  politiques  que  notre  siècle  a  traversées  est  racontée  à  son 
tour  dans  quelques  ouvrages  nouveaux.  Le  second  volume  dos  Mémoires  de  M.  Dupitt 
retrace  les  luttes  diverses  qu'a  soutenues  en  France  le  gouvernement  représentatif  de 
1S27  à  1 833.  M.  Dupin,  en  rappelant  les  détails  de  sa  vie  parlementaire,  ejt  amené 
naturellement  à  parler  de  tous  les  événement»  et  débats  politiques,  do  toue  les  miniajtes 
et  hommes  d'État,  parmi  lesquels  il  s'est  trouvé  comme  député.  Il  était  bien  placé  pour 
beaucoup  savoir;  il  est  donc  en  mesure  de  juger  et  d'expliquer  bien  des  choses. 

Ce  que  M.  Dupin  fait  pour  la  France  à  un  point  de  vue  un  peu  personnel,  M.  Ernest 
Vandenpeereboom.  avec  des  intentions  plus  désintéressées,  vient  de  le  faire  pour  son 
pays  en  écrivant  l'histoire  du  Gouvernement  représentatif  en  Belgique  de  4  834  à 
♦S48.  Il  veut  démontrer  combien  le  régime  constitutionnel  a  été  bienfatsanlcn  Belgique* 
et  pourquoi  il  sera  durable:  Ici  encore  Fbistoire  particulière  8e  confond  presque  avec 
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l'histoire  générale;  le  parlement  belge  est  comme  le  cœur  de  la  nation.  M.  Vanden- 
peereboora  s'en  applaudit  :  «  Heureux  et  rare  privilège,  dit- il,  d'un  peuple  neutre  et 
libre,  qui  voit  toutes  les  phases  de  sa  vie  publique  se  résumant  dans  ses  lois  !  » 

L'Italie  aussi  s'occupe  activement  de  son  histoire  nationale;  il  suffit  de  citer  quelques 
litres  de  livres  publiés  à  Florence  :  le  Istorie  itullane  dal  4846  al  1853,  par  M.  Fer- 
diuando  Ranalli  (  4  vol.  in-b\  chezTorelli);  Cot/ezione  didocumenti  per  serrire  alfa 
storia  délia  Totcnua  d'i  tempi  nostri  e  alla  difesa,  par  M.  Guerrazzi  (1  vol.  in-8*, 
chez  Lemonnier);  //  sacro  Marello  di  I  altellina,  episodio  délia  ri,'orma  religiosa  in 
Italla.  par  M.CesareCantu  (1  vol.  in-14,  chez  Mariani ).  Signalons  aussi:  Tre  Discnrsi 
sul/a  storia  univer'sale  di  Cesare  Cantu,  preceduti  da  notifie  intorno  alla  cita  ed 
aile  opère  del  medesimo,  par  M.  Mario  Carletti  (  I  vol.  in-12,  chez  le  même  éditeur). 

Parmi  les  ouvrages  français  qui  s'occupent  des  pays  étrangers,  il  faut  surtout  remar- 
quer Allemagne  et  Hussie.  études  historiques  et  littéraires,  par  M.  Sainl-René Taillandier. 

La  législation  administrative  «e  lie  étroitement  à  l'histoire.  En  France,  celte  législation 
a  subi  depuis  1818  une  transformation  complète;  peu  de  lois  antérieures  à  celle  époque 
sont  encore  en  vigueur,  les  ouvrages  qui  exposaient  ces  lois  ont  nécessairement  perdu 
leur  utilité  pratique.  Ijss  nouveau  Dictionnaire  d  Adm initl 'ration  de  M.  Block  a  par 
conséquent  une  grande  opportunité.  Il  est  rédigé  à  la  fois  pour  les  gens  du  monde  et 
les  fonctionnaires.  Il  traite  bon  nombre  de  choses  qui  manquaient  dans  la  plupart  des 
publications  analogues.  Nous  pouvons  citer  parmi  les  articles  les  plus  saillants  ceux  qui 
ont  pour  titres:  administrât  ion,  par  M.  Block  (cet  article  contient  un  ré.  umé  de  l'admi- 
nistration française  et  par  conséquent  du  livrer,  —  Banque  de  France,  Boulangerie, 
Buuchcrie,  par  M.  Foubert  ;  —  Beaux-Arts  et  Bibliothèque,  par  M.  Griin;  —  Droit 
des  gens,  par  M.  Royer-Collard  ;  —  Conflit,  Expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique,  par  M.  Reverchon  ;  —  Hôpitaux  et  Hospices,  par  M.  Marlin  d'Oisy  ;  — 
Imprimerie,  Librairie,  Presse,  par  M.  Juillerat;  —  Monnaies  et  Médaille*,  par 
M.  Leviez;  —  Monuments  historiques,  par  M.  Mérimée; — Patente*,  par  M.  de 
Parieu,  etc.  Ce  livre  obtiendra  un  légitime  succès,  et  il  n'a  qu'une  chose  à  faire  pour  le 
conserver,  c'est  de  rester  toujours  au  courant  des  modifications  survenues  dans  la 
législation  et  la  jurisprudence. 

Un  ouvrage  qui  mérite  d'être  signalé  particulièrement  en  raison  de  l'influence 
qu'il  peut  exercer  sur  les  connaissances  historiques,  c'est  Y  Atlas  universel  Ce  M.  A.-L. 
Dufour,  publié  par  la  librairie  Pau  in  et  Lcchevalier.  Nous  ne  saurions  mieux  faire,  du 
reste,  que  de  citer  le  jugement  qui  en  a  été  porté  par  un  homme  spécial  :  «  Cet  ouvrage, 
dit-il,  qui  sort  du  nombre  des  cartes  ordinaires  du  commerce,  aborde  en  renseigne- 
ments intéressants  sur  la  physique  du  globe  :  l'équateur,  les  pôles  et  le  méridien 
magnétiques,  l'équateur  thermal,  les  limites  des  glaces  fixes  et  des  glaces  flottantes  dans 
les  différentes  saisons  de  Tannée;  les  vents,  les  vents  alizés,  les  moussons,  les  courants 
•  et  contre-courants;  les  principaux  écueils  loin  des  cèles;  les  régions  où  sévissent  d'or- 
dinaire les  ouragans;  les  routes  maritimes  les  plus  fréquentées  avec  leurs  longueurs 
kilométriques,  etc.,  etc.,  se  trouvent  sur  le  planisphère  de  M.  Dufour,  et  cette  carte, 
d'une  parfaite  netteté  malgré  la  multiplicité  des  détails,  est  appelée  à  être  d'un  excel- 
lenUusage,  parce  que,  plus  complète  que  les  mappe-mondes  du  même  genre  que  l'on 
a  déjà  publiées,  elle  peut  initier  les  moins  érudits  aux  phénomèi  es  naturels  qui  inté- 
ressent la  physique  du  globe.  » 

Enfin  nous  terminerons  en  recommandant  à  l'attention  les  volumes  dont  se  compose  la 
collection  de  Guides  de*  voyageurs  publiée  par  la  maison  Hachette,  qui  a  su  faire  entrer 
cette  spécialité  dans  l'ensemble  de  ses  affaire?,  et  la  perfectionner  en  y  introduisant  tous  «* 
les  éléments  qui  peuvent  améliorer  ce  genre  de  l.vres,  si  ut. les  surtout  à  une  époque  cù 
le»  voyages  sont  devenus  une  des  occupations  les  plus  fréquet.  les  de  la  vie.    J .  Raymond. 
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On  sait  avec  quel  succès  le  principe  de  l'association  des  capitaux  a  été  appliqué  auN 
opérations  financières.  C'est  dans  ce  genre  d'affaires  surtout  que  la  centralisation  a  pour 
effet  de  décupler  la  puissance  de  l'argent ,  que  l'art  de  lui  imprimer  à  l'instant  voulu 
le  mouvement  le  plus  avantageux,  afin  de  le  faire  toujours  intervenir  à  propos  là  où  il 
est  le  plus  nécessaire,  le  plus  utile,  où  il  peut  être  par  conséquent  le  plus  productif, 
acquiert  une  importance  considérable  en  raison  même  des  sommes  qu'il  peut  mettre 
au  service  des  combinaisons  de  la  spéculation.  Rappeler  les  grandeurs  et  les  prospérités 
de  tous  les  établissements  de  banque  qui  se  sont  fondés  depuis  quarante  ans,  c'est 
dire  que  de  nombreux  triomphes  ont  consacré  cette  application  d'un  des  principes 
économiques  les  plus  féconds  sur  lesquels  repose  l'industrie  financière  des  sociétés 
modernes. 

Faire  affluer  dans  un  centre  commun  une  foule  de  petits  capitaux  épars,  à  peu  prés 
stériles  et  improductifs  dans  l'isolement,  en  confier  la  direction  et  l'emploi  â  des 
nommes  habiles,  expérimentés,  placés  surtout  par  leurs  relations,  par  leurs  aptitudes, 
par  la  situation  même  que  leur  fait  leur  qualité  de  chefs  d'un  grand  établissement  finan- 
cier, de  façon  à  être  rapidement  et  toujours  exactement  renseignés  sur  l'état  et  sur  les 
besoins  des  diverses  places  et  des  diverses  industries,  appeler  ainsi  ces  capitaux  à 
prendre  leur  part  de  ces  victoires  financières  qui,  en  matière  de  spéculation  comme  en 
guerre,  sont  infailliblement  du  côté  des  gros  bataillons,  tels  sont  les  résultats  que  ten- 
dent à  obtenir  les  associations  financières,  et  qu'elles  obtiennent  généralement,  pour 
peu  qu'elles  soient  bien  organisées  et  habilement  gérées. 

La  compagnie  qui  vient  do  se  fonder  à  Paris  sous  le  titre  de  Caisse  générale  des 
actionnaires,  nous  parait  ne  rien  laisser  à  désirer  à  cet  égard,  puisque  ses  garanties 
de  bonne  administration,  ses  chances  de  succès  par  conséquent,  reposent,  non  sur  des 
données  vagues,  sur  des  espérances  et  des  probabilités,  mais  bien  sur  des  expériences 
déjà  acquises,  sur  des  résultats  patents  et  réalisés. 

Le  gérant  et  les  fondateurs  de  cette  entreprise  n'ont  pas  voulu,  en  effet,  appeler  à 
eux  les  capitaux  du  public  sans  s'être  assurés  à  l'avance  de  la  valeur  et  de  l'efficacité  des 
moyens  d'action  et  d'information  qu'ils  avaient  à  mettre  au  service  d'une  opération  de 
ce  genre. 

Depuis  cinq  mois  déjà,  ils  ont  formé  un  fonds  commun  d'opérations  trimeslricWes 
pour  la  mise  en  valeur  des  capitaux  et  des  titres  que  leurs  clients  leur  ont  confiés.  Ce 
fonds  commun  s'est  élevé  progressivement  jusqu'au  capital  de  4  millions,  et  les  a  mis  à 
même  de  réaliser  un  certain  nombre  d'affaires  qui  ont  donné  aux  intéressés  un  bénéfice 
do  11  p.  0/0,  non  compris  9  0/0  attribués  à  la  Caisse  pour  frais  do  gestion.  Ce  divi- 
dende a  été  acquis  dans  un  espace  de  cinq  mois  seulement. 

En  présence  de  pareils  résultats,  obtenus  en  si  peu  de  temps  et  avec  un  capital  si  res- 
treint, que  ne  doit-on  pas  attendre  de  l'application  du  même  système  d'opérations  et 
des  mêmes  éléments  de  succès  à  un  capital  plus  considérable,  qui  permettra  à  la  Caisse 
d'élargir  le  cercle  de  ses  relations,  de  prendre  part  à  certaines  affaires  inaccessibles 
aux  capitaux  trop  modestes,  de  multiplier  enfin  et  d'accroître  ses  bénéfices  ' 

Quand  on  considère  les  fausses  spéculations  auxquelles  se  livrent  journellement  les 
capitalistes  isolés,  privés  de  renseignements,  d'expérience,  et  dépourvus  de  ressources 
suffisanlei  pour  fair.î  face  aux  éventualités  et  aux  crises  momentanées,  quand  on  com- 
pare les  pertes  presque  certaines  auxquelles  les  condamne  leur  isolement  à  ces  résul- 
tats a  quis  au  giand  jour,  par  les  moyens  les  plus  simples  et  les  plus  propres  à  assurer 
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des  succès  constants,  on  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  la  bienfaisante  influence  du 
principe  d'association  qui  peut  ouvrir  ainsi  au  capitaliste  un  moyen,  non-seulement 
d'éviter,  de  prévonîr  le*  désastres  pécuniaire?,  mais  même  de  réparer  par  un  placement 
intelligent  les  pertes  déjà  essuyées. 

C'est  pour  ouvrir  largement  la  voie  à  ce  gonre  de  placement  que  les  fondateurs  de 
la  Caisse  générale  de»  uclionnaires  ont  porté  leur  capital  à  la  6«mme  de  25  millions 
do  francs,  divisée  en  50,000  actions  de  500  francs  chacune.  Leur  société  est  établie 
sous  la  raison  sociale  L.  Amail  et  C,  et  pour  une  durée  de  trente  ans  à  partir  du 
1"  juillet  prochain.  Cette  durée  pourra  être  prorogée  par  une  assemblée  générale  con- 
voquée spécialement  à  cet  effet,  et  sur  la  proposition  de  la  gérance. 

Quant  à  l'objet  de  la  société,  nous  ne  saurions  mieux  foire,  pour  le  définir,  que  de 
citer  texlucllemeut  les  termes  de  l'article  iv  des  statuts  : 

«  Les  opérations  de  la  société  consistent  : 

«  l'A  publier  et  exploiter  le  Journal  des  actionnaires  ; 

«  2"  A  souscrire,  acquérir  et  vendre,  soit  pour  son  compte,  soit  pour  le  compte  des 
tiers,  des  effets  publics,  des  actions  et  des  obligations  dans  les  diverses  entreprises 
civiles,  commerciales,  industrielles  ou  de  crédit;  à  pièter  sur  effets  publics,  sur  dépôt 
d'actions  ou  d'obligations,  et  à  ouvrir  des  crédits  et  comptes  courants  sur  dépôt  de 
ces  diverses  valeurs  ; 

«  A  soumissionner  tous  emprunts  des  gouvernements,  villes  et  départements; 

«■  A  recevoir  des  sommes  en  compte  courant; 

«  A  tenir  et  gérer,  au  protit  d'intéressés  en  participation,  un  compte  commun 
d'achat  et  de  vente  de  valeurs  négociables; 

«  A  créer  de*  certificats  de  dixièmes  d'actions,  à  en  opérer  l'achat  et  la  vente; 

«  A  fonder  et  exploiter  h  Londres  un  bureau  d'émis^on,  de  vente  ou  d'achat  de  cer- 
tificats anglais,  de  la  rente  française ,  capital  réalisable  et  intérêts  sorvis  en  livres 
sterling; 

«  A  opérer  directement,  en  participation  ou  au  compte  de  tiers,  l'achat  et  la  vente 
des  immeubles  et  des  marchandises,  et  les  soumissions  de  fournitures  et  de  travaux 
publics  ou  privés,  et  à  entreprendre  toutes  constructions; 

u  A  recevoir  des  consignations; 

u  A  faire  des  avances  sur  cour.a'ssement,  lettres  de  voiture,  warrants  et  sur  contrats 
d'acquisitions  immobilières; 

u  A  émettre  ses  propres  effets  ou  obligations  pour  le  montant  des  sommes  employées 
en  achats  de  titres,  immeubles  ou  marchandises,  et  en  avances  opérées  sur  lesdits 

objets  ; 

«  Enfin,  à  faire  généralement  toutes  les  opérations  de  banque,  et  à  constituer  en 
ï'rauce  et  à  fetrauger  tous  les  services  financiers  susceptibles  d'être  centralisés  avec 
avantage  pour  les  capitalistes,  propriétaires  et  commerçante,  et  avec  profit  pour  la 

cais.se. 

«  La  société  s'interdit  expressément  tous  achats  à  primes  et  toutes  ventes  à  dé- 
couvert. » 

Comme  on  le  voit,  la  Caisse  générale  des  actionnaires,  avec  le  concours  de  son 
Journal  des  ucliotinaires.  qui  constitue  pour  elle  un  puissant  moyen  d'influence  et  de 
renseignement,  puisqu'il  est  tiré  u  sept  mille  cinq  cents  exemplaires,  est  en  mesure, 
aux  termes  mêmes  do  ses  statuts,  de  prendre  une  large  part  aux  grandes  entreprises 
de  travaux  publics,  de  crédit,  d'industrie  et  do  commerce  que  l'état  de  paix  va  enfan- 
ter. Libre  de  concourir  h  la  création,  non-seulement  des  sociétés  anonymes,  mais  des 
sociétés  en  commandite  qui  rempbssent  un  rôle  si  fécond  dans  nos  grands  centres 
industriels  et  mai  itinies,  d'opérer  au  besoin  sur  les  marchandises  et  les  immeubles,  aussi 
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bien  que  sur  les  fonds  publics  et  les  valeurs  industrielles,  elle  pourra  désormais  ne 
laisser  échapper  aucune  occasion  de  profit,  et  se  tenir  on  même  temps  à  l'abri  des 
crises  ou  de  la  stagnation  des  affaires,  qui  n'affectent  jamais  à  la  fois  toutes  les  bran- 
ches du  travail  national. 

Les  actions  donnent  droit  à  un  intérêt  fixe  de  5  p.  0/0  par  an  et  à  une  part  propor- 
tionnelle dans  les  75  p.  0/0  sur  les  bénéfices  qui  sont  attribués  aux  commanditaires.  Ce 
nouveau  mode  de  constitution  a,  sur  le  système  du  fonds  commun  piécéilemment  mis 
en  pratique  par  les  fondateurs,  l'avantage  de  substituer  pour  les  intéresses  aux  récé- 
pissés non  négociables  des  litres  dont  la  valeur  ne  peut  manquer  d'augmenter  propor- 
tionnellement à  l'importance  des  dividendes  distribués  aux  actionnaires. 

Ajouter  quo  la  gérance,  le  contrôle  et  la  surveillance  continueront  d'être  exercés  par 
les  fondateurs  ménv.'sdc  1'entrepri.se  qui  ont  donné  déjà  la  mesure  de  leur  aptitude,  do 
teor  capacité  et  de  leur  sûreté  de  coup  d'œil,  c'est  dire  que  les  opérations  de  la  Caisse 
générale  des  actionnaires  seront  conduites  avec  le  même  soin  et  la  même  prudence 
intelligente  que  par  le  passé;  enfin,  pour  dernière  garantie,  les  fondateurs  ont  pris 
spontanément,  par  contrat  additionnel  à  leur  acte  de  société,  l'engagement  de  modiûer 
leurs  statuts  et  de  les  rendre  en  tout  conformes  aux  prescriptions  de  la  nouvelle  loi 
sur  les  sociétés  en  commandite,  aussitôt  que  cette  loi  aura  été  promulguée. 

La  souscription  est  ouverte  chez  MM.  L.  Amail  et  C,  banquiers,  rue  de  Riche-  . 
lieu,  HO. 

125  francs  sont  payablos  en  souscrivant , 

4  25  francs  au  moment  de  la  répartition  des  titres.  « 

Les  250  francs  restants  ne  pourront  être  appelés  que  lorsque  la  société  aura  réalisé 
un  bénéfice  de  45  p.  0/0  au  moins. 

La  souscription  peut  s'effectuer,  soit  en  espèces,  soit  en  titres,  au  cours  moyen  de 
la  Bourse  du  jour. 

Toute  demande  non  accompagnée  d'un  versement  de  425  fr.  sera  considérée  comme 
non  avenue. 

Adreasnr  los  espèces  par  les  Messageries ,  et  les  valeurs  ou  billets  de  banque  pat 
lettres  chargées. 

Dans  toutes  les  villes  où  la  Banque  de  France  a  des  succursales,  les  souscripteurs 
peuvent  y  effectuer  leur  versement  au  crédit  de  MM.  L.  Amail  et  C.    J.  Oluvjer. 


SOCIÉTÉ  DES  PORTS  DE  MARSEILLE. 

ASSEMBLÉB  GÉNÉRALE  EXTRAORDINAIRE  DU  5  JUIN. 

L'assemblée  dos  actionnaires  dos  ports  de  MarFeille,  exlraordinairement  convoquée^ 
a  eu  lieu  le  5  juin,  à  huit  heures  du  soir,  dans  la  salle  llerz  scus  la  présidence  ds 
M.  le  vicomte  Alfred  de  Richcmont. 

24,95»  actions  avaient  été  dépecés.  Plus  de  doux  cents  actionnaires  étaient  présents. 
En  conséquence,  M.  le  président  a  déclaré  l'assemblée  légalement  constituée,  aux  leiraes 
de  l'art.  Tt  des  statuts. 

MM.  le  vicomte  Ogier  et  Édouard  Goldsmilh,  en  l»ur  quali'éde  p't:s  forts  actionnaires 
présents,  ont  été  appelés  au  bureau  comme  scrutateurs.  M.  Ubot  a  été  désigné  cemme 
seciétairc. 
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M.  Mires  a  présenté  à  l'assemblée  le  rapport  suivant  : 

MkSSlEl  RS, 

Dans  un  temps  comme  le  nAtre,  où  l'esprit  d'entreprise  a  atteint  des  proportious  jusqu'à  ce 
jour  inconnues,  il  <  st  difficile  de  rencontrer  uue  opération  qui  réunisse  à  un  si  haut  degré 
que  la  Socité  des  |  ui  ts  de  Marseille,  le  double  avantage  d'une  excellente  affaire  et  d'une 
grande  œuvre  d'utilité  pul  l:qne. 

Vous  connaissez,  Messieurs,  les  bases  de  la  vaste  opération  à  laquelle  vous  avez  prêté  un 
concours  si  spontané. 

La  ville  de  Marseille  désirait  depuis  hnsU-mps  mettre  ses  établissements  mark' mes  en  rap- 
port avec  l'accroissement  prodigieux  de  sou  commerce.  I/îs  giaudes  modifications  appoitéc-s 
dans  le  régime  sanitaire  et  l'abandon  de  l'ancien  lazaret,  qui  occupait  une  surface  d'environ 
40  hectares  sur  le  coté  nord  de  la  ville,  donnèrent  la  pensée  d'installer  de  ce  côté  un  nouveau 
port,  les  docks  et  la  jtare  maritime  du  chemin  de  fer,  soit  en  nivelant  l'ancien  lazaret,  soit  en 
conquéiant  uue  certaine  surface  de  tenain  sur  la  mer. 

Mais  au  moment  d'exécuter  ces  projets,  des  difficultés  1 -gales  surgireut  eutre  la  ville  et 
l'État,  au  ti.jet  de  la  propiiété  des  terrains  de  l'ancien  lazaret;  une  transaction  intervint,  assu- 
rant a  la  ville  de  Marseille  la  propriété  définitive  des  terrains  de  l'une  eu  lazaret  et  de  tous 
ceux  conquis  ou  à  eonquétir  sur  la  mrr,  à  la  cliaigc  par  la  ville  de  icvindic  ces  terrains,  et 
d'en  employer  le  prix  a  des  travaux  d'utilité  publique  a  Marseille,  déterminés  par  ce  traité. 

Cette  ti-itis  etion  a  été  sanctionnée  par  uue  loi  en  date  du  10  juin  1854. 

\  cette  époque  le  n<  uvcaii  port  de  la  Juliette  était  achevé:  il  offrait  au  commerce  environ 
15  nouveaux  Ir-ctares  de  p->rl  et  1,500  mètres  de  quai,  et  son  insuffisance  était  déjà  reconnue. 
Ijp  pr  jet  du  port  d'Arenc  était  déjà  arrêté  dans  la  pensée  du  gouvernement. 

La  ciéation  du  |*>it  de  la  Joli. lie  appelait  dans  ce  nouveau  quaitier  le  couraut  du  commerce 
et  de  toutes  b  s  o,  «rations  maritimes  La  municipalité,  iuvt  stie  du  droit  de  créer  des  docks  par 
sa  transaction  avec  1*1  Ut,  lit  un  traité  avec  M.  Talabot  pour  établir  eu  face  du  port  de  la  Ju- 
liette, ;';  ioo-  <le  la  gare  du  chemin  de  fer,  un  immense  dock  dt-stiuc  à  recevoir  150,000  tonnes 
de  man  haiidises, 

Pendant  que  ce  traité  était  sonmis  à  l'approbation  du  gouvernement,  M.  Magne,  alors  ministre 
des  travaux  publics,  frappé  de  la  grandeur  de  l'œuvre,  voulut  examiner  lui-même  les  lieux,  et 
se  rendit  à  M  oseille. 

Cette  visite  faite  par  M.  le  mini.tre  au  commerce  marseillais  imprima  aux  créations  de  La 
Joliette  de  nouveaux  et  util -s  dével«  ppemt  nts.  1*  dock  qui  devait  al  sorler  la  presque  totalité 
des  façades  du  port  de  la  Joliette  fut  reculé  au  delà  de  ce  port,  à  l'enet  de  constituer  un  bassin 
paiticulkr  aut  >ur  du  môle  de  TEmeraude,  et  l'avant-projet  du  port  d'Aienc  fut  remplacé  par 
une  création  bien  plus  impoi tante,  par  1  immense  i*>rt  Napoléon,  destiné  à  offrir  au  conituerco 
50  hectates  d'abri  et  dis  fonds  capal  les  de  recevoir  les  navires  du  plus  foit  tonnage. 

Telles  f  ut  été,  Messienis,  les  circonstances  qui  out  préparé  les  grandes  installations  mari- 
times auiour  desquelles  se  trouvent  aujourd'hui  si  heureusement  groupés  les  iutéièts  de  la  So- 
ciété des  p.. ris  de  MarSi-illc. 

L'exéeutl  n  des  piojets  ib  ut  nous  venons  de  pailei  avait  rendu  nécessaire  un  certain  avau- 
cement  sur  la  mer,  de  uiauièie  à  tr  uver  des  fonds  convenables  à  la  circulation  des  navires;  et 
ceci  vous  explique  cette  conquête  de  te.  laiu  qui  a  constitué  un  sol  précieux  entre  l'ancien  rivage 
et  les  quais  actuels,  ainsi  que  chacun  de  vous  aura  pu  le  voir  sur  les  p  ans  qui  out  été  publiés. 

D'ailleurs,  ce  système  de  conquête  présentait  le  double  avantage  de  créer  des  surfaces  utilo 
et  de  fournir  un  dégagement  facile  et  économique  aux  déblais  des  hauteurs  de  l'ancien  lazaret. 

Ijcs  terrains  du  lazaret  upréientaieut  40  hectares,  les  terrains  conquis  ou  à  conquérir  sur 
la  mer  50  hectares,  ce  qui  constitue  une  supeilicie  totale  de  90  luctaies,  soit  9iio,000  mètres. 

On  a  réserve  pour  h  s  places  et  rues  et  un  certain  nombre  d'établissements  publies  50  hec- 
tares; c'est  a  osi  qu'il  n'est  plus  resté  à  La  ville  de  Marseille  que  400,000  mètres  autour  de.  ses 
nouveaux  pi  rts. 

Aux  termes  de  la  loi  du  10  juin  1854  ,  la  ville  de  Marseille  devait  procéder  dans  le  plu* 
tiref  délai  à  la  vente  di-s  ti-rrains  qui  venaient  d'être  l'objet  d'une  transaction  entre  elle  et 
l'1-Uat.  La  nature  mtme  de  la  transaction  expliquait  l'urgence  d'une  r  allsati  -n  aussi  pro- 
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chaîne  que  pns»ible.  Los  an"  étions  imposées  à  cette  réalisatiou  étaient  l'assainissant-ut  du 
vieux  port,  le  paiement  des  déblais  du  lazaret,  un  concours  important  aux  dépenses  des  ports 
nouveaux;  en  un  mot,  la  vente  des  terrains  était  pour  la  ville  de  Mars  ille  l'heureuse  réali- 
sation de  tout  un  s> sterne  financier  destiné  à  assurer  dans  un  bref  d.  lai  t  ûtes  les  créations 
maritimes  qui  pouvaient,  sans  les  capitaux  nécessaires,  rester  encore  un  demi-siècle  à  l'étal 
de  projet. 

Telle  était  la  situation  lorsqu'au  mois  de  janvier  dernier,  j'ai  trait*!  avec  la  ville  île  Mar- 
seille l'acquisition  des  terrains  qui  nous  omirent. 

Nons  étions  encore  a  ce  te  époque  sous  les  préoccupa  lions  de  la  guerre;  la  solution  de  la 
question  d'Orient  pesait  durement  sur  tontes  les  affaires  de  longue  roitée,  et  la  uatuie  même 
de  l'opération  de  la  Jotiette  subissait  plus  que  toute  antre  l'influence  de  ces  raison»  politiques. 

J'avais  cependant  l'espérance  ferme  de.  la  paix,  cl  surtout  une  inébranlable  confiance  dans 
le  génie  et  l'ascendant  de  S.  M.  l'Empereur.  Je  fus  frappé  des  immensi  s  destinées  qu'un  ave- 
nir très-prochain  devait  réaliser  à  Marseille  et  de.  la  transformation  gigantesque  que  devaient 
amener  autour  de  ses  nouvelles  installations  maritimes  les  nouveaux  rajpoits  avec  l'Orient, 
l'ouverture  de  l'isthme  de  Suez  et  la  paix  universelle. 

Je  n'hésitai  pas,  et  le  28  janvier,  un  traité  de  vente  fut  passé,  au  prix  de  50  fr.  le  mètre 
carré. 

Ce  trait1,  ratifié  le  lendemain  rar  lf»  conseil  municipal,  a  été  approuvé  le  11  féviier  snivant 
par  M.  le  préfet  des  Boncbes-dn -Rhône;  il  est  devenu  ensuit»-  autheutique  par  l'enregistrement 
et  le  dépôt  chez  on  notaire,  et  a  été  suivi  des  foi  inalités  qui  m'ont  rendu  propriétaire  incom- 
mutable. 

Telle  a  été,  Messieurs,  la  première  période  de  la  grande  entreprise  qui  nous  occupe. 
Maintenant,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  passer  s  urs  vos  yeux  le  détail  des  circon- 
stances qui  ont  suivi  : 

Lorsque  le  traiti  fut  signé,  l'opinion  fut  unanime  à  Marseille  que  la  ville  venait  de  faire  une 
heureuse  opération.  En  effet,  alors  que  la  question  d'Orient  n'était  pas  résolue,  quand  il  était 
possible  de  voir  naitie  de  la  guerre  des  complications  politiques  capables  d'ajourner  indéfini- 
ment les  nouvelles  ctéati  >ns  maritimes  projetées  par  le  gouvernement,  et  dont  les  dépenses 
doivent  ë*re  soldées  en  majeure  parti  •  par  la  vente  des  terrains,  une  occasion  providentielle 
s'était  présentée  de  vendre  en  totalité  ces  terrains  et  de  réaliser  ainsi  d'un  seul  trait  toutes  les 
affectations  financières  imposées  à  la  ville  de  Marseille  |  ar  la  loi  du  10  juin  1851. 

Ce  mouvemeut  général  de  l'opinion  avait  été  devancé  par  l'autor  ité  municipale  el  l'autorité 
administrative,  qui,  dans  cette  circonstance,  ont  apptécié  avec  une  haute  intelligence  et  une 
décision  remarquable,  l'opportunité  et  les  avanta  es  immédiats  de  cette  importante  transaction. 

Mais  il  est  arrivé  ici  ce  qui  arrive  en  toutes  choses,  surtout  dans  celles  qui  tourh>  ut  à  de 
grands  intérêts. 

Deux  mois  apiès  la  siguature  du  traité  avec  la  vilîe,  la  paix  est  venue. 

D'autre  paît,  la  municipalité  de  Marseille,  en  vertu  de  l'acte  de  vente,  signifiait  à  toutes  les 
compagnies  de  bateaux  a  vapeur,  au  chemin  de  fer  et  à  plusieurs  centaines  de  connut -çants 
installes  temporairement  sur  les  terrains  de  la  Joliette,  de  démolir  leurs  constructions,  leurs 
ateliers,  leurs  magasins,  leurs  hangais,  et  de  céder  les  lieux.  Un  cou  t  délai  de  trois  mois  leur 
était  donné,  et  ce  délai  vient  d'expirer  il  y  a  quelques  joins,  le  29  mai. 

Enfin  l  exposé  de  nos  projets,  la  certitude  que  les  capitaux  ne  manderaient  jamais  à  l'œuvre, 
l'émotion  du  commerce,  l'agitation  de  l'industrie,  l'appr,  ciation  de  l'avenir  de  Marseille,  ainsi 
faite  dans  nu  nouvel  ordre  d'idées,  tout  a  contribué  à  amener  dans  l'opinion  un  retour  vers  des 
points  de  vue  que  l'horizon  de  la  guerre  avait  laissés  dans  l'ombre,  el  que  celui  de  la  paix 
avait  subitement  éclairés. 

On  s'e.-t  demandé  quel  devait  être  l'avenir  d'une  opération  qui.  comme  la  notre,  réunissait 
tontes  les  surfaces  de  terrain  entourant  les  nouveaux  ports  de  la  première  ville  commerciale 
de  l'empire.  On  a  vu  que  l'i  où  sont  les  d*ks,  les  ports,  1\  doit  elrc  la  \ille,  et  l'on  s'est  dit  : 
Devant  nue  population  commerçante  de  250,000  âmes,  devant  1  •  prenier  marché  maritime  du 
mondé,  devant  cette  nuée  d'industries  de  toutes  sortes,  que  deviennent  *0o,oco  mètres  de  ter- 
rains? —  Mais  ce  ne  s  -ni  pins  des  terrains  circousciits.  comme  ceux  destinés  a  l'tiabiialion , 
dans  un  cercle  de  valeur  déterminée  :  ce  sont  des  surfaces  commerciales,  indus' r relies,  omprun- 
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tant  à  l'économie  des  transport,  aux  convenances  de  fabrication,  dos  râleur*  relatives  au  delà  «ie 
tonte  appré<  iation  ordinaire. 

Et  1 1  dessus  on  a  fait  ooUe  compte,  et  l'on  est  arrivé  à  des  résultats  que  chacun  de  vous  est  à 
même  d'apprécier. 

Ce  légitima  succès  de  l'opiuiou  u'a  pas  manqué  de  nous  susciter  des  dirffcultés  de  diverses 
natures. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  oppositions  et  des  rivalités  qu'une  aussi  brillante  opération  a  du 
exciter  dms  le  monde  des  affaires  :  c'est  la  loi  commune  de  tous  les  sucefs.  Le  lendemain  de 
la  paix  universelle,  la  surenchère  était  Tacite;  elle  n'a  pas  manqué  de  se  produire. 

D'autic  part,  d'après  l'organisation  administrative  actuelle  et  en  vertu  du  déciet  du  2S  mars 
185t,  M  le  préfet  des  liouches-du-Rbôue  avait  approuvé,  le  11  fcviiei  dernier,  le  traite  de  vente 
passé  par  la  ville.  Devaut  le  retour  d'opinion  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  on  s'est  demandé 
si  la  décision  du  préfet  eonstiuinit  bien  un  dernier  ressort  qui  ne  pût  être  frappé  d'appel.  Nous 
avons  su  bientôt  que  les  documculs  fournis  par  les  autorités  locales  avaient  donné  toute  satis- 
faction à  cet  égard. 

Depuis  plusieuis  mois,  notre  traité  est  eu  pleine  exécutiou. 

Nous  venons  de  payer  un  premier  à  compte  de  3,474, 0«8  fr.  à  la  viUe  de  Marseille. 

Voila,  .Messieurs,  toute  la  partie  historique  des  détails  que  je  vous  devais;  permettez-moi 
maintenant  de  vous  dire  quelques  mots  de  notre  organisation  légale. 

Notre  première  constitution  a  été  réglée  par  les  actes  des  47  mars  et  14  avril  derniers,  refus 
par  M«  Gi>ssa:d,  notaire  à  Paris.  Ces  actes  ont  été  publiés  (Lins  los  journaux  judiciaires. 

Notre  but  a  été  de  nous  constituer  en  Si  ci 'té  anonyme;  mais  il  était  facile  de  comprendre 
qu'en  l'état  surtout  des  intentions  générales  manifestées  par  le  gouvernement,  l'obtention  d'une 
Société  anonyme  devait  entraîner  des  longueurs  considérables,  ttès-miisibles  aux  iutéiéts  de 
notre  Société.  Cette  éventualité  a  été  prévue,  et  j'ai  été  investi  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  fixer  notre  existence  légale  par  la  forme  de  société  que  je  croirais  la  plue  convenable  aax 
intérêts  communs  C'est  en  vertu  de  ces  pouvons  qu'eu  attendant  la  société  anouyine,  j'ai  con- 
stitué notre  Société  en  so.  iété  en  commandite,  par  acte  du  t  juin  courant,  enregistré  et  déposé 
au  tiibunal  de  commerce.  Rien  n'est  changé  a  l'organisation  générale  de  la  Société,  sauf  les 
modifications  de  détail  rendues  nécessaires  par  la  nouvelle  furme. 

Nom;  nous  felieitous  qu'un  projet  de  loi  sur  les  sociétés  eu  commandite  promette  une  sanction 
de  plus  à  notie  organisation,  tout  eu  uous  laissant,  par  le  bonérice  de  la  non-rétroactivité,  la 
faculté  de  profiter  de  coupures  inférieures  à  500  fr. 

A  cet  égard,  Messieurs,  j'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  toutes  les  mesures  son! 
prises  pour  la  confection  des  titres  d'actious,  retardée  par  rassemblée  générale;  uous  serons  en 
eut  de  vous  les  délivrer  a  partir  du  20  de  ce  mois. 

Pour  nous  conformer  d'avance  aux  prescriptions  de  la  loi  nouvel  e,  nous  vous  deuiaude.ro us 
'  tont  à  l'heure  de  nommer  les  six  membres  de  votre  conseil  de  surveillance. 

L'étude  que  nous  avons  faite  de  notre  opération  dans  tous  ses  délais,  des  circonstances  nou- 
velles, et  notamment  la  décision  récente  de  la  «lie  de  Marseille,  de  prendre  à  son  compte  les 
déblais  et  tous  les  travaux  de  mise  eu  état ,  uous  ont  démontré  que.  l'appel  de  la  totalité  -du 
capital  n'était  pas  nécessaire.  11  s'agit  eu  effet  d'une  combinaison  iaunobilière;  les  condition* 
de  notre  traité  avec  la  ville  de  Marseille  poitent  en  notie  faveur  des  termes  éloignes;  la  ville 
s'est  chargée  d'exécuter  les  déblais  et  de  mettre  les  terrains  en  état,  et  noue  ne  devons  point 
d'intérêt  jusqu'à  la  livraison. 

D'autre  part,  la  poitiou  la  plus  précieuse  des  terrains  vendus,  colle  qui  entoure  le  port  de  la 
Joliette,  est  en  dehors  des  grands  travaux  de  déblais  qui  vont  s'exécuter,  et  se  trouve  susoap- 
Ublo  d'une  réalisation  tr  s-procluiue.  Des  piopositious  sétieuses  nous  soûl  faites  à  cet  ôgaid,  et 
même  pour  d'autres  surfaces  qui  sont  encore  couvertes  par  la  mer.  Vous  compionez,  Messieurs^ 
combien  uous  avons  dù  être  lents  et  réservés  à  les  accepter,  en  face  d'une  plus-value  quotidienne. 
Permettex-uous  de  ne  pas  insister  sur  ces  commun icatious.  dans  l'intérêt  même  do  la  Society 
et  pour  ne  pas  nuire  â  des  négociations  pendantes. 

U  résulte  pour  nous  de  ce  qui  piéc  de  la  probabilité,  la  certitude  même  que  les  reventes  trte- 
proebainos  vont  réaliser  une  partie  de  l  avoir  social  et  desiuteixwci  la  vilk  <.e  Marseille,  avant 
même  tes  longs  ternies  stipulas  dans  le  traite. 
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En  cet  état  de  chows  et  p  ur  ne  pas  appeler  uu  capital  inutile,  nous  avons  pensé  qu'il  y  avait 
lieu  de  libérer  dès  à  présent  le»  actions  de  l.i  somme  d  •  loo  fr.  dont  elles  sont  grevées. 

Toutefois,  comme  combinaison  financière  et  pour  parer  à  toutes  les  éventualités,  nous  vous 
proposons  d'autoriser,  p^ur  le  cas  seulement  où  elle  deviendrait  nécessaire,  en  tôt  dite  ou  en 
partie,  l  i  création  d'une  somme  pareille  de  10  millions  d'obligations,  remboursables  pendant  la 
durée  de  la  Société,  portant  intérêt  à  5  p.  0/0,  et  avec  un  amortissement  qui  n  excédera  pas 
1  p.  0/0. 

Vous  comprenez,  Messieurs,  que  c'est  par  mesure  de  prudenre  et  pour  répond  te  à  tontes  les 
hypothèses  que  uoos  vous  demandons  de  nous  accorder  lu  faculté  de  créer  ces  obligations, 
faculté  dont,  selon  toutes  les  probabilités,  nous  n'aurons  pas  à  user. 

Nous  appellerons  aussi  votre  altentiou,  Messieurs,  sur  le  grand  intérêt  que  peut  avoir  dans 
un  avenir  prochain  la  Société  des  ports  de  Marseille  à  favoriser  pat  un  concours  énergique  la 
réalisation  d'une  concession  nouvelle. 

Voici  quelques  détails  à  cet  é^ard  : 

La  ville  qui  va  se  former  sur  les  quais  des  nouveaux  ports  et  sur  les  terrains  de  la  Joltette 
est  séparée  des  beaux  quai  tiers  de  Marseille  par  un  monticule  allongé,  couvert  de  maisons,  et 
occupant  une  superficie  d'environ  350,000  mètres  carrés.  C'est  la  vieille  ville,  c'est  l'antique 
Phocée,  amas  de  rues  étroites,  de  mais  ns  séculaires,  sans  jour,  sans  air,  foyer  permanent  des 
épidémies  annuelles,  dont  le  versant  méridional  tombe  sur  les  quais  du  port  ancieu,  et  le  oôté 
nord  sur  nos  teirains  de  la  Jiliette. 

La  nécessité  de  race  -nier  les  beaux  quartiers  de  Marseille  avec  les  nouveanx  p  >rts  et  la  ville 
commerciale  et  industrielle  de  la  Joliette  est  devenue  de  plus  eu  plus  impérieuse  ;  on  a  fait 
beaucoup  de  projets,  on  a  proposé  des  artères  taillées  dans  le  sol,  des  abaissements  partiels;  tout 
cela  n'a  c  nstitué  que  des  demi-mesures  L'idée  vraie,  digne  de  l'ensemble  de  tant  de  gran- 
deurs, c'est  l'extirpation  de  la  montagne. 

Jusqu'à  ces  dentiers  temps,  l'idée  de  raser  une  ville  ancienne  pour  lui  en  substituer  une 
nouvelle  a  pu  paraître  une  utopie  ou  tout  au  moins  une  témérité;  mais  lorsqu'à  deux  cents  pas 
de  cette  ville  ancienne  le  génie  de  l'homme  creuse  des  ports  de  50  hectares  et  jette  à  la  mer 
plusieurs  montagnes,  une  de  plus  c'est  seulement  une  question  >>  liuauce. 

Ce  n'e  st  pas  que  nous  nous  dissimulious  les  difficultés.  Nous  n'avons  certainement  pas  la 
pensée  absurde  de  dém  lir  et  de  reconstruite  avec  une  baguette  magique;  on  ne  détlaee  pas 
comme  uu  meuble  une  population  de  60,000  âmes.  De  graves  questions  d'ordre  public  et  de 
convenmees  administratives  doivent  nécessairement  intervenir. 

Mais  s'il  est  vrai  qu'à  des  rues  étroites,  malsaines,  montueuses.  doivent  être  substituées  de 
larges  nies  et  des  limitations  réunissant  toutes  les  conditions  de  Phygièi.e  et  dn  confort  i  datif, 
évi  lemmeut  la  question  de  convenance  publique  est  n  aolue;  il  ne  s'agit  plus  que  de  procéder 
avec  une  sat:e  lenteur,  et  sous  ce  rapport  il  n'y  aurait  qu'à  s'en  rapporter  à  la  prévoyance  de 
l'administration  Incale. 

Quant  aux  avantages  que  trouverait  le  capital  employé,  il  serait  inopportun  de  les  mettre  ici 
en  relief  dans  tous  leurs  détails;  «railleurs  nous  en  référerons  toujours  à  une  assemblée  générale 
avant  de  prendre  une  décision  définitive;  mais  votre  sagac.té  a  déjà  compris  tout  ce  qui  peut 
ressortir  d'une  pareille  opération. 

Substituer  à  des  rues  obscures,  à  des  terrains  montueux,  à  des  maisons  en  ruine,  des  terrains 
unis,  de  larges  avenues,  des  constnirtions  modernes,  de  grandes  installations  commerciales; 
créer  une  ville  no.  velle  entre  les  ports  et  la  ville  actuelle,  faire  des  déliais  une  riehes-e  en  les 
employant  à  de  nouvelles  cooquétas  sur  la  mer;  et  tout  cela  en  face  de  l'Algérie,  de  l'Orient,  de 
l'isthme  de  Suez,  du  monde  entier  :  —  telle  est  la  situation,  et  nous  vous  eu  laissons  juges. 

Vous  avez  écouté  ce  rapport,  Messieurs,  avec  une  attention  soutenue  qu'explique  l'importance 
4cs  détails  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  soumettre.  Nous  avous  l'espérance  dé  vous 
avoir  convaincus  de  lit  grande  portée  de  notre  entreprise. 

voo,ooo  iiiètrea  de  t*rraii!  autour  des  ports  de  la  première  ville  commerciale  de  l'empire;  pri- 
vilège exclusif  de  façade,  d'ha'.iiattons  et  d  installations  maritimes,  commerciales  et  indus- 
trielles jouissance  immédiate  de  la  partie  la  plus  précieuse  des  surfaces;  exemption  d'intéiét 
pendant  plusieurs  années,  tandis  que  la  plus-value  marche  à  pas  de  géant,  et,  par-dessus  tout 
cela,  Messieurs,  une  volonté  fermo  et  honnête,  qui  justifiera,  croyez-le  bien,  et  vos  espérances 
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do  légitime  profit  et  la  confiance  dont  vous  avez  déjà  donné  tant  de  preuves  au  fondateur  de  la 
Société  des  Poits  de  Marseille. 

Ce  rapport,  écoute  avec  une  attention  soutenue,  a  été  couvert  d'applaudissement*. 
M.  le  président  a  soumis  ensuite  à  l'assemblée  les  résolutions»  suivante»  : 

KI-SOI.ITÏONS. 

i«  L'assemble  approuve  l'usage  qu'a  fait  M.  M irés  des  pouvoirs  >;ui  lui  ont  été  rmféiés  par 
l'acte  dn  14  aviil  dernier,  notaire  Gossard,  en  constituant  transitoiremeut  la  Société  en  société 
eu  commandite. 

l/assi  mMt>  confirme  et  réitère  le  mandat  donné  à  M.  Mirés  pour  suivie  la  demande  en 
obteutiou  de  Société  anonyme  et  pour  consentir  les  modifications  aux  statuts  qui  seraient  de- 
mandées pvr  1"  gotiv  rnement. 

3°  L'assemblé-  déclare  libérer  les  actions  de  la  Société  du  versement  de  cent  francs  auquel 
ell  s  étai  ent  soumises  aux  termes  de  l'aiticlc  7  des  statuts,  au  moyen  de  quoi  lesdites  actions 
se  t:  ornent  t:ut:eretient  libérées. 

Fh  échange  dndit  dégièvemcnt,  et  l'ouï  parer  à  tontrs  les  éventualité,  la  pérauce  est  auto- 
risée à  émett  e,  spWi  les  besoins  de  la  Société,  un  capital  il'ol  lipation?  qui  ne  i nuira  excéder 
!0  millions.  Os  obligations,  productives  d'intérêt  à  5  p  0/0,  devront  être  îemb  jursées,  pendant 
la  durée  de  la  Stciété,  au  moyen  d'un  amollissement  qui  n'excède  |»as  1  p  0/0. 

4°  L'assemblée  fixe  provisoiiement  à  six  le  nombre  des  membres  dn  conseil  de  surveillance, 
et  nomme  membres  te  ce  couse  1  : 
MM.  le  vicomte  Alfied  de  Richemont: 
le  comte  de  Cbassepot; 
le  baron  de  Pontilba; 
Ca'vet  Kegniat,  député  au  Corps  législatif: 
P.  II.  Mou«sette,  propriétaire; 
le  vicomte  Fmmannel  de  Poret. 
o°  I.'ass  mMée  autorise  M.  Mmls  à  suivre  anpr's  de?  autorités  compétentes  toutes  négocia- 
tions lelatives  :i  la  concession  des  terrains  de  la  vieille  ville  de  Marseille,  et  à  y  piendie  une 
part  d'intérêt,  sauf  ratification  de  l'assemblée  géné'ale. 

«•  Tontes  les  modification?  de  concordance  nécess  tées  par  l'adoption  des  résolutions  qu  pré- 
cédent seront  faites  anx  statuts  par  les  soins  et  à  la  diligence  du  gérant. 

Chacune  de  ces  résolutions,  mise  séparément  aux  voix,  a  été  adoptée  à  l'unanimité. 

Un  membre  a  demandé  que,  dans  le  cas  où  des  obligations  seraient  émises,  la  sous- 
cription fût  réservée  par  préférence  aux  actionnaires  de  la  Société  des  ports  de  Mar- 
seille. M.  Mirés  a  répondu  que  telle  était  son  intention. 

Avant  de  se  séparer,  rassemblée,  à  l'uranimité,  a  volé  des  remerdments  ù  M.  Mirés, 
et  demandé  qu'il  en  fût  fait  mention  au  procès-verbal. 

  — <$g$~»   ...  _ 


LE  PRÉ  CATELAjN. 

Paris  va  posséder  dans  quelques  jours,  on  peut  mémo  dire  qu'il  possède  dès  à  pré- 
sent, un  établissement  de  plaisance  qui  n'a  véritablement  d'analogue  dans  aucune  ville, 
dans  aucune  des  \  lus  grandes  capitales  du  monde;  nous  voulons  parler  du  l'ré  Cote/an. 
Déjà,  en  annonçant  il  y  a  deux  mois,  les  projets  conçus  par  les  concessionnaiies  de  ce 
vaste  terrain  du  bois  de  Boulogne ,  nous  prédisions  aux  Parisiens  une  nouvelle  agglo- 
mération de  spectacles  et  d'éléments  de  distraction  ;  mais  nous  étions  loin  de  nous 
attendre,  comme  tous  ceux  qui  violaient  hlors  le  lieu  de  la  concession,  à  la  rapiuité 
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avec  laquelle  ce  terrain  vague,  entouré  de  fourré*  d'arbres,  se  transformerait  en  un  parc 
délicieux ,  animé  de  tous  côté*  par  de*  constructions  destinées  à  devenir  autant  de 
pavillons  d'agrément. 

Il  a  fallu,  en  effet,  un  puissant  effort  de  volonté  au  milieu  des  contrariétés,  des  acci- 
dents de  toute  sorte,  occasionnés  soit  par  les  intempéries  d'un  printemps  déplorable, 
soit  par  tous  les  obstacles  matériels  ou  administratifs  qui  surgissent  infailliblement  à 
l'origine  de  toute  entreprise  nouvelle;  il  a  fallu,  disons-nous,  une  conviction  profonde 
et  une  certitude  on  ne  peut  plus  rom,  lèto  du  but  qu'on  devait  atteindre,  pour  obtenir 
en  moins  de  trois  mois  les  résultats  qui  font  aujourd'hui  l'admiration  de  tous  les  visi- 
teurs du  bois  de  Boulogne. 

Le  parterre  composé  de  pelouses  au  milieu  desquelles  serpentent  des  allées  dessinées 
avec  un  bonheur  inouï  de  contours  et  bordées  des  fleurs  les  plus  variées,  les  plus  har- 
monieusement mariées  entre  elles  ;  le  parterre  avec  ses  corbeilles  d'arbustes  odorifé- 
rants, de  plan'.es  vivaces  toujours  fleuries,  sera  la  foie  permanente  de  l'odorat  en  même 
temps  que  des  yeux. 

Autour  de  ce  jardin  ravissant  circule  une  vaste  allée  dans  laquelle  trois  voitures 
peuvent  marcher  do  front ,  cette  allée  sépare  le  parterre  des  bouquets  de  bois  sous  les- 
quels sont  placés  les  théâtres  et  les  constructions  diverses  qui  feront  du  Pré  Cotelav 
le  lieu  de  plaisance  le  mieux  approprié  ù  sa  destination  qu'on  ail  jamais  pu  concevoir. 

Ici,  le  kiosque  de  concert,  autour  duquel  un  vaste  emplacement  réservé  aux  chaises 
est  abrité  sous  les  arbres  du  paie;  là,  le  théâtre  de  marionnettes,  dont  aucun  théâtre 
du  même  genre  ne  saurait  donner  une  idée.  Il  faut  avoir  voyagé  en  Italie  ou  dans 
l'Orient  pour  se  douter  du  parti  qu'on  peut  tirer  de  ces  petits  acteurs  de  bois,  souvent, 
pour  pou  qu'ils  soient  bien  dirigés,  plus  intelligents  que  pas  mal  de  r.os  grands  comé- 
diens en  chair,  en  os  et  en  perruque.  Les  marionnettes  du  Pré  Cafe/an  sont  des  mo- 
dèles en  ce  genre.  Nous  avons  vu  les  personnages,  les  décorations  et  les  costumes,  et 
nous  ne  doutons  pas  de  l'intérêt  que  les  spectateurs  grands  et  petits  prendront  à  ces 
représentations.  En  regard  est  le  théâtre  de  physique  amusante,  qui  offrira  aux  Pari- 
siens la  primeur  d'un  talent  nouveau  pour  eux;  nous  voulons  parler  d'une  prestidigitatrice 
très-conuue  en  Allemagne.  Puis  le  pavillon-buffet,  qui  n'est  pas  le  moins  intéressant  de 
tous;  le  grand  bâtiment  consacré  à  la  brasserie,  où  la  bière  se  fabriquera  pour  ainsi 
dire  sou.-  les  yeux  des  consommateurs;  les  pavillons  de  jeux,  billards  chinois,  anglais, 
toupie  hollandaise;  le  pavillon  de  lecture;  le  pavillon  du  télégraphe  électrique,  où  l'on 
pour; a  tenir  des  conversations  à  distance  et  voir  en  quelque  sorte  la  partie  marcher, 
emportée  sur  les  ailes  de  l'électricité;  enfin,  une  nouveauté  des  plus  ingénieuses  parmi 
celles  qui  figureront  dans  cet  ensemble  de  curiosités,  un  atelier  de  photographie  qui 
opérera  sur  place  et  livrera  des  portraits  en  pied,  équestres  ou  même  en  voiture,  avec 
accompagnement  de  chevaux,  d'armoiries  et  de  gens  en  livrée,  aux  visiteurs  aristocra- 
tiques du  Pré  Catelan.  Que  de  vanités  ne  laisseront  pas  échapper  une  si  belle  occasion 
de  faire  destiner  par  le  soleil  leurs  personnages,  trônant  au  milieu  de  tous  les  attributs 
de  l'orgueil  humain!  Cet  atelier  de  photographie  nous  semble  appelé  à  un  ttès-giand 
succès. 

Nous  ne  pouvons  entrer  aujourd'hui  dans  de  plus  grands  détails  sur  cet  établissement, 
qui,  avant  même  d'être  ouvert  fait  le  sujet  de  toutes  les  conversations  parisiennes  et 
l'admiration  curieuse  de  tous  les  promeneurs  qui  longent  ses  constiuclions  en  «liant  du 
lac  à  Lon^champ  ou  à  la  Muette;  mais  ce  que  nous  sommes  en  mesure  d'annoncer  offi- 
ciellement, c'est  qu'il  ouvrira  définitivement  ses  portes  au  public  le  dimanche  29  juin. 
Cette  ouverture  sera  précédée  d'une  journée  entière  d'inauguration  oflerte  a  la  piesse 
et  aux  artistes  de  Paris.  C'est  le  samedi  28  qu'aura  lieu  celle  fête  préliminaire. 

J.  Raymond. 
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—  Votai  ta  liste  des  candidats  présentés  par  la  section' de  composition  musicale,  ea 
remplacement  de  M.  Ad.  Adam  comme  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  : 

I"  M.  Berlioz;  2*  M.  Félicien  David;  3*  M.  Niedermeyer;  4*  M;  Goomod;  9*  ex  aequo 
MM  Leboraeei  Panseron;  6*  M.  Bazn». 
Voici  les  noms  des  candidats  ajoutés  par  l'Académie  : 
T  M.  Elwart;  f  M.  Vogel;  3°  M.  Adrien  Boïeldieu. 
L'élection  aura  lieu  dans  la  séance  du  samedi  W  juin. 

—  L'entreprise  du  percement  de  l'isthme  de  Suez  va  se  mettre  ea  communication 
avec  le  public  par  un  organe  spécial  intitulé  :  l' Isthme  de  Suez,  tournai  de  l'union  des 
deux  mers.  L'intérêt  qui  s'attache  à  cette  œuvre  doit  assurer  ù  ce  journal  un  succès  ot 
uue  propagation  rapide». 

—  n  vient  de  se  former  une  société  pour  l'exploitation  d'un  nouveau  mode  d'éclat- 
rage,  l'éclairage  à  r  huile-gaz.  Ce  gaz  liquide,  portatif  et  économique  produit  une  lu- 
mière très-blaneho  et  très-intense  ;  il  a  en  outre  l'immense  avantage  d'être  inexplosibre 
et  de  ne  répandre  ni  fumée  ni  odeur.  Les  expériences  faites  avec  ce  nouveau  produit 
pour  lequel  il  a  été  pris  un  brevet  d'invention  ont  constaté  que  l'huile-gaz .  extraite  par 
la  distillation  des  hydro-carbures  que  fournit  la  carbonisation  des  houilles,  des  ligniles, 
des  tourbes,  etc.,  est  propre  à  être  brûlée  dans  des  lampes,  des  flambeaux,  des  lustrée 
ou  des  bougeoirs  ordinaires ,  procure  au  consommateur  une  économie  de  36  p.  0/0  sur 
le  prix  ordinaire  du  gaz,  de  45  p.  0/0  sur  les  lampes  Carcel,  et  de  77  p.  0/0  sur  les 
bougies,  et  n'entraîne  aucun  des  inconvénients  inhérents  a  ces  trois  modes  d'éclairage. 

Nous  reviendrons  sur  les  combinaisons  financières  de  cette  société,  fondée  au  capital 
de  dix  millions  de  francs,  et  qni  a  déjà  organisé  une  usine  d'expérienres  à  Belleville  et 
fait  une  très-heureuse  application  de  ses  produits  à  l'éclairage  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  placée  entre  Rueil  et  Port-Marly.  Les  bureaux  de  la  Compagnie  où  I  on  peut  voir 
brûler  l'huile-gaz  dans  les  lampes,  lustres  et  flambeaux  spécialement  appropriés  à  cette 
combustion,  sont  situés  à  Paris,  rue  de  la  Cbaussée-d'Antin,  %\ . 

—  La lettre  suivante,  adressée  par  M.J.  Mirés  au  Journal  de<  Débats,  et  insérée  dans 
le  numéro  du  5  juin,  concorde  trop  bien  avec  quelques  réflexions  insérées  dans  nos 
derniers  bulletins  financiers  pour  que  nous  ne  nous  empressions  pas  de  la  reproduire  : 

*  A  M.  le  rédacteur  en  die/  du  Journal  des  Débats. 
«  Monsieur  le  rédacteur, 

«  Dans  le  feuilleton  financier  de  ce  jour,  je  remarque  les  mots  suivants  :  «  La  liqui- 
«  dation  a  été  bien  mauvaise;  il  est  vrai  que  l'argent  s'est  montré  difficile,  et  que  les 
«  haussiers  ont  été  mis  non-seulement  eu  face  de  reports  exorbitants,  mais,  très-pro- 

*  bablemeot,  de  fortes  livraisons.  Ce  parti-pris  devait  changer  la  physionomie  du 

•  marché.  » 

<  Tout  le  monde  sait,  monsieur  le  rédacteur,  qu'en  effet  les  reports  ont  été  exorbi- 
tants, que  des  livraisons  considérables  ont  été  faites,  et  il  est  permis  de  supposer  qu'il 
y  a  eu,  comme  vous  le  dites,  un  parti-pris  de  compromettre  le  marché. 

«  Quant  a  nous»  monsieur  le  rédacteur,  nous  protestons,  et  nous  sommes  convaincus 
que  toutes,  les  grandes  maisons  honorables  éprouvent  le  même  sentiment  que  nous,  et 
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qu'elles  répudient  pour  leur  compte,  comme. nous  le  taisons. pour  le  nôtre,  toute  parti- 
cipation dans  les  faits  que  vous  avez  signalés. 

t  Nous  profilons  de  cette  occasion  pour  repousser  le  hruit  qu'on  a  répandu  que  l'im- 
portance des  souscriptions  faites  chez  nous  a  contribué  à  affaiblir  le  marché.  —  Ces 
capitaux  ont  été  tous  employés  en  reports,  et  nous  pouvons  justifier  que  nous  avons 
fourni  a  la  place,  pour  cette  liquidation,  près  de  40  rainions  de  francs.  * 

«  Agréez,  monsieur  le  rédacteur,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

<t  J.  Mirés.  » 

—  On  lit  dans  Y  Indépendance  belge  : 

«  Les  journaux  ont  annoncé  la  formation  de  la  Compagnie  anglo-française  des  Champs- 
Élysécs,  dont  l'objet  est  d'acheter  des  terrairs,  de  bâtir  des  hôtels,  maisons,  villas, 
d'ouvrir  des  rues,  de  former  des  squares,  de  percer  les  boulevards  projetés,  etc.  Cette 
compagnie  réalise  un  projet  qui  était  dans  l'imagination  de  tout  le  monde,  car  tout  le 
monde  voit  que  Paris  tend  à  jouir  du  bien-être  qu'offre  à  ceux  de  Bes  habitants  qui  ne 
sont  pas  engagés  dans  un  commerce  de  magasin,  un  quartier  où  l'air  et  la  lumière  sont 
les  premiers  gages  de  santé,  de  comfort  et  d'élégance. 

«  S'emparant  des  vœux,  sinon  des-projets  du  gouvernement,  voulant  compléter  l'œuvre 
conçue  par  l'empereur,  qui  tend  à  faire  du  bois  de  Boulogne  le  parc  de  Paris,  la  Société 
anglo-française  des  Chaaips-Élysées  arrive  à  point  pour  s'emparer  de  tous  les  terrains 
qui  n'appartiennent  pas  déjà  aux  grands  propriétaires  qui  la  forment.  » 

OMNIBUS  OR  LONDRES. 

La  circulation  des  voilures  de  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de  Londres  adonné 
pour  la  semaine  précédente  les  résultats  suivants  : 

Du  25  au  3!  mai,  458  voilures  ont  produit  304,941  fr.  40  c,  soit  43,863  fr.  par  jour. 

La  recette  totale,  depuis  le  7  janvier  jusqu'au  21  mai,  s'élève  à  3  millions  420,407  fr. 
20  c. 

La  moyenne  générale  par  joar  et  par  voiture  est  de  68' fr.  58  c. 

Le  produit  de  cette  dernière  semaine  se  trouve  augmenté  d'un  revenu  extraordinaire 
de  24,425  fr.  provenant  do  location  d'omnibus  le  jour  de  la  fête  de  ra  paix. 

On  voit  par  là  que  toutes  le*  fois  que  l'occasion  so  présente  pour  la  Compagnie  d'aug- 
menter exlraordinairement  ses  recettes,  elle  trouve  dans  sou  organisation  le  moyen 
d'en  profiter  sans  que  les  règlements  administratifs  puissent  s'y  opposer. 

Du  1"  au  7  juin,  458  voitures  onl.produit  253,406  fr.  25  c.,soit  36,200  fr.  89  c. 
par  jour. 

La  circulation  totale,  qui  a  commencé  le  7  janvier  par  27  voitures,  a  produit,  jus- 
qu'au 7  juin,  trois  millions  673,813  fr.  55  c. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture  est  de  69  fr.  31  c. 

COMPAGNIE  DES  CHAMPS-ELYSEES,  39,  BOULEVARD  DES  CAPUCINES. 

Par  suite  des  inondations  et  de  la  difficulté  des  communications,  le  gérant  de  la  ûona- 
pagnie  des  Champs-Élysées  a  l'honneur  de  prévenir  messieurs  ses  correapoucJanis  <Je 
province  que  la  souscription  restera  ouverte  jusqu'au  samedi  21  juin. 

SOCIÉTÉ  DES  TERRAINS  DR  L'jtVCSUS  DE  M»  IIXY. 

Actions  de  200  fr.  Versement,  400  fr. 

On  continue  à  souscrire  chez  MM.  Ed.  Aimé  etC\  banquiers,  rue  de  Grammont,  27. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS  DE  LONDRES. 

Les  gérants  ont  Humeur  d'informer  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  générale 
des  omnibus  de  Londres  que  l'échange  des  certiâcats  provisoires  contre  les  titres  défi- 
nitifs aura  l  eu  à  partir  du  2J  juin  courant,  de  onze  heures  à  trois  heuies,  au  siège  de 
la  Société,  à  Paris,  rue  Vivienne,  n*  14,  et  à  Londres,  West  Stiand,  n"  454. 

Us  Gérants  % 
Mas  Nam  ara.  P.  Carteret  Willinc  et  C*. 

—  L'affluence  des  personnes  qui  vont  demeurer  l'été  à  la  campagne  se  porte  princi- 
palement sur  tous  les  points  qu'un  chemin  de  fer  met  en  communication  rapide  avec 
Paris.  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  compris  qu'elles  devaient  multiplier 
leurs  moyens  de  transport,  et  qu'elles  servit  aient  à  la  fois  leurs  intérêts  et  ceux  de 
leurs  nombreux  habitués  en  créant  en  dehors  du  service  ordinaire  des  facilités  nouvelles 
pour  les  voyageurs. 

Des  trains  de  Lanlicue  partent  maintenant  de  Paris,  rue  Saint-Lazarre,  après  minuit, 
et  desservent  toutes  les  gare*  des  lignes  de  Versailles  (rive  droite),  de  Saint-Germain  et 
d'Auteuil.  Cette  organisation,  maintenue  été  et  hiver,  peimet  aux  personnes  qui 
habitent  la  campagne,  et  que  leurs  affaires  ou  leurs  plaisirs  appellent  à  Paris,  de  rentrer 
chez  elles  après  l'heure  des  spectacles  et  des  soirées. 

Ces  trains  sont  déjà  très- suivis,  et  l'accueil  favorable  que  leur  fait  le  public  est  une 
preuve  qu'ils  répondent  bien  aux  besoins  de  la  nombreuse  population  des  environs 
de  Paris. 

—  Mettre  les  connaissances  historiques  et  biographiques  à  la  portée  de  tous  au 
moyen  d'un  livre  exécuté  dans  les  meilleures  conditions  économiques,  tel  est  le  but  que 
s'est  proposé  l'éditeur  de  la  Biographie  pittoresque  universel  e,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Augustin  fhallamel  et  Julien  Lemer.  Composé  sur  un  plan  entièrement 
nouveau,  cet  ouvrage,  qui  contiendra  plus  de  trente  mille  notices  d'une  étendue  pro- 
portionnée à  l'importance  du  rôle  que  les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du  monde, 
et  plus  de  cinq  cents  portraits,  dessinés  d'après  des  documents  authentiques,  tiendra  le 
milieu  entre  les  résumés  incomplets  et  les  encyclopédies  biographiques  longues  et  coû- 
teuses Par  son  utilité  pratique  et  par  son  prix,  il  sera  accessible  à  tous;  il  se  publie 
par  livraisons  à  10  centimes,  contenaut  huit  pages  grand  in-b'  à  deux  colonnes  et  deux 
ou  trois  portraits  :  il  en  parait  une  par  semaine. 

COMPAGNIE  DBS  CIIEMINS  DE  PEH  DB  L'EST ,  RUE  ET  PLACE  DE  STRASBOURG. 

Conformément  à  la  convention  du  47  août  4853,  ratifiée  par  l'assemblée  général»'  des 
actionnaires  le  Î3  septembre  suivant,  et  avec  l'apprtbation  de  M.  le  ministre  dos  tra- 
vaux publics,  le  conseil  d'administration  a  décidé  l'émission  de  cent  cinq  mille  obliga- 
tions de  500  fr.,  de  même  forme  que  celles  déji  émises,  portant  intérêt  de  25  fr.  par 
an,  avec  jouissance  du  I"  juin  1856  et  remboursables  à  650  fr. 

En  conséquence,  MM.  les  porteurs  d'actions  anciennes  et  nouvelles  sont  informés 
que  la  souscription  de  ces  obligations  sera  ouverte,  à  partir  du  42  juin,  au  siège  de  la 
Compagnie,  de  dix  heures  à  trois  heures. 

La  souscription  sera  réservée  par  préférence  à  MM.  les  actionnaires,  à  raison  de  une 
action  pour  cinq  actions. 

Le  prix  d'émission  est  de  477  fr.  50  c,  payables  comme  suit  : 

477  fr.  50  en  souscrivant; 

450  fr.  le  premier  septembre  prochain; 

450  fr.  le  quinze  novembre  prochain. 
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Le»  souscripteurs  auront  la  faculté  de  se  libérer  intégralement  avec  une  bonification 
d'escompte,  à  raison  de  4  p.  0/0  l'an. 

La  souscription  de  MM.  les  porteurs  d'actions  sera  reçue,  sur  présentation  do  leurs 
titres  ou  de  leurs  certificats  nominatifs  de  dépôt,  du  42  au  Î1  juin  inclusivement. 

Passé  ce  délai ,  les  obligations  qui  n'auront  pas  été  souscrites  par  MM.  les  action- 
naires, dans  la  proportion  sus- indiquée,  seront  réparties  aux  mêmes  conditions  entre 
les  personnes  qui  en  auront  fait  la  demande. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST,  lignes  de  banlieue,  rue  Saint- Lazare,  n»  lii 
Ouverture  du  service  d'été  à  dater  du  1"  mai. 

Lioxr  ne  Saixt-Grrx ain  et  or  Vf.rsaiu.es,  rire  droite..—  Départs  de  Paris  toutes 
les  heures  depuis  7  h.  35  du  matin  jusqu'à  8  h.  35  du  soir.  Derniets  départs  à  tO  h.  r, 
et  minuit  30.  —  La  semaine,  train  spécial  à  5  h.  45  du  soir. 

Ligxk  d'Arc E<mi'iL.—  Départs  de  Paris ,  toutes  les  heures  depuis  7  h.  5  du  matin 
jusqu'à  9  h.  5  du  soir.  Dernier  départ,  à  10  h.  10  m.  du  soir. 

Ligne  dc  bois  de  Boulogne.  —  Départs  de  Paris  toutes  les  demi -heures  depuis 
7  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  30,  et  trois  fois  par  heure  aux  10,  30  et  50  minutes,  depuis 
4  h.  30  jusqu'à  10  h.  10.  Dernier  départ  à  minuit  25. 

Les  trains  de  minuit  sont  desservis  air.  rares  de  Courbevoie  et  de  la  Porte-Mailloi 
par  des  omnibus  conduisant  les  voyageurs  à  domicile.  Un  omnibus  spécial  dessert 
également  la  gare  d'Auteuil. 

Section  dr  Vms.uli.bs,  rive  gauche.  —  Boulevard  Mont-Parnasse.  44.  —  Départ* 
toutes  ies  heures,  depuis  8  h.  du  matin  jusqu'à  10  h.  du  soir. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
raractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésito  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu-  _ 
part  des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  sj>éciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  I^chapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut. 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  dc  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
de  M"*  Lachapoilc  ont  lieu  tous  les  jours  do  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27.  près 
les  Tuileries.   

ANNONCES  ANGLAISES. 


LE  SOUS  -  COMPTOIR  DES 
CHEMINS  DE  FER  ï?  JSBÏÏE 

ti.ms  et ol  libations, ouviedrs  crédits  en  compt» 
courant,  et  se  chaige  d'etlectu  r,  sur  déj  ôt  des 
mêmes  valeius,  tous  les  versements  appelés 
par  les  Coin,  aguies. 

15  ni*  1856.  22 


STÉRÉOSCOPES.  l\£îicZ*, 

8  fr  Ép:ruv«&  sur  i>;ipier,  vei  re  et  |  laque, de 
Patis,  L/'ridres,  Italie,  Suisse,  Poitngui.  Af.i- 
que.  b<>ida  du  Rhin,  rte.  uitalogue  ueUillé. 
A.  Gaudiu  tt  fières,  9,  rue  de  la  Peile. 
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P\ULLN  ET  LECIIEVALIER ,  lil  rdircs-éditeurs,  rue  Btchelieu,  €0. 

ATLAS  UNIVERSEL 

PHYSIQUE ,   n.'STORJCOT  RT  FOLIttOUK 

rt 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  MODERNE 

LES    GABTBS    GEnÉRAI^SR   i«T    DÉ1  A  SLLfeSS    D»l    PABTIRS    ©U  MO 

Dressé  suivant  les  progrès  de  l.v?cirn''p,  fi  destiné  ;ï  l'étude  de  la  géographie, 

de  l'histoire  et  des  <v<  yngee. 

Les  cartes  tfe  cet  AUas  donnent  ra«nect  druillo  <le  la  naiipati.  n,  des  rbenHnïrfte  fer  et  «tes  rootes. 
a  «te  tlodteslion  des  distances  hnewdUircs  entre  les  rela»  de  poste, 
et  indiquent  les  colonies  euroi>eeii«*dati*  casque  contrée. 

DRasmÉ  par  A. -H.  DUFOUH,  géographe;  gravé  sur  acier  par  Ch.  DYONNET, 

40  CASTES  DE  0»76  SUR  0»56. 

:  Noire,  i  fr.  50  c-  Coloriée,  3  fr. 

|  1»  Iles  Friînnrriqurs. 

19  Angleterre,  carte  physique  et 
irvc. 

20  AHem  ifrncofeidcntale. 

21  Kiiii>iiv  il'Aiiti  iche. 
*2  Monarchie  p  usseune. 
2  »  Suisse  et  États  «aides  du 
24  Italie. 

2&  Espagne  et  Portugal. 

26  Danemark,  Suëde  et  Norwëg>\ 

27  Russie  occidentale. 

28  Turquie  d  Fui  ope. 

29  G  (Te  niod<me 
so  I  assin  du  la  Méditerranée. 

31  Russie.  Catte  générale  de  l'empire 
tout  eu  Euiope  qu'en  Asie. 

32  Asie. 

8»  Turquie  d'Asie,  mer  Noiru. 
34  Indes,  colouies  anglaises. 

85  Afrique. 

86  Algérie. 

37  Atn  rique  du  Nord. 

38  Amérique  <.u  Sud. 

39  Mexique,  Aulilles,  Californie. 

40  Otéauie. 


I  Géographie  sacrée. 

î  Monde  connu  des  anciens. 

à  Empire  d  A  les  au  tire. 

4  Empire  romain. 

5  Gaule 


GÉOGRAPHIE  BISTOMQUI. 

fi  Empire  de  Chnrlemagne  (vtti«  siècle). 

7  Europe  sius  Churles-Quiut  (xvt«  siècle). 

8  Europe  en  1789. 

9  Empire  français  en  1812. 

GÉOGRAPHIE  HODWIHE. 

10  Mappemonde  planisphérique,  physique  et 

hydrographique. 

11  Euiope  actuelle. 

12  France,  région  nord-pst. 

13  France,  région  nord-oucHt. 

14  France,  regiou  sud-est. 

15  Frauce,  regiou  sud-ouest. 

16  France,  carte  d'assemblage. 

17  Belgique  et  Hollande. 


MODE  DE  PUBLICATION  : 
Il  paraîtra  successivement  une  carte  le  15  tic  chaque  mois  dan»  l'ordre  snrvant  : 
1*  Mappemonde  planisphérique;  —  2*  Empire  français  en  1812;—  3°  Bassin  de  la 
Méditerranée;  —  4"  Turquie  d'Europe;  —  5"  Grèce  moderne;  —  6  Russie  occidentale; 

—  T  Europe  actuelle;  —  8"  Angleterre,  curie  physique;  —  9°  France,  région  nord-est; 

—  10  Belgique  et  Hollande;  —  11  Turquie  d'Asie,  mer  N<  ire;  —  M"  Amérique  du  Sud. 
Les  quatre  premières  sont  en  tveule. 

Avec  chaque  carte,  les  éditeurs  publieront  une  KOtico  de  quatre  pages  -grand  in-«4£r 
format  de  /'illustration,  qui  contiendra  les  instructions  sommaiies  sur  le-jttys  rrç>r6- 
senté  par  la  cartes  sa  situation,  ses  divisions,  ses  limites;  sa  constitution  «physique*  ta* 
géologique;  sei  produits  naturel*  et  artificiel»;  sou  organisation  politique,  civile  et  anin- 
taire,  etc.,  etc. 
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Veuve  BERGER-LEVRAULT  et  fils,  libraires-éditeurs  de  Y  Annuaire  militaire 

de  l'Empire  franeaia. 

Paris,  rue  des  Saints-Pères,  8.  —  Strasbourg,  rue  des  Juifs,  83. 

HISB.  m  VB*T»  tft  45  JUIN 

DICTIONNAIRE 

L'ADMINISTRATION  FRANÇAISE 

PAR  M.  MAURICE  BLOCK 

Avec  la  collaboration  de  membres  du  Conseil  d'État,  de  la  Cour  des  Comptes,  de  Chefs 
de  services  des  divers  Ministères,  de  Professeuis  à  la  Faculté  de  Droit,  etc. 

ON  FOUT  VOLUMK   DE    4638   PAGES  OU  3276  COLONNES  TRES-GRAND  IN-8V 

PRIX  :  Î5  FRANCS. 

Le  Dictionnaire  de  l'Administration  française  est  rédigé,  à  la  fois,  pour  les  gens 
4m  monde  et  pour  les  fonctionna» es.  Près  de  t. 500  articles,  suffisamment  développés, 
renferment  un  exposé  fidèle  et  détaillé  de  la  législation  administrative  en  vigueur,  les 
instructions  ministérielles,  la  jurisprudence,  l'indication  des  sources,  et  les  plus  im- 
portants sont  suivis  d'une  bihliotrrapliie. 


L'EMPIRE  DES  TSARS 

PAR  M.  J,  II.  SCHNITZLER 

locitB  dirpcu-ur  de  rKnrjelnpMie  4rs  *»nt  du. monde,  membre  awrefflondaill  de  l'Académie  impériale  «le* 
aneuce*  de  Siim-1'eterxfc..arg .  de  la  Se*ielè  impériale  r.is^e  de  géographie,  de  la  Sotitot 
eourUudaise  pour  la  Mier-iioro «t  les  art*  de  l'Iuuitul  muiuital  de    athingvun,  elc. 

LE  TERRITOIRE,  tableau  naturel. 

Dn  volume  in-8*  de  plus  de  650  page*,  accompagné  d'une  table  des  noms  iréotrraphunie* 
et.cTune  liste*  de*  auteurs  cites,  qui  sont  au  nombre  d'environ  Î70.  —  Prix  :  8  fr. 


A.  FÉE. 

VOYAGE  AUTOUR  DE  MA  BIBLIOTHÈQUE 

LITTÉRATURE  ET  PHILOSOPHIE 
On  volume  i»HS  de  372  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50  c. 


PAUL  DE  LACOUR. 

BOUQUET  DE  LIEDER 

CHTMX  DE  BALLADES,  CHANSONS  ET  LÉGENDES 

TRADUITES  DES  POÈTES  DE  L'ALLEMAGNE  CONTEMPORAINE. 
Un  votnme  ra-4î.  —  Prix  :  t  fr,  50  c. 

Bulletin  de  k  Soeiéîl  pour  la  conservation  des  Koccmeots         de  l'Alsace 

Paraîtra  par  livraisons  de  3  à  4  feuilles  in«8*. 
La  première  livraison  est.  en  veste.  —  Prix  :  60  centimes. 
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A  la  librairie  de  L.  HACHETTE  et  C',  rue  Pierre-Sarrazin,  14,  à  Pari»,  chez  tous 
les  libraires,  et  dans  les  principes  gares  des  chemins  de  fer. 

GUIDES  DES  VOYAGEURS 


Itinéraire  historique  et  descriptif  de  l'Al- 
gérie, avec  un  Vocabulaire  français-arabe, 
par  J.  Harbier.  t  vol.  >rr.  in-18,  el  une 
carte.  Broché,  5  fr.  —  Relié,  6  fr. 

AIAXSBSAGVS  ET  BORDS 
DO  BH.N. 

ITINERAIRE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIF  DR  l'Al- 

lemagke,  divisé  eu  deux  part ies,  par  Adolphe 
Jo'inne: 

1»  Allemagne  du  Nord.  1  beau  vol.  in-18  jé- 
sns,  contenaut  une  carie  routière  géuéiale, 
H  cartes  sociales  et  13  plans  de  villes. 
Broché,  10  fr.  50  c.  —  Relié,  14  h.; 

:!°  Allemagne  du  Sud.  1  b  au  vol.  iu-18  con- 
tenant uue  carte  routine.  10  cartes  spéciales 
et  7  plans  de  villes  et  de  musées.  Broché, 
10  fr.  50  c.  —  Relié,  12  fr. 

Itinéraire  dks  bords  du  Rhin,  du  Necrar  f.t 
de  la  Moselle,  par  le  même  auteur.  1  fort 
vol.  in-18,  contenant  IC  caites  et  plans. 
Broché,  7  fr.  —  Relié,  8  fr 

Les  trains  de  piaisir  des  bords  du  Rhin  ,  on 
de  Pakis  a  Paris,  par  Strasbourg.  Rade, 
Garlsrnhe,  Heidelberg,  Mamiheim ,  Franc- 
fort, Maycnce,  Cobleulz,  Coing  e,  Aix-la- 
Chapelle,*  Spa,  Liège  et  Bruxelles,  par  le 
même  auteur.  1  j  li  vol  iu-18,  contenant 
nue  carte  et  4  plans.  Broché,  4  fr.  50  c.  — 
Relié,  3  fr.  50  c. 

Bade  it  la  foret  Niire,  jmr  le  même  auteur. 
1  joli  vol.  iu-K.  contenant  5  cartes.  Broché, 
4  fr.  —  Relié,  3  fr. 

Les  bords  di  Riiis,  par  Frédéric  Bernnrd. 
1  vol.  in-16,  illustré  de  80  vignettes  par 
Danbipny,  Lancelot,  avec  cartes  tt  plans. 
Broche,  4  fr.  —  Relié,  3  fr. 

ANOLïTÏRftE.  ECOSSE 


PAR 

MM.  ADOLPÏIE  JOANNE,  RICHARD,  DU  PAYS,  FÉLIX  MORNANI), 
FRÉDÉRIC  BERNARD,  FLEMING,  DE  SUCKAU,  ETC.,  ETC. 

OUVRAGES  EN  VENTE  AU  15  JUIN  185fi. 

Londres  et  d'autres  caites  et  plans.  Broché, 
ï  fr.  —  Relié,  3  fr. 
Guide  dc  voyageur  a  Ignores  et  dans  se* 
environs,  par  Lake.  1  foit  vol.  in-18,  avec 
cai  tes  et  plans.—  Broché,  7  fr.  50  c—  Relié, 
8  fr.  50  C 

Londres  tel  qu'il  est.  pir  Lake  et  Richard. 

1  v.  I.  in-18.  avec  carte  et  gravures.  Broché. 

2  fr.  —  Relié,  S  fr. 

BEXOIQU£  XT  HOLLANDE 

Manuel  du  voyageur  en  Belgique  kt  i.n  Hol- 
landf  .  par  Hirhnrd.  1  f  rt  vol.  iu-18,  avec 
caites  et  plans.  Broclié,  8  fr.  —  Relié.  9  fr. 
Belgique,  seule  Br  «ché.  6  fr.  —  Relie,  7  fr. 
Hollande,  seule.  Broché,  4  fr.  50c.  —  Relié, 
5fr.  L0c. 

Spa  rr  ses  environs,  par  Ad.  Jotnne.  1  joli 
vol.  in-18,  contenaut  une  earte.  Broché,  4  fr. 
—  Belié,  3  fr. 
La  B  lgiqi  E.par  Félix  Morntnd.  1  vol.  in-16, 
contenant  une.  belle  carte.  Broché,  4  fr.  — 
Relié,  3  fr. 

OAXJFOaVXJB. 

Description  de  la  Noi  ville  Calikurnik,  par 
Hiep  Ferry,  ave.-  caries  et  gravures.  1  vol. 
in-14  Bro  hé,  3  fr.  50  c. 
Boute  de  la  Californie  a  travers  l'istiirtk 
de  Panama,  par  M.  de  Soint  Amund.  1  vol- 
in  !  8.  Bivché,4  fr.  50  c. 

ESP  AGIT  £  H  FO&TUOAI.. 

Guide  dc  voyageur  es  Espagne  et  en  Por- 
tugal, précédé  de  dialogues  françai^-espa- 
g.iols,  par  Hichard  et  Quélm.  4«  édition. 
1  foit  vol.  in-18,  avec  carte,  vues  et  cos- 
tumes. Br.  ché,  9  fr.  -  Relié,  10  fr. 


Itinéraire  descriptif  et  historique  de  la 
Grande-Bretagne  :  Angleterre,  Eo  sse,  li- 
lande,  par  Rirhurd  et  Ad.  Joann*  ;  uouvelle 
édition,  avec  cartes  et  plans.  1  Yol.  in-18. 
Broché,  14  fr.  —  Relié,  13  fr.  50  c. 

Itinéraire  descriptif  et  historique  de  l'E- 
cosse, par  Ad.  Joarrne ,  avec  la  carte  ron- 
tièie  de  l'Ecosse  et  4  plans.  1  vol  iu-18. 
Broché,  7  fr  50  C  —  Relié.  8  fr.  50  C 

liUlUE  DC   VOYAGEIR  A  LONDRES.  1  Vol.  failli 

in-18,  contenaut  100  vignettes,  un  plan  de 


Gl'IDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  El  ROPE.  par 

Hich'ird  et  (Jiiéti*  1  foit  vol.  in-14,  iui,  rimé 
à  deux  c  donnes,  avec  cuites.  Broclié,  i5  fi. 
—  Belié.  16  fr.  50  c. 
Guide  di  voyageur  al\  bains  dT.uropk,  par 
Hi'hanl.  1  Tort  vol.  grand  in-18.  Broché. 
8  fr.  —  Relié,  9  fr. 


1»  Ouvrages  dicers. 

Gl'IDE  CLASSIQUE  DU  VuVAI.H  R  EN  FRANùr:  KT  EN 

Belgique,  par  Richard;  4* «  édition.  1  fort 
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vol.  in-tî.avec  cartes  et  plans.  Bmché,  8  fr. 

—  Relié,»  fi.  50  c. 

<ïniD'  classique  ne  voyageur  en  France,  abrégé 
de  l'édition  iu-12,  avec  r  ai  tes,  par  Rie  hard; 
U*  édition.  1  vol.  in-18.  Broché,  5  fr.  — 
R>  lié,  C  fr. 

Conducteur  ut;  vnvAGE.il  en  Franck,  par  Ri- 
chard. Abrégé  du  précédent;  8'  édition. 
i  joli  vol.  in-32,  contenant  une  carte  rou- 
tine. Broché,  3  fr.  —  Kelié.  4  fr. 

Ht  IDE.  t>I  VOYAGEUR  DANS  LA  FRANCK  «OUI  MEN- 
TALE, nu  Itinéraire  archéologique.  ave«  une 
carte  générale  an'héol  giijne  de  Li  Fiance, 
et  48  vues  de  monuments  antiques,  par  Ri- 
chard et  E.  Ho>-quurt.  i  f  rt  v«,l.  in-lf. 
Br.  ché,  9  fr.  —  Rolié,  \o  fr.  50  c 

V  OTAGE  DANS  LE  «IDI  DK  LA  FRANCK  ET  EH  ITA- 
LIE, pa<-  A.  Assclin.  1  vol.  in-1*.  proché,  3  fr. 

—  Relié,  4  ir. 

Paris  h  lustré,  son  histoire,  ses  monuments, 
ses  musées,  son  administration,  son  com- 
merce et  ses  plaisiis,  nouveau  guide  des 
voyageurs  <  ù  1  on  trouve  les  reus  ignemei.te 
pour  vivre  à  Paris,  de  tontes  manié. es  et  A 
tous  prix.  I  vol.  in-16  de  850  pages,  conte- 
nant 280  vignettes,  par  Lancel- 1  et  Thé- 
rond,  1  nonveaujplin  dp  Paris  et  17  autres 
plans.  Rroché,  7  fr.  —  Relié,  8  fr. 

Gl'IDE  ALPHABÉTIQUE   DE     RI  ES  RT  MONUMENTS 

nr  Paris  ,  à  l'usage  des  voyageurs  et  des 
Paiisiens,  par  Frédéric  l.ork.  I  vol.  giand 
in-18,  contenant  un  nouveau  plan  de  Paris. 
Broth.-,  3  fr.  sn  c.  —  Relié,  4  fr  50  c. 
Petit  guide  de  l'étranger  a  Paris,  par  Frédé- 
rie  Bernard,  illustré  de  40  vignettes.  Bro- 
chure in  4.  contenant  un  nouveau  plan  de 
Paris.  75  c. 

Tbe  illustra ied  Knglish  and  American  Paris- 
Guide,  by  (  haries  F.elding  A.  M.,  vith  a 
new  fliap  ff  Paris,  in-4.  t  fr. 

Kleinek  iilistrirter  Pariser  EIRnRER  Fr  R 
d  utsche  REisEnriE,  mit  v  erzig  in  den  Text 
gedructleu  Ahl  il  Inugen  nnd  einem  ncuen 
Plan  von  Paris.  In-4.  1  fr. 

Petit  guide  de:  l'étranger  a  Paris,  par  Frédé- 
ric Bernard.  1  vol.  in-32,  avec  un  plan  dr 
Puis.  R'  lié,  I  fr.  V 

The  Knglish  and  American  Paris-pocket-Gi  w, 
by  Ch.  Stuart  Fteldtna.  A.  M.,  with  a  new 
»;ap  of  Paris.  In-32.  Relié,  1  fr. 

KLE1.NLR    PARISER   FutlHER   V  R   HEtTSCHE  Rf|- 

si  nde,  m  t  einem  neuen  Plan  von  Paris. 

In-3i.  Relié,  1  fr. 
Les  environs  de  Paris  illustrés  par  Joanne, 

I  vol.  d.'  600  ra.es.  contenant  200  gravures, 

une  helle  carte  des  environs  île  Paris  en  1856 

8  autres  entes  et  plans.  (Sous  presse). 
•Juide  aux  i  svmoNs  de  Paris,  par  Richard, 

avec  faites  et  gravures,  i  vol.  iu-is.  Broché. 

5  fr.  —  Relié,  b  fr. 
Le  Bois  de  Boii.«icne,  par  .V.  lolet.  1  vol., 

contenant  uu  jL-in  du  Lois  et  20  gravuics. 

1  fr. 

Le  CHATr au,  le  parc  rr  les  gpanhes  eaux  de 
Versailles, par  FréJ.  Bernard.  1  v  |.  in-»6, 
contenant  30  vL-netles  et  3  plans.  Bioché, 
t  fr.  —  Relié,  i  fr. 

Le  parc  et  les  grandes  eaux  de  Versailles. 
1  vol.  in-:»2,  extiait  du  précédent  (80  vi- 
gm  ttes)  Bioché,  30  c. 

Font ajn lrlea u  et  ses  knviroks,  par  Frédéric 


Bernard.  1  vol.  in-16  (21  vignpttes).  Bro- 
ché, 1  rr.  —  Relié,  2  fr. 

Di'Pi-E  et  srs  environs,  par  E.  Chapvs.  i  vol. 
in-16,  contenant  12  vignettes  et  1  plan.  Bro- 
ch  ',  1  fr.  —  R.lié,  2  fr. 

Vicmt  et  srs  environs.  par  f  oui»  Piesxe.  t  vol. 

-  Rel  é  *4 VfrSnettw  Vt  1  llUl>-  Broché> 1  fr 
Guide  ai  x  fai  x  du  mont  Dore,  par  L.  Piesse 

i  vol.  30  gravuies,  un  plan  et  une  ca  te.  t  fr. 

Mantes  et  srs  environs,  par  Moutié.  In-8. 
Bioché,  1  fr. 

Guide  du  voyageur  aux  Pyrénées,  itinéraire 
descriptif  et  historique,  par  Richard  ;  6' édi- 
tion. 1  fort  vol.  in-18,  contenant  5  cartes. 
Rroché,  7  Ir.  —  Relié,  8  fr. 

Autour  de  Biarritz,  par  A.  Germond  de  La- 
vigne.  1  vol.  grand  in-18.  Broché,  1  fr.  50  c. 

—  Relié,  2  fr.  25  c. 

Les  ports  miltaires  de  la  France  (Cher- 
bourg. Brest,  Loricut,  Rochefort  et  Toulon), 
par  SeuviHe.  1  vol.  in-16  (4  vig  .eûtes  et 
5  plm  ).  Broché,  l  fr.  —  Relié,  2  fr. 

l'sh  saison  a  Cannes.  1  vol.  in-»2.  Broché,  50c. 

2»  Itinéraires  illustrés  des  Chemins  de  fer 

français. 

De  Paris  a  Strasbourg,  par  Moléri.  I  vol. 
in-16,  contenant  80  vignuttes  et  une  carte. 
Rroché,  2  fr.  — Relié,  3  fr. 

1>k  Stra-bourg  a  Rale,  par  Fréd.  Bernard, 
1  vol.  iii-iB  ,  contenant  .^0  vignettes  et  une 
caite.  rroché,  i  fr. 

De  Paris  a  Pai.e,  par  MM.  Moléri  et  Bernard. 
1  v  1.  in-l«  <  «30  vignettes  et  2  cartes  .  Bro- 
ché. 3  fr.  —  Relié,  4  fr. 

De  Paris  a  Lyon  ict  a  Troves,  par  F.  Bernard. 
1  v- 1.  iu-16  (80  viimettes  et  une  carte).  Bro- 
ché, 2  fr.  —  Relié,  3  fr. 

De  Lyon  a  Marseille,  par  Frédéric  Bernard. 
1  vol.  in-16  (80  vignettes  et  uue  carte).  Bro- 
ché, 2  fr  —  Relié,  3  fr. 

De  Paris  a  Marseille,  par  Frédéric  Bernard. 
1  vol.  in-  6  (160  vignettes  et  2  cartes).  Bro- 
ché, 4  fr.  -  Relié.  5  fr. 

Dk  Paris  a  Pri  xeli.es,  par  E.  Gwnot.  1  vol. 
in-16  (70  vignettes.  5  plans  et  une  carte). 
Brochî,  2  fr.  —  Relié,  3  fr. 

Dk  Paris  a  Calais,  a  Roi  logne  et  à  Dik- 
■erqi  k.  par  Eugène  Guinot.  t  v  1  in-16, 
contenant  60  vignettes.  4  plans  et  une  carte. 
Broché,  t  fr.  —  Relié,  s  fr. 

PROMINADI  S  AU  CHATEAU  DE  CoMPIBUNE,  et  aUX 

ruines  «le  P  erref.nds  et  de  Concy,  par  En- 
gène  Guinot.  I  vnl.  in-38,  contenant  11  vi- 
gnettes. Broché,  50  c. 

EnGHIEN  ET  LA   VaUÉB   DE  MoNTMOREKCT ,  paT 

Eugè  e  Gainât.  1  vol.  in-32,  contenant  18 

vijrnettes.  Bioché,  50  c. 
De  Pa r is  a  Bordeaux ,  par  Adolphe  Joanne. 

1  vol.  in-16  (  120  vignettes,  cartes  et  plans): 

Broché,  3  fr.  —  Relié,  4  fr. 
De  Paris  a  N\ntes,  par  A<t.  Joanne,  1  vol. 

in-16  (100  vignettes,  cartes  et  plans).  Bro- 
ché, 3  fr.  —  Relié,  4  fr. 
Petit  it  néraire  de  Paris  a  Nantes.  1  voL 

in-32,  contenant  16  vig.  et  1  carte  Br.,  50  c. 
De  Paris  ai  centre  de  la  Franck,  par  Moléri 

et  A:  Achard  1  vol  in-16  (90  vignettes  et 

1  carte).  Broché,  *  fr. 
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De  Paris  a  Cormil.  (  40  vignettes  et  une  carte). 

Broché,  50  c. 
De  Paris  a  Dieppe,  par  Chapue,  l  vol.  in-16 

(60  vigiieiies,  i  \  lans  et  une  carte).  Broché, 

2  fr.  —  Relié,  3  fr. 
De  Paris  au  Havre,  par  Chnpus,  1  vol.  In-16 

(80  vignettes,  *  plan»  et  une  carte).  Broché, 

i  fr. -Relié,  If r. 

PETIT  ITINERAIRE-  DU  CBEMIK  DR  FER    DE  PARIS 

au  Havre,  i  vol.  iu«82  ,55  vignettes  et 

une  carte)  Hroihé,  M  c. 
Petit  itinéraire  i>e  Paris  a  Rouir.  1  vol. 

iu-li,  tournant  33  vignette*  et  uue  carte. 

Broché,  50  c.  u  pJ 

De  Paris  a  Lavai,  ft  a  Al*kç*  n,  par  Mvulté. 

1  vol.  in-16  ■  70  vignettes  et  une  oarto).  liro- 
oké,  ifr.— Bel.,  Sfr. 

ITALIE 

IfrtERArtF  6K!«*irfiF,  historique  rt  ARTIS- 
TIQUE DE  L'iTAIIE  VT  DE  l-A  SlCU.lt  ,  par  Ihi 

fa  us.  \  vol.  in-18  jéstis  d6  800  papes,  avec 

2  cartes  spéciales  et  18  plans  de  ville»  et  de 
musées.  Broche,  11  fr.  50  c.  —  Relié,  13  fr. 

Rome  vue  en  boit  jours,  d'après  Sibby,  avec 
2  plans.  1  vol.  grand  iu-IE,  Broché,  2  fr.  — 
Relie,  3  fr. 

Les  ci  riositks  de  Rome  et  de  ses  fnviroks, 
itinéraire  complet  .le  Rome  et  de  YAg>o 
romatto.  par  U.  Robelo.  1  vol.  in-12,  con- 
tenant plusieurs  cartes  et  plans.  Brorhé,  7  fr. 
80  c.  —  Relié,  8  fr.  50  c. 


ITINÉRAIRE  HISTORIQUE  ET  DEisCRIPTIF  DE  PARIS 

x  Constant inople,  avt  c  les  environs  de  cette 
dernière  ville,  par  Ph.  Rlanrhurd.  1  vol. 
grand  in-18,  contenant  un  plan  de  Const.iu- 
linople  et  d'une  partie  du  Bosphore.  Broché, 
7  Tr.  50  c.  —  Relié,  8  fr.  50  c. 

SUISSE 

Itinéraire  descriptif  et  historique  de  la 
Soime,  dn  Jura  français  ,  de  Baden-Padcn 
et  de  la  Forèt-Noire',  de  la  Chartreuse  de 
Grenoble  et  des  eaux  d  Ai*  ;  du  mont  Plane, 
de  la  vallée  de  Chamooni,  dn  giand  Saint- 
Bernard  et  du  mont  Rose;  par^.  Jvaune. 
1  vol.  grand  in-18  de  pins  de  700  pages  avec 
7  cartes,  *  plans  de  villes  et  2  grande*  vues 


de  la  chaîne  du  mont  Blanc  et  des  Alpes 
bernoises.  2e  édition  refondue  et  augmentée. 
Broché,  lt  fr.  50  C.  —  Relié,  13  fr. 
NocvrL-FEe.t.  Manuel  dn  voyageur  en  Suisse 
et  dans  la  vallée  de  Chamouni.  11e  édition, 
revue  par  Juanne.  1  vol.  in- 1 8,  avec  la  carte 
de  la  Suisse  dp  Relier,  les  panoramas  du 
mont  I  lane,  de  l'Obetund  bernois  et  de  4 
plans  de  villes.  Broché,  0  fr.  50  c.  —  Relié, 
7  fr.  50  e. 

DIALOGUES  IV-38  CARTONNÉS 

Anglais  -  italien  ,   par   Wahl   et  Brututti 

1  fr.  50  c. 

Anglais-espagnol  ,  par  de  Coréna  et  Laran. 
1  fr.  50  c. 

Frakçais-ai  lemakd,  par  Richard  et  Wollers. 

1  fr.  50  c 

Français -anglais,  par  Richard  et  Quétin. 

1  fr.  50  c 

Frakçais-kspagkol,  par  Richard  et  de  Corôna. 

1  fr  50  c. 

Français -Italie»,  par  Rkhard  et  Beietti. 

1  fr.  50  c. 

Anglais-allemand,  par  il.  llormilj.  1  f.  50  c 
DIALOCUES  IN-16 

L'interpuètE  anglais-français  pour  un  voyage 
4  Londres,  par  C.  Fltm  ng.  I  vol.  in-16. 
Broché,  2  fr.-Rellé,3fr 

L'in ikr prête  français-anglais  pour  un  voyage 
à  Paris,  pirC.  Fleming.  1  vol.  in-16.  Bro- 
ché, <  fr.  —  Relié,  3  fr. 

L'iSTFRFRÈtB  FRANÇAIS- ALLEMAND  JlOUr   Paris , 

par  MM.  de  Suikuu,  1  vol.  in-16.  Broché, 
3  fr.  —  Relié,  4  fr. 

LES  MUSXES  D'EtmOl**, 

par  L.  Vlardot.  5  volumes  iu-l  8  jésus. 

Lts  Mi  séw  nr  France.  1  vol.  Broché,  3  fr.  — 

CirtiHinc,  4  fr. 
Les  Musées  d'Italie.  1  vol.  Broché,  3  fr.  — 

Cartonné.  4  fr. 
Les  Mt  sEts  d'Espagne.  1  vol.  Broché,  3  fr.— 

Cartonné,  4  fr. 
Lrs  Morps  d'Allemagne.  1  vol.  Broché,  3  fr. 

—  Cart  une.  4  fr. 
Les  Mi>éfs  de  Belgique,  de  Hollande,  de 

Russie.  1  toi.  Broché,  S  fr.  -"-Cart.,  4  fr. 


NOUVELLES  PCRLICATIONS  KT  RÉIMPRESSIONS  DE  LA  LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  Ce, 

Volume*  in-18  Jésus,  à  3  fr.  50  c. 


MicntLET  :  L'Oiseau. 

Pprrrns  :  Jé'ômf  Sivonarôfe. 

Zellkr  :  Épisodet  de  l'histoire  d' Italie. 

X.-B.  SaiNioie  :  Picu.la. 

Seuno  :  tritiqreet  littérature  musicales. 

Ficher  :  L'Alchimie  et  les  alchimistes. 


Libebt  :  Histoire  de  ta  lie,  alerte. 

M'irnand  :  /.(i  l  'c  des  taux. 

Castellane  :  Souvenirs  de  la  vie  tnilitaire  m 

A  fi  ique. 
H.  Taim  :  Essai  sur  file-Lice. 
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GAZETTE  DE  PARIS 

NON  POLITIQUE 
La  Gazette  de  Paris  paraît  tous  les  Dimanches 

Sous  la  direction  de  *M.  DOLLTNGEN. 

PARIS  :  Trois  mois,  5  fr.;  —  six  mois,  10  fr.;  —  un  an,  20  fr. 
DÉPARTEMENTS  :  Trois  mois,  6  fr.;  —  six  mois,  12  fr.;  —  un  an,  20  fr. 


$urmu0:tmtfiviemet  4*,  ên.c$inéu  Bovlcmtd. 

RÉDACTEURS  : 

KM.  Alexandre  Diuas,  ÎTërt,  Jules  Jawiw,  Léon  Gozlas,  Aïs^ne  Houssate,  Edmond  Teites, 
Louis  Ldbinb,  Auguste  Lien  et,  All»éric  Secowd,  E.  Gokzalès,  Rr>ger  de  Bkaivoir,  Charles 
Mgnselet,  T.  Pelloquet,  Philîï>ert  KvormmD,  Pierre  Bernard,  Félix  Morkanp,  A.  IK'ssoh, 
Alex.  Weill,  Léon  Gâtâtes,  George  Bell,  Marie  Atcard,  Ch.  Philippos,  Naoar,  Achille 
Dekis,  Alfred  Bi  sqvet,  Jules  Viard,  Aurélien  Scholl,  Etienne  Eraclt,  Jean  Housseau,  Julien 
Léser,  Jules  Lovt,  Docte-or  Casimir  Datjmas,  Docteur  Y yam,  Alfred  d'AncRK,  Charles  Mabto, 
Louis  Bellet,  etc.,  etc. 

NOUVELLE  PRIME  DE  LA  GAZETTE  DE  PARIS. 

La  première  primo  étant  épuisée,  voici  la  nouvelle,  non  moins  belle,  que  nous  offrons 
aux  personnes  qui  s'abonneront  po«r  un  an,  a  partir  du  premier  numéro  du  journal* 
c'est-à-dire  du  I"  avril  dernier  au  i"  avril  1857.  —  Elle  se  compose  d  une  collection 
de  dix  belles  gravures  in-folio  sur  Chine,  d'après  nos  grands  maîtres,  tirée  de  la  galeri» 
du  journal  Y  Artiste,  savoir  : 

1.  LE  MARCHÉ  AUX  CHEVAUX,  d'après  Rosa  Bonheur. 

2.  VENDANGEUSE  DE  CAPRI ,  —  Lchmann. 

3.  BENVENUTO  CELLIM ,  —  Robert  Fleury. 

4.  COMBATS  DE  COQS,  —  Gérome, 

5.  LA  FENAISON,,  —  Armand  Leleud. 

6.  LA  LECTURE  DE  ROMAN,  —  Diaz. 

7.  L'APPKL  DES  CONDAMNÉS.  —  Muller. 

8.  MARCHANDE  D'AMOURS,  —  jsambert. 

9.  L'AMOUR  DE  L'OR ,  —  Coulure. 

10.  LA  DANSE  DES  DJINNS,  —    Adolphe  Leleux. 

Un  numéro  est  envoyé  comrao  essai  à  toutes  les  personnes  qui  en  /ont  i»  demande,, 
par  lettre  affranchie,  à  M.  Doljlwg**,  48,  rue  Vivieone. 
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Bureaux  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES,  20,  rue  Saint-Benoit,  à  Paris. 

Avantage  offert  au  abonnes  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES. 

DICTIONNAIRE 

DES 

CHANCELLERIES 

DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 

v  lVsagb 

DES  AGENTS  POLITIQUES  FRANÇUS  ET  ÉTRANGERS ,  DU  COMMERCE 
MARITIME  ET  DES  GENS  DU  MONDE , 

pitblik 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  I"  CLASSE,  DIRECTEUR 
DES  CONSTATS  AU  MINISTÈRE  DF.S  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 

L.-J.-A.  DE  110REUIL 

t  beaux  volumes  in-8,  papier  satiné.  —  Prix  :  16  fr.  chez  madame  veuve  Jules 

Renoua rd.  rue  de  Tournon,  8; 
et  pour  les  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES  seulement,  10  fr. 

Les  souscripteurs  qui  ne  pourraient  pas  prendre  ou  faire  prendre  cet  ouvrage  au 
bureau  de  la  Revue  sont  priés  de  vouloir  bien  joindre  au  prix  de  10  fr.  la  son  mie  de 
t«ois  francs  pour  frais  d'envoi  des  deux  volumes  par  la  poste. 

Envoyer,  pour  ce  cas-là ,  avec  la  dernière  bande  imprimée  de  la  Rente*  un  mandat 
de  13  fr.  sur  la  poste,  à  l'ordre  du  caissier  de  la  Reçue  de»  Deux  Mondes. 
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TROISIÈME  ANNÉE 


FIGARO 

REDACTELBS: 

H.  DE  V I LLEMESSANT ,  B.  JOUVIN  ET  G.  BOURDIN 


SOMMAIRE  DU  JOURNAL 

Chronique  parisienne.  —  Litlérature.  —  Beaux -Arts.  —  Biographies.  — 
Satires.  —  Fpigrammes.  —  Actualités.  —  Esquisses  de  mœurs.  —  Physio- 
logie. —  Contes  et  Nouvelles.  —  Théâtres.  —  Concerts.  —  Sports.  — 
Modo.  —  Coulisse  de  la  Bourse.  —  Coulisse  des  Théâtres.  —  Figaro  au 
Palais.  —  Courrier  de  Londres.  —  Échos  de  Paris.  —  Nouvelles  à  la 
main. 

PRIX  D'ABONNEMENT 


PARIS 

Un  an   28  fr. 

Si\  mi>\*   16 

Trois  iïx»i>   H 

I  n  mois   3 


DÉPARTEMENTS 


Un 

Six 
Trois  mois. 
Un  moi*. 


32  fr. 

9 

3 


Étranger,  le  port  en  sus  suivant  le  pays. 


FIGARO 

Paraît  deux  fois  par  semaine,  le  JEUDI  et  le  DIMANCHE 

104  NUMÉROS  PAR  AN 

Chaque  numéro  contient  i\  colonnes,  la  valeur  d'un  fort  volume. 

On  s'abonne  chez  tous  les  libraires,      diret  leurs  des  Messageries,  ou  en  envoyant 
à  l'ordre  de  M.  H.  D2  \  1LLEM2SSANT,  5,  rue  Coq-Héron,  à  Paris. 
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PUBLICATIONS  ITALIENNES 


Tre  Discorsi  sulla  Storia  universelle  di  Cesare  Cantu 

Prcccduti  da  notizie  ietornn  aUa  vii»  e<i  aile  opere  del 
medesimo,  1;  voL  io--IB.  BSrenzje.  <Ku8eppo  Mariani,  1855. 


//  sacro  Macello  di  Vallellina,  episodio  délia  Riforma  reii- 
giosa  in  Italia,  per  Cesare  Cantù,  1  vol.  in-18.  Firenze, 
(îiuseppe  Mariani,  1855. 

Le  Istorie  Italiane  di  Fernando  Ranalli  dal  1846  al  1855, 
4  vol.  in-8.  Firenze,  typograpbia  di  Emilio  Torelli,  1855. 

C0LLEZ1ONE  DI  DOCUMENTI 

■ 

Per  servire  alla  storia  della  toscana  dei  tempi  nostri  e  alla 
diffesa  di  F.-D.  Guerrnzzi,  I  vol.  in-8.  Firenze,  coi  tipi  di 
Felice  Le  Monnicr. 


SULLA  EDICAZIONE  I)EI  SORI)0-MlTI  IN  ITALIA,  studi 
morali-storici-cconomici  di  Tomaso  Penuola  dellc  sciiole  pie, 
direttore  del  R.  institut*»  toscano  dei  sordo^muti  in  Siena; 
1  vol.  in-8.  Siena,  1855. 


NUOVA    R1BLI0TECA    POPOLARE  ,   OSSIA    RACCOLTA    Dl    OPERE  CLASSICHE 
AtiTICHE  K  MODERNE  Dl  OGNI  LITTERATURA.   OpnVfi  dt  TommOSO 

Campanella,  scelte,  ordinale  ed  unnotate  da  Alexandro  d'An- 
eona;  Torino,  2  vol.  in-1 8,Cugini  Pomba  et  eomp.  editori. — 

DIZIONARIO  GENERALE  GEOGRAF1CO-STATISTICO    DEGLl    STATI    SA  RDI  ,  di 

G.  Stesuni;  Torùio,  Cugini  Poinba  e  comp.  editori.  — 
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Le  journal  parait  le  10  et  le  25  de  chaque  mois.  Le  i"  Numéro  paraîtra  le  25  juin  <8M. 
BUREAUX  :  o2,  RUE  DE  VERNEUIL,  A  PARIS. 

L'ISTHME  DE  SUEZ 

JOURNAL  DE  L'UNION  DES  DEUX  MERS 

Prix  :  Un  an,  20  fr.  —  6  mois,  10  fr.  (Pour  tous  les  pays). 

On  s'abonne  aux  bujtav*  du  joqrng),  cjiej  l#s  pfiniipBu*  libraire»  des  département» 

et  de  l'étranger,  aux  grandes  Messageries,  et  en  adressant  un  mandat  de  poste  ou  un 
effet  à  vue  sur  Paris  à  l'ordre  du  gérant. 

Les  abonnés  recevront,  sera  augmentation  de  prix,  les  documents  qui  seront  publiés 
par  la  Compagnie  universelle  du  canal  de  Eues. 

S'adresser  pour  la  rédaction  ot  l'administration  a  M.  Ernest  Desplaces,  gérant,  52, 
rue  de  Verneuil,  ù  Paris. 

Les  abonnés  auront  dés  ce  moment  à  leur  disposition,  aux  bureaux  du  journal,  le 
premier  volume  publié  en  4855  par  M.  Ferdinand  de  Lesseps  sur  le  Percement  de 
C  Isthme  de  Suez,  et  un  deuxième  vol  me  contenant  :  I*  un  exposé  de  la  marche  et  de 
l'état  actuel  de  l'entreprise;  î"  l'acte  de  concession,  le  cahier  des  charges  et  les  statuts; 
3°  les  procès-verbaux  des  études  de  la  commission  internationale  en  Egypte;  \'  l'extrait 
d'un  mémoire  de  l'ingénieur  P.  Paleocara,  ministre  des  travaux  publies  <i  Turin,  mem- 
bre delà  commission  internationale;  5"  la  réponse  de  M.  Rarthéleray-SainMIilaire , 
membre  de  l'Institut,  aux  objections  de  la  Revue  d'Édimboury;  7*  une  notice  statis- 
tique, commerciale  et  maritime,  par  M.  deChaneel. 

Ajouter  î  francs  pour  recevoir  franc  de  port  dans  les  départements  les  deux  volumes. 


CAPELLE,  libraire-éditeur,  rue  SoufOot,  17,  Paris. 

OUVRAGES  DE  M.  A.  AUDIGANNE 


L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE,  ses  caractères  et  ses  progrès 
chez  les  différents  peuples,   1  fort  volume  in-8  sur  très-beau 


papier.   8  fr. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  et  le»  industries  de  la 

France,  2  vol.  grand  in-18  7  fr. 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  fiança ise  et  par  la  Société  de  l'instruction 
élémentaire,  1  vol.  in-32  i  fr. 

L'INDUSTRIE  FRANÇAISE  après  la  Révolution  de  Fé- 
vrier, 1  vol.  grand  iu-18  1  fr. 
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CAISSE  GÉNÉRALE 

DK8 

ACTIONNAIRES 

Société  constituée,  par  acte  Hutbenti<iue  passé  devant  M«*  Focchkb  rt  Haipkkk 

Notaires  à  Paris 

SOLS  LA  RAISON  SOCIALE  L.  AMAIL  ET  C* 

t»r  ade  iiddiiioiroel  pané  devaut  1rs  Mêmes  notaires,  le*  foodaieors  de  la  Sociéié  ont  prit  l'obligation 
de  se  conformer  a  touies  1rs  disposions  de  la  loi  nr  le»  Sorié  es  eo  couoiandite,  présentée 
sd  Crocs  Législatif,  des  qu'elîe  sera  définitivement  wrtee. 


LES  OPÉRATIONS  DU  FONDS  COMML  N 

ADMINISTRÉ  PAR  LA  CAISSE  «fcMUULK  DIS  ACT1  >NNtMES 

ONT  PRODUIT,  Bff  CINQ  MOIS,  l'N  ■É.NÉFICB  DB  27  P.  0/0 


Le  succès  de  cetir  entreprise  s'explique  par  la  nature  de  ses 
opérations. 

ELLE    A   POLR   OBJET  : 

De  centraliser  tous  les  capitaux  épars  et  improductifs,  de  les 
rendre  féconds  par  la  puissance  de  l'association  et  la  direction 
d'hommes  expérimentés; 

D'appliquer  ces  capitaux  à  de  grandes  et  sérieuses  affaires,  afin 
qu'ils  soient  toujours  représentés  par  des  titres  de  premier  ordre  ; 
de  les  garantir  contre  les  risques  qui  résultent  pour  les  Actionnaires 
de  leur  éloignement  de  Paris,  de  leur  inexpérience  et  de  leur  iso- 
lement ; 
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D'opérer  toujours  au  comptant  afin  d'opérer  plus  sûrement. 
27  P.  0  0  RÉALISÉS  EN  5  MOIS 
justifient  ce  principe. 

Dans  les  emplois  de  fonds,  ce  qui  décide  du  gain  ou  de  la  perte, 
c'est  le  choix  du  moment  opportun  pour  acheter  ou  vendre.  Par  h 
nature  de  leurs  études,  par  la  connaissance  de  la  situation  des  Com- 
pagnies, par  les  renseignements  qu'ils  reçoivent  et  qu'ils  ont  centra- 
lisés, les  administrateurs  de  la  CAISSE  et  du  JOURNAL  DES  ACTION- 
NAIRES peuvent  choisir  le  moment  opportun  avec  plus  de  sûreté 
d'appréciation  que  l»js  capitaux  isolés. 


CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Divisé  en  50,000  actions  de  500  francs. 

LA  SOUSCRIPTION  EST  OUVERTE 

Chez  MM.  AMAIfj  et  Ce,  banquiers,  rue  de  Richelieu,  1 10. 

125  fr.  payables  en  souscrivant, 
125  fr.  payables  au  moment  de  la  répartition 
des  titres. 

Les  250  fr.  restant  ne  pourront  être  appelés  que  lorsque  la  Société 
aura  réalisé  un  bénéfice  de  15  p.  0/0  au  moins. 

La  Souscription  peut  s'effectuer,  soit  en  espèces,  soit  en  titres,  au 
cours  moyen  de  la  Bourse  du  jour. 

Toute  demande  non  accompagnée  d'un  versement  de  1*5  francs 
sera  considérée  comme  non  avenue. 

Adresser  les  espèces  par  les  Messageries,  et  les  valeurs  on  billets 
de  banque  par  lettres  chargées. 

Dans  toutes  les  villes  où  la  Banque  de  France  a  des  succursales, 
les  souscripteurs  pauvent  y  effectuer  leur  versement  au  crédit  de 
MM.  L.  AMA1L  et  C\ 
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COMPAGNIE  ANONYME  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 

PAR 

LE  GAZ 

Grande  réduction  de  prix  en  vertu  du  traité  passé  avec  la  ville 
de  Paris  et  autorisé  par  décret  impérial. 

30  cent,  le  mètre  cube  de  Gaz  au  lieu  de  41  cent. 

CE  OUI  REPRÉSENTE  POtl»  l\N  BEC  DR  GAZ 

4  CENTIMES  PAR  HEURE. 

Pour  obtenir  I»  méni«  lumière,  il  faudrait  etaiommer  pour 

tOe.  d'huile,  «O  e.  de  chandelle,  Me.  de  bougie. 

La  Compagnie  Juurnit  aux  consommateurs  des  Branchement*  et  des 

Cwiptcurt  en  location. 


BUREAUX  DARRONDISSEMHNTS  ET  DE  BANLIEUE  OU  L'ON  REÇOIT 
LES  ABONNEMENTS  ET  LES  RECLAMATIONS  : 

4er  et  2*  arrondissements,  rue  Saint-Georges,  1. 


3*  4e         —  faubourg  Poissonnière,  129. 

5*  —  rue  Albouy,  7. 

6e  —  rue  de  la  Tour,  20,  à  l'usine. 

7*  9«         —  rue  Saint-Louis  ei\-l*lle,  60. 

8«  —  nw  Saint-SébastieB,  46. 

10*  —  rue  Neuve-dc-l'Univcrsité,  8. 

41*  4  2*        —  rue  Racine,  23. 


BeReville  et  La  Viltette,  rue  Saint-Laurent.  tSt,  à  Belleville. 

Ivry,  Gcntilly,  Montrouge,  Grenelle,  Vaugirard,  Issy,  Van  vos,  chaussée  du  Maine,  64, 
à  Montrouge. 

Passy,  Auteuil,  Netùlly,  Courbevoie,  PuIphbx,  rue  de  Sablonvflie,  34,  i  NeuiHy. 
Pour  les  communes  de  la  banlieue,  les  tarifs  anciens  sont  maintenus  jusqu'à  ce  que. 
de  nouveaux  traités  entre  elles  et  la  Compagnie  soient  intervenus. 

Oh  s'exposerait  à  des  déjwrclies  inutilrs  si,  pour  les  abonnements,  f  on 
s'adressait  à  un  autre  bureau  que  celui  de  l'arrondissement  ou  de  la 
banlieue  où  l'on  réside. 


t 
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ÉTABLISSEMENT  HYDROTHÉRAPIQUE 


DBS 


NEOTHERMES 


5G,  rue  de  la  Victoire  (Chaussce-d'Anlio) 

A  PARIS 

Cet  établissement,  situé  au  centre  du  quartier  le  plus  recherché 
de  Paris,  permet  aux  malades  de  suivre  un  traitement  à  l'eau  froide 
sans  quitter  leurs  affaires. 

0\  REÇOIT  MES  PENSIONS  AMIES  ET  DES  EXTERNES. 


Ce  Sirop,  excellent  sélatif  et  puissant  diu'-étiqne,  est  emphyo  avec  le  plus  grand 
succès  dans  le  traiteront  «les  haumis  nu  co  m  et  d«s  ut oKofi^ms,  et,  en  raison  de 
son  innocuité  sur  l'estomac,  dans  li  plupart  des  afkkctiuns  dk  pourihk,  où  il  agit 
d'une  uiauièio  remarquai  le. 

Ces  qual/Hs  pif/rieuses,  constate**  pir  vinqt  ans  d  erpe" riment  i lion ,  l'ont  fait 
adopter  par  la  presque  umrersa'ilé  des  ihtderins.  Suivant  les  déclarations  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux ,  on  en  obtient  les  meilleurs  elfets  contre  les  catarrhes  et  asthmes 
chroniques,  les  rhumes,  bronchites  nerveuses,  etc.,  et  il  agit  cncoie  d'une  manière 
plus  remarqua!  le  dans  1rs  maladies  du  rrpiir  (anéi  rhm-x,  hyperttophirs,  palpitations 
nerveuses),  l'hydrothorax  et  toutes  les  hydropi  ies  génér il'S  ou  i  artiellfs.  Il  calme  en 
peu  de  jours  les  pal  it  itions,  quelle  que  soit  h  cause  qni  les  produise,  et  une  hydtopisie 
commençante  cède  prornptement  à  la  seule  action  de  ce  Siiop,  aidée  d'im  régime 
convenat  1\  Il  est  prescrit  élément  avec  succès  contre  rhémoptlr.sie  (crachements  dt 
sang),  l'aphonie  (extinction  de  voix),  etc. 

Ce  Sirop  n'est  livr  •  qu'en  bouteilles  revêtues  d'une  étiquette  tintée  et,  sur  l'enveloppe, 
d'une  contre-étiquette  iuitnitables,  scellées  par  une  capsule  et  u;ie  ]  ande  Meue  également 
inimitables,  et  accompagnées  dire  iustiuctioa  poitant  le  tiiul  rc  du  gouvernement 
français  sur  la  signatu  e  de  l'inventeur. 

A  la  PUAttilACiE,  rue  ltouxboa-V  illeneuve,  19,  et  dans  les  Pharmacies  de  France 
«t  de  l'étranger. 


Docteur 
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SERVICES  MARITIMES  DES  liES^GERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris:  rue  Nolre-Danie-des- Victoires,  18  —  Marseille:  place  Royale.  I.—  Lyon: 
place  des  Terreaux.  —  Londres:  agent,  J.  E.  Puddick.  Oxford  si  réel,  814. 

LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 


Voie 


LlVilURRR. 
ClWA- 

N a ries. 

Mks»IKE. 

Malte 

Vole  de  : 
CriTA-Vtcc  u. 
Nacles 
(Traversée 


7— I 


Aller.  —  Impart  de  Marseille 

le  lundi  de  eiwqiie  seiuaiue  a 

10  lirurcs  <lu  matin. 
Rstni'R  -  Départ  de  Malte  le 

jeunide  chaque  aeauMiea  tu  b 

<lu  malin. 

Allé».  —  Départ  de  Marseille 
rhaqae  jeudi,  a  40  h  <<u  «. 

Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  4  h.  du  soir. 


LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  »eiinine.) 
Vole  de: 


Malte. 
S*  lu. 
Smthve. 

MfcTl  LIS. 

Lu  un  selles. 

CaLLIPOLI. 

Co*sTAi<Ti.N0n.E. 


Voie  de  : 

MES5ISE. 

Lr.  Pire»  (Athènesj. 

CoJtSIANUMICLE. 


LIGNE  DE  SYIUE. 


Mei.SIRA. 


l.vrTAOïne. 

iKIPULI. 


JaFFa 


Malte. 


Vois  d'Alnandrie  {sans  »rau»- 
born  nient  chaque  deux  *e- 
aniiies  Icji  ndi.a  dater  du  12 

j  in 

Voie  de  Smjroe  chaqi 
sem.ine,  le  j.adi,  « 
l»  juin. 

LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  -  Dépari  de  Marseille  le 
ji  uili  de  cluijne  deux  semaine* 
a  9  h.  du  oiaiin  a  dater  du  1* 
juin. 

Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines a  3  b.  du  soir,  *  dater 
du  14  joiu. 
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LICNhS  D'ALCÉItlE. 


Déparis  de  Marseille  ei  d'Alger 
!<•*  V  in.  o,  3».  sa  et  3^  de 
chaque  mois  a  midi. 

Aller.  —  Départ  «le  Marseille 

les  a.  43  cl  33  a  midi. 
Retour  —  Départ  d'Oi au  les-  8. 

48  et  i8  a  midi. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jVudl  de  chaque  semaine  a 
14  b  du  matin. 
Retour.  —  Départ  de  Con«tan- 
liuople  le  jeudi  de  chaque  Be- 
rna ne  a  ■'•  b  du  soir. 
Correspounaace  a  Consunlinople 
avrr  la  l  g  ne  «le  Varna,  de  ka- 
niiesb  cl  île  Sebaslmiol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lamli  de  chaque  semaine  a 
3  b.  uu  soir. 
Retour  -  Départ  de  Ctvnstari- 
itunpir  le  liiinii  de  chaque  »e- 
mainc  a  s  b  du  s<  lr 
Correspondance  au  Piree  avec  Boîte. 
S»ra,  >aioniq«c  cl  Nauplic;  -  St»ra 
a  'Gimsiaiitiiiopie  avec  la  ligne  PniLiPtxviL- 
de  Crimée  p>ur  kawiesh  (Se-  Tunis. 

OBSERVATIONS.—  U  nourriture  n'est  pas  comprise  dans  >e  prix  do  passage  et  le  prix  en  est  obliza- 
i«»  deux  première*  c  axe*.  -  La  Cumfâgote  se  charge  gramileni.  ni  de  t.mte»  le»  ' 
relatifs  au  visa  de  iwsm-i-oi  U.  —  Le>  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  pan  ui  que  deiui-plare. 

Billets  ok  retoor.  —  H  ol  fait  une  ié..ucllou  de  *•  p.  0/»  »«r     l'r,ï  aes  passade»  en 
bil.f  iir  rcl.-ur  patable  d'avance.  Les  hilleis  de  retour  m*1  valable»  pour  qu-ire  mois. 

Biliets  »e  Eabilie.  —  Le*  famille»  eomimsèe*  de  trois  |ier»o.ines  jnuis>eul  dune  rcnarltnn  de 
30  p  «/.i.  ci  .te  p.  u/ii  avec  billet  de  reluur.  —  Ces  diverses  réductions  ue  suut  pas  applicables 
sur  les  ligues  d'Algérie. 
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LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  COMMERI 


Bulletin  paraissunt  le  1»  et  le  «. 


REVUE  FINANCIÈRE. 


La  situation  de  la  place  s'est  enfin  éclaircie,  et  les  événements  qui  se  sont  produits  à 
la  Bourse  à  la  suite  de  la  dernière  liquidation  ont  prouvé  que  nous  ne  nous  étions  pas 
trompés  sur  les  véritables  motifs  des  embarras  financiers  qui  entravaient  le  mouve- 
ment naturel  des  cours.  «  La  cause  du  malaise  est  dans  la  Bourse  môme,  disions-nous: 
«il  y  a  depuis  longtemps  une  position  de  place  très  -  embarrassée  :  la  spéculation 
«  s'est  engagée  à  la  hausse  sans  intelligence  et  sans  mesure.  » 

Qu'a-t-on  vu  en  effet?  On  a  vu  la  baisse  faire  des  progrès  jusqu'à  ce  que  dp  nom- 
breuses et  importantes  exécutions  de  spéculateurs  trop  considérablement  engagés  à  la 
hausse  eussent  ramené  la  rente,  la  plupart  des  chemins  et  toutes  les  valeurs,  même  les 
plus  estimées,  à  des  cours  assez  réduits  pour  attirer  sur  elles  les  acheteurs  au  comp- 
tant, les  capitalistes  qui  cherchent  surtout  dans  les  valeurs  de  Bourse  des  placements 
avantageux,  et  ont  toujours  soin  de  se  tenir  à  l'affût  des  crises  pour  en  tirer  le  meilleur 
parti  possible.  Cette  situation  s'est  prolongée  jusque  vers  le  milieu  de  la  semaine  der- 
nière; ce  n'est  que  quand  le  3  p.  0/0  a  décliné  jusqu'à  70  25,  que  le  mouvement  de 
reprise  a  commencé  à  s'opérer;  en  trois  jours,  on  est  remonté  à  74  60,  malgré  la  résis- 
tance de  quelques  gros  spéculateurs  à  primes. 

Cette  solution  peut  être  considérée  comme  assez  heureuse,  quelque  désastreuses 
qu'aient  été  les  exécutions  dont  nous  venons  de  parler;  mais  il  fallait  bien  tôt  ou  tard 
en  venir  là,  et  il  était  facile  de  prévoir  qu'un  jour  ou  l'autre  les  gros  capitalistes  ven- 
deurs forceraient  leurs  acheteurs  à  la  hausse  de  prendre  livraison  de  460  ou  180  mil- 
lions pour  lesquels  ils  étaient  engagés,  afin  de  réaliser  leurs  opérations  et  de  liquider 
eux-mêmes  leur  position.  Il  tombait  sous  le  sens  qu'une  telle  réalisation  ne  pourrait 
avoir  lieu  sans  de  grandes  catastrophes;  mais  plus  on  eût  tardé,  plus  la  crise  menaçait 
d'être  désastreuse  :  on  n'avait  peut-être  déjà  que  trop  attendu.  Il  en  sera  ainsi  chaque 
fois  que  la  spéculation  s'engagera  imprudemment  dans  des  opérations  qui  outrepasse- 
ront ses  forces. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  dénoûment  a  bien  prouvé  que  ce  n'est  pas  précisément  l'argent 
qui  manque  à  la  Bourse  pour  les  achats  sérieux,  puisqu'il  a  reparu  en  assez  grande 
abondance  aussitôt  que  les  cours  ont  été  de  nature  à  lui  offrir  de  bons  placements.  On 
assure  même  que,  dans  cette  circonstance,  les  capitalistes  anglais  se  sont  portes  avec 
un  assez  vif  empressement  sur  notre  3  p.  0/0,  qui  est,  en  réalité,  beaucoup  plus  avan- 
tageux pour  eux  que  les  consolidés,  puisque  l'écart  entre  les  74  60  de  notre  rente  et 
les  95  4  /4  des  consolidés  est  de  23  65;  ils  se  laisseraient  entraîner  beaucoup  plus  faci- 
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lement  par  celle  tendance  marquée  vors  nos  fonds  publics,  si,  comme  le  propose  un 
journal,  le  gouvernement  prenait  des  mesures  pour  faire  payer  les  coupons  des  renies 
françaises  à  Londres,  afin  d'éviter  aux  détenteurs  anglais  les  frais  de  commission,  el 
surtout  les  pertes  de  temps  qu'occasionnent  les  envois  de  fonds.  Suivant  le  même  jour- 
nal, il  serait  question  d'ouvrir  à  Londres  un  marché  pour  la  rente  française,  ce  qui  ne 
pourrait  manquer  naturellement  de  populariser  nos  valeurs  publiques  sur  la  place 
anglaise,  et  d'exercer  une  certaine  action  sur  notre  Bourse  de  Paris,  en  rapprochant  le 
taux  de  notre  3  p.  0/0  du  taux  des  consolidés. 

Les  chemins  de  fer  ont  suivi  péniblement  et  de  loin  le  mouvement  de  hausse  imprimé 
ù  la  rente.  L'Orléans,  malgré  la  baisse  des  recettes  produite  par  les  dégâts  considérables 
qu'ont  occasionnés  les  inondations ,  a  été  le  plus  favorisé  ;  après  être  descendu  de 
25  fr.  dans  la  précédente  semaine,  il  est  remonté  de  27  fr.  50  cent,  à  la  fin  de  la 
semaine  dernière  et  a  fait  4372,50;  le  chemin  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  qui  a  beau- 
coup moins  souffert  qu'on  ne  l'avait  pensé  d'abord,  s'est  relevé  à  1,740  fr.,  gagnant 
22  fr.  50  cent,  sur  la  semaine  précédente.  L'Ouest ,  Genève,  Lyon ,  les  chemins  autri- 
chiens, le  chemin  des  Ardennes,  ont  suivi  aussi  une  marche  ascendante  assez  prononcée. 
Le  Grand-Central  et  le  Midi  sont  plus  lourds,  aussi  bien  que  l'Est,  qui  n'a  peut-être  pas 
choisi  le  moment  le  plus  opportun  pour  émettre  ses  nouvelles  obligations.  Lyon  a  pour- 
tant suivi  son  exemple,  et  l'on  assure  que  plusieurs  autres  compagnies,  notamment  le 
Midi ,  préparent  aussi  de  nouveaux  emprunts. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France  ont  joui  d'une  faveur  toute  particulière,  en  con- 
sidération de  l'importance  du  dividende  semestriel,  qui  s'élève  à  1 37  fr.;  les  actions,  qui 
étaient  à  i,050  au  commencement  de  la  semaine,  se  sont  élevées,  après  le  détachement  du 
coupon,  à  4,400  fr.,  ce  qui  constitue  une  hausse  réelle  de  487  fr.  Le  mouvement  ne  s'ar- 
rêtera pas  là ,  car  à  ce  terme  on  aurait  encore  un  excellent  placement  à  7  p.  0/0  envi- 
ron, dans  l'hypothèse  même  où  le  dividende  du  second  semestre  ne  serait  pas  plus  con- 
sidérable que  le  dividende  actuel. 

Toutes  les  opérations  sûres  qui  constituent  des  placements  à  plus  de  5  p.  0/0  sont 
recherchées  avec  raison  par  les  acheteurs  au  comptant;  c'est  ce  qui  fait,  dans  de  cer- 
tains moments,  affluer  l'argent  vers  les  obligations  de  la  ville  de  Paris  et  les  obliga- 
tions de  chemins  de  fer,  qui  offrent  en  outre  des  éventualités  aléatoires  de  primes  et 
de  remboursement  avec  augmentation  de  capital.  On  peut  s'étonner  à  bon  droit  de  voir 
les  obligations  aussi  bien  que  les  actions  du  Crédit  foncier  quelque  peu  abandonnées, 
malgré  les  avantages  que  ces  valeurs  offrent  comme  placement  aux  capitalistes.  Les 
opérations  agricoles  que  cette  compagnie  se  prépare  à  entreprendre  attireront  sans 
doute  la  spéculation  sur  ses  titres,  qui,  pour  n'être  pas  sujets  i  ces  fréquentes  fluc- 
tuations de  Bourse  si  séduisantes  pour  les  joueurs,  n'en  sont  pas  moins  des  valeurs  de 
premier  ordre  aussi  bien  sous  le  rapport  de  la  sécurité  que  sous  le  rapport  du  pro- 
duit. Tout  ce  qu'on  peut  reprocher  à  la  compagnie  du  Crédit  foncier,  c'est  d'être  trop 
modeste  et  de  ne  pas  faire  assez  parler  d'elle. 

Parmi  les  valeurs  industrielles,  les  actions  de  la  compagnie  parisienne  du  Gaz  ont 
été  bien  tenues;  on  calcule  déjà  qu'en  évaluant  la  consommation  au  chiffre  approximatif 
qu'elle  ne  peut  manquer  de  produire  en  4856,  ces  actions  produiraient  un  dividende 
de  plus  de  7  p.  0/0.  Si  l'on  y  ajoute  le  produit  du  chauffage  au  gaz,  qui  pourra  s'établir 
au  mois  de  septembre  prochain,  il  est  vraisemblable  que  le  revenu  sera  encore  plus 
considérable. 

La  compagnie  impériale  des  Voitures  de  place  se  soutient;  la  Stéarinerie  est  assez 
demandée;  les  actions  de  la  Caisse  des  Chemins  do  fer  continuent  leur  mouvement  ascen- 
sionnel; la  soumission  du  réseau  pyrénéen  et  l'espoir  de  prendre  part  à  cette  nouvelle 
opération  sont  bien  pour  quelque  chose  dans  cet  empressement. 
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On  parle  beaucoup  et  dans  les  termes  les  plus  favorables  de  la  Caisse  de  commerce 
des  États  sardes,  dont  la  transformation  est,  on  lo  sait,  opérée  par  M.  de  Rothschild. 

Quelques  affaires  exclusivement  parisiennes  sont  aussi  l'objet  do  l'attention  des  capi- 
talistes, on  peut  citer  particulièrement  la  Caisse  générale  des  actionnaires  et  la  Com- 
pagnie anglo-française  des  Champs-Elysées,  qui  viennent  de  clore  leur  souscription  et  de 
commencer  leurs  opérations. 

D'autres  grandes  opérations  industrielles  n'attendent  pour  se  produire  que  la  pro- 
mulgation de  la  nouvelle  loi  sur  les  commandites,  afin  de  conformer  leurs  statuts  à 
ses  prescriptions.  E.  Bbb. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Les  travaux  d'histoire,  exécutés  en  vue  des  renseignements  qu'en  peut  tirer  la  poli- 
tique, occupent  toujours  la  première  place.  Dans  son  nouvel  ouvrage,  l'Ancien  régime 
et  la  Révolution,  M.  de  Tocqueville  étudie  le  xvm*  siècle  par  un  côté  sur  lequel  ou 
avait  encore  des  idées  un  peu  confuses,  le  mécanisme  administratif,  la  manière  dont  se 
conduisaient  les  affaires,  la  pratique  vraie  des  institutions,  la  position  exacte  des  classes 
vis-à-vis  les  unes  des  autres,  la  condition  et  les  sentiments  de  celles  qui  ne  se  faisaient 
encore  ni  entendre  ni  voir.  Par  celte  roule,  l'habile  historien  parvient  à  retrouver  les 
sentiments  de  la  nation  tout  entière,  le  fond  même  des  opinions  et  des  mœurs.  En 
découvrant  dans  le  sol  même  do  l'ancienne  société  les  racines  de  la  nouvelle,  il  explique 
pourquoi  la  révolution  a  éclaté  chez  nous  plutôt  qu'ailleurs,  pourquoi  elle  est  sortie 
comme  d'elle-même  et  déjà  à  moitié  faite  de  l'ordre  de  choses  qu  elle  allait  détruire, 
comment  enfin  l'ancienne  monarchie  a  pu  tomber  d'une  façon  si  complète  et  si  sou- 
daine. Il  démontre  que  beaucoup  d'institutions,  beaucoup  de  faits  sociaux  qui  nous 
semblent  sortis  do  la  révolution,  datent  de  l'ancien  régime.  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
recommander  ce  livre  à  l'attention  des  lecteurs. 

L'ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes  qui  a  découvert  l'escalier  de  l'Acro- 
pole, M.  Beulé,  nous  conduit  bien  loin  de  la  politique  moderne,  vers  les  régions  sereines 
de  l'art  antique.  Ses  Études  sur  le  Péluponèse  ajoutent  un  complément  nécessaire  à 
son  premier  ouvrage  sur  l'acropole  d'Athènes.  Quittant  cette  fois  l'élégante  capitale 
de  la  civilisation  grecque  pour  sa  rivale  belliqueuse,  le  jeune  et  tavant  archéologue 
recueille  sur  l'art  Spartiate  toutes  les  indications  que  l'histoire  a  laissé  échapper  çà  et 
là,  et  il  s'en  autorise  pour  relever  de  sa  réputation  de  rudesse  une  ville  qui  tint  dans 
tous  les  arts  un  rang  honorable,  quelquefois  distingué.  Il  poursuit  les  mêmes  recher- 
ches sur  l'Arcadie,  la  Triphylie,  l'Élide,  l'Achaïe,  Sicyone  et  Corinthe,  indiquant  avec 
soin  et  clairvoyance  les  mérites  divers  des  diverses  républiques,  et  reconnaissant, 
comme  conclusion  do  toutes  ces  études,  qu'Athènes  est  l'expression  la  plus  parfaite  du 
génie  grec,  parce  qu'elle  en  représente  toutes  les  faces  à  un  degré  émineni. 

De  la  Grèce  à  Rome,  le  voyage  est  court.  M.  Edmond  Lafond  parcourt  les  rues  de  la 
ville  éternelle  avec  une  mémoire  toute  remplie  d'érudition,  une  imagination  enlbou- 
siaste,  une  fertilité  de  détails  un  peu  exubérante.  Dans  son  livre  [Rome,  lettres  if  un 
pèlerin),  on  trouve  do  tout;  on  rencontre  assez  souvent  des  chapitres  intéressants  par 
les  faits  qu'ils  contiennent  et  par  la  manière  de  les  apprécier  et  de  les  raconter,  j»r 
exemple  le  chapitre  intitulé  :  César  et  Rossi.  L'auteur  décrit  la  mort  de  Rossi  avec  émo- 
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tion  et  vivacité;  il  met  la  scène  sous  nos  yeux  et  fait  ressortir  avec  force  l'héroïsme  de 
la  victime  à  ses  derniers  moments. 

Parmi  les  barbares  qui  abattirent  la  puissance  de  la  Rome  païenne,  ceux  qui  frappè- 
rent le  plus,  par  leur  férocité  et  leur  audace,  les  imaginations  populaires  sont  les  Huns 
et  leur  chef;  leurs  descendants,  par  leurs  qualités  plus  brillantes  que  solides,  plus  che- 
valeresques que  pratiques,  attirent  encore  aujourd'hui  l'intérêt  de  l'Europe.  M.  Amédée 
Thierry,  dans  son  Histoire  d'Attila  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  l' établissement  de* 
Hongrois  en  Europe,  ouvrage  que  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  ont  déjà 
consacré  par  leurs  suffrages,  nous  retrace,  avec  l'érudition  saine  et  la  sagacité  qu'on  lui 
connaît,  les  origines  de  ce  peuple  qui  combattait  héroïquement,  il  y  a  quelques  années, 
contre  la  nation  vaste  et  puissante  avec  laquelle  nous  venons  de  nous  mesurer  nous- 
mômes. 

Le  second  volume  de  Y  Expédition  de  Crimée,  par  M.  le  baron  de  Bazancourt,, 
reprend  le  récit  au  point  où  le  premier  volume  l'avait  laissé,  c'est-à-dire  au  moment 
où  il  fut  reconnu  qu'il  fallait  ouvrir  devant  la  place  un  siège  régulier,  et  conduit  ce  récit 
jusqu'à  la  paix  du  30  mars  4856.  M.  de  Bazancourt,  chargé  d'une  mission  par  le  gou- 
vernement, a  eu  entre  les  mains  le  journal  historique  des  divisions,  celui  des  opérations 
militaires  et  du  siège.  11  a  écrit  sur  les  lieux  mêmes,  au  milieu  des  combattants.  Rien 
ne  lui  a  manqué  pour  bien  voir  et  bien  savoir;  on  ne  pouvait  écrire  la  chronique  de  la 
guerre  d'Orient  d'une  façon  plus  sûre  et  plus  complète. 

De  son  côté,  M.  Schnitxler,  dans  son  Empire  des  Tzars,  continue  à  examiner,  avec 
toutes  les  ressources  de  la  science  actuelle,  les  richesses  matérielles,  la  configuration 
physique  et  géographique,  le  système  orographique  et  hydrographique,  la  climatologie 
et  les  productions  de  la  Russie.  Il  donne  aujourd'hui  la  seconde  partie  du  tome  r% 
intitulé  :  le  Territoire,  tableau  naturel. 

Nous  signalerons  encore  parmi  les  publications  récentes  :  Histoire  légendaire  de 
Vlr lande,  par  M.  Tachet  de  Barneval;  Christophe  Colomb,  histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
voyages  d'après  des  documents  authentiques  tirés  d'Es|>agne  et  d'Italie,  par  M.  Roselly 
de  Lorgues;  De  l'Éloquence  judiciaire  au  xvn*  siècle,  Antoine  Lemaistre  et  ses 
contemporains,  par  M.  Oscar  de  Vallée;  Éloges  historiques,  lus  dans  les  séances 
publiques  de  l'Académie  des  Sciences,  par  M.  Flourcns;  les  Nièces  de  Mazarln,  par 
M.  Amédée  Renée.  M.  Savinicn  Lapointe  publie  des  Contes  qu'il  fait  précéder  d'une 
lettre  de  Béranger,  croyant  sans  doute  que  cette  lettre  attestera  aux  yeux  de  tous  le 
mérite  de  son  livre.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  fairo  remarquer  à  ce  sujet  que 
nos  illustres  poêles  sont  trop  prodigues  de  ces  lettres  de  complaisance,  et  que  ces 
recommandations  si  largement  distribuées,  au  lieu  d'attirer  les  lecteurs,  finiront  par  les 
mettre  en  garde  contre  l'auteur,  et  leur  faire  craindre  qu'il  ne  les  ait  obtenues  par  le 
seul  art  de  î'importunité.  J.  Raymond. 

 .  »gg»  .  

ÉCRITS  RÉCENTS  SUR  LE  BRÉSIL. 

Depuis  deux  ans,  le  Brésil  a  été  signalé  à  l'Europe  dans  deux  ouvrages  écrits  on 
langue  française  :  l'un  par  M.  le  comte  van  der  Straten-Ponthoz,  l'autre  par  M.  Charles 
Reybaud.  Dans  ces  travaux  se  manifeste  le  désir  d'animer  l'empire  naissant  et  de  l'ac- 
créditer auprès  des  nations  civilisées. 

Le  premier,  fruit  d'études  sérieuses  et  réfléchies ,  est  dû  à  la  plume  d'un  homme 
d'état  belge;  le  second,  plus  brillant  que  profond,  n'est  qu'un  coup  d'oeil  jeté  sur  notre 


Digitized  by  Google 


ÉCRITS  RÉCENTS  SUR  LE  BRÉSIL.  657 

situation  actuelle  par  un  journaliste  français  qui  s'est  constamment  montré  bienveillant 
envers  le  Brésil. 

Nous  avons  donné  l'année  dernière  quelques  fragments  de  l'ouvrage  de  M.  Ponthoz  (4  ), 
faisant  ressortir  l'importance  de  son  travail.  Ayant  vécu  parmi  nous,  ayant  fait  une 
élude  consciencieuse  de  nos  institutions,  des  éléments  de  notre  richesse  et  de  toutes 
nos  ressources,  cet  habile  écrivain  n'a  pas  fait  seulement  l'historique  de  la  situation  du 
pays,  il  a  donné  aussi  une  idée  exacte  de  notre  droit  administratif,  et  ce  qu'il  en  dit 
pourra  s'appliquer  à  toutes  les  époques,  si  l'on  tient  compte  des  progrès  et  des  chan- 
gements que  les  années  amènent  dans  les  ouvrages  de  ce  genre. 

M.  Reybaud  semblerait  disposé  à  lui  reprocher  d'avoir  pris  comme  point  de  départ 
de  son  travail  l'année  financière  de  4844-4845,  parce  que  depuis  lors  le  Brésil  a  fait 
des  progrès  étonnants;  ce  reproche  n'est  pas  fondé.  M.  Ponthoz  a  pris  ses  notes  et  ses 
données  aussitôt  après  cette  époque;  il  ne  pouvait  par  conséquent  asseoir  son  travail 
que  sur  les  documents  qu'il  avait  eus.  Toutefois,  si  son  livre  se  trouve  arriéré  au 
point  de  vue  de  la  statistique  financière  et  industrielle,  il  a  toujours  pour  nous  un 
grand  mérite  comme  étude  économique  et  politique  de  nos  sources  de  richesse,  et 
comme  examen  approfondi  de  nos  institutions. 

Ce  que  nous  disons  du  livre  de  M.  Ponthoz  est  un  hommage  sincère  que  notre  pays 
•luii  rendre  et  rend  à  cet  écrivain  distingué;  cet  hommage  est  d'autant  plus  sincère  de 
notre  part,  que  nous  différons  d'opinion  sur  quelques  points  essentiels,  tels  que  celui  où 
il  e>t  question  des  bienfaits  de  la  centralisation  administrative,  si  vantée  par  M.  Pon- 
thoz, alors  qu'il  attribue  a  l'acte  additionnel  quelques  vices  résultant  plutôt  des  hommes 
que  des  institutions. 

L'autre  ouvrage,  celui  de  M.  Ch.  Reybaud,  n'est  pas,  comme  nous  l  avons  déjà  dit, 
conçu  sur  un  plan  aussi  vaste  que  le  précédent;  mais  c'est  encore  un  travail  que  le  Bré- 
sil doit  accueillir  comme  un  gage  des  sympathies  du  journaliste  français.  Lorsque  les 
républiques  de  l'Amérique  centrale,  le  Chili,  le  Pérou  et  nos  voisins  du  sud,  essaient 
d'attirer  l'émigration  européenne  par  les  écrits  de  leurs  agents,  les  efforts  d'un  écrivain 
habile,  faisant°ressortir  les  avantages  que  le  Brésil  offre  à  la  colonisation,  doivent  être 
considérés  comme  un  service  qui  ne  saurait  être  oublié  par  une  nation  toujours  recon- 
naissante envers  son  petit  nombre  d'amis  et  de  défenseurs. 

M  Rcvbaud  a  eu  des  renseignements  précis  et  des  données  exactes  sur  notre  situa- 
tion économique,  industrielle  et  politique.  La  fertilité  du  pays,  ses  grandes  ressources, 
sa  richesse  croissante,  sa  constante  loyauté  dans  les  transactions,  sa  tolérance  pour 
toutes  les  opinions  politiques  et  religieuses,  les  idées  de  modération  et  de  concorde  qui 
out  guidé  ses  premiers  essais  de  gouvernement,  tout  cela  est  exposé  avec  talent  par 
cet  habile  écrivain. 

On  comprend  facilement  que,  lorsqu'on  écrit  sur  un  pays  qu'on  n'a  étudié  que  d'a- 
près des  documents  et  des  renseignements,  il  s'y  puisso  glisser  quelques  erreurs;  en 
effet  il  est  dit  dans  l'ouvrage  de  M.  Reybaud  que  quelques  revenus  provinciaux  sont 
plus  élevés  que  ceux  de  Rio  de  Janeiro;  que  la  première  assemblée  législative  s'est  réu- 
nie en  4827,  etc.,  etc.  ™llvAÏ,i 

Mais  ces  petites  imperfections  doivent  passer  inaperçues,  attendu  qu  elles  ne  peu\env 
avoir  la  moindre  influence  sur  nos  rapports  avec  les  autres  peup\ea.  Néanmoins  n  est 
un  point  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  même  cas,  et  qui  doit  être  exammé  avec  un  peu 

plEnVariantX  l'idée  qu'ont  eue  les  pirates  américains  d'envahir  les  Amazones,  et  des 
tentatives  faites  dans  quelques  ports  des  États-Unis  pour  organiser  des  flottilles  conqué- 


Dans  le  Merc  mill  de  Bio-Janeiro,  d'où  celle  notice  esl  exlrailc. 
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rantes,  M.  Reybaud  dit  que  ces  tentatives  ont  échoué  parce  qu'on  savait  que  le  pré- 
sident du  Para  avait  fait  armer  les  forteresses  de  rembouchure  et  mis  sur  le  pied 
de  guerre  les  Jortifications  de  Belem,  et  qu'il  avait  aussi  armé  et  exercé  ta  garde 
nationale. 

Nous  sommes  convaincus  que  M.  le  conseiller  Rego  Barros  devait  avoir  rassemblé  ses 
forces  pour  défendre  le  pays  contre  une  agression  injuste;  mais  do  là  à  la  conséquence 
tirée  par  l'écrivain  français  il  y  a  une  grande  différence,  et,  nous  pouvous  le  dire,  une 
grave  erreur  qui  pourrait  nous  être  préjudiciable  dans  l'avenir. 

Toutes  les  tentatives  de  piraterie  contre  les  Amazones  ont  échoué  jusqu'aujourd'hui 
aux  États-Unis  par  l'intervention  éclairée  de  la  confédération.  Ce  no  furent  pas  les 
canons  de  nos  forteresses,  mais  le  respect  au  droit  international,  qui  a  garanti  ce  fleuve 
contre  les  prétentions  illégitimes  et  fanatiques  des  envahisseurs.  Cette  intervention  du 
gouvernement  de  l'Union  américaine  est  une  des  rares  victoires  de  notre  diplomatie,  et. 
nous  nous  expliquons  difficilement  qu'elle  ait  été  ignorée  de  M.  Reybaud. 

On  sait  que  M.  Carvalho  Moreira,  alors  ministre  brésilien  à  Washington,  avait  obtenu 
rie  ce  gouvernement  la  reconnaissance  de  notre  droit  et  l'assurance  que  les  États-Unis 
réprimeraient  toute  tontative  d'invasion.  Les  notes  se  rapportant  à  toute  la  discussion 
qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet,  et  dans  lesquelles  on  rendait  hommage  à  l'intelligence  et  au 
zele  de  notre  ministre,  ont  été  publiées  officiellement  dans  le  rapport  du  ministre  qui 
avait  alors  le  portefeuille  des  affaires  étrangères,  et  toute  la  presse  brésilienne  en  a  fait 
mention. 

Ainsi  donc  notre  sûreté  du  côté  des  Amazones  ne  repose  pas  sur  un  fait,  mais  sur  la 
consécration  et  la  reconnaissance  d'un  droit;  elle  n'est  duc  ni  aux  Jortifications  de 
Bclem,  ni  à  l'attitude  et  au  courage  do  la  garde  nationale,  mais  à  la  nécessité  où  s'est 
placé  le  gouvernement  américain  de  réprimer  l'esprit  d'invasion;  cette  nécessité,  qui 
serait  d'ailleurs  dans  ses  idées  de  loyauté  politique,  a  été  habilement  convertie  par  la 
diplomatie  brésilienne  en  une  stipulation  positive. 

Malgré  ce  que  nous  venons  de  dire,  l'ouvrage  de  M.  Reybaud,  nous  nous  plaisons  à 
le  répéter,  est  digne  des  éloges  qu'en  ont  faits  deux  littérateurs  brésiliens,  l'un  dans  le 
Jornal  do  Commercio,  et  l'autre  dans  le  Correo  (TUUramar. 

(Traduit  du  Mercantil  de  Rio-Janeiro.  ) 


OUVERTURE  DU  PRÉ  CATELAN. 

On  sait  ce  que  nous  avons  dit  du  Pré  Catelan  dans  notre  dernier  bulletin.  La  féte 
préliminaire  que  nous  annoncions  a  eu  lieu  le  28,  au  jour  dit;  l'ouverture  pour  le  public 
s  est  faite  le  dimanche  29.  Dans  ces  deux  journées,  plus  de  vingt  mille  personnes  ont 
parcouru  le  jardin  merveilleux  qui  vient  ajouter  encore  une  nouvelle  parure  au  bois  de 
Boulogne.  Tous  ont  pu  constater  que  cet  établissement  modèle  est  en  mesure  de  tenir 
toutes  les  promesses  qu'il  fait,  de  doter  les  Parisiens  d'un  lieu  de  plaisance  pourvu  de 
tous  les  éléments  de  distraction  qui  peuvent  faire  passer  agréablement  les  heures  consa- 
crées à  la  promenade.  Do  prime  abord  et  bien  que  tous  ses  pavillons  ne  soient  pas  en- 
core prêts,  le  Pré  Catelan  a  conquis  tous  les  suffrages.  La  foule  des  promeneurs  à  pied 
n'a  pas  été  moins  charmée  que  l'aristocratie  des  voitures,  qui  n'ont  cessé  de  circuler 
autour  des  parterres  pendant  ces  deux  jours.  L'idée  des  fondateurs  a  été  immédiatement 
comprise  et  acceptée,  et  il  est  certain  aujourd'hui  que  ce  délicieux  jardin  sera  lo  ren- 
dez-vous de  tous  les  habitués  et  de  tous  les  visiteurs  du  bois. 
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CHARBONS  ANGLAIS  ET  DE  TRANSPORT  MARITIME. 

Combien  de  fois  l'industrie  parisienne  n'a-t-elle  pas  eu  lieu  de  déplorer  les  obstacles 
qui  s'opposaient  à  l'emploi  des  charbons  anglais,  combustible  d'une  supériorité  si  incon- 
testable dans  un  grand  nombre  de  fabrications!  Ne  lui  est-il  pas  arrivé  même  souvent  de 
mettre,  non  sans  quelque  raison,  sur  le  compte  de  l'infériorité  des  charbons  dont  elle 
disposose  la  différence  de  prix  et  l'infériorité  même  de  quelques  produits,  par  rapport 
aux  produits  similaires  fournis  parles  fabriques  anglaises? 

Bientôt,  grâce  à  la  création  de  la  Société  parisienne  des  charbons  anglais  et  d  trans- 
port maritime,  les  usines  de  Paris,  de  Rouen,  de  Louviers,  d'Elbeuf  et  de  toute  la 
vallée  de  la  Seine  vont  être  mises  sur  un  pied  d'égalité  presque  parfaite  avec  les  établis» 
sements  analogues  de  la  Grande-Bretagne.  Les  charbons  anglais  leur  parviendront  aux 
prix  les  plus  réduits, et  dans  des  conditions  tellement  avantageuses  qu'ils  semblent  des- 
tinés à  absorber  bientôt  la  majeure  partie  de  la  consommation. 

Pendant  que,  d'un  côté,  deux  décrets  du  gouvernement,  en  levant  les  droits  de  douane 
qui  pesaient  sur  les  houilles  anglaises,  faisaient  disparaître  un  des  obstacles  qui  s'oppo- 
saient à  leur  arrivée  sur  les  marchés  français  ;  d'un  autre  côté,  la  Société  parisienne 
s'organisait  de  façon  à  régulariser  le  prix  du  fret  et  l'ordre  des  arrivages  et  des  livrai- 
sons â  jour  fixe. 

Le  double  titre  de  cette  Société, qui  s'occupe  non-seulement  delà  vente  des  charbons 
anglais,  mais  encore  de  transports  maritimes,  fait  pressentir  la  double  et  ingénieuse 
combinaison  sur  laquelle  repose  l'opération.  Fondée  avec  un  capital  de  20,000,000  fr., 
susceptible  d'être  augmenté  proportionnellement  aux  besoins  de  la  compagnie,  patronée 
par  les  hommes  considérables  dont  les  noms  figurent  dans  le  comité  français  et  dans  le 
comité  anglais,  la  Société  parisienne  fait  construire  vingt  navires  d'après  un  nouveau 
système  d'hélice,  breveté  en  France  et  dont  elle  s'est  assuré  l'application  exclusive  pour 
les  ports  de  la  Seino  situés  entre  Paris  et  le  Havre.  Ces  navires  transporteront  annuel- 
lement environ  384,000  tonneaux,  dont  deux  tiers  à  destination  de  Paris  et  le  reste  pour 
l'usage  des  fabriques  qui  avoisinent  la  vallée  de  la  Seine. 

Pour  le  retour  de  ses  navires,  la  compagnie,  grâce  au  concours  du  chemin  de  fer 
Eastern  countles,  avec  lequel  elle  a  traite,  aura  pour  fret,  aux  conditions  avantageuses 
qu'elle  est  en  mesure  d'offrir,  la  plupart  des  marchandises  qui  se  dirigent  sur  Londres 
et  sur  le  nord  de  l'Europe.  On  sait  que  cette  ligne  de  fer  communique  directement  avec 
les  grandes  villes  de  l'intérieur  et  les  principaux  ports  maritimes  de  l'Angleterre.  Sous 
ce  rapport,  il  faut  le  reconnaître,  la  Société  parisienne  est  appelée  à  rendre  de  grands 
services  au  commerce  d'exportation,  en  raison  de  la  modicité  de  ses  prix  de  transport. 

En  ce  qui  concerne  les  débouchés,  annoucer  que  MM.  Dehaynin  père  et  f\\s,  repré- 
sentants chargés  des  ventes,  ont  assuré  leur  concours  actif,  et  probablement  même  exclu- 
sif, à  l'opération,  c'est  établir  que  la  vente  de  Paris  s'adressera  dès  l'abord  à  une  nom- 
breuse et  importante  clientèle.  La  maison  Dehaynin  est  si  connue  sur  \a  place  de  Paris 
que  sa  seule  intervention  peut  ôtre  considérée  comme  la  meilleure  garantie  de  succès. 

Ainsi,  introduction  à  Paris  et  dans  toute  la  vallée  de  la  Seine  d'une  denrée  de  qualité 
supérieure,  au  plus  bas  prix  possible,  économie  considérable  dans  les  prix  de  transport 
pour  assurer  un  fret  de  retour  aux  navires  et  faciliter  en  même  temps  le  commerce  d'ex- 
portation pour  le  Nord;  emploi  exclusif  d'un  système  d'hélice  très-économique  qui  per- 
met de  porter  et  de  faire  arriver  à  quai,  à  peu  près  dans  toutes  les  saisons,  des  charge- 
ments de  800  tonneaux,  garantie  immédiate  de  débouchés  considérables,  tels  sont  les 
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principaux  avantages  que  la  Société  parisienne  des  charbons  anglais  offre  tant  au  com- 
merce français  qu'à  ses  propres  actionnaires.  Elle  a  fait  du  reste  établir  des  devis  d'une 
exactitude  scrupuleuse  que  les  souscripteurs  peuvent  se  faire  communiquer,  s'ils  veulent 
avoir  une  idée  des  bénéfices  considérables  que  promet  la  douLle  combinaison  du  com- 
me-ce des  charbons  et  des  transports  maritimes.  L.  Honoré. 

 ~^g§3~  

LA  COMPAGNIE  ANGLO-FRANÇAISE 

DES 

CHAMPS-ÉLYSÉES. 

Le  mouvement  de  la  population  parisienne  vers  l'ouest  de  la  ville  est  de  jour  en  jour 
plus  nettement  accusé.  Ce  qu'on  appelle  dans  l'industrie  du  bâtiment  la  campagne  dos 
•travaux  de  construction  de  1856,  cette  saison  d'été  pendant  laquelle  on  entreprend  géné- 
ralement les  premières  opérations  des  travaux  de  maçonnerie,  offre  le  plus  éclatant 
témoignage  de  cette  tendance  générale  des  habitants  de  Paris  à  se  porter  du  côté  des 
Champs-Elysées,  des  propriétaires  à  y  acheter,  à  y  couvrir  des  terrains. 

Depuis  que  les  Parisiens  ont  constaté  que  ce  quartier  nouveau  n'est  pas  seulement  U> 
plus  favorable  sous  le  rapport  des  condition»  atmosphériques  et  hygiéniques,  mais 
encore  quo,  grâce  â  la  rapidité  de  sa  transformation,  il  est  déjà  devenu  un  centre 
important,  une  véritable  cité,  où  l'on  n'a  à  redouter  ni  l'isolement,  ni  les  difficultés  de 
locomotion ,  ni  aucune  des  chimères  qui  naguère  encore ,  pour  beaucoup  de  familles , 
faisaient  des  Champs-Élysées  une  sorte  d'exil  â  l'extrémité  de  Paris,  depuis  enfin  qu'on 
est  assuré  d'y  trouver  à  la  fois  les  agréments  et  les  distractions  de  la  vie  parisienne,  le 
bon  air  et  les  vastes  jardins  des  habitations  de  campagne .  la  tendance  a  pris  le  carac- 
iere d'une  véritable  mode,  le  mouvement  est  devenu  général,  et  les  capitaux  se  sont  mis 
à  se  disputer  toutes  les  habitations,  tous  les  terrains  à  vendre  dans  les  parages  du  roncT- 
point  et  de  la  barrière  de  l'Étoile,  à  provoquer,  à  solliciter  même  les  vendeurs  retarda- 
taires, qui  spéculent  toujours  sur  les  éventualités,  les  espérances  d'une  hausse  indéfinie. 

La  création  de  la  Compagnie  anglo-française  des  Champs-Élysées  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  généraliser,  à  accélérer  le  mouvement.  Tous  les  capitalistes,  les  propriétaires 
intelligents  ont  tout  d'abord  compris  quelles  chances  une  pareille  entreprise  mettait  de 
son  côté  par  lo  fait  même  du  quartier  sur  lequel  elle  opérait  ;  l'attention  s'est  portée 
alors  sur  la  combinaison  financière  et  industrielle  si  heureusement  appropriée  à  cette 
spéculation  immobilière  ;  elle  a  été  étudiée,  appréciée,  et  bientôt  des  capitaux  sérieux 
ont  été  arrachés  aux  tentations  des  affaires  aléatoires  et  sont  venus  se  grouper  autour 
de  la  nouvelle  compagnie. 

il  est  peut-être  utile  de  rappeler,  on  quelques  mots,  l'objet  de  cette  compagnie  pour  que 
l'esprit  du  lecteur  se  pénètre  bien  de  l'importance  de  l'opération  et  de  l'avenir  qui 
s'ouvre  pour  elle  en  présence  des  faits  nouveaux  qui  se  produisent  chaque  jour,  comme 
pour  lui  fournir  de  nouveaux  éléments  de  prospérité. 

Fondée  pour  préparer,  soumissionner,  réaliser  tous  les  grands  projets ,  toutes  les 
grandes  conceptions  dont  les  Champs-Élysées  doivent  être  en  quelque  sorte  le  théâtre 
pour  entreprendre  par  exemple  les  boulevards  qui  doivent  y  avoir  leurs  tenants  et  leurs 
abolissants,  pour  acheter  des  terrains  de  construction,  tant  dans  les  grandes  avenues 
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que  dans  tes  rues  avoisinantes,  dans  l'avenue  de  l'Impératrice,  et  même  dans  le  bois  do 
Boulogne,  pour  construire  sur  ces  terrains  hôtels,  maisons  de  produit,  villas,  châlets,  bâ- 
timents de  toute  espèce,  —  ici  perçant  une  rue,  là  plantant  un  square  entouré  d'élégants 
pavillons,  ailleurs  fondant  des  établissements  publics,  des  marchés,  des  bains,  dos  salle*, 
de  concert,  des  théâtres,  le  jour  où  les  cinquante  mille  familles  destinées  à  faire  leur 
résidence  aux  Champs-Élysées  voudront  avoir  leur  salle  de  spectacle,  même  leur  réper- 
toire et  leurs  acteurs,  le  jour  où  l'on  voudra  dire,  en  parlant  littérature  dramatique, 
le  genre  Champs-Élysées,  comme  on  dit  aujourd'hui  le  genre  boulevard;  organisée  surlo» 
plan  le  plus  vaste,  sur  les  données  les  plus  larges  et  les  plus  variées,  la  compagnie  a 
entrepris  un  genre  de  spéculation  dont  les  capitaux  isolés  eux-mêmes  ont  souvent  eu  ù> 
se  louer,  qui  a  été  la  base  et  le  moyen  de  lieaucoup  de  fortunes  parisiennes  et  des  plus 
solides;  elle  Ta  entrepris  avec  des  forces  pécuniaires  imposantes,  avec  des  aptitudes  et 
•des  intelligences  toutes  spéciales  et  suffisamment  expérimentées,  avec  le  concours  des 
propriétaires  qui  possèdent  déjà  une  partie  notable  de  ce  beau  quartier,  et  dont  les 
intérêts  personnels  se  confondent  pour  ainsi  dire  avec  ceux  des  actionnaires.  Elle  a  donc 
eu  soin,  dès  son  origine,  de  mettre  par  sa  constitution  même  tous  les  éléments  de  succès 
de  son  côté. 

On  sait  en  outre  que,  sous  le  rapport  des  garanties  offertes  aux  actionnaires  aussi 
bien  que  sous  le  rapport  du  modo  d'exploitation,  l'idée  fondamentale  des  statuts  est  on 
ne  peut  plus  ingénieuse.  D'une  part,  rembourser  le  plus  tôt  possible  à  <25  fr.  le  capital 
de  100  fr.  versé  et  portant  intérêt  à  5  p.  0/0,  en  laissant  l'actionnaire  en  possession 
d'une  action  de  jouissance  qui  lui  donne  droit  à  une  part  dans  les  bénéfices  annuels 
pendant  toute  la  durée  de  la  société  et  à  une  part  dans  l'actif  social  au  jour  de  la  liqui- 
dation, et  accorder  la  faculté  d'employer  les  actions  en  paiement  soit  de  maisons,  soit 
de  loyers  dans  les  maisons  de  la  compagnie,  n'est-ce  pas  en  quelque  sorte  assurer  l'ac- 
tionnaire contre  toute  éventualité  de  perte  en  lui  garantissant  comme  extrême  ressource- 
le  pis-aller  d'un  emploi  en  acquisitions  immobilières  ou  en  paiement  d'un  objet  de  pre- 
mière nécessité,  le  lover  annuel? 

D'autre  part,  offrir  aux  locataires  la  facilité  de  deveuir  en  quelques  années  proprié- 
taires des  maisons  qu'ils  louent,  en  se  libérant  par  le  paiement  de  leur  loyer  annuel» 
n'est-ce  pas  ouvrir  un  débouché  immédiat  à  l'épargne  journalière,  souvent  si  embarrassée 
pour  trouver  des  placements  sûrs  et  avantageux?  Le  système  de  cette  double  combi- 
naison, dont  les  deux  termes  se  complètent  l'un  l'autre,  n'offre-t-il  pas  un  moyen  ingé- 
nieux et  pratique  de  lier  entre  eux,  par  une  parfaite  communauté  d'intérêts,  l'action- 
naire, le  propriétaire  et  le  locataire? 

La  Compagnie  des  Champs-Élysées  est  déjà  en  voie  d'appliquer  les  excellents  prin- 
cipes qui  ont  servi  de  base  à  sa  constitution.  l*ropriétaire,  au  moment  même  de  sa  fon- 
dation, d'une  très-vaste  étendue  de  terrain,  ello  entreprenait  des  constructions  pendant 
que  son  capital  se  souscrivait,  et  elle  avait  à  peine  clos  sa  souscription  qu'elle  achetait, 
à  la  vente  par  adjudication  qui  a  eu  lieu  le  49  juin,  trois  lots  d'angle  des  anciens  ter- 
rains de  l'Hippodrome,  débouchant  sur  la  place  de  l'Étoile.  Sur  ce»  terrains,  qui  por- 
taient les  n~  8,  9  et  2i,  elle  va  faire  construire  immédiatement  sept  hôtels  de  style 
Louis  XIII  et  Louis  XV,  qui  seront  terminés  avant  la  fin  de  la  campagne  actuelle.  Deux 
de  ces  hôtels  sont  vendus  à  l'avance  sur  plans. 

Il  est  hors  do  doute  que  la  compagnie  n'aurait  pas  mieux  demandé  que  d'acheter  des 
terrains  do  façade  sur  la  place  de  l'Étoile,  si  les  servitudes  attachées  à  ces  terrains  n'é- 
taient pas  aussi  exorbitantes  qu'elles  le  sont  d'après  les  cahiers  des  charges.  On  sait  en 
effet  que  l'entourage  de  la  place  de  l'Étoile  doit  être  formé  non  par  seize  hôtels,  mais 
par  seize  palais  à  colonnes,  édifiés  dans  des  conditions  de  style  et  d'architecture  trè— 
dispendieuses.  On  a  calculé  que  la  construction  de  chacun  de  ces  palais  reviendrait  ait 
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minimum  à  400,000  fr.  Or  il  est  à  craindre  qu'en  raison  du  peu  de  profondeur  de  ces 
habitations  et  du  petit  nombre  d'étages  qu'ils  comporteront,  la  location  n'en  devienne 
très-difficile,  sinon  presque  impossible.  Il  peut  se  passer  plusieurs  années  avant  qu'on 
ait  quelque  chance  d'obtenir  25.000  fr.  de  loyer  d'un  palais  placé  dans  cette  situation 
et  construit  d'après  les  exigences  de  l'administration  municipale.  Or,  la  Compagnie  des 
Champs-Elysées  est  prudente;  elle  ne  veut  pas  compromettre  légèrement  les  intérêts 
de  ses  actionnaires;  elle  a  donc  fait  acte  de  sagesse  en  reculant  devant  des  opérations 
douteuses.  Du  reste,  la  vente  des  terrains  de  façade  de  la  place  de  l'Étoile,  en  raison 
même  des  conditions  dont  nous  venons  de  parler,  s'opère  très-difficilement,  et  il  y  a  lieu 
d'espérer  que,  pour  faciliter  la  réalisation  du  projet  de  seize  palais,  l'administration  se 
décidera  prochainement  à  accorder  aux  constructeurs  soit  une  indemnité,  soit  des  com- 
pensation* suffisantes  pour  les  pertes  de  terrain  et  pour  les  sacrifices  qu'elle  leur  impose. 
Alors  il  est  plus  que  probable  que  la  Compagnie  s'empresserait  de  soumissionner  sinon 
la  totalité,  au  moins  la  plus  grande  partie  de  ces  constructions  nouvelles.  Aucune  for- 
tune particulière,  aucune  association  de  capitaux  n'est  en  ce  moment  placée  dans  de 
meilleures  conditions  qu'elle  pour  entreprendre  une  pareille  opération.  J.  Oluvier. 


L'ISTHME  DE  SUEZ. 

Plus  cette  grande  question  du  percement  de  l'isthme  de  Suez  et  de  la  création  d'une 
route  navigable  à  travers  1  Egypte  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge  approche  de 
sa  solution,  plus  il  devient  utile  de  rassembler  les  documents  qui  s'y  rapportent  :  on 
nous  saura  gré  de  donner  à  titre  de  pièce  et  de  renseignement  le  travail  qui  suit,  pu- 
blié par  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire ,  à  propos  du  projet  de  M.  de  Lesseps  et  des  tra- 
vaux de  la  commission  internationale  formée  pour  l'étudier;  nous  nous  sommes  bornés 
à  en  élaguer  la  partie  polémique,  qui  naturellement  devait  être  réserv  ée. 

«  Ce  serait  peine  perdue  désormais  d  insister  sur  l'avantage  incalculable  que  le  per- 
cement de  l'isthme  de  Suez  doit  procurer  au  commerce  du  monde.  Cette  question  est 
aujourd'hui  résolue  pour  tous  les  esprits  intelligents  et  impartiaux.  Des  discussions  ré- 
centes l'ont  mise  dans  son  vrai  jour;  et  il  suffit  d'un  coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  pour 
se  convaincre  que  la  route  entre  l'Europe  et  les  Indes  orientales  sera  réduite  en  moyenne 
de  J.800  lieues,  sur  un  parcours  total  de  6,000  à  peu  près.  Celle  abréviation  de  che- 
min amènera  en  réalité  des  milliards  de  francs  d'économie,  ou  d'augmentation,  ce  qui 
revient  au  même.  Et,  chose  bien  autrement  précieuse ,  .ce  sera  un  immense  progrès 
pour  la  civilisation.  Elle  pourrait  alors  se  répandre  sur  des  multitudes  de  peuples .  qui 
aujourd'hui  ne  jouissent  que  très-impartaitement  de  son  contact  et  de  ses  bienfaits. 
Intérêts  de  commerce,  intérêts  d'humanité,  tout  se  réunit  pour  faire  de  l'ouverture  de 
l'isthme  de  Suez  une  des  plus  utiles  et  des  plus  honorables  entreprises  du  xix*  siècle. 

«  II  importe  de  savoir  où  en  est  précisément  cette  grande  affaire,  et  c'est  à  donner 
ces  renseignements  que  sera  consacré  l'exposé  qui  va  suivre. 

«  Quel  est  d'abord  le  vrai  caractère  du  projet  nouveau,  c'est-à-dire  de  la  concession 
que  Mohammed-Saïd.  vice-roi  d'Egypte,  a  faite  à  M.  Ferdinand  de  Lesseps  par  l'acte 
du  30  novembre  4854? 

«Ce  projet  consiste  à  ouvrir  de  Suez  à  Péluse,  c'est-à-dire  directement  de  la  mer 
Bouge  à  la  Méditerranée,  un  canal  maritime  qui  donnera  passage  aux  plus  grands  na- 
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vires,  et  qui  aura  par  approximation  80  ou  100  mètres  de  large  sur  8  ou  40  de  profon- 
deur. C'est  là  une  pensée  tout  à  fait  nouvelle;  et  ce  n'est  que  dans  notre  siècle  qu'on  a 
pu  la  concevoir,  de  même  que  ce  n'est  guère  que  l'industrie  de  notre  époque  qui  pou- 
vait la  réaliser.  Toutes  les  fois  qu'on  a  parlé  jusqu'à  présent  de  la  jonction  des  deux 
mers,  il  a  toujours  été  question  d'un  canal  d'eau  douce,  ayant  sa  prise  d'eau  dans  le 
Nil,  et  aboutissant  par  un  chemin  plus  ou  moins  compliqué,  d'une  part  ii  Alexandrie, 
et  de  l'autre  à  Suez.  Le  projet  actuel  emprunte  les  eaux  de  la  mer  sans  toucher  à  celles 
«lu  Nil  ;  il  se  borne  a  établir  une  communication  aussi  courte  que  possible  entre  les 
deux  rades  qui  baignent  cet  isthme  de  29  lieues,  au  nord  et  au  sud.  Il  ne  traverse  pas 
l'Egypte;  et,  se  contentant  de  suivre  la  limite  qui  sépare  l'Afrique  de  l'Asie,  il  traverse 
le  désert,  sans  bouleverser  en  rien  le  régime  intérieur  du  beau  pays  qu'il  doit  enrichir, 
en  amenant  sur  sa  frontière  le  passage  perpétuel  de  la  civilisation. 

«  Ce  caractère  du  nouveau  canal  le  dislingue  de  tous  les  autres,  et  jusqu'à  cette 
heure  aucun  n'a  été  conçu  dans  la  même  pensée.  L'histoire  est  là  pour  le  démontrer. 

«  On  sait  à  n'en  pouvoir  douter  que,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  il  a  existé  un 
vaste  canal  qui  reliait  la  mer  Rouge  au  Nil.  Ce  canal,  entrepris  par  Nécos,  fils  de  Psam- 
métichus,  630  avant  l'ère  chrétienne,  avait  été  achevé  par  Darius,  fils  d'Hystape, 
après  que  les  Perses  se  furent  emparés  de  l'Égypte.  Hérodote,  témoin  oculaire  de  ce 
qu'il  raconte,  cinquante  ans  après  Darius,  a  vu  ce  canal  en  pleine  activité.  Il  commen- 
çait à  Bubaste,  sur  le  Nil;  et  se  dirigeant  à  l'ouest  et  ensuite  au  sud,  il  venait  aboutir 
sur  la  mer  Rouge  à  Patymos.  Les  Plolémées  entretinrent  le  canal  et  l'améliorèrenL 
Strabon,  plus  exact  encore  qu'Hérodote,  et  qui  voyageait  en  Égypte  peu  de  temps  avant 
l'ère  chrétienne,  vit  aussi  le  canal  chargé  de  navires.  Les  empereurs  romains,  et  surtout 
Adrien  y  firent  faire  des  travaux  et  des  accroissements  considérables.  Enfin  les  califes, 
qui  l'avaient  fait  d'abord  réparer,  le  laissèrent  dépérir;  et  il  parait  que  la  navigation  y 
cessa  complètement  vers  le  ix'  siècle  de  notre  ère.  Il  en  reste  encore  des  traces  nom- 
breuses et  très-apparentes  sur  le  sol. 

«  A  peine  arrivé  en  Egypte,  le  général  Bonaparte,  dont  le  génie  comprenait  toutes 
les  grandes  choses,  se  hâta  d'accourir  à  Suez  pour  juger  personnellement  de  l'état 
des  lieux,  et  recommencer,  s'il  le  pouvait,  l'œuvre  des  Pharaons,  avec  les  secours 
qu'offraient  la  science  et  l'industrie  modernes.  Le  24  décembre  1798,  il  partait  du  Caire, 
accompagné  de  Berthier,  Caffarelli,  Gantheaume,  Monge,  Jterthollet,  Costaz,  de  quel- 
ques autres  membres  de  l'Institut,  et  même  de  négociants  qui  avaient  obtenu  la  per- 
mission de  marcher  a\ec  son  escorte.  Le  30,  il  avait  le  plaisir  de  retrouver  le  premier, 
au  nord  de  Suez,  les  vestiges  de  l'antique  canal,  et  il  les  suivait  pendant  cinq  lieues. 
Puis,  après  avoir  visité  les  fontaines  de  Moïse,  il  revenait  au  Caire  par  l'Ouadé-Toumi- 
lat,  où  il  voyait  près  de  Belbeys,  le  3  janvier  1799,  l'autre  extrémité  du  canal  des  Pha- 
raons. Cette  course  porta  ses  fruits;  et  le  jeune  général  demandait  à  un  ingénieur  ha- 
bile,  M.  Lepère,  un  mémoire  sur  la  communication  de  la  Méditerranée  à  la  mer  Rouge. 
Ce  rapport,  dont  la  rédaction  était  très-difficile  au  milieu  de  tous  les  accidents  d'uue 
guerre  malheureuse,  ne  fut  remis  au  premier  consul  que  le  6  décembre  *800.  U  a  été 
la  base  de  presque  tous  les  travaux  postérieurs,  qu'il  a  guidés  par  le6  recherches  pré- 
cieuses qu'il  contient,  et  qu'il  a  plus  d'une  fois  aussi  égarés  par  les  erreurs  dont  il  n  a 
pu  se  garantir. 

«  C'est  dans  ce  rapport  qu'a  été  avancée  et  soutenue,  après  de  longues  études,  relie 
assertion,  écho  d'une  tradition  fort  ancienne,  remontant  jusqu'à  Aristote,  que  le  niveau 
de  la  mer  Rouge  était  plus  élevé  que  le  niveau  de  la  Méditerranée.  Suivant  les  ingé- 
nieurs dont  M.  Lepère  résumait  les  opérations  sans  en  répondre,  la  mer  Rouge  était 
de  9*908  au-dessus  de  l'autre  mer,  qui  n'en  était  cependant  qu'à  30  lieues.  Ce  résultat 
fort  extraordinaire  ne  fut  pas  admis  par  tous  les  savants  de  l'époque;  et  l'illustre  La- 
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place,  si  Ton  en  croit  M.  Paulin  Talabot,  protesta  toujours  contre  cette  opinion,  que 
-ses  théories  sur  le  système  du  monde  et  l'équilibre  des  mers  ne  lui  permettaient  pas 
d'accueillir,  toute  démontrée  qu'elle  paraissait  être. 

«  De  nos  jours,  il  a  été  constaté  par  plusieurs  vérifications  irrécusables  que  le  génie 
aagace  de  Laplace  avait  raison  contre  les  ingénieurs  de  la  commission  d'Egyi>te.  et  que 
les  deux  mers,  sauf  la  différence  des  marées,  étaient  parfaitement  de  niveau.  C'est  un 
fait  désormais  acquis  à  la  science  de  l'hydrographie,  et  placé  au-dessus  de  toute  con- 
testation. 

«  Le  canal  que  proposait  d'établir  M.  Lepère  n'était  que  l'ancien  canal;  et  dans  ses 
calculs,  ce  travail  devait  coûter  seulement  25  à  30  millions.  La  prise  d'eau  était  à  Bu- 
"baste,  sur  le  Nil,  avec  une  dérivation  sur  le  Caire  en  amont.  De  Bubaste,  il  se  dirigeait 
par  l'Ouadé-Toumilat  vers  le  lac  Timsah;  et,  tournant  au  sud,  il  descendait  vers  Suez 
et  la  mer  Rouge.  C'était  toujours  la  pensée  d'un  canal  purement  égyptien,  destiné  uni- 
quement à  relier  le  Caire  à  Suez  et  le  Nil  à  la  mer  Rouge.  La  section  en  devait  être  assez 
petite,  et  ce  n'étaient  guère  que  de  grosses  barques  qui  devaient  y  passer.  Le  général 
Bonaparte  l'aurait  exécuté  dans  ces  dimensions  restreintes,  s'il  fût  resté  en  Egypte  ; 
et  il  se  serait  contenté,  entre  Suez  et  Alexandrie,  d'une  navigation  analogue  à  celle  qui 
circule  sur  notre  fameux  canal  du  Midi ,  appelé  lui  aussi  le  canal  des  deux  mers.  Du 
moins,  rien  n'indique  que  ses  projets  allassent  au  delà,  et  le  rapport  mémo  de  M.  Le- 
père, composé  par  ses  ordres,  ne  laisse  guère  soupçonner  une  autre  intention. 

«  Dans  ce  rapport,  cependant,  on  voit  poindre  à  côté  de  cette  pensée  principale  une 
autre  pensée  qui  était  la  vraie,  mais  qui  resta  inféconde.  A  la  vue  des  lieux,  l'habile 
ingénieur  ne  put  s'empêcher,  tout  en  poursuivant  d'autres  desseins,  de  reconnaître  les 
facilités  qu'offrait  la  nature  pour  un  canal  qui  mettrait  en  communication  directe  Suez 
et  Péluse.  Celui-là  était  véritablement  le  canal  qui  coupait  l'isthme;  l'autre  ne  faisait 
qu'alimenter  l'Egypte  et  laissait  l'isthme  intact  sans  ouvrir  de  voie  nouvelle.  M.  Lopéi e 
semblait  même  admettre  que  ce  canal  direct,  s'il  était  possible,  livrerait  passage  à  dos 
bâtiments  de  guerro,  corvettes  et  frégates,  que  l'autre  n'aurait  point  reçus.  Mais  deux 
considérations  l'empêchaient  d'accueillir  ce  beau  rêve.  Il  croyait  d'abord  qu'à  Suez  les 
difficultés  de  la  rade  étaient  à  peu  près  insurmontables;  et  en  second  lieu,  il  supposait, 
d'après  quelques  observations  peu  concluantes  du  général  Andréossy,  qu'à  Péluse  l'im- 
possibilité de  faire  un  port  était  absolument  démontrée.  Le  canal  de  Suez  à  Péluse  fut 
donc  regardé,  sur  des  motifs  aussi  légèrement  accueillis,  comme  une  chimère;  et  l'on 
ne  songea  même  bientôt  plus  à  l'autre  tracé  qu'on  croyait  pourtant  si  facile  et  si  pou 
coûteux. 

«  Méhémet-Ali,  au  milieu  de  ses  vastes  projets  de  régénération  pour  l'Egypte,  pensa 
bien  quelquefois  au  canal  de  Suez;  mais  comme  dans  les  propositions  qui  lui  furent 
Taites  il  ne  s'agissait  jamais  que  de  relier  le  Nil  à  la  mer  Rouge,  il  les  repoussa  cons- 
tamment par  les  raisons  politiques  les  plus  sérieuses  et  les  plus  sensées.  Il  ne  voulait 
pas  ouvrir  le  cœur  de  l'Égypte  aux  marines  étrangères. 

«  Les  choses  restèrent  à  peu  près  dans  le  même  état  jusqu'en  4  840,  où  des  événements 
considérables  attirèrent  l'attention  de  l'Europe  sur  l'Égypte.  Les  craintes  de  guerro  gé- 
nérale furent  bientôt  calmées;  mais  les  problèmes  que  le  pays  présentait  à  la  science 
furent  agités  de  nouveau.  Celui  du  niveau  des  deux  mers  le  fut  spécialement  ;  et,  on 
4841,  des  officiers  anglais  constatèrent,  à  l'aide  de  procédés  d'ailleurs  imparfaits,  que 
la  Commission  d'Egypte  s'était  trompée.  C'est  ce  qu'avait  déjà  dit  dès  4834,  dans  une 
enquête  do  cette  époque,  le  major  Chesney.  Bien  que  ce  ne  fût  là  qu'une  recherche 
scientifique,  ello  se  rattachait  étroitement  à  celle  de  l'ouverture  de  l'isthme;  et  selon 
qu  elle  était  résolue  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  le  travail  pouvait  présenter  des  faci- 
lites plus  ou  moins  grandes. 
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«  Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  en  février  4 8 H,  M.  Linant-Boy,  ingénieur  en 
chef  de  S.  A.  le  vice-roi  d'Egypte,  qui  depuis  longues  années  s'était  occupé  do  la  ques- 
tion, formait,  avec  M.  Anderson,  aujourd'hui  directeur  de  la  Compagnie  péninsulaire 
orientale,  et  MM.  John  Gliddon  et  Georges  Gliddon,  une  société  pour  préparer  la  con- 
struction d'un  canal  direct  de  Suez  à  Péluse.  M.  Linant-Bey  en  avait  démontré  la  possi- 
bilité par  des  études  complètes.  Cette  première  société  n'eut  pas  de  suite;  mais,  en 
1846,  ce  fut  encore  d'après  les  plans  de  M.  Linant-Bey  que  se  forma,  par  les  soins  de 
M.  Enfantin,  une  société  nouvelle,  dont  MM.  Stephenson,  Negrelli  et  Paulin  Talabot 
furent  les  membres  principaux.  Elle  s'intitula  Société  d'études  du  canal  de  Suez ,  et 
elle  se  donna  pour  mission  de  compléter  les  projets  de  M.  Linant-Bey  et  de  vérifier  si, 
comme  il  le  pensait,  il  était  «  possible  de  créer  une  sorte  de  bosphore  dans  le  désert 
de  Suez. » 

«  La  question  du  nivellement  fut  donc  reprise,  et  cette  fois  complètement  résolue,  en 
4847,  par  les  ingénieurs  européens  et  égyptiens  que  dirigeaient  M.  Bourdaloue,  bien 
connu  pour  son  habileté  consommée  dans  ce  genre  d'opérations,  et  M.  Linant-Bey,  ingé- 
nieur en  chef  de  S.  A.  le  vice-roi.  Ces  recherches  sur  le  sol  étaient  les  préliminaires 
d'un  projet  nouveau  pour  unir,  disait-on,  les  deux  mers.  A  la  fin  de  4847,  M.  Paulin 
Talabot,  qui  n'était  pas  allé  en  Egypte,  publia  le  résultat  des  travaux  accomplis  pour 
le  nivellement;  et  il  consigna  dans  un  mémoire  important  ce  grand  lait  que  les  deux 
mers  qu'il  fallait  unir  étaient,  sauf  la  différence  des  marées,  à  un  niveau  parfaitement 
égal.  C'est  une  gloire  qu'il  faut  rapporter  aux  opérateurs  de  4847. 


c  Évidemment,  au  point  où  en  étaient  les  choses  au  milieu  do  l'année  4855,  il  n'y 
avait  plus  qu'un  doute  à  lever  pour  tous  les  esprits  impartiaux  et  raisonnables.  La 
construction  du  canal  maritime,  avec  ses  deux  ports  à  Suez  et  à  Péluse  et  sa  traversée  de 
l'isthme  sans  écluses,  était-elle  aussi  praticable  et  aussi  facile  qu'on  le  disait?  Était-il 
possible  de  faire  un  bosphore  artificiel  entre  la  mer  Rouge  et  la  Méditerranée,  et  de 
rétablir  à  mains  d'hommes  la  communication  que  la  nature  avait  faite  jadis  entre  ces 
deux  mers,  séparées  aujourd'hui  ? 

■  C'est  ce  doute  qu'a  voulu  trancher  péremptoirement  M.  Ferdinand  de  Lesseps, 
avant  de  constituer  la  compagnie  universelle  que  l'acte  de  concession  le  chargeait  de 
former. 

«  M.  Ferdinand  de  Lesseps  s'adressa  donc  aux  ingénieurs  les  plus  savants  et  les  plus 
autorisés  de  l'Europe,  et  il  les  invita  à  composer  une  commission,  qui  devait  se  trans- 
porter sur  les  lieux,  y  vérifier  les  propositions  de  MM.  Linant-Bey  et  Mougcl-Rey,  et 
décider  souverainement  entre  les  tracés  opposés.  II  fit  appel  à  toutes  les  rations  qui 
passent  pour  les  plus  éclairées  dans  ce  genre  de  travaux.  L'Angleterre  fournit  MM.  Ren- 
del  et  Mac-Clean,  ingénieurs  illustres,  sans  compter  le  capitaine  Harry-Hewctt,  mort 
depuis;  l'Autriche  fournitM.de  Negrelli,  conseiller  de  cour  au  ministère  du  commerce, 
et  inspecteur  général  des  chemins  de  fer;  le  Piémont  fournit  M.  Paléocapa,  ministre 
des  travaux  publics  à  Turin;  la  Hollande,  M.  Conrad,  ingénieur  en  chef  du  Water- 
Staat;  la  Prusse,  M.  Lentze,  directeur  des  travaux  de  la  Vistule;  la  France,  MM.  Re- 
naud, inspecteur  général  et  membre  du  Conseil  des  ponts  et  chaussées,  et  Lieussou, 
ingénieur  hydrographe  de  la  marine.  Il  n'y  a  personne  dans  le  monde  savant  qui  ail  \o 
droit  de  contester  la  compétence  d'une  commission  ainsi  composée. 

«  Elle  se  réunit  à  Paris  le  30  et  le  34  octobre  4855.  M.  Rendel  y  était  représenté  par 
son  fils  et  M.  Pôle;  et  outre  les  personnages  que  je  viens  de  nommer,  MM.  Linant-Bey 

Mougel-Bey  y  assistaient,  avec  M.  de  Lesseps,  le  vénérable  M.  Jomard,  et  moi  qui 
signe  cet  article.  Il  fut  résolu  dans  ces  deux  séances  que  la  Commission  partirait  pour 
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l'Éçypte  le  9  novembre,  et  l'on  se  donna  rendez-vous  à  Marseille,  sur  le  paquebot  fran- 
çais. On  se  décida  également  à  ordonner  des  sondages  nouveaux  dans  la  baie  de  Pé« 
luze  ;  ils  devaient  être  faits  pendant  que  nous  serions  à  explorer  l'isthme;  et  on  les 
confia,  sous  la  direction  de  M.  Lieussou,  à  M.  Larousse,  ingénieur  hydrographe  de  la 
marine,  alors  occupé  de  travaux  analogues  dans  la  rivière  de  Gènes,  pour  le  gouverne- 
ment français. 

a  La  Commission  internationale,  partie  le  8  novembre,  arrivait  à  Alexandrie  le  18, 
après  une  traverséo  assez  pénible,  et  elle  se  mettait  aussitôt  à  l'œuvre.  Comme  le  chemin 
de  fer,  qui  n'a  encore  qu'une  seule  voie,  n'était  pas  libre  et  que  l'on  attendait  d'heure 
en  heure  la  malle  des  Indes,  signalée  par  le  télégraphe  de  Suez ,  nous  dûmes  rester 
trois  jours  à  Alexandrie.  La  Commission  les  employa  à  visiter  les  deux  rades,  l'une  au 
sud-ouest,  qu'on  appelle  le  port  vieux,  et  l'autre  au  nord-est,  qu'on  appelle  le  port 
neuf,  bien  que  ce  port  neuf,  aujourd'hui  abandonné,  soit  celui  dont  se  servaient  prin- 
cipalement les  anciens,  du  temps  des  Ptolémées  et  des  empereurs  romains.  Ce  qui  inté- 
ressait surtout  la  Commission,  c'était  la  natuie  dès  roches  et  des  sables  identiques  sur 
toute  celte  plage,  et  le  régime  des  courants.  De  la  pointe  du  Marabout  à  la  pointe 
d'Aboukir,  les  roches  de  la  côte  et  les  tètes  des  récifs  sont  formées  de  grès  calcaires 
très-friables,  qui  présentent  des  traces  évidentes  de  destruction.  Les  débris  sablonneux 
do  ces  grès,  en  ^'accumulant  à  l'abri  des  récifs  et  dans  les  découpures  de  la  côte,  ont 
formé  à  l'ouest  d'Alexandrie  le  banc  du  grand  port  et  la  plage  du  Marabout;  et  à  l'est, 
les  places  du  port  neuf  et  de  Ramlé.  Toute  cette  côte  parait  à  l'abri  des  apports  d© 
sable  venus  d'ailleurs,  et  elle  est  invariable.  Ce  qui  4e  prouve  bien,  c'est  qu'un  palais 
romain,  récemment  découvert  à  Ramlé,  est  au  bord  de  l'eau  tout  comme  à  l'époque  où 
il  fut  fondé. 

«  Le  23  novembre,  la  Commission  était  reçue  au  camp  fortifié  du  Saïdieh  par  le  vice- 
roi  Mohammed-Saïd,  qui  n'a  cessé,  pendant  tout  le  temps  qu'elle  a  été  en  Égypte,  de 
la  combler  des  attentions  do  la  munificence  la  plus  éclairée,  pour  bien  témoigner  au 
inonde  de  l'importance  qu'il  attache  à  notre  grande  entreprise.  Il  pria  la  Commission 
internationale  de  vouloir  bien  s'occuper,  outre  le  percement  de  l'isthme  de  Suez,  de 
linéiques  questions  de  navigation  intérieure,  entre  autres  d'un  second  barrage  qu'il  a 
linicntion  d'établir  à  Silsileh,  au  delà  de  Thèbes,  dans  la  haute  Égypte.  C'est  là  ce  qui 
;i  motivé  le  voyage  de  la  Commission  jusqu'à  l'Ile  de  Philœ.  Mais  je  ne  parle  pas  de 
cotte  excursion.  Ce  serait  un  épisode  qui  m'éloignerait  de  men  sujet. 

«  Nous  étions  revenus  au  Caire  le  12  décembre,  et  nous  en  repartions  le  45  pour 
Suez,  où  nous  arrivâmes  le  46  vers  une  heure  et  demie.  Nous  avions  passé  la  nuit  à  la 
huitième  station  dans  le  désert,  c'est-à-dire  au  huitième  relai  de  poste,  qui  marque  à 
l>eu  près  la  moitié  de  la  route. 

«  C'est  réellement  à  Suez  que  devaient  commencer  les  travaux  de  la  Commission.  Ils 
consistaient,  soit  à  voir  par  elle-même  des  faits  dont  elle  seule  pouvait  juger,  soit  à 
vérifier  des  études  poursuivies  d'après  ses  ordres  et  ceux  de  M.  de  Lesseps,  et  relatives 
h  des  sondages  et  à  des  forages  dans  le  désert  et  dans  les  deux  rades  de  la  mer  Rouge 
et  de  la  Méditerranée. 

«  La  Commission  passa  cinq  jours  à  Suez  à  explorer  le  fond  du  golfe,  et  à  fixer,  par 
l'inspection  même  des  lieux,  l'emplacement  et  le  débouché  du  canal.  Elle  consulta  les 
pilotes  indigènes  et  visita  les  carrières  de  l'Atlaka,  montagne  voisine  de  la  ville,  d'où 
seront  tirés  en  partie  les  matériaux  de  construction.  Les  faits  les  plus  importants  furent 
constatés  dans  ces  diverses  explorations.  On  reconnut  d'abord  que  toutes  les  cartes  de 
la  rade  de  Suez  publiées  jusqu'à  cette  heure  sont  inexactes,  excepté  celle  du  comman- 
dant Moresby,  publiée  en  4  837.  On  la  compléta  par  des  sondages  nouveaux,  qu'on 
relia  aux  triangulations  déjà  connues.  La  rade  est  vaste  et  sûre;  cinq  cents  bâtiments 
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et  plus  pourraient  y  trouver  place.  Les  profondeurs  sont  de  5  à  43  mètres  sur  un  fond 
de  vase  molle,  et  cependant  d'une  excellente  tenue.  La  corvette  anglaise  la  Zénotin,  à 
bord  de  laquelle  nous  sommes  montés,  y  sert  depuis  trois  ans  de  magasin  de  charbon 
pour  le  service  de  la  malle  des  Indes;  elle  est  dans  la  région  la  plus  exposée;  et,  dans 
le  cours  de  trois  ans,  ses  ancres  n'ont  pas  éprouvé  le  moindre  changement,  ni  ses 
câbles  la  moindre  avarie;  les  communications  avec  la  terre  n'ont  pas  été  un  seul  jour 
interrompues.  Deux  passes  profondes  et  saines,  assez  larges  pour  qu'on  puisse  y  lou- 
voyer en  tout  temps,  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  s'il  en  est  besoin,  et  n'ouvrant  par  des 
profondeurs  de  46  à  10  mètres,  donnent  accès  au  mouillage.  Le  vent  N.-N.-O.  domine 
en  toute  saison.  11  règne  presque  seul  de  mars  à  décembre,  et  le  reste  de  l'année,  il 
alterne  avec  les  vents  de  S.-S.-E.  et  de  O.-S.-O.  Il  n'est  jamais  dangereux.  Celui 
d'O.-S.-O.,  qui  est  plus  violent,  n'est  cependant  guère  plus  à  craindre.  En  somme,  i! 
paraît  que  l'influence  des  vents  dans  ces  parages  n'élève  jamais  les  eaux  de  plus  de 
4  mètre.  Les  atterrissements  ne  sont  pas  à  redouter,  et  le  fond  de  la  rade  ne  parait  pas 
s'être  exhaussé  sensiblement  depuis  des  siècles. 

«  D'après  toutes  ces  données  la  Commission  internationale  a  pu  conclure  que  la  rade 
de  Suez  avait  naturellement  toutes  les  qualités  désirables  pour  former  la  tête  du  canal 
des  deux  mers.  Pour  atteindre  les  profondeurs  de  8  et  de  9  mètres,  il  ne  faudra  donner 
que  4,600  mètres  à  la  jetée  du  sud  et  4, E©0  à  celle  du  nord.  Ainsi  te  Commission 
internationale  a  pu  simplifier  beaucoup  les  propositions  de  l'avant-projet,  ce  qui  réduira 
d'autant  les  dépenses. 

«  Le  14  décembre,  vers  dix  heures  du  matin,  nous  partions  pour  notre  excursion 
dans  lo  désert,  ou  nous  avions  une  trentaine  de  lieues  a  faire,  sans  compter  les  détours, 
de  Suez  à  Péluse.  Notre  caravane  se  composait  comme  je  l'ai  raconté  dans  les  lettres 
que  j'ai  écrites  au  Journal  de*  Débat».  Je  passe  les  détails  que  j'ai  déjà  donnés,  et 
qu'on  pourra  trouver  dans  ce  journal.  Je  ne  m'arrête  qu'à  ce  qui  concerne  la  Commis- 
sion internationale  et  ses  travaux. 

«  Nous  avons  suivi  dans,  le  désert,  soit  à  dromadaire,  soit  à  pied,  soit  à  âne,  tout  le 
parcours  du  canal;  et  pour  les  yeux  exercés  d'habiles  ingénieurs,  rien  ne  pouvait  rem- 
placer cette  inspection  minutieuse,  qui  n'avait  pas  encore  été  faite  et  qui  a  duré  dix 
jours  entiers.  Le  jour  du  départ,  vers  onze  heures  et  demie,  nous  nous  arrêtions  pour 
déjeôner  aux  premiers  vestiges  qu'on  rencontre  de  l'antique  canal.  Nous  étions  tout 
près  aussi  du  troisième  forage,  les  deux  autres  étant  placés  dans  la  rade  même  de  Suez, 
et  ayant  été  vérifiés  par  la  Commission  durant  ses  courses.  Elle  vérifia  également 
celui-ci.  À  moins  de  4  mètre  dans  le  trou  de  la  sonde,  on  trouvait  l'eau  saumatre 
Nous  essayâmes  de  la  goûter  :  elle  était  d'une  amertume  intolérable.  Les  débris  de 
l'extraction  étaient  sur  le  terrain.  Nos  ingénieurs  les  examinèrent  pour  se  rendre 
compte  du  sous-sol.  Toute  cette  journée,  nous  avons  marché  dans  le  lit  de  l'ancien 
canal  des  Pharaons  et  des  Ptolémées.  Il  avait  en  certains  endroits  de  40  à  50  mètres 
de  large,  ce  qui  était  énorme  pour  les  petits  navires  de  ces  temps,  elles  berges  avaient 
quelquefois  de  10  à  18  pieds  de  haut,  avec  banquettes.  Les  déblais  s'en  sont  tellement 
durcis  qu'en  quelques  parties  on  pourrait  les  prendre  pour  de  vraies  constructions  ma- 
çonnées. Vers  trois  heures  de  l'après-midi,  nous  examinions  le  quatrième  sondage. 
Après  4  mètre  ou  2  de  sable,  la  sonde  avait  trouvé  3  mètres  de  terre  argileuse,  une 
sorte  de  marne  calcaire  jusqu'à  8  mètres;  et  à  44  mètres,  de  l'argile  plastique.  Je 
donne  ces  détails,  parce  que  cette  composition  géologique  est  à  peu  près  cette  de 
l'isthme  entier. 

<  Il  va  d'ailleurs  sans  dire  qu'on  a  soigneusement  recueilli  les  échantillons  de  tous 
ces  forages,  que  l'on  compte  adresser  à  notre  illustre  géologue,  M.  Élie  de  Bcauaaont, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences;  et  qu'on  a  noté  minutieusement  tous 
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les  matériaux  divers  qu'ont  extraits  les  coups  de  sonde.  Nous  trouvions  d'ailleurs  à  la 
surface  même  du  sol  du  gypse  lamellaire  fort  beau,  et  surtout  des  coquillages  marins 
en  très-grande  quantité,  dont  les  analogues  sont  actuellement  vivants  dans  la  mer 
Rouge  et  la  Méditerranée.  C'est  une  preuve  manifeste,  sans  parler  des  bancs  immenses 
de  sel,  que  jadis  ces  deux  mers  se  communiquaient  et  que  l'isthme  était  couvert  par 
elles.  Nous  commencions  aussi  à  rencontrer  sur  cette  terre,  qu'on  croit  si  déserte, 
des  arbrisseaux  et  des  broussailles  que  nous  n'avons  cessé  de  trouver  de  plus  en  plus 
épais  jusqu'à  Péluze. 

«  Le  22  décembre,  à  huit  heures  et  demie  du  matin,  nous  examinions  le  cinquième 
sondage.  La  composition  géologique  en  était  la  même  qu'au  quatrième;  seulement,  l'eau 
saumàtro  qu'on  y  avait  fait  jaillir  d'abord  s'était  épuisée,  et  nous  ne  vîmes  que  le  trou, 
dont  les  arêtes  latérales  étaient  restées  aussi  vives  qu'à  l'instant  même  où  on  l'avait 
creusé.  De  temps  à  autre,  le  pied  de  nos  montures  trébuchait  dans  des  fondrières  for- 
mées par  des  croûtes  de  sable,  qui  se  brisaient  sous  leur  poids. 

a  Le  23,  nous  nous  arrêtions,  vers  dix  heures  du  matin,  sur  un  petit  monticule  de 
40  ou  50  pieds  de  haut,  dont  la  composition  géologique  parut  inexplicable  à  nos 
savants  compagnons.  C'est  un  pêle-mêle  étrange  des  matériaux  les  plus  hétérogènes. 
On  fit  bien  des  suppositions,  dont  aucune  ne  parut  satisfaisante.  C'est  un  problème 
qui  se  représentera  lorsqu'on  creusera  le  canal,  qui  doit  passer  non  loin  de  là.  En 
attendant,  deux  Arabes  de  la  brigade  des  ingénieurs  égyptiens  venaient  nous  rejoindre 
en  ce  lieu,  qui  peut  servir  aisément  de  point  de  repère,  et  ils  apportaient  à  la  Com- 
mission les  plans  jalonnés  du  canal  futur.  On  les  étudia,  en  les  étendant  tout  du  long 
sur  le  sable.  A  cet  endroit  du  bassin  des  Lacs  Amers,  nous  étions  à  42  mètres  au- 
dessous  du  niveau  de  la  Méditerranée.  Le  soir,  nous  campions  à  Scheik-Ennedek,  où 
ss  trouve  le  tombeau  d'un  santon  arabe,  fort  vénéré  par  les  gens  du  pays.  Les  arbustes 
étaient  très-abondants,  assez  élevés,  et  nous  voyions  partout  les  marques  du  séjour  des 
eaux  du  Nil.  Dans  les  grandes  crues,  elles  arrivent  jusque-là,  et  en  se  retirant  elles 
laissent  un  dépôt  considérable  sur  le  sol,  et  surtout  au  pied  des  arbrisseaux. 

«  Le  lendemain,  nous  dirigeant  à  l'ouest,  dans  l'Ouadé-Toumilat,  nous  rencontrions  le 
Bihr-abou-Ballah,  le  puits  du  Père  des  dalles.  L'eau,  qui  était  à  15  pieds  de  profondeur, 
était  assez  bonne,  et  nous  pûmes  en  goûter.  Non  loin  de  là  paissait  un  troupeau  de 
moutons  noirs,  gardés  par  un  jeune  Arabe,  plein  d'élégance  et  de  beauté,  le  fusil  en 
bandoulière.  La  famille  campait  à  quelques  pas  sous  une  tente,  où  elle  préparait  le  repas 
du  matin.  Ces  solitudes  ne  sont  donc  pas  absolument  inhabitables,  comme  nous  le  prou- 
vaient d'ailleurs  les  ruines  de  tant  de  villes,  que  nous  heurtions  presque  chaque  jour;  et 
la  vue  de  ces  êtres  vivants  nous  causa  un  plaisir  que  jo  ressens  encore  aujourd'hui  très- 
vivement.  Vers  dix  heures,  nous  étions  au  bord  du  lac  Timsah;  et  du  haut  des  dunes 
qui  le  dominent,  à  50  ou  60  pieds,  nous  voyions  le  magnifique  bassin  à  moitié  plein 
d'eau,  et  où  les  travaux  les  plus  aisés  pourront  former  un  port  intérieur  aussi  vaste 
que  l'on  voudra.  Le  soir,  nous  campions  à  Rhamsès,  ancienne  ville  égyptienne,  dont  a 
parlé  la  Bible,  et  nous  y  trouvions,  outre  des  débris  nouveaux,  un  bas-relief  en  granit, 
couvert  d'hiéroglyphes,  le  lit  de  l'ancien  canal,  et  le  limon  du  Nil,  aussi  abondant  que 
dans  les  plaines  mêmes  de  Thèbes.  Les  eaux  s'en  étaient  retirées  depuis  peu,  et  nous  les 
aurions  rencontrées  à  2  ou  3  lieues  de  là  tout  au  plus. 

«  Nous  fêtâmes  le  jour  de  Noël  en  ne  levant  pas  notre  camp  et  en  faisant  des  courses 
aux  environs;  mais,  le  26  décembre,  nous  reprenions  notre  route  de  très-grand  matin 
et  nous  revenions  au  nord-est,  vers  Péluse.  A  neuf  heures,  nous  atteignions,  au  seuil 
d'El-Guisr,  une  brigade  d'ingénieurs  égyptiens,  dirigés  par  M.  Nottinger.  La  sonde  était 
parvenue  à  43  mètres  déjà,  et  elle  devait  descendre  jusqu'à  20  à  peu  près.  C'est  le 
point  culminant  de  tout  le  tracé  du  canal;  et,  en  ce  lieu,  le  déblai  aura  peut-être  45  ou 
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46  mètres  sur  une  longueur  assez  restreinte,  ce  qui  n'a  rien  d'effrayant  pour  l'art  de* 
ingénieurs.  Le  soir,  nous  campions  à  Bihr-abou-Eurouq,  dans  les  lagunes  du  lac  Men- 
zaleh.  que  nous  ne  devions  plus  quitter  jusqu'à  Péluse  et  la  Méditerranée. 

«  Le  27  au  soir,  nous  campions  près  des  ruines  d'une  ancienne  ville,  la  Magdal  de  la 
Bible,  le  Magdolum  des  Romains,  et  nous  retrouvions  les  traces  du  campement  où  s'é- 
taient arrêtés,  un  an  auparavant,  M.  F.  de  Lesseps  avec  MM.  Linant-Bey  et  Mougcl-Bey. 
Ces  traces  étaient  aussi  fraîches  que  si  elles  eussent  été  de  la  veille.  Le  bourrelet  de 
sable  dont  on  garnit  le  tour  des  tentes  pour  les  mieux  fermer  à  l'air  était  oncore  entier, 
et  c'était  bien  la  preuve  que  ces  grands  déplacements  de  sable  dont  on  parle  si  souvent, 
et  dont  on  a  menacé  le  futur  canal,  sont  assez  rares  et  assez  peu  dangereux,  si  mémo 
ils  sont  vrais. 

«  Enftn,  lo  28  décembre  au  matin,  nous  arrivions  à  Péluse,  le  terme  du  voyage.  Nous 
y  restions  jusqu'au  31  à  explorer  la  plage  en  tous  sens,  à  l'étudier  et  à  nous  rendre 
bien  compte  des  conditions  qu'elle  présentait  pour  l'établissement  du  port,  ou  plutôt 
pour  le  débouché  du  canal.  La  réputation  de  ia  baie  do  Péluse  est  fort  mauvaise;  mais 
cette  réputation  lui  a  été  faite  par  des  gens  qui  ne  l'ont  jamais  vue,  ou  qui  tout  au  plus 
sont  passés  à  40  lieues  de  là,  en  allant  d'Alexandrie  à  Beyrouth.  Nous  avons  trouvé 
cette  baie  tout  autre  qu'on  ne  nous  la  représentait.  D'abord,  cette  prétendue  mer  de 
fange  que  nous  redoutions,  sur  la  foi  de  ces  récits,  est  une  chimère.  A  Péluse,  le  bord 
de  la  mer  est  composé  d'un  sable  fort  propre  et  très-uni.  L'eau  est  limpide  au  moins 
autant  que  celle  de  la  Seine,  si  elle  n'est  pas  d'ailleurs  plus  transparente.  Nous  pouvons 
l'affirmer  |>our  nous  y  être  baignés,  comme  je  le  raconte  dans  mes  lettres.  Nous  sommes 
allés  à  3  lieues  à  l'est  sur  la  côte,  jusqu'au  delà  d'El-Gcrreh,  et  à  peu  prés  autant  à 
l'ouest,  jusqu'à  Tineh.  Partout  le  rivage  est  le  même.  Nous  nous  sommes  avancés  en 
mer  jusqu'il  3  lieues  à  peu  près  au  large,  pour  rejoindre  la  frégate  égyptienne  qui  nous 
attendait,  et  jamais  nous  n'avons  été  assez  bien  servis  par  le  hasard  pour  rencontrer 
«  ces  bancs  de  vase  voyageuse,  ces  nuages  terreux  a,  qui  devaient  empêcher,  disait-on, 
toute  navigation  daus  cette  rade  inhospitalière. 

«  La  Commission  internationale  a  fait  du  reste  sur  cette  côte  toutes  les  explorations 
nécessaires.  A  terre,  elle  ne  s'en  est  rapportée  qu'à  elle-même;  en  mer,  les  sondages, 
confiés  à  M.  Larousse,  ont  été  faits  avec  toute  la  précision  et  Fétenduo  désirables. 
Secondé  dans  ces  travaux,  qui  lui  sont  dès  longtemps  familiers,  par  M.  Darnaud,  ingé- 
nieur français  au  service  de  S.  A.  le  vice-roi,  et  par  M.  Cianciolo,  ingénieur  italien,  il  a 
parcouru  pendant  plus  d'un  mois  toute  cette  rade,  tantôt  à  terre,  où  il  campait,  tantôt 
à  bord  de  la  frégate  à  vapeur  que  le  gouvernement  égyptien  avait  mise  libéralement  à 
notre  disposition;  et  toutes  ses  opérations,  dirigées  par  les  instructions  de  la  Commis- 
sion, ont  été  accomplies  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

«  De  tous  ces  documents,  la  Commission  internationale  a  tiré  les  conclusions  suivantes, 
ijue  le  monde  savant  peut  regarder  désormais  comme  certaines. 

«  Le  golfe  de  Péluse,  compris  entre  la  pointe  de  Damictte  et  le  cap  Casius,  a  60  kilo- 
mètres de  large  sur  20  de  profondeur.  Il  fait  face  au  nord-est.  Il  est  bordé  par  un  étroit 
cordon  littoral,  formé  de  sable  fin,  que  la  mer  franchit  dans  les  gros  temps  sur  quelques 
points.  Le  cordon  n'a  pas  sensiblement  varié  de  forme  ni  de  position  depuis  les  temps 
historiques,  et  il  peut  être  considéré  comme  immuable.  En  avant  de  ce  cordon  littoral, 
en  mer  s'étend  une  zone  de  sable  fin  pareil  à  celui  de  la  plage  qui  finit  aux  profondeurs 
de  40  mètres,  à  partir  desquelles  commence,  dit-on,  une  zone  de  vase  qui  va  jusqu'aux 
grands  fonds  de  la  Méditerranée,  et  qui  provient  du  Nil.  Le  fond  présente  partout  une 
pente  régulière,  qui,  déjà  très-faible  dans  la  zone  des  sables,  est  plus  faible  encore  dans 
la  zone  des  vases.  Sa  plus  grande  déclivité  est  à  la  hauteur  de  Tannis,  où  l'on  trouve 
8  mètres  d'eau  à  2,300  mètres  de  la  plage.  A  l'ouest  de  ce  point,  elle  se  maintient  à. 
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très-peu  près  la  même  jusqu'à  Damictte;  mais  à  l'est  elle  diminue  sensiblement  jusqu'à 
Péluse,  où  I  on  ne  trouve  8  mètres  d'eau  qu'à  7,500  mètres  du  rivage.  Les  vents  d'ouest- 
nord-ouest  soufflent  les  deux  tiers  de  l'année,  et  principalement  en  hiver  :  ce  sont  les 
plus  violents;  mais,  quand  le  temps  est  beau,  ce  qui  est  très-fréquent,  les  brises  solaires 
s'établissent  dans  le  golfe,  et  la  permanence  de  ces  brises  alternatives  de  terre  et  de 
mer  faciliterait  en  tout  temps  les  mouvements  d'entrée  et  de  sortie  d'un  port.  Les  cou- 
rants sont  à  peu  près  nuls;  ils  sont  essentiellement  irréguliers,  portant  tantôt  vers 
l'ouest,  tantôt  vers  l'est.  Le  niveau  des  eaux  ne  varie  guère  que  de  0"70,  la  différence 
entre  les  points  extrêmes  étant  d'environ  1  mètre  et  l'amplitude  de  la  marée  n'étant 
que  de  0-30.  Les  dépôts  de  sable  dans  le  golfe  de  Péluse  sont  aussi  vieux  que  le  Nil: 
leur  accroissement  séculaire  est  nul. 

t  D'après  toutes  ces  observations,  il  est  évident  qu'un  canal  dans  le  golfe  de  Péluse 
n'a  rien  à  craindre  des  sables  que  le  Nil  charrie  aujourd'hui  :  il  ne  pourrait  redouter  que 
les  sables  mobiles,  promenés  en  sens  divers  le  long  de  la  plage  par  les  tempêtes  du 
nord-ouest  et  du  nord-est.  Mais,  en  portant  l'entrée  du  canal  dans  la  zone  des  vases,  on 
empêchera  les  sables  d'y  pénétrer;  ils  s'arrêteront  forcément  à  l'extérieur  des  jetées, 
où  d'ailleurs  l'invariabilité  actuelle  de  la  plage  permet  d'espérer  que  l'accumulation  sera 
très-peu  considérable.  Si  par  hasard  elle  devenait  gênante,  on  aurait  toujours  la  ressource 
de  laisser  la  plage  s'atterrir,  en  reportant  d'autant  au  large  la  tête  des  jetées,  ce  qui 
n'entraînerait  qu'une  dépense  annuelle  insignifiante.  Les  matériaux  nécessaires  à  l'éta- 
blissement du  port  seraient  tirés  soit  des  carrières  du  littoral  de  la  Syrie,  6oit  des  îles 
de  Chypre,  de  Rhodes  et  de  Scarpanto.  L'embouchure  du  canal  devrait  être  reportée 
un  peu  plus  à  l'ouest  que  dans  l'avant-projet;  elle  serait  établie  à  peu  près  à  la  hauteur 
de  l'antique  Tannis,  où  la  saillie,  formée  par  l'ancienne  bouche  saïtique,  tend  sans  cesse 
à  s'effacer  depuis  l'oblitération  de  cette  branche.  Il  suffirait  d'un  chenal  de  400  mètres 
de  largeur  courant  sud-ouest  et  nord-est.  La  jetée  nord  serait  poussée  à  3,000  mètres 
jusqu'aux  profondeurs  de  10  mètres;  la  jetée  sud  serait  arrêtée  aux  profondeurs  de 
8  mètres.  Les  musoirs  seraient  défilés  nord  et  sud.  Les  deux  jetées,  de  10  mètres  et  de 
6  mètres  de  large  au  couronnement,  seraient  élevées  de  2  mètres  au-dessus  de  l'eau  et 
surmontées  d'un  parapet. 

«  Dans  la  matinée  du  31  décembre,  nous  montions  à  bord  de  la  frégate  égyptienne 
le  Aï/,  qui  croisait  depuis  plus  d'un  mois  dans  le  golfe  pour  nos  sondages,  et  elle  nous 
ramenait  une  vingtaine  d'heures  après,  le  1,r  janvier  1856,  à  Alexandrie,  où  nous  appor- 
tions la  bonne  nouvelle  de  notre  succès. 

o  Ce  succès  était  immense  en  effet;  et,  le  3  janvier,  la  Commission  internationale 
pouvait  remettre  au  vire-roi  d'Égyptc  un  rapport  sommaire,  où  elle  annonçait  les  admi- 
rables résultats  que  son  exploration  avait  obtenus.  Elle  déclarait  en  face  du  monde 
savant  et  de  la  civilisation  «  que  le  canal  direct  de  Suez  à  Péluse  est  l'unique  solution 
du  problème,  et  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  pratique  de  joindre  la  mer  Rouge  à  la 
Méditerranée;  qun  l'exécution  de  ce  canal  maritime  est  facile,  et  que  le  succès  en  est 
assuré;  que  les  deux  ports  à  créer  à  Suez  et  à  Péluse  n'offrent  que  des  difficultés  ordi- 
naires, celui  de  Suez  s'ouvra nt  sur  une  rade  vaste  et  sûre,  accessible  en  tout  temps,  et 
où  l'on  trouve  8  mètres  d'eau  à  1 ,600  mètres  du  rivage;  celui  de  Péluse  étant  placé 
entre  les  bouches  d'Oum-Fareg  et  d'Oum-Ghémilé,  dans  la  région  où  l'on  trouve  les 
8  mètres  d'eau  à  2,300  mètres,  par  une  tenue  excellente  et  un  appareillage  facile.  » 
Enfin  la  Commission  ajoutait  que  la  dépense  totale  du  canal  ne  dépasserait  pas  les 
200  millions  portés  dans  l'avant-projet. 

■  La  Commission  internationale,  rentrée  en  Europe  vers  la  fin  de  janvier,  s'occupe 
activement  de  la  rédaction  do  son  rapport  détaillé  et  définitif.  Il  paraîtra  bientôt  et 
satisfera  pleinement,  nous  en  avons  l'assurance,  tous  les  hommes  de  l'art  compétents 
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dans  ces  matières.  Mais  lo  rapport  sommaire  suffit  déjà  pour  répondre  à  l'impatience 
du  public,  et  pour  dissiper  les  doutes  qu'une  politique  prudente  pouvait  conserver 
encore  sur  la  possibilité  de  cette  grande  œuvre. 

»  Telle  est  donc  la  situation  actuelle  de  cette  entreprise,  qui  doit  ouvrir  une  routo 
nouvelle  au  commerce  des  nations,  et  y  causer  au  xrx«  siècle  une  révolution  plus  pro- 
fonde encore  que  celle  que  produisit  jadis  la  découverte  du  cap  de  Bonne- Espérance. 
Les  hommes  d'État  et  les  peuples  ne  s'y  sont  pas  trompés.  En  Egypte,  en  Autriche,  en 
Piémont,  en  Hollande,  en  France,  en  Angleterre,  l'opinion  publique  s'est  prononcée 
vivement,  et  la  Compagnie  que  forme  M.  Ferdinand  de  Lesscps  a  rencontré  partout  les 
plus  vives  sympathies.  Les  fonds  nécessaires  sont  déjà  à  peu  près  réalisés,  tout  consi- 
dérables qu'ils  doivent  être.  Elle  conservera  ce  caractère  éminent  de  la  civilisation  qui 
doit  la  distinguer  de  toutes  les  autres. 

a  Ainsi,  la  question  d'art  est  pleinement  résolue;  la  question  financière  l'est  égale- 
ment, et  d'ailleurs  jamais  celle-là  n'avait  semblé  douteuse. 

«  Où  sont  donc  les  obstacles?  Et  comment  ce  bienfaisant  travail,  qui  doit  enrichir  et 
civiliser  l'Orient,  sans  parler  des  profits  que  l'Occident  en  tirera,  n'est-il  pas  déjà  com- 
mencé? Le  monde  entier  l'approuve;  tous  les  peuples  qui  confinent  à  la  Méditerranée, 
ou  qui  peuvent  s'en  servir,  l'appellent  de  leurs  vœux  les  plus  ardents.  Qui  peut  donc 
encore  le  retarder? 

«  On  a  fait  diverses  objections  auxquelles  il  est  bon  de  répondre,  bien  qu'elles  n'aient 
pas  toutes  une  égale  valeur.  Je  ne  parle  pas  des  objections  purement  techniques;  elles 
ont  disparu  devant  l'examen  de  la  commission  internationale.  Mais  je  m'arrête  à  trois 
arguments  qui  ont  été  produits  dans  la  discussion  assez  récemment,  et  qui  semblent 
avoir  ému  quelques  esprits.  L'un  concerne  Alexandrie,  dont  la  prospérité  serait  mena- 
cée par  le  nouveau  canal  et  le  port  futur  de  Péluse;  le  second  est  relatif  à  la  mer  Rouge 
et  à  l'océan  Indien,  où  la  navigation  serait  si  difficile,  que  la  marine  à  voile  n'y  pourrait 
jamais  passer  régulièrement  ni  rapidement;  le  troisième,  enfin,  concerne  les  intérêts  de 
l'Angleterre,  opposée,  dit-on,  à  un  projet  qui  sans  doute  doit  faire  le  bien  de  ses  colo- 
nies en  mémo  temps  que  le  bien  du  reste  du  monde,  mais  qui  lui  porte  ombrage,  à  ce 
qu'on  prétend,  et  l'effraie  par  l'avenir  inconnu  qu'il  renferme. 

«  Le  premier  argument,  avancé  par  les  partisans  avoués  ou  secrets  du  trace  indirect, 
ne  peut  pas  soutenir  un  long  examen.  D'abord  il  n'y  aura  point  de  port  proprement  dit 
à  Péluse  :  il  n'y  aura  que  le  débouché  du  canal.  Si  quelques  établissements  sont  à 
créer,  ils  le  seront  tous  très-probablement  au  centre  de  l'isthme,  dat:s  le  magnifique 
bassin  du  lac  Timsah,  où  doit  aboutir  le  canal  de  l'Ouadé-Toumilat,  ou  bien  à  Suez,  où 
il  y  a  déjà  une  ville,  qui,  sans  être  considérable,  est  depuis  longtemps  Feutrepôt  d'un 
assez  grand  commerce,  et  qui,  dés  la  fin  de  cette  année,  sera  reliée  au  Caire  et  à 
Alexandrie  par  un  chemin  de  fer.  Ainsi  le  port  de  Péluse,  rival  heureux  d'Alexandrie 
.   qu'il  ruinerait  à  son  profit,  est  une  chimère  qu'une  imagination  exaltée  peut  bien  rêver, 
mais  qui  n'a  aucuno  chance  de  se  réaliser.  Mais  on  peut  aller  plus  loin.  Péluse  fût-elle 
un  port  comme  celui  de  Londres  ou  de  Livorpool,  et  parvint-elle  à  concentrer  le  com- 
merce entier  dos  Indes,  en  quoi  Alexandrie  aurait-elle  à  s'en  troubler?  Ne  dirait-on  pas 
qu'Alexandrie  possède  à  cette  heure  le  monopole  de  co  riche  commerce,  et  que  c'est  là 
la  source  de  sa  fortune?  Alexandrie  n'en  a  pas  aujourd'hui  un  atome,  et  elle  n'en  pros- 
père pas  moins.  Elle  n'y  prétend  pas  davantage  dans  l'avenir,  et  elle  n'en  prospérera 
pas  moins  non  plus  pour  s'en  passer.  Co  qui  fait  uniquement  la  fortune  de  cette  ville, 
c'est  qu'elle  est  par  la  nécessité  même  de  la  nature  le  port  do  l'Egypte.  Quand  l'Egypte 
se  développe,  Alexandrie  se  développe  et  grandit  avec  elle;  quand  l'Egypte  dépérit  et 
se  ruine,  Alexandrie  se  meurt  en  même  temps,  et  s'amoindrit  avec  le  marché  dont  elle 
est  la  seule  issue.  A  l'époque  de  notre  expédition,  en  1798,  cette  ville,  qui  sous  le» 
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Ptoléméos  et  les  premiers  empereurs  a  eu  certainement  plus  de  300,000  habitants, 
était  réduite  à  7,000  ou  8,000  tout  au  plus.  Aujourd'hui,  et  grâce  aux  réformes  civili- 
satrices de  Méhémet-Ali  et  de  sa  famille,  elle  en  compte  environ  400,000.  Sans  le  com- 
merce des  Indes,  elle  s'accroîtra  de  plus  en  plus,  si  le  beau  pays  dont  elle  est  la  clef 
continue  et  accroît  encore  ses  progrès,  comme  tout  doit  le  faire  espérer.  Il  y  a  cin- 
quante ans,  il  entrait  dans  son  port  6  ou  7  navires  par  an;  en  4855,  il  en  est  entré 
2,357,  dont  le  dixième  à  vapeur.  Elle  comptait  il  y  a  cinquante  ans  huit  ou  dix  négo- 
ciants européens  qui  n'y  étaient  pas  en  sûreté,  aujourd'hui  elle  on  compte  des  milliers. 
Aux  craintes  bien  gratuites  que  l'on  élève  sur  son  avenir,  Alexandrie  a  répondu  d'une 
manière  décisive.  En  deux  jours  elle  a  souscrit,  comme  les  journaux  le  racontaient 
naguère,  45  millions  de  francs  dans  l'entreprise  du  canal  de  Suez,  et  l'on  a  dû  refuser 
au  delà  de  ce  chiffre,  qui  était  une  limite,  des  demandes  nombreuses  arrivées  trop 
tard.  A  qui  fera-t-on  croire  que  le  commerce  d'Alexandrie  se  trompe  sur  ses  véritables 
intérêts,  et  qu'on  les  comprend  mieux  à  Paris  qu'il  ne  les  comprend  lui-même? 

«  Ce  premier  argument  est  pou  sérieux.  Je  crains  que  le  second  ne  le  soit  pas  davan- 
tage. 

«  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  la  navigation  de  ta  mer  Rouge  est  encore  très-peu  connue, 
et  que  pour  elle  la  maxime  latine  a  toute  sa  force  :  Omne  ignotum  pro  mognifico 
habent.  On  s'exagère  toujours,  en  bien  ou  en  mal,  ce  qu'on  ne  connaît  point.  Mais, 
cependant  cette  mer,  qu'on  nous  représente  à  plaisir  comme  impraticable,  n'est  pas- 
ignorée  autant  qu'on  veut  bien  le  prétendre.  On  y  passe  peu,  parce  que  les  contrées- 
qui  la  bordent  sont  barbares,  et  que  les  unes,  malgré  leur  fertilité  naturelle,  restent 
pauvres  et  incultes,  tandis  que  les  autres  le  sont  par  la  loi  même  de  la  nature.  Mais 
l'histoire  nous  atteste  qu'en  4538,  les  Vénitiens,  en  guerre  avec  Soliman  II,  y  avaient  une 
flotte  considérable,  ainsi  que  leur  ennemi,  qui  avait  pu  armer  à  Suez  quarante  et  une 
galères  et  neuf  gros  vaisseaux.  Quelques  années  après,  les  Portugais  y  avaient  au«9i  leur 
flotte,  commandée  par  D.  Juan  de  Castro.  On  peut  voir  la  relation  de  son  voyage  dans  le 
grand  recueil  de  l'abbé  Prévost,  et  cello  de  Solyman-Pacha.  En  4787,  le  vice-amiral  Ro- 
sily,  qui  commandait  l'expédition  de  la  Fcnus  dans  cette  mer,  déclarait  hautement  qu'on 
en  exagérait  beaucoup  les  difficultés  et  les  dangers.  Suivant  lui,  les  bons  mouillages  y 
sont  très-nombreux,  et  c'est  seulement  une  mer  étroite.  C'était  aussi  l'opinion  du  capi- 
taine anglais  Rooke,  qui  y  avait  voyagé  peu  de  temps  avant  l'amiral  Rosily.  Mais  une 
mer  étroite  n'est  pas  une  mer  impraticable,  témoin  le  Pas-de-Calais,  où  il  passe  appa- 
remment plus  de  bâtiments  qu'il  n'en  passera  jamais  par  l'isthme  de  Suez.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux,  c'est  que  la  Compagnie  des  Indes  croyait  si  peu  aux  dangers  de  la  mer 
Rouge,  que  vers  la  fin  du  dernier  siècle  elle  avait  demandé  à  la  Porte,  et  en  avait  obtenu 
l'interdiction  absolue  de  la  mer  Rouge  à  tous  les  navires  européens  autres  que  les  siens. 
On  pouvait  donc  y  naviguer,  puisqu'elle  craignait  la  concurrence.  Dès  4774,  elle  y  avait 
envoyé  ses  vaisseaux  pour  porter  les  dépêches  de  l'Inde  en  Europe.  Bientôt  le  sultan» 
retira  l'autorisation  qu'il  avait  donnée,  parce  qu'il  voulait  réserver  le  golfe  Arabique  au 
saint  pèlerinage  de  la  Mecque. 

a  Mais  en  laissant  l'histoire  de  côté,  on  peut  s'adresser  à  l'état  de  choses  actuel  pour 
savoir  ce  qu'est  réellement  la  navigation  de  la  mer  Rouge.  Or,  voici  deux  faits  incontes- 
tables. La  malle  des  Indes  arrive  à  Suez  deux  fois  par  mois,  et  comme  le  disait  derniè- 
rement un  journal  anglais,  The  Engineer,  du  45  février,  avec  une  régularité  qui  équi- 
vaut à  une  parfaite  exactitude.  Ce  service,  confié  à  la  Compagnie  péninsulaire  orientale, 
est  si  bien  fait,  qu'on  pense  déjà  à  le  doubler,  et  que  l'on  va  sans  doute  monter  quatre 
voyages  par  mois  au  lieu  de  doux.  Il  est  donc  avéré  que  la  mer  Rouge  est  très-aisément 
navigable  pour  les  bâtiments  à  vapeur.  Reste  à  savoir  si  elle  l'est  également  pour  les 
bâtiments  à  voile.  On  n'a  point  assez  pratiqué  le  golfe  Arabique  dans  ces  derniers  temps, 
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pour  qu'on  puisse  avoir  une  réponse  définitive  sur  ce  point  spécial.  Mais  aujourd'hui,  il 
y  a  plusieurs  centaines  de  bâtiments  à  voile  indigènes  qui  y  font  de  perpétuels  trajets, 
soit  d'une  côte  à  l'autre,  soit  sur  la  même  côte.  En  1854,  il  est  arrivé  à  Suez  249  na- 
vires ;  en  1 855,  248.  Ce  n'est  pas  considérable,  sans  doute,  mais  c'est  assez  pour  démon- 
trer que  le  parcours  n'est  pas  très-difficile;  car  ces  barques,  dont  quelques-unes  ont 
4  00  tonneaux  et  plus,  ne  sont  pas  pontées.  Les  matelots  qui  les  dirigent  sont  peu 
habiles;  ils  ont  des  traditions  de  métier  très-timides,  et  même  souvent  absurdes.  11  est 
clair  que  leur  habileté  est  fort  loin  de  la  nôtre,  et  que  s'ils  peuvent  pratiquer  la  mer 
Rouge,  nous  la  pratiquerions  encore  beaucoup  mieux.  A  ce  nombre  de  barques,  que 
l'on  connaît  parce  qu'elles  sont  notées  à  Suez,  où  elles  se  rendent  en  partant  presque 
toutes  de  Djeddah,  joignez  toutes  les  autres  barques  qui  font  le  cabotage  sur  le  reste 
des  côtes;  et  vous  verrez  que  la  mer  Rouge  est  actuellement  sillonnée  dans  tout  son 
parcours  par  des  navigateurs  qui  ne  la  craignent  pas,  tout  en  ne  sachant  l'employer 
qu'assez  mal. 

a  11  reste,  après  la  navigation  de  la  mer  Rouge,  une  autre  difficulté  dans  l'océan 
Indien  :  c'est  celle  des  moussons,  qui  soufflent  six  mois  de  l'année  dans  un  sens  et  six 
mois  de  l'année  dans  l'autre.  Cet  obstacle  est  réel.  Mais  qu'en  résulte-t-il?  Uniquement 
cette  conséquence,  que  les  navires  à  voile  qui  passeront  par  le  canal  maritime  choisiront 
l'époque  de  leur  voyage.  Ils  n'en  feront  qu'un  seul  par  an  à  l'aller,  et  autant  au  retour, 
en  calculant  toujours  les  vents  favorables.  C'est  là  tout  l'inconvénient  qu'ils  auront  à 
subir.  C'est  la  condition  qui  leur  est  également  imposée  maintenant.  Seulement,  il» 
partiront  un  mois  plus  tard,  puisque  leur  route  sera  abrégée  d'autant  par  le  passage  au 
travers  de  l'isthme,  et  les  départs  se  régleront  comme  les  arrivées  sur  des  bases  nou- 
velles. 

«  Mais  ne  s'aperçoit-on  pas  que  c'est  raisonner  dans  une  hypothèse  qui  tous  les  jours 
perd  de  sa  valeur,  et  qui  peut-être  n'en  aura  plus  aucune  avant  même  que  le  canal 
maritime  ne  soit  achevé?  Tous  les  jours,  la  navigation  à  la  vapeur  tend  a  remplacer  la 
navigation  à  la  voile.  La  haute  pression  appliquée  aux  grands  bâtiments  et  aux  longs 
voyages  est  bien  récente;  et  parmi  les  marins  les  plus  éclairés,  il  n'en  est  pas  un  qui 
ne  prévoie  une  révolution  prochaine  et  complète,  que  facilitera  encore  l'emploi  de  plus 
en  plus  générai  de  l'hélice.  Ne  sent-on  pas  d'ailleurs  que  la  grande  navigation  qui  se 
rend  aux  Indes  orientales,  et  qui  prendra  la  voie  de  la  mer  Rouge,  subira  plus  que 
toute  autre  les  tendances  générales,  qui  renoncent  à  la  voile  pour  un  propulseur  plus 
énergique  et  plus  régulier?  Si  l'on  prend  l'isthme  de  Suez,  c'est  pour  abréger  le  che- 
min, évidemment;  et  dès  lors,  pourquoi  négliger  cet  autre  moyen  de  le  raccourcir  encore 
par  la  rapidité  de  sa  marche?  Ce  qui  empêche  la  navigation  à  la  vapeur  de  s'établir 
dans  ce  vaste  parcours  par  le  cap  de  Bonne-Espérance,  c'est  l'impossibilité  de  se  charger 
à  la  fois  de  marchandises  et  de  charbon.  La  houille  remplit  la  place  quo  devrait  occuper 
la'  cargaison,  et  l'on  ne  peut  prendre  à  bord  que  des  passagers.  Ces  nécessités  seront 
faciles  à  éviter,  quand  en  aura  sur  toute  la  route,  à  Malte,  à  Alexandrie,  à  Suez,  à 
Aden,  à  Bombay,  des  dépôts  de  charbon,  et  qu'on  ne  sera  plus  forcé  de  l'embarquer  au 
point  de  départ  pour  toute  la  durée  de  la  traversée. 

«  Le  second  argument  n'est  donc  pas  plus  péremptoire  que  le  premier.  La  navigation 
do  la  mer  Rouge  est  beaucoup  meilleure  qu'on  ne  le  dit»  et  la  vapeur,  si  l'on  veut 
faire  des  voyages  rapides,  comme  il  est  présumable,  pourra  toujours  surmonter  les 
moussons,  comme  déjà  les  surmontent  les  steamers  de  la  Compagnie  péninsulaire 
orientale. 

•  J'aborde  la  dernière  objection,  qui  est  toute  politique  :  l'intérêt  anglais  s'opposera 
toujours  à  l'ouverture  de  l'isthme.  Pour  ma  part,  je  ne  le  crois  pas,  et  voici  quelques- 
unes  des  raisons  dont  je  puis  appuyer  cette  opinion. 
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«  D'abord,  quand  on  parle  des  obstacles  que  l'Angleterre  suscitera  à  l'entreprise,  il 
faut  bien  se  dire  que  c'est  là  une  expression  inexacte  et  injuste.  L'Angleterre  a  vu,  en 
général,  le  projet  du  canal  maritime  avec  autant  de  sympathie  que  les  autres  nations. 
La  presse  anglaise  entière,  sauf  peut-être  une  exception,  s'est  prononcée  favorablement, 
et  ses  organes  les  plus  accrédités  y  ont  applaudi.  Les  Compagnies  les  plus  puissantes 
ont  adhéré,  telles  que  la  Compagnie  des  Indes  orientales  et  la  Compagnie  péninsulaire 
orientale;  les  banquiers,  les  armateurs,  les  négociants,  les  ingénieurs  ont  suivi  cet 
exemple.  On  peut  donc  dire,  sans  exagération,  que  l'Angleterre,  loin  de  repousser  le 
canal  maritime,  le  désire,  et  s'apprête  a  en  profiter,  comme  la  Hollande,  qui  se  trouve 
dans  une  situation  analogue.  Ce  sont  seulement,  devrait-on  dire,  quelques  hommes 
d'État  qui  s'alarment,  et  qui,  obéissant  à  des  traditions  surannées,  voudraient  compri- 
mer l'élan  qui  emporte  aujourd'hui  tant  de  peuples  vers  les  rivages  et  les  marchés  de 
l'Orient.  Mais  il  ne  serait  pas  difficile  de  prouver  à  ces  hommes  d'Etat,  s'ils  existent 
réellement,  que  leur  patriotisme  et  que  leur  prudence  s'égarent.  L'opinion  publique, 
plus  clairvoyante,  leur  donne  une  leçon  dont  ils  devraient  profiler;  elle  voit  plus  juste 
qu'eux  dans  une  question  qui  est  au  moins  autant  morale  que  matérielle.  Mais  je  doute 
fort  de  la  realité  de  ces  objections  prétendues  de  la  part  des  hommes  d'État;  et  tous 
ceux  que  nous  avons  consultés,  parmi  les  plus  influents,  approuvent  notre  entreprise 
et  la  trouvent  aussi  utile  à  l'Angleterre  qu'au  reste  de  l'humanité. 

«  Il  est  presque  ridicule,  en  effet,  de  supposer  que  l'Angleterre  puisse  craindre  la 
moindre  concurrence  dans  les  Indes.  Sa  domination,  qui  s'accroît  chaque  jour,  et  qui 
naguère  encore  vient  de  s'étendre  sur  un  nouveau  royaume,  celui  d'Aoude,  régit  deux 
cents  millions  de  sujets,  soit  directs,  soit  tributaires.  L'Angleterre  a  de  plus  les  navires 
et  les  vaisseaux  innombrables  que  l'on  sait.  Elle  ne  peut  redouter  ni  la  rivalité  de  l'Au- 
triche par  Trieste,  ni  celle  du  Piémont  par  Gènes,  ni  celle  de  la  Grèce,  de  la  Turquie, 
de  la  Russie  ou  de  l'Egypte.  Peut-elle  redouter  davantage  la  nôtre?  Il  est  par  trop  évi- 
dent que  non.  Nous  sommes  hors  d'état  de  pouvoir  donner  le  fret  à  plus  bas  prix 
qu'elle,  et  notre  marine  marchande  est  encore  plus  loin  d'être  aussi  nombreuse  que  la 
sienne.  Nous  n'avons  ni  les  capitaux  suffisants,  ni  les  habitudes  commerciales,  ni  les 
établissements  qui  seraient  nécessaires  pour  tenter  en  grand  ces  entreprises  de  longue 
haleine.  Les  seuls  concurrents  sérieux  que  l'Angleterre  puisse  avoir  dans  ces  parages, 
ce  sont  les  Etats-Unis.  Déjà  ils  y  font  un  commerce  qui  absorbe  le  quart  à  peu  près  de 
tout  le  trafic.  L'Angleterre  en  a  la  moitié,  il  est  vrai ,  tandis  que  toutes  les  autres 
nations  réunies  en  dehors  de  ces  deux-là  n'ont  à  elles  seules  que  le  quart  qui  reste. 
Voilà  donc  les  vrais  rivaux  de  l'Angleterre;  elle  n'en  a  pas,  elle  n'en  peut  avoir  d'autres. 
Or,  à  qui  des  deux  profitera  l'ouverture  de  l'isthme  de  Suez?  Est-ce  à  l'Angleterre  ou 
aux  Etats-Unis?  Ont-ils  Gibraltar,  les  lies  Ioniennes,  Malte  et  Aden?  Liverpool  et 
Londres  sont-elles  plus  éloignées  que  New- York? 

a  Reste  donc  que  l'Angleterre,  ou  plutôt  les  quelques  hommes  d'État  dont  on  parle, 
sans  toujours  les  bien  comprendre,  veuillent  conserver  exclusivement  le  monopole 
actuel  qu'elle  a  dans  les  Indes,  sans  y  rien  changer,  sans  permettre  à  qui  que  ce  soit 
de  venir  en  modifier  les  conditions.  Mus  par  un  sentiment  d'étroit  égoïsme,  ils  vou- 
draient forcer  toutes  les  nations  de  la  Méditerranée  à  demeurer  éternellement  étran- 
gères au  commerce  de  l'Orient,  et  les  empêcher  de  s'y  créer  une  route  facile  et  lucra- 
tive. Mais  de  quel  droit  pourrait-on  s'opposer  au  légitime  désir  de  toutes  ces  nations, 
et  leur  barrer  le  chemin?  De  quel  droit  priverait-on  les  colonies  mêmes  de  l'Angle- 
terre, dont  les  vœux  ne  sont  pas  moins  ardents,  de  ce  débouché  nouveau  qu'elles  récla- 
ment? Comment  oserait-on  dire  à  la  face  du  monde  ou  dans  le  sein  d'un  Congrès  curo- 
péen,  que  l'Angleterre  doit  immoler  à  son  intérêt  particulier,  fût-il  même  bien  entendu, 
1  intérêt  de  l'humanité  entière?  Est-ce  un  aveu  possible?  et  qui  en  assumerait  la  honte 


Digitized  by  Googl 


FAITS  IM VERS. 


ot  la  responsabilité?  S'il  est  aujourd'hui  une  vérité  démontrée  en  économie  politique  el 
internationale,  c'est  qu'on  ne  s'enrichit  pas  en  appauvrissant  les  autres.  Le  vrai  moyen 
de  prospérer,  c'est  de  taire  que  tous  ceux  avec  qui  l'on  est  en  contact  prospèrent  ainsi 
que  vous.  La  politique  nouvelle  que  depuis  quelques  années  a  inaugurée  la  nation 
anglaise,  à  son  grand  honneur,  repose  sur  ces  principes  de  libéralité  et  de  justice 
éclairées.  Il  n'est  pas  possible  que  des  hommes  d'État  puissent  s'obstiner,  ainsi  qu'on 
le  dit,  à  braver  l'opinion  universelle,  et  celle  même  de  leur  pays,  qui  n'entend  pas  être 
servi  par  des  moyens  aussi  peu  honorables  et  aussi  faux.  Les  opinions  qu'on  leur  prête 
sont  donc  chimériques;  et  nous  sommes  sûrs  qu'à  la  première  occasion,  ils  se  feront 
gloire  de  les  repousser  hautement. 

«  Ainsi,  je  ne  crois  pas  que  le  dernier  argument  ait  beaucoup  plus  de  valeur  que  les 
deux  autres;  et  le  gouvernement  anglais  ne  s'opposera  pas  plus  à  l'ouverture  du  canal 
maritime  que  la  mer  Rouge  ne  s'opppose  à  la  navigation,  et  le  port  imaginaire  de 
Péluse  au  port  de  plus  en  plus  prospère  d'Alexandrie. 

«  Mais  je  me  résume  en  renvoyant,  pour  plus  amples  détails,  à  la  réponse  que  j'ai 
faite  à  la  Revue  d Édimbourg  dans  la  Revue  Britannique  d'avril  4856;  et  je  termine 
cet  exposé,  déjà  bien  long,  en  répétant  le  mot  d'un  homme  politique  des  plus  sages  et 
des  plus  instruits  :  t  Le  percement  de  l'isthme  de  Suez  est  une  question  mûre  »,  mot 
simple  et  profondément  vrai,  comme  j'ai  tâché  de  le  démontrer  par  tout  ce  qui  précède. 

«  Barthklemt  Sahtt-Hilamb.  » 


FAITS  DIVERS. 

—  L'Académie  des  beaux-arts,  dans  la  séance  do  44  juin,  a  procédé  à  l'élection  d'un 
membre  de  la  section  de  composition  musicale,  en  remplacement  de  H.  Adolphe  Adam. 

Le  nombre  des  votants  était  de  37  ;  la  majorité  absolue  était  de  49. 

4W  tour  de  scrutin.  — M.  Berlioz,  43  voix;  M.  Panseron,  7;  MM.  Félicien  David, 
Niedenneyer  et  Gounod,  chacun  5;  MM.  Leborne  et  Vogel,  chacun  4.  —  V  tour.  — 
M.  Berlioz  45;  M.  Gounod,  6;  MM.  Félicien  David,  Niedenneyer  et  Panseron,  chacun  5; 
M.  Leborne,  4.  —  3*  tour.  —  M.  Berlioz,  48;  MM.  Niedenneyer,  Gounod  et  Panseron, 
chacun  5;  M.  Félicien  David,  4. —  4*  tour. — M.  Berlioz,  49;  MM.  Niedenneyer  et  Gou- 
nod, chacun  6;  M.  Félicien  David,  4;  M.  Panseron.  2.  —  En  conséquence,  M.  Berlioz, 
ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  a  été  proclamé  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts. 

—  Au  moment  où  l'on  s'occupe  avec  raison  de  réprimer  toutes  les  fraudes  qui  aug- 
mentent le  prix  des  substances  alimentaires,  il  nous  semble  intéressant  de  reproduire 
l'opinion  que  M.  A.  Chevalier,  le  savant  chimiste,  a  émise  au  sujet  de  la  capacité  légale 
des  bouteilles  : 

«  Une  bouteille,  dit  M.  Chevalier,  est  un  vase  de  verre  affectant  une  forme  particu- 
lière, dans  lequel  on  conserve  toute  espèce  de  liquide.  Mais  les  bouteilles  ne  sont  point 
assujetties  à  avoir  une  contenance  déterminée,  ce  qui  pourtant  serait  d'une  grande 
utilité  et  empêcherait  les  fraudes  qui  se  commettent  journellement. 

c  Ainsi  les  liquides,  tels  que  vins  fins  ou  ordinaires,  ligueurs,  sirops,  bières,  cidres, 
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huiles,  étant  vendus  au  litre,  demi-litre,  quart  de  litre,  les  bouteilles  qui  les  con- 
tiennent devraient  avoir  ces  diverses  capacités. 

«  On  a  proposé,  avec  raison,  d'avoir  des  bouteilles  et  des  demi-bouteilles  d'une  capa- 
cité déterminée,  avec  tolérance,  dans  les  verreries,  de  2  ou  3  centilitres;  on  imprimerait 
visiblement  la  contenance  en  centilitres,  dans  un  cachet,  sur  la  pâte  de  verre  encore 
<-baude  et  molle. 

«  Il  n'y  aurait  de  difficulté  que  pour  la  bouteille  de  mousseux,  dont  la  moindre  diffé- 
rence d'épaisseur  peut  déterminer  la  casse,  juste  où  le  chiffre  pourrait  se  placer  sans 
inconvénient,  fût-ce  dans  le  fond. 

«  Sous  Louis  XV,  l'autorité  avait  parfaitement  compris  l'importance  de  cette  mesure, 
et  par  une  déclaration  en  date  du  8  mars  4735,  elle  avait  fixé  la  contenance  que  devaient 
avoir  les  bouteilles,  et  mis  un  frein  aux  tentatives  des  fraudeurs. 

«  Cette  déclaration  est  malheureusement  tombée  dans  l'oubli,  et  aujourd'hui  cette 
fraude  a  pris  une  telle  extension,  qu'elle  semble  être  devenue  un  droit  acquis. 

«  La  fraude  qui  oblige  l'acheteur  à  payer  un  litre  de  vin,  alors  qu'il  ne  lui  est  livré, 
dans  des  bouteilles  sans  contenance  fixe,  que  trois  quarts  de  litre,  et  quelquefois  moins, 
cesserait  dès  l'instant  où  l'on  obligerait  tous  les  fabricants  à  frapper  leurs  bouteilles 
d'un  timbre  légal  qui  justiGerait  de  leur  contenance.  Les  marchands  de  vin  seraient 
tenus  d'en  faire  exclusivement  usage,  sous  peine  d'encourir  les  peines  portées  contre 
les  vendeurs  à  faux  poids  ou  à  fausse  mosure.  » 

Statistique.  —  Les  chiffres  suivants  sont  adressés  de  Berlin,  26  février,  à  la  Gazette 
des  Tribunaux  : 

Le  nombre  des  individus  qui,  pendant  l'année  dernière,  ont  été  condamnés  à  mort  en 
Prusse,  est  de  46,  ou  4  par  34 ,000  habitants  environ,  car  la  population  totale  de  ce 
pays  se  compose  actuellement  de  44,500,000  Ames.  De  ces  46  individus,  29  ont  été 
exécutés,  et  6  ont  obtenu  une  commutation  de  peine.  Quant  aux  44  restants,  le  gouver- 
nant n'a  pas  encore  statué  sur  leur  recours  en  grâce. 

En  4854,  quarante  personnes  ont  été  condamnées  à  la  peine  capitale,  en  Prusse  ;  c'est 
six  de  moins  quo  dans  l'année  dernière. 

—  L'administration  duPréCatelan  nous  prie  d'annoncer  que  pour  éviter  aux  personnes 
ii  cheval  et  en  voiture  les  ennuis  et  les  retards  occasionnés  pour  le  paiement  et  pour  l'é- 
change de  la  monnaie ,  elle  délivrera  à  l'avance  des  cachets  d'entrée  par  série  de  cent 
cachets.  Prix  des  cent  cachets  :  pour  les  personnes  à  cheval ,  40  francs;  pour  les  voi- 
tures, 80  francs. 

—  La  caisse  générale  des  chemins  de  fer  vient  de  soumissionner,  entre  les  mains 
<lu  ministre  des  travaux  publics,  la  concession  du  réseau  pyrénéen,  moyennant  une 
subvention  de  vingt-cinq  millions  de  francs,  une  garantie  d'intérêt  de  4  p.  0/0,  et  la 
réserve  au  profit  des  concessionnaires  des  subventions  locales. 

. —  Le  Constitutionnel,  dit  que,  dans  la  demande  de  concession  présentée  au  nom  de 
la  Caisse  générale  des  Chemins  de  fer  pour  le  réseau  pyrénéen,  ne  figure  pas  la  réserve 
des  subventions  locales  ;  par  conséquent,  la  demande  se  renfermerait  purement  cl  sim- 
plement dans  les  conditions  stipulées  par  le  projet  de  loi,  excepté  en  ce  qui  concerne  le 
chiffre  de  la  subvention,  que  la  Caisse  des  Chemins  de  fer  soumissionne  à  25  millions, 
au  lieu  de  Î6  millions  prévus  par  le  gouvernement. 

—  MM.  les  administrateurs  de  la  Compagnie  Parisienne,  dont  le  siège  est  à  Paris 
me  Saint-Georges,  4,  seule  concessionnaire  du  droit  exclusif  de  poser  et  de  conserver 


Digitized  by  Googl 


FAITS  DIVERS. 


677 


des  tuyaux  sous  les  voies  publiques  de  Paris,  pour  la  distribution  du  gaz  destiné  à  l'éclai- 
rage et  au  chauffage,  ont  l'honneur  d'informer  le  public,  qu'à  partir  du  i"  septembre 
prochain,  le  gaz  sera  misa  sa  disposition  de  manière  à  pouvoir  être  employé  à  l'éclai- 
rage et  au  chauffage  pendant  le  jour  et  la  nuit  sans  interruption. 

CHEMINB  DE  FER  DE  L'OUEST,  ligues  de  banlieue,  rue  Saint-Lazare,  n"  12U 
Ouverture  du  service  d'été  à  dater  du  4"  mai. 

Lighk  de  Saitt-Gebmain  et  db  Versaiixbs,  Wm  droite. —  Départs  de  Paris  toutes- 
les  heures  depuis  7  h.  35  du  matin  jusqu'à  8  h.  35  du  soir.  Derniers  départs  à  10  h.  fr- 
et minuit  30.  —  La  semaine,  train  spécial  à  5  h.  45  du  soir. 

Ligxe  d'Abgentbuil.— •  Départs  de  Paris  ,  toutes  les  heures  depuis  7  h.  5  du  matin 
jusqu'à  9 h.  5  du  soir.  Dernier  départ,  à  40  h.  40  m.  du  soir. 

Ligne  do  bois  db  Boulogne.  —  Départs  de  Paris  toutes  les  demi -heures  depuis 
7  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  30,  et  trois  fois  par  heure  aux  10,  30  et  50  minutes,  depuis 
4  h.  30  jusqu'à  10  h.  40.  Dernier  départ  à  minuit  25. 

Les  trains  de  minuit  sont  desservis  aux  gares  de  Courbovoie  et  de  la  Porte-Maillot 
par  des  omnibus  conduisant  les  voyageurs  à  domicile.  Un  omnibus  spécial  dessert 
également  la  gare  d'Auteuil. 

Section  de  Vebsaili.es,  rive  gauche.  —  Boulevard  Mont-Parnasse,  44.  —  Départs- 
toutes  les  heures,  depuis  8  h.  du  matin  jusqu'à  10  h.  du  soir. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semblo  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M**  Lachapelle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultation» 
de  M~  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuilerie*. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


LA  LUMIERE ,  graphie,  journal  he\<- 
domadaire,  6e  année.  —  Pans,  un  an,  20  fr.; 
dép.,  22  fr.;  étr.,  25  fr. — Chaque  année  bro- 
chée avec  table.  15  fr.  —  Un  numéro,  50  c. 
—  A.  Gandin  frères,  propriétaire? -garants,  9, 
rue  de  la  Perle. 


LE  S0US-C0MPT0m  DES 
CHEMINS  DE  FER  SS  SSïïS 

tions  et  obligations,  ouvre  des  crédits  en  compte 
courant,  et  se  charge  d'effectuer,  sur  dé^  ôt  des 
mêmes  valeurs,  tous  les  versements  appelé* 
par  les  Compagnies. 
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Nouvelles  publications  de  la  Librairie  DIDIER  et  C« ,  35,  quai  des  Augustin*,  à  Paris. 

HISTOIRE  D'ATTILA 

ET  DE  SES  SUCCESSEURS 

JUSQU'A  L'ÉTABLISSEMENT  DES  HONGROIS  EN  EUROPE 

SUIVIS  DES  LÉGENDES  ET  TRADITIONS 

PAR  M.  AMÉDÉE  THIERRY 

2  vol.  in-8,  prix  :  14  fr. 


CHRISTOPHE  COLOMB 

HISTOIRE  DE  SA  VIE  ET  DE  SES  VOYAGES 
D'après  des  documents  authentiques  tirés  d'Espagne  et  d'Italie 

PAR  M.  ROSELLY  DE  LORGUES 
$  volumes  in-8,  ornés  d'un  beau  portrait  et  de  gravures,  prix  :  4  4  fr. 

L'ÉGLISE  ET  L'EMPIRE  ROMAIN 

AU  IV  SIÈCLE 

(RÈGNE  DE  CONSTANTIN) 
PAR  M.  ALBERT  DE  BROGLIE 
2  vol.  in-8,  prix  :  1 4  fr. 


L'AVENIR  POLITIQUE  DE  L'ANGLETERRE 

PAR  M.  LE  COMTE  DE  MONTALEMBERT 
I  vol.  in-12,  prix  :  3  fr. 

LA  MEME  LIRRAIRIB  METTRA  BN  VEMTB  SOUS  PBU  DB  JOCBS  : 

LETTRES  INÉDITES  DE  VOLTAIRE 

Avec  une  préface  par  M.  SAINT-MARC  GIRARDIN;  2  vol.  in-8. 

LES  FONDATEURS  DE  L'UNITÉ  FRANÇAISE 

Par  M.  le  comte  L.  de  CARNÉ,  2  vol.  in-8. 

Sous  presse  :  les  tomes  3  et  i  du  Journal  et  Mémoires  de  L'ABBE 
LE  DIEU,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  BOSSUET. 
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J.  CLAYE,  imprimeur-éditeur  à  Paris,  7,  rue  Saint-Benoît. 


OUVRAGE 

ADOPTÉ  PAR  LE  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL 

PAR  LA  MAISON  IMPÉRIALE  DE  «AIKT-DKKIS 
COURONNÉ  A  L'EXPOSITION  »K  185S 


ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  L'AIDE  D'UN  JEU  DES  GAMMES 

i 

FAI 

P.-ïi.    HERCADIE  ES 

CHEVALIER  DE  LA  LIC  lOK-D'HO  »  I»  EC  R 

Deuxième  édition  s  •  francs  M»  cent. 

Sous  ce  titre  modeste,  M.  P.-L.  Mercadier  vient  d'enrichir  l'enseignement  musical 
d  une  méthode  simple,  ingénieuse,  attrayante  et  féconde  en  résultats  heureux. 

Cette  méthode  a  été  soumise  à  l'examen  de  tous  les  hommes  qui  font  autorité  en 
matière  de  science  musicale;  et  si  la  fortune  d'un  livre  dépendait  des  certificats  flatteurs 
et  de  l'approbation  unanime  des  maîtres  de  l'art,  jamais  ouvrage  élémentaire  n'aurait 
vu  le  jour  avec  plus  do  chances  de  succès;  hâtons-nous  d'ajouter  que  le  jeu  des  gammes 
inventé  par  M.  Mercadier  a  été  cou.onné  par  le  jury  a  l'Exposition  de  1855.  Adoptée 
par  le  Conservatoire  impérial  de  musique <,  recommandée  par  tous  les  professeurs 
expérimentés,  comme  étant  l'exposition  la  plus  habilement  graduée  des  principes  géné- 
rateurs delà  musique,  la  méthode  que  nous  annonçons  reçoit  aujourd'hui  les  honneurs 
d'une  seconde  édition. 

Nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  reproduire  le  jugement  qu'a  porté  sur  l'ouvrage  de 
M.  Mercadier  le  Comité  du  Conservatoire  Impérial. 

CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  MUSIQUE. 

Comité  des  études.  —Séance  du  12  mars  1856. 

Le  Comité  des  Études  musicales  du  Conservatoire  impérial  de  musique,  après  avoir  examiné 
l'Essai  d'Instruction  musicale  à  l'aide  d'un  jeu  d'enfant,  que  lui  a  soumis  M.  P.-L.  Merca- 
dier, est  d'avis  que  cet  onvrage  se  distingue  essentiellement  de  la  multitude  des  publications 
de  ce  genre,  et  qu'en  profitant  des  travaux  de  ses  devanciers,  l'auteur  a  su  réunir  le  plus  grand 
nombre  possible  de  notions  élémentaires  sous  une  forme  tout  à  la  fois  claire,  logique  et  ingé- 
nieuse. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'aide  d'un  jeu  d'enfant,  comme  le  titre  de  son  livre  pourrait  le 
faire  croire,  que  M.  Mercadier  enseigne  les  principes  fondamentaux;  il  les  expose  dans  une 
suite  de  chapitres  rédigés  avec  une  lucidité  parfaite,  et  dans  lesquels  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer des  observations  ou  des  procédés  oui  lui  appartiennent  en  propre.  A  ce  point  de  vue, 
on  remarque  notamment  les  chapitres  qu  il  a  consacrés  à  l'explication  de  la  gamme  modèle, 
de  la  formation  des  gammes,  du  renversement  des  intervalles  et  de  l'origine  d  s  c  és.  Le  Comité 
n'hésite  donc  pas  à  déclarer  qu'il  considère  l'ouvrage  de  M  Mercadier  comme  devant  servir  au 
progrès  de  l'enseignement  musical,  et  il  en  propose  l'adoption  pour  les  classes  du  Conservatoire. 

Signé  :  Alber,  directeur-président;  —  Ambroue  Thomas,  inspecteur;  —  F.  Halevy;  — 
Caraea;  —  A.  Leborne;  —  L.  Massart;  —  Pri  hier-  —  G  allât;  —  D.  Alard; 
—  G.  Wogt:  —  Edouard  Mokkais,  commissaire  impérial;  —  A.  de  Beau- 
cbesue,  secrétaire. 
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€82  LITRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

Le  journal  parait  le  40  et  le  25  de  chaque  mois.  Le  1"  Numéro  paraîtra  le  25  juin  4856. 
BUREAUX  :  .V2,  RUE  DE  VERNEUIL,  A  PARIS. 

L'ISTHME  DE  SUEZ 

JOURNAL  DE  L'UNION  DES  DEUX  MERS 

Prix  :  Un  an,  20  fr.  —  6  mois,  10  fr.  {Pour  tous  les  pays). 

On  s'abonne  aux  bureaux  du  journal,  chez  les  principaux  libraires  des  départements 
et  de  l'étranger,  aux  grandes  Messageries,  et  en  adressant  un  mandat  de  poste  ou  un 
effet  à  vue  sur  Paris  à  l'ordre  du  gérant. 

Les  abonnés  recevront,  sans  augmentation  de  prix,  les  documents  qui  seront  publiés 
par  la  Compagnie  universelle  du  canal  de  Suez. 

S'adresser  pour  la  rédaction  et  l'administration  à  M.  Ehuest  Desplaces,  gérant,  52, 
rue  do  Verneuil,  à  Paris. 

Le*  abonnés  auront  dès  ce  moment  à  leur  disposition,  aux  bureaux  du  journal ,  le 
premier  volume  publié  en  1855  par  M.  Ferdinand  de  Lesseps  sur  le  Percement  de 
r Isthme  de  Suez.,  et  un  deuxième  volume  contenant  :  t"  un  exposé  de  la  marche  et  de 
l'état  actuel  de  l'entreprise;  2*  l'acte  de  concession,  le  cahier  des  charges  et  les  statuts; 
3°  les  procès-verbaux  des  études  de  la  commission  internationale  en  Egypte;  4*  l'extrait 
d'un  mémoire  de  l'ingénieur  P.  Palcocapa,  ministre  des  travaux  publics  à  Turin,  mem- 
bre delà  commission  internationale;  5*  la  réponse  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire , 
membre  de  l'Institut,  aux  objections  de  la  Revue  dÉdimbourg  ;  7°  une  notice  statis- 
tique, commerciale  et  maritime,  par  M.  deChancel. 

Ajouter  2  francs  pour  recevoir  franc  de  port  dans  les  départements  les  deux  volumes. 


CAPELLE,  libraire-éditeur,  rue  Soufflot,  47,  Paris. 

OUVRAGES  DE  M.  A.  AUDIGANNE 

L'INDUSTRIE  CONTEMPORAINE,  ses  caractères  et  ses  progrès 
chez  les  différents  peuples,  1  fort  volume  in-8  sur  très-beau 
papier  8  fr. 

LES  POPULATIONS  OUVRIÈRES  et  les  industries  de  la 

France,  2  vol.  grand  in-18  7  fr. 

LES  OUVRIERS  EN  FAMILLE,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  et  par  la  Société  de  l'instruction 
élémentaire,  1  vol.  in-32  1  fr. 

L'INDUSTRIE  FRANÇAISE  après  la  Révolution  de  Fé- 
vrier, 1  vol.  grand  in-18  1  fr. 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE. 


«83 


NÉOTHERMES 

56,  vue   de  la  Victoire   (Chaussée -d'Ant  in) 


DE  DOUCHES  ET  BAINS  DE  TOUTE  ESPÈCE 

Dirigé  par  NI.  P.  BOITE. AN» 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  inspecteur  titulaire  des  Eaux  d'Enghien, 
membre  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris. 

Eau  de  sonrec  à  neuf  degrés  Réaamar 

Cet  établissement,  situé  au  centre  du  quartier  le  plus  recherché 
de  Paris,  permet  aux  malades  de  suivre  un  traitement  à  l'eau  froide 
sans  quitter  leurs  affaires. 

I/établtaseuaeitt  reçoit  des  pen*ioiiiu»ires  et  des  externe*. 


DU  A  G 

G  U  M  C  TA  TE  DE  FE]U*CC 

LA  ItUITE  ™  •»  CL  V  WL'A  V?  nOITE 


APPROUVÉES  PAU  I  ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE. 

'Ces  Dragées,  qui  permettent  d'administrer  le  fer  à  l'état  le  plus  facilement  assimilable, 
sous  la  forme  agréable  d'un  bonbon,  ont  été  approuvées  par  rAcadémie,à  la  suite  d'expé- 
riences nombreuses  faites  par  une  commission  composée  de  MM.  Bouillaud,  Fouquier,  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Bailly,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  Le  rapport  académique  déclare  «  que  cette  préparation  a  été  parfai- 
tement supportée  par  tous  Us  sujets...;  qu'il  n'en  est  aucun  qui  ne  se  soit  bien  trouvé  dé 
son  emploi,  que  tous,  à  leur  sortie,  étaient  dans  un  état  des  plus  satisfaisants ,  et  que 
les  recherches  cliniques  permettent  de  la  placer  au  premier  rang  des  plus  utiles  prépa- 
rations ferrugineuses.  » 

Les  Dragées  de  Gélis  et  Comte  sont  généralement  employées  par  les  médecins  contre  la 
chlorose  (pales  couleurs),  et  la  plupart  des  maladies  des  femmes,  l'anémie  (faiblesse  de  tem- 
pérament) chez  les  personnes  épuisées  par  des  saignées  nombreuses,  les  enfants  pâles  et  déco- 
lorés, etc.,  et  toutes  les  fois  que  le  sang  appauvri  a  besoin  d'éléments  réparateurs. 

Elles  ne  sont  livrées  qu'en  boites  carrées  revêtues  d'une  étiquette  et  d'une  enveloppe,  tein- 
tées inimitables,  et  scellées  par  une  bande  rose  également  inimitable,  portant  la  signature  de 
M.  Labélonye,  dépositaire  général. 

A  LA  PHARMACIE, 

19,    RUE    BOURBON- VILLENEUVE,    A  PARIS, 

Et  dans  les  principales  pharmacies  de  France  et  de  l'étranger. 
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INDUSTRIE. 


SERVICES  MARITIUES  DES  MESSAGERIES  IMPERIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

îs  :  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  *8.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres:  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  sireel,  314. 


LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 


Allé  p.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  a 
10  heures  du  malin. 
Retocr  -  Départ  de  Malle  le 
jeudi  de  chaque  semaine  a  40  b 
du 


Vole  de  : 
G  tut*. 
Livontit. 
Civita-Veccbia. 
Naples.  . 
Mesure.  . 
Malte. 

Vole  de  : 

(  tua-VECCHU. 

Naples. 
(Traversée  en  48 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deix  départs  par  semaine.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  a  «0  u.  du  s. 
Il f. toi  r.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a  *  h.  il  soir. 


Vole  de: 

Malte. 

Stra. 

SaTME. 

Metklis. 
Dardanelles. 

«;*LLIPOLI. 


Aller.  —  Départ  de 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
Il  h.  dn  matin. 
Retocr.  —  Départ  de  Constan- 

se- 


UCKE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeadt  de  chaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  maiia  a  dater  du  4* 
Malte.       /  joln. 

lus.)  IU-toor.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  chaque  deux  se- 
maines I  3  b.  du  soir,  k  dater 
du  44  joio. 

LIGNES  D'ALGÉItlE. 

(  Départs  de  Marseille  et  d'Alget 
{  les  5,  10. 13,  10.  as  et  3o  de 
l    chaque  mois  à  midi. 

I Aller.  —  Départ  de  Marseille 
les  3,  43  et  23  a  midi. 
Relour  —  Départ  d  Oian  les  8, 
48  et  18  a  midi. 

Boke.  \ 

Stora.  [le.I  Départs  de  Marseille  et  de  Tani* 
Philipi>svil-(    les  8,  48  et  â«  a  midi. 
Tunis.  / 

0DSERVAT10NS.  -  li'miurritùre  n'est  pas  comprise  dans  le  prix  du  passade  et  le  prix  en  est  obliga- 
toire pour  les  deux  premières  classes.  -  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  fo 
relatives  au  visa  des  passe-ports.  -  Les  enfants  de  deux  à  dix  ans  ne  («u  ni  que  demi-plare. 

Billets  de  retour?—  Il  est  fait  une  réduction  de  20  p.  0/0  sur  le  prix  des  passage*  en 
billet  de  retour  pajable  d'avance.  Us  billets  de  relour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  farille.  -  l-es  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  dune  rédur  on  de 
SO  »  o/o  et  rie  30  p.  0/«  avec  billet  de  retour.  -  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sur  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A   


Voie  de  : 


Le  Pieée  (Athènes) 


linople  le  jeudi  de  clia 
maine  a  s  h  du  soir. 
Correspondance  a  Constantinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  Ka- 
miesh  et  de  Sébaslopol 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine 
3  h.  du  soir. 
Retocr.  —  Départ  de  Conslan- 
tinople  le  lundi  de  ebaqne  se- 
maine a  S  h.  du  soir. 
Correspondance  au  Pirée  avec 
Syra,  Salonique  et  Nauplie;  - 
a  Conslantiiiople  avec  la  ligne 
de  Crimée  pour  Kamiesh  (Se- 


LIGNE  DE  SYRIE. 

Rhodes  /  Voie  d'Alexandrie  (sans  trans- 

Mrusim.  I  bordement)  ebaqoe  denx  se- 
Alexamdrie]    «naines  le  jeudi,  à  dater  du  12 

LiTTAQi'ii.  {  juin. 

Tripoli.  1  Voie  de  Simne  chaque  deux 

Bevrocts.  \     semaine»  le  jrudi,  a  f 

JsrrA.  \     ta  juin. 


Alger. 


Oras. 


PORTS. 


Gênes  

Livoirse  

ClViTA-VtOCBIA... 

Naples  

Messine  

Malte  

Stra  et  PiaÉE... 

SavR!«E  

Meteuh  

Dardahelles  

Gallipoli.  

CONSTANTINOPLE.. 

Varsa  (de  Const.j 


classe  classe 


fr. 
88 
80 
403 
4M) 
192 
210 


330 
370 
390 
400 
410 
4M 
60 


fr. 
44 
48 
63 
90 
440 
432 


210 
240 
247 
252 
265 
279 
40 


450  280 


3«  |  4« 
classe  classe 


fr. 

27 
32 
42 
60 
77 
88 


fr. 
47 
£0 
26 
37 
48 
33 


i 


140  i 
160 
«65 
468 
480 
186 
20 


190 


87 
400 
403 
403 
416 
446 

• 


420 


Lignes. 


F=  a 

« 

"3 


PORTS 


Rhodes.... 
Mersixa..  . 
Alexandrie 
Lattaquie. 
Tripoli..  .. 
Betrocti.. 
Jafea  


w  /Alger.... 

S    IOram  , 

•Jaî  /Stora  

Bore.  

Tcnis  


3 


bi  (Salohiote 

H  dn  Pirée. 

^5  NalpueW. 

w  i 


4r» 

|3" 

classe 

classe 

classe 

fr.. 

fr. 

fr. 

fr. 

440 

260 

478 

442 

460 

305 

202 

«23 

467 

Stt 

207 

423 

470 

315 

218 

427 

474 

313 

2«4 

428 

463 

sot 

207 

428 

482 

321 

217 

433 

80 

60 

25 

• 

422 

48 

50 

• 

403 

82 

30 

«18 

92 

35 

427 

408 

33 

• 

73 

48 

22 

24 

46 

40 

8 

Prix  de  le 


à  ce  Bulletin  :  5  fr.  par  *n.  - 
j.  cuite,  au 


r.  Cranfe-BatcJière.  46. 
I.  T. 
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LA  LIBRAIRIE 

LES  BEAUX  ARTS,  L'INDUSTRIE  ET  LE  CO 

Bulletin  paraissant  le  l«  el  le  43. 


REVUE  FINANCIÈRE. 

Le  mois  de  juin  a  vu  la  clôture  à  peu  près  complète  de  la  campagne  de  hausse  com- 
mencée au  mois  de  janvier  et  suivie  depuis  sans  interruption,  et  avec  une  obstination 
de  courage  digne  d'un  meilleur  sort,  par  la  majeure  partie  des  spéculateurs.  On  sait  à 
quel  point  la  place  était  chargée  et  tous  les  embarras  qui  s'accumulaient  depuis  le  mois 
de  mai  de  quinzaine  en  quinzaine.  Il  fallait  absolument  une  solution  violente  :  elle  a  eu 
lieu. 

Du  15  au  30  juin,  on  n'a  entendu  parler  que  d'exécutions  volontaires  ou  forcées.  Le 
sol  de  la  Bourse  a  été  jonché  de  victimes;  mais,  hàtons-nous  de  le  dire,  agents  et  clients 
ont  reçu  leurs  blessures  sans  bruit  el  sans  éclat  :  à  peine  a-t-on  signalé  panni  les  spé- 
culateurs deux  ou  trois  sinistres  complets,  et  encore  n'est-ce  que  parmi  les  spéculateurs 
d'ordre  inférieur.  Pas  un  nom  connu  n'a  manqué  à  l'appel.  Quant  aux  agents,  pas  un 
n'a  même  été  soupçonné. 

Mais,  pour  être  dignement  sortie  de  ses  embarras,  la  place  n'en  a  pas  moins  été  affai- 
blie. Toute  la  spéculation  à  la  hausse,  c'est-à-dire  celle  qui  soutient  véritablement  les 
affaires,  est  épuisée,  et  depuis  le  commencement  de  juillet  il  règne  un  découragement 
et  un  marasme  qui  tendent  à  augmenter  chaque  jour,  et  qui  semblent  devoir  aboutir  à 
un  véritable  chômage  et  à  une  morte  saison  dont  on  ne  saurait  assigner  le  terme. 

Nous  savons  que  cet  état  n'est  pas  plus  nouveau  que  l'état  d'engorgement  auquel  en 
était  arrivée  la  place.  L'année  dernière,  à  pareille  époque,  fait-on  observer,  il  y  eut  aussi 
un  temps  d'arrêt,  et,  comme  à  présent,  on  entendait  dire  que  la  campagne  d'affaires 
était  terminée  et  que  les  transactions  ne  se  réveilleraient  qu'aux  approches  de  l'hiver. 
Cependant,  dès  le  mois  d'août,  nous  assistions  à  une  reprise,  et  le  mois  do  septembre  fut 
marqué  par  un  des  mouvements  de  hausse  les  plus  violents  qu'on  ait  vus  depuis  long- 
temps. 

Nous  étions  alors  en  pleine  guerre,  et  aujourd'hui  nous  avons  la  paix  et  autant  de 
garanties  de  sécurité  qu'on  en  puisse  désirer.  La  récolte  était  mauvaise,  et  cette  année, 
malgré  les  désastres  partiels  causés  par  les  inondations,  malgré  l'incertitude  du  temps, 
on  peut  espérer  une  récolte  sinon  très-abondante,  au  moins  relativement  bonne  et 
suffisante. 

La  rente  était  sous  le  poids  d'un  emprunt  récent  et  qu'il  fallait  classer.  Le  classement 
s'est  opéré  depuis,  et  rien  ne  nécessite  un  nouvel  emprunt.  La  situation  financière  des 
chemins  de  fer  est  encore  meilleure  qu'elle  ne  l'était  l'année  dernière.  Pourquoi  se  lais- 
serait-on aller  au  découragement? 

On  se  laisse  aller  au  découragement  parce  que,  il  faut  bien  le  dire,  les  forces  manquont 
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6«f.  REVUE  FINANCIERE. 

an  plus  grand  nombre.  Nous  l'avons  dit,  la  spéculation  est  épuisée;  la  plus  grande  partie 
de  l'argent  disponible,  l'argent  des  petits  capitalistes  surtout,  est  engagé,  et  l'argent  de 
l'épargne  a  besoin  de  se  refaire.  L'expansion  industrielle  qui  a  signalé  le  rétablissement 
de  la  paix  a  absorbé  une  masse  de  capitaux  qui  manquent  au  marché.  Ils  ne  croyaient 
pas  alors  certainement  s'engager  pour  longtemps;  ils  comptaient  sur  la  durée  des  prime». 
Les  primes  ont  disparu,  et  les  titres  encombrent  les  portefeuilles.  I*  plupart  des  valeurs 
nouvelles  sont  excellentes  et  ne  peuvent  donner  la  moindre  inquiétude,  mais  il  faut  les 
garder  :  voilà  où  est  le  petit  et  moyen  capital. 

Il  y  a  des  forces  et  de  grandes  forces  encore  parmi  les  grands  capitalistes;  mais,  quoi 
qu'on  ait  espéré  et  quoi  qu'on  ait  dit,  les  grands  capitalistes  ne  se  sont  qu'à  moitié  con- 
vertis. Us  ont  réduit  la  spéculation,  mais  ils  ne  se  sont  guère  mis  à  sa  place  ni  dans  la 
rente  ni  même  dans  les  chemins  de  fer.  Lo  report  leur  suffit  encore,  et  ils  continuent  à 
voir  venir. 

En  vain  l'argent  anglais,  frappé  des  bas  prix  de  la  rente  française,  est-il  arrivé  sur  le 
marché  :  cet  exemple  n'a  pas  été  suivi.  L'argent  reste  vis-à-vis  de  la  rente  dans  un 
état  d'inexplicable  défiance,  et  si  les  chemins  se  soutiennent  forcément,  ce  n'est  qu'à 
leurs  recettes  qu'ils  le  doivent. 

Les  chemins  de  fer  ont  toujours  la  faveur  de  la  spéculation.  La  fusion  projetée  de 
divers  chemins  a  donné  un  aliment  aux  imaginations.  On  savait  que  les  compagnies 
d'Orléans  et  de  la  Méditerranée  recherchaient  les  lambeaux  du  Grand-Central,  et  on 
bâtissait  là  dessus  les  projets  les  plus  divers.  Celui  qui  a  eu  les  chances  les  meilleures 
est  la  réunion  dans  une  même  compagnie  du  chemin  de  Lyon,  de  la  Méditerranée,  du 
Saint-Rambert.  de  Lyon  à  Genève  et  d'une  portion  du  Grand-Central. 

Dans  celte  combinaison,  le  chemin  de  Taris  à  Lyon  par  lo  Bourbonnais  devenait  la 
ligne  directe  de  Paris  à  Marseille,  et  le  chemin  d'Orléans,  en  échange  de  l'abandon  qu'il 
faisait  de  son  tiers  dans  le  chemin  du  Bourbonnais,  recevait  la  ligne  de  Bordeaux  à 
Lyon,  la  section  d'Agen  à  Limoges  et  le  second  chemin  de  Paris  à  Tours. 

Dans  cette  combinaison,  l'état  mettait  à  la  chargo  de  la  Méditerranée  des  prolonge- 
ments divers  qui  traversaient  l'Auvergne  et  reliaient  Alais  au  Puy. 

Il  parait  que  les  négociations  ont  été  assez  avancées  pour  qu'un  moment  on  ait  pu 
penser  que  cette  combinaison  se  réaliserait;  au  dernier  moment  tout  a  été  rompu.  Nous 
croyons  que,  dans  l'intérêt  do  tous,  les  négociations  seront  reprises  sur  de  nouvelles 
bases. 

Sous  l'influence  de  ces  bruits,  les  chemins  se  maintiennent  et  avaient  même  repris  la 
semaine  dernière  une  tendance  marquée  à  la  hausse  qui  avait  fait  illusion.  On  croyait 
lundi  dernier  encore  à  une  reprise  sérieuse  des  affaires  en  vovant  la  rente  elle-même 
se  raffermir.  On  voyait  déjà  la  Banquo  de  France  baisser  le  taux  de  l'escompte;  on  n'en 
doutait  plus,  lorsque  le  bruit  s'est  répandu  que  l'encaisse  avait  considérablement  dimi- 
nué. Ce  bruit,  que  le  bilan  publié  vendredi  est  venu  vérifier,  a  fait  retomber  les  esprits 
dans  l'hésitation  et  lo  marasme,  d'autant  plus  que  les  espérances  et  les  projets  relatifs 
aux  chemins  de  fer  tombaient  presque  du  même  coup.  On  annonce  en  effet  la  rupture 
de  tous  ces  projets;  au  moins  semble-t-il  avéré  qu'ils  sont  remis  en  discussion. 

Les  affaires  industrielles  souffrent  de  l'état  de  la  Bourse.  Lo  Crédit  mobilier  lui- 
même  se  soutient  assoz  péniblement  depuis  quelque  temps.  Cette  valeur,  la  plus  élas- 
tique assurément  de  toutes  les  valeurs  cotées  à  la  Bourse,  semble  avoir  perdu  son  res- 
sort. Les  chemins  autrichiens,  favorisés  d'une  adjonction  très- importante  par  la 
concession  des  chemins  de  Hongrie,  dont  on  dit  le  plus  grand  bien,  ont  peine  à  se  main- 
tenir, et  les  autres  valeurs  qui  procèdent  du  Crédit  mobilier,  le  Gaz  parisien,  les 
Rivoli,  la  Société  maritime,  sont  bien  moins  recherchées. 

Un  fait  assez  remarquable,  c'est  la  faveur  dont  jouissent  encore  les  valeurs  étran- 


Digitized  by  Google 


BinUOCRAHllE. 


C.S  7 


gères  qui  se  négocient  en  banque  et  en  dehors  de  la  Bourse.  On  a  été  surpris  do  la  faci- 
lité singulière  avec  laquelle  s'est  faite  l'émission  du  Lombardo-Vénitien  et  du  Lintz  à 
Salzbourg,  qui  ont  paru  sur  notre  marché  sous  le  patronage  du  syndicat  des  banquiers. 
Depuis  que  la  négociation  de  ces  valeurs  a  été  interdite  à  la  Bourse,  on  se  perd  un  peu 
sur  le  nombre  et  les  noms  de  toutes  ces  entreprises,  où  sont  engagés  pour  une  part  les 
capitaux  français.  II  est  intéressant  cependant  de  les  connaître,  et  nous  croyons  être 
utile  à  nos  lecteurs  en  donnant  de  la  publicité  au  document  suivant  que  nous  trouvons 
dans  un  journal  spécial. 
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L'activité  de  la  librairie,  qui  a  fait  dans  ces  derniers  temps  des  publications  si 
importantes,  ne  se  ralentit  pas.  Les  ouvrages  nouveaux  sont  des  genres  les  plus  divers, 
et  les  sujets  sont  très-variés.  Nous  trouvons  une  philosophie  mêlée  de  religion  et  de 
politique  dans  les  Œuvres  posthumes  de  F.  Lamennais,  publiées  par  M.  Forgues, 
qui  contiennent  des  Discussions  critiques,  des  Pensées  dltierses,  des  considérations 
intéressantes  sur  la  Vieillesse,  un  écrit  de  circonstance,  datant  de  4  836,  sur  le  Procès 
d'avril  et  la  République.  M.  Guillaume  Guîzot  donne  une  étudo  savante  et  ingénient; 
intitulée  Alfred  le  Grand  ou  l'Angleterre  sous  les  Saxons,  où  l'on  peut  juger  dos 
qualités  de  son  jeune  talent.  M.  de  Parieu  raconte  Y  Histoire  des  impôts  généraux  sur 
la  propriété  et  le  revenu.  On  sait  que  la  question  d'un  impôt  sur  le  revenu  e*l  à 
l'ordre  du  jour  et  qu'elle  est  la  préoccupation  d'un  certain  nombre  d'hommes  politiques 
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au  sein  et  en  dehors  du  Corps  législatif,  ce  qui  donne  à  ce  livre  une  évidente  oppor- 
tunité. M.  Louis  Lazare  continue  ses  travaux  sur  des  sujets  qui  intéressent  l'organisa- 
tion municipale  en  publiant  lo  premier  volume  d'un  ouvrage  intitulé  :  Paris,  son  ad- 
ministration ancienne  et  moderne,  études  historiques  et  administratives.  L'auteur 
nous  donne  des  éclaircissements  sur  l'origine  des  taxes  municipales,  sur  le  livre  des 
métiers,  les  corporations  marchandes,  l'organisation  de  l'ancienne  prévôté,  l'approvi- 
sionnement de  la  ville  de  Paris,  son  extension  progressive,  l'administration  de  Paris 
pendant  la  Révolution,  le  Consulat  et  l'Empire,  le  système  municipal,  les  fortifica- 
tions,  etc. 

En  ce  qui  concerne  la  littérature  proprement  dite,  il  faut  citer  les  Lettres  inédites  de 
Voltaire,  recueillies  par  M.  de  Cayrol,  annotées  par  M.  Alph.  François,  et  précédées 
d'une  préface  par  M.  Saint-Marc-Girardin.  M.  Gabriel  de  Nattes  donne  une  nouvelle 
traduction  en  vers  d'Horace,  ce  poète  qu'on  essaiera  toujours  de  traduire  et  qu'on  ne 
traduira  jamais  assez  bien  au  gré  des  lecteurs.  11  y  a  du  moins  quelque  courage  à  entre- 
prendre un  travail  aussi  difficile;  H.  de  Nattes  a  le  mérite  de  serrer  le  texte  d'assez 
près,  sauf  les  cas  où  la  rime  s'est  montrée  trop  intraitable  et  ceux  où  les  libertés  de  la 
langue  latine  font  peur  à  la  nôtre.  La  seconde  partie  de  l'ouvrage  contient  de  nombreuses 
notes,  des  détails  et  des  explications  empruntés  à  Dacier,  à  Sanadon  et  à  Walkenaër. 
Enfin  M.  Edmond  About  publie  ses  Mariages  de  Paris,  nouvelles  qui  ont  déjà  paru 
en  feuilletons  et  que  le  public  a  pu  apprécier. 

Parmi  les  ouvrages  écrits  en  français  par  des  étrangers  et  publiés  hors  de  France,  nous 
devons  signaler  Jan  Steen,  étude  sur  l'art  en  Hollande,  par  M.  van  Weslrheene,  qui 
paraît  à  La  Haye.  L'auteur  se  plaint  d'abord  que  les  matériaux  d'une  histoire  de  l'art  en 
Hollande  n'aient  pas  encore  été  rassembles  eu  nombre  suffisant  pour  faire  exactement 
connaître  tous  les  détails  nécessaires.  Il  se  plaint  aussi  que  le  goût  pour  les  arts  ne 
soit  en  Hollande  ni  assez  constant  ni  assez  général;  il  défend  ensuite  le  caractère  ori- 
ginal et  particulier  de  la  peinture  hollandaise,  et  il  aborde  l'examen  de  la  vie  et  des 
œuvres  de  Jan  Steen.  Il  professe  une  vive  admiration  pour  Jan  Steen,  et  peut-être  y 
a-t-il  là  quelques  éloges  un  peu  exagérés;  mais  cela  n'ôte  rien  à  l'intérêt  du  livre,  qui 
réunit  liabilcment  les  considérations  générales  sur  l'art  aux  détails  biographiques  sur 
l'artiste. 

La  littérature  de  province  se  manifeste  aussi  de  son  côté  par  un  poème  :  l'fJni- 
téide  ou  la  Femme  messie,  œuvre  d'un  homme  de  courage,  M.  Gagne,  qui  forme  un 
volume  illustré,  et  qui  est  précédé  d'un  prologue  par  M"  Gagne  (Élise  Moreau).  M.  et 
M-  Gagne  publient  aussi  à  la  librairie  de  Didier  un  recueil  littéraire  qu'ils  intitulent 
le  Théâtre  du  Monde.  Ce  recueil,  qui  parait  tous  les  mois,  qui  est  en  quelque  sorte  un 
écho  périodique  de  la  littérature  provinciale,  ne  coûte  que  5  fr.  par  an.  J.  Raymond. 

LA  COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  CAISSES  D'ESCOMPTE. 

La  compagnie  générale  des  Caisses  d'escompte,  comprenant  que  son  capital  devait 
répondre  à  l'importance  qu'elle  a  acquise  et  à  l'extension  inouïe  qu'a  prise  l'institution 
si  féconde  des  Caisses  d'escompte,  va  l'augmenter  de  27  millions  par  une  émission 
de  54,000  actions  de  500  fr.  au  pair  et  le  porter  ainsi  à  30  millions. 
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Il  est  curieux,  et  il  est  utile  de  suivre,  depuis  son  origine,  la  marche  de  cette  insti- 
tution naguère  inconnue  ou  méconnue  du  plus  grand  nombre,  et  de  voir  comment  en 
moins  de  cinq  ans,  sans  éclat,  sans  bruit  importun,  soutenue  seulement  par  l'utilité  de 
son  œuvre,  elle  a  pu  Conduire  au  degré  de  puissance  où  nous  la  voyons  cette  vaste 
fédération  financière  qu'elle  a  organisée  dans  la  plupart  des  départements  et  que  l'on 
nomme  les  Caisses  d'escompte. 

Les  commencements  de  la  compagnie  générale  ont  été  pénibles  et  modestes.  C'est  à 
peine  si  elle  peut  arriver  la  première  année  à  fonder  deux  Caisses  d'escompte  au  capi- 
tal de  325,500  fr.  L'échec  d'une  de  ces  Caisses  aurait  suffi  pour  étouffer  dans  son  germe 
cette  force  de  fécondation  que  la  compagnie  générale  des  Caisses  d'escompte  portait 
dans  son  sein. 

La  seconde  année,  elle  commence  à  recueillir  les  fruits  de  sa  prudence  et  de  ses  efforts. 
Elle  fonde  six  Caisses  au  capital  de  plus  de  deux  millions. 

Peu  à  peu  la  base  d'opérations  s'élargit  à  mesure  que  l'existenco  de  la  compagnie  se 
révèle  par  les  succès  continus  de  ses  organisations  de  Caisses.  Enfin ,  la  cinquième  an- 
née de  l'exercice  s'ouvre  avec  le  contingent  de  soixante -deux  Caisses  et  près  de  vingt- 
sept  millions  de  francs.  Vingt-sept  millions  répartis  entre  soixante -deux  Caisses  d'es- 
compte !  cela  présente  près  de  douze  cents  millions  de  transactions  commerciales  pour 
l'année,  c'est-à-dire  le  trentième  des  transactions  de  toute  la  France,  et  le  sixième  des 
opérations  d'escompte  de  la  Banque  de  France  et  de  ses  succursales! 

Ce  que  ces  douze  cents  millions  d'affaires  représentent  de  services  rendus  au  crédit  com- 
mercial dans  les  départements,  et  de  forces  actives  apportées  au  secours  do  la  produc- 
tion générale,  nous  n'avons  pas  besoin  de  le  constater;  qu'il  nous  suffise  de  dire  quo  la 
création  des  Caisses  d'escompte  a  pu  être  proclamée  comme  un  bienfait  par  toutes  les 
autorités  locales  qui  ont  été  amenées  à  en  signaler  les  services. 

La  compagnie  générale  d'escompte  n'est ,  a  proprement  parler,  qu'une  compagnie 
d'organisation  et  d'assurance  contre  les  risques  du  crédit  commercial.  Son  capital  n'a 
point  été  jusqu'ici  un  capital  d'opérations,  mais  uniquement  un  capital  de  garantie. 
Elle  crée  et  organise  des  Caisses  d'escompte  partout  où  lo  besoin  de  transactions  com- 
merciales se  fait  sentir.  A  ces  Caisses,  fondées  et  organisées  par  elle,  elle  donne,  moyen- 
nant une  prime  qu'elle  prélève  sur  leurs  opérations,  une  garantie  d'assurance  contre  les 
risques  de  ces  opérations. 

Mais  ce  n'était  pas  seulement  à  remplir  l'office  d'organisateur  ou  d'assureur  des 
Caisses  d'escompte  départementales  qu'était  destinée  par  les  statuts  même  la  compa- 
gnie générale  des  Caisses  d'escompte;  ses  statuts  l'autorisaient  à  employer  aussi  son 
capital  en  opérations  de  haute  banque  et  de  crédit.  Une  première  opération  a  donné  la 
mesure  do  sa  puissance.  La  compagnie  générale,  appuyée  sur  les  Caisses  d'escompte, 
a  organisé  et  mis  en  œuvre  la  compagnie  générale  de  Crédit  en  Espagne,  qui,  de  toutes 
les  institutions  formées  récemment,  est  la  seule  qui  travaille  réellement  à  développer 
les  ressources  de  l'Espagne,  et  qui  se  révèle  par  des  travaux  sérieux. 

Aujourd'hui  la  compagnie  générale,  sollicitée  de  toutes  parts  pour  les  grandes  en- 
treprises de  crédit  européen  ou  national,  peut  avoir  et  fournir  bientôt  aux  Caisses  d'es- 
compte l'occasion  de  se  produire  avec  plus  de  puissance  qu'elles  ne  l'ont  fait  encore. 
Il  faut  que  son  capital  réponde  à  sa  situation  nouvelle  et  à  sou  influence. 

L'élever  à  trente  millions,  c'est  seulement,  comme  on  a  pu  le  dire  avec  vérité,  le 
mettre  en  rapport  avec  l'importance  toujours  croissante  des  Caisses  départementales  et 
aussi  avec  le  but  agrandi  que  la  compagnie  peut  désormais  se  proposer. 

Étrangère  aux  spéculations  de  la  Bourse,  la  compagnie  générale  des  Caisses  d'es- 
compte veut  se  renfermer  toujours  dans  le  cercle  des  concessions  administratives  ou  de 
grands  travaux  d'intérêt  public.  Elle  offre  donc  aux  capitaux  garantie  et  sécurité:  mais 
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par  les  bénéfices  qu'elle  a  donnés  avec  les  faibles  ressources  dont  eue  disposait,  alors 
qu'elle  traversait  la  phase  laborieuse  des  expériences,  des  tâtonnements  et  des  installa- 
tions, on  peut  juger  des  avantages  qu'elle  réserve  au  capital  qu'elle  appelle  en  ce  mo- 
ment. J.  De  La  Coste. 


On  lit  dans  le  feuilleton  de  la  Presse  : 

«  Allons  visiter  le  nouveau  théâtre  qui  vient  de  s'ouvrir  au  bois  de  Boulogne,  le 
théâtre  dos  beaux  jours  et  des  belles  nuits  de  l'été,  le  Pré  Catelan.  C'est  une  improvi- 
sation végétale  que  ce  jardin  éclos  en  trois  mois  des  boues  d'une  fondrière.  Imaginez 
un  paysage  des  Fétrs  galantes,  élevé  par  un  coup  de  sifflet  d'Opéra.  Wattcau  aurait 
mis  plus  de  temps  à  le  peindre  que  les  architectes  et  les  horticulteurs  do  M.  Ber  n'en 
ont  mis  à  le  créer.  Il  entremêle,  dans  un  savant  et  charmant  désordre,  les  verdures  du 
jardin ,  les  végétations  de  luxe  de  la  serre ,  les  fabriques  et  les  eaux  vives  du  grand 
parc ,  et  les  divertissements  d'une  foire  élégante.  Les  plantes  des  tropiques  frissonnent 
dans  les  massifs  à  côté  des  fleurs  indigènes,  comme  de  frileuses  créoles  mêlées  à  des 
Françaises  dans  un  groupe  de  bal.  Les  bananiers  étalent  leurs  larges  feuilles  rubanées; 
les  magnoliers  déploient  leurs  blancs  parasols  saupoudrés  d'une  neige  odorante;  de 
vastes  pelouses  arrondissent  leurs  franges  veloutées  autour  des  corbeilles  de  fleurs 
qu'elles  enserrent;  un  ruisseau,  enjambé  par  des  ponts  rustiques,  circule  à  travers  les 
sentiers  et  les  avenues  :  on  voudrait  y  voir  tremper  les  noires  bouteilles  et  les  flacons 
de  topaze  quo  les  cavaliers  versent  aux  amazones  dans  les  Rendez-vous  de  chasse  de 
Vanloo. 

«  Les  spectacles,  les  jeux,  les  tavernes  foisonnent  dans  cet  Eldorado  champêtre.  Des 
orchestres,  installés  dans  les  kiosques,  le  remplissent  de  fanfares  et  de  symphonies;  les 
feuilles  y  chantent,  les  arbres  y  bruissent  en  cadence.  La  kermesse  entrechoque  ses 
pots  d'étain  bouillonnants  de  bière  blanche  sous  le  toit  moussu  d'une  brasserie  hollan- 
daise; plus  tard,  une  laiterie  opposera  l'idylle  de  Florian  au  cabaret  de  Téniers;  on  y 
traira  des  vaches  anglaises  et  des  chèvres  frisées  attachées  par  un  ruban  bleu  ;  on  y 
battra  le  beurre  dans  des  barattes  en  bois  de  rose.  Entendez-vous  ces  voix  de  masques 
(rui  sifflent  et  chevrotent  dans  ce  petit  théâtre?  Ce  sont  les  marionnettes  italiennes,  non 
ces  poupées  inertes  que  disloque  une  main  grossière  sur  les  tréteaux  des  Champs- 
Élyséos,  mais  les  burattini  de  Rome,  des  comédiens  de  carton  plus  vivants  que  bien 
des  acteurs  en  chair  et  en  os,  des  mimes  spirituels  et  vivaces  mis  en  branle  dans  toutes 
les  articulations  de  leurs  petits  corps  par  un  système  nerveux  de  Gis  invisibles.  Ils  mar- 
chent, dansent,  saluent,  pirouettent,  clignent  des  yeux,  grimacent,  se  trémoussent  à 
faire  honte  aux  enfants  des  hommes.  Plus  loin,  un  photographe,  établi  sous  un  pavillon 
chinois,  comme  un  chasseur  aux  alouettes  dans  sa  cabane  à  miroirs,  attrape  des  por- 
traits au  vol  et  fait  la  chasse  aux  reflets.  Ailleurs,  la  télégraphie  électrique  met  au  service 
des  curieux  son  étincelle,  plus  rapide  que  les  lutins  de  Shakspearc.  Là,  Mlte  Benita, 
une  jeune  sorcière  de  la  magie  blanche,  exécute  les  miracles  de  sa  physique  amusante. 

«  Un  restaurant,  un  glacier,  des  chars,  des  montagnes  russes,  des  poneys,  un  manège, 
viendront  bientôt  compléter  le  Pré  Catelan.  Il  est  appelé  à  devenir  la  Villa  de  la  ville, 
le  Casino  de  Paris,  l'étape  obligée  de  ces  promenades  au  bois  de  Boulogne,  qui  n'ont 
plus  rien  à  envier  aujourd'hui  à  l'Hyde-Park  de  Londres  et  aux  Caséines  de  Florence. 
La  vogue  y  est  déjà,  cllo  se  tournera  bientôt  en  rendez-vous  d'habitude.  Jamais  entre- 
prise ne  s'est  ouverte  sous  do  plus  sûrs  auspices  de  faveur  et  de  réussite, 

«  ,  ■ 

«  Paul  de  Saint-Victor.  » 
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Voici  quelle  a  été ,  d'après  des  renseignements  que  nous  avons  lieu  de  considérer 
comme  très-dignes  de  foi ,  la  moyenne  du  tirage  quotidien  des  divers  journaux  politi- 
ques de  Paris  pendant  les  six  premiers  mois  do  l'année  4856  : 


Moniteur  universel   49,330 

Journal  des  Débats   40,000 

Presse   37,5*0 

Siècle   34,340 

Constitutionnel   23,340 

Pays   40,790 

Patrie   15,000 

Estafette   9,400 

Univers   5,550 

Assemblée  nationale   5,000 

Union   3,300 

Vérité   3,080 

Gazette  de  France   2,600 

Galignani's  Messenger   .  2,420 

Gazette  des  Tribunaux   2,340 

Droit   2,080 

Charivari.   2,000 


Il  résulto  des  mômes  renseignements  que  les  tirages  de  la  plupart  de  ces  journaux 
ont  subi  dans  les  trois  derniers  mois,  c'est-à-dire  depuis  la  conclusion  de  la  paix,  une 
notable  diminution. 

a  -f 

—  La  commission  internationale  pour  le  percement  de  l'isthme  de  Suez  s'est  réunie, 
commo  on  l'avait  annoncé ,  le  23  juin ,  à  Paris.  Les  membres  présents  étaient  au 
nombre  do  douzo  :  c'étaient  pour  l'Angleterre,  MM.  Mac  Clean  et  Charles  Manby,  ingé- 
nieurs, M.  Harris,  capitaine  de  la  marine  britannique  des  Indes;  pour  l'Autriche, 
M.  de  Négrclli,  inspecteur  général  des  chemins  de  fer  de  l'Empire;  pour  la  Hollande, 
M.  Conrad,  ingénieur  en  chef  du  Watcr  Staat;  pour  le  Piémont,  M.  Paléocapa,  ministre 
des  travaux  publics;  pour  la  Prusse,  M.  Lcntze,  directeur  des  travaux  hydrauliques; 
pour  l'Espagne,  Don  Cypriano  Segundo  Montésino,  directeur  des  travaux  publics;  enfin 
pour  la  France,  MM.  le  contre-amiral  Rigault  de  Genouilly,  Jaurès,  capitaine  de  vais- 
seau, Renaud,  inspecteur  général  et  membre  du  conseil  des  ponts  ét  chaussées,  et 
Lieussou,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine.  M.  Rondcl  seul  était  absent  :  sa  santé 
l'avait  retenu  à  Londres  et  il  s'en  est  excusé  auprès  de  la  commission.  Elle  a  tenu  six 
séances,  de  trois  heures  chacune  à  deux  séances  par  jour,  le  23,  le  24  et  le  25  juin. 
Elle  a  déridé  après  des  discussions  approfondies  toutes  les  questions  essentielles  de  ce 
grand  projet.  Ses  délibérations  avaient  été  préparées  par  des  études  considérables 
poursuivies  depuis  plus  d'un  an  et  demi.  Une  sous-commission  a  été  nommée  chargée 
du  rapport  définitif.  Nous  espérons  pouvoir  obtenir  prochainement  communication  des 
procès-verbaux  où  sont  posées  toutes  les  bases  de  ce  rapport. 

Nous  pouvons  dire,  dès  à  présent,  que  la  commission  a  approuvé  les  conclusions  dé 
ceux  de  ses  membres  qui  avaient  été  en  Egypte  et  qu'elle  a  adopté  la  libre  communi- 
cation d'un  canal  sans  écluses  d'une  mer  à  l'autre. 
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—  On  Ht  dans  le  Moniteur  : 

Les  savants  ont  attribué  chacun  à  diverses  causes  les  récentes  inondations  qui  vien- 
nent d'affliger  une  partie  de  la  France.  Il  peut  être  intéressant  de  mettre  sous  les  yeux 
des  lecteurs  ce  qui  est  maintes  fois  arrivé  dans  d'autres  pays,  réputés  pour  leur  oppo- 
ser des  digues  infranchissables,  où  leur  retour  a  été  et  est  encore  bien  plus  fréquent , 
et  leurs  conséquences  souvent  beaucoup  plus  terribles. 

Voici  à  ce  sujet  de  curieux  renseignements  sur  les  inondations  et  les  endiguements 
des  Pays-Bas ,  que  nous  extrayons  du  deuxième  volume  de  la  Géographie  de  Malte- 
Brun,  revue  par  M.  Théophile  Lavallée  : 

«  Toutes  les  côtes  des  Pays-Bas  baignées  par  la  mer  du  Nord  sont  sablonneuses, 
très-basses,  et  défendues  contre  les  hautes  mers  par  des  dunes  de  sable  très-fin  qui  ont 
été  solidifiées  par  des  plan  talions  d'arundo  arenaria,  et  qui  forment  le  long  du  rivage 
un  bourrelet  d'environ  3,000  mètres  de  large  sur  43  à  44  de  hauteur.  Le  rivage  des 
bras  de  mer  intérieurs  et  des  golfes,  celui  des  Iles  qui  se  trouvent  aux  bouches  des 
fleuves,  est  également  sablonneux,  encombré  de  vase  et  "d'alluvions  ;  il  est  aussi  très- 
bas  ,  mais  il  n'est  plus  bordé  do  dunes  ;  on  a  donc  été  obligé  de  le  défendre  contre  la 
mer  par  des  digues  ou  murs  de  mer,  dont  la  construction  a  commencé  au  xn«  siècle. 
En  moyenne ,  les  côtes  do  la  Hollande  sont  de  60  à  70  centimètres  au-dessous  du  ni- 
veau des  hautes  mers  ordinaires  :  à  Katwyk,  par  exemple,  à  l'embouchure  du  Rhin,  la 
mer  baisse  jusqu'à  80  centimètres  (4)  au-dessous  du  niveau  des  terres,  et  quelquefois, 
par  les  vents  d'est,  jusqu'à  4  mètre  ;  mais  la  marée  y  monte  jnsqu'à  70  centimètres,  et 
souvent,  par  les  vents  du  nord  et  de  nord-ouest,  jusqu'à  t  mètres  au-dessus  du  sol. 
Dans  l'Y,  vis-à-vis  Amsterdam,  la  mer  basse  descend  de  23  à  45  centimètres  au-des- 
sous du  niveau  des  terres,  mais  la  marée  s'y  élève  aussi  à  70  centimètres,  et  quelque- 
fois, par  certains  vents,  jusqu'à  2  mètres. 

o  Ce  fait  étrange  d'un  grand  pays  plus  bas  que  le  niveau  de  la  haute  mer  est  dû , 
dit-on,  à  un  abaissement  presque  insensible,  mais  continu  du  sol.  Ainsi  que  nous  l'a- 
vons vu  dans  la  géographie  physique  du  globe ,  on  a  constaté  de  même  sur  plusieurs 
parties  de  l'Europe  des  changements  de  niveau  considérables,  soit  que  le  sol  se  sou- 
lève comme  en  Suède,  soit  qu'il  s  affaise  comme  en  Hollande,  soit  qu'il  s'exhausse  et 
s'affaisse  alternativement  comme  le  rivage  du  golfe  de  Baïes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la 
cause  de  ce  phénomène,  il  est  indispensable  que  le  rivage  d'un  pays  constitué  physi- 
quement comme  la  Hollande  soit  garanti  ou  par  des  dunes  naturelles  ou  par  des  digues 
artificielles  partout  où  la  marée  se  fait  sentir,  sous  peine  d'être  immédiatement  sub- 
mergé. Aussi,  sur  tous  les  points  où  la  nature  n'a  pas  placé  de  dunes,  on  a  construit 
des  digues,  dont  quelques-unes  ont  45  mètres  de  haut  sur  40  do  largeur  à  la  base.  Il  a 
fallu  aussi  fermer  les  embouchures  de  certaines  rivières  par  des  écluses  pour,  a  marée 
haute,  empêcher  la  mer  de  pénétrer  par  le  lit  du  fleuve,  et  pour,  à  marée  basse,  laisser 
l'eau  s'écouler.  De  plus,  comme  sur  un  sol  aussi  bas  les  rivières  doivent  déborder  à  la 
moindre  crue,  et  que  les  fleuves  qui  le  traversent  sont  sujets  à  des  crues  fréquentes  et 
redoutables,  il  a  fallu  aussi  les  endiguer.  La  construction  des  digues  et  leur  entretien 
constituent  dans  les  Pays-Bas  une  science  toute  particulière,  la  plus  importante  de 
toutes,  puisque  d'elle  dépend  l'existence  même  du  pays.  Un  corps  spécial  d'ingénieurs, 
le  water-staat,  agissant  au  nom  de  l'État,  est  donc  chargé  de  tout  ce  qui  regarde  les 
grands  murs  de  mer,  les  digues  des  rivières,  les  canaux,  les  écluses,  etc.  Malgré  tous 
ces  travaux ,  il  arrive  sans  cesse  les  plus  déplorables  accidents.  On  a  calculé  que  ,  de 
l'année  515  à  4825,  il  y  avait  eu  490  catastrophes  dans  les  Pays-Bas,  ce  qui  donne  en 

(•)  On  rapporte  en  Hollande  louteJ  ces  côlea  de  nivellement  à  un  plan  qui  eat  censé  représenter  le 
niveau  moyeu  de  la  mer. 
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moyenne  une  grande  inondation  tous  les  sept  ans,  sans  compter  les  inondations  par* 
tielles,  moins  désastreuses,  mais  beaucoup  plus  nombreuses.  Parmi  ces  déluges  on  cite 
celui  qui  inonda  la  Frise  en  1230,  et  où  400,000  personnes  furent  noyées;  celui  de 
4277,  où  l'étendue  de  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  golfe  de  Dollart  fut  engloutie; 
celui  do  1287,  qui  forma  le  Zuyderzée  et  submergea  80,000  personnes  avec  d'innom- 
brables bestiaux.  C'est  la  Frise  surtout  qui  est  exposée  à  ces  terribles  catastrophes, 
ainsi  que  la  province  de  Groningue;  ainsi,  en  4686,  l'Océan  dépassant  les  digues  de 
huit  pieds,  convertit  momentanément  la  Frise  en  une  vaste  mer.  Les  causes  de  ces  dé- 
sastres sont  les  vent*  violents  de  nord-ouest,  qui,  lorsqu'ils  soufflent  avec  violence, 
poussent  les  flots  de  l'Atlantique  sur  le  rivage  de  la  Hollande,  emplissent  les  golfes  du 
Zuyderzée,  du  Lauverzée,  du  Dollar  tzee,  et  les  font  déborder  par-dessus  les  digues;  ou 
bien  encore  la  trop  grande  durée  du  vent  d'ouest  qui,  s'opposant  à  la  descente  des  eaux 
du  Rhin  et  de  la  Meuse,  les  arrête  dans  les  canaux  où  ces  fleuves  devraient  s'écouler. 
Si,  dans  un  pareil  moment,  la  mer,  soulevée  par  le  vent,  vient  amonceler  ses  vagues 
contre  les  digues  et  opposer  un  nouvel  obstacle  à  l'écoulement  des  eaux  des  rivières, 
alors  digues  de  mer  et  digues  de  fleuves  sont  brisées,  emportées.  La  destruction  des 
digues  est  encore  certaine  et  l'inondation  irrésistible  si  le  vent  d'ouest  ou  de  nord-ouest 
vient  à  souffler  avec  impétuosité  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges,  au  moment  où  les 
fleuves,  gonflés  par  une  crue  subite,  apportent  un  volume  d'eau  que  leurs  canaux  ne 
peuvent  contenir. 

«  On  conçoit  maintenant  tout  le  parti  que  la  Hollande,  en  temps  de  guerre,  peut 
tirer  pour  sa  défense  de  sa  constitution  physique  :  elle  peut,  en  rompant  la  digue  d'un 
fleuve,  en  fermant  ou  ouvrant  une  écluse,  en  faisant  une  brèche  aux  murs  de  mer, 
inonder  telle  portion  du  pays  qui  lui  convient  et  arrêter  l'ennemi.  C'est  ce  que  Guil- 
laume III  fit  en  4672.  lorsque  la  Hollande  était  envahie  par  Louis  XIV. 

■  Le  long  des  eûtes  endiguées  où  la  mer  a  peu  de  fond,  l'action  des  eaux  amoncelle 
en  avant  des  digues  une  grande  quantité  de  vase  et  d'alluvions,  et  forme  une  laisse  de 
mer  qu'on  appelle  la  terre  d'avant  (voreland);  comme  ces  vases  s'exhaussent  conti- 
nuellement, il  arrive  un  moment  où  la  mer  y  est  assez  peu  profonde  pour  qu'on  puisse 
endiguer  ce  terrain;  le  terrain  ainsi  conquis  sur  la  mer  devient  un  polder;  une  fois 
qu'il  est  entouré  de  digues,  on  le  dessèche  à  l'aide  do  moulins  à  vent.  Puis  le  travail 
de  la  vase  recommence  au  delà  do  la  nouvelle  digue  ;  de  nouvelles  terres  se  forment 
encore,  sont  endiguées  à  leur  tour  et  ajoutent  de  nouveaux  polders  aux  anciens.  On 
trouve  donc  ainsi  tout  le  long  des  côtes  et  dans  l'intérieur  des  rivières  une  série  do 
polders  d'une  fertilité  prodigieuse,  formant  une  ceinture  de  terres  dont  le  niveau  est 
de  2  à  5  mètres  au-dessous  des  plus  basses  marées.  On  conçoit,  en  cas  de  rupture  des 
digues,  quels  ravages  peut  occasionner  l'inondation  dans  un  pareil  terrain.  Ainsi  donc, 
et  pour  nous  résumer,  les  Pays-Bas  sont  continuellement  en  lutte  avec  l'Océan,  et  cette 
lutte  est  à  la  fois  défensive  et  agressive;  pendant  qu'ils  se  défendent  sans  relâche  et 
par  des  travaux  gigantesques  contre  l'invasion  de  la  mer  et  contre  le  débordement  des 
fleuves,  ils  conquièrent  en  terrain  sur  elle  par  des  dessèchements  continus,  tantôt  en 
formant  des  polders,  tantôt  en  transformant  des  lacs  en  terres  cultivables,  enfin  en  fai- 
sant agir  cette  infinité  de  moulins  à  vent  qui  couvrent  le  pays,  et  sont  occupés  sans 
cesse  à  extraire  les  eaux  intérieures,  à  les  faire  monter  dans  des  canaux,  à  les  jeter 
dans  les  rivières,  et  de  là  à  la  mer.  Nul  pays  au  monde  ne  présente  un  pareil  spec 
tacle  :  l'homme  dispute  à  l'Océan  ou  conquiert  sur  lui  le  sol,  morceau  par  morceau,  y 
mettant  le  pied  dès  qu'il  peut  le  porter,  le  formant,  le  façonnant  lui-même  et  avançant 
toujours.  L'Océan,  vaincu  par  cette  persévérance,  fait  tout  à  coup  un  effort  furieux;  il 
reprend  ce  qu'on  lui  a  pris;  mais  l'homme  revient  à  la  charge  avec  une  lenteur,  une 
patience  inépuisable,  et  en  définitive  c'est  l'Océan  qui  recule  devant  l'opiniâtre  labeur 
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et  l'audace  sublime  de  cette  race  hollandaise,  l'une  des  plus  solides,  l'une  dos  plus  ad- 
mirables qui  soient  sur  le  globe. 


0M5IBCS  DE  LONDRES. 

Recette  du  22  au  28  juin. 

461  voitures  ont  produit  260,660  fr.  |0  c,  soit  par  jour  37,237  fr.  15  c. 
La  recette  totale  du  7  janvier  au  28  juin  est  de  4,424,266  fr.  75  c. 
La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voituro  est  de  70  fr.  81  c. 

Recette  du  28  juin  au  h  juillet  (26e  semaine). 

469  voitures  ont  produit  265,179  fr.  75  c,  soit  par  jour  37,882  fr.  82  c,  et  par  voi- 
ture, 81  fr.  94  c. 
La  recette  totale  au  5  juillet  est  do  4,689,446  fr.  50  c. 

La  moyenne  générale  par  jour  et  par  voiture,  depuis  le  7  janvier,  est  do  71  fr.  36  c. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CLIPPERS  FRANÇAIS. 

Dans  ce  moment  où  les  entreprises  maritimes  sont  en  pleine  faveur,  celle  des  Clip- 
pers  français,  régénérée  par  une  organisation  nouvelle,  parait  devoir  y  prendre  un  bon 
et  honorable  rang. 

La  Compagnie  des  Clippers  possède  huit  steamers  à  hélice  de  la  plus  grande  dimen- 
sion, pouvant  transporter  en  moyenne  2,000  à  3,000  tonneaux,  sans  parler  des  passa- 
gers. Ces  huit  navires,  elle  les  a  achetés  dans  des  conditions  exceptionnellement  favo- 
rables, car  elle  a  payé  12,600,000  fr.  ce  qui  avait  coûté  15  millions  826,149  fr.  à  sa 
devancière,  la  Compagnie  générale  do  navigation  à  hélice,  et  il  ne  faut  pas  croire  que 
cette  différence  qui  constitue,  au  profit  de  la  Compagnie  des  Clippers,  un  bénéfice  de 
plus  de  trois  millions,  soit  le  résultat  de  la  vétusté  de  la  flotte. 

Maintenant  encore,  la  flotte  de  la  Compagnie  des  Clippers  est  au  service  des  gouver- 
nements français  et  anglais  pour  les  transports  militaires,  service  qui  a  donné  pour 
l'année  1855,  un  produit  brut  de   5,215,590  10 

Les  frais  de  toute  sorte  étant  de   2,202,612  50 

Bénéfice   3,012,977  60 

soit  plus  de  25  p.  0/0  sur  le  capital  employé  a  l'acquisition  de  ce  matériel.  Appliquée 
à  la  navigation  de  long  cours,  cette  flotte  donnera  des  lîénéfices  considérables,  chaque 
navire  pouvant  faire  deux  fois  par  an  le  voyage  de  l'Inde,  et  rapporter  par  chaque 
voyage  jusqu'à  2  ou  300,000  fr. 

Au  moment  où  l'argent  se  dirige  de  tous  côtés  sur  les  affaires  maritimes,  comme  le 
prouve  le  rapide  succès  de  souscriptions  récentes,  comment  négligerait-on  l'une  des 
meilleures,  celle  des  Clippers  français? 

La  Société  émet,  au  pair,  la  seconde  série  d'actions. 

La  souscription  est  ouverte,  au  siège  de  la  Compagnie,  20,  ruo  Neuvo-des-Capucincs. 
Les  actions  sont  de  100  fr.  au  porteur;  50  fr.  sont  versés  en  souscrivant,  le  surplus 
devra  être  versé  dans  les  huit  jours  qui  suivront  l'avis  de  la  répartition  aux  souscrip- 
teurs. Verser  les  fonds  dans  los  succursales  de  la  Banque  de  France,  au  crédit  do 
MM.  Graham,  de  Linarcs  et  C«. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  CRÉDIT  EN  ES  PAONS. 

On  Ut  dans  l'Indépendance  belge  du  40  courant  : 

«  On  parle  beaucoup  aujourd'hui  do  la  nécessité  où  se  tronve  la  Compagnie  Prost  de 
liquider.  M.  Guardamino,  vice-président,  M.  Destrem,  banquier,  et  l'ingénieur  en  chef 
do  œtte  société  de  Crédit,  ont  déjà  présenté  leur  démission.  M.  Prost  a  laissé  passer  lo 
terme  qui  lui  avait  été  fixé  par  la  loi  spéciale  des  chemins  de  fer  pour  effectuer  lo 
dépôt  requis  pour  la  ligne  de  Madrid  à  Saragosse.  » 

Nous  donnons  le  démenti  le  plus  formel  aux  assertions  du  correspondant  du  journal 
belge  : 

4°  M.  Destrem  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  donner  sa  démission  de  sous-directeur  et 
administrateur  de  la  Compagnie  ; 
2°  Aucun  ingénieur  n'a  quitté  le  service  de  la  Compagnie  ; 

3"  La  Compagnie  est  absolument  étrangère  à  la  ligne  de  Madrid  à  Saragosse,  qui  a 
été,  comme  on  le  sait,  concédée  aux  administrateurs  du  Grand-Central  et  à  M.  de 
Rothschild. 

Enfin,  M.  Guardamino  a  donné  sa  démission  de  membre  du  conseil  d'administration 
pour  raison  de  santé,  en  présentant  un  de  ses  amis  pour  le  remplacer;  son  gendre  est 
attaché  comme  ingénieur  au  service  de  la  Compagnie. 

Le  seul  moyen  que  nous  ayons  de  savoir  au  juste  d'où  est  partie  l'inqualifiable  ma- 
nœuvre éditée  par  V Indépendance  beige,  c'est  de  poursuivre  ce  journal  devant  les  tri- 
bunaux :  une  plainte  va  être  déposée  au  parquet  du  procureur  du  roi  de  Bruxelles ,  au 
nom  de  la  Compagnie  générale  de  Crédit  en  Espagne  et  de  M.  A.  Prost. 

V  administrateur-secrétaire  du  conseil  de  Paris, 

E.  Jardin. 

—  On  écrit  de  Madrid,  7  juillet  4856  : 

■  Malgré  la  gravité  des  circonstances,  la  Compagnie  générale  de  Crédit  en  Espagne, 
société  Prost,  a  le  privilège  d'éveiller  l'attention  publique;  ejlo  déploie  depuis  quelque 
temps  tant  d'activité  et  de  ressources  qu'elle  force  le  public  à  s'occuper  d'elle. 

«  La  Société  Prost  vient  de  déposer  au  conseil  du  contentieux  le9  statuts  du  chemin 
de  Séville  à  Xérès.  Les  actions  de  ce  chemin  vont  donc  être  émises  très-prochainement. 
Les  demandes  qui  sont  arrivées,  du  midi  de  l'Espagne  principalement,  dépassent  déjà 
de  beaucoup  le  capital  appelé.  Il  ne  restera  pour  les  souscripteurs  de  France  que  lo 
nombre  d'actions  réservé  primitivement  à  la  demande  des  administrateurs  français.  Le 
capital  du  chemin  de  Séville  à  Xérès,  pour  103  kilomètres,  est  de  15  millions  de  francs, 
avec  faculté  d'émettre  pour  40  millions  d'obligations.  On  a  déjà  offert  à  la  Société  Prost 
de  céder  ce  chemin  moyennant  un  bénéfice  de  10  millions. 

«  En  même  temps  qu'elle  émettra  le  capital  du  chemin  de  Séville,  la  Société  Prost 
émettra  aussi  les  actions  du  pont  de  Santander.  C'est  relativement  une  petite  affaire, 
mais  qui  promet  aux  souscripteurs  des  bénéfices  assurés  et  considérables. 

«  Les  ingénieurs  de  la  Société  parcourent  en  ce  moment  les  routes  qui  vout  de  Madrid 
à  la  frontière  du  Portugal,  et  l'on  voit  leurs  drapeaux  échelonnés  sur  la  ligne  de  Badajoz. 
On  m'assure  que  le  chemin  de  fer  qui  doit  relier  l'Espagne  au  Portugal  restera  adjugé 
aux  administrateurs  du  Crédit  en  Espagne,  qui  le  soumissionnent. 

«  La  Société  Prost  déploie  la  même  activité  dans  un  autre  ordre  d'affaires.  Elle  vient 
d'acheter  les  deux  grandes  Compagnies  d'assurances  qui  existaient  en  Espagne,  pour  so 
substituer  à  elles  et  profiter  de  leurs  bases  d'opérations  en  les  agrandissant.  Les  statuts 
de  cette  nouvelle  Compagnie  d'assurances,  qui  comprend  l'incendie,  les  risques  de  mer 
ot  la  vie,  viennent  d'être  déposés  :  on  les  dit  fort  remarquables  ot  très-ingénieusement 
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combinés.  Cette  Compagnie  d'assurances  va  être  constituée  au  capital  de  60  millions  de 
réaux.  Elle  englobera  toute  la  Péninsulo  par  ses  succursales. 

«  Vous  voyez  que  cette  Compagnie  générale  de  Crédit  en  Espagne,  constituée  avec 
tant  d'éléments  vivaces,  ne  perd  pas  son  temps. 

a  M.  Guardamino,  vice-président  du  conseil  de  la  Compagnie,  a  été  remplacé  dans  ses 
fonctions  par  S.  E.  le  marquis  de  Peralès,  grand  d'Espagne  et  vice-président  des  cortès. 
Cette  nomination  a  produit  une  grande  sensation,  M.  de  Peralès  étant  l'un  des  chefs  du 
tiers-parti.  » 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST,  ligties  de  banlieue,  rue  Saint- Lazare,  n*  4*4. 
Ouverture  du  service  d'été  à  dater  du  i"  mai. 

Ligne  de  Saint-Germain  et  de  Versailles,  rive  droite. —  Départs  de  Paris  toutes 
les  heures  depuis  7  h.  35  du  matin  jusqu'à  8  h.  35  du  soir.  Derniers  départs  à  40  h.  5 
et  minuit  30.  —  La  semaine,  train  spécial  à  5  h.  45  du  soir. 

Ligne  d'Argentedil. —  Départs  de  Paris  ,  toutes  les  heures  depuis  7  h.  5  du  matin 
jusqu'à  Oh.  5  du  soir.  Dernier  départ,  à  40  h.  40  m.  du  soir. 

Ligne  du  bois  de  Boulogne.  —  Départs  de  Paris  toutes  les  demi -heures  depuis 
7  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  30,  et  trois  fois  par  heure  aux  40,  30  et  50  minutes,  depuis 
4  h.  30  jusqu'à  40  h.  10.  Dernier  départ  à  minuit  25. 

Les  trains  de  minuit  sont  desservis  aux  gares  de  Courbevoie  et  de  la  Porte-Maillot 
par  des  omnibus  conduisant  les  voyageurs  à  domicile.  Un  omnibus  spécial  dessert 
également  la  gared'Autcuil. 

Section  de  Versailles  ,  rive  gauche.  —  Boulevard  Mont-Parnasse ,  44.  —  Départs 
toutes  les  heures,  depuis  8  h.  du  matin  jusqu'à  40  h.  du  soir. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  do  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  1*3  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'uno  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M"*  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
si>écial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations 
do  M—  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  de  3  à  5  heures,  ruo  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


STÉRÉOSCOPES.  ÏM?s^To£ 

s  fr.  Epreuves  sur  papier,  verre  et  plaque,  de 
Paris.  Londres,  Italie,  Suisse,  Portugal.  Afri- 
que, bords  du  Rhin,  etc.  Catalogue  détaillé. 
a.  Gandin  et  frères,  9,  rue  de  la  Perle. 


LE  SOUS  -  COMPTOIR  DES 
CHEMINS  DE  FER  55  SÇJÏÏS 

lions  et  obligations,  ouvre  des  crédits  en  cornue 
courant,  et  se  charge  d'eflectuer,  sur  dépôt  des 
mêmes  valeurs,  tous  les  verseuituts  appelés 
par  les  GjuïjMé'iiies. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DES 

CLIPPERS  FRANÇAIS 

ÉMISSION  AU  PAIR 

DE  LA  SECONDE  SÉRIE  D'ACTIONS. 


CINQ  MILLIONS  DE  FRANCS 

•lut** 

EN  80,000  ACTIONS  DP.  400  FR.  CHACUNE 

M.IT 

4  LIV.  STER. 


SIÈGE  DE  LA  SOCIÉTÉ  : 

A  Pans:  20 ,  rue  Neuve -des -Capucines; 
A  Londres  :  11,  King-William-Strcet,  City. 


La  Société  générale  des  Clippers  français  possède  aujourd'hui  une 
flotte  complète  et  le  matériel  le  plus  considérable  qu'aucune  Compa- 
goie  maritime  puisse  offrir  au  commerce. 
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LES  NAVIRES  QUI  LUI  APPARTIENNENT  SONT  : 

Jason   2,667  tonneaux 

Golden  Fleece   2,768  — 

Indiana   2,364  — 

Calcutta   i,852  — 

Argo   1,815  — 

Queen  of  the  South   2,221  — 

LadyJocelyn   1,824  — 

Hydaspes   2,248 


LA  SOCIÉTÉ  EST  EN  PLEINE  ACTIVITÉ. 

Elle  est  en  mesure  d'exécuter  toutes  les  entreprises  de  Navigation  trans- 
atlantique ,  et  de  faire  le  service  de  toutes  les  grandes  lignes  à  créer ,  soit 
dans  l'Océan ,  soit  dans  la  Méditerranée. 

Les  entreprises  maritimes  analogues  ont  toutes  réalisé  des  bénéfices  con- 
sidérables qui,  pour  certaines  d'entre  elles,  ont  atteint  et  dépassé  annuel- 
lement 50  pour  100.  En  peu  de  temps  leurs  actions  ont  doublé  et  même 
triplé  de  valeur. 

Les  navires  et  le  fret  étant  constamment  assurés  pour  l'intégrité  de  leur 
valeur,  le  capital  social  n'a  aucune  chance  de  perte. 

La  sbconde  série  d'actions  destinée  à  développer  les  opérations  de  la 
Compagnie  générale  des  Clippers  français  est  émise  au  pair. 

Les  actions  sont  de  100  fr.  (k  liv.  sterl.)  au  porteur. 

Aucune  demande  n'est  admise  sans  être  accompagnée  d'un  versement  de 
50  fr.  par  action. 

Le  surplus  devra  être  versé  dans  les  huit  jours  qui  suivront  l'avis  de  répar- 
tilion  aux  souscripteurs. 

La  répartition  sera  faite  au  prorata  des  demandes,  sans  exception  ni  pré- 
férence. 

ON  SOUSCRIT  AU  SIÈGE  DE  LA  COMPAGNIE, 

A  PARIS,  20,  RUB  NEUVE-DES-CAPUCINES. 

Envoyer  les  espèces  par  les  Messageries,  les  valeurs  et  les  billets  de  banque 
par  lettres  chargées,  ou  verser  dans  une  succursale  de  la  Banque  de  France, 
au  crédit  de  MM.  Grauam  de  Linakès  et  Cfl. 
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56,  rue   de  la  Victoire   (Chaussée - d'Antin) 


DE  DOUCHES  ET  BAINS  DE  TOUTE  ESPÈCE 

Dirigé  par  M.  P.  ItoriYVtl» 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  inspecteur  titulaire  des  Eaux  d'Enghien, 
membre  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris. 

Eau  de  source  à  neuf  degrés  Rèaamar 

Cet  établissement,  situé  au  centre  du  quartier  le  plus  recherché 
de  Paris,  permet  aux  malades  de  suivre  un  traitement  à  l'eau  froide 
sans  quitter  leurs  affaires. 

1  ,'etabl  issenient  reçoit  des  pétitionnaires  et  des  externes. 


4  fr.  50  c. 
LE  FLACON. 


A  HUILE  ^ 
DE  J.  PERSONNE 


2  fr.  50  c. 
LE  DEMI-FLACON. 


D'après  lu  rapport  Je  l'Académie  impériale  de  Médecine  sur  cette  préparation,  et  dont 
cette  savante  compagnie  a  adopté  les  conclusions,  cette  huile,  qui  diffère  peu  par  la  cou- 
leur et  la  saveur  de  l'huile  d'amandes  douces,  est  un  médicament  d'une  haute  valeur; 
elle  présente  beaucoup  d'avantages  sur  l'huile  de  foie  de  morue,  et  on  ne  peut  douter  que, 
comme  agent  spécial,  en  présentant  riode  combiné  avec  une  substance  assimilable,  qm 
te  fait  pénétrer  dans  toute  l  économie,  et  Py  abandonne  peu  à  peu,  à  mesure  quelle  est  brû- 
lée dans  Pappareil  circulatoire,  elle  ne  devienne  un  puissant  modificateur  des  altéra- 
lions  du  système  lymphathique. 

L'Huile  de  J.  Persossb  est  employée  avec  succès  pour  combattre  toutes  les  affection5 
contre  lesquelles  l'huile  de  foie  de  morue  a  été  préconisée.  Ainsi,  dans  toutes  les  maladie* 
scrofuleuses,  les  engorgements  accidentels,  les  affections  pulmonaires,  les  maladies  de  la 
peau,  telles  que  les  tubercules  sous-cutanés,  le  lupus,  etc. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dit  M.  Ricord,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux,  membre  de 
7aj  commission  académique,  dans  une  note  remise  au  rapporteur  :  «  Dans  tous  les  cas  cura- 
«  bles,  la  guérison,  ou  tout  au  moins  des  modifications  heureuses  ont  été  beaucoup  plus 
«  promptement  obtenues  avec  l'Huile  de  J.  Persoune  qu'avec  celle  de  foie  de  morue;  n  et 
elle  a  été  administrée  toujours  à  des  doses  bien  moins  considérables. 

L'Huile  db  J.  Personne  n'est  livrée  qu'en  flacons  et  en  demi-flacons  de  forme  rectangu- 
laire, revêtus  d'une  étiquette  signée  par  l'inventeur  et  le  dépositaire  général ,  et  portant 
son  cachet  sur  le  bouchon  et  sur  la  capsule  qui  le  recouvre. 

A  la  pharmacie,  19,  rue  Bourbon-Villeneuve,  Paris,  et  dans  presque  tou tes  les  pharma- 
cies de  France  et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris  :  rue  Notre-Dame-des-Vldoires,  28.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres  :  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  314. 


Voie  de 


LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine) 


LlVOURNI. 
CIVITA-VeCCBIA. 
N  A  PUES. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  Imndl  de  chaqae  semaine  4 
40  heares  du  matin. 

Retoor  —  Départ  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  4  40  h. 


MaLTE 

Voie  de  : 
CrriTA-VisccHU. 
Naples. 
(Traversée  eu  48 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(De ai  départ*  par  semaine.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  h  10  h.  du  s. 
Retour-  —  Départ  de  Naples 
chaqae  jeudi,  h  4  h.  du  «oir.  ' 


Voie  de: 


Malte. 
Stra. 
Sut  rs  e. 

Metelin. 


Callipoli. 


Vole  de: 

Messisb. 
Le  Piree  (Athènes). 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  4 
Il  h.  du  matiu. 
Retour.  —  Départ  de  Conttan- 
linople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine 4  5  h.  du  soir. 
Correspondance  a  Cousiantinople 
avec  la  ligne  de  Varna.  île  ka- 
miesh  et  de  Sebasiopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  chaque  semaine  4 
S  h.  du  soir. 
Retocr-  —  Départ  de  Constan- 
tlnopie  le  lundi  de  chaque  se- 
maine 4  5  h.  du  soir. 
Corres|H)iidance  au  Pirée  avec 
Syra,  Satoniqne  et  Naunlie;  - 
4  Cnnslautlnople  avec  la  liane 
de  Crimée  pour  kamiesb  (Sé- 


LICNE  DE  SYRIE. 

Il  modes  /  Voie  d'Alexandrie  (sans  trans- 

Me  usina.  \  bordemeat)  chaque  deux  se- 
Alexandrie.]    nui  nés  le  jeudi,  4  dater  du  42 

LattaqciB.  c  jnfn. 

Tripoli.  ]  Vole  de  Smyrne  chaque  deux 

Bf.troith.  (    semaines  le  jeudi,  4  dater  du 

Jaffa.  \    t9  juin. 

LIGNE  D'ÉGYPTE. 

Aller —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  chaque  deux  semaines 
4  9  h.  du  matin  4  dater  du  43 
Malte.       J  juin. 

Alexandrie.)  Retocr.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  ebaqoe  deux  se- 
maines 4  S  h.  du  soir,  4  dater 
du  44  juin. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 

I Aller.  —  Départs  de  Marseille 
chaque  mardi  et  samedi  4  midi. 
Retour-  —  Départs  d'Alget  cha- 
que mardi  et  samedi  4  midi. 

I Aller.  —  Départs  de  Marseille 
ions  les  vendredis  a  midi. 
Retour  —  Départs  d'Orau  tous 
les  jeudis  a  midi. 

I Alleu.  —  Départs  de  Marseille 
tous  les  mercredis  a  midi. 
Retocr.  —  Départs  de  Tunis 
tous  les  mercredis  a  midi, 
dans  le  prix  du  passage,  et  le  prix  en  est  < 


Alcer. 


On  as. 


BOME 

Stora. 


bastopol) 

OlîSF.RVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprif e' 
tolre  pour  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les  formalités 
relatives  au  visa  des  passe-ports.  —  Les  enfants  de  deux  4  dix  ans  ne  paient  que  demi-place. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  90  p.  o/o  sur  le  prix  des  passages  co 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  retour  sont  valables  pour  quatre  mois. 

Billets  de  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de 
90  p.  o/o,  et  de  30  p.  o/o  avee  billet  de  retour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sar  les  lignes  d'Algérie. 

PRIX  DES  PLACES  DE  MARSEILLE  A 


PORTS. 

i 

Ci  wa-V  sceau... 

É 

Naples  

Messine  

Stra  et  Pirée... 

Su  vnrfX. ......... 

1  < 

CoîlSTAKTIKOHE.. 

Varna  (de  Const.) 

¥W 

il  a- 
1  •** 

Alexandrie  

classe  cUs.se 


fr. 
68 
«0 
405 
430 
499 
910 


330 
370 
390 
400 
410 
420 
60 


fr. 
44 
48 
63 
90 

416 

43a 


2i0 

240 

947 

«a 

979 
40 


280 


fr. 
97 
39 
49 
60 
77 
t>8 


440 
460 
465 
468 
480 
486 
90 


fr. 

47 
90 
26 
37 
48 
55 


87 
400 
403 
403 
416 
446 

■ 


490  l  420 


POIITS 


°  /Rhoufs. ... 
^  £  IMersixa..  . 
j;  J  IAlexandrie 
(Lattaquie. 
Tripoli..  .. 
Betiioctu.. 

JaFPA  


o 


f  Alger.... 

Oran  

«  /Stora  

3  JBore  

"<  \Tcnis  


a  ( Salon  iql-e 

%  \  (du  Pirée. 

a  Naiplie  ld. 

o  1 


4r» 

classe 


fr. 
440 
460 
467 
470 
474 
463 
482 
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Les  affaires  sont  tellement  restreintes  depuis  un  mois,  que  l'on  ne  saurait  signaler 
aucun  incident,  pas  même  un  mouvement  quelconque  qui  méritât  d'arrêter  l'attention. 
La  Bourse  est  en  chômage  complet,  et,  malgré  quelques  tentatives,  il  est  possible  qu'elle 
ne  sorte  pas  de  l'état  de  calme  où  elle  vit  aujourd'hui. 

Nous  entendons  déclamer  beaucoup  contre  la  situation  de  la  Bourse,  l'absence  d'af- 
faires, l'abstention  de  la  spéculation;  mais  il  n'y  a  pas  là  matière  à  déclamation  :  ce 
sont  des  faits  parfaitement  logiques,  des  conséquences  qu'il  fallait  attendre,  et  qui 
n'ont  rien  d'alarmant. 

Nous  avons  dit,  il  y  a  quelque  temps,  à  propos  des  excès  de  la  spéculation,  qu'il  n'y 
avait  rien  de  nouveau  à  la  Bourse;  nous  pouvons  en  dire  autant  à  propos  du  chômage  et 
de  l'état  actuel  des  affaires  :  cela  s'est  vu  plusieurs  fois.  Chaque  fois  que  la  Bourse  a 
fait  un  certain  effort,  un  effort  un  peu  prolongé,  la  spéculation  est  lasse  et  s'arrête 
d'elle-même.  Il  n'y  a  pas,  il  ne  peut  pas  y  avoir  pour  la  Bourse  uue  série  d'affaires  sans 
intermittence;  il  y  a  eu  et  il  y  aura  toujours  des  temps  de  repos. 

Les  raisons  ne  manquent  pas  d'ailleurs  pour  expliquer  le  calme  de  la  Bourse;  beau- 
coup de  blessures  restent  à  guérir,  et  en  outre  beaucoup  d'argent  est  encore  engagé. 
Les  mois  de  mai  et  juin  ont  tari  les  petites  bourses,  qui  sont  le  meilleur  élément  de 
hausse  et  le  plus  sur.  C'est  sur  les  petites  bourses  qu'ont  porté  les  souscriptions  à 
toutes  les  affaires  qui  ont  surgi  pendant  ces  deux  mois.  Les  gros  capitalistes  et  les 
banquiers  d'un  certain  ordre  n'ont  donné  là  que  pour  le  compte  de  leur  clientèle;  pour 
eux  personnellement,  ils  se  sont  abstenus  et  ont  continué  à  faire  des  reports. 

La  plus  forte  partie  du  fardeau  est  donc  évidemment  supportée  par  les  petits  capi- 
taux. Quand  ils  se  sont  engagés,  ils  ne  le  faisaient  pas  certainement  sans  esprit  de  retour 
prochain;  mais,  hélas  1  ils  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se  dégager  :  l'appât  qui  les  avait 
attirés,  la  séduisante  prime,  avait  déjà  disparu  avant  même  qu'ils  sussent  à  quoi  s'en 
tenir  sur  le  résultat  de  leur  souscription.  Quelques-uns  des  plus  sages,  désillusionnés 
et  courageux  dans  leur  mécompte,  n'ont  pas  hésité  à  se  couper  un  doigt  et  à  rentrer 
comme  ils  l'ont  pu  dans  leur  argent;  mais  ces  courages-là  et  cette  sagesse  ont  été  le 
partage  du  très-petit  nombre,  la  majorité  n'a  pas  pu  croire  à  la  disparition  définitive 
des  primes;  on  s'est  fait  à  cet  égard  les  plus  étranges  illusions,  on  a  montré  surtout 
les  plus  naïves  prétentions. 
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Ainsi  on  a  attribué  une  baisse  qui  était  inévitable  à  des  cabales,  à  des  hostilités 
d'abord;  puis  les  actionnaires  s'en  sont  pris  aux  gérants  des  sociétés  nouvelles  ou  à  leurs 
promoteurs.  Ils  ont  trouvé  étrange  que  les  gérant*  ne  voulussent  pas  soutenir  leurs 
actions  et  ne  prissent  pas  des  mesures  pour  empêcher  la  baisse  ou  l'arrêter.  Les  action- 
naires de  beaucoup  de  sociétés  trouveraient  bon  qu'on  employât  a  des  opérations  de 
cette  nature  une  partie  du  capital  social,  si  cela  devait,  pour  un  jour,  leur  rendre  sinon 
la  prime,  au  moins  le  pair. 

Il  faut  le  dire  tout  haut  :  ces  malheureuses  dispositions  sont  plus  générales  qu'on  ne 
croit,  et  nous  avons  vraiment  grand  besoin  de  devenir  des  hommes  plus  sérieux  en 
affaires  que  nous  ne  le  sommes.  On  n'entre  dans  une  affaire  que  pour  en  sortir;  on  se 
laisse  entraîner  avec  une  facilité  déplorable  a  la  confiance  ou  au  désespoir;  on  achète  et 
on  vend,  au  risque  de  compromettre  une  affaire  dans  laquelle  on  est  intéressé,  pour 
spéculer  au  jour  le  jour. 

Le  grand  mal  du  temps,  qui  des  hautes  régions  est  descendu  aux  plus  inûmes,  c'est  de 
ne  pas  savoir  attendre  un  bénéfice  honnête  d'une  affaire.  On  ne  court  plus  même  après 
le  dividende,  c'est  trop  lent;  on  court  après  la  prime  ou  la  plus-value.  Il  en  résulte  que 
les  meilleures  affaires,  celles  surtout  qui  ont  besoin  de  temps  pour  réussir,  sont  aban- 
données, périclitent  et  sont  menacées  de  ruine,  si  par  malheur  elles  ont  à  appeler  un 
versement. 

Il  v  a  cependant  des  exceptions  à  cette  manière  d'agir,  et  ce  qui  donne  a  ces  exceptions 
quelque  chose  d'assez  étrange,  c'est  qu'elles  s'appliquent  à  la  plupart  des  affaires  étran- 
gères négociées  sur  le  marché.  Les  versements  Sur  les  valeurs  allemandes,  qui  en  ce 
momeut  sont  très  en  crédit,  se  font  ou  se  feront,  il  n'en  faut  pas  douter,  avec  une  par 
faite  régularité;  mais  avez  une  valeur  française  dépouillée  de  primes,  faites  un  appel  de 
fonds,  et  vous  verrez  tous  les  tiraillements  par  lesquels  il  faudra  passer. 

La  place  est  sans  doute  moins  à  l'aise  qu'on  ne  l'avait  cm;  la  situation  de  la  B.inque 
de  France  en  est  la  preuve.  Il  parait  certain  que  Paris  tend  à  devenir  le  marché  des 
capitaux  européens;  on  prend  à  Paris  de  l'argent  pour  une  partie  du  continent.  Il  s'en- 
suit que  l'encaisse  de  la  Banque  s'épuise,  et  qu'il  faut  se  procurer  des  ressources  en 
numéraire  avec  des  sacrifices  considérables  :  l'événement  de  la  semaine  était  justement 
la  nouvelle  annoncée  par  le  Times,  et  confirmée  d'ailleurs  quasi  officiellement  depuis, 
que  la  Banque  de  France  avait  été  obligée  de  faire  acheter  sur  le  marché  de  Londres 
400  millions  de  francs  en  or. 

Les  événements  d'Espagne  n'ont  pas  exercé  uno  grande  influence  sur  notre  marché. 
Autrefois  un  mouvement  qui,  dans  l'origine,  se  présentait  avec  un  caractère  de  haute 
gravite  aurait  certainement  ému  bien  autrement  la  Bourse  :  un  peu  plus  de  lourdeur 
sur  la  rente  et  sur  les  valeurs  qu'à  tort  ou  à  raison  on  croit  engagées  plus  ou  moins  avec 
l'Espagne,  c'est  tout  ce  qu'a  produit  la  révolution  ministérielle  qui  a  renversé  Bsparlero. 

On  s'est  hraucoup  plus  occupé  d'un  incident  qui  se  rattache  d'assea  loin  aux  événe- 
ments d'Espagne  que  de  ces  événements  eux-mêmes.  Nous  voulons  parler  de  ces  mil- 
lions en  or  qui  ont  été  expédiés  de  Bayonne  a  Madrid  avec  un  retentissement  si  mal 
placé,  pour  payer  les  premiers  termes  d'un  emprunt  auquel  la  Société  de  Crédit  mobi- 
lier avait  pris  part.  Il  parait  en  somme  que  ces  millions  sont  arrivés  sains  et  saufs  à 
Madrid;  dans  tous  les  cas,  le  Crédit  mobilier  avait,  dit-on,  pris  ses  précautions  pour 
n'avoir  aucune  responsabilité. 

La  rente  française  continue  à  faire  le  plus  triste  et  le  plus  fâcheux  contraste  avec  la 
rente  anglaise.  Tandis  que  les  consolidés  conservent  une  fermeté  quihe  se  démont  pas, 
le  3  p.  O  o  faiblit  tous  les  jours  et  écœure  les  rentiers. 

Los  chemins  do  fer  se  soutiennent  mieux.  La  grande  affaiiv,  c'est  toujours  le  dé- 
membrement du  Grand-Central.  Les  négociations  continuent  entre  les  diverses  cntnpa- 
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gniea  qui  doivent  bénéficier  du  Grand-Central,  et  tout  fait  espérer  qu'on  finira  par 
s'entend ro  sur  des  luises  qui  soient  équitables  pour  toutes  les  parties. 

La  situation  de  la  jdace  de  Londres,  qui  est  si  prospère,  finira  par  exercer  sur  notre 
marché  une  heureuse  influence;  mais  déterminera-t-elle  la  Banque  de  France  à  réduire 
te  taux  de  son  escompte?  C'ost  douteux  pour  quelque  temps.  La  Banque  de  France  ne 
paraît  pas  disposée  à  faciliter  les  affaires  en  ce  moment,  surtout  les  affaire»  do  bourse. 
Dans  tous  les  cas,  s'il  y  avait  une  réduction,  il  est  probable  qu'elle  serait  limitée  aux 
eflets  de  commerce  et  ne  serait  pas  étendue  aux  prêts  et  avances  sur  valeurs. 

Le  marché  industriel  est  resté  nul,  et  sauf  la  reprise  des  actions  de  l'Union  des 
Gaz,  qui  est  loin  de  répondre  encore  à  l'extension  que  prend  la  compagnie,  il  n'y  au- 
rait rien  à  signalor.  Il  est  impossible  cependant  de  finir  cette  revue  sans  parler  d'un 
fait  remarquabio  qui  s'est  produit  celte  semaine,  et  qui  a  fait  sensation.  Nous  voulons 
parler  du  succès  de  la  souscription  ouverte  pour  compléter  le  capital  de  la  Compagnie 
générale  des  Caisses  d'escompte.  Nous  avons  fait  connaître,  il  y  a  quinze  jours,  l'or- 
ganisation de  la  compagnie  fondée  par  M.  Prost  et  la  force  inconnue  qu'elle  présentait 
par  ses  relations  avec  les  caisses  de  province;  l'événement  a  dépassé  tout  ce  qu'on  pou- 
vait attendre,  et  maintenant,  grâce  a  l'iiitelligent  concours  qu'elle  a  trouvé,  la  Caisse 
générale  est  en  mesure  de  faire  faoo  aux  aflaires  qu'elle  avait  eu  soin  de  prépawr  et  de 
s'assurer  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  car,  au  contraire  d'autres  maisons  ou  insti- 
tutions analogues,  la  Caisse  générale  a  d'avance  le  plus  avantageux  emploi  de  son  capi- 
tal assuré.  Ce  succès  est  au  moins  une  compensation. 

E.  Ber. 
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Notre  époque  se  dislingue  do  celles  qui  l'ont  précédée  par  le  nombre  toujours  crois- 
sant d'ouvrages  qui  font  connaître  tes  pays  étrangers,  en  étudient  l'histoire,  en  repré- 
sentent l'aspect  physique,  et  fournissent  en  général  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
intéresser  les  lecteurs  au  point  de  vue  archéologique  ou  artistique,  scientifique  ou  litté- 
raire, commercial  ou  politique.  Ce  développement  d'une  branche  d'études  particulière 
est  de  plus  en  plus  remarquable.  M.  André  Papadopoulo  Vretos  publie  à  Saint-Péters- 
bourg un  livre  sur  la  Bulgarie  ancienne  et  moderne,  considérée  sous  le  rapport  géogra- 
phique, historique,  archéologique»  statistique  et  commercial.  On  peut  signaler  aussi  uno 
publication  où  l'art  du  dessin  a  plus  de  part  que  la  littérature,  i Orient,  par  M.  Eugène 
Flandin.  Cinquante  grandes  planches  représentent  les  points  de  vue  et  les  monuments 
les  plus  curieux  des  rives  du  Bosphore  et  de  ses  environs.  Nous  citerons  entre  autres 
le  Bosphore,  la  Pointe  de  Sevtari,  Constantinople,  les  deux  vues  de  Smyrne,  le 
Détroit  des  Dardanelles,  plusieurs  mosquées  el  plusieurs  fontai nés.  Un  texte  expli- 
catif donne  sur  les  lieux  et  sur  les  édifices  retracés  par  les  planches  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  ou  utiles. 

Si  nous  voulons  nous  transporter  en  Afrique,  M.  Anne  RafieneA  nous  fera  faire  un 
f'oyage  dans  te  pays  des  nègres;  nous  apprendrons  avec  lui  des  choses  curieuses  sur 
des  populations  inconnues  qu'il  a  traversées,  non  sans  péril  ;  nous  trouverons  un  grand 
nombre  de  documents  historiques,  géographiques  el  scientifiques.  Ce  Voyage  est  suivi 
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d'Études  sur  la  colonie  du  Sénégal.  M.  Raffenel  avait  une  mission  du  gouvernement, 
et  il  en  publie  les  résultats. 

M.  Max  Radiguet  a  séjourné  dans  le  Pérou,  le  Chili,  le  Brésil,  et  particulièrement  à 
Lima.  Ses  Souvenirs  de  l'Amérique  espagnole  sont  un  tableau  pris  sur  nature  de  la 
vie  et  des  mœurs  d  une  société  qui  se  révèle  à  l'observateur  sous  les  aspects  les  plus 
contraires  et  quelquefois  les  plus  bizarres.  Lima  a  surtout  ce  caractère.  On  rencontre 
peu  de  villes  où  des  éléments  aussi  hétérogènes,  où  des  antithèses  aussi  violentes  aient 

un  contact  plus  immédiat. 

La  bibliothèque  des  chemins  de  jer  appartient  par  un  certain  côté  à  cet  ordre 
d'études.  Cependant  elle  ne  se  contente  pas  d'offrir  des  Guides  aux  voyageurs;  elle  ras- 
semble pour  leur  agrément  îles  ouvrages  de  toute  espèce  et  appropriés  à  tous  les  goûts, 
des  études  historiques  pour  les  esprits  sérieux,  des  romans  pour  tout  le  monde,  et 
même  toute  une  série  de  volumes  illustrés  consacrée  à  l'enfance.  Elle  se  compose 
aujourd'hui  de  300  volumes  dont  les  prix  varient  autant  que  les  sujets,  et  il  est  juste 
de  dire  que  les  volumes  qui  ne  coûtent  qu'un  franc  ne  sont  pas  ceux  qui  contiennent 
les  œuvres  les  moins  remarquables. 

Parmi  les  publications  qui  doivent  paraître  prochainement,  nous  citerons  les  Lettres 
inédites  de  fottaire>  recuillies  par  M.  de  Cayrol,  annotées  par  M.  Alphonse  François, 
et  précédées  d'une  préface  par  M.  Saint-Marc  Girardin.  Ce  supplément  à  la  correspon- 
dance de  Voltaire,  qui  va  depuis  <7I8  jusqu'à  1778,  remplira  deux  gros  volumes  in-8, 
chez  Didier.  On  attend  un  nouveau  volume  des  Œuvres  complètes  dArago,  publiées 
par  Gide  et  Baudry.  La  même  librairie  donnera  aussi  la  première  partie  de  Y  Histoire 
des  sépultures  et  des  monuments  junèbres  chez  tous  les  peuples,  par  M.  E.  Feydeau. 

J.  Raymond. 

'   — — — -  --»— . 

ÉGLISE  MONUMENTALE  A  CONSTANTINOPLE. 

(MEMORIAL  CHL'RCH  AT  CONSTANTIXOPLR.) 

A  MM.  les  Architectes. 

Le  Comité  auquel  a  été  confié  le  devoir  de  mettre  en  exécution  les  décisions  d'une 
assemblée  réunie  le  28  avril  4856,  90us  la  présidence  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  de 
Cambridge,  se  trouve  encouragé,  par  le  succès  qui  a  suivi  leur  demande  de  fonds,  à 
inviter  MM.  les  architectes  à  leur  envoyer  des  dessins  pour  l'Église  qu'ils  sont  dans 
l'intention  d'ériger  à  Conslanlinople. 

Le  Comité  ne  croit  pas  agir  prématurément  en  faisant  ainsi,  puisque  des  mois  doi- 
vent s'écouler  avant  que  le  dessin  puisse  être  finalement  approuvé,  et  un  intervalle 
encore  plus  long  avant  que  les  travaux  puissent  être  activement  entrepris.  Ils  pensent 
donc  qu'ils  ne  font  que  répondre  aux  encouragements  qu'ils  ont  déjà  reçus,  et  qu'ils 
offrent  la  meilleure  garantie  de  leur  zèle  à  amener  à  bonne  fin  les  travaux,  en  prenant 
immédiatement  les  mesures  nécessaires  afin  de  hâter  la  bâtisse. 

La  concurrence  sera  sans  limite  et  anonyme.  Le  style  à  adopter  dans  les  dessins  doit 
être  une  modification ,  selon  le  climat,  de  l'architecture  ecelésiastique  de  l'Europe  occi- 
dentale, connue  sous  le  nom  de  «  ogivale  »  ou  «  gothique  »  ;  et  tout  oubli  de  la  part  d'au- 
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cun  de  MM.  les  architectes  de  cette  règle  sera  suivi  de  son  exclusion  de  la  con- 
currence. 

Les  nombreux  et  magnifiques  échantillons  qui  existent  dans  le  midi  de  l'Europe  de 
cette  modification  de  l'architecture  ogivale,  justifient  amplement  cette  préférence.  Toute 
approximation  aux  traits  distiuctifs  de  l'architecture  byzantine  est  interdite ,  comme 
étant  inadmissible  sous  plusieurs  rapports.  A  plus  forte  raison  les  concurrents  doivent 
s'abstenir  de  toute  reproduction  des  formes  liées  à  l'architecture  religieuse  des  maho- 
métans,  laquelle  à  Constantinople  est  basée  sur  des  modèles  byzantins. 

L'Église  doit  être  d'une  grandeur  suffisante  pour  contenir  sans  galeries  une  assem- 
blée de  sept  cents  personnes  au  moins,  tandis  que  la  dépense  ne  doit  pas  dépasser 
20,000  livres  sterling,  somme  suffisante,  entre  les  mains  d'un  architecte  habile,  pour 
assurer  le  caractère  monumental  de  la  construction.  La  principale  dépense  doit  être 
consacrée  à  rehausser  la  dignité  solide  de  l'édifice  même,  l'ameublement  étant  aussi 
simple  et  peu  dispendieux  que  possible,  vu  la  convenance  religieuse.  La  substitution 
ou  addition  dos  meubles  plus  dispendieux,  est  laissée  à  la  munificence  des  individus  qui 
voudront  en  faire  cadeau  comme  «ouvenirs  spéciaux.  Aucune  reproduction  de  la  forme 
humaine,  ou  du  celles  de  la  vie  animale,  ne  doit  être  introduite  en  dedans  ou  en 
dehors;  en  même  temps  MM.  les  architectes  feront  bien  de  profiter  des  beaux  maté- 
riaux qui  abondent  a  Constantinople,  spécialement  du  marbre  de  Marmora. 

L'attention  de  MM.  les  concurrents  est  appelée  sur  les  risques  de  tremblements  de 
terre  à  Constantinople. 

MM.  les  concurrents  sont  invités  a  envoyer  d'après  l'échelle  de  1  /1 00*  les  dessins 
géométriques  suivants  : 

1°  Plan;  —  2°  élévation  vers  l'ouest;  —  3°  élévation  vers  l'est;  —  4°  élévation  vers 
le  nord;  —  5*  élévation  vers  le  sud;  —  6°  coupe  en  longueur;  — - 7°  coupe  en  largeur 
vers  l'ouest  ;  —  8"  coupe  vers  lest. 

MM.  les  concurrents  doivent  aussi,  en  cas  de  besoin,  contribuer  à  des  dessins  détail- 
lés, sur  une  plus  grande  échelle,  pour  des  arrangements  de  construction,  d'ornemen- 
tation et  d'ameublement  qui  ont  besoin  d'être  ex;  liqués,  avec  des  éclaircissements  par 
écrit,  indiquant  les  bases  de  leur  estimation  «!e  toute  la  dépense  probable.  On  peut 
ajouter  un  seul  dessin  en  perspective  de  l'extérieur,  et  un  autre  de  l'intérieur,  mais 
pas  davantage.  Une  sacristie  convenable  doit  être  indiquée  près  de  l'église,  ainsi  que 
l'emplacement  de  l'orgue. 

L'inexécution  d'une  seule  de  ces  règles  exclura  absolument  de  la  concurrence. 

Afin  d'assurer  une  décision  compétente  et  impartiale,  le  comité  a  confié  le  choix  des 
dessins  aux  personnes  ci-après  indiquées,  qui  ont  bien  voulu  accepter  les  fonctions  de 
juges  : 

Le  très-révérend  Monseigneur  l'Évéque  de  Ripon. 
Sir  Charles  Anderson,  baronet. 
Le  très-révérend  M.  le  doyen  dTïlï. 
Le  révérend  le  professeur  Willis. 
M.  A.-J.-B.  Beresford  Hope. 

■ 

Les  desins  doivent  être  remis  aux  secrétaires  honoraires  de  l'église,  n*  79,  Pall  Mail, 
Londres,  avec  devises,  et  les  noms  et  adresses  des  auteurs  sous  enveloppe  cachetée 
(au  plus  tard  le  4"  jauvier  1857),  endossée  «  Mémorial  Church  at  Constantinople.  » 

Les  juges  accorderont  un  premier  prix  de  100  livr.  sterl.,  et  un  second  et  un  troisième 
de  70  et  50  livr.  sterl.,  ou  en  cas  d'égalité  deux  seconds  prix  de  60  livr.  sterl.  chacun. 

Le  dessin  qui  aura  obtenu  lo  premier  prix  sera  exécuté,  à  moins  qu'une  raison  spéciale 
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ne  s'y  oppose,  et  le  montant  du  prix  sera  finalement  déduit  de»  honoraires  de  1  archi- 
tecte. Les  juges  peuvent  également  faire  mention  honorable  de  tels  autres  dessins,  qui 
selon  eux  mériteront  cet  honneur. 

Après  l'adjudication ,  il  y  aura  une  exposition  publique  à  Londres  de  tous  les  dessins 
avec  les  noms  des  architectes. 

Edmund  Lyons,  amiral,  G.C.B. 

F.  -E.Cuapman,  colonel,  C.B.,  R.E.  r.  .  , 

„  _  ,  .      .  ,   .  ùccrerairrs  nonot  ait  ps. 

G.  -H.  Glbig,  aumônier  général. 

Ermst  Hawkins,  B.D.,  secrétaire,  S.P.G. 
79,  Pall  Mail,  4  juin  1836. 

Nota.  —  On  peut  se  procurer  des  exemplaires  de  cette  annonce  au  bureau  de  la 
Society  jor  tlie  Propagation  of  the  Gospel,  79,  Pall  Mail,  Londres. 
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—  L'Académie  française  a  décerné  le  prix  Gobert  a  M.  Henri  Martin  pour  son  His- 
toire de  France.  Elle  a  partagé  le  second  prix  entre  M.  Théophile  Laval léo  pour  sou 
Histoire  de  Saint-Cyr,  et  M.  Chéruel  pour  son  Histoire  de  ï  Aduùiii&i  ration  sous 
Louis  XIV. 

—  Dans  sa  séance  de  vendredi  dernier,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettre: 
a  décerné  le  prix  fondé  par  M.  le  baron  Gobert  à  M.  Hauréau,  pour  sa  continuation  de 
la  Galtia  christiana  (province  de  Tours).  Le  second  prix  a  été  accordé  à  M.  Roquet 
pour  ses  Études  sur  Bossuet. 

—  M.  Thiers  vient  de  livrer  aux  imprimeurs  les  derniers  feuaMels  du  manuscrit  du 
quatorzième  volume  de  \ Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Ce  volume  paraîtra  le 
U  août  chez  les  éditeurs  Paulin  et  Lheureux. 

—  Les  éditeurs  de  Y  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire,  par  M.  Tliiors,  rappel- 
lent aux  personnes  qui  ont  souscrit  à  cet  ouvrage  que  c'est  le  8  aoiit  prochain  qu'expire 
le  délai  de  trois  mois  accordé  pour  avoir  droit  à  la  prime  donnée  avec  le  tome  treizième. 
Les  souscripteurs  sont  donc  prévenus  que  le  9  août  ce  volume  sera  porté  irrévocable- 
ment au  prix  de  5  fr.  sans  gravures,  et  de  y  £r.  50  a\uc  gravures. 

—  Il  y  a  quelques  jours  a  eu  lieu  l'inauguration  de  la  partie  de  Ht  Hgne  du  télégraphe 
électrique  de  Naples  à  Palerme,  qui  va  jusqu'à  Eboli.  On  pense  que  la  ligne  sera  ter- 
minée en  six  mois.  Les  principales  stations  seront  à  Naples,  Kboh,  Cosenz»,  ftoggto  et 
Palerme.  Une  autre  ligne  aussi  a  été  achevée  do  Naples  à  Castellamare  avec  embran- 
chement sur  «  Oui-si-vana  »,  la  résidence  royale. 

—  On  écrit  de  Coastantinc  au  Journal  des  Débats  : 

«  L'impulsion  donnée  par  la  société  archéologique  de  la  province  de  Coustanliae  aux 
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recherches  scientifiques  amène  de  temps  à  autre  d'importantes  découvertes  que  nous 
sommes  heureux  de  signaler  les  premiers.  Voici  les  plus  récentes  :  En  visitant  les  ruines 
de  Ziama,  situées  dans  le  golfe  de  Bougie,  à  mi-chemin  de  cette  ville  et  de  Gigelli  (Igi- 
gellis),  M.  Pelletier,  inspecteur  des  bâtiments  civils,  a  recueilli  plusieurs  inscriptions 
latines  dont  la  plus  intéressante  est  celle  qui  marque  l'ancien  nom  de  la  localité , 

BALNE£  mvnicipivm. 

«  Non  moins  heureux  dans  ses  excursions,  M.  Chcrbonneau,  professeur  d'arabe  à 
Constantine,  retrouvait,  en  compagnie  du  général  Creully,  qu'il  avait  conduit  vers  ce 
point,  l'emplacement  et  lo  nom  du  château  d'Arsagal  ou  Arsacal  (castellrm  Anagdli- 
tanum)  dans  les  débris  de  constructions  antiques  qui  couvrent  le  plateau  de  Goulia , 
à  22  kilomètres  ouest  de  Constantine,  près  du  deuxième  télégraphe  de  la  ligne  de  Sétif. 
La  stèle  sur  laquelle  il  a  lu  ce  document  faisait  partie  d'un  autel  à  Cérès  et  portait  les 
lignes  suivantes  : 

CERERI  AVG. 
SACRVM 
IVLIA.  MVSS10SA. 
KASARIANA. 
EX.  CONSENSD.  ORD. 
CASTELLI.  ARSA 
GALITAN1.  8VA. 
PECVNIA.  POSV1T. 
L.  D.  D.  D. 

«  En  voici  la  traduction  : 

«  Consacré  à  Cérès  auguste,  Julia  Mussiosa,  de  Césarée,  a  élevé  ce  monument  à  ses 
«  frais,  du  consentement  des  décurions  de  Castellum  Arsagalitanum. 
v  Ce  lieu  a  été  donné  par  un  décret  des  décurions.  » 

—  S'il  est  généralement  reconnu  dans  nos  climats  que  peu  de  serpente  sont  veni- 
meux, il  n'en  est  pas  de  même  en  tous  deux.  Nous  trouvons  a  ce  propos,  dans  une 
lettre  adressée  par  un  voyageur  de  l'intérieur  de  l'Afrique  méridionale,  Charles  L. 
Zeyhcr,  au  Hooker's  Journal  qf  Botany,  l'anecdote  suivante  qui  vient  à  l'appui  de  ce 
que  nous  avançons  : 

«  Les  hyènes  sont  communes  dans  le  sud  de  l'Afrique,  les  Hottentots  ont  coutume 
d'attacher  un  chien,  qui  sert  d'appât  pour  les  attirer  ;  par  ce  moyen  ils  arrivent  ù  dé- 
truire une  grande  partie  de  ces  ennemis  de  leurs  troupeaux.  Deux  clùen*  ainsi  aban- 
donnés, ou  plutôt  sacrifiés,  furent  rencontrés  et  emmenés  par  nous. 

«  Nous  cherchions  alors  un  gué  pour  passer  la  rivière  Caledon.  Pendant  que  nous 
traversions,  les  chiens  s'amusaient  à  faire  lever  des  faisans.  Cependant  l'un  d  eux,  con 
tinuant  à  aboyer,  s'enfonça  dans  un  buisson,  d'où  il  revint  tenant  dans  sa  gueule  un 
serpent  de  l'espèce  appelée  spugg-slang  ou  serpent  cracheur. 

«  Ces  reptiles  sont  considérés  comme  très-venimeux;  et  eu  effet  le  pauvre  chien, 
ayant  été  blessé  dans  la  lutte  qu'il  soutint  contre  son  adversaire  rampant,  montra 
bientôt  après  de  dangereux  symptômes.  11  commença  à  chanceler  le  long  du  sentier 
que  nous  suivions  et  perdit  la  vue. 

«  Nous  avions  heureusement  avec  nous  du  lait  nouveau,  et  ne  us  lui  en  fîmes  boire 
coup  sur  coup.  Les  progrès  du  poison  furent  ainsi  arrêtés,  et  le  chien  guérit  lentement, 
mais  sûrement. 

«  Cette  espèce  de  serpent  n'est  pas  rare  dans  les  districts  occidentaux  du  Cap,  vers 
Namaqualand.  Ils  peuvent  lancer,  même  du  creux  de  leurs  crochète,  quand  ils  sont 
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poursuivis  avec  ardeur  (ils  se  tournent  alors  et  font  toujours  face  à  celui  qui  les  combat, 
surtout  lorsqu'ils  ne  peuvent  échapper),  un  acida  très-caustique,  ayant  l'odeur  de 
l'acide  formique.  et  le  crachent  juste  à  la  face  de  leur  ennemi.  Si  malheureusement  on 
est  suffisamment  près  du  reptile,  on  est  certain  d'être  aveuglé,  si  cette  liqueur  acide 
vient  à  toucher  les  veux.  » 

—  Le  Journal  des  chemins  de  fer  qui  avait,  sur  la  foi  d'un  autre  journal,  annoncé 
l'envoi  des  13  millions  de  francs  expédiés  en  Espagne  par  M.  Borrajo,  président  de  la 
Commission  de  la  dette  espagnole  à  Paris,  en  l'attribuant  y  la  Société  générale  de  crédit 
mobilier,  revient  encore  sur  ce  fait  rectifié,  et  prétend  aujourd'hui  que  ces  13  millions 
de  fraucs  ne  sont  que  le  premier  paiement  effectué  par  le  Crédit  mobilier  espagnol  sur 
sa  souscription  de  50  millions  de  francs  dans  l'emprunt  de  400  millions  de  francs  qui 
aurait  été  fait  par  le  gouvernement  espagnol. 

L'emprunt  total  n'a  été  que  de  50  millions  de  francs,  sur  lesquels  le  Crédit  mobilier 
espagnol  n'a  souscrit  que  21,500.000  francs,  dont  8,000,000  de  francs  seulement  pour 
son  compte,  qu'il  a  payés  directement  à  Madrid  au  moins  de  juin  dernier.  L'excédant 
a  été  souscrit  par  lui,  pour  le  compte  de  sa  clientèle,  en  Espagne  et  à  l'étranger. 

Le  Crédit  mobilier  de  Paris  est  resté  complètement  étranger  à  cette  opération,  et  n'a 
pas  eu  à  payer  un  centime  pour  cet  emprunt. 

Les  48,500,000  francs  formant  le  complément  de  l'emprunt,  ont  été  souscrits  par  les 
C"  Rothschild  et  Piost,  et  par  les  capitalistes  allemands  ou  espagnols. 

—  Compagnie  des  huiles-gaz,  21,  rue  de  la  Chamsée-d'Jntin.  —  L'assemblée 
générale  extraordinaire  convoquée  pour  le  24  juillet  dernier  a  eu  lieu,  au  siège  de  la 
Société,  21,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin.  La  plupart  des  actionnaires  étaient  présents; 
rassemblée  a  nommé  le  conseil  de  surveillance,  choisi  parmi  les  actionnaires;  elle  a 
confirmé  la  nomination  de  M.  Alfred  Leroy  comme  directeur-gérant;  elle  a  décidé 
que  les  actions  du  fondateur  ne  seraient  pas  détachées  de  la  souche  avant  l'émission 
de  la  moitié  du  capital  social.  Enfin,  elle  a  émis  le  vœu  que  l'inventeur  demeurerait 
attaché  à  la  Société  pendant  au  moins  trois  ans.  Le  gérant  a  annoncé  à  l'assemblée  que 
les  produits  de  la  Société  seraient  livrés  au  commerce  le  4«  septembre.  Ce  délai  est 
indispensable  pour  les  nouveaux  travaux  qui  vont  être  exécutés  dans  l'usine.  Le  gérant 
le  regrette  d'autant  plus  vivement  que  des  demandes  considérables  lui  sont  adressées 
de  toutes  parts. 

—  On  sait  que,  par  suite  d'une  décision  du  conseil  d'administration  de  la  Loterie 
Saint-Roch,  de  Montpellier,  le  troisième  tirage  de  cette  loterie,  qui  devait  avoir  lieu  le 
10  mai  dernier,  a  été  remis  au  16  août.  Ce  tirage  aura  lieu  irrévocablement  à  la  date 
fixée.  Quarante  lots  formant  un  total  de  190.500  fr.  restent  encore  à  gagner  à  la  loterie 
Saint-Roch;  parmi  ces  lots  on  en  compte  un  de  100,000  fr.,  un  de  25,000,  un  de  20,000, 
un  de  15,000  et  un  de  10,000  fr. 

Compagnie  impériale  des  voitures  de  paris.  Aux  voyageurs  partant  par  les 
chemins  de  fer  du  matin.  —  La  Compagnie  enverra,  à  partir  du  1"  août,  des  voitures 
à  domicile  aux  personnes  qui  en  feront  la  demande  la  veille,  avant  huit  heures  du  soir. 

S'adresser  franco,  au  bureau  de  la  location  des  voitures,  au  siège  de  la  Compagnie, 
rue  de  Rivoli,  1t>2,  en  indiquant  l'espèce  de  voiture  à  envoyer. 

Il  ne  pourra  être  satisfait  qu'aux  demandes  signées,  reçues  avant  huit  heures  du 
soir. 

On  paiera  le  prix  du  tarif  à  l'heure,  avec  cinquante  centimes  en  sus  pour  le  dépla- 
cement. 
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—  Le  joli  village  d'Asnières,  situé  sur  les  bords  de  la  Seine,  à  b  kilomètres  de  Paris, 
est  devenu,  grâce  au  chemin  de  Ter,  qui  le  met  à  huit  minutes  du  centre  de  la  capitale, 
un  des  endroits  les  plus  fréquentés  do  la  banlieue.  Une  colonie  parisienne  s'est  établie 
dans  ses  pittoresques  villas;  et  tel  est  aujourd'hui  le  développement  de  la  circulation, 
que  le  chemin  de  fer  de  la  rue  Saint-Lazare  a  dû  doubler  son  service  régulier.  Les  trains, 
qui  partaient  toutes  les  heures,  se  succèdent  maintenant  de  demi-heure  en  demi-heure 
toute  la  journée.  Cette  heureuse  amélioration  du  service  était  vivement  réclamée  par 
l'importante  population  de  cette  partie  do  la  banlieue  et  par  le  grand  nombre  de  prome- 
meneure  qu'attirent  à  Asnières  les  agréments  de  son  site  et  la  célébrité  historique  de 
son  parc  et  de  son  château. 

—  La  cherté  des  loyers  et  le  retour  de  la  belle  :>ai^)n  ont  dé\eloppé  d'une  manière 
inusitée  le  goût  delà  villégiature  dans  la  population  paiisieune.  La  banlieue  est  envahie, 
les  maisons  de  campagne  sont  a^siégéos.  L'afflueixo  ?o  porte  principalement  sur  tous 
les  points  qu'un  chemin  do  fer  met  eu  communication  rapide  avec  Paris.  Les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  ont  compris  qu'elles  devaient  multiplier  leurs  moyens  de 
transport,  et  qu  elles  serviraient  â  lu  fois  leurs  intérêts  et  ceux  de  leurs  nombreux 
habitués,  en  citant,  en  dehors  du  service  ordinaire,  des  lacilités  nouvelles  pour  les 
voyageurs. 

Des  trains  de  banlieue  parlent  maintenant  de  Paris,  rue  Saint-Lazare,  après  minuit, 
et  desservent  toutes  les  gares  des  lignes  de  Versailles  (rive  droite),  de  Saint-Germain 
et  d'Auteuil.  Cette  organisation,  maintenue  été  et  hiver,  permot  aux  personnes  qui 
habitent  la  campagne,  et  que  leurs  affaires  ou  leurs  plaisirs  appellent  à  Paris,  de  ren- 
trer chez  elles  après  l'heure  des  spectacles  et  des  soirées. 

Ces  trains  sont  déjà  très-suivis,  et  l'accueil  favorable  que  leur  fait  le  public  est  une 
preuve  qu'ils  répondent  bien  aux  besoins  de  la  nombreuse  population  des  environs  de 

Chemins  de  fer  de  Versailles,  rue  Saint-Lazare,  424,  et  boulevard  Montpar- 
nasse, 44.  — Un  départ  par  heure.  — Billets  d'aller  et  de  retour.  —  Visite  du  Musée 
et  des  deux  Trianon  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

Chemin  de  fer  de  l'Ouest,  rue  d'Amsterdam,  9,  à  Paris.  —  Voyage  de  Paris  à 
Londres  par  Dieppe  et  Newhaven  (Brighton).  —  Un  départ  tous  les  jours.  —  Trajet  en 
une  journée.  1"  classe,  35  fr.  ;  2*  classe,  25  fr.  Bureau  spécial,  rue  de  la  Paix,  7. 

—  Bains  de  merde  Dieppe,  du  Havre,  de  Trouville,  d'Honfleur,  d'Étretat,  de  Fécamp, 
du  Tréport  et  de  Saint-Valéry-en-Caux.  Départs  de  Paris,  9,  rue  d'Amsterdam,  par 
les  trains  express.  Pour  Dieppe,  à  9  h.,  4  h.  30  et  5  h.;  trajet  en  4  h.  et  4  h.  45.  — 
Pour  le  Havre,  à  8  h.  30.  4  h.  et  6  h.;  trajet  en  4  h.  30.  —  Pour  Fécamp,  à  8  h.  30. 
et  4  h.  30.  —  Trajet  de  Dieppe  au  Tréport,  en  2  h.  30  ;  du  Havre  à  Trouville  et  à  lion- 
fleur,  en  45  m.;  de  Fécamp  à  Étretat.  en  4  h.  35.  Service  de  Paris  à  Trouville  par  la 
correspondance  de  Lisieux,  trajet  en  7  h.;  de  Paris  à  Saint-Valéry-en-Caux  par  la  cor- 
respondance de  Motteville,  trajet  en  6  h. 

—  Promenades  au  bois  de  Boulogne  et  au  Pré  Catelan,  par  le  chemin  de  fer  d'Au- 
teuil, 424,  rue  Saint-Lazare.  Deux  départs  par  heure,  de  7  h.  30  à  4  h.  30,  et  trois  de 
4  h.  30  à  40  h.  40  du  soir.  Derniers  départs  :  de  Paris,  4  minuit  «5;  d'Auteuil,  à 
9  h.  56  ,  40  h.  26  et  4  4  h.  26  du  soir.  Prix  :  la  semaine,  30  cent.  BUleU  d'aller  et  de 
retour,  50  cent. 
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—  Mettre  les  connaissances  historiques  et  biographiques  à  la  portée  de  tous  an  moyen 
d'un  livre  exécuté  dans  les  meilleures  conditions  économiques,  tel  est  le  but  que  s'est 
proposé  l'éditeur  de  la  Biographie  pittoresque  universelle  publiée  sous  la  direction 
de  MM.  Augustin  Challamel  et  Julien  Lemer.  Composé  sur  un  plan  entièrement  nouveau, 
cet  ouvrage,  qui  contiendra  plus  de  trente  mille  notices  d'une  étendue  proportionnée 
à  l'importance  du  rôle  que  les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du  monde,  et  plus 
de  cinq  cents  portraits  dessinés  d'après  des  documents  authentiques,  tiendra  le  milieu 
entre  les  résumés  incomplets  et  les  encyclopédies  biographiques  longues  et  coûteuses. 
Par  son  utilité  pratique  et  par  son  prix,  il  sera  accessible  à  tous;  il  se  publie  par  livrai- 
sons à  10  centimes,  contenant  huit  pages  grand  in-8*  à  deux  colonnes  et  deux  ou  trois 
portraits  :  il  en  parait  une  par  semaine. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un 
caractère  tout  spécial  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine 
des  femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique. 
On  conçoit  en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin 
et  le  malade;  la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confi- 
dence, que  de  son  côté  celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plu- 
part des  femmes  accordent-elles  une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances 
où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux,  aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de 
trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science  expérimentale. 

La  première,  M**  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchement,  eut, 
il  y  a  un«  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet 
spécial ,  et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien 
évidente.  Les  succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prou- 
vent qu'elle  a  su  pleinement  justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses 
cures  de  toute  sorte,  notamment  en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes 
inspirent  aux  femmes  pour  les  soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Los  consultations 
de  M""  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours  do  3  à  b  heures,  rue  Monthabor,  27,  près 
les  Tuileries. 


ANNONCES  ANGLAISES. 


I  \  f  1 114  I  tfDli1  "fl""  *k  Pkoto- 
LA.  1j  U  M 1  IA  iti ,  graphe,  journal  heb- 
domadaire, 9»  année..  —  Paro,  nn  an,  40  fr.; 
dép.,  H  fr.;  étr.,  2»  fr.  — Chaque  année  bro- 
chée avec  table.  15  fr.  —  Un  numéro,  50  c. 
—  A.  Gandin  frères,  propriétaires-gérants,  9, 
rue  de  la  Perle. 


LE  SOI  S -COMPTOIR  DES 
CHEMINS  DE  FER  S*  SSSÏÏZ 

tiuns  cl  obliçationSjOuvrc  des  crédits  en  compte 
courant,  et  se  charge  d'effectuer,  sur  dépôt  des 

mêmes  valeurs,  tous  les  """"  *-- 

par  les  Comiiaguies. 
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A  la  Librairie  L.  HACHETTE  et  C,  rue  Pierre-Sarrazin ,  14,  à  Paris 
El  cbei  tous  les  Libraires  de  France  et  de  l'Étranger,  et  i 


COLLECTION 


DE 


VOLUMES  A  UN  FRANC 

FORMAT  IK-10 

FAISANT  PARTIE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DES  CHEMINS  DE  FER 


LES  100  VOLUMES  SUIVANTS  SOHT  EN  VERTE 


A  ami  (Ed.>:Tolla. 

Akbcdotes  du  règne  de  Louis  XVI. 

Anecdotes  du  temps  de  la  Teneur. 

Apulée  :  Contes  merveilleux. 

Aierbach  :  Contes. 

Akcer  (  Ed.)  :  Voyage  en  Californie. 

Balzac  (H.  de)  :  Pierrette. 

Dkrnard  (F.)  :  Fontainebleau  et  ses  environs. 
—  Le  Château  et  le  parc  de  VersaiUes. 

Iîhinardik  de  Saixt-Pierre  :  Paul  et  Virginie. 

Bbrsot  :  Mesmer  ou  le  Magnétisme  animal. 

Dow  (V.)  :  La  Télégraphie  électrique.  —  Les 
Chemins  de  fer  français. 

Boiteaiî  (P.)  :  Aventures  du  baron  de  Trcnck. 

Hrantome  :  Anecdotes  racontées  par..., etc. 

Camus  (évoque  de  Belle j  )  :  Palombe. 

Cabo  (E.)  :  Saint  Dominique  et  les  Domini- 
cains. 

Champfi.f.ury  :  Les  Oies  de  Noël.  — Aventures 
de  M»0  Mariette. 

Collet  (M"»«  L.)  :  Enfances  célf-bres. 

Corme  (H.)  :  Le  cardinal  Richelieu.  —  Le  car- 
dinal Mazarin. 

Cubreb-Bell  :  Jane  Eyre. 

Dickens  (  Ch.J  :  La  Bataille  de  U  vie.  —  Le 
Grillon  du  foyer. 

Delessert  (  Benjamin  )  :  Le  Guide  du  bonheur. 

Demogeot  :  Us  Lettres  et  l'Homme  de  lettres 
au  xix«  siècle. 

Fénelon  :  Fables. 

Florian  :  Arlequinades. 

Forbin  (Cte  de  )  :  Voyage  à  Siaia. 

Gaseell  (M»e)  :  Cranford. 

Gaithier  (Tliéophile)  :  Militona. 

Gérard  (Jules)  :  Le  Tueur  de  lions» 

Gerstaker  :  Aventures  d'une  colonie. 

Gigcet  (  P.)  :  Campagne  dltaUe. 

Gœtbe  :  Werther. 

Gogol  :  Nouvelles  choisies.  —  Tarass  Boulba. 

Gdizot  (Fr.)  :  L'Amour  dans  le  mariage.  — 
Edouard  III  (revu  par  le  même).  —  Guil- 
laume le  Conquérant. 

HalrEau  I  H.)  :  Chnrkniagne  et  sa  cour. 

Karr  (Alph.)  :  Contes  et  Nouvelles.  —  Clovis 
Cosse!  in. 

La  Fayette  (M»»  de):  Henriette  d'Angleterre. 
La»a.iulnk  (A.  de)  :  Ctoristouke  Cokunlj.  — 

Féneîou.  —  Nelson.  —  Geneviève. 
Lamartixe  (A.  de) 


Le  Févbe  Diumier  :  Vittorla  Colonna, 

Laouxos  le  Dvc  :  Les  Iles  d*Aland. 

Lesacc  :  Théâtre  choisi. 

Lev  Aru-Airr  :  Voyage  en  Afrique. 

Lobet  (J.)  :  Le  nouveau  bois  de  Boulogne. 

Loiaitore  (Ch.)  :  La  Sorcellerie. 

Marco  de  Saikt-Hilajm  :  Anecdoctes  du  temps 

de  Napoléon  1". 
Martin  (Henri)  :  Tancredfi de  Rohan. 
Merruau  (  P.)  :  Les  Convicts  en  Australie. 
Merï  :  Nouvelles  nouvelles.  —  Les  Matinées 

du  Louvre.  —  Contes  et  Nouvelles. 
Micbelet  :  Jeanne  d'Arc.  —  Louis  XL 
Monseigkat  (C.  de)  :  Le  Cid  Cainpéador. 
Moktaguk  (Lady)  :  Lettres  choisies. 
iloaiN  (  Frédéric)  :  Saint  François  d'Assise. 
N Et  ville  (E.)  :  Les  Ports  militaires  de  la 

France. 

NewiL.(Ch.)  :  Contes  excentriques. 
Poe  (Edouard)  :  Nouvelles  choisies. 
Pocschrime  (  A.)  :  La  Fille  du  Capitaine. 
Prévost  (l'abbe)  :  La  Colonie  locheloise. 
Bbtaaud(M>»c  Ch.)  :  La  dernière  Uohéuùeuue. 

—  Mademoiselle  de  Malepeire. 
ItiocoeoKi,  de  Charbiebe.  de  Duras  (M***)  : 

Ernestine,  Caliste,  Ourika. 
Saixt-Felix  (  J.  de)  :  Aventures  de  Cagliostro. 
Saikt-Hermel  (de)  :  Pie  IX. 
Saintine  (X.-B.)  :  Un  Rossignol  pris  au  trébu- 

chet.  —  Les  Trois  Reines. 
Saxd  (George)  :  André.  —  la  Petite  Fadette. 

—  La  Mare  an  Diable.— François  le  Champi. 

—  I>es  Maîtres  mosaïstes. 

Scott  (Walter)  :  La  Mère  du  Déserteur. 
Sollomovb  (Cte)  :  Nouvelles  choisies. 
Soi  liS  i  Frédéric  )  :  Le  Lion  amoureux. 
9taal  (  M**  de  )  :  Deux  ans  à  la  Bastille. 
Srsraass  (  Miss  A.)  \  Opulence  et  nisère. 
Stern  :  Voyage  eu  France. 
Swift  :  Voyages  de  Gulliver  à  Lilliput. 
Tbaceulat  :  Le  Diamant  do  famille,  etc. 
Waillt  (Léon  de)  :  Stella  et  Yanessa, 
Vsabeao  :  Le  Jardinage. 

OUVRAGES  AMOHTMB8 

Aladin.  —  Djouder  le  Pécheur.  —  La  Mariage 
de  mou  grand-père.  —  Los  EniiçrOs  fiuucau. 

—  Le  véritable  Sancho-Panea. 
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Bureaux  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES,  20,  rue  Saint-Benoit,  à  Paris. 


Avantage  offert  aai  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEUX  MOXDES. 

DICTIONNAIRE 

DES 

CHANCELLERIES 

► 

DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 

A  L'USAGE 

DES  AGENTS  POLITIQUES  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS ,  DU  COMMERCE 
MARITIME  ET  DES  GENS  DU  MONDE, 

PUBLIÉ 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  I"  CLASSE,  DIRECTEUR 
DES  CONSULATS  AU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 

pas 

L.-J-A.  0E  SIOREUIL 

1  beaux  volumes  in-«,  papier  satiné.  —  Prix  :  16  fr.  chez  madame  veuve  Jules 

Renouard,  rue  de  Tournon,  8  ; 
et  pour  les  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES  seulement,  40  fr. 

Les  souscripteurs  qui  ne  pourraient  pas  prendre  ou  faire  prendre  cet  ouvrage  au 
bureau  de  la  Bévue  sont  priés  de  vouloir  bien  joindre  au  prix  de  40  fr.  la  somme  de 
TBGia  francs  pour  frais  d'envoi  des  deux  volumes  par  la  poste. 

Envoyer,  pour  ce  cas-là,  avec  la  dernière  bande  imprimée  de  la  Rerue,  un  mandat 
de  43  fr.  sur  la  poste,  a  l'ordre  du  caissier  de  la  Reçue  de»  Deux  Mondes. 
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TROISIÈME  ANNEE 


FIGARO 

RÉDACTEURS: 

H.  DE  VILLEMESSANT,  B.  JOUVIN  ET  G.  BOURDIN 


SOMMAIRE  DU  JOURNAL 

Chronique  parisienne.  —  Littérature.  —  Beaux -Arts.  —  Biographies.  — 
Satires.  —  Épigrammes.  —  Actualités.  —  Esquisses  de  mœurs.  —  Physio- 
logies.  —  Contes  et  Nouvelles.  —  Théâtres.  —  Concerts.  —  Sports.  — 
Modes.  —  Coulisse  de  la  Bourse.  —  Coulisse  des  Théâtres.  —  Figaro  au 
Palais.  —  Courrier  de  Londres.  —  Échos  de  Paris.  —  Nouvelles  à  la 
main. 

PRIX  D'ABONNEMENT 


PARIS 

DÉPARTEMENTS 

28  fr, 

Un  an.  ...... 

32  fr. 

46 

48 

8 

9 

3 

3 

Étranger  y  le  port  en  sus  suivant  le  pays. 

FIGARO 

Paraît  deux  fois  par  semaine ,  le  JEUDI  et  le  DIMANCHE 

104  NUMÉROS  PAR  AN 
Chaque  numéro  contient  i4  colonnes,  la  valeur  d'un  fort  volume. 


On  s'abonne  chez  tous  les  libraires,  les  directeurs  des  Messageries,  ou  eu  envoyant  um 
mandat  à  l'ordre  de  M.  H.  DE  VILLEMESSANT,  5,  rue  Coq-Héron,  à  Paris. 
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INDUSTRIE. 


AVIS. 

LE  TROISIÈME  TIRAGE 

LOTERIE  SAINT-ROCH 

Qui  devait  avoir  lieu  le  10  mai,  a  été  remis  au  1G  du 
mois  prochain  irrévocablement  et  aura  lieu  sans  aucune 
remise. 

Voici  les  lots  qu'on  peut  gagner  à  cette  Loterie  autorisée,  avec  un  simple 
Billet  à  un  franc  : 


Un  gros  lot  de   100,000  fr.  soit  400,000  fr. 

Un  lot  de   25,000  —  25,000 

Un  lot  de   20,000  —  20,000 

Un  lot  de   15,000  —  45,000 

Un  lot  de   10,000  40,000 

Dix  lots  de   4,000  —  40,000 

Vingt  lots  de   500  —  40,000 

Cinq  lots  de.   400  —  500 


TOTAL  :  190,500  FRANCS  DE  LOTS  A  GAGNER 

AVEC  UN  BILLET  D*UN  FRANC. 

Le  tirage,  fait  à  Montpellier  le  40  août,  sera  connu  à  Paria  le  17  au  matin. 

Toute  personne  qui  prendra  10  billets  de  un  franc  de  la  LOTERIE  SAINT-ROCH 
(total  10  francs),  recevra  alors  gratuitement  la  Liste  officielle  dos  numéros  gagnants  ; 
de  plus,  il  lui  aura  été  envoyé  dix  numéros  assortis,  c'est-à-dire  choisis  dans  toutes  les 

séries. 

Envoyer  l'argent  des  billets  demandés  par  mandats  de  poste,  soit  à  M.  LETHEUX, 
agent  général,  à  Paris,  35,  rue  Nouve-des-Petita-Cliamps,  soit  à  l'Administration  cen- 
trale, 4,  me  Embouque-d  Or,  à  Montpellier. 
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NÉ0THER3IES 


56,  rue   de  la  Victoire   (Chaussée  -  d An  tin) 


DE  DOUCHES  ET  BAINS  DE  TOUTE  ESPÈCE 

Dirigé  par  M.  P.  IIOII.A*!» 

Dateur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  inspecteur  titulaire  des  Eaux  d'Enghien, 
membre  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris. 

Eau  de  source  à  neuf  degrés  Réaimor 

Cet  établissement,  situé  au  centre  du  quartier  le  plus  recherché 
de  Paris,  permet  aux  malades  de  suivre  un  traitement  à  l'eau  froide 
sans  quitter  leurs  affaires. 

I/établiaaement  reçoit  des  pensionnaires  et  des  externe*. 


O  Sirop,  excellent  sédatif  et  puissant  drorétique,  est  employé  arec  le  pins  jrrand 

succès  dans  le  traitement  des  maladirs  Dr  cofxr  et  des  hydropisies,  et,  en  raison  de 
son  innocuité  sur  l'estomac,  dans  la  plupart  des  affectioks  de  poitrikk,  où  il  agit 
d'une  manière  remarquable. 

Ces  qualités  précieuses,  constatées  par  vingt  ans  d'expérimentation,  l'ont  fait 
adopter  par  la  presque  universalité  des  médecins.  Suivant  les  déclarations  d'un  grand 
nombre  d'entre  eux,  on  en  obtient  les  meilleurs  effets  contre  les  catarrhes  et  asthmes 
chroniques,  les  rhumes,  bronchites  nerveuses,  etc.,  et  il  agit  encore  d'une  manière 
plus  remarquable  dans  les  maladies  du  cœur  (anévrismes,  hypertrophies,  palpitations 
nerveuses),  l'hydrothorax  et  toutes  les  hydmpisies  générales  ou  partielles.  Il  calme  en 
peu  de  jours  les  palpitations,  quelle  que  soit  la  causo  qui  les  produise,  et  une  hydropisio. 
commençante  cède  promptement  à  La  seule  action  de  ce  Sirop,  aidée  d'un  régime 
convenable.  Il  est  prescrit  également  avec  succès  contre  l'héinopthysie  (crachements  de 
sang),  l'aphonie  (extinction  de  voix),  etc. 

Ce  Sirop  n'est  livré  qu'en  bouteilles  revêtues  d'une  étiquette  tintée  et,  sur  l'enveloppe, 
d'une  contre-étiquette  inimitable,  scellées  par  une  capsule  et  une  bande  bleue  également 
inimitables ,  et  accompagnée!  d'une  instruction  portant  le  timbre  du  gouvernement 
français  sur  la  signature  de  l'inventeur. 

A  la  PHARMACIE,  me  Bourbon -Villeneuve,  19,  et  dans  les  Pharmacies  de  France 
et  de  l'étranger. 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  IMPÉRIALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lendl  de  chaque  semaine  i 
40  heures  du  matin. 
Retour  -  Depari  de  Malte  le 
jeudi  de  chaque  semaine  1 10  h. 
du  mutin. 


N A PLIS 
Me'MSX. 

Malte. 

Voie  de  : 
Civita-Vecchia. 
Naples. 
(Traversée  en  48 
heures.) 

LIGNE  DU  LEVANT. 
(Deux  départs  par  semaine.) 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 

chaque  jeudi,  a  10  h.  du  s. 
Retour.  —  Départ  de  Naples 
chaque  jeudi,  a*  h.  du  soir. 


Voie  de  : 

Malte. 

Stra. 
Smtrhb. 

M ET ELI». 

dardanelles. 

Callipoli. 

cosstamimople. 


Vole  de  : 

M  PAMEE. 

Le  Pires  ( Athènes) 

Co!fSTA>TlKOPLE. 


Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  jeudi  de  chaque  semaine  a 
11  h.  du  matin. 
Retour.  —  Départ  de  CotiMan- 
Unople  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine a  »  h.  du  soir. 
Correspondance  a  Cousianlinople 
avec  la  ligne  de  Varna,  de  ka- 
nilesh  et  de  Sébasiopol. 
Aller.  —  Départ  de  Marseille 
le  lundi  de  rhaque  semaine  a 
3  h.  du  soir. 
Retour.  —  Départ  de  Conslan- 
tinople  le  lundi  de  chaque  se- 
maine a  5  h.  du  soir. 
Correspondance  an  Pirée  avec 
Syra,  Salooique  et  Nauiille;  - 
a  Constantiiiople  avec  la  ligne 
lit  Crimée  pour  Kaniiesh  (Sê- 


LIGNE  DE  SYRIE. 


Paris  :  rue  Nolre-Dame-des-Victoires,  98.  —  Marseille  :  place  Royale,  1.  —  Lyon  : 
place  des  Terreaux.  —  Londres:  agent,  J.  E.  Puddick,  Oxford  street,  314. 

LIGNE  D'ITALIE. 
(Deux  départs  par  semaine). 
Voie  de  : 
Gères. 
Livourxr. 
Civita-Yeccbia. 


I.KODES. 

Mersiha. 

ALEXAM>RIE. 

LattaouiE. 
Tripoli. 
Betrouth. 
Jappa. 


Voie  a" Alexandrie  (sans  trans- 
Itordemem  )  rhaque  deux  se- 
maines le  jeudi,  à  dater  da  49 
juin. 

Voie  de  Smyrne  chaque  deux 
semaines  le  jendl,  â  dater  du 
1»  juia. 


LIGNE  D'EGYPTE. 

Aller.  —  Départ  de  Marseille  le 
jeudi  de  rliaque  deux  semaines 
a  9  h.  du  niaûu  »  dater  da  19 
Malte.       /  juin. 

Alexandrie.^  Retour.  —  Départ  d'Alexandrie 
le  samedi  de  cliaque  deux  se- 
maines h  S  h.  da  soir,  h  « 
du  14  Juin. 

LIGNES  D'ALGÉRIE. 


Alcfr. 


Obam. 


Boits. 

Stora.  [lk. 
Philippevil- 

Tunis. 


Aller.  —  Départs  de  Marseille 
chaque  mardi  et  samedi  a  midi. 

Retour-  —  Départs  d'Alger  cha- 
que mardi  ei  samedi  a  midi. 

Aller.  —  Départs  de  Marseille 
ions  les  vendredis  a  midi. 

Retour  —  Deparis  d'Oraa  tous 
les  jeudis  a  midi. 

Aller.  —  Départs  de  Marseille 

tous  les  mercredis  a  midi. 
Retour.  -  Départs  de  Tunis 

tous  les  mercredis  a  midi. 


dans  le  prix  da  passage,  et  le  prix  en  esiobltga- 


ha^iopol). 

OBSERVATIONS.  —  La  nourriture  n'est  pas  comprise' 
toire  pour  les  deux  premières  classes.  —  La  Compagnie  se  charge  gratuitement  de  toutes  les 
relatives  au  visa  des  passe-ports.  —  Les  enfants  de  deux  a  dix  ans  ne  paient  que  detni-f>lare. 

Billets  de  retour.  —  Il  est  fait  une  réduction  de  S»i  p.  n  o  sur  le  prix  des  na 
billet  de  retour  payable  d'avance.  Les  billets  de  relour  sonl  valables  pour  qoalrc  i 

Billets  as  famille.  —  Les  familles  composées  de  trois  personnes  jouissent  d'une  réduction  de 
90  p.  o/o,  ei  de  3»  p.  0/0  avee  billet  de  relour.  —  Ces  diverses  réductions  ne  sont  pas  applicables 
sur  les  lignes  d'Algérie. 
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L'événement  littéraire  du  moment  est  la  publication  du  tome  XIV  de  Y  Histoire  du 
Consulat  et  de  l'Empire,  par  M.  Thiere.  C'est  le  récit  de  la  campagne  de  Russie,  de 
ce  grand  drame  qui  s'ouvre  avec  éclat,  qui  se  continue  dans  une  alternative  de  succès 
héroïqurs  et  d'accidents  réparables,  pour  aboutir  à  un  désastre  que  le  génie  n'a  pu 
conjurer.  Les  noms  de  Wilna,  Witebsk,  Smolensk,  la  Moskowa  et  Moscou  d'une  part, 
de  l'autre  ceux  de  Malo-Jaroslawetz,  du  Vop,  de  Krasnoé  et  de  la  Bérésina  disent  assez 
les  grandeurs  de  l'arrivée  et  les  malheurs  du  retour.  Laissons  M.  Thiers  tirer  lui-même 
la  Irçon  de  cette  terrible  épopée.  «  Selon  nous,  dit-il  en  terminant,  il  faut  voir  dans  ces 
tragiques  événements  non  pas  tel  ou  tel  manquement  dans  la  manière  d'opérer,  mais  la 
faute  d'être  allé  en  Russie,  et  dans  cette  faute  une  plus  grande,  celle  d'avoir  voulu  tout 
tenter  sur  le  monde...,  en  un  mot  l'égarement  du  génie  n'écoutant  plus  ni  frein,  ni 
contradiction,  ni  résistance,  l'égarement  du  génie  aveuglé  par  le  despotisme.  » 

Quant  aux  autres  publications  nouvelles,  elles  se  font  remarquer  par  la  variété  des 
sujets.  Aucune  branche  particulière  d'études  ne  s'étend  aux  dépens  des  autres  dans  le 
domaine  de  la  publicité,  et  ne  révèle  une  tendance  distincte,  un  mouvement  marqué 
des  esprits.  On  trouve  un  peu  de  tout  sans  que  rien  domine.  Ceux  qui  aiment  tes  arts 
liront  les  Musiciens  contemporains,  par  M.  Henry  Blaie  de  Bury,  et  y  trouveront 
d'importantes  études  sur  les  maîtres  de  la  composition  ou  du  chant  dont  s'honore 
notre  époque.  Les  amis  des  sciences  étudieront  avec  intérêt  le  troisième  volume  de 
Y  Astronomie  populaire,  de  François  Arago,  qui  vient  do  paraître  à  la  librairie  de  Gide 
et  J.  Baudry,  et  qui  contient  les  chapitres  relatifs  à  la  terre,  à  la  lune,  aux  éclipses  et 
occultations,  et  en  outre  soixanle-dix-huit  planches  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  une 
remarquable  carte  de  la  lune  ;  ce  volume  est  le  huitième  de  l'édition  des  OEvcres  com- 
plètes; le  tome  troisième  des  iSotices  scientifiques  paraîtra  dans  une  quinzaine  de  jours. 
Nous  voici  à  l'époque  de  l'année  où  les  récits  de  voyages  ont  peut-être  le  plus  de  succès, 
soit  qu'ils  servent  de  compagnons  à  ceux  qui  partent,  soit  qu'ils  promènent  à  l'étranger 
l'imagination  de  ceux  qui  restent.  Si  l'on  aime  les  beautés  de  la  nature  helvétique, 
on  prendra  le  livre  de  M-  la  comtesse  Dora  d'Istria,  la  Suisse  allemande  et  l'As- 
cension du  Mœnch.  Si  l'on  désire  voyager,  non  dans  l'espace,  mais  dans  lo  temps, 
et  remonter  aux  siècles  antiques,  on  lira  les  premières  livraisons  de  Y  Histoire  des 
usages  funèbres  et  des  sépu  turcs  de*  peuples  anciens,  avec  planches  et  plans,  par 
M.  Ernest  Feydeau,  ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes.  Chacun  sait  que  les  renseignements  les  plus  intéressants  et  les 
plus  nombreux  que  nous  possédions  sur  l'art  et  les  mœurs  et  coutumes  des  anciens 
proviennent  des  découvertes  faites  dans  leurs  tombeaux;  mais  les  récit»  et  les  procès- 
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verbaux  de  ces  curieuses  découvertes  sont  disséminés  par  toute  l'Europe  dans  une  foule 
de  recueils  que  no  relie  aucune  pensée  unique,  aucun  plan,  aucun  système,  de  mémo 
«jue  l'histoire  des  usages  et  cérémonies  funèbres  est  pour  ainsi  dire  éparpillée  dans  les 
œuvres  de  tous  les  écrivains  de  l'antiquité.  On  ne  peut  donc  acquérir  des  notions  exactes, 
un  peu  étendues,  sur  des  monuments  et  des  usages  qui  occupaient  une  si  large  place 
dans  les  coutumes  des  anciens,  ni  surtout  se  faire  une  idée  juste  do  leur  ensemble,  sans 
recommencer  les  recherches  laborieuses  de  l'auteur,  ou  sans  lire  le  travail  dont  il  com- 
mence la  publication. 

En  histoire,  les  hommes  ont  assurément  autant  d'importance  que  les  monuments. 
Deux  entreprises  rivales,  la  Biographie  universelle  de  Michaud  (nouvelle  édition)  et 
la  Nouvelle  Biographie  générale  de  MM.  Firmin  Didot  continuent  à  raconter  par  ordre 
alphabétique  la  vie  publique  et  privée  des  personnages  qui  se  sont  fait  remarquer  en 
tout  genre  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Toutes  deux  se  trouvent 
en  ce  moment  à  peu  près  au  même  point,  presque  à  la  même  lettre,  l'une  au  tome  xv 
et  l'autre  au  tome  xvi.  Un  autre  ouvrage  du  même  genre,  mais  beaucoup  plus  abrégé, 
la  Biographie  pittoresque  universelle  do  MM.  Augustin  Challamel  et  Julien  Lemer,  se 
recommande  par  l'exactitude  des  dates  et  par  la  concision  des  notices  qui  sont  néan- 
moins fort  nourries  de  faits.  Celte  biographie,  qui  contiendra  plus  de  cinquante  mille 
notices  et  plus  de  six  cents  portraits,  formera  quatre  forts  volumes  grand  in-8*.  Cette 
publication  en  est  à  sa  quinzième  feuille;  elle  vient  de  terminer  la  lettre  A. 

Si  les  recueils  biographiques  s'occupent  de  l'histoire  des  temps  passés,  les  annuaires 
rendent  à  quelques  égards  des  services  analogues  pour  l'histoire  contemporaine,  h' An- 
nuaire militaire  pour  l'année  1856,  publié  sur  les  documents  communiqués  par  le 
ministre  de  la  guerre,  vient  de  paraître  chez  MM  veuve  Berger-Levrault. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  non  plus  des  travaux  importants  sur  le  droit;  ainsi  la 
Chambre  du  conseil  en  matière  civile  et  disciplinaire,  jurisprudence  de  la  cour  et 
du  tribunal  de  Paris,  par  M.  Berlin,  avec  une  introduction  parM.  Debelleyme  (2*  édit.). 
Le  succès  de  ce  travail  consciencieux  s'explique  et  se  justifie  par  sa  nouveauté  et  son 
utilité.  Il  a  fallu  vaincre  de  nombreuses  difficultés,  assembler  beaucoup  de  documents 
et  de  renseignements  pour  le  mener  à  bonne  fin.  Quant  au  droit  administratif,  le  traité 
le  mieux  fait  est  le  Dictionnaire  de  S administration  française,  par  M.  Maurice  Block, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cet  ouvrage  est  rédigé  à  la  fois  pour  les  gens  du  monde  et 
pour  les  fonctionnaires.  Un  travail  préparatoire  consciencieux  prévient  l'inconvénient 
«l'allonger  les  premiers  articles  aux  dépens  des  derniers,  et  au  grand  préjudice  de  l'en- 
semble. On  a  évité  les  répétitions  inutiles  aussi  bien  que  les  omissions,  et  on  n'a  négligé 
aucun  moyen  de  faciliter  les  recherches.  On  se  garde  surtout  d'indiquer  des  renvois 
trompeurs  ou  sans  suite.  Enfin  des  efforts  persévérants  sont  faits  pour  rendre  ce  dic- 
tionnaire aussi  complet  que  possible. 

Terminons  par  une  nouvelle  qui  se  rattache  aux  intérêts  de  la  librairie  :  par  arrêté 
de  S.  M.  Guillaume  111,  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  en  date  du 
13  juillet,  M.  Amand  Tardieu,  avocat  à  Bruxelles,  agent  général,  pour  la  Belgique  et 
les  Pays-Bas,  de  la  Société  pour  la  défense  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  a 
été  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  grand-ducal  de  la  Couronne  de  chêne. 

Enfin,  recommandons  à  l'attention  toutes  les  pièces  relatives  à  Y  Essai  d'instruction 
musicale  de  M.  Mercadier.  La  lecture  de  ces  documents,  que  nous  publions  plus  loin 
en  dit  plus  sur  l'excellence  de  la  nouvelle  méthode  que  tous  les  éloges  que  nous  pour- 
rions faire.  Néanmoins  nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet.        J.  Raymoxb. 
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Planches  et  Plus  éventés  sons  U  dircclioo  de  1. 1LFBED  fEYDEAD,  architecte  de  la  fille  de  Pana. 

Ouvrage  publié  sou»  les  auspices  do  ministre  de  l'uutrucUoa  publique  et  des  coites  (11. 

L'ouvrage  dont  M.  Ernest  Feydeau  vient  de  publier  la  première  partie  est  le  résul- 
tat de  dix  années  d'études,  de  recherches  et  d'explorations  scientifiques.  A  ce  titre 
seul,  il  mérite  déjà  d'exciter  l'attention.  La  haute  recommandation  du  Conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique  a  décidé  le  Ministère  à  encourager  efficacement  sa  publi- 
cation. Cette  recommandation  est  un  nouveau  titre  à  l'intérêt  du  public,  et  un  gage  cer- 
tain de  légitime  succès. 

Nous  n'insisterons  pas  auprès  des  artistes  et  des  érudits  sur  l'importance .  la  ferti- 
lité et  la  nouveauté  du  sujet  quo  l'auteur  a  choisi.  Chacun  sait  aujourd'hui  que  le* 
renseignements  les  plus  intéressants  et  les  plus  nombreux  que  nous  possédons  sur 
l'art  et  les  mœurs  et  coutumes  dos  anciens ,  proviennent  des  découvertes  faites  dans 
leurs  tombeaux.  Mais  les  récits  et  les  procès-verbaux  de  ces  curieuses  découvertes  sont 
disséminés  par  toute  l'Europe  dans  une  foule  de  recueils  quo  ne  relie  aucune  pensée* 
unique,  aucun  plan,  aucun  système,  de  môme  que  l'histoire  des  usages  et  cérémonies 
funèbres  est  pour  ainsi  dire  éparpillée  dans  les  œuvres  de  tous  les  écrivains  de  l'anti- 
quité. Il  n'est  donc  possible  à  personne  d'acquérir  des  notions  exactes,  un  peu  éten- 
dues, sur  des  monuments  et  des  usages  qui  occupaient  une  si  large  place  dans  les  cou- 
tumes des  anciens,  et  surtout  de  se  faire  une  idée  juste  de  leur  ensemble,  sans  re- 
commencer les  pénibles  et  presque  désolantes  études  do  l'auteur.  C'est  pour  répondre 
à  son  désir  de  faire  aisément  et  rapidement  profiter  la  science  de  ces  études  quo  noos 
publions  son  œuvre. 

Cette  œuvre,  du  reste,  tout  en  comblant  la  lacune  la  plus  large  de  l'archéologie  el 
de  l'histoire  intime,  se  recommande  par  son  seul  titre.  Chacun  comprendra  les  pré- 
ciouses  promesses  qu'il  renferme.  Analyser,  détail  par  détail,  tous  les  monument* 
et  toutes  les  cérémonies  enfantés  par  un  usage  unique:  grouper  tous  ces  détails,  après 
les  avoir  scrupuleusement  discutés;  reconstituer  l'ensemble,  l'histoire  et  les  vicissi- 
tudes de  cet  usage  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  les  uns  après  les  autres;  com- 
parer enfin  entre  eux  ces  usages  et  ces  monuments,  en  suivant  leur  filiation  à  travers 
les  âges ,  et  tirer  de  celte  comparaison  toutes  les  conséquences  artistiques  et  histori- 
ques qu'elle  renferme;  tels  sont,  tout  à  la  fois,  le  plan  et  le  but  de  cet  ouvrage,  con- 
tenus en  germe  dans  son  titre. 

Mais  la  pensée  de  l'auteur,  pensée  neuve  et  hardie,  ne  serait  pas  comprise,  si  nous 
devions  nous  en  tenir  à  cette  définition  sommaire  Après  une  lecture  attentive  de  son 
manuscrit  et  l'examen  le  plus  scrupuleux  des  planches  qui  le  complètent  et  l'expli- 
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quent,  nous  croyons  pouvoir  essayer  de  traduire,  en  peu  de  mois,  celle  pensée  au 
public. 

M.  Fcydeau,  que  recommandaient  déjà  à  la  bienveillance  du  public  lettré  de  curieux 
articles  publiés  depuis  trois  ans  dans  les  Annales  Archéologiques,  et  les  encourage- 
ments multipliés  de  savants  illustres,  n'a  pas  voulu  travailler  exclusivement  pour  ses 
maîtres  et  ses  pairs.  Selon  lui ,  c'est  faire  reculer  la  science  que  l'immobiliser,  la  loca- 
liser dans  le  sein  do  la  petite  famille  des  adeptes.  Il  n'est  que  trop  vrai  que  la  France  , 
qui  a  révélé  les  premières  notions  de  l'archéologie  à  l'Italie,  à  l'Allemagne  et  à  l'An- 
gleterre, est  de  bien  loin  dépassée,  depuis  dix  ans,  par  l'étonnante  popularité  que 
les  savants  étrangers  ont  conquise  à  la  science,  chacun  dans  son  propre  pays.  Tel 
ouvrage,  dont  il  se  vend  à  peine  à  Paris  deux  ou  trois  cents  exemplaires,  atteint  à 
Londres,  jusqu'à  trois  et  quatre  éditions.  Nous  n'avons  pas  mission  de  rechercher  ici  les 
causes  de  ce  fait  bizarre,  nous  devons  cependant  le  constater.  M.  Feydeau,  après  une 
élude  attentive  des  écrits  des  archéologues  étrangers,  a  jugé  que  la  meilleure  part  de 
leurs  succès  provenait  de  l'attrait  qu'ils  avaient  su  donner  à  la  science,  en  la  mettant 
à  la  portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Il  a  donc  résolument  adopté  leur  sy  stème, 
tout  en  évitant,  avec  grand  soin,  de  dévier  vers  l'écueil  du  pittoresque,  que  n'ont 
pos  toujours  évité  avec  un  égal  bonheur  les  archéologues  et  les  historiens  anglais.  En 
un  mot,  il  a  cherché  à  vulgariser  la  science  sans  l'abaisser,  à  la  rendre  accessible  aux 
hommes  du  monde,  attrayante  pour  les  artistes,  tout  en  respectant  rigoureusement  et 
avant  t  )ut  le  sérieux  sévère  dont  l'oubli  excite  justement  la  susceptibilité  des  érudits. 
.Son  livre  s'adresse  donc  naturellement  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'archéo- 
logie, d'architecture,  d'histoire  et  d'art,  aussi  bien  qu'à  toutes  celles  qui  cherchent 
à  s'instruire  en  se  délassant  par  des  lectures  faciles,  el  qui  n'ont  ni  le  temps,  ni  les 
moyens,  ni  môme  le  désir  de  faire  précéder  leurs  lectures  d'études  abstraites.  L'ar- 
chéologue el  l'architecte  trouveront  donc  dans  ce  livre  les  plans  qui  leur  sont  indis- 
pensables pour  se  rendre  compte  des  disposition*  intérieures  des  moindres  monu- 
ments; les  historiens  trouveront  dans  de  nombreuses  notes  les  indications  très-précises 
des  sources  antiques  auxquelles  l'auteur  a  dû  puiser;  les  artistes  rencontreront  à 
chaque  page,  en  regard  de  planches  de  l'exécution  la  plus  parfaite,  des  apprécia- 
tions consciencieuses  des  moindres  œuvres  de  l'art;  les  érudits  pourront  relever  de 
nombreuses  solutions  do  problèmes  scientifiques  que  l'auteur  a  pu  résoudre  à  l'aide  de 
la  comparaison;  les  hommes  du  monde  enfin,  qui  font  peut-être  parfois  trop  bon  mar- 
ché de  l'exactitude  de  la  science,  et  qui  pardonnent  beaucoup  à  l'écrivain  pourvu 
qu'il  les  intéresse  ou  les  amuse,  auront  sous  les  yeux  le  Traité  du  sujet  le  plus  neuf, 
le  plus  extraordinaire,  lo  plus  original  qu'un  historien  puisse  adopter,  et  qui,  tout  en 
leur  révélant  la  connaissance  de  faits  curieux  el  bizarres  sur  les  mœurs  et  coutumes  des 
peuples  anciens,  les  intéressera  sans  doute  par  cela  seul  qu'il  contient  en  substance 
l'histoire  complète  de  ces  mœurs  et  do  ces  coutumes.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajou- 
ter que  nul  ne  pourra  faire  à  l'auteur  le  reproche  de  manquer  de  conscience  ou  de  ri- 
goureuse exactitude  :  un  homme  ne  passe  pas  dix  ans  de  sa  vie  à  méditer  et  à  créer 
une  œuvre  futile  ou  pittoresque. 

Au  surplus,  pour  donnor  une  idée  plus  saisissable  à  la  classe  des  lecteurs  difficiles 
el  sévères  dont  l'approbation  seule  est  un  succès,  nous  relaierons  ici  quelques-uns 
des  problèmes  intéressants  que  les  premières  livraisons  de  Y  Histoire  des  Usages  fu- 
nèbres et  des  Sépultures  doit  poser,  et,  lo  plus  souvent,  résoudre.  Il  nous  suffira 
d'énumérer  quelques  titres  de  chapitres  qui  ont  particulièrement  attiré  l'attention  du 
rapporteur  du  Conseil  supérieur  do  l'Instruction  publique;  ce  sont  :  les  discussions  sur 
le  jugement  des  dînes  et  le  prétendu  jugement  des  morts  des  Égyptiens ,  sur  la 
date  et  l'origine  des  tombeaux  trouvés  en  Assyrie  sur  les  terrasses,  sur  les  préten- 
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dus  bûchers  des  Hébreux,  sur  Ydge  du  tombeau  attribué  aux  rois  de  Juda  ;  sur 
les  différents  âges  des  hypogées  des  Mabathéens ,  de  la  Cyrénaïque,  de  la  Phémcie 
et  do  la  Lycie ,  sur  les  origines  du  deuil  et  du  mobilier  des  tombeaux,  sur  les  rap- 
prochements des  différentes  lois  funéraires  ;  ce  sont  enfin  les  comparaisons  do  tous 
les  usages  et  de  tous  les  monuments  funèbres  des  peuples  anciens  que  résume  chacun 
des  Livres  du  Traité  que  nous  présentons  au  public. 

De  plus,  nous  essaierons  do  donner  une  idée  de  la  conscience  qui  a  constamment 
présidé  au  travail  de  l'auteur  en  disant  que  les  seuls  monuments  et  les  seuls  écriu 
dis  contemporains  lui  ont  servi  de  matériaux  pour  ses  études.  Il  a  constamment  com- 
paré entre  eux  ces  deux  ordres  de  preuves  et  ne  s'est  jamais  cru  le  droit  d'affirmer 
un  fait  et  de  le  donner  pour  véritable ,  que  lorsque  ce  fait  était  confirmé  aussi  bien  par 
les  monuments  quo  par  les  écrits  contemporains. 

L' Histoire  des  Usages  funèbres  et  des  Sépultures  des  peuples  anciens  sera  divisé* 
en  douze  Livres ,  dont  nous  donnons  ici  les  titres  : 


f  PRELIMINAIRE. 

ïo  ÉGYPTIENS. 

»  ASSYRIENS,  PERSES,  r.rc. 

40  HÉBREUX. 

âo  NABATHÉENS. 

«•  CYRÉNÉENS. 

7«  PHENICIENS,  CARTHAGINOIS. 


*»  TROYENS,  LYDIENS, 
LYCIENS,  ne. 

9o  GRECS. 
lOo  ÉTRUSQUES, 
llo  ROMAINS. 
120  BARBARES. 


Les  planches  et  le  texte  paraîtront  dans  l'ordre  exact  des  divisions  de  l'ouvrage,  en- 
sorte  que  les  premières  livraisons  contiendront  les  préliminaires  et  l'histoire  des  usages 
funèbres  et  des  sépultures  chez  les  Égyptiens,  et  que  les  livraisons  suivantes  contien- 
dront successivement  les  autres  divisions  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 

Quant  à  l'exécution  typographique  de  l'ouvrage,  elle  sera  aussi  parfaite  que  possible. 
Le  dessin  et  la  gravure  des  planches  ne  laisseront  non  plus  rien  à  désirer  :  les  chro- 
molithographies ,  les  planches  gravées  et  les  dessins  sur  bois  seront  signés  par  les  plus 
habiles  artistes.  En  un  mot,  rien  ne  sera  négligé  pour  que  l'exécution  do  ce  livre  soit 
;io  moins  égale  à  celle  des  plus  beaux  ouvrages  d'art  publiés  par  notre  maison. 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Col  ouvrage  formera  deux  beaux  volumes  grand  in-4°  jésus ,  contenant  un  texte  do 
$00  pages  environ  avec  des  bois  gravés  intercalaires,  au  nombre  d'environ  130;  et  un 
atlas  du  mémo  formai  d'environ  80  planches  gravées  sur  cuivre  ou  lilhographiées  en 
couleur  par  les  procédés  de  la  chromolithographie. 

Il  sera  publié  en  25  livraisons,  dont  5  livraisons  de  texte,  composées  chacune  de  4 S 
à  15  feuilles,  et  20  livraisons  de  planches,  composées  chacune  de  4  planches  in-4°. — 
Les  planches  in-4"  on  couleur  compteront  comme  deux  planches. 

Prix  de  la  livraison  avec  les  planches  sur  papier  blanc,  4  fr.;  sur  papier  de  Chine, 


fr. 


ÉGLISE  MONUMENTALE  A  CONSTANTINOPLE 


{ MEMORIAL  GBDRCH  AT  CONHTANTlïlOPLB.) 


A  MM.  les  Architectes. 

Le  Comité  auquel  a  été  confié  le  devoir  do  mettre  on  exécution  les  décisions  d'une 
assemblée  réunie  le  Î8  avril  1856,  sous  la  présidence  de  Son  Allasse  Royale  1©  duc  de 
Cambridge,  se  trouve  encouragé,  par  le  succès  qui  a  suivi  leur  demande  de  fonds,  à 
in\iterMM.  les  architectes  à  leur  envoyer  des  dessins  pour  l'Église  qu'Us  sont  dans 
l'intention  d'ériger  à  Constantinople. 

Le  Comité  ne  croit  pas  agir  prématurément  en  Taisant  ainsi,  puisque  des  mois  doi- 
vent s'écouler  avant  que  le  dessin  puisse  être  finalement  approuvé,  et  un  intervalle 
encore  plus  long  avant  que  les  travaux  puissent  être  activement  entrepris.  Ils  pensent 
donc  qu'ils  ne  font  que  répondre  aux  encouragements  qu'ils  ont  déjà  reçus,  et  qu'ils 
offrent  la  meilleure  garantie  de  leur  zèle  à  amener  à  bonne  fin  les  travaux,  en  prenant 
immédiatement  les  mesures  nécessaires  afin  de  hâter  la  bâtisse. 

La  concurrence  sera  sans  limite  et  anonyme.  Le  stylo  à  adopter  dans  les  dessins  doit 
être  une  modification,  selon  le  climat,  de  l'ardu  lecture  ecclésiastique  de  l'Europe  occi- 
dentale, connue  sous  le  nom  de  «ogivale  »  ou  «  gothique  »  ;  et  tout  oubli  de  !a  part  d'au- 
cun de  MM.  les  architectes  de  celle  règle  sera  suivi  de  son  exclusion  de  la  con- 
currence. 

Les  nombreux  ot  magnifiques  échantillons  qui  exislent  dans  le  midi  de  l'Europe  de 
eotte  modification  de  l'architecture  ogivale,  justifient  anij  lr ment  cette  préférence.  Toute 
approximation  aux  trails  dislinctifs  de  l'architecture  byzantine  est  interdite,  comme 
étant  inadmissible  sous  plusieurs  rapports.  A  plus  forte  raison  les  concurrents  doivent 
s'abstenir  de  toute  reproduction  des  formes  liées  à  l'architecture  religieuse  des  maho- 
métans,  laquelle  à  Constantinople  est  basée  sur  des  modules  byzantins. 

L'Eglise  doit  être  d'une  grandeur  suffisante  pour  contenir  sans  galeries  une  assem- 
blée de  sept  cents  porsonnes  au  moins,  tandis  que  la  dépense  ne  doit  pas  dépasser 
20,000  livres  sterling,  somme  suffisante,  entre  les  mains  d'un  architecte  habile,  pour 
assurer  le  caractère  monumental  de  la  construction.  La  principale  défense  doit  être 
consacrée  à  rehausser  la  dignité  solide  de  l'édifice  même,  I  ameublement  étant  aussi 
simple  et  peu  dispendieux  que  possible,  vu  la  convenance  religieuse.  La  substitution 
ou  addition  dos  meubles  plus  dispendieux,  est  laissée  à  la  munificence  des  individus  qui 
voudront  en  faire  radeau  comme  souvenirs  spéciaux.  Aucune  ic|  rtduclicn  de  la  forme 
humaine,  ou  de  celles  de  la  vie  animale,  ne  doit  être  introduite  en  dedans  ou  en 
dehors;  en  même  temps  MM.  les  architectes  fcroi.t  bien  de  profiter  des  beaux 
riaux  qui  abondent  à  Constantinople,  spécialement  du  maibrc  de  Marmora. 

L  attention  de  MM.  les  concurrents  est  appelée  sur  les  risques  de  tremblements  ue 
terre  à  Constantinople. 

MM.  les  concurrents  sont  invités  à  envoyer  d'après  l'échelle  de  l/<00'  les  dessins 
géométriques  suivants  : 

1°  Plan;  —  2"  élévation  vers  l'ouest;  —  3*  élévation  vers  l'est  ;  —  4°  élévation  vers 
le  nord;  —  5*  élévation  vers  le  sud;  —  6*  coupe  en  longueur;  —  7»  coupe  en  largeur 
vers  l'ouest;  —  8* coupe  vers  l'est. 
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MM.  les  concurrents  doivent  aussi,  en  cas  do  besoin,  contribuer  à  des  dessins  détail- 
lés, sur  une  plus  grande  échelle,  pour  des  arrangements  de  construction,  d'ornemen- 
tation et  d'ameublement  qui  ont  besoin  d'être  expliqués,  avec  des  éclaircissements  par 
écrit,  indiquant  les  bases  de  leur  estimation  de  toute  la  dépense  probable.  On  peut 
ajouter  un  seul  dessin  en  perspective  de  l'extérieur,  et  un  autre  de  l'intérieur,  mais 
pas  davantage.  Une  sacristie  convenable  doit  être  indiquée  près  de  l'église,  ainsi  que 
l'emplacement  Je  l'orgue. 

L'inexécution  d'une  seule  de  ces  règles  exclura  absolument  de  la  concurrence. 

Afin  d'assurer  une  décision  compétente  et  impartiale,  le  comité  a  confié  le  choix  des 
dessins  aux  personnes  ci-après  indiquées,  qui  ont  bien  vouJu  accepter  les  fonctions  de 
juges  : 


Le  très*révéntnd  Monseigneur  l'Évéque  de  Ripon. 
Sir  Chaules  Anoerson,  baronet. 
Le  très-révérend  M.  le  doyen  d'Ely. 
Le  révérend  le  professeur  Willis. 
M.  A.-J.-H.  Berksford  Hope. 


Les  desins  doivent  être  remis  aux  secrétaires  honoraires  de  l'église,  n*  79,  Pall  Mail, 
Londres,  avec  devises,  et  les  noms  et  adresses  des  auteurs  sous  enveloppe  cachetée 
(au  plus  tard  le  1"  janvier  4857),  endossée  a  Mémorial  Church  at  Constantinople.  ■ 

Les  juges  accorderont  un  premier  prix  de  100  livr.  sterl.,et  un  second  et  un  troisième 
de  70  et  50  livr.  sterl.,  ou  en  cas  d'égalité  deux  seconds  prix  de  60  livr.  sterl.  chacun. 

Le  dessin  qui  aura  obtenu  le  premier  prix  sera  exécuté,  à  moins  qu'une  raison  spéciale 
ne  s'y  oppose,  et  le  montant  du  prix  sera  finalement  déduit  des  honoraires  de  l'archi- 
tecte. Les  juges  peuvent  également  faire  mention  honorable  de  tels  autres  dessins,  qui 
selon  eux  mériteront  cet  honneur. 

Après  l'adjudication ,  il  y  aura  une  exposition  publique  à  Londres  de  tous  les  dessins 
avec  les  noms  des  architectes. 


Kdmo.xd  Lyon*,  amiral,  G.C.B. 
P.-E.  CiiAPMA.x,  colonel,  C.B.,  R.Ë. 
G.-R.  Glbig,  aumônier  général. 
Ernest  Hawkins,  B.D.,  secrétaire,  S.P.G. 


Secrétaires  honoraires . 


19,  Pall  Midi,  A  juin  185«. 


Nota.—  On  peut  se  procurer  des  exemplaires  de  cette  annonce  au  bureau  de  la 
Society  /or  tke  Propagation  of  tke  Gospel,  79,  Pâli  Mail,  Londres. 


TMPRIMEUR-ÉDITEIR    J.    CLAYE  7  RUE  SAINT-BENOIT 


Omrave  couronné  à  l'Bipotlilon  oDlvcncUe 

ADOPTÉ  FAR  LE  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  MUSIQUE 

ADOPTÉ  PA  R  LA  MAISON  I  M  PÉRI  A  LE  DE  SAINT-DE  KIS 


ESSAI 

D'INSTRUCTION 

MUSICALE 

A  I/A1DK  D'UN  JF.U  DES  G  Al' MBS 

CHEVALIER   OK   L  \    LÉGION  T>*HON  !«  E»<  * 


a«  CDXTioif  :  «  ra.  so 

L'ouvrage  que  nous  annoncions  pour  la  première  fois,  il  y  a  moins 
d'une  année,  a  fait  depuis  un  rapide  chemin;  il  reçoil  aujourd'hui 
les  honneurs  d'une  seconde  édition  :  le  succès  a  véritablement  dépassé 
toutes  nos  espérances. 

Ge  mode  d'instruction,  qui  présente  le  double  avantage  d'être 
applicable  à  l'enseignement  privé  aussi  bien  qu'à  l'enseignement 
public,  a  été  approuvé  par  les  maîtres  de  la  science;  ils  ont  reconnu 
et  déclaré  qu'il  était  le  moyen  le  plus  prompt,  le  plus  sûr,  pour 
initier  l'élève  à  l'intelligence  des  vrais  principes  de  la  musique. 

Couronné  d'abord  par  le  Jury  à  l'Exposition  de  1855,  cet  ouvrage 
a  été  adopté  par  le  Conservatoire  impérial  de  Musique  pour  les  classes 
de  cette  institution;  la  Maison  impériale  de  Saint -Denis  a  suivi 
l'exemple  du  Conservatoire  ;  tous  les  genres  de  succès  sont  donc  venus 
donner  à  cette  œuvre  une  véritable  consécration  :  on  peut  dire  aujour- 
d'hui qu'elle  est  du  nombre  de  celles  qui  ont  leur  place  marquée  dan» 
les  familles,  dans  les  maisons  d'éducation,  partout  enfin  où  l'on 
apprend  et  où  l'on  enseigne  la  musique,  parce  qu'elle  est  d'une  pro- 
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fonde  et  incontestable  utilité  pour  ceux  qui  apprennent  et  pour  ceux 
qui  démontrent. 

Nous  sommes  donc  heureux  d'être  dispensé  d'en  faire  nous-inôrae 
l'éloge  ;  mais,  ne  pouvant  reproduire  ici  tous  les  témoignages  honorables 
adressés  à  l'auteur,  nous  nous  bornerons  aux  suivants,  en  les  classant 
par  ordre  de  date  ;  les  noms  éminents  dont  ils  sont  signés  auront 
une  bien  autre  autorité  que  nos  paroles  : 

7  octobre  1835. 

Monsieur , 

Je  viens  vous  remercier  de  l'envoi  de  votre  Essai  d'Instruction  musicale; 
ce  petit  livre  contient  beaucoup  de  choses,  Monsieur,  et  il  est  écrit  avec  une 
lucidité  parfaite.  On  sent  que,  contrairement  a  l'usage  adopté  par  certains 
savants,  vous  avez  voulu  être  compris  de  tous.  Vous  pensez  qu'une  explication 
claire  est  préférable  à  un  mot  technique,  et  quand  vous  rencontrez  sur  votre 
chemin  des  noms  dont  on  se  sert  sans  en  connaître  généralement  la  signiti- 
cation  primitive,  vous  en  donnez  l'étymologie  de  manière  à  intéresser  le 
lecteur.  Je  vous  félicite  donc  sincèrement  d'avoir  mis  l'instruction  musicale  à  la 
portée  des  masses,  et  je  ne  doute  pas  que  les  résultats  que  vous  obtiendrez, 
certainement  ne  répondent  à  vos  légitimes  espérances. 

Louis  Lacombb,  professeur. 


VJ  novembre  IRK. 

Monsieur, 

Je  déclare  tenir  en  très-haute  estime  le  travail  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  me  communiquer,  et  qui  est  intitulé  :  Essai  U'/nsIruclion  musicale  à  l'aide 
d'un  jeu  d*  enfuit. 

Ce  travail  simple,  peu  étendu,  clair,  et  considérablement  éclairé  encore 
par  l'ingénieux  precédé  mécanique  qui  l'accouipiigne,  offre  l'avantage,  peut- 
être  unique  jusqu'à  ce  jour,  de  présenter  à  l'esprit  et  aux  yeux  des  lois  et  des 
faits  dont  le  rapport  est  toujours  'long  et  difficile  à  saisir  et  à  retenir. 

Je  3uis  donc  heureux  de  rendre  ce  témoignage  sincère  à  une  amvre  remar- 
quable et  lucide,  et  j'ajoute  que,  comme  directeur  de  l'Orphéon  et  de  rensei- 
gnement du  chant  dans  les  écoles  communales  de  la  ville  de  Paris,  j'émets  le 
vœu  ardent  que  votre  travail  soit  adopté,  soit  dans  les  écoles  communales,  soit 
dans  les  lycées,  comme  étant  la  base  la  plus  efiicace  d'une  initiation  prompte 
et  d'une  intelligence  sure  des  principes  de  la  musique. 

Ce  vœu  n'exclut  en  rien  1  adoption  de  méthodes  musicales  avec  le  mérite 
desquelles  la  gymnastique  de  votre  procédé,  s'il  nr'est  permis  de  m'exprimer 
ainsi,  sera  toujours  partaitement  conciliable. 

Ch.  Gounod,  Directeur  de  l'Orphéon  de  la  ville  de  Paris. 


ts  aov«oibre  iVa. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  votre  Essai  (f  Instruction  musicale,  et  je 
suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire,  en  toute  conscience,  que  je  ne  connais  pas 
d'ouvrage  où  les  principes  de  musique  soient  aussi  clairement  et  aussi  complè- 
tement exposés. 

Si  vous  voulez  bien  vous  donner  la  peine  de  passer  chez  moi,  il  nie  serait 
frès-agreabJe  d'en  causer  avec  vous  et  de  vous  en  faire  compliment  de  vive  voix. 

Il  SB  EU, 

Membre  de  l'Institut,  professeur  (Charmante  au  Conservatoire. 


S 
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10  novembre  1855. 

Monsieur , 

Si  j'ai  tardé  à  vous  remercier  de  l'empressement  que  vous  avez  mis  à  me 
faim  parvenir  votre  excellente  méthode,  c'est  qu'avant  de  vous  écrire  je  voulais 
et  lire  votre  livre,  et  essayer  du  jeu  des  gammes.  La  méthode  intitulée  trop 
modestement  Essai  est  le  travail  le  plus  complet  que  j'aie  encore  vu.  Sa 
rédaction  rend  clairs  des  principes  enveloppés  jusque-là  dans  le  fatras  d'obscu- 
rités professorales ,  et  elle  me  rendra  un  grand  service ,  car  avec  elle  je  me 
remets  à  apprendre  la  musique.  Nos  maîtres,  à  nous,  ne  nous  parlaient  guère 
des  principes,  parce  qu'ils  ne  les  connaissaient  que  fort  peu. 

J'ai  déjà  fait  essayer  à  plusieurs  enfants  la  construction  des  gammes  majeures 
sur  votre  gamme  modèle;  ils  ont  tous  bien  compris  le  mécanisme  de  cette  for- 
mation et  placé  correctement  les  dièses  et  les  bémols. 

Je  crois  fermement,  Monsieur,  que  votre  méthode  obtiendra  un  beau  et 
légitime  succès. 

Michel,  professeur  £  harmonie. 


Monsieur, 

J'ai  examiné  avec  soin  votre  Essai  d'instruction  musicale  ,  ainsi  que  le 
tableau  du  jeu  des  gammes  qui  y  est  annexé,  et  je  reste  persuadé  de  ne  m'étre 
pas  trompé  lorsque  je  vous  ai  dit,  à  Paris,  que  je  considérais  votre  méthode 
comme  très-bien  conçue  pour  faire  disparaître  de  l'instruction  musicale  les 
difficultés  que  rencontrent  la  plupart  des  commençants  dans  la  connaissance 
des  tons  et  des  signes  de  la  notation  par  lesquels  on  les  détermine.  Dans  les 
écoles,  ces  difficultés  s'aplanissent  par  la  fréquence  des  exercices  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  dans  l'éducation  privée.  C'est  là  que  votre  intelligente  méthode 
trouvera  ses  plus  utiles  applications. 

Fétis, 

Directeur  du  Conservatoire,  à  Bruxelles. 


Je  vous  remercio  de  m'avoir  envoyé  votre  Essai  ^Instruction  musicale. 
que  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Après  les  témoignages  honorables  que  vous  avez  déjà  reçus  de  plusieurs 
artistes  éminents,  mon  appréciation,  mes  éloges  ne  vous  sont  plus  nécessaires, 
et  vous  savez  aujourd'hui  à  quoi  vous  en  tenir. 

Je  me  bornerai  donc  ici  à  vous  féliciter  d'avoir  fait  un  livre  utile,  bien 
conçu,  bien  écrit,  et  qui  a,  selon  moi,  le  rare  mérite  d'être  à  la  fois  substantiel 
et  sobre,  et  de  cacher  sous  les  formes  les  plus  simples,  les  plus  élémentaires, 
la  connaissance  très-approfondie  des  principes  générateurs  de  la  musique. 

Croyez,  Monsieur,  que  j'applaudirai  avec  grand  plaisir  au  succès  d'un 
ouvrage  qui  me  semble  destiné  à  rendre  de  grands  services  à  l'enseignement. 

àmbroise  Thomas, 
Membre  de  C  Institut,  Inspecteur  des  études  au  Conservatoire. 
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Il  décembre  18*5. 

Monsieur, 

Les  détails  que  vous  m'avez  donnés,  avec  l'aide  d'un  véritable  jeu  d'enfant, 
sur  votre  système  d'enseignement  musical,  m'ont  si  vivement  intéressé,  que 
j'ai  tout  de  suite  consacré  quelques  heures  à  la  lecture  et  à  l'examen  de  votre 
traité.  En  toute  conscience,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  qu'il  a  été 
l'objet  de  mon  admiration,  et  je  vous  adresse  mes  sincères  compliments.  C'est 
un  progrès  immense  que  vous  apportez  à  l'art  musical  pour  tout  ce  qui  est  de  la 
théorie;  simple,  clair  et  parfaitement  exact,  votre  système  deviendra  désormais 
indispensable  pour  former  rapidement  des  élèves  musiciens.  Je  suis  convaincu 
qu'il  sera  couronné  du  plus  grand  succès  dans  les  musiques  militaires,  car  bien 
certainement  les  chefs  de  musique  ne  peuvent  manquer  de  l'adopter  aussitôt 
qu'ils  en  auront  pris  connaissance. 

M  OH  H, 

Chef  de  musique  des  Guides  de  la  garde  impériale. 


47  décembre  18.15. 

Monsieur, 

J'ai  lu  et  relu  avec  un  grand  intérêt  votre  excellent  volume,  que  vous 
appelez  trop  modestement  Essui  d'instruction  tnusUule.  Ce  n'est  point  un 
solfège  que  vous  avez  voulu  faire,  votre  but  a  été  de  mettre  à  même  quiconque 
veut  apprendre  la  musique  d'être  préalablement  armé  de  tous  les  éléments  qui 
constituent  la  vraie  science  musicale,  et  vous  avez  réussi;  celui-là  qui  suivra  vos 
préceptes  ne  sera  pas  musicien  pour  lui  seulement ,  il  le  deviendra  pour  les 
autres,  et  pourra  expliquer  logiquement  la  grammaire  d'un  art  dont  les  con- 
naissances, longuement  acquises,  ne  sont  dues  la  plupart  du  temps  qu'à  la 
routine. 

Je  fais  des  vœux  sincères  pour  le  succès  de  votre  ouvrage,  car  j'ai  la  con- 
viction qu'il  aidera  aux  progrès  de  l'enseignement,  et  je  le  considère  comme 
un  précieux  auxiliaire  pour  les  professeurs  eux-mêmes. 

Mbifrbd, 

Professeur  au  Conservatoire  impérial. 


il  décembre  1855. 

Monsieur, 

Nous  avons  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  votre  Essai  d'instruction  musicale; 
comme  vous,  Monsieur,  nous  convenons  qu'il  a  été  écrit  de  bonnes  et  excel- 
lentes choses,  mais  que  de  pleurs  causés  par  l'obscurité  des  moyens  employés 
pour  arriver  h  percer  cette  science  mystérieuse  !  Grâce  à  vous,  Monsieur,  la 
logique,  la  vérité,  auront  éclairé  d'un  jour  nouveau  cette  source  de  tant  de 
jouissances  et  de  consolations. 

Nous  vous  félicitons  aussi  de  votre  heureuse  idée  du  jeu  des  gammes;  il 
est  facile  et  amusant  pour  l'enfant,  et  simplifie  beaucoup  l'étude  de  fa  musique. 

Forestier  aîné, 
Artiste  au  Théâtre  impérial  italien,  capitaine  chef  de  musique 

de  la  5*  subdivision. 

Forestier  jeune, 
Professeur  au  Cojiservatoire. 
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Monsieur, 

Je  suis  un  des  premiers  à  qui  vous  ayez  fait  connaître  l'ouvrage  que  vous 
avez  trop  modestement  intitulé:  Essai  (f instruction  musicale  à  l'aide  d'un  jeu 
d'enfant.  Je  suis  heureux  de  vous  confirmer  par  écrit  ce  que  j'ai  eu  l'honneur 
<le  vous  dire  verbalement,  après  le  premier  examen  que  je  fis  de  votre  excellent 
travail  :  je  trouve  qu'il  est  impossible  de  faire  entrer  plus  de  choses  instructives 
dans  un  plus  petit  cadre,  de  tes  formuler  d'une  manière  plus  claire,  plus  nette, 
plus  facile  à  saisir  par  les  jeunes  intelligences,  auxquelles  votre  livre  s'adresse 
particulièrement.  Je  crois  même  que  certains  artistes  lyriques,  auxquels  le 
théâtre  a  fait  une  grande  renommée  et  une  grande  fortune,  ne  feront  pas  mal 
d'y  jeter  un  coup  d'œil.  Tout  est  réuni  dans  cet  élégant  petit  volume,  écrit 
.sans  prétention  et  exempt  de  toute  aridité  scientifique;  les  choses  abstraites  y 
sont  traitées  avec  autant  de  clarté  que  les  principes  les  plus  élémentaires,  e*t 
vous  en  avez  extrait  l'idée  fondamentale  avec  une  remarquable  habileté. 

J'ai  surtout  apprécié  la  marche  que  vous  avez  suivie  dans  le  développement 
du  chapitre  des  gammes,  et  l'ingénieux  mécanisme  a  l'aide  duquel  vous  rendez 
si  rapide  et  si  attrayante  l'étude  de  cette  partie  très-compliquée  de  l'ensei- 
gnement musical.  Si  mon  éducation  ne  s'était  pas  faite  complètement  en  dehors 
du  Conservatoire ,  je  joindrais  ma  voix  à  celle  de  mes  confrères  pour  que  votre 
utile  travail  fût  adop'é  dans  les  classes  de  cette  honorable  institution  et  dans 
toutes  les  écoles  de  France,  où  la  routine  retarde  encore  aujourd'hui  le  progrès 
de  Fensf'ignemeni.  En  un  mot,  Monsieur,  je  souhaite  que  votre  livre  obtienne 
tout  le  succès  qu'il  mérite;  je  le  recommande  particulièrement  à  ceux  qui  ne 
trouvent  pas  tout  à  fait  inutile  de  commencer  par  être  de  bons  musiciens  avant 
«le  songer  à  devenir  de  médiocres  artistes. 

Ernest  Reykk. 


JS  décembre  1955. 

Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  votre  livre  sur  Y  Instruction  musicale,  et  je 
ne  saurais  vous  dire  combien  il  m'a  causé  de  satisfaction.  Votre  Essai,  Monsieur 
me  parait  tout  simplement  un  coup  de  maître  :  c'est  un  petit  traité  complet  sur 
la  matière;  il  est  écrit  d'une  manière  si  simple  et  si  claire,  il  est  si  parfaitement 
compréhensible,  que  vous  pouvez  dire  avec  raison,  cette  fois,  que  vous  ave? 
mis  la  musique  à  la  portée  de  tout  le  inonde. 

Je  suis  certain  qu'en  employant  votre  système  pour  l'instruction  des  élèves 
dans  nos  régiments,  on  obtiendrait  des  résultats  magnifiques.  J'ai  regretté  bien 
des  fois  déjà  de  voir  à  quel  point  les  principes  sont  négligés  par  nos  élèves ,  et 
je  serais  heureux  de  leur  voir  abandonner  la  mutine  pour  s'éclairer  de  \os 
démonstrations  si  logiquement  déduites. 

Je  vous  félicite  do:ic  bien  sincèrement ,  Monsieur,  de  votre  charmant  travail 
et  je  désire  non  moins  sincèrement  que  vous  réussissiez  à  faire  adopter  votre 
méthode  dans  nos  régiments  :  on  nous  rendrait  par  là  un  véritable  service. 

Thibault. 

Chef  de  musique  des  cuirassiers  de  la  garde. 
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46  Membre  1855. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  faire  connaître  l'ouvrage  théorique 
que  vous  venez  de  puMier.  Je  l'ai  lu  et  relu  avec  beaucoup  de  soin,  car  tout 
ce  qui  se  rattache  à  l'enseignement  musical  est  toujours  pour  moi  d'un  très-vif 
intérêt.  Je  ne  puis  que  vous  adresser  des  éloges,  Monsieur,  pour  ln  manière 
ingénieuse  et  parfaitement  logique  dont  les  faits  sont  présenlés  par  vous.  Le  jpu 
qui  accompagne  ce  petit  volume  n'est  pas  moins  attrayant,  et  je  suis  persuadé 
que,  d'ici  à  peu  de  temps,  l'expérience  en  aura  démontré  l'utilité. 

LbCodppby,  Professeur  au  Conservatoire  impérial. 

«7  décembre  1855. 

Monsieur, 

J'ai  examiné  de  nouveau  le  charmant  ouvrage  que  vous  appelez  Essai 
d'instruction  mmicnlr,  et  c'est  atec  empressement  que  je  viens  m'associer  aux 
éloges  que  mes  confrères  lui  prodiguent  à  juste  titre.  Croyez,  Monsieur,  que  je 
suis  heureux  devoir  se  réaliser  le  succès  que  j'avais  tout  d'abord  prédit  à  votre 
travail  à  la  fois  si  bien  fait,  si  ingénieux  et  si  utile. 

Peter  Cavallo,  Organiste  de  Saint-Vincent  de  Paul. 
Monsieur, 

Votre  Essai  d'Instruction  musicale  est  un  coup  de  maître,  et  votre  jeu 
d'enfant ,  à  l'aide  duquel  vous  démontrez  la  formation  des  gammes  et  l'origine 
des  clés,  est  un  mécanisme  d'un  ingéniosité  remarquable,  qui  simplifie  singu- 
lièrement des  questions  très-difficiles  à  foire  comprendre  aux  élèves  musiciens. 

Votre  méthode  rendrait  un  grand  service  aux  chefs  de  musique  de  l'armée 
et  leur  permettrait  de  former  rapidement  des  élèves  musiciens.  Pour  mon 
compte,  je  l'ai  introduite  avec  un  succès  complet  dans  le  10«  de  cuirassiers. 

J.  L.  Garhodste, 
Chef  de  musique  au  10*  cuirassiers. 

cnilAfSIEES  Versailles  U  janvier  1856. 

HT  rt|r«r«l 

Le  colonel  commandant  le  40e  de  cuirassiers  certifie  que  la  Méthode  de 
musique  de  M.  P.  L.  Mercadier,  a  été  mise,  comme  essai ,  en  pratique  au  régi- 
ment, et  qu'on  a  obtenu,  en  peu  de  temps,  des  avantages  remarquables. 

Cette  méthode  nous  semble  plus  complète,  plus  claire,  et  bien  moins 
difficile  à  comprendre  que  toutes  celles  en  usage;  et  il  serait  à  désirer  qu'elle 
fût  employée  dans  les  régiments,  où  l'on  est  obligé  de  former  des  musiciens 
en  peu  de  temps  et  surtout  avec  peu  d'éléments. 

Le  colonel  commandant  le  10e  cuirassiers, 

RlGAULT  DB  ROCUEFORT. 
U  janvier  1856. 

Monsieur, 

J'ai  lu  votre  travail  intitulé  :  Essai  d'Instruction  musicale.  Ce  livre  est 
ingénieusement  conçu  pour  faciliter  l'étude  de  la  musique,  et  il  atteint  bien  le 
but  que  vous  vous  êtes  proposé.  La  théorie  élémentaire  y  est  développée  avec 
clarté,  et  vous  en  présentez  les  divers  préceptes  dans  un  cadre  habilement  gra- 
dué. Le  soin  particulier  donné  à  l'explication  de  la  gamme  indique  que  vous  en 
comprenez  l'importance.  En  effet,  tout  l'art  moderne  est  là,  et  l'on  ne  saurait 
trop  appeler  l'attention  des  élèves  sur  cette  partie  de  l'enseignement.  C'est  ce 
que  vous  avez  fait,  Monsieur,  avec  un  rare  bonheur. 

Bazin,  Professeur  d'harmonie  au  Conservatoire. 
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Pari»,  leSl  jwvter  4S5«. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  votre  Essai  <f  Instruction  musicale,  et  je 
vous  adresse  mes  compliments  bien  sincères  sur  votre  ouvrage.  Il  me  parait 
difficile  de  présenter  dune  manière  plus  claire,  plus  logique,  la  théorie  élé- 
mentaire de  la  musique.  C'est  un  service  véritable  que  vous  avez  rendu  à 
renseignement,  et  je  souhaite  que  le  succès  réponde  à  la  bonté  et  à  l'utilité  de 
votre  œuvre.  Marmontbl, 

Professeur  au  Conservatoire  impérial  de  musique. 


DZ  LA  MCIIAIS  Paris.  H 

OB  l'AKIS 

Monsieur , 

Je  suis  heureux  de  certifier  que  sept  de  vos  leçons  ont  suffi  pour  mettre 
ma  fille  en  état  de  transposer  un  accompagnement  de  partition  dans  un  ton 
quelconque;  ce  résultat  surprenant  ne  peut  manquer  de  fixer  l'attention  des 
artistes  et  des  professeurs  sur  votre  mode  d'enseignement  musical  qui  a  l'avan- 
tage de  ne  rien  changer  au  système  généralement  admis. 

Continuez ,  Monsieur,  à  former  des  élèves  ;  leurs  rapides  progrès  et  bientôt 
leurs  succès  seront  le  meilleur  moyen  de  convaincre  de  l'excellence  de  votre 
méthode  les  personnes  qui,  comme  moi,  peu  crédules  d'abord,  seront  bientôt 
forcées  de  se  rendre  à  l'évidence. 

Le  Commissaire  des  Monnaies ,  à  Paris, 

F.  Le  vol. 


A  PARIS,   CHEZ  J.  CLAYE,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR 


/  ki;e  s  a  i  n t  -  n kn o  i t 


Eftwaft  d' Instruction  musicale ,  1  vol  in-8%  et  le  «feu  des  f-amnars 

pour  l'instruction  privée  6  fr.  50  c. 

édition  de  luxe,  pour  cadeau  42  » 

Jeu  dee  Gemmes,  tableau  de  grande  dimension,  pour  les 

classes  et  renseignement  public  15  » 
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CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  MUSIQUE 


COMITÉ  DES  ÉTUDES 

Le  Comité  des  Études  musicales  du  Conservatoire  impérial  de  musique, 
après  avoir  examiné  YEssai  d'Instruction  musicale  à  l'aide  d'un  jeu  d'enfant , 
que  lui  a  soumis  M.  P.  L.  Mercadier  ,  est  d'avis  que  cet  ouvrage  se  distingue 
essentiellement  de  la  multitude  des  publications  de  ce  genre,  et,  qu'en  profitant 
des  travaux  de  ses  devanciers,  l'auteur  a  su  réunir  le  plus  grand  nombre 
possible  de  notions  élémentaires  sous  une  forme  tout  à  la  fois  claire,  logique 
et  ingénieuse. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'aide  d'un  jeu  d'enfant,  comme  le  titre  de  son  livre 
pourrait  le  faire  croire,  que  M.  Mercadier  enseigne  les  principes  fondamentaux; 
il  les  expose  dans  une  suite  de  chapitres  rédigés  avec  une  lucidité  parfaite,  et 
dans  lesquels  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  observations  ou  des  procédés 
qui  lui  appartiennent  en  propre.  A  ce  point  de  vue,  on  remarque  notamment 
les  chapitres  qu'il  a  consacrés  à  l'explication  de  la  gamme  modèle,  de  la 
formation  des  gammes,  du  renversement  des  intervalles  et  de  l'origine  des  clés. 
Le  comité  n'hésite  donc  pas  à  déclarer  qu'il  considère  l'ouvrage  de  M.  Mercadip.r 
comme  devant  servir  au  progrès  de  l'enseignement  musical,  et  il  en  propose 
l'adoption  pour  les  classes  du  Conservatoire. 

Sioxe:  AUBER,  Directeur -Prtiifeitt; 

AMBROISK  THOMAS, 

Inipectoar  ; 
F.  HALÊVY; 
CARAFA; 
A.  LKBORNE; 
L.  MASSART; 
PRUMIER; 


G ALLAT; 
D.  ALARD. 
G.  WOGT; 

Edouard  monnais, 

A.  DE  BEAUCHESNE, 


RÉPONSE 


A  Mil. 


AIMÉ  PARIS  ET  ÉMILE  CHEVÉ 

AUTEURS  DE  LA  MÉTHODE  G ALIN-PAR IS-CHEVÉ 


Messieurs , 

Un  de  mes  amis  me  communique  à  la  fois  quatre  numéros  de  votre  journal 
la  lié/orme  musicale,  dont  l'existence  m'était  complètement  inconnue. 

L'apparition  et  le  succès  de  mon  petit  livre,  à  ce  que  je  vois,  vous  ont  mis 
fort  en  colère ,  et ,  comme  tous  les  gens  en  colère ,  vous  manquez  absolument  de 
logique  et  de  politesse. 

Je  vous  dirai  tout  d'abord  que  mon  intention  est  bien  moins  de  répondre  à  vos 
injures  que  de  relever  l'inexactitude  de  vos  accusations;  je  n'ai  pas  l'habitude 
de  discuter  en  appelant  la  violence  à  mon  aide  :  je  sais  d'ailleurs  que  c'est  un 
moyen  trop  sur  de  mettre  le  bon  droit  du  côté  de  son  adversaire.  Votre  devise, 
dites- vous,  est  celle  ci  :  logique,  courage,  loyauté,  dévouement:  elle  est  bien  ambi- 
tieuse; vérité,  modération  et  bon  sens  sera  la  mienne;  elle  est  plus  modeste,  et 
par  cela  même  il  me  sera  pins  facile  de  ne  pas  m'en  écarter. 

Je  n'ai  pats  l'honneur  de  vous  connaître,  Messieurs ,  pas  plus  l'un  que  l'autre; 
j'aftirine  que  je  ne  vous  ai  jamais  vus,  que  je  n'ai  jamais  assisté  à  une  seule  de  vos 
séances,  et  la  personne  qui  a  prétendu  le  contraire  s'est  trompée  :  voilà  tout.  Je 
regrette  pour  vous  cette  erreur,  sur  laquelle  vous  me  paraissez  avoir  basé  trop  légè- 
rement vos  attaques  contre  ma  méthode. 

J'ai  eu  l'occasion  de  montrer  mon  ;>«  des  gammes  à  une  jeune  personne,  votre 
élève,  et  elle  a  été  si  frappée  de  la  simplicité  de  ce  système  qu'elle  voulait  à 
toute  force  me  mettre  en  communication  avec  son  maître.  Kst-ce  bien  la  même 
qui  s'est  exprimée  sur  mon  compte  en  ces  termes  :  «  Oh  !  il  n'est  pas  forl  ;  il 
u  a  pris  la  théorie  de  l'école  Galin- Paris  Chevé  qu'il  donne  pour  sienne;  mais  il  n'a 
«  ni  exercice,  ni  rien  en  pratique.  »  J'en  doute,  monsieur  Chevé;  mais,  dans  tous 
les  cas,  à  quels  moyens  en  étes-vous  donc  réduit  pour  ôlre  contraint  d'appeler 
publiquement  à  votre  aide  d'aussi  pauvres  commérages? 

Vous  appelez  mon  petit  livre  le  plui  audacieux  de  tous  les  plagiats  et  la  plus 
mauvaise  de  toutes  les  actions.  Men  Dieu!  Messieurs,  nous  sommes  tous  plus  ou 
moins  des  plagiaires,  et  s'il  y  a  dans  mon  ouvrage  un  élément  nouveau,  j'avoue 
humblement  qu'il  ressort  de  principes  que  ni  vous  ni  moi  n'avons  inventés,  de 
principes  vieux  comme  le  monde.  Je  n'ai  assurément  rien  changé  aux  règles  de  la 
musique;  je  ne  suis,  sous  ce  rapport-là,  ni  un  novateur,  ni  un  révolutionnaire;  j'ai 
voulu  simplement  rendre  ces  règles  d'une  application  facile,  les  expliquer  à  l'élève 
dans  un  langage  aussi  clair  que  possible,  les  appuyer  d'exemples  capables  de 
frapper  en  môme  temps  les  yeux  et  l'intelligence,  en  un  mot  m'ecarter  de  la  rou- 
tine oïdinaiiv.  11  parait  que  j'ai  réussi;  je  nVn  veux  d'autre  preuve  que  l'ap- 
probation toute' flatte- use  du  Conservatoire,  c'est-à-dire  d'un  comité  formé  de  la 
réunion  de  nos  sommités  musicales  (4),  les  nombreuses  adhésions  d'artistos  et  de 
gens  compétents,  les  progrès  de  mes  élèves,  et  par-dessus  tout  votre  grande  colère. 

_  (1)  Le  Comité  des  éturt  es  du  Conservatoire  compte  au  nombre  de  ses  membres,  MM.  Auher, 
Imlevy,  •v<-ycrhecr,  Carafa,  Ambroisc  Thomas,  etc  ,  etc.  CVst  ra  face  d>-  ces  hommes,  qui  font 
^•T  mv1  v  pioire  mQ9,cale  du  pay8»  que  MM.  Paris  et  Chevé  n'ont  pu  retour  linjuie  surleure 
SrSc^r*»,  ;i,uUr,té  Je  pareils  noms  est  par  elle-même  au-dessus  de  toutes  les  attaques,  et  plus 
particuuoreuiuut  encore  de  celles  qui  émanent  du  journal  ta  jV/orm  muiirafe.     ^  V 
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Lorsque  le  Conservatoire  fut  examine,  avec  une  sérieuse  attention,  le  sys- 
tème de  notation  que  vous  prétendez  substituer  à  celui  que  la  tradition  a  con- 
sacra, ce  système  lui  parut  entaché  de  toutes  sortes  d'inconvénients,  et  il  refusa 
de  l'adopter.  Cela  n'eût  pas  dù  vous  étonner  si  fort  ;  longtemps  avant  vous,  Mes- 
sieurs, longtemps  avant  l'illusire  fondateur  de  votre  école,  ce  système  avait  eu  ses 
préconisateurs,  ses  adeptes  et  ses  opposants.  Vous  ne  devez  donc  pas  trouver  fort 
étrange  que  le  Conservatoire  ait  montré  si  peu  d'empressement  à  laisser  enseigner  à 
srs  élèves  une  langue  qui  les  mettrait  dans  l'impossibilité  de  comprendre,  sans  le 
secours  d'une  traduction,  si  ingénieuse  qu'elle  soit,  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique 
ancienne  et  moderne.  Réfléchissez  un  peu,  et  vous  verrez  que  le  Conservatoire  a  eu 
raison  (I).  Vous  dites  que  vous  obtenez  d'excellents  résultats,  je  veux  le  croire; 
mais  vous  êtes  des  architectes  qui  voulez  trop  démolir,  et  il  y  aurait  bien  des  ruines 
autour  de  votre  nouvel  édifice. 

Dois-je  vous  rappeler,  Messieurs,  que  J.-J.  Rousseau  après  s'être  fait  l'apôtre  de 
l'écriture  en  cliiflres,  mit  plus  tard  à  décrier  ce  système  autant  de  chaleur  qu'il 
en  axait  mis  à  le  préconiser.  En  attendant  que  vous  suiviez  l'exemple  de  Jean- 
Jacques,  vous  luttez  avec  une  persistance,  avec  un  courage  d'gnes  d'un  meilleur 
sort,  je  l'avoue  ;  les  nombreuses  oppositions  ouc  vous  rencontrez  auraient  dû  déjà 
assurer  le  succès  de  vos  doctrines;  restez  donc  sur  la  brèche  aussi  longtemps 
que  vos  forces  vous  le  permettront,  et  soyez  bien  convaincus  qu'il  n'appartient  à 
aucune  puissance  humaine  d'enchaîner  des  idées  qui  tendent  au  perfectionnement 
de  l'instruction  des  masses,  et  au  progrès. 

Je  vous  ai  déjà  dit,  Messieurs,  que,  pour  ce  qui  est  des  principes  fondamentaux 
de  la  musique,  je  ne  me  posais  ni  en  novateur,  ni  en  perturbateur.  Dans  le  cours 
de  mon  travail,  j'ai  compulsé  à  peu  près  toutes  les  méthodes  antérieures;  celle  de 
M.  Chevé  est  peut-être  la  seule  que  j'aie  à  peine  parcourue  :  après  en  avoir  lu  les 
premières  pages,  je  me  suis  aperçu,  heureusement  pour  moi,  que  la  notation  en 
chiffres  m'e ngagenit  dans  une  impasse.  Aussi  cette  accusation  de  plagiat  que  vous 
lancez  contre  moi  avec  si  peu  de  ménagements,  m'a-t-clle  causé  bien  moins  de  cha- 
grin que  de  surprise. 

Vous  me  reprochez  l'emploi  des  termes  techniques  de  la  musique ,  et  comme 
ces  termes  sont  creux  dont  vous  vous  servez  aussi ,  et  ceux  dont  tout  le  monde  s'est 
servi  avant  nous,  il  s'ensuit  qu'à  vos  yeux  je  suis  le  plus  audacieux  des  plagiaires. 
Auriez-vous  aussi  la  prétention  d'avoir  inventé  les  termes  techniques? 

Les  signes  dent  je  me  sers  sont-ils  aussi  de  votre  invention?  «On  n'avait  pas 
«besoin,  dites-vous,  d'attendre  que  M.  Mercadier  (page  8)  ait  donné  un  exemple 
«  de  la  forme  des  trois  clés  ;  elles  figurent  chez  SI.  Checè  à  la  page  1 15.  »  —  Chez 
M.  Chevé  et  partout  ailleurs  aussi. 

Vous  ajoutez  ensuite  :  «  La  définition  du  mot  notey  et  l'exemple  explicatif, 
«  étaient  assez  clairs  à  la  page  113  de  M.  Chevé  pour  que  M.  Mercadier  (page  9),  ne 
«  dût  pas  prétendre  à  une  recompense  nationale  pour  avoir  dit  la  même  chose.  »  — 
Assurément,  Messieurs,  je  n'ai  jamais  prétendu  à  une  récompense  quelconque  pour 
avoir  consigné  dans  mon  livre  un  fait  aussi  élémentaire.  Mais,  d'après  vous,  .M.  Chevé 
serait-il  aussi  le  premier  qui  ait  donné  la  définition  du  mot  note?  J'avoue  combien 
mon  ignorance  est  grande;  et  de  tous  les  mérites  connus  et  inconnus  de  M.  Chevé, 
je  n'aurais  jamais  deviné  celui-là. 

a  M.  Chevé  a  signalé  (page  193),  la  distinction  en  deux  catégories  des  sons 
«  graves  et  des  sons  aigus.  »  —  J'en  profite,  dites-vous,  page  5.  —  Pourquoi  donc 
M.  Chevé  n'a-t-il  pas  pris  un  brevet  pour  une  si  belle  découverte? 

Article  3  de  votre  acte  d'accusation  (je  ne  procède  pas  par  ordre),  vous  dites  : 
«  M.  Chevé  fait  connaître,  avec  les  réserves  d'un  esprit  droit,  ce  qu'on  appelle  demi- 
ton  (page  207)  ;  M.  Mercadier  (  page  6),  ne  dit  pas  que  ce  mot  est  vicieux,  et  qu'une 
moitié  seule  a  le  droit  d'être  appelée  d finie.  »  —  lin  effet,  je  ne  dis  pas  que  cette 
dénomination  de  demi-ton  est  vicieuse;  mais  je  dis  :  «  Lorsque  l'intervalle  entre 
«  deux  sons  devient  assez  petit  pour  que  l'oreide  n'y  supporte  plus,  sans  être  bles- 

(  1  )  Messieurs  Paris  et  Cbevé,  depuis  1844  accablent  d'injures  le  Conservatoire  parce  qu'il  n'a  pas 
adopté  la  thé-  rie  de  M.  Cbevé.  Mais  ces  Messieurs  oublient  toujours,  avec  pue  iuleu  ion  f.i.  ile  a  com- 
pieuitre,  que  la  féru  use  attention  du  Conservatoire  n'a  jamais  été  appelée  que  sur  l'emploi  du 
chiffre,  qiril  n'a  pas  eu  à  s'occuper  d'autre  chose,  et  qnec'eif  le  chiffre  que  le  Conservatoire  a 
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«  sée,  l'introduction  d'un  nouveau  son ,  l'intervalle  compris  entre  ces  deux  sons 
a  constitue  ce  qu'on  appelle  le  demi-ton;  cet  intervalle  est  déterminé  par  un  rap- 
c  port  non  absolu,  mais  uniquement  musical.  »  —  J'avoue  que  je  trouve  ma  défini- 
tion suffisamment  claire;  mais  si  j'avais  voulu  me  livrer  à  une  dissertation  sur  li 
musique  des  Grecs,  des  Arabes  ou  des  Chinois,  j'aurais  pu  en  dire  davantage. 

L'article  7  apprend  au  public  que  «  le  livre  de  M.  Chevé  (pages  289  et  296 
a  offre  d'une  manière  beaucoup  plus  large  et  plus  complète,  la  signification  rela- 
<  tive  des  signes  usuels  de  durée  que  ne  le  fait  M.  Mercadier  aux  pages 9,  10,  ii, 
c  12,  13,  14,  15  et  16.  »  Mais  ceci  est  l'avis  personnel  de  M.  Paris,  et  le  public  par- 
tage-til  ce  sentiment?  Dieu  me  garde,  en  tout  cas,  de  contester  ce  point  de  supé- 
riorité du  livre  de  M.  Chevé  sur  le  mien;  je  n'ai  eu  la  prétention  d'écrire  ni  un  chef- 
d'œuvre,  ni  un  gros  livre. 

L'article  8  constate  que  a  M.  Chevé,  page  295.  explique  assez  clairement  la  fonction 
«  du  point  de  prolongation,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  à  s'extasier  sur  la  lucidité  avec 
«  laquelle  M.  Mercadier  a  dit  la  même  chose,  page  17.  »  —  Croyez  bien,  Messieurs, 
que  personne  n'a  eu  la  faiblesse  de  s'extasier  sur  la  lucidité  de  ce  chapitre  de  ma 
méthode;  le  point  de  prolongation  est  une  invention  dont  nous  ne  devons  ni  vous  ni 
moi  revendiquer  la  paternité. 

«  L'énonciation  relative  aux  silences  pointés  ne  manque  pas  plus,  à  la  page  296 
du  livre  Chevé,  qu'à  la  page  18  de  M.  Mercadier.  »  Cela  est  très -vrai:  je  vous 
remercie  d'indiquer  qu'une  pareille  lacune  n'existe  pas  dans  mon  livre.  Et  ce  long 
procès-verbal,  signé  par  M.  Aimé  Paris  contient  cent  cinq  accusations  de  la  valeur 
de  celles-là. 

La  manière  de  battre  la  mesure,  la  division  de  chaque  mesure  en  temps  forts  et 
temps  faibles,  les  exemples  de  contre-temps,  de  liaisons,  de  détache\  de  piqué,  les 
signes  de  durées  usuelles,  les  trilles,  les  petites  notes,  les  accidents,  dièzes,  bémols, 
bécarres,  l'origine  de  la  gamme,  la  formation  des  gamines,  l'ordre  de  génération 
des  gammes,  l'avant-dernier  bémol  de  l'armure  caractérisant  la  tonique,  la  défini- 
tion des  intervalles  et  leurs  renversements,  l'invention  du  diapason,  le  tableau  des 
gammes  majeures  par  quintes  ascendantes  et  descendantes,  tout  cela  je  l'ai  pillé 
dans  le  livre  de  M.  Chevé,  de  M.  Chevé  qui,  sans  doute,  Fa  inventé!  Dites  cela 
bien  haut,  Messieurs,  encore  plus  haut;  je  doute  que  vous  trouviez  beaucoup  de 
gens  crédules,  et  vraiment,  c'est  à  se  demander  si  vous  parlez  sérieusement  ou  si 
vous  voulez  rire.  Que  ne  me  reprochez  vous  aussi  de  me  servir  des  lettres  de  l'al- 
phabet, parce  qu'elles  se  trouvent  partout  dans  le  livre  de  M.  Chevé! 

Tenez,  finissons  par  le  commencement,  et  laissez-moi,  en  reproduisant  l'exemple 
que  vous  avez  choisi  vous-mêmes,  donnerai!  public  le  moyen  de  bien  apprécier  la 
synonymie  qui  existe  entre  le  texte  de  M.  Chevé  et  celui  de  M.  Mercadier  : 


«  Quand  on  écoute  avec  attention  une  voix 
chantant  un  air,  on  s'aperçoit  que  le  son 
produit  n'est  pas  toujours  le  même;  qu'il 
n'offre  pas  toujours  le  même  de.;ré  de  gra- 
vité ou  d'acuité;  en  un  mol,  la  voix  paraît 
monter  ou  s'abaisser  alternativement.  Celte 
sensation  d'élévation  et  d'abaissement  de  la 
voix  est  si  bien  éprouvéo  par  chacun,  que 
le  langage  a  consacré  le  fait  en  disant  que 
la  voix  monte  ou  qu'elle  descend. 

«  Puisque  les  sons  produits  par  la  voix  ou 
par  un  instrument  peuvent  êtr«  |»lus  aigus  ou 
plus  gravesqu'un  autre  son  pris  pour  point  de 
départ,  il  y  a  donc  une  dis'anre  quelconque 
d'un  son  à  un  autre  son  plus  grave  ou  plus 
aigu.  Cette  distance  est  ce  qu'en  musique  on 
nomme  intervalle.  » 

(M.  et  M"*Cuevé,  Méthode  élémentaire 
de  Musique  vocale,  novembre  t8H  , 
page  493.) 


«  Si  après  un  premier  son  un  second  se 
fait  entendre  immédiatement,  l'oreille  affec- 
tée de  deux  sensations  les  compare;  elle 
trouve  que  lo  deuxième  .«on  est  plus 
ou  plus  bas  que  le  premior,  et  quo  la  voix, 
en  tes  répétant  successivement  fait  un  effort 
dans  un  sens  ou  dans  un  autre.  De  celte  ob 
servation  physique  naisïent  les  caractères 
relatifs  du  son. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  de- 
gré d'élévation  que  peut  avoir  un  son  par 
rapport  à  un  autre.  » 

(P.-L.  Mbrcaoibr,  Essai  d'instruction 
musicale,  48S5,chap.  Il,  p.  4.) 


Vous  voyez  bien,  Messieurs,  que  tout  cola  est  puéril  :  c'est  un  jeu  d'enfant,  une 
querelle  d'Allemand,  une  discussion  d'où  la  bonne  foi  est  absente;  vous  am 
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l'esprit  troublé  par  une  défaite  dont  vous  essayez  de  me  rendre  responsable  ;  vous 
remplissez  les  colonnes  de  votre  journal  de  vos  clameurs  impuissantes  ,  et .  par  mo- 
ments, vous  vous  livrez  à  des  contradictions  qui  vous  condamnent  :  ainsi  (  et  c'est  là 
plus  qu'une  contradiction,  c'ei»l  une  supercherie  dont  personne  ne  sera  dupe)  le  titre 
de  votre  article  porte  : 

LA  MÉTHODE  GAL1N-PAIUS-CIIEVÉ 

Adoptée  par  la  Conservatoire  impérial  de  Paris 
hou»  le  nom  de  91.  P.-L.  iUereadfter 

Ce  titre  seul  donne  à  penser  que  le  Conservatoire  a  adopté  une  excellente  chose, 
votre  chose  même,  sous  un  autre  nom  d'auteur.  Mais  alors,  si  vous  êtes  consé- 
quents, pourquoi  dites-vous  dans  le  cours  de  votre  po  émique  que  le  Conservatoire 
n'a  admis  qu'une  mauvaise  théorie  écrite  par  un  esprit  étroit,  par  un  audacieux 
plagiaire  ? 

Quant  à  la  différence  d'étendue  entre  votre  ouvrage  et  le  mien ,  vous  ne  devez 
pas  ignorer  que  le  développement  d'une  œuvre  ne  donne  pas  toujours  la  mesure 
de  son  mérite.  Ce  jeu  des  gammes,  que  vous  appelez  ironiquement  une  machine, 
frappe  l'imagination  de  l'élève;  H  l'aide  à  mieux  comprendre  une  théorie  demeurée 
jusqu'ici  fort  obscure  pour  lui,  et  les  résultats  que  j'obtiens  chaque  jour  en  sont 
ia  preuve  incontestable. 

vous  m'accusez  d'avoir  placardé  sur  tous  les  murs  de  Paris  des  affiches 
colossales;  mon  éditeur  est  Libre  d'agir  comme  bon  lui  semble  pour  donner  le 
plus  de  publicité  possible  à  ce  qui  pour  lui  est  une  marchandise.  Quant  à  moi, 
Messieurs,  je  ne  fais  pas  de  réclames,  je  ne  joue  pas  de  la  grosse  cuisse  dans  les 
amphithéâtres,  je  ne  suis  ni  orateur,  ni  apôtre,  ni  même  écrivain,  comme  ma 
lettre  vous  le  dira  sans  doute;  je  travaille  sans  élre  tourmenté  de  ce  besoin  immo- 
déré d'occuper  le  public  de  ma  personne  et  de  mes  écrits;  j'ai  été  assez  heureux 
pour  apporter  ma  petite  pierre  à  un  édifice  qui  est  loin  d'être  achevé;  vous  avez 
voulu  apporter  la  vôtre  aussi  :  elle  a  été  trouvée  trop  lourde,  elle  aurait  tout  fait 
crouler,  et  on  l'a  refusée. 

Ne  vous  en  prenez  donc  qu'à  vous-mêmes  de  votre  insuccès ,  et  s'il  vous  plait 
de  continuer  une  attaque  que  vos  lecteurs  doivent  déjà  trouver  bien  ditfuse  et  bien 
longue,  ne  comptez  pas  sur  moi  pour  vous  donner  la  réplique.  Qui  n'entend 
qu'une  cloche  n'eni end  qu'un  son;  et  si  j'ai  répondu  au  son  un  peu  aigre  de  votre 
cloche,  ce  n'est  ni  pour  me  justifier  ni  pour  exécuter  ma  partie  à  l'unisson  dans  votre 
carillon  de  sottises ,  mais  uniquement  par  égard  pour  un  vieux  dicton  populaire. 

P.-L.  Mbrcadibb. 

P.  S.  Cette  lettre  est  écrite  lorsqu'on  me  remet  le  dernier  numéro  de  votre  journal 
dans  lequel  vous  mêlez,  à  de  nouvelles  attaques  contre  mon  livre,  de  grossières 
injures  contre  ma  personne.  Si,  comme  Ta  dit  une  de  nos  illustrations  parlemen- 
taires, le  poids  des  injures  est  en  raison  directe  de  la  hauteur  d'où  elles  tombent,  les 
vôtres  ne  sauraient  ni  me  blesser,  ni  môme  m'atteindre,  et  je  les  méprise. 

Vous  abandonnez  le  domaine  de  la  polémique,  vous  vouiez  du  scandale;  mais 
le  piège  est  trop  grossier  :  je  n'y  tomberai  pas. 

Vous  me  menacez  de  rechercher  l'origine  de  mon  ruban  rouge.  Je  tiens  à  hon- 
neur de  vous  épargner  cette  peine;  cette  origine,  la  voici  : 

Ancien  élève  de  Saint-Cyr,  j'ai  servi  en  qualité  d'officier,  de  1831  à  4838,  dans 
le  26«  de  ligne,  et  c'est  en  1848,  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale,  sur  les  barri- 
cades de  juin,  où  je  combattais  l'anarchie,  que  la  croix  d'honneur  est  venue  me 
trouver. 

Si  ceUe  origiue  vous  parait  suspecte,  Monsieur,  libre  à  vous  de  le  déclarer 
publiquement. 

P.-L.  Mkkcadif.h. 

Paris,  30  mai  1856. 


FAITS  DIVERS. 


—  L'Académie  des  iuscriplions  et  belles-lettres  a  tenu  le  8  août  sa  séance  publiait» 
annuelle. 

L'Académie  avait  proposé  en  1854,  pour  le  prix  ordinaire  a  décerner  en  1856,  le 
sujet  suivant  : 

c  Rechercher  l'origine  de  l'alphabet  phénicien  ;  en  suivro  la  propagation  chez,  les 
divers  peuples  de  l'ancien  monde;  caractériser  les  modifications  quo  ces  peuples  y 
introduisirent  afin  de  l'approprier  à  leurs  langues,  à  leur  organe  vocal,  et  peut-être 
aussi  quelquefois  en  le  combinant  avec  des  éléments  empruntés  à  d'autres  svstèmes 

graphiques.  » 

L'Académie  a  reçu  deux  mémoires;  mais  elle  n'y  a  pas  trouvé  une  étude  assez  com- 
plète de  ce  sujet  important,  et  elle  remet  la  question  au  concours  pour  l'année  1858. 

Pour  les  antiquités  de  France.  l'Académie  a  décerné  la  première  médaille  à  M.  Henri 
de  Laplane  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Abbés  de  Saint-Bernard,  d'après  les 
anciens  monuments  de  ce  monastère.  2  vol.  in-8". 

La  seconde  médaille,  à  M.  Rabanis,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Les  Mérovingiens 
d'Aquitaine,  essai  historique  et  critique  sur  la  charte  cTAlaon,  1  vol.  in-8. 

La  troisième  médaille,  partagée  entre  M.  Deloche  pour  ses  deux  mémoires,  l'un 
imprimé,  l  autre  manuscrit,  sur  les  Lémovices,  et  M.  Louis  Paris,  pour  son  mémoire 
manuscrit  intitulé  :  Histoire  et  description  de  l'intérieur  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Reims,  avec  des  recherches  sur  les  dévastations  commises  dans  cet  édifice,  sous 
couleur  de  restaurations  et  d'embellissements. 

Rappel  de  médaille  : 

A  M.  Viollet  Le  Duc,  pour  le  tome  II  de  son  Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture 
française  dn  \i*  au  xvi'  siècle,  in-8". 

Une  mention  hors  ligne  est  décernée  à  MM.  E.  de  Rozière  et  E.  Chatel .  pour  leur 
ouvrage  intitulé  :  Table  générale  et  méthodique  des  Mémoires  contenus  dans  tes 
Accueils  de  r Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres  et  de  V Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

Des  mentions  très-honorables  sont  accordées  : 

1°  A  MM.  Gueslin  de  Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy,  pour  le  tome  1"  de  leur  ouvrage 
intitulé  :  Anciens  écéchés  de  Bretagne,  histoire  et  monuments,  in-8°; 

2*  A  M.  Tastu,  pour  son  mémoire  manuscrit  intitulé  :  Histoire  de  la  Pagesia  de 
Remenca; 

3"  A  M.  Geoffroy,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Notices  et  extraits  des  manuscrits 
concernant  f  histoire  ou  la  littérature  de  la  France,  qui  sont  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  archives  de  Suède,  Danemark  et  Norwége,  in-8*; 

4*  A  M.  d'Arbois  de  Jubainvillc,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  les  sceaux 
des  comtes  et  des  comtesses  de  Champagne,  br.  in-4°; 

5°  A  M.  A.  Murcier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Sépulture  chrétienne  en  France 
d'après  les  monuments  du  xi»  au  xvi"  siècle,  1  vol.  in-8"; 

6»  A  M.  Holland,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Crestien  con  Troies.  Fine  literatur- 
geschichtliche  Untersuchung,  1  vol.  in-8°; 

7°  A  M.  Hubert,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés,  l'un  :  Histoire  dé  Charteville 
depuis  son  origine  jusqu'en  1851,  1  vol.  in-12;  l'autre  :  Géographie  historique  du 
département  des  Ardennes,  1  vol  in-12; 
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S*»  A  M.  Douet  d'Arco,  pour  ses  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  anciens 
comtes  de  Beaum»nt-*ur-Oise  du  xi*  au  xmc  siècle,  4  vol.  in-4"; 

9*  À  M.  Peigne-Delacour,  pour  ses  Recherche*  sur  la  position  de  Nociodunum 
Suessionum  et  de  divers  autres  lieux  du  Soissounai»,  br.  in-8°; 

40"  A  M.  l'abbé  Baudiau,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  te  Morran,  ou  Essai  géogra- 
phique, topographique  et  historique  sur  cette  contrée,  i  vol.  in-8"; 

41°  A  M.  Potier  de  Courcy,  pour  son  Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne,  4  vol. 
in-8\ 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  : 

4°  A  Al.  Mignard,  pour  son  Histoire  de  l'idiome  bourguignon  et  de  sa  littérature 
propre,  ou  philologie  comparée  de  cet  idiome,  etc.,  1  vol.  in-8°; 

2"  A  M.  Eugène  Thomas,  pour  son  Examen  critique  des  anciens  noms  de  Vile  de 
Corse,  br.  in-4°; 

3»  A  M.  Martin-Daussigny,  pour  sa  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à 
Lyon  en  octobre  4854,  br.  in-ù*; 

4"  A  M.  Adolphe  Garrigou,  pour  ses  Études  historiques  sur  l'ancien  pays  de  Fois 
et  le  Couseran  (suite),  4™  partie  de  la  période  romaine.  Le*  Sot  tôt  es  du  temps  de 
César,  br.  in-8*; 

o°  A  M.  Carnandet,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Vie  et  Passion  de  monseigneur 
sainct  Didkr,  martyr  et  eresque  de  Lengres,  etc.,  4  vol.  in-8"; 

6°  A  M.  Ch.  Gomart,  pour  ses  Extraits  originaux  d'un  manuscrit  de  Quentin  de 
Ija  Fans,  intitulé  :  Histoire  particulière  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  tomes  2  et  3. 
in-S°; 

7*  A  M.  Menault.  pour  son  manuscrit  intitulé  :  Essiis  historiques  sur  Angerville- 
ta-Gâte  (Seine-et-Oise); 

8*  A  M.  Pezet,  pour  ses  Éludes  historiques  sur  le  baron  de  Creully,  4  vol.  in-8*; 

9*  A  MM.  Achmet  d'Héricourt  et  A.  Godin,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  les  Rues 
d'Arras,  dictionnaire  historique,  précédé  d'un  résumé  de  l'histoire  d'Arras,  tome I,r, 
in-8°,  et  tome  manuscrit. 

Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  deux  nouveaux  lauréats  du  prix  Gobert  :  MM.  Hau- 
réau  et  Floquot. 

L'AcaUémio  partage  le  prix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  de  Hauteroche, 
entre  M.  François  Lenormant,  pour  son  Essai  sur  le  classement  des  monnaies  d'ar- 
gent des  La  y  ides,  4  vol.  in-8';  et  M.  L.  Muller,  de  Copenhague,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Numismatique  d'A  exandre  le  Grand,  suivie  d'un  appendice  contenant  les 
monnaies  de  Philippe  II  et  III,  4  vol.  in-8",  accompagné  d'un  atlas  in-4". 

—  On  lit  dans  ta  Presse  :  Un  recueil  qui  semblait  languir  vient  de  reprendre  entrt- 
de  jeunes  mains  une  nouvelle  jeunesse.  L'Artiste  a  passé  récemment  sous  la  direction 
de  MM.  Edouard  Houssaye  et  Xavier  Aubryel.  M.  Edouard  Houssaye  est  uu  spirituel 
dilettante;  M.  X.  Aubryet  est  un  esprit  de  fine  souche,  un  style  qui  a  le  coupant  et 
t'étincellement  à  facettes  d'une  plume  de  cristal,  l'auteur  de  la  Femme  de  riugt-cinq 
ans,  petit  chef-d'œuvre  d'observation  incisive  ;  très-sympathiques  tous  les  deux  à  la 
jeunesse  littéraire,  ils  ont  compris  que  C Artiste  devait  être  avant  tout  une  revue  des 
arts,  et  ils  ont  appelé  à  eux  les  plus  fins  connaisseurs  de  la  critique  artistique  : 
M.  Théophile  Gautier,  M.  de  Belloy,  M.  de  Cbenevières,  M.  Clément  de  Ris,  MM.  de 
Goncourt,  M.  Paul  Mantz,  pour  la  musique;  j'en  passe,  et  des  meilleurs.  La  litté- 
rature ne  sera  plus,  comme  autrefois,  la  maîtresse  exclusive  d'un  recueil  trop  infi- 
dèle à  son  titre,  mais  elle  recevra  chaque  semaine  une  large  hospitalité.  Citer  parmi 
les  écrivains  qui  lui  prêtent  déjà  leur  concours,  les  noms  de  MM.  Léon  Golzan,  Arsène 
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Houssaye,  Albéric  S«cond,  Charles  Monselei.  Henry  Murger,  c'est  a??P2  dire  que  l'art 
y  sera  en  bonne  compagnie.  Ainsi  transformé  et  rajeuni  par  cette  infoakm  de  talents 
nouveaux,  l'artiste  va  devenir  ce  qu'il  a  déjà  été  par  intervalles,  la  plus  élégant  et  le 

plus  attique  des  recueils. 

—  Les  chemins  de  fer,  en  rendant  toutes  les  communications  plus  faciles,  les  ont 
rendues  plus  fréquonles.  Le  nombre  des  voyageurs  augmente  chaque  année  dans  des 
proportions  que  personne  n'avait  su  prévoir  :  le  commerce  ou  la  distraction,  tels  sont 
les  deux  principaux  mobiles  de  tous  les  déplacements.  Cette  masse  énorme  de  voya- 
geurs qui  se  transporte  incessamment  d'un  lieu  dans  un  autre  lieu  a  besoin,  qu'elle 
s'occupe  de  ses  affaires  ou  de  sus  plaisirs,  de  livres  tout  à  la  fois  instructifs  et  amu- 
sants dans  lesquels  elle  puisse  trouver  les  renseignements  qui  lui  sont  nécessaires  ou 
agréables  :  distances,  prix  des  places,  indication  des  moyens  de  transport  et  des  hôtels, 
description  des  monuments,  des  musées,  des  collections,  souvenirs  historiques  ou  lit- 
téraires, documents  statistiques,  combinaisons  propres  à  économiser  du  temps  ou  de 
l'argent,  excursions  dont  le  résultat  ne  peut  manquer  d'ajouter  aux  jouissances  et  aux 
renseignements  du  voyageur. 

C'est  pour  répondre  à  ces  besoins  que  MM.  Hachette  et  C*  ont  entrepris  la  publica- 
tion d'une  vaste  collection  de  Gmnr.s  ou  Itinéraires,  à  laquelle  une  récente  acquisition 
leur  a  permis  de  joindre  les  Guides  Joanne  et  les  Guides  Richard,  publiés  par  AI.  Mai- 
son, et  qui  étaient  déjà  en  possession  d'une  réputation  incontestable  et  méritée.  Cette 
collection  se  compose  actuellement  de  plus  de  80  volumes.  Dn  nombre  considérable  de 
nouveaux  ouvrages  destinés  à  la  compléter  sont  sous  presse  :  parmi  ces  ouvrages  paraî- 
tront prochainement  les  Environs  de  Paris  illustrés,  le  Dauph'mé,  les  Pyrénées,  la 
France  (2  volumes),  par  M.  Adolphe  Joanne,  dont  les  itinéraires  de  la  Suisse,  do 
Y  Allemagne  y  de  Y  Ecosse,  des  Bords  du  Hhin,  etc.,  sont  préférés  même  aujourd'hui 
par  les  touristes  aux  célèbres  Handboohs  do  Murray. 

Au  nombre  des  ouvrages  parus,  nous  signalerons,  outre  ceux  qui  viennent  d'être 
cités,  Y  Itinéraire  de  l'Italie,  rédigé  par  M.  A.  J.  Du  Pays,  le  savant  et  spirituel  cri- 
tique de  Y  Illustration;  le  Paris  illustré,  par  une  société  d'hommes  do  lettres  et  de 
savants;  les  Musées  d'Europe,  par  M.  Louis  Viardot;  le  Bois  de  Boulogne,  par  M.  Lo- 
bet;  le  Paris  à  Bordeaux,  par  M.  Adolphe  Joanne;  le  Paris  a  fa  Méditerranée,  par 
M.  Frédéric  Bernard;  la  France,  par  M.  Richard;  ta  He/gique,  par  M.  Félix  Mornand: 
de  Paris  à  Constant inople,  par  M.  Blanchard,  et  enfin  les  Guides  de  ta  conversa- 
tion, en  diverses  langues. 

Cette  collection,  qui  embrasse  déjà  ou  qui  embrassera  bientôt  toute  l'Europe,  ne  se 
recommande  pas  seulement  aux  voyageurs,  elle  mérite  de  prendre  place  dans  toutes  les 
bibliothèques,  car  on  chercherait  vainement  dans  d'autres  ouvrages  la  plus  grande  par- 
tie des  renseignements  et  des  faits  qu'elle  contient  :  c'est  la  seule  de  ce  genre  qui 
existe  en  Franco  et  on  français.  Bien  qu'ello  n'ait  pas  de  rivale  et  de  concurrents,  ses 
éditeurs  ne  négligent  rien  pour  la  maintenir  au  rang  élevé  où  elle  s'est  placée  dès  son 
début  dans  l'estime  publique.  A  peine  un  volume  est-il  épuisé,  qu'il  est  revu,  corrigé, 
refait  souvent  entièrement  avant  d'être  remis  sous  presse.  Les  Uinéraiies  illustrés 
renferment  plus  de  de  1500  gravures  sur  bois  dessinées  et  gravées  par  nos  meilleurs 
artistes.  Enfin,  les  cartes  générales  et  spéciales  et  les  plans  de  villes  do  tous  les 
volumes  parus  [YMtemagne  du  nord  compte  29  cartes  ou  plans,  et  Y  Italie  22),  for- 
ment déjà  un  atlas  unique  en  Europe.  Toutes  ces  cartes,  giavécs  sur  acier  par  les  plus 
habiles  graveurs  de  Paris,  ont  été  dressées  par  M.  H.  Dulour,  sous  la  direction  de 
M.  Adolphe  Joanne. 

On  peut  évaluer  avec  assez  de  certitude  la  population  actuello  de  l'empire  chinois 


Digitized  by  Google 


FAITS  DIVERS. 


73* 


do  350  à  400  millions  d'âmes.  Le  mouvement  continuel  d'émigration  de  la  Chine,  opposé 
à  l'absence  complète  d'immigration  dans  ce  pays,  est  une  preuve  frappante  de  la  sura- 
bondance do  la  population;  car,  bion  que  cette  émigration  soit  presque  entièrement 
limitée  à  deux  provinces,  à  savoir  :  Kwantun  et  Foolrien,  qui  représentent  ensemble 
une  population  de  34  à  35  millions  d'habitants,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y  a  plutôt 
trois  que  deux  millions  d'individus  do  ces  provinces  établis  dans  des  pays  étrangers. 

On  compte  que,  dans  le  royaume  de  Siaro,  il  y  a  au  moins  4,500,000  chinois,  dont 
200,000  .-ont  dans  la  capitale  (Btnkok).  0s  encombrent  toutes  les  Ues  de  l'archipel 
indien.  D'après  un  recsnscment  exact,  il  y  en  a  430,000  à  Java.  La  Cochinchine  four- 
mille de  Chinois.  Dans  cetts  colonie,  des  navires  abargés  d'émigrants  chinois  partent 
presque  continuellement  pour  la  Californie  et  d'autres  pays. 

Des  multitudes  vont  eo  Australie,  aux  Philippines,  aux  Iles  Sandwich,  à  la  côte  occi- 
dentale de  l'Amérique  centrale  et  méridionale;  un  certain  nombre  a  pénétré  dans  l'Inde 
anglaise.  L'émigration  aux  Indes  occidentales  anglaises  a  été  considérable,  plus  grande 
encore  à  la  Havane.  On  calcule  qu'il  arrive  annuellement,  en  moyenne,  40,000  Chinois 
à  Singapore,  et  on  dit  que  chaque  année  2,000  environ  retournent  en  Chine.  (Sir  John 
Bowring.) 

—  Le  Moniteur  de  F  Agriculture  indique  le  moyen  de  préparer  une  nourriture  éco- 
nomique pour  les  abeilles. 

Fort  souvent,  dit  ce  journal,  nous  perdons  des  pommes,  des  poires,  des  côtes  de 
melon,  des  betteraves,  des  carottes,  des  panais  et  toutes  sortes  de  fruits  sucrés,  dont  il 
sorait  facile  pourtant  de  tirer  parti.  Ainsi,  il  parait  qu'en  les  faisant  bouillir  dans  la  lie 
de  vin,  on  obtient  une  espèce  do  raisiné  très-agréable  aux  abeilles. 

Il  fut  question,  pour  la  première  fois  de  ce  procédé,  en  4789,  à  la  Société  d'agricul- 
ture de  Paris,  qui  lui  ht  un  excellent  accueil  et  le  publia  dans  ses  Mémoires.  On  a  cal- 
culé quo,  pour  le  climat  de  Paris,  il  fallait  par  hiver  et  par  ruche  3  kilogr.  de  cette 
substance. 

—  Les  fabricants  de  mosaïque  de  Rome  emploient  45,000  variétés  de  couleurs;  cha- 
cune de  ces  variétés  a  50  nuances,  depuis  la  plus  foncée  jusqu'à  la  plus  claire,  ce  qui 
fait  750  teintes  différentes  que  les  artistes  distinguent  avec  la  plus  grande  facilité.  On 
croirait  qu'avec  un  choix  do  750,000  couleurs,  il  n'ost  pas  de  peintures  qu'on  ne  puisse 
imiter  avec  oxactitude;  cependant  les  ouvriers,  au  milieu  d'une  si  étonnante  profusion, 
manquent  souvent  de  nuances  indispensables. 

—  Mettre  les  connaissances  historiques  et  biographiques  à  la  portée  de  tous  au  moyen 
d'un  livre  exécuté  dans  les  meilleures  conditions  économiques,  tel  est  le  but  que  s'est 
proposé  l'éditeur  de  la  Biographie  pi  toresque  universelle,  publiée  sous  la  direction 
de  MM.  Augustin  Challamel  et  Julion  Lemer.  Composé  sur  un  plan  entièrement  nouveau, 
cet  ouvrage,  qui  contiendra  plus  de  trente  mille  notices  d'une  étendue  proportionnée 
à  l'importance  du  rôle  qne  les  personnages  ont  joué  dans  l'histoire  du  monde,  et  plus 
de  cinq  cents  portraits  dessinés  d'après  des  documents  authentiques,  tiendra  le  milieu 
entre  les  résumés  incomplets  et  les  encyclopédies  biographiques  longues  et  coûteuses. 
Par  son  utilité  pratiquo  et  par  son  prix,  il  sera  accessible  à  tous;  il  se  publie  par  livrai- 
sons à  40  centimes,  contenant  huit  pages  grand  in««*  à  deux  colonnes  et  deux  ou  trois 
portraits  :  il  en  parait  une  par  semaine. 
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VINGT-SIXIÈMB  ANNÉE 

L'ARTISTE 

LES  ARTS  ET  LES  LETTRES 


DIRECTEURS  .  MM.  Edouard  Houssaye  bt  Xavibb  Aubriet. 

C  RITIQUE  D'ART  :  MM.  Paul  de  Saint-Victor,  Théophile  Gai  mu,  Pacl  Maktx,  comte 
Clément  de  Ris,  Pierre  Mautoijrse,  Charles  Perrier,  Arnoild  de  Vien*k, 
marquis  de  Cheknkviéres,  marquis  deBellot,  G.  Denouun; 

ART  SCIENTIFIQUE  :  MM.  de  Lalande  et  Gilbert  Govi. 

MOUVEMENT  DES  ARTS  en  France  :  M.  le  comte  Clément  de  Ris; 
—  à  l'étranger  :  M.  Georges  d  Helt. 

LITTERATURE  :  MM.  Edmond  Aboit,  Léon  Goilan,  Arsène  ÎIoussate,  Pai  lin  1  imayrac, 

E.  et  J.  db  Concourt,  Alberic  Second,  etc. 

LA  SEMAINE  LITTERAIRE  :  M.  Charles  Monselet. 
LES  LIVRES  ET  LES  THEATRES  :  M.  Xavier  Aubhiet 


L'Artiste  parait  tous  les  dimanches  par  livraison  d'une  feuille  de  texte 
grand  in-i°,  à  double  colonne.  En  dehors  du  texte,  il  publie  une  ou  deux  gra- 
vures ,  eaux-fortes  ou  dessins. 

TROIS  VOLUMES  PAR  AN.  —  LA  LIVRAISON  :  1  FR. 

CONDITIONS  DB  LA  80U9CBIPTION  : 
PARIS  :  DÉPARTEMENTS  : 

Un  an   50  fr.  Un  an   58  fr. 

Six  mois   «5  Six  mois   30 

Trois  mois   13  Trois  mois   13 

étranger  :  la  surtaxe  en  plus. 

On  souscrit  directement ,  2  rue  Lariïlte,  au  bureau  de  V Artiste,  par  une  lettre  au 
Directeur,  renfermant  un  mandai  sur  la  poste  ou  donnant  l'avis  de  foire  traite. 
On  souscrit  également  à  la  Librairie  nouvelle,  i5,  boulevard  des  Italiens. 

l*s  abounesqui  souscriront  pour  une  année  entière  à  partir  du  1er  juillet  1856,  recevront  en 
prime  deux  magnifiques  planches  grand  format  : 
1°  La  Famille  du  menuisier,  d'aprî'S  Rembrandt,  par  M.  Vcyrassat; 
8°  La  Femme  ds  Rlbzns  et  ses  Enpants,  d'après  Rnbens,  par  M.  Ch.  Chaplin. 

La  première  de  cet  primes  est  dès  à  présent  à  la  disposition  des  abonnés  nouveaux 
à  Cannée  entière,  la  seconde  leur  sera  llcrëe  au  V  janvier. 
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A  la  librairie  de  L.  HACHETTE  et  O,  rue  Pierre-Sarrazin,  14,  à  Pari»,  chez  tous 
les  libraires,  el  dans  les  principales  gares  des  chemins  de  fer. 

GUIDES  DES  VOYAGEURS 


PAR 


MM.  ADOLPHE  JOANNE,  RICHARD,  DU  PAYS,  FÉLIX  MORNAND, 
FRÉDÉRIC  BERNARD,  FLEMING,  DE  SUCKAU,  ETC.,  ETC. 


OIT  RAGES  EN  VENTE  AU  15  AOUT  1856. 


ALGÉRIE. 

Itineraibe  historique  rr  descriptif  de  l'Al- 
gérie, avec  on  Vocabulaire  français-arabe, 
par  J,  Barbier.  1  vol.  gr.  in-18,  et  une 
carte.  Broché,  5  fr.  —  Relié,  6  fr. 

A1LEMAOMI  ET  BORDS 
EU  RHIN. 

Itinéraire  historique  et  descriptif  de  l'Al- 
lemagne, divisé  en  deux  parties,  par  Adolphe 
Jonint  : 

1»  Allemagne  du  Nord.  1  beau  vol.  in-18  jô- 
sns,  coutcuant  une  carte  routière  géuéiale, 
14  cattes  spéciales  et  13  plans  de  villes. 
Broché,  10  fr.  50  e.  —  Relié,  11  fr.; 

2»  Allemagne  du  Sud.  1  b  au  vol.  in-18  con- 
tenant mit-  carte  routière.  10  cartes  spéciales 
et  7  plans  de  villes  et  de  musées.  Broché, 
10  fr.  Ml  c.  —  Relié,  11  fr. 

Itinéraire  des  bords  du  Rhin,  du  Neckar  et 
de  la  Moselle,  par  le  même  auteur.  1  fort 
vol.  in-18,  contenant  16  cartes  et  plans. 
Broché,  7  fr.  — Relié,  8  fr 

I.ES  TRAINS  DE  PI  A1SIB  DES  BOBOS  DC  RHIN ,  OU 

de  Paris  a  Pabis,  par  Strasltourp.  Bide, 
Carlsrohe  ,  Heidelk-rg,  Mannhcini,  Franc- 
fort, Maytnce,  CoMentz,  Col  pue,  Aix-h- 
Chapclle,  Spa,  Uégc  et  Bruxelles,  par  le 
même  auteur.  1  j  U  vol.  in-18,  contenant 
une  carte  et  4  plans.  Broché,  1  fr.  50  c.  — 
Reli>,  3  fr.  50  c. 
Radk  i  t  la  forêt  Noire,  par  le  même  auteur. 
1  joli  vol.  in-8,  contenant  5  cartes.  Broché, 
ï  fr.  _  Kehé,  s  fr. 

M  A  NI' EL  Dl1  VOYAGEUR  SUR  LES  BORDS  DO  RHIN, 

par  llirhmd  1  vol.  in-18  avec  cartes  et 
plans  Broché,  8  fr.  —  R<  lié.  9  fr. 
Les  bords  nu  Rhin,  par  Frédéric  Bernard. 
1  vol.  in-16,  illustré  de  80  vignettes  par 
Danhigny,  Lancelot,  avec  cartes  tt  plans. 
Broché,  ï  fr.  —  Relié,  3  fr. 


ITINLUAIRE  trscBirriF  ET  historique  de  la 
Grande-Bretagne  :  Angleterre,  Ecosse,  Ir- 
lande, par  Kichurdct  Ad.  Juann*:  nouvelle 
édition,  avec  cartes  et  plans.  1  vol.  in-18. 
Brrché,  12  fr.  —  Relié,  13  fr.  50  c. 

Itinéraire  descriptif  et  historique  de  l'E- 
cosse, par  Ad.  Joanne ,  avec  la  carte  roi> 
tirra  de  l'Ecosse  et  1  plans.  1  vol.  in-18. 
Broché,  7  fr.  50  c.  —  Relié,  8  fr.  50  c. 


Guide  du  votagkcb  a  Londres.  1  vol.  grand 
in-18,  contenant  100  vignettes,  no  plan  de 
Londres  et  d'antres  caites  et  plans.  Broché. 
i«  fr.  -  Relié,  3  Tr. 

Guide  du  vovageur  a  1/mr.RES  rr  daks  ses 
environs,  par  Lake.  i  fort  vol.  in-18,  avec 
caites  et  plans.—  Broché,  7  fr.  50  c—  Relié, 
8  fr.  50  c. 

Londres  tel  qu'il  est,  pnr  Lake  et  Richard. 
1  vol.  in-18.  avec  carte  et  gravures.  Broché, 
1  fr.  -  Relié.  3  fr. 

BraOXQlTB  ET  BOIUKOI, 

Maki  el  nu  vovageur  en  Belgique  et  i.n  Hol- 
lande, par  Richard.  1  fort  vol.  in-18,  avec 
cai  tes  et  plans.  Brocîié,  8  fr.  —  Relié.  9  fr. 

Belgique,  seule  Broché.  6  fr.  —  Relié,  7  fr. 

Hollande,  seule.  Broché,  4  fr.  50c. —  Relié, 
5  fr.  ftO  e. 

Spa  et  ses  environs,  par  Ad.  Jomne.  1  joli 

vol.  in-18,  contenant  une  carte.  Broché,  1  fr. 

-  Relié,  3  fr. 
La  Bflgiqi  e,  par  Félix  Mormnd.  1  vol.  in-16, 

contenant  une  Lelle  carte.  Broché,  1  fr.  — 

Relié,  3  Tr. 

C  AUTO  RNIS. 

Description  de  la  Nouvelle  Californie,  par 

Hipp  Ferry,  avec  cartes  et  gravures.  1  vol. 

in-11.  Broché,  3  fr.  50  c. 
Route  de  la  Californie  a  travers  l'isthme 

de  Pan  «MA.  par  M.  de  Saint  Amand.  1  vol. 

in-t8.  Broché,  2  fr.  50  c. 


Guide  du  voyageur  en  Espagne  et  tu  Por- 
tugal, précédé  de  dialogues  françai  -'  spa- 
gnob,  pir  Richard  et  Quéti».  !•*  édition, 
t  foit  vol.  in-18,  avec  carte,  vues  et  cos- 
tumes. Broché,  9  fr.  —  Relié,  10  fr. 


Guide  classique  du  voyageur  en  Europe,  par 
Richard  et  (hiétU  1  foi  t  vol.  in-14,  imi  rimé 
à  deux  colonnes,  avec  caites.  Broché,  15  fr. 
—  Relié,  16  fr.  50  c. 

Guide  du  voyageur  aux  bains  d'Europe,  par 
Richard.  1  fort  vol.  grand  in-18.  Broché, 
8  fr.  —  Relié,  9  fr. 

FR'KJCC 

1»  Ouvrages  divers. 

Guide  classique  oti  voyaceir  m  France  ft  tca 
Belgique,  par  Richard;  14» édition.  1  fort 
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vol.  in-12,  avec  cartes  et  plans.  Broché,  8  fr. 

—  Relié,  9  fr.  50  c. 

<;nDi  r.LASsiQi'K  du  voyageur  fn  France, abrégé 
de  l'édition  in-12,  avec  cartes,  par  Hichard; 
24«  édition.  1  vul.  in-18.  Broché,  5  fr.  — 
Relié,  C  îr. 

Conductlor  ne  tdvaoeur  in  Franck,  par  Ri- 
chard. Abrégé  du  précédent;  ir  édition. 
1  joli  vol.  in-34,  contenant  une  carte  rou- 
ti-  rc.  Bioché,  3  fv.  —  Relié,  4  fr. 

(ÎUIDE  DU  VOTACKl'R  DAMS  LA  FRANCK  MONl'MEN- 

tale,  ou  Itinéraire  archsolociquf,  avec  une 
carte  générale  arrhéob  pique  de  la  France, 
et  48  vues  de  monumeuts  antiques,  par  Ri- 
chard et  E.  Ho' quart.  1  f  rt  vol.  in-12. 
Rrocht',  9  fr.  —  Relié,  10  fr.  50  c 
Voyage  dans  le  midi  de  la  Franck  et  en  Ita- 
lie, par  A.Asselin.  1  vol.  in-12.  Broché,  3  fr. 

-  Relié,  «  fr. 

Paris  illustré,  son  histoire,  Bes  monuments, 
ses  musées ,  son  administration,  son  com- 
merce et  ses  plaisirs,  nouveau  guide  des 
voyageurs  où  1  on  trouve  les  renseignements 
pont  vivre  a  Paris,  de  toutes  manières  et  à 
tous  prix,  t  vol.  in-16  de  85«  pages,  conte- 
nant 280  vicnetti's.  par  l,-iiiccl><t  et  Thé- 
rond,  1  nouveau  plan  de  Paris  et  17  autres 
plans,  r.roché,  7  fr.  —  Relié,  8  fr. 

(il  IDE  AlPIlAUÉriQI  F-   DE     RI  ES  KT  MONTMENTS 

de  Pari*,  à  l'usage  des  voyageurs  et  des 
Parisiens,  par  Frédéric  I.ock.  1  vol.  gtand 
in- 18,  contenant  un  nouveau  plan  de  Paris. 
Broch-,  3  fr.  50  c.  —  Relié,  4  fr  50  c 
!>etit  guide  de  i. 'étrakger  a  Paris,  par  Frédé- 
ric Bernard,  illustré  de  40  vignettes.  Bro- 
chure in  4,  contenant  un  nouveau  plan  de 
Paris.  75  c. 

Tm?  illustrated  Fnglish  and  American  Paris- 
Gvidk,  hy  Charlrs  F<ctding,  A.  M.,  with  a 
new  m:«p"f  Paris,  in-4.  1  fr. 

Retirer  iliustrirtfr  Pariser  FOrdrer  for 
dei  tsche  Ri:isEMi»r,  von  Wi'helm,  mit  v;er- 
zig  in  den  Textgedruklen  A1»I  iMnngen  und 
cinem  nenen  Plan  von  Paris,  lu-4.  1  fr. 

Petit  guide  de  l'étranger  a  Paris,  par  Frédé- 
ric Bernard.  1  vol.  iu-32,  avec  un  plan  de 
Patis.  Relié,  1  fr. 

The  Fngush  and  American  Paris-poceet-Guwe, 
by  Ch.  Slvarl  Fietdiiig,  A.  M.,  with  a  new 
map  of  Paris  In-32  Relié,  1  fr. 

Kleinkr  Parier  Fuhrer  fur  deutsciik  Rei- 
sknde,  von  WHhelw.  mit  einem  neuen  Plan 
von  Paris.  In-32.  Beli^.  6  fr. 

Les  environs  de  Paris  illustres,  par  Joanne, 
1  vol.  de  700  pagres,  contenant  200  gravures, 
uii<  l  ellecarîe  des  environs  de  l«arisen  1856, 
8  autres  caites  et  plans,  f  Sous  presse). 

(il  ide  au  invirons  de  Paris,  par  Richard, 
avec  cath  s  et  gravures.  1  vol.  in-18.  Broché, 
5  Tr.  —  Relié.  6  fr. 

I.e  RorvkAV  bol*  de  Boulogne,  par  Si.  f.olet. 
1  vol.,conteuantou  jlau  du  lois  et  20  gra- 
vures. Broché,  1  fr.  —  Relié,  4  fr. 

Ijt  CIIATFAl,  LE  f  ARC  ET  LES  GRANDES  EAUX  DE 

Versailles,  par  Fréd.  Bernard.  1  vol.  in-16, 
contenant  3»)  viirnettes  et  3  plans.  Broché, 
1  fr.  —  Helié,  2  fr. 

I.E  parc  et  les  grandes  eaux  de  Versailles. 
1  vol.  in-32,  extrait  du  précédent  (20  vi- 
gnettes). Broché,  30  c. 

Versailles,  son  palais,  ses  jardins,  sou  mu- 


sée, ses  eaux,  les  deux  Trianons,  Saint- 
Cloud,  VUle-d'Avrar,  Meudon,  Bcllevue, 
Sèvres,  j>ar  Ad.  Jeanne;  ouvrage  illustre 
de  37  gravures  et  de  S  plaus.  Broché,  4  fr. 

—  Relié,  3  Tr. 

Fort  a  rveslsam  et  ses  emvirors,  par  Frédéric 
B<rnur<i.  1  vol  iu«i«  (Il  vignettes  ).  Bro- 
ehé,4  fr  —  Relié; i  fr. 

Dieppe  et  ses  environs,  par  E.  Chapvs.  i  vol. 
in-16,  contenant  12  vignettes  et  1  plan.  Bro- 
ché, 1  fr.  —  Relié,  4  fr. 

Vicuy  et  sk«  fnviroks,  par  Louis  Piesse.  1  vol. 
in-16  (44  viimcttes  et  1  plan).  Broché,  i  fr. 

—  Relié,  4  fr. 

Guides  aux  fai  \  du  mont  Dore,  par  L.  Piesse. 
1  vol.  30  gravures,  un  plan  et  une  cai  le.  1  Ir. 

Mantes  et  ses  environs,  par  Mou  lié.  ln-8. 
Broché,  1  fr. 

Guide  du  voyageur  âvj  Ptfr*?eks,  itinéraire 
descriptif  et  historique,  par  Ruhard;  6«  édi- 
tion. 1  fort  vol.  in-18,  contenant  5  cartes. 
Broché,  7  fr.  —  Relié,  8  fr. 

Autour  de  l'iARRITZ,  par  A .  Cermond  de  La- 
tique.  1  vol  grand  in-18.  Bioch  •,  1  fr.  50  c. 

—  Relié,*  fr.  «5  c. 

Lis  ports  nilitairis  de  la  Franc».  {Cherbourg. 
Brest,  Lorient,  Rochefoit  et  Toulon) .  par 
Son  ville,  1  vol.  in-16  (4  vignettes  et  5  plans). 
Bioché,  1  fr.  —  Relié,  4  fr. 

Cnl  saison  a  Cannes.  1  vJ.  iu-5*.  Broché, 50  c. 

4»  Itinéraires  illustrés  des  Chemins  de  fer 
français. 

De  Paris  a  Strasbourg,  par  Moléri.  1  vol. 
in-16.  conteuaut  80  vignettes  et  une  carte. 
Broché,  2  fr.  —  Relié,  3  fr. 

De  Strasbourg  a  Balb,  par  Fréd.  Bernard, 
1  vul.  in-16,  couteuaul  50  vignettes  et  une 
carte.  Broché,  t  fr. 

De  Pa"is  a  Pale,  par  MM.  Muléri  et  Bernard, 
1  vol.  in-16  (130  vignettes  et  2  cartes).  Bro- 
ché, 3  fr.  —  Relié,  4  fr. 

De  Paris  a  Lton  it  a  TRovrs,par  F.  Bernard, 
1  vol.  in-16  (80  vignettes  et  une  carte).  Bro- 
ché,* Tr.  —  Keié,  3  fr. 

De  Lyon  a  Makskillk,  par  Frédéric  Bernard, 
1  vol.  iu-ls  (80  viguetics  et  une  carte).  Bro- 
ché, 4  fr.  —  Relié,  3  fr. 

De  Paris  a  Marsi  ili.k.  par  Frédéric  Bernard, 
1  vol.  in-16  (160  vignettes  et  4  cartes).  Bro- 
ché, 4  fr.  —  Relié.  5  fr. 

Dk  Paris  a  Bruxelles,  par  E.  Guinot.  1  vol. 
in-16  (70  vignettes.  5  plans  et  uuc  carte). 
Broché,  4  fr  —  Relié.  3  fr. 

De  Paris  a  Calai»,  a  Boulogne,  kt  a  Dum- 
kemqi  e,  par  Eugène  Ouiuut  1  vol.  in-16, 
contenant  60  vigne' tes,  4  plaus  et  une  carte. 
Bioché,  4  fi  .  —  Relie,  3  fi. 

Promknade.*>  au  chateai1  de  Compiècnk,  et  aux 
ruines  de  Pierrefonds  et  de  Coucv,  par  fc'u- 
gè-ie  Guinot,  1  \o  .  iu-34,  conUnant  11  vi- 
gnettes.  Ilrotlié,  80  c 

Enghien  et  la  vallée  df  Moxtrorfncy.  par 
Eugène  tiuino'.  1  vol.  in-3i,  conteuaut  11 
vïunt  Ues.  Broché.  50  c. 

De  Paris  a  Boréaux,  par  Adelphe  Joanne, 
1  vol.  i»-Ki  (140  vigtiel  es,  cartes  et  plans). 
Broché,  3  fr.  —  Reli.-,  4  fr. 

De  Paris  a  Nanti:*,  ptr  Ad.  Joanne,  i  vol. 
in-lh  (100  vignettes,  cartes  et  plans).  Bro- 
ché, 3  fr.  —  Relié,  4  fr. 
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Petit  itinéraire  de  Paris  a  Nantes.  1  vol. 

in-31,  contenant  t6  vig.  etl  carte.  Dr.,  50  c. 
De  Paris  au  centre  de  iji  Francs,  par  Mi.léri 

et  A.  Arhard,  1  vol.  in-16  (90  vignettes  et 

1  carte).  Bioché,!  fr. 
Df.  Paris  a  Oorbeil.  (40  vignettes  et  une  carte) . 

Broché,  50  c. 
Dk  Paris  a  Dieppe,  par  Chapus ,  1  vol.  h>16 

(60  vignettes,  «  t  lans  et  une  carte).  Broché, 

l  fc.  —  Relie,  3  te. 
Dr  Paris  au^IIavbk,  p«rfk  icw«^i>»vol.  in-<16 

(  80  v  ipnuttest  2V>uu«  et  «ne  oartq).  Broché, 

8  fr.  —  Relié,  3  Tr. 

PKTIT   ITINERAIRE  DU  CHEMIN  DE  FFR   DE  PARIS 

au  iIavre.  1  vol.  in-31  i  55  vignettes  et 

une  cartp)  Proche,  50  c. 
Petit  itinéraire  de  Paris  a  Roi  en.  1  vol. 

in-31,  contenant  33  vignettes  et  une.  carte. 

Broché,  50  c. 
De  Paris  a  Laval  et  a  Alençoh,  par  Moutié. 

1  vol.  in-l«  70  vignettes  et  une  carte}.  Bro- 
ché, i  fr.  —  Rel.,  3  fr. 
De  Paris  a  Saint-Germain,  a  Poissv  et  a 

Argenteuil,  par  A.  Joanre  1  vol.  in-16 


(17  viguettes^  Broché,  1  fr.  —  Relié,  1  fr. 


Itinéraire  descriptif,  historique  et  a*tis- 
tique  de  l'itai.ie  et  de  la  Sich.b  ,  par  l)u 
Pays.  1  vol.  in-18  jésus  do  800  pipes,  avec 
l  caries  spéciales  et  18  i  lins  de  vill  s  et  de 
musées.  Broché,  11  fr.  50  c.  —  Relié,  13  fr. 

Rome  vi'E  eu  huit  jocrr,  d'après  Ntbby,  avec 
1  p  ans.  1  vol.  graud  iu-18.  Broché,  2  fr.  — 
Relié,  3  fr 

ITINÉRAIRE  HISTORIQUE  ET  BE8CE1PTTF  DE  P»»IS 

a  Constantinople,  avre  les  environs  de  cette 
dern  t're  ville,  par  /'h.  Hlanchnd.  1  vol. 
graml  in-18,  contenant  un  plan  de  Constin- 
tinople  et  d'uu<-  pariie  du  Bosphore.  Broché, 
7  fr.  50  c.  —  Relié,  8  fr.  50  c. 

SUISSE 

Itinéraire  descriptif  et  historique  de  la 

Suisse,  du  Jura  français,  de  Baden-Baden 
et  de  la  Forèt-Noirej  de  la  Chartrensc  de 
Grenoble  et  deseaux  «l'Ai*;  du  mont  Blanc, 
de  la  vallée  île  ChamoittiT,  du  grand  Saint- 
Bernard  et  du  mont  Rose;  par,!.  Joaune. 


i  vol.  grand  in-18  de  plus  de  700  pages  avec 
7  cartes,  4  plans  de  villes  et  1  grandes  vues 
de  la  chaîne  du  mont  Blanc  et  des  Alpes 
bernoises.  !•  édition  refondue  et  augmentée 
Broché,  M  fr.  50  c.  —  Relié,  13  fr. 
Wouvfl-Fbel.  Manuel  du  voyageur  en  Suisse 
et  tlans  la  vallée  de  Chamouni.  1  l'édition, 
revue  par  Joanne.  1  vol.  in-18,  avec  la  carte 
de  la  Suisse  de  KeLler,  les  panoramas  du 
mont  l'iauc,  del'Obeiland  ht  mois  et  de  4 
titans  dfe  vill*.  Broche,  g  fr  30  C,  —  Relié 
7  fr.  50*5. 

DIALOGUES  IV- 3 2  CARTONNÉS 

Anglais -italien,  par  Wahl  et  Brunelti 
1  fr.  50  c. 

Anglais-espagnol  ,  par  de  Corôna  et  Laran. 
1  fr,  50  c. 

Français-allemand,  par  Richard  et  Wolters. 
1  fr.  50  c. 

Français -anglais  ,  par  Richard  et  Quétm. 
1  fr.  50  c 

Français-espagnol,  par  Richard  et  de  Corôna 
1  Ir.  50  c. 

Français -italien,  par  Richard  et  Boktti. 
1  fr.  50  c. 

Anglais-allemand,  par  A.  Hormits.  1  f.  50  c. 


L'interprète  anglais-français  pour  un  voyage 
a  l^ndres,  par  C.  Fleming.  |  vol.  in-16. 
Broché,  «  fr.  -  Relié,  3  fr. 

L'INTERPRETE  FRANÇAIS-ANGLAIS  pOUT  tin  VOVag»: 

à  Pari?,  par  C.  Fleming.  1  vol.  in-16.  Bro- 
ché. 1  t  r.  —  Relié,  3  fr. 
L'interprète  français -allemand  pour  Paris, 
par  MM.  de  Suckuu,  t  vol.  in-16.  Broché. 
»  fr.  —  Relié,  4  fr. 


par  L.  Viardot.  5  volumes  in-18  jésus. 

Les  Musées  de  Francb.  1  vol.  Broché,  3  fr.  — 

CarUmné,  4  fr. 
Les  Musées  d'Italie.  1  vol.  Broché,  3  fr.  — 

Cartonné,  4  fr. 
Les  Misées  d'Espagne.  1  vol.  Broché,  3  fr.— 

Cartonné,  4  fr. 
Les  Misées  d'Allemagne.  1  vol.  Broché,  8  fr. 

— Cart  nné.  4  fr. 
Les  Mimces  de  Belgique,  de  ITollande,  de 

Rissie  1  vol.  Broché.  3  fr.  —  Cart.,  4  fr. 


NOUVELLES  PUBLICATIONS  KT  BBÏMPRF.SSIOINS  DB  LA  LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  C, 

Volumes  in-18  jésus.  à  3  fr.  50  c. 


Michel  et  :  L'Oiswu. 

Perrfns  :  Jé'ôme  Sovonarole. 

Zrller  :  Épisode*  de  l'h>stoire  d'Italie 

X.-B.  Saintink  :  l'i  cu  la. 

Scuoo  :  (  riliq»e  et  littérature  musicales. 

FicuiEti  :  L'Alchimie  et  les  alchmisles 


Lirert  :  Histoire  de  la  chevalerie. 

Mornand  :  La  Vie  des  eaux. 

Castfi.lane  :  Souvenirs  de  la  vie  militaire  et, 

A  fttqut. 
H.  Tainr  :  £s*at"  sur  Tite-Live. 


Digitized  by  Google 


744  LIVRES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES. 

GIDE  et  4.  BAUDRY,  édileure,  5,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 

MISE  EN  VENTE 

DU  TOME  y  DE 

L'ASTRONOMIE  POPULAIRE 

DE 

FRANÇOIS  ARAGO 

Ce  volume  contient  la  terre;  — la  lune; —  les  éclipses  et  occultations; —  II  renferme 
soixante  dix-huit  gravures  tant  sur  acier  que  sur  bois ,  et  une  carte  de  la  lune. 

LES  OEUVRES  COMPLÈTES  DE  FRANÇOIS  ARAGO  formeronU 4  volumes  in-R",  dont 
8  volumes  ont  déjà  paru,  savoir  : 

ASTRONOMIE  POPULAIRE,  tomes  I,  II  et  III,  contenant  : 

Notions  de  géométrie,  de  mécanique,  d'horlogerie  et  d'optique.  —  Notions  historiques 
sur  les  instruments  astronomiques.  —  Visibilité  des  astres.  —  Mouvement  diurne. 
—  Mouvement  apparent  du  soleil.  —  Constellations.  —  Étoiles  simples.  —  Étoiles 
multiples.  — Nébuleuses.  —  Voie  lactée.  —  Mouvements  propres  des  étoiles  et  trans- 
lation du  système  solaire.  —  Le  soleil.  —  Lumière  zodiacale.  —  Mouvements  des 
planètes.  —  Les  comètes.  —  Mercure.  —  Vénus.  —  La  terre.  —  La  lune.  —  Les 
éclipses  et  occultutions. 

Ces  trois  volumes  contiennent  304  ligures,  dont  67  gravées  sur  acier. 
I*  dernier  volume  de  celte  partie  paraîtra  prochainement. 

NOTICES  SCIENTIFIQUES,  tomes  I  et  II,  contenant  : 

Le  commerce.  —  L'ébctro  miznétisme.  —  L'électricité  animale.  —  Le  magnétisme 
terrestre.  —  Les  aurores  boréales.  —  Les  machines  à  vapeur.  —  Les  chemins  de 
fer.  —  Les  télégraphes.  —  Les  chaux,  ciments  et  mortiers  hydrauliques.  — La  navi- 
gation. 

U  tome  III  est  sous  presse  et  jwraitra  le  4'r  septembre. 
NOTICES  BIOGRAPHIQUES,  3  volumes,  contenant  : 

Fresnel,  Volta,  Young,  Fourier,  Walt,  Carnoi,  Ampère,  Condorecl,  Bailly.  Monge, 
Poisson,  Gay-Lussac.  Malus;  —  Hipparquc,  Ptolémée,  Al-Mamoun,  Albategnius, 
Aboul-Wéfa,  Ebn-Jounis.  Alphonse  X,  Régiomontanus,  Copernic,  Tyeho-Brahé.  Guil- 
laume IV  (landgrave  de  Hesse),  Kepler,  Galilée,  Descartes,  Ilelvétius,  l'abbé  Picard, 
J.-D.  Cassini,  Huygens,  Newton,  Rœmer,  Flamsteed,  Ilalley,  Bradley,  Dollond, 
Lacaillo,  Herschel,  Brinkley,  Gambart,  Laplace. 

Le  premier  velume  contient  en  outre l  Histoire  dk  la  jeunesse  de  François  Ar\go, 
écrite  par  lui-même,  et  une  Introduction  par  Alexandre  de  Hi'mboldt. 

Se  vend  séparément  :  7  fr.  50  c. 
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GAZETTE  DE  PARIS 

NON  POLITIQUE 
La  Gazette  de  Paris  paraît  tous  Jes  Dimanches 

Sous  la  direction  de  M.  DOLLINGEN. 

PARIS  :  Trois  mois,  5  fr.;  —  six  mois,  10  fr.;  —  un  an,  20  fr. 
DÉPARTEMENTS  :  Trois  mois,  6  fr.;  —  six  mois,  12  fr.;  —  un  an,  Î0  fr. 

Bureaux  :  rue  Vivienne,  48,  au  coin  du  Boulevard. 

RÉDACTEURS  : 

MM.  Alexandre  Diuas,  Mébt,  Jules  Jauni,  Léon  Gozla*,  Arsène  Hoprsate,  Edmond  Texier, 
Louis  Lcrihe,  Auguste  Lixhet,  Aligne  Second,  E.  Gonzalês,  Roger  de  Beauvoir,  Charles 
Mi'Nselet,  T.  Pelloquet,  Philibert  Auderband,  Pierre  Bernard,  Félix  Morkard,  A.  Hussnn, 
Alex.  Weill,  Léon  Gâtâtes,  George  Bell,  Marie  Atcarr,  Ch.  Poilipfon,  Nadar,  Achille 
Denis,  Alfred  Bi  sqiet,  Jules  Vurd,  Aurélien  Scroix,  Etienne  Enaclt,  Jean  Rousseau,  Julien 
Lmer,  Jnles  Lovt,  Docteur  Casimir  Dacnas,  Docteur  Yyan,  Alfred  d'ANCRE,  Charles  Magne, 
I/>uis  Bellet,  etc.,  etc. 

NOUVELLE  PRIME  DE  LA  GAZETTE  DE  PARIS. 

I<a  première  prime  étant  épuisée,  voici  la  nouvelle,  non  moins  belle,  que  nous  offrons 
aux  personnes  qui  s'abonneront  pour  un  an,  à  partir  du  premier  numéro  du  journal , 
c'est-à-dirn  du  V  avril  dernier  au  1"  avril  1857.  —  Elle  se  compose  d'une  collection 
de  dix  belles  gravures  in-folio  sur  Chine,  d'après  nos  grands  maîtres,  tirée  do  la  galerie 
du  journal  V  Artiste,  savoir  : 

I.  LE  MARCHÉ  AUX  CHEVAUX  ,  d'après  Rosa  Bonheur. 

t.  VENDANGEUSE  DE  CAPRI ,  —  Lehmann. 

3.  BENVENUTO  CELLIN1 ,  —  Robert  Fleury. 

i.  COMBATS  DE  COQS,  —  Gérome. 

5.  LA  FENAISON ,  —  Armand  Lcleud. 

6.  LA  LECTURE  DE  ROMAN ,  —  Diaz. 

7.  L'APPEL  DES  CONDAMNÉS ,  —  Muller. 

8.  MARCHANDE  D'AMOURS ,  —  Isambert. 

9.  L'AMOUR  DE  L'OR ,  —  Coulure. 

10.  LA  DANSE  DES  DJINNS,  —     Adolphe  Leleux. 

Un  numéro  est  envoyé  comme  essai  à  toutes  les  personnes  qui  en  font  la  demande , 
par  lettre  affranchie,  à  M.  Dollingen,  48,  rue  Vivienne. 
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PAULIN,  ÉDITEUR ,  RUE  RICHELIEU,  60,  A  PARIS 

•U  TOUK  KV  DE  L'HISTOiRB 

DU  CONSULAT  ET  DE  L'EMPIRE 

PAR  M.  A.  THIERS 

4  vol.  io-8°  de  680  pages.  —  Prix  :  5  fr. 
CE  NOUVEAU  VOLUME  CONTIENT  LES  LIVRES  XJMV  ET  EUT  : 

MOSCOU,  LA  BÉRÉS1NA. 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION  : 

L'Histoire  du  Consulat  et  de  f  Empire  formera  47  volâmes  m-8. 

Le  prix  de  chaque  volume  e?t  de  5  fr.  sans  gravures,  et  de  5  fr.  60  c.  avec -gravure* 

Le  dernier  volume  (tome  xvn*)  sera  donné  au  prix  de  2  fr.  50  c.  sans  gravures,  à 
tous  les  souscripteurs  qui  retireront  ce  volume  dans  les  trois  mois  qui  suivront  sa 
publication. 

Le  tome  xv*  de  Y  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire,  sera  publié  dans  le  courant 
du  mois  de  novembre  prochain  ;  les  deux  autres  volumes  paraîtront  successivement  de 
trois  mois  en  trois  mois. 

Les  éditeurs  ayant  actuellement  le  manuscrit  tout  entier  dans  leurs  mains,  et  pou- 
vant en  apprécier  exactement  l'étendue,  prennent  rengagement  formel  de  ne  pas  dépas- 
ser le  nombre  de  4?  volumes. 

K.  B.  En  adressant  à  l  éditeur  un  mandat  sur  Paris  de  6  fr.  45  c.  on  recevra  franco 

par  la  poste  le  tome  xiv«. 


GUSTAVE  HAVARD,  libraire-éditeur,  45,  rue  Guénégaud . 


LA  LECTURE 

JOURNAL  DE  ROMANS 

Ce  remMl  parait  tons  les  samedis  et  contient 
des  romans,  des  nouvelles,  des  légendes,  nue 
chronique  «les  arts  ot  des  lettres,  les  éphémé- 
rides  historiques  de  la  semaine  ;  d  est  illustré 
de  liell.  s  gravures  sur  bois  et  imprimé  sur 
beau  jvipivr  et  eu  carar lèrcs  très-lisibles,  par  les 
presses  de  M.  Dubuisson. 

Il  eut  vrndu  chez  tous  les  libraires  et  mar- 
chand* de  joui  nattx,  an  prix  de  5  centimes  la 
livraison  de  8  pages  grand  iu-8». 

En  cours  de  publication  :  les  Catacombes  de 
Paris  ,  par  M .  Élie  Ilerlhct. 


BIOGRAPHIE 

PITTORESQUE  UNIVERSELLE 

Ce  dictionnaire  biographique,  composé  d'a- 
près un  plan  tout  nouveau,  sous  la  direction 
de  MM.  Aucufltin  Chnllarnel  et  Julien  Lemer. 
contiendra  plus  de  cinquante  mille  uolices  sur 
les  personnages  él^hresde  tous  les  pats  et  de 
tons  les  temps.  Écrit  a  un  point  de  vqp  d'uldilé 
pratique,  il  consacre  à  chaque  biographie  un 
espace  proportionné  a  l'importance  du  rôle  .jne 
les  personnapes  ont  joué  dans  l'histoire  du 
monde,  dans  les  fastes  «tes  lettres,  des  arts  et 
des  sciences.  Il  tient  le  milieu  entre  les  résu- 
més insuffisants  et  les  volumineuses  biogra- 
phies dont  le  prix  est  trop  élevé. 

Portraits  dessinés  d'après  les  documents  les 
plus  autheutiques. 

Il  parait  chaque  semaine  une  livraison  de 
8  pages  grand  iu-80,  illustrée  de  deux  ou  trois 
portraits,  au  prix  de  10  centimes. 


AVANTAGES  OFFERTS  AUX  ABONNÉS. 

En  s'abonnant  d'avance  pour  un  an  au  prix  de  5  fr.  pour  Paris,  et  de  8  fr.  pour  les 
départements,  on  reçoit  à  domicile  chaque  semaine  la  U-rhire,  journal  dk  rom  ans,  et, 
à  titre  de  prime,  une  livraison  de  8  pa^es  de  la  Biographie  pittoresque  universelle. 
Les  abonnements  datent  du  l.'i  février.  Les  abonnés  reçoivent  immédiatement  les 
numéros  déjà  parus  de  ta  Lecture.  —  Pour  les  départements,  mandats  de  poste  à 
l'ordre  de  M.  Gustave  llavard,  éditeur. 
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Bureaux  do  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES,  40,  rue  Saint-Benoit,  à  Paris. 


Avantage  offert  aux  abonnés  de  la  REVUE  DES  BEliX  MOMIES. 

DICTIONNAIRE 

DES 

CHANCELLERIES 

DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 

A  L'USAGE 

DES  AGENTS  POLITIQUES  FRANÇAIS  ET  ETRANGERS ,  DU  COMMERCE 
MARITIME  ET  DES  GENS  DU  MONDE, 

PUBLIE 

SOIS  LES  AUSPICES  DU  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  I"  CLASSE,  DIRECTEUR 
DES  CONSULATS  AU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 

PAR 

L.-J.-A.  DE  H0REU1L 

2  beaux  volumes  in-8,  papier  satiné.  —  Prix  :  16  fr.  chez  madame  veuve  Jules 

Renouard,  rue  de  Tournon,  8  ; 
et  pour  les  abonnés  de  la  REVUE  DES  DEUX  MONDES  seulement,  10  fr. 

Les  souscripteurs  qui  ne  pourraient  pas  prendre  ou  faire  prendre  cet  ouvrage  au 
bureau  de  la  Revue  sont  priés  de  vouloir  bien  joindre  au  prix  de  40  fr.  la  somme  de 
trois  francs  pour  rais  d'envoi  des  deux  volumes  par  la  poste. 

Envoyer,  pour  ce  cas-là ,  avec  la  dernière  bande  imprimée  de  la  Revue,  un  mandat 
de  13  fr.  sur  la  poste,  à  l'ordre  du  caissier  de  la  Revue  des  Deux  Mondes. 
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TROISIÈME  ANNÉE 


FIGARO 

RÉDACTKURS : 

H.  DE  VÏLLEMESSANT,  B.  JOUVIN  ET  G.  BOURDIN 


SOMMAIRE  DU  JOURNAL 

Chronique  parisienne.  —  Littérature.  —  Beaux -Arts.  —  Biographies.  — 
Satires.  —  Épigrammes.  —  Actualités.  —  Esquisses  de  mœurs.  —  Physio 
logies.  —  Contes  et  Nouvelles.  —  Théâtres.  —  Concerts.  —  Sports.  — 
Modes.  —  Coulisse  de  la  Bourse.  —  Coulisse  des  Théâtres.  —  Figaro  au 
Palais.  —  Courrier  de  Londres.  —  Échos  de  Paris.  —  Nouvelles  à  la 
main. 

PRIX  D'ABONNEMENT 


PARIS 

Un  an   88  fr. 

Six  mois   -16 

Trois  mois   H 

Un  mois   3 


DÉPARTEMENTS 

Un  an   32  fr. 

Six  mois   4  8 

Trois  mois  •  9 

Un  mois   3 


Étranger ,  le  port  en  sus  suivant  le  pays. 

FIGARO 

Parait  deux  fois  par  semaine,  le  JEUDI  et  le  DIMANCHE 

104  NUMÉROS  PAR  AN 
Chaque  numéro  contient  24  colonnes,  la  valeur  d'un  fort  volume. 

On  s'abonne  chez  tous  les  libraires,  les  directeurs  des  Messageries,  ou  en  envoyant  un 
mandat  à  l'ordre  de  M.  H.  DE  VÏLLEMESSANT,  5,  rue  Coq-Héron,  à  Paris. 


Pm  de  la  wutcripUon  à  ce  Bulletin  :  S  tr.  par  an.  -  Bureau,  r.  Granse-Itotdière, 


PARU*  —  «MUiKIUI  J.  CtATK,  AIR  SAlM-BKSOIT,  T. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  15  (i). 


Puisque  nous  reprenons  aujourd'hui  nos  revues  rapides  et  succinctes  des  nouvelles 
publications,  c'est  une  occasion  toute  naturelle  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  librairie 
parisienne.  Le  commerce  de  la  librairie  ne  consiste  pas  simplement  à  vendre  du  papier 
imprimé;  ses  devoirs  ne  se  bornent  pas  à  satisfaire  par  amour  du  gain  les  instincts  du 
public,  quels  qu'ils  soient,  et  à  épier  les  variations  bonnes  ou  mauvaises  de  ses  goûts 
pour  en  tirer  profit;  la  dignité  et  l'honorabilité  des  éditeurs  sont  engagées,  aussi  bien  que 
]eur  fortune,  dans  le  choix  des  livres  qu'ils  publient,  et  s'il  y  a  malheureusement  dans  la 
librairie  parisienne  des  maisons  qui  oublient  ce  principe,  c'est  une  raison  de  plus  pour 
honorer  celles  dont  les  entreprises  sont  recommandables  tant  par  la  valeur  littéraire  des 
ouvrages  qu'elles  publient  que  par  le  soin  avec  lequel  elles  les  éditent.  C'est  toujours 
chez  elles  qu'on  trouve  les  nouveaux  ouvrages  importants  et  remarquables.  Les  publi- 
cations récentes  sont  nombreuses.  M.  Perrotin,  qui  a  déjà  donné  les  Mémoires  et  la 
Correspondance  politique  et  militaire  du  roi  Joseph,  publie  les  Mémoires  du  duc 
de  Raguse,  imprimés  sur  le  manuscrit  original  de  l'auteur,  et  les  deux  premiers  volumes, 
qui  vont  de  4792  a  4806,  renferment  des  faits  et  des  jugements  curieux  sur  Napoléon, 
sur  ses  généraux,  sur  la  conduite  des  opérations  militaires.  A  la  librairie  Hachette 
paraissent  les  Mémoires  de  Fléchier  sur  tes  Grands-Jours  d'Auvergne,  édition  colla- 
tionnée  sur  l'original,  avec  des  éclaircissements  et  des  notes  de  M.  Chéruel,  et  précédée 
d'une  introduction  par  M.  Sainte-Beuve;  comme  on  voit,  cette  publication,  où  se  retrouve 
le  bel  esprit  du  temps,  a  été  faite  avec  le  même  soin  que  celle  des  Mémoires  de  Saint- 
Simon,  qui  en  est  à  son  neuvième  volume.  M.  Paulin  continue  la  publication  de  Y  His- 
toire de  l'Empire,  par  M.  Tliiers.  La  maison  Didier,  qui  a  déjà  donné  cette  année  deux 
volumes  de  l'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  de  M.  Guizot,  deux  volumes  de 
l'Angleterre  au  xvm*  siècle  do  M.  de  Réinusat,  deux  volumes  des  Femmes  illustres 
de  M.  Cousin,  publie  les  Fondateurs  de  C unité  f  rançaise,  par  M.  L.  de  Carné,  ouvrage 
remarquable  à  plus  d'un  point  de  vue,  et  réimprime  le  Sir  Robert  Peel  de  M.  Guizot. 
dont  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  ont  pu  apprécier  la  haute  valeur. 

A  côté  de  ces  travaux  historiques,  dans  un  ordre  d'idées  différent,  se  place  la  Ligue 
et  Henri  If,  de  M.  Alichelet,  publié  par  la  librairie  Cliaraerot,  et  où  se  retrouvent  les 
grandes  qualités  et  les  défauts  de  l'auteur.  L'époque  que  raconte  ce  volume  a  été  si 
diversement  jugée,  qu'il  est  toujours  intéressant  d'y  revenir  et  de  la  voir  apprécier  à 
nouveau.  M.  Michelet  n'est  pas  précisément  très-favorable  à  Henri  IV,  mais  il  est  encore 
moins  porté  pour  la  Ligue,  et  en  fin  de  compte,  comme  il  faut  choisir,  le  chef  de  la 
dynastie  des  Bourbons  l'emporte  dans  l'esprit  des  lecteurs  plus  peut-être  que  ne  le  vou- 
drait l'historien. 

ft)  Au  bureau  de  I*  Rrvitk  dm  Ducx  Noroît*.  20,  me  fetal-Rcnnlt. 

*S*r  DéCEMBRB  4856.  < 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


En  remontant  vers  l'antiquité,  on  rencontre  un  ouvrage  érudit  de  M.  lsambert, 
Y  Histoire  de  Juitinien,  et  celui  ée  M.  l'abbé  Cruice,  T  Histoire  de  r  Église  ëe  Home 
sous  les  potitijtcats  de  sùint  Vlctàr,  de  saint  Zéphyr  in  et  de  saint  Calllste,  6i  sont 
analysées  des  controverses  récentes.  Les  temps  modernes  reparaissent  avec  V Histoire 
de  la  révolution  française,  par  H.  Th.-H-  Barrau,  et  avec  le  Manuel  diplomatique, 
recueil  des  traités  de  paix  européens,  depuis  le  traité  de  Westphalie  jusqu'à  nos  jours, 
par  M.  Ghillang,  augmenté  de  traductions  françaises  et  d'une  introduction  générale,  par 
M.  Schnitzler.  L'érudition  historique  recommande  la  Description  de  Cite  de  Patmos  et 
de  Samos,  et  le  Voyage  à  iile  de  Rhodes  et  description  de  cette  lie,  par  M.  Guérin; 
le  scepticisme  défiant  et  logique  s'amuse  à  renverser  l'édifice  de  beaucoup  de  contes 
célèbres,  qu'acceptait  une  crédulité  traditionnelle,  par  les  armes  de  M.  Édouard  Fournier, 
qui  vient  d'écrire  l'Esprit  dans  l'Histoire.  La  littérature  militaire,  les  récits  de  guerre 
et  d'expédition  fournissent  un  contingent  assez  considérable,  et  c'est  un  caractère  par- 
ticulier à  notre  époque  que  cette  facilité  avec  laquelle  les  militaires  deviennent  des 
écrivains  :  citons  les  Campagnes  de  la  révolution  française  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales (4793-4796),  par  M.  Fernel  ;  les  Études  militaires  sur  les  campagnes  de  1848 
à  4849  en  Lombard*,  par  M.  Ch.  Martin;  le  Précis  historique  des  opérations  mili- 
taires en  Orient,  par  M.  A.  Du  Casse;  les  Guerres  de  la  Vendée  et  C  Armée  de  Sombre 
et  Meuse,  par  M.  Claude  Desprez. 

La  philosophie  religieuse  a  inspiré  l'ouvrage  en  quatre  volumes  de  MM  la  comtesse 
Dora  d'istria,  dont  ta  librairie  Cberbuliex  vient  de  terminer  la  publication?  la  Suisse 
allemande  et  l'Ascension  du  Matnch,  livre  plein  d'une  foi  ardente,  écrit  en  faveur  de 
la  nationalité  roumaine  et  de  l'église  orientale.  Une  philosophie  moins  religieuse,  mais 
animée  par  une  conviction  égale,  se  montre  dans  un  ouvrage  savant  et  élevé,  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  YHistoire  des  théorie*  et  des  idées 
morales  dans  f  antiquité,  par  M.  J.  Denis. 

C'est  dans  la  littérature  proprement  dite  qu'il  faut  ranger  les  Études  inorales  et  lit- 
téraires de  Racine,  publiées  par  M.  le  marquis  de  La  Rochefoucauld-Liancourt;  la  nou- 
velle édition  de  Rabelaià,  par  MM.  Burgaud  des  Marets  et  Rathery,  chez  Didot,  et  celle 
des  Mémoires  de  Hollande  de  M"*  la  comtesse  La  Fayette,  publication  qui  a  donné 
naissance  à  un  fait  singulier,  à  nne  polémique  publique  entre  l'éditeur,  M.  A.-T.  Barbier, 
et  le  libraire,  M.  Techener,  sur  le  titre  de  l'ouvrage.  La  littérature  d'imagination  compte 
deux  nouveaux  romans,  le  Roi  des  Montagnes,  par  M.  Edmond  About,  et  Un  Mariage 
en  province,  par  M**  Léonie  d'Aunet. 

Les  traductions  sont  nombreuses,  et  l'utilité  de  ces  travaux,  plus  pénibles  que  bril- 
lants, doit  leur  valoir  des  mentions  honorables.  M.  Fauche  Soundarakanda  continue  la 
traduction  du  Ramoyana,  M.  Bonafous  a  traduit  la  Rhétorique  d'Aristote,  et  MM.  Henri 
Bichelot  et  Charles  Vogel  YHistoire  du  Commerce  de  toutes  les  nations,  de  Scherer. 

Il  se  publie  aussi  un  certain  nombre  de  traductions  de  livres  scientifiques ,  celle  du 
Traité  de  chimie  minérale  et  végétale,  de  Benélius,  par  MM.  Esslinger  et  Hoefer,  et 
celle  des  Principes  de  chimie  agricole,  de  Liebig ,  faite  sous  les  yeux  de  l'auteur 
par  M.  Paul  Picard.  Les  librairies  Didot,  J.-B.  Baillière  et  Victor  Masson  publient  aussi, 
comme  ouvrages  originaux,  le  Traité  de  chimie  organique,  par  M.  Ch.  Gerhardt,  dont 
la  mort  prématurée  vient  -de  priver  la  science  d'un  de  ses  plus  jeunes  et  de  ses  plus 
habiles  représentants,  un  ouvrage  sur  le  suicide,  par  M.  le  docteur  K.  Lisle,  la  suite 
de  Y  Organisation  du  régne  animal,  par  M.  E.  Blanchard,  et  les  Études  biogra- 
phiques jmur  .servir  à  l'histoire  des  sciences,  par  M.  Paul-Antoine  Cap. 

En  somme,  tous  ces  ouvrages  font  honneur  aux  maisons  qui  les  publient.  On  regrette 
d'avoir  à  remarquer  que,  parmi  les  éditeurs  déjà  bien  placés  dans  l'opinion,  quelques- 
uns  ne  montrent  pas  toujours  un  souci  assez  vif  des  devoirs  où  cette  position  les  engage. 
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Aiaei  l'éditeur  qui  a  eu  l'heureuse  fortune  de  publier  le  beau  livre  de  M.  de  Tocque- 
ville,  l'Ancien  régime  et  la  Révolution,  ne  se  croit  pas,  ce  semble,  strictement  obligé 
d'exercer  un  contrôle  sur  les  œuvres  qu'A  fait  imprimer,  car  il  vient  d'augmenter  sa 
collection  omnibus  d'un  volume  de  M.  de  Pontmartin,  la  Fin  du  procès,  où  l'auteur, 
dans  une  préface  peu  digne  d'un  homme  de  goûj,  descend  jusqu'à  l'injure.  Si  l'éditeur 
de  M.  de  Pontmartin  avait  mieux  cqpofrie  ses  de? ofrp,  il  lui  aurait  rendu  un  grand 
service  en  supprimant  cette  malencontreuse  et  sotte  préface.  Du  reste,  M.  de  Pont- 
martin est  déjà  bien  puni  de  ses  incartades  en  ayant  le  malheur  de  se  rencontrer  un 
moment  avec  certains  pamphlets  qu'il  devrait  être  un  des  prenuers  à  flétrir. 

Rien  n'est  affligeant  comme  ces  attaques  contra  la  vie  privée  qu|  partent  de  tous  les 
coins,  même  de  ceux  où  I  on  devrait  respecter  les  autres  par  respect  pour  soi-même. 
Quoi!  parce  qu'un  homme  a  donné  au  public  les  œuvres  de  sa  pensée,  a-t-on  le  droit  de 
fureter  dans  les  retraites  les  plus  réservées  de  sa  vie,  de  le  montrer  ou  plutôt  de  le 
travestir  au  faux  jour  d'une  publicité  sans  vergogne?  Et  cela,  pourquoi?  pour  satisfaire 
quelque  mauvais  sentiment  de  rancune  ou  de  rivalité,  ou,  ce  qui  est  pis,  pour  spéculer 
sur  l'avide  curiosité  des  lecteurs. 

Cette  épidémie  de  médisance  diffamatoire  se  répand  plus  que  jamais  dans  tous  les 
carrefours  de  la  publicité,  et  nuit  tristement  h  la  gaieté  qu'on  voudrait  avoir.  L'esprit 
de  satire  n'est  pas  un  frèlon  qu'il  faille  écarter  de  la  littérature  ;  il  excite,  pique  et 
tient  éveillée  l'attention  du  public,  il  ne  permet  pas  aux  écrivains  de  s'abandonner  à 
la  confiance  et  au  laisser-aller,  d'être  trop  satisfaits  d'eux-mêmes  et  d'engourdir  leur 
talent  dans  la  sécurité  trompeuse  où  s'endort  la  faLiité.  La  moquerie  a  été  donnée  A 
f  homme  pour  l'aider  à  passer  la  vie  plus  agréablement;  c'est  un  plaisir  toujours  divers, 
toujours  nouveau.  Boileau  lui-même  recommandait 

©'aiguiser  par  la  queue  une  épigramme  folle. 

H  n'y  a  pas  de  mal  b  suivre  son  conseil;  mais  l'injure ,  tenant  lieu  de  l'épigramne,  est 

beaucoup  moins  innocente  et  assez  peu  piquante  «'ailleurs;  c'est  une  déplorable  façon 
4e  réhabiliter  la  presse  dans  l'opinion  publique  que  de  transformer  en  une  halle  la  ré- 
publique des  lettres  et  de  remplacer  la  liberté  des  opinions  par  la  liberté  de  la  calomnia. 


 —  — 

FAITS  DIVERS 

—  La  dirr-ction  du  Journal  général  de  l  imprimerie  et  de  la  librairie  vient  d'être 

placée  sous  la  responsabilité  du  conseil  d'administration  du  Cercle  de  la  Librairie  et  de 
l'Imprimerie.  C'est  dire  tout  le  soin  et  toute  l'impartialité  qui  seront  apportés  dans 
cette  publication.  Le  conseil  se  compose  de  MAL  Langlois,  président,  Roulhac,  Thunot, 
Victor  Masson,  Breton,  J.-B.  Baillière,  Basset,  Beau,  J.  Delalain,  Paul  Didot^  Dusacq, 
Kœppelki,  ieles  lardieu. 

—  La  Gazette  de  £HAau>KUUur  vîetft  de  paraître  contenant  :  Une  vieille  mat- 
tresse;  la  Jeunesse  de  Balzac;  tes  Sensations  de  Josquin;  Nouvelles  du  mois;  un 
vol.  in-32  par  mois  :  7  fr.  pour  Paris;  9  fr.  pour  la  province.  Chez  Blanchard,  78,  rue 
de  Richelieu. 

—  H  y  aura  vente  de  «livres  rue  Drouot,  5,  le  4*  déoeratoe,  «t*ae  des  Bons-Enfants,  2$ 
les  2,  3,  i  et  8  du  même  mois. 
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PERROTIN,  ÉDITEUR  DES  MÉMOIRES  DU  ROI  JOSEPH, 

44,  BUE  FONTAINB-MOLIBRB. 


MÉMOIRES 

DU 

DUC  DE  RAGUSE 

DE  1792  A  1832 

IMPRIMÉS  SUR  LE  TEXTE  ORIGINAL  DE  L'AUTEUR 
Huit  forts  volumes  in-octavo 
avec  le  portrait  ou  DUC  DE  REICHSTADT,  d'après  uxb  mriature, 
CELUI  DU  DUC  DE  RAGUSE, 
Et  quatre  fac-similé  :  de  Crauj*  X,  do  duc  d'AhcodUss.  de  I'rmkrim  Nicolas,  du  poc  de  IUgcss. 


Voilà  l'histoire  que  nous  publions  aujourd'hui.  Ce  livre  est  tout  ensemble  une  his- 
toire et  un  testament,  il  est  la  biographie...  et  le  jugement  suprême  de  ce  grand 
capitaine.  Or,  M.  le  maréchal  duc  de  Raguse  le  sait  bien.  Ainsi  à  Venise  et  dans  le 
palais  d'un  vieux  patricien,  il  recommandait  à  un  sien  ami  le  respect  dù  à  ces  pages, 
et  à  sa  mort  (22  juillet  4852),  une  lettre  posthume  venait  confirmer  à  cet  ami  la  persé- 
vérance de  cette  recommandation ,  sa  dernière  consolation  et  sa  dernière  espérance 
ici-bas. 

Il  ordonnait  donc  que  ce  livre,  qui  contenait  ses  volontés  dernières,  ce  livre  où  son 
esprit  se  révèle  à  chaque  page,  à  chaque  ligne,  fût  publié,  ce  sont  les  paroles  de  son 
testament,  •  sans  y  apporter  aucun  changement,  même  sous  prétexte  de  correction  de 
style;  sans  souffrir  ni  augmentation  dans  le  texte,  ni  diminution,  ni  suppression  quel- 
conque. » 

Certes,  les  dernières  volontés  d'un  pareil  homme  ont  été  religieusement  observées. 
Quui  de  plus  simple  ?  Et,  quand  bien  même  un  devoir  pieux  n  eût  pas  commandé  le 
respect,  qui  donc  aurait  eu  le  droit  de  porter  une  main  téméraire  sur  ces  pages  su- 
prêmes, ces  pages  inviolables,  et  qui  n'appartiennent  désormais  qu'à  l'histoire  ! 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Les  Mémoires  du  Duc  de  Raguse,  de  4792  à  4832,  formeront  huit  forts  volumes 
in.8-.  _  prix  de  chaque  volume  :  6  fr.  Il  paraît  un  volume  tous  les  quinze  jours,  à 
partir  du  4"  novembre.  Deux  volumes  sont  en  vente.  En  moins  de  quatre  mois  la  publi- 
cation sera  terminée. 

.i  - 

NOUVELLE  EDITION   REVUE  ET  CORRIGÉE 

moins  n  comsromici  politique  et  militaire 
DU  ROI  JOSEPH 

PUBLIÉS,  ANNOTÉS  ET  MIS  KH  ORDRE 

Par  A.  DU  CASSE 

Aide  de  camp  de  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme  Napoléon. 
Dix  forte  volumes  in-8\  Prix  de  chaque  volume   6  fr. 
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J.  CLAYE,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

PARIS,  7,  BCB  SAINT-BENOIT 


ANNUAIRE 


DE  LA  BOURSE 

ET  DE  LA  BANQUE 

GUIDE  UNIVERSEL 

DES  CAPITALISTES  ET  DES  ACTIONNAIRES 
Par  une  Société  de  Jurisronsulles  et  de  Financiers 

SOUS  LA  DIRECTION  DE 

M.  A. -F.  DE  BIRIEUX 

4  gros  volumes  in-48  anglais,  contenant  la  matière  de  20  volumes  in- 8°. 

Prix  do  l'ouvrage  :  20  francs. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Livre  i  .  —  i)c*?  Jiourses  tin  commerce. 

Livre  n.  —  Des  Agents  de  change. 

Livbe  m.  —  Des  divers  effets  qui  se  négocient  à  la  Bourse. 

Livre  iv.  —  Des  Opérations  de  Bourse. 

II-  PARTIE. 
Texte  des  Lois,  Ordonnances,  Arrêts  et  Règlemcns. 

IIP  PARTIE. 

Valeurs  et  Actions  des  principales  Compagnies  cotées  à  la  Bourse  de  Paris.  —  Dettes 
et  Revenus  des  États  du  monde.  — Fonds  et  Emprunts  français  et  étrangers.  —  Emprunts 
des  villes.  —  Chemins  de  fer  français.  —  Sociétés  françaises  de  Banque  et  de  Crédit.  — 
Sociétés  industrielles  diverses. 

IV  PARTIE. 

Valeurs  et  Actions  des  principales  Compagnies  de  l'Allemagne  et  des  autres  pays  de 
l'Europe  continentale. 

V  PARTIE. 

Valeurs  et  Actions  des  principales  Compagnies  de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies. 

VI-  PARTIE. 

Valeurs  et  Actions  des  principales  Compagnies  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud,  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique. 


i 
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CBBPI-D'œLVBB  0B  LA  |.|TVtftâTCItB  AMÉBICA1NB 


DURR'S  COLLECTION  OF  STANDARD 

AMERICAN  AUTHORS 

A  UTHORIZB  D  EDITION 

PRIX  :  2  FRANCS  LE  VOLUME 
Format  anglais  grand  Jn-!8,  imprimé  av«c  «racUres  neufs  «or  beau  papier  satiné. 


VOLUMES  PARUS. 

BIRD,  Calavar,  or  the  Knight  of  the  Conquesl.  2  Vols. 
BRYANT,  Poems. 

C(X)KE,  Leatbor  Stocking  and  Silk. 
COOPER,  TIkî  Last  of  the  Mohicans. 

CURTJS,  Nile  Notes  of  a  «  llowadji  j»  ;  or,  the  Anierioan  in  Egypt. 

EMERSON,  Représentative  Men. 

FRANKLIN,  Autobio^raphy.  With  an  Appendix. 

HARLAND,  The  Hidden  Paih. 

HAWTHORNE,  The  Blilhodalc  Romance, 

—  Twiee-Told  Taies,  2  Vole. 

—  The  Houso  of  the  Seven  Gables. 
LONGFELLOW  Works.  Vol.  4.  Poems. 

—  —     Vol.  2.  The  Spantsh  Student.  Evangeline.  The  Golden  Legond 

—  —     Vol.  3.  Hypenon. 

—  —    Vol.  4.  Kavana^h.  Outre-Mer. 

—  —     Vol.  5.  The  Sony  of  HiawatUa. 
MARVEL,  Rêveries  of  a  Bacheior. 

—  Dream  Life. 

POE,  Select  Works.  Vol.  4.  Memoir.  Poems.  Taies  of  Mystery. 
—     —      —     Vol.  t.  Arthur  G.  Pym.  Eurêka. 
PRESCOTT,  History  of  Philipp  II.  2  Vols. 
SPARKS,  A  Continuation  to  B.  Franklin's  Autobiographv. 

—  The  Life  of  George  Washington. 
WORMELEY,  Our  Cousin  VeroBic*. 

ALPHONSE  DÙRR,  L1BRAIRE*ÈDITEUR  A  LEIPZIG. 

LITTBftATUBE  ÂBÇLAI8B 

.   ■  ■   - 

THE  TRAVELS  TO  THE  SANDWICH  AND  SOCIETY  ISLANDS,  by  S.  S.  Hill, 
4  vol.  Bt^$% 

THE  RISE  OF  THE  DDTCH  REPUBUC,  by  Joho  Lobthorp  Motley,  3  vol.  in-8- 
THE  SUBALPINE  KINGÛOM,  by  Bayle  St.  John,  2  vol.  in-8\ 

CHAPMÀN  AND  HALL,  PUBL1SHER  PICCADILLY,  LONDON. 
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LIBRAIRIE  DE  FIRMlN  DIDOT  FRÈRES 

RUÉ  JACOB,  56 

 ,  

LES 

NIÈCES  DE  MAZARIN 

TABLEAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  AU  XVII»  SIÈCLE 

PAR  M.  AMÉDÉE  RENÉE 

Un  beau  volume  in  -8*.  —  Deuxième  édition. 


La  deuxième  édition  de*  Nièces  de  Maeari*  ,  cette  importante  publica- 
tion dont  le  succès  a  été  si  rapide,  a  été  revue  avec  soin,  et  augmentée  d'une 
table  analytique  et  de  documents  inédits  d'un  grand  intérêt  historique. 


DICTIONNAIRE  MNÉMONIQUE 

UNIVERSEL 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 
PAR  M.  LÉGER  NOËL 

Contenant  la  prononciation  figurée  do  chaque  mot,  son  étymologie  et  ses  corres- 
pondants dans  dix-huit  langues,  son  explication,  sa  défini/ion  ou  la  description  de 
l'objet  qu'il  représente,  ainsi  que  le  détail  de  toutes  les  parties  de  cet  objet;  les  epithétes 
que  le  mot  comporte,  ses  synonymes,  anonymes,  paronymes,  analogues,  opposés, 
équivalents  en  périphrases  ;  ses  alliances,  les  locutions  consacrées  ou  proverbiales 
dont  il  fait  partie  intégrante;  tous  les  faits  historiques,  anecdottques,  scientifiques, 
tous  les  axiome*  ou  sentences  célèbres  qui  s'y  rattachent  et  la  solution  de  toutes  les 
difficulté*  grammaticales  qu'il  peut  présenter,  etc.  —  Véritable  casier  universel  des 
mots,  des  faits,  des  dates.  —  A  la  lois  Lexique  universel,  Encyclopédie  et  Dictionnaire 
de  la  Conver*ation,  contenant  plus,  en  moins  d'espace,  que  tous  les  dictionnaires 
réunis,  sans  en  excepter  lea  dictionnaires  spéciaux,  et  défiant  toute  comparaison. 

L'ouvrage  parait  par  livraison  d'une  feuille  in-8\ 

Une  livraison  par  semaine  au  prix  de  30  centimes. 

On  s'abonne  aux  Bureaux  de  la  publication,  bol leva no  Poissonnière,  14. 

400  Livraisons,  20  fr.  —  50  Livraisons,  11  fr.  —  25  Livraisons,  6  fr.  — (Le  port  en 
sus  pour  les  départements  et  l'étranger.) 

On  envoie  une  ou  plusieurs  livraisons  contre  l'équivalent  en  timbres-poste.  Bnvever 
toute  demande  franco  h  M.  L.  Nokl,  à  l'adresse  ci-dessus. 

En  s'abonnant  ù  250  livraisons  et  versant  50  fr.,  on  a  droit  a  une  reliure  mobile 
breretêe  dite  reliure  Marie,  qu'on  peut  voir  au  siège  de  la  publication; 

On  peut  également  s'adresser  : 

A  Paris,  à  MM.  Màrtinox,  libraire -éditeur,  14,  rue  de  Orenelle- Saint- Honoré,  et 
Dutertrk.  libraire-éditeur,  20,  passage  Bourg-l'Abbé; 
A  Bruxelles,  à  M.  Pbbiciion,  libraire,  rue  de  la  Montagne; 
A  Vienne,  i  MM.  fekâxtcxJtt  et  Situions.  WalnerstraSse. 
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LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  C' 

RUE   PIERRE-SARRAZIN  ,    14,  A  PARIS 

LIVRES  D'ÉTRENNES 

L  FORMAT  GRAND  IN-32. 


LAMARTINE  (A.  de)  :  Lectures  pour  tout, 
ou  extraits  des  œuvres  générales  de  M.  de 
Lamartine,  choisis,  destinés  et  publiés  par 

familles 


lui-même ,  à  l'usage  de  toutes  les 

II.  FORMAT 

1™  SERIE.  —  VOLUMES  POUR 


et  de  tous  les  âges.  Broché  :  4  fr.  La  reliure, 
dos  en  chagrin,  plats  en  toile,  tranches 
dorées,  se  paye  en  sus  du  prix.   1  fr.  Me. 


GRAND  IN-16. 

LES  ENFANTS  A 


1  FR.  ET  A  2  FR. 

ILLUSTRÉS  PAU  uni  r  au  .  DORÉ,  FOREST,  FOCLQUIER,  ETC. 

La  reliure  rte  cliaqim  vol.  en  toile  mosaïque,  tranches  dotéM,  se  pave  I  fr.  50  en  sus  des  prix  ri -a  près 

COLET  (M»'  L.)  :  Enfances  célèbres;  1  vol. 
contenant  16  vignettes  par  Foulquier.  i  fr. 

FENELON  :  Fables;  1  vol.  contenant  8  vi- 
gnettes par  Fore?t.  1  fr. 

SWIFT  :  Voyages  de  Gulliver  à  Lilliput  et  à 
Brobdingnag.  Édition  abrégée  à  l'usage  des 
enrants:  1  vol.  contenant  10  vignettes  par 
Forest.  1  fr. 

ANDERSEN  :  Contes  choisis;  1  vol.  contenant 
40  viguettes  par  Bertall.  2  fr. 

BAWR  (M™"  de)  :  Nouveaux  contes;  1  vol. 
contenant  40  vignettes  par  Bertall.  2  fr. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 

BELÈZE  :  Jeux  des  adolescents;  1  vol.  con- 
tenant 140  vignettes.  2  fr. 

BERQU1N  :  Choix  de  petits  drames  et  de  con- 
tes; 1  vol.  cont.  40  vign.  par  Foulquier.  2  fr. 

BOITEAU  (P.i  :  Légendes  recueillies  ou  com- 
posées pourlesenfants;  1  vol.  contenant  40 
vignettes  par  Bertall.  2  fr. 

CARRAUD  (M™  Z.)  :  La  petite  Jeanne; 
1  vol.  contenant  20  vign.  par  Forest.  2  fr. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 

CERVANTES  :  Don  Quichotte;  édit.  à  l'usage 
des  enfants.  1  vol.  contenant  17  vignettes 
par  Forest.  2  fr. 


III.   FORMAT  GRAND  IN-K. 


CHABRF.UL  (M0*  de)  :  Jeux,  rondes  et 
cices  des  jeunes  filles;  1  vol.  cont.  55  vign. 
par  Fath,  et  la  musique  des  rondes.    2  fr. 
EDGEWORTH  {Miss)  :  Contesde l'adolescence. 
1  vol.  cont.  23  vignettes  par  Coppin.    2  fr. 

—  Contes  de  l'enfance;  1  vol.  contenan; 
22  vignettes  par  Coppin.  2  frt 

GENLIS  (M»«  de)  :  Contes  moraux;  1  vol. 

contenant  40  vign.  par  Foulquier  2  fr. 
CRI  M  M  (les  frères)  :  Contes  choisis;  1  vol. 

contenant  40  vignettes  par  Bertall.     2  fr. 
HAUFF  :  La  Caravane;  1  vol.  contenant  40 
vignettes  par  Bertall.  2  fr. 

—  L'Auberge  du  Spessart;  i  vol.  conte- 
nant 40  vignettes  par  Bertall.  2  fr. 

MAYNE  REID  (  le  capitaine)  :  Les  Exilés  dans 
la  forêt  ;  1  vol.  cont.  12  gr.  vign.       2  fr. 

—  L'Habitation  du  désert;  1  vol.  cont 
20  piandes  vign.  par  G.  Doré.  2  fr. 

PERRAULT  et  M^DAULNOY  et  LE  PRINCE 
DE  BEAU  MONT  :  Contes  de  fées;  1  vol. 
cont.  40  vign.  par  Bertall.  Forest,  etc.  2  fr. 
SEGUR  (M««  la  comtesse  de)  :  Contes,  cont. 

20  grandes  vign.  par  Gustave  Doré.     2  fr. 
VIMONT  (Ch.  )  :  Histoire  d'un  navire;  1  vol. 
contenant  40  vign.  par  Alex.  Vimont.  2  fr. 


BOUILLET  :  Dictionnaire  universel  d'histoire 
et  de  géographie ,  contenant  :  1°  l'histoire 
proprement  dite;  2°  la  biographie  univer- 
selle; 5°  la  mythologie;  4°  la  géographie  an- 
cienne et  moderne,  et  suivi  d'uu  supplément. 
Ouvrage  recommandé  par  le  Conseil  de  l'in- 
struction publique  et  approuvé  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Paiis;  2e  edit.,  revue,  corrigée 
et  autorisée  par  le  saint-siége.  1  bean  vol. 
de  plus  de  2,000  pages  gr.  in-8  à  2  colonnes. 

Prix  :  broché,  21  fr.;  cartonné  en  percaline 
gaufrée.  23  fr.;  relié  en  basane,  24  fr.;  la 
demi-reliure  eu  veau .  3  fr.  50  c;  la  demi- 
reliure  en  chagrin.  4  fr.;  la  demi-reliure  en 
chagrin  avec  tranches  et  gardes  peignes, 

5  fr. 

On  peut  se  procurer  ces  deux  ouvrages  br 

IV.  FORMAT  IN-4 

JOURNAL  POUR  TOUS.  1"  année  (1855-  mieux  ju 
1856).  1  beau  volume  avec  titres  et  table. 
Broché,  5  fr.  50  c;  la  reliure  en  percaline 
gaufrée  se  piye  en  sus  du  prix,  1  fr.  50  c; 
la  reliure  mosaïque,  tranches  jaspées,  se 
paye  en  sus  du  prix  :  2  fr. 

Aucnne  publication  n'a  obtenu  en  France  on  succès 
aussi  grand  et  aussi  rapide  que  le  Journal  pi<ur 
Tous,  et  il  n'existe  pas  en  Europe  un  recueil  dont  la 
vente  se  soit  élevée,  dés  les  premiers  numéros,  a  plus 
de  iso.ooo ^exemplaires.  Jamais  aussi  succès  ne  fut 


BOUILLET  :  Dictionnaire  universel  des  Scien- 
ces, des  Lettres  et  des  Arts,  contenant:  Pour 

les  Sciences  :  1°  les  sciences  métaphysiques 
et  morales;  2°  les  sciences  nia  thématiques; 
3»  les  sciences  physiques  et  les  sciences  na- 
turelles; 4»  les  sciences  médicales;  5«  les 
sciences  occultes.  —  Pour  les  lettres  :  1°  la 
grammaire  ;  2°  la  rhétorique  ;  3°  la  poétique; 
4°  les  études  historiques.  —  Pour  les  Arts  : 
1°  les  beaux-arts  et  les  arts  d'agrément; 
2»  les  arts  utiles.  2e  édit.  1  vol.  grand  in-». 
Prix  :  broché.  21  lr.;  le  cartonnage  eu  perca- 
line gaufrée  se  paye  en  sus  2  fr.  25  c;  la 
demi-reliure  en  veau,  3  fr.  50  c;  la  demi- 
reliure  en  chagrin.  4  fr.;  la  demi-reliure  en 
chagrin  avec  traucb.es  et  gardes  peignes,  5  fr. 

'•s.  cartonnés  et  reliés  en  denx  - 


lifte 


Ij  première  année  de  ce  recueil  forme 
un  magnUlqae  volume  qui  contient  41  lomans  signes 
par  nus  littérateur*  1rs  plus  éminenis.  et  qui  sont  d'une 
irréprochable  moralité;  20  récit*  de  voyages,  plus  de 
300  articles  d'économie  domestique,  d'agriculture,  de 
sciences  appliquées,  de  variétés  de  toules  sortes,  et 
336  vignettes  dessinées  par  Bertall,  Gust.  Doré,  Pni- 
lil>l»oteaax,  etc.  Ce  volume,  dont  le  prix  est  de  &  fr. 
50  seulement,  ne  renferme  pas  moins  de  13,000.000  de 
lettres,  c'est-a-dire  la  valeur  de  sa  volumes  in-S-  C'est 
uue  des  èlrenoes  les  moins  dispendieuses,  et  i 
danl  les  plus  agréables,  que  l'on  puisse  donner. 


PARIS.  —  IMI'RIMKHIE   t    CLAYK,   KUE  S  A  I  NT  -  B  E  M  OIT,  7. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  1«  et  le  15  (1). 


LE8  LIVRES  NOUVEAUX.  -  1856-1857. 

Jusqu'ici,  nous  n'avons  pu  suivre  avec  autant  d'attention  que  nous  l'aurions  désiré  la 
mouvement  bibliographique  en  France  et  dans  les  pays  étrangers,  de  façon  à  signaler 
immédiatement,  au  moment  où  elles  paraissent,  les  œuvres  qui,  en  divers  genres  et  à 
différents  titres,  méritent  d'être  recommandées.  C'est  cependant  un  service  à  rendre  au 
lecteur  que  de  lui  désigner  sans  retard,  parmi  les  ouvrages  qui  se  publient  chaque 
quinzaine,  ceux  qui  peuvent  lui  présenter  un  réel  intérêt  et  servir  à  l'agrément  de  ses 
loisirs  ou  aux  besoins  de  ses  études.  Beaucoup  de  lecteurs  ignorent  même  les  titres 
des  livres  nouveaux,  ou  bien,  s'ils  s'en  enquièreni,  ils  sont  fort  embarrassés;  ne  pouvant 
juger  sur  le  titre  du  volume  de  la  valeur  de  l'ouvrage,  il  leur  faut  ou  prendre  un  peu  au 
hasard  et  risquer  des  méprises,  ou  attendre  patiemment  qu'un  journal  ou  une  revue  ait 
donné  son  jugement.  Si  donc  quelqu'un  se  charge  de  faire  tout  d'abord  un  premier  triage 
dans  la  foule  des  publications  nouvelles,  soit  françaises,  soit  étrangères,  pour  n'indiquer 
au  choix  des  lecteurs  que  des  livres  qui  en  soient  digoes,  il  s'acquittera  d'un  genre  de 
travail  qui  ne  se  fait  nulle  part,  car  partout  où  l'on  donne  des  bulletins  bibliographiques, 
les  titres  des  ouvrages  sont  cités  pêle-mêle,  sans  distinction  et  sans  choix  ;  le  seul  ordre 
qui  s'y  trouve  est  l'ordre  alphabétique,  et  ces  longues  listes  ne  disent  rien.  Et  puisque 
c'est  là  une  manière  d'être  utile,  nous  entrerons  dans  l'année  483?  avec  le  dessein 
arrêté  d'apporter  à  cette  revue  rapide  des  soins  plus  spéciaux  et  plus  actifs,  de  lui 
donner  plus  d'étendue  et  d'enfermer  dans  son  cadre  élargi  les  pays  étrangers,  qu'il  ne 
faut  jamais  oublier  quand  on  s'occupe  des  choses  intellectuelles. 

Si  jamais  une  époque  aura  été  racontée,  expliquée,  jugée,  éclaircie  dans  lous  ses 
détails,  étudiée  dans  tous  ses  documents,  c'est  sans  contredit  l'histoire  de  la  révolution 
et  de  l'empire.  Cependant  le  zèle  des  investigateurs  ne  risque  pas  encore  de  s'épuiser 
faute  d'aliment.  11  ne  se  passe  guère  de  mois  qui  ne  voie  naître  des  publications  ayant 
trait  à  ces  temps  mémorables,  quelque  recueil  do  renseignements  resté  obscur  ou 
inconnu,  quelque  correspondance  inédite  ou  quelques  mémoires  posthumes,  et  des 
ouvrages  narratifs  dont  les  uns  embrassent  l'histoire  générale,  dont  les  autres  s'occupent 
spécialement  de  l'histoire  particulière  de  certains  personnages.  Aujourd'hui  paraissent 
les  Lettres  inédites  de  la  marquise  de  Créqui  à  Senac  de  Meilhan  (4782-4789),  mises 
en  ordre  et  annotées  par  M.  Edouard  Fournier,  et  précédées  d'une  introduction  par 
M.  Sainte-Beuve.  Cette  introduction  est  la  réunion  d'articles  qu'on  a  pu  lire  dans  le 
Moniteur.  Quant  aux  lettres,  elles  nous  offrent  la  physionomie  intéressante  d'une  des 
dernières  femmes  qui  aient  représenté,  dans  ce  qu'elle  avait  de  plus  délicat,  de  plus 
distingué  et  de  plus  respectable,  la  société  aristocratique  du  xviu*  siècle,  au  moment  où 
les  orages  de  la  révolution  allaient  la  disperser. 

En  même  temps,  la  maison  Perrolin  donne  le  troisième  volume  des  Mémoires  du  duc  de 

(I)  An  bureau  de  la  lliru  dm  Deus  Moines,  20,  rue  Saiut-Beiwli. 
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Jlaguse.Cç  volume  va  de  l'année  4  806  à  l'année  4  810;  il  nous  transporte  d'abord  à  Raguse, 
et  nou^  d^o^ne  ^e|  détails,  sur  la  popyl^tjpn  de.  la  Dalmalif ,  sur  ses  moeurs,  ses  habi- 
tudes. Puis  viennent  la  déclaration  de'guerre  des  ïurcs  contre  les  Russes,  fa  catastrophe 
de  Selim,  la  paix  do  Tilsilt,  et  nous  retrouvons  ce  petit  peuple  du  Monténégro,  qui  fait 
encore  maintenant  parler  de  lui.  La  république  de  Raguse  est  renversée,  une  révolution 
éclate  à  Constantinople ;  Napoléon,  après  le  succès  do  Ratisbonne,  marche  sur  Vienne; 
Marruont,  récemment  créé  duc  de  Raguse,  gagoo  la  bataille  de  Gospich  au  moment 
même  où  se  livrait,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  le  terrible  comlwt  d'Essling.  Bientôt 
après  nous  assistons  à  la  bataille  de  Wagram,  «  la  plus  grande  bataille  des  temps  mo- 
dernes en  nombre  d'hommes  combattants,  requis  onsemblo  sur  le  même  terrain.  »  Le 
duc  de  Raguse  revient  à  Paris;  puis  il  se  rend  de  nouveau  dans  les  provinces  illyriennes, 
dont  il  est  nommé  gouverneur;  enfin  il  succède  à  Masséna  dans  le  commandement  de 
l'armée  do  Portugal.  On  trouve  en  outre  dans  ce  volume  nn  grand  nombre  de  lettres  de 
Marmont,  de  Napoléon,  du  prince  Eugène,  de  Scbastiani,  de  Clausel,  de  Lauriston,  e\c. 
*'  Embrassant  dans  un  seul  volume  toute  la  période  qui  s'étend  de  1770  à  485Î,  à  pro- 
pos d'un  de  ces  volontaires  do  4791  qui  devinrent  des  généraux  de  l'empire,  M.  Henry 
de  Rianccy  a  écrit  une  étude  historique  intitulée  :  le  Général  comte  Cou  fard,  et,  dans 
le  cadre  d'une  biographie  consacrée  à  un  homme  dont  le  rôle  a  eu  quelque  importance, 
il  a  rassemblé  des  renseignements  assoz  curieux,  des  correspondances  inédites,  des  docu- 
ments intéressants,  particulièrement  sur  les  grandes  guerres  d'Allemagne,  d'Espagne  et 
tye  Russie,  sur  la  rentrée  des  Bourbons,  sur  l'état  des  provinces  et  de  la  capitale  jus- 
qu'en  1830.  général  Cou  tard,  après  avoir  servi  activement  la  Restauration  comme 
militaire  et  comme  député ,  donna  sa  démission ,  et  prit  sa  retraite  après  la  chute  de 
Charles  X;  cela  explique  les  sympathies  que  lui  porte  M.  de  Riancey. 

Les  événements  contemporains  sont  rotracés  avec  exactitude  et  détail  dans  Y  Histoire 
du  Congrès  de  Paris,  par  M.  Èdouard  Gourdon.  Des  éclaircissements  nombreux  sur 
les  négociations,  sur  les  missions  do  plusieurs  agents  diplomatiques  étrangers,  sont 
donnés  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  et  présentent  les  faits  dans  tout  leur  jour.  Plusieurs 
documents  diplomatiques  ont  été  aussi  rétablis  dans  leur  texte  officiel.  Quelques-uns 
n'avaient  pas  encore  été  publiés.  C'est  un  exposé  complet  des  événements  et  des  négo- 
ciations qui  ont  abouti  au  traité  du  30  mars.  —  Au  congres  de  Paris  se  rattachent  la 
question  des  principautés  danubiennes  et  la  question  napolitaine.  La  première  est  traitée 
dans  les  Principautés  roumaines  devant  T Europe,  brochure  de  M.  A.  Sanejouand; 
ta  serondo  a  fourni  à  M.  lo  baron  Léon  d'Hervey-Saint-Denys  l'occasion  d'écrire  une 
^Histoire  de  la  révolution  dans  les  Devx-Siciles  depuis  4793  :  c'est  une  apologie  du 
roi  de  Napïes,  qui  prouve  que  toutes  les  causes  peuvent  être  défendues,  bien  ou  mal. 

On  retrouvera  les  idées  d'uno  des  écoles  philosophiques  de  notre  temps  dans  les 
Études  pratiques  sommaires  sur  la  méthode  positive,  où  l'auteur,  M.  Ribes,  a  entre- 
pris de  «  proclamer  la  forme,  l'action,  les  propriétés  et  les  rapports  nationaux,  physio- 
logiques et  médicaux  des  états  civils  de  la  société,  notamment  des  fonctions  d'après 
leur  plus  parfaite  détermination  scientifique,  en  vue  de  leur  plus  parfaite  organisation 
économique,  pour  leur  plus  parfaite  réalisation.  »  C'est,  comme  on  le  voit,  de  la  science 
sociale  transcendante. 

Revenons  aux  données  plus  sures  que  l'étude  du  passé  fournit  aux  économistes,  avec 
y  Histoire  du  commerce  de  toutes  les  nations,  dé  Schcrer,  traduite  récemment,  comme 
nous  l'avons  dit,  par  MM.  Richelot  et  Vogel.  M.  Scherer  n'a  pas  voulu  écrire  spéciale- 
ment pour  les  érudita;  son  but  a  été  de  retracer  avec  suite,  ordre  et  clarté,  l'ensemble 
île  l'histoiro  du  commerce  pour  le  grand  nombre  de  lecteurs  éclairés  qui  n'ont  ni  le 
temps  ni  le  goût  de  lire  des  dissertations  savantes,  d'arides  annales,  ou  une  multitude 
de  monographies,  mais  à  qui  un  exposé  lucide,  complet  sans  excéder  une  juste  mesure, 
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exact  et  au  niveau  de  la  science  contemporaine,  offre  une  lecture  facile  et  instructive. 

C'est  une  longue  série  de  souffrances  et  de  misères  que  raconte  V Histoire  des  pay- 
$ans  depuis  la  fin  du  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours  (1200-18'dO),  par  M.  Eugène 
Bonnemère.  Avec  le  xiW  siècle  disparaissent  toutes  franchises;  le  serf  est  dépossédé'  de 
tout  et  de  lui-même  :  les  guerres  privées  ravagent  les  campagnes,  la  croisade  contre 
les  Albigeois  ruine  celles  du  midi;  la  dîme,  revenu  des  pauvres,  est  appropriée  par  le 
clergé,  et  s'accroît  prodigieusement  entre  ses  mains  qui  accaparent  les  propriétés  et  les 
hommes.  Sous  Philippe  de  Bel,  los  maltôtcs  se  succèdent  sans  trêve  ni  relâche,  les  pas- 
toureaux se  soulèvent.  Le  système  des  affranchissements  généraux  commence,  mais  ils 
sont  toujours  onéreux,  et  le  serf  racheté  reste  taillable  à  merci  et  miséricorde.  Les 
monnaies  sont  altérées;  les  campagnes,  jetées  dans  les  extrémités  de  la  détresso, 
consentent  à  payer  un  nouveau  cens  pour  que  rois  et  seigneurs  renoncent  au  faux  mon- 
nayage  ;  elles  paient,  mais  l'altération  est  maintenue  Puis  viennent  les  famines,  les 
pestes,  la  grandmort  do  4  348  et  les  grandes  compagnies.  La  jacquerie  précède  les  con- 
quêtes des  Anglais.  Le  xvi"  siècle  ne  diminue  ni  les  exactions  ni  los  impôts.  Sous 
Louis  XW,  la  misère  des  campagnes  est  effroyable.  Enfin  la  révolution  proclame  l'éga- 
lité. M.  Bonnemère  examine  aussi  la  situation  des  paysans  au  xix4  siècle.  Il  énunrière 
avec  netteté  et  justesso  les  fardeaux  que  l'état  de  la  société  actuelle  fait  encore  pesfer 
sur  les  paysans,  et  les  raisons  qui  font  affluer  ceux-ci  dans  les  villes.  Quant  aux"  remèdes 
qu'il  propose,  ils  sont  au  moins  très-discutable^.  —  Do  son  côté,  ft.  Lièvre  racbrtto  les 
douleurs  d'un  autre  genre  de  malheureux  et  les  persécutions  religieuses  s'ajoutant  aux 
autres  misères  dans  son  Histoire  des  protestants  des  églises  réformées  du  Poitou^ 

Voltaire  faisait  remarquer  qu'on  s'occupait  beaucoup  do  son  temps  des  œuvres  qu  a- 
vait  laissées  l'âge  précôdont.a  Notre  mérite,  disait-il,  est  de  discuter  leur  mérite.  Nous 
sommes  comme  des  enfants  déshérités  qui  font  lo  conrpte  du  bien  de  leur  pèrè.  »  M.  Cou- 


sin,  il  y  a  quelque  douzo  ans,  a  rècoramando  aux  érudits  de  traiter  nos  âuleurs  classi- 
ques «comme  des  anciens,  »  et  d'en  faire  des  éditions  nouvelles,  en  apportant  â  l'exacti- 
tude du  texte  les  mêmes  soins,  les  mêmes  scrupules,  les  mêmes  recherches  quo  dans  les 
meilleures  éditions  des  auteurs  grecs  ou  latins.  Son  conseil  a  été"  suivi  et  même  dépdssé. 
Outre  le  neuvième  volume  des  Mémoires  de  Saint-Simon,  qui  vient  de  paraître  à  la 
librairie  Hachette,  ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  la  Bflbnothèque  elsévîrîonnè,  déjà 
fort  étendue,  s'est  accrue  dkun  nouveau  volume  :  Recueil  de  poésies  françoises  des  xij- 
et  XV  siècles,  morales,  facétieuses  et  historiques,  réunies  et  annotées  par  M.  Anatole 
de  Montaiglon.  C'est  étendre  à  d'obscurs  écrivain»  los  honneurs  que  M.  Côusin  5*ouWit 
réserver  aux  plus  illustres.  Il  faut  signaler  aussi  dans  la  même  collection  la  nouvelle 
édition  de  YHistoire  amoureuse  des  Gaules,  par  Bussy-Rabutin,  revue  et  amVotée  par 
M.  Paul  Boiteau,  et  suivie  des  romans  historico-satiriques'  du  xvii«  siècle;  recùeîlfîs  èt 
annotés  par  M.  C.-L.  Livet.  Le  tome  premier  vient  de  paraître. 

Un  autre  souci  de  notre  siècle,  c'est  de  déterrer  des  manuscrits  inédits  et  dé  ïés 
publier.  La  Beaumelle  avait  entrepris  d'écrire  la  Vie  de  Maupertuii  peu  de  temps  aptes 
la  mort  de  ce  savant.  Tous  les  matériaux  de  ce  travail  avaient  été  mis  à  sa  disposition 
par  la  famille  du  défunt  et  par  La  Condamino.  L'ouvrage  terminé,  l'auteur  eh  diftcra  la 
publication,  et  une  mort  prématurée  l'empêcha  de  la  faire.  Trente  ans  plus  tard,  Lalânde 
commença  à  rédiger  quelques  notes  pour  ce  manuscrit  qui  devait  ètro  livré  à  1  imprcôsidri  ; 
des  circonstances  imprévues  l'empêchèrent  de  paraître.  Aujourd'hui  les  descendants  de 
La  Beaumelle  publient  cet  ouvrage,  qui  fait  mieux  connaître  la  vie  et  les  travaux  litté- 
raires èt  scientifiques  d'un  savant  qui  s'était  acquis  une  illustration  méritée.  11  est  suivi 
d'une  correspondance  inédite  et  curieuse  ootre  Frédéric  le  Grand  et  Maapertuis. 

Nom  somme»  encore  ramenés  vers  les  siècles  derniers  par  Y  Histoire  de  la  querelle 
des  anciens  et  des  modernes,  de  M.  Hippolyte  Rigault.  il  y  eut  daaa  cette  querelle  trois 
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périodes  marquées  :  la  première  période  française  au  xvn*  siècle  avec  Desmarets,  Per- 
rault el  Boileau  ;  la  période  anglaise  avec  Temple,  Boyle,  Wotton  et  Bentley  ;  en6n  la 
seconde  période  française  au  xviu*  siècle,  avec  La  mot  te  et  M~  Dacter.  En  conséquence, 
cette  histoire  se  divise  en  trois  parties,  qui  correspondent  à  chacune  de  ces  période*. 
On  y  trouve  l'intérêt  que  des  recherches  nouvelles  donnent  à  un  sujet  connu.  Des 
détails  oubliés  sont  remis  en  vue  ;  la  phase  italienne  et  la  phase  anglaise  de  cette  que- 
relle, peu  étudiées  jusqu'à  présent,  ont  attiré  particulièrement  l'attention  de  l'historien, 
qui  mêle  au  récit  des  faits  les  aperçus  d'une  critique  philosophique  et  ingénieuse. 

La  vivacité  de  ces  discussions  littéraires  qui  animaient  nos  pères  a  passé  aujourd'hui 
dans  les  discussions  historiques  et  se  porte  même  sur  des  détails  topographiques.  Est-ce  à 
Alise  ou  à  Alaise  que  César  a  remporté  sur  Vercingétorix  cette  fameuse  victoire  qui,  au 
jugement  de  Napoléon,  «  décida  de  la  destinée  des  Gaules?  »  Il  y  a  grande  discussion 
sur  ce  sujet,  et  l'amour-propre  provincial  s'en  est  mêlé.  Il  faut  lire  les  plaidoyers  des 
deux  parties,  Alesia,  par  M.  Delacroix,  Alite,  par  M.  Rossignol,  Y  Étude  historique, 
topographique  et  militaire  sur  la  cité  gauloise  d' Alesia,  par  M.  R.  de  Coynart; 
enfin  une  brochure  de  M.  Rovillout.  intitulée  :  Alise,  Alaise,  ni  l'une  ni  Vautre  ne 
peut  être  Alesia,  et  qui  renvoie  les  deux  parties  dos  à  dos.  On  peut  assurer  toutefois 
que  le  procès  n'est  pas  près  de  finir. 

Parmi  les  travaux  philologiques  se  place  lo  Dictionnaire  mnémonique  universel  de 
la  langue  française,  par  M.  Léger  Noël.  Cet  ouvrage,  qui  parait  par  livraisons,  donne 
k  la  suite  de  chaque  mot  de  nombreux  exemples  empruntés  de  préférence  aux  écrivains 
contera porains.  Quelques-uns  de  ceux  qui  sont  cités  ne  paraissent  pas  avoir  une  auto- 
rité assez  incontestable  pour  être  invoquée,  mais,  comme  leurs  noms  sont  toujours  mis 
après  leurs  phrases,  le  lecteur  peut  lui-même  mesurer  son  degré  de  confiance  sur  le 
degré  de  son  admiration.  Les  commentaires,  les  explications,  les  récits  qui  accompa- 
gnent les  définitions  font  de  cet  ouvrage  une  sorte  de  petite  encyclopédie. 

La  typographie  célèbre  un  de  ses  premiers  maîtres  dans  l'ouvrage  do  M.  Aug.  Ber- 
nard sur  Geo/roy  Tory,  peintre  et  graveur,  premier  imprimeur  royal  sous  François  V. 
D'abord  professeur  en  différents  collèges  de  Paris,  Tory  devint  libraire,  puis  impri. 
meur.  Il  est  lo  premier  qui  ait  imprimé  des  livres  avec  l'accent,  l'apostrophe  et  la 
cédille,  dont  il  avait  déjà  proposé  l'emploi  dans  son  Champ  fleury,  ouvrage  commencé 
en  4523  et  achevé  en  4526.  Il  abandonna  la  typographie  pour  se  livrer  entièrement  à  la 
gravure,  et  il  a  enrichi  de  ses  travaux  en  ce  genre  les  livres  des  plus  célèbres  impri* 
meurs  de  son  temps,  Simon  de  Colines,  Robert  Estienne,  etc.  Il  est  mort  vers  4557. 

Parmi  les  publications  rolatives  aux  beaux  arts,  nous  citerons  V  Encyclopédie  d'ar- 
chitecture, journal  mensuel,  dont  la  sixième  année,  composée  de  420  planches,  est  en 
vente.  Les  planches  sont  gravées  sous  la  direction  de  M.  Victor  Calliat,  et  sur  les  des- 
sins ou  d'après  les  travaux  des  architectes  qui  se  sont  fait  une  place  distinguée  dans 
l'art  contemporain. 

Terminons  à  peu  près  comme  nous  avons  commencé  :  on  voit  l'importance  que 
prend  en  France  comme  au  dehors  la  bibliographie;  en  4857,  nous  tâcherons  de  suivre 
ce  mouvement  un  peu  partout  et  d'aider  nos  lecteurs  à  distinguer  le  vrai  du  faux, 
l'utile  du  frivole  ou  même  du  nuisible.  Deschamps. 


—  Le  plus  beau  cadeau  d'étrennes  qu'on  puisse  faire,  c'est  sans  contredit  Y  Histoire 
des  artistes  vivants  (un  vol.  gr.  in-8,  40  fr.),  si  bien  édité  par  M.  Blanchard,  rue  de 
Richelieu,  78.  Cette  maison  possède  seule  le  dépôt  des  soldats  imprimés  en  couleurs, 
par  Silbermann  de  Strasbourg. 
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LIBRAIRIE  DE  BANCE,  ÉDITEUR 

PARIS,  43,   FILE  BONAPARTE 


—  Extrait  du  Catalogne  — 

OUVRAGES  DE  M.  VIOLLET-LE-DUC 

ARCHITECTE   DU    GOU YBRNBMBNT 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ   DE   L'ARCHITECTURE   FRANÇAISE   DU   XI*  AU 
XVI*  SIÈCLE,  illustré  de  gravures  sur  bois  faites  sur  les  dessins  de  l'auteur. 

Le  4"  vol.,  prix  :  21  fr.  —  Le  2*  vol,  prix  :  24  fr.  -  Les  livraisons  suivantes, 
prix  :  60  cent.,  et  par  la  poste  :  70  cent. 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ  DU  MOBILIER  FRANÇAIS  DE  L'ÉPOQUE  CARLOVIN- 
GIENNE  A  LA  RENAISSANCE,  illustré  de  gravures  sur  bois  et  sur  acier,  et  de 

chromo-lithographies.  Prix  de  la  livraison,  format  in-8°   4  fr.  50  c. 

Par  la  poste   1  fr.  65  c. 

ESSAI  SUR  L'ARCHITECTURE  MILITAIRE  AU  MOYEN  AGE.  I  vol.  grand  in-8#  de 
250  pages  environ,  avec  453  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte.  Prix.  25  fr. 

LETTRES  ADRESSÉES  D'ALLEMAGNE  A  M.  ADOLPHE  LANCE ,  architecte.  In-8°. 
Prix   *  fr. 

DE  GUILIIERMY 

DESCRIPTION  ARCHÉOLOGIQUE  DES  MONUMENTS  DE  PARIS,  4  vol.  in-42  de 
400  pages,  illustré  de  37  vignettes  sur  acier  et  sur  bois,  avec  plan  de  Paris. 
Prix   6fr. 

DE  GUILHERMY  ET  VIOLLET-LE-DUC 

DESCRIPTION  DE  NOTRE-DAME,  calhédralo  do  Paris,  illustrée  de  5  vignettes 

gravées  sur  bois.  4  vol.  in-42.  Prix   3  fr. 

Édition  de  luxe,  format  in-8'.  Prix   5  fr. 

V.  CALLIAT  ET  A.  LANCE 

ENCYCLOPÉDIE  D'ARCHITECTURE,  Journal  mensuel,  donnant  par  année  120  planches 

gravées  et  4  92  colonnes  de  texte.  Prix  de  l'année   25  fr- 

La  septième  année  paraîtra  le  4"  janvier  4  857. 

V.  CALLIAT 

PARALLÈLE  DES  MAISONS  DE  PARIS  CONSTRUITES  DE  4830  A  NOS  JOURS. 

4  vol.  in-folio,  426  planches  et  texte.  Prix   «00  fr. 

HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS,  avec  supplément.  44  planches  gravées  et  texte  grand 

in-folio.  Prix   J  JJ  Jr. 

Relié  en  i  volumes   480  fr. 

LETAROUILLY 

ÉDIFICES  DE  ROME  MODERNE.  3  vol.  grand  in-folio  de  355  planches  gravées,  texte 
in-4\  Prix   fr. 
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DICTIONNAIRE  MNEMONIQUE 

UNIVERSEL 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 

PAR  M.  LÉGER  NOËL 

Contenant  la  prononciation  figurée  de  chaque  mot,  son  étymologie  et  ses  corres- 
pondants clans  dix-huit  làngues,  son  explication,  sa  définition  ou  la  description  de 
l'objet  qu'il  représente,  ainsi  que  le  détail  do  toutes  les  par  tu*  do  cet  objet;  les  epithètes 
que  le  mot  comporte,  ses  synonymes,  anonymes,  paronymes,  analogues,  opposés, 
équivalents  en  périphrases  ;  ses  alliances,  les  locutions  consacrées  ou  proverbiales 
dont  il  fait  partie  intégrante;  tous  les  faits  historiques,  anecdotiques,  scientifiques, 
tous  les  axiomes  ou  sentences  célèbres  qui  s'y  rattachent  et  la  solution  de  toutes  tes 
difficultés  grammaticales  qu'il  peut  présenter,  etc.  —  Véritable  casier  universel  des 
mots,  des  faits,  des  dates.  —  A  la  fois  Lexique  universel.  Encyclopédie  et  Dictionnaire 
de  la  Conversation,  contenant  plus,  en  moins  d'espace,  que  tous  les  dictionnaires 
réunis,'  sans  en  excepter  les  dictionnaires  spéciaux,  et  défiant  toute  comparaison. 

L'ouvrage  parait  par  livraison  d'une  feuille  in-8*. 

Une  livraison  par  semaine  au  prix  de  30  centimes. 

On  s'abonne  aux  Bureaux,  de  la  publication,  boulevard  Poissonnière,  14. 

100  Livraisons,  ÎO  fr. —  50  Livraisons,  M  ir.  —  io  Livraisons,  6  fr.  —  (Le  port  en 
sus  pour  les  départements  et  l'étranger.) 

On  envoie  une  ou  plusieurs  livraisons  contre  l'équivalent  en  timbres-poste.  Envoyer 
toute  demande  franco  à  M.  L.  Noël,  à  l'adresse  ci-dessus. 

Ko  s'abonnant  a  250  livraisons  et  versant  50  fr.,  on  a  droit  à  une  reliure  mobile 
treretée  dite  reliure  Marie,  qu'on  peut  voir  au  siégo  de  la  publication. 

On  peut  également  s'adresser  : 

A  Paris,  à  MM.  Martinon,  libraire -éditeur,  4  4,  rue  de  Grenellc-Saint-lionoré,  et 
Di'tertre,  libraire-éditeur,  20,  passade  Bourg-l'Abbé  ; 
A  Bruxelles,  à  M.  PéRiciio*.  libraire,  rue  de  la  Montagne; 
A  Vienne,  a  MM.  Stea^ickbl  et  Sintenis,  Walnerttraase. 


PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

RUE   SAINT-BENOIT.  20 


mm  ii h  mu  n\\\ 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VI.—  i*5A-t85G 

4  très-beau  volume  in-8",  avec  portraits  gravés.  —  Prix  :  12  fr. 

Ce  volume,  qui  vient  de  paraître,  forme  lo  tome  G'  de  la  collection  de  l'ANN! 
DES  deux  MONDES,  dont  le  l,r  tome  remonte  à  l'année  4850. 

Prit  de  la  collection  :  00  fr. 

L  ANNUAIRE  j>u  DEUX  MONDES  parait  chaque  année  en  un  gros 
de  1,000  pa^cs  avec  portraits. 

L'Annuaire  i!o  1851  forme,  comme  celui  de  IRoO,  un  beau  volunio  db  plus  de 
1 ,000  payes  avec  portraits. 

L'Anoùure  de  1855^53,  aussi  eu  un  volume  de  4,000  pages  avée  portraits,  t&  le 
troisième  de  la  collection. 

L'Annuaire  de  1853-54,  qirl  est  le  quatrième,  ptend  à  sa  source  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  do  4851-55  embrasse  surtoul  les  grands  événements  qui  se  sont  accompris 
depuis  la  guerre. 

L'Annuaire  du  4855-56  forme  un  volume  de  972  ua^es  avec  deux  portraits  gravés  sur 
^ctcohuentfamatîerètfècinq  vofdmés- ifl-8*  OTûWfés. 
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PERROTIN,  ÉDITEUR  DU  DICTIONNAIRE  DE  L'ARMÉE 

Par  le  général  BARDIN 
P\yt,   PUB  POISTAlN  E-MOLIfnK,  il 

OBUfRES  CONFIATES  SE  BÉRANGER.  édition  revue  par  l'auteur,  contenant  les 
n ' j^^/^v,  Fjlac-sinBlo  A"  ifpe  lettre  do  Bérauger  ;  tllusjrôes  de  lit  gravures  sur 
ârief  d'oi* ••sCliarleÇ  d'Aiibipnv,  Jfflianq-'t,  prenier.de  Urnud,  Pauqqet,  Peuguilly,  Raffel, 
Cl  <run  jH.tftiiit  i'anris  nature  parS;mdot  2  Tolumos  iP-8°« 

Papier  cavalier.  Prix ,  brnçhe   28  fr.   »  c. 

Demi-reliure,  trauche  dorée   38  w 

Publiées  en  50  livraisons.  Chaque  livraison   »  50 

MUSIQUE  DES  CH  ANSONS  DE  BEUANUEil,  C«  èliU'm,  reytic  et  corrigée,  contenant  les  airs 
anciens  et  modernes,  et  ceux  des  chansons  nouvelles;  l'air  de  Notre  Coq,  disposé  par 
M.  Halkw  pour  piano,  à  deux  ou  quatre  voix.  1  volume  in-8»  cavalier  de  300  papes —  6  fr. 
MEMOIRES  RU  MAIltCH Ali  MARKOÏT.  DUC  DE  RAGUSE,  de  1792  a  183Î, 
avec  le  portrait  du  duc  de  Beiehstadt,  celui  du  duc  do  Baptise,  et  quatre  fac-similé  :  de 
Charles  X,  du  duc  d'Angoulême,  de  l'empereur  Nicolas,  du  duc  de  Baguse.  —  Us  Méi7ioires 

du  duc de  Hiiijusl'  forment  8  forts  volumes  in-8».  Prix  de  chaque  volume   6  fr. 

Trois  volumes  sont  eu  vente. 
histoiue  des  deux  restaurations  (de  janvier  1813  à  octobre  1830),  par 
M  A  de  Vavlabf.lle,  3°  édition.  —  L'Histoire  des  Ih-ur  Restaurations,  revue  par  l'auteur 
avec  le  plus  grand  soin,  forme  8  forts  volumes  m -8»  (près  de  500  pages).  Chaque 

volume  '••  5 

souvenirs  d  un  VOYAGE  EN  SIBÉRIE,  par  Christophe  Hansteen,  directeur 
de  l'Observatoire  de  Christiania.  1  fort  volume  in-8»,  avec  une  carte  itinéraire  dressée  par 

l'auteur.  Prix   c  fr- 

MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCE  POLITIQUE  ET  MILITAIRE  DU 
ROI  JOSEPH,  publiés,  annotés  et  mis  m  ordre  par  A.  nu  Casse,  aide  de  camp  de 
ft  A.  I.  le  prince  Jerùme  Napoléon.  —  Les  Mémoires  du  Roi  Joseph  ne  renfermeut  pas  moins 
de  'huit  cents  lettres  inédites  de  Napoléon,  de  douze  cent*,  du  feu  roi  Joseph,  et  de  six  cents 
des  personnages  les  plus  considérai. les  de  cette  époque.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée. 

Cet  ouvrage  forme  10  forts  volumes  in-8".  Prix  de  chaque  volume  C  fr. 

JOURNAL  D'UN  VOYAGE  AUX  MERS  POLAIRES,  exécuté  A  la  recherche  de 
sir  John  Franklin,  par  Bf.m.ot,  lieutenant  de  vaisseau;  avec  nno  carte  des  régions  arctiques 

et  son  portrait  gravé  sur  acier.  1  vol.  in-8».  Prix   . .   0  fr. 

HISTOIRE  SE  RUSSIE,  par  A.  de  Lamartine.  1  vol.  in-8».  Prix  :  les  i  vol          10  fr. 

haphael  par  A.  de  Lamartine,  papes  de  la  vingtième  année.  !•  édition.  1  vol.  in-8«, 

cavalier  vélin.  Prix   ..    5  fr-  »c. 

Même  édition,  illustrée  de  six  pravures  sur  acier  7  50 

Le  même  ouvrage,  1  vol.  in- 18   3  50 

MÉTHODE  H.  W  IL  HEM  Manuel  musical,  Méthode  graduée,  applicable  dans  les  écoles 
d'enscipnement  mutuel  et  dans  les  écoles  qui  suivent  l'enseignement  simultané;  diviséo  en 

deux  cours,  i  vol.  in-8»,  brochés.  Méthode  complète   9  fr.  50  c. 

HISTOIRE  D'ANGLETERRE  DEPUIS  L' AVENEMENT  »E  JACQUES  IX, 
par  T.-B.  Macaulav,  traduit  de  l'anglais  par  le  baron  J.  de  Petioxket.  2  vol.  in-8».  10  fr. 

LA  PAMILLE,  par  J.-M.  Dargai'd.  1  vol.  in-8°.  Prix  •   5  fr. 

HISTOIRE  DE  MON  TEMPS.  Première  série  :  Bégne  de  Louis-Philippe.  —  Seconde 
République  (1830-1851),  par  M.  te  comte  dp.  Beaumont-Vassy.  *  forts  vol.  in-*».  —  Les 

tomes  l«r  et  2B  sont  en  vente.  —  Chaque  volume  :  «  fr. 

MÉTHODE  B.  WILHEM.  Manuel  musical  à  l'usape  des  collèges,  institutions,  écoles  et 
cours  de  chant.  Méthode  graduée  pour  le  chaut  élémentaire  et  la  lecture  musicale,  également 
applicable  dans  les  écoles  religieuses  et  laïques.  Ouvrage  adopté  par  l'Institut  de  France, 
approuvé  et  recommandé  par  le  Conseil  de  l'Université,  adopté  par  le  Comité  central  d'in- 
struction primarre  de  la  ville  de  Paris,  et  par  la  Société  pour  Instruction  élémentaire.  Divisé 
en  deux  cours. 

La  Méthode  compHte  forme  2  vol.  in-8».  Prix,  brochés   9  fr.  50  c. 

Premier  cours,  1  vol.  in-8»  •   S  1 

pecoiid  cours,  1  vol.  iu-8»    *  5P 

DICTIONNAIRE  DE  L'ARMÉE,  ou  Becherrhes  historiques  sur  l'art  H  les  usages 
militaires  des  ancien*  et  des  modernes,  par  le  général  Bahdin,  auteur  du  Manuel  d'infanterie, 
(tu  Mémorial  d"  ro/Rner  d infanterie,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Turin,  colla- 
borateur du  complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  du  Dictionnaire  de  la 
Conversât ion,  de  VEncycloimdie  des  yens  du  monde,  «te,  etc;  Ouvrage  terminé  snu$  Ja  direc- 
'  ipénéralOi-DiNOT  de  Bi  cmo.  8  vol.  grand  in-8»,  formant  5,337  nages  a  g  colonnes.  UD  fr. 
—me  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires,  les  clichés  ayant  été  brisés,  le 
prix  primitif  de  U»  fr.  pour  le  Dictionnaire  de  r  Armée  sera  rétabli  a  partirdu  1"  janvier  1857. 
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RUE  SOUPPLOT,   48,  A  PARIS 


HISTOIRE  DU  COMMERCE 

DE  TOUTES  LES  NATIONS 

DEPUIS  LES  TEMPS  ANCIENS  JUSQU'A  NOS  JOURS 

Par  H.  SCHERER 

de  l'allemand,  avec  l'autorisation  de  I', 


Par  MM.  Henri  RICHELOT,  chef  de  bureau  an  Ministère  du 
et  Charles  VOGEL,  rédacteur  au  même  ministère. 

Avec  des  Notes  par  les  traducteurs  et  une  Prélace  par  M.  Htmu  RICHELOT. 


2  beaux  volumes  in-8%  ensemble  de  4,200  pages,  contenant  beaucoup  de 

Prix  :  48  fr.  ou  19  fr.  franco. 


MICHEL  CHEVALIER 

LA  MONNAIE.  —  4  fort  et  beau  volume  111-8"   9  fr.  ou  9  fr.  50  c.  franco. 

DES  INTÉRÊTS  MATÉRIELS  EN  FRANCE,  6*  édition.  —  4  volume  grand  in-48,  orné 
d'une  carte  des  Travaux  publics. . .    3  fr.  50  c.  ou  4  fr.  franco. 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  INDUSTRIELLE.  —  4  vol.  in-8°  de  450 p.  6  fr. ou 6  fr.  50 c.  franco. 
LETTRES  SUR  L'ORGANISATION  DU  TRAVAIL,  ou  Étuoes  sur  les  principales 

CAUSES  DE  LA  MISERE  ET  SUR  LES  MOYENS  PROPOSÉS  POUR  Y  REMEDIER.   4848.  — 

I  très-fort  et  beau  volume  grand  in-18  jésus   4  fr.  50  c.  ou  5  fr.  franco. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VOIES  DE  COMMUNICATION  AUX  ETATS-UNIS, 
et  des  travaux  d'art  qui  en  dépendent.  —  2  tre*-l)«aux  volumes  grand  in-4%  chacun 
d'environ  600  pages,  avec  un  atlas  in-folio  de  4  9  planches  de  grande  dimension, 
gravées  sur  cuivre   50  fr. 

HENRI  RICHELOT 

HISTOIRE  DE  LA  RÉFORME  COMMERCIALE  EN  ANGLETERRE,  avec  des  annexes 
étendues  sur  la  Législation  de  Douane  et  de  Navigation  dans  le  même  pays,  et  sur  les 
Résultats  de  cette  législation.  —  2  tres-beaux  volumes  in-8*. . .  46  fr.  ou  47  fr.  franco. 

L'ASSOCIATION  DOUANIÈRE  ALLEMANDE.— 4  très-beau  vol.in-8<>.7f.50ou8f. franco. 
Nota.  —  Cet  ouvrage  contient  PEXPOSÉ  du  système  et  des  trtraaz  de  Frédéric 


ETIENNE  CI1ASTEL 

ÉTUDES  HISTORIQUES  SUR  L'INFLUENCE  DE  LA  CHARITÉ  durant  les  premiers 
siècles  chrétiens,  et  Considérations  sur  son  rôle  dans  les  sociétés  modernes. —  Ouvrage 
couronné  par  l'académie  française.  —  4  beau  vol.  in-8%  7  fr.  50  c.  ou  8  fr.  franco. 

OEUVRES   DE  SAINT-SIMON 

Contenant  :  4*  Catéchisme  politique  des  industriels.  —  2°  Vues  sur  la  propriété  et  Ut 
législation.  —  3*  Lettres  d'un  habitant  de  Genève  à  ses  contemporains.  —  4°  Para- 
bole politique.  —  5'  Nouveau  Christianisme.  —  Précédées  de  fragments  de  l'histoire 
de  sa  vie  écrite  par  lui-même,  publiées  par  Oh.nde  RODRIGUES.  —  4  gros  volume 

in-8*  de  640  pages   5  fr.  ou  5  fr.  75  franco. 

Nota.  —  On  trouve  4  U  même  Librairie  tentas  le*  Publications  de  l'KCOLK 


MIS.  —  IMFRIMShIK  i.  CUTI,   MUR  SAINT-BENOIT,  7. 
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Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  15  (l). 


*  PUBLICATIONS  FRANÇAISES 

Bien  qu'on  ait  lieu  de  regretter  en  ce  moment  que,  dans  certains  coins  de  la  littéra- 
ture, les  idées  soient  abandonnées  pour  les  attaques  aux  personnes  et  les  discussions  pour 
les  querelles,  on  calomnierait  notre  temps,  si  l'on  disait  qu'il  néglige  les  haules  questions 
et  les  sévères  études.  L'histoire,  la  philosophie,  la  religion  donnent  naissance  à  des  tra- 
vaux importants,  qui  tous  méritent  l'attention,  et  quelques-uns  plus  que  cela.  La  maison 
Didier  reproduit  le  Sir  Robert  Peel,  de  M.  Guizot,  en  un  volume,  que  l'illustre  écrivain 
a  enrichi  do  fragments  extraits  des  Mémoires  de  sir  Robert  Peel  sur  les  principaux  actes 
de  sa  vie  publique. 

Le  quatrième  volume  des  Mémoires  du  duc  de  Raguse  raconto  la  guerre  d'Espagne. 
On  sait  quelle  part  importante  le  maréchal  y  a  prise  :  aussi  l'intérêt  de  ce  volume  est-il 
plus  grand  que  celui  du  précédent,  et  ce  qui  augmente  encore  cet  intérêt,  c'est  qu'en  le 
lisant  on  le  confronto  avec  un  des  derniers  volumes  de  l'Histoire  de  l'Empire,  de 
M.  Thiers. 

La  philosophie  semblait  dormir  quelque  peu.  M.  Taino  entreprend  de  la  réveiller. 
Dans  son  livre  sur  les  Philosophes  français  au  xix°  siècle,  il  prend  tour  à  tour  à  partie 
Laromiguière,  Royer-Collard,  Maine  de  Biran,  M.  Cousin,  Jouffroy;  il  défend  le  premier 
et  attaque  les  théories  des  quatre  autres,  opposant  ses  raisonnements  à  leurs  raisonne- 
ments. La  discussion  est  pressante,  sans  ménagements,  trop  agressive  même.  L'auteur 
a  cru  augmenter  ses  chances  de  succès  par  la  vivacité  de  l'attaque. 

On  sait  que  dans  le  domaine  religieux  les  discordes  sont  plus  grandes  encore  que  dans 
celui  do  la  philosophie.  Cependant,  sur  ce  point,  il  y  a  plus  do  sérénité  dans  les  livres 
que  dans  la  presse  quotidienne  ;  c'est  là  aussi  qu'il  faut  chercher  des  raisonnements  sé- 
rieux, et  une  dialectique  que  ne  détournent  pas  à  chaque  instant  les  petites  querelles  du 
moment  et  les  besoins  du  jour.  Dans  l'ouvrage  de  M.  V.  Dechainps,  le  Libre  examende 
la  vérité  de  la  foi,  entretiens  sur  ta  démonstration  catholique  de  la  révélation 
chrétienne ,  l'argumentation  parait  reposer  principalement  sur  la  distinction  du  plu- 
riel et  du  singulier,  sur  la  différence  de  sens  qu'il  y  a  entre  la  vérité  de  la  foi  et  les 
vérités  de  la  foi,  division  importante,  quoiqu'elle  paraisse  d'abord  un  peu  subtile,  et 
qui  est  habilement  soutenue.  Pour  lui  opposer  la  démonstration  protestante,  on  peut 
recourir  à  la  collection  du  Disciple  de  Jésus-Christ,  journal  mensuel  qui  se  recoin- 
mande  par  l'élévation  et  la  modération  du  langage.  —  Dans  le  même  ordre  d'idées, 
M.  l'abbé  Brispot  publie  par  livraisons  la  rie  de  N.-S.  Jésus-Christ,  édition  illustrée. 
C'est  une  nouvelle  concorde  des  Évangiles  où  l'on  s'est  étudié  à  déterminer  avec  plus 
de  précision  qu'auparavant,  grâce  aux  récents  travaux  de  la  théologie,  la  place  ou  l'ordre 
chronologique  de  chaque  fait.  On  y  a  joint  des  remarques,  des  observations  et  des  expli- 
cations nombreuses  empruntées  aux  écrits  religieux  de  tous  les  siècles  depuis  les  temps 
apostoliques  jusqu'à  nos  jours. 

L'ouvrage  de  M.  Amédée  Renée,  les  Nièces  de  Mazarin,  est  arrivé  à  sa  seconde 

i 

(I)  Au  borcan  de  la  Ritce  des  Deux  Mow»k,  20,  roc  Saim-BeDoll. 
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édition.  C'est  un  livre  d'une  lecture  facile,  qui  contrat  quelque*  qwpneits  inédits 
d'une  certaine  importance.  Est-ce  une  raison  pour  qu'un  critique,  placé  sous  la  direc- 
tion de  l'auteur,  écrivant  dans  le  journal  qu'il  dirige,  et  transporté  d'un  zèle  d'autant 
plus  ardent  qu'il  est  nouveau,  ne  mette  aucune  mesure  à  son  enthousiasme  subit,  au 
risque  d'étonner  par  des  différences  d'appréciation  trop  singulières?  M.  Paulin  Limayrac 
trouve  un  beau  dimanche  que  les  études  de  M.  Cousin  sur  HB*  de  Longueville  et  M"'  de 
Sablé  sont  «  un  peu  longues;  »  le  lendemain,  parlant  des  Nièces  de  Mazarin,  qui  ne 
sont  qu'une  faible  imitation  de  ces  mêmes  études,  il  salue  «  un  talent  de  maître.  »  On 
trouve  à  chaque  page  de  ce  livre  des  expressions  molles  eu  vicieuses  :  don*  le  but  de 
par  exemple,  et  cette  phrase,  qui  n'est  certes  pas  d'un  mattre  :  <  Nous  le  glisserons 
parmi  ses  sœurs  ;  »  ce  qui  n'empêche  pas  M.  Limayrac  d'appeler  M.  Renée  «  un  écrivain 
soigneux,  un  artiste  en  matière  de  style»  :  éloge  maladroit,  puisqu'il  donne  envie  d'en 
vérifier  l'exactitude.  L'habileté  doit  être  la  première  qualité  du  flatteur. 

C'est  encore  de  la  biographie,  mais  de  la  biographie  contemporaine,  que  l'histoire  de 
Comte  Gaston  de  Raousset-Boulbon,  d'après  ses  papiers  et  sa  correspondance,  par 
M.  Henry  de  La  Madelène.  Les  aventures  de  ce  «  Fernand  Cortez  tué  au  début,  »  sa  vie 
si  singulière,  si  tristement  et  si  prématurément  terminée,  si  excentrique  au  milieu  des 
existences  réglées  et  prudentes  que  nous  fait  la  civilisation  moderne,  a  le  rare  avantage 
de  frapper  l'imagination  par  la  réalité  même;  aussi  est-ce  un  romancier  qui  s'est  fait 
cette  fois-là  historien.  Aventurier  ou  héros,  peut-être  l'un  et  l'autre,  le  comte  deRaous- 
set  avait  un  caractère  et  s'est  fait  une  destinée  composée  de  toutes  sortes  d'ambitions 
changeantes  et  hardies,  L'élément  dramatique  malheureusement  y  ajoute  son  genre 
d'intérêt. 

L'histoire  des  lettres  a  les  aspects  les  plus  variés,  et  leur  physionomie  se  modifie  à 
chaque  instant  :  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  sciences.  Plus  heureuses  que  les 
lettres,  elles  avancent  par  un  progrès  continu,  qui  n'a  jamais  été  plus  rapide  qu'à  notre 
époque.  Chaque  année  amène  un  certain  nombre  de  découvertes  et  de  pratiques  nou- 
velles. Faire  connaître  et  répandre  ces  conquètos  à  mesure  qu'elles  se  réalisent,  tracer 
annéo  par  année  te  tableau  de  ces  acquisitions  journalières  des  sciences  appliquées,  tel 
est  le  but  que  se  propose  M.  Louis  Figuier  daus  /' Année  scientifique  et  Industrielle. 

On  peut  bien  augurer  de  l'année  1857.  Plusieurs  écrivains  distingues,  qui  sont  restés 
quelque  temps  sans  rien  donner  au  public,  vont  terminer  ou  préparent  des  ouvrages 
de  divers  genres.  L'esprit  français  a  paru  un  peu  fatigué  dans  ces  dernières  années; 
maintenant  qu'il  s'est  reposé,  il  fera,  nous  devons  l'espérer,  un  mouvement  en  avant. 

Descmamps 

—  Par  décision  eu  date  du  6  février  1855,  M.  le  miuistre  do  la  guerre  a  autorisé  le 
convie  de  l'artillerie  à  faire  imprimer  une  nouvelle  édition  (3*  édition)  de  l' Aide- 
Mémoire  h  l'usage  des  officiers  d'artillerie.  Cet  ouvrage,  qui  a  été  entièrement  remanié 
au  Dépôt  central  de  l'artillerie,  vient  d'être  mis  en  vente  à  la  librairie  veuve  Berger- 
LevranU»  rue  des  Saints-Pères,  4. 

—  Les  Portraits  politiques  au  *ix*  siècle,  de  M.  H.  Caslille,  se  font  remarquer  par 
la  hardiesse  des  jugements  et  la  vivacité  souvent  mordante  du  style.  Celui  du  marquis 
Del  Carretto  (affaires  de  Naplea)  vient  d'être  traduit  en  italien,  à  Turin,  par  le  Direth, 
on  suédois,  à  Stockholm,  par  VAftonbladet  ;  une  librairie  anglaise  a  également  demandé 
l'autorisation  de  le  traduire.  Le  Times  en  a  parlé.  Les  portraits  de  Ledrv-JtoUiH 
Alexandre  11,  Louis  Blanc,  ont  été  très-remarqués.  En  Allemagne,  la  Gazette  4e 
Cologne,  la  Gazette  de  Jtauefcfur/;  la  Mreslauen  Zeitmg,  ont  mentionné  celui  de 
5f~  la  duchesse  d'Orléans. 
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LIVRES  ineiAis  IT  lltllCUM 

I 

LBTTERS  FROM  HÉAfl-QUARTERS ,  ÔR  THE  REALTTïÉ$  OF  THB  WAR  IN  THE 
CRIMEA,  by  an  Office*  on  the  Staff  (Letttts  du  qmrHét*$#UAH,  (m  m  néalités 
de  la  guerre  en  Crimée,  par  un  officier  d'étawnajor  ),  2  vol.,  Murray,  London. 

ENGLAND  IN  TIME  OF  WAR  (VAngMertt  en  temps  dé  gnefr*),  by  Sydney  Dob- 

bell  ;  4  vol.  in-8°,  Smith,  Elder  and  C°,  London. 
AURORA  LB1GH*  a  new  poem  (nouveau  poêmô),  bf  mistress  Browning;  4  vol.  in-8°, 

Chapman  and  Hall,  PiccadiHy,  London. 
HOURS  W1TH  THE  MYSTICS  [Heures  àvec  les  Mystiques),  by  ÀUrfld  VèUghan  ; 

2  vol.  hv42,  Parker  and  Son,  Wesl  Strand. 
THE  DAISY  CHAIN  (la  Chaîne  de  marguerites),  by  thé  aothor  01  tke  ffèir  of 

Redclyffet  4  vol.  in-8\  Parker  and  Son,  West  Strand. 
LETTERS  OF  JAMES  BOSWBLL  (Lettres  de  Jacques  BosweU^  from  the  origi- 
nal MSS.,  4  voL  in-8»,  London,  Richard  Bentley. 
OUR  COUSIN  VERONICA  (Notre  Cousine  Véronique),  by  mistress  Elisabeth  Wor- 

roeley;  4  vol.  in-42,  Leipzig,  Aiphons  Dtirr;  Paria,  Olaoser,  9,  rue  Jaw*. 
WORKS  OF  HENRY  W.  LONGFHLLOW,  vol,  V,  THE  SONG  OF  HIAWATHA,  4  vol. 

ih-42,  Leipzig,  Alphons  Dtirr;  Paria,  OUwror. 

l\\m  ALLEMANDS 

DIE  ENTSTBHCNOS  GÉSCH1CHTE  DER  JESUITEN  ORDEflS,  NEBST  ETNEM 

SCHLUSSWORT  UBER  DIE  NEUEN  JESUITEN,  NACH  DEN  QUELLEN  DAR- 
GESTELLT  (Histoire  de  la  fondation  de  l'Ordre  des  Jésuites),  par  M.  le  Dr  Fr. 
Kortiim,  professeur  d'histoire  à  Heidelberg,  un  vol.  gr.  in-8°,  F.  Bassermann, 
Mannheim. 

GESCHICHTE  DER  POETISCHEN  LITERATUR  DEDTSGHLANDS  (Histoire  de  la 
Poésie  allemande),  par  J.  de  Ekhflndorff,  2  vol.  in-8",  F.  Schoningh,  Paderborn. 

D'  CARL  SCHERZERS  WANDERUNGEN  DURCH  DIE  MITTEL-AMERICANISCHEN 
FREISTAATEN  NICARAGUA,  HONDURAS  tfND  SAN^SALVADOR  (foyages  à 
travers  les  républiques  de  Nicaragua,  Honduras  et  San-Salvador),  un  fort  vol. 
gr.  in-8*,  avec  2  cartes,  G.  Westermano,  Bruuswick- 

DER  STADÎSCHULTHEIS6  VON  FRANCFORT,  E1N  FAMIfctEN  «OMAN  AUS  DEM 
VORIGEN  JAHRHUNDERTS  (le  Prévôt  de  Francfort,  un  roman  d*  la  vie  de 
famille  au  siècle  dernier),  par  Otto  Millier,  un  vol.  in-8°,  chez  Colla,  Stuttgart 
et  Augsbourg. 

SCHATZKASTLEIN  DER  GEVATTERSMANNS  (Vècrin  du  compère),  recueil  de 
récits  populaires,  par  Berthold  Auerbach,  un  vol.  ih«80i  chez  Cdtta. 

AUS  DER  HEIMAT  UNO  FRBMDE  (de  t»  Patrie  et  de  T Étranger),  poésie*  nouvelles, 
par  F.  Bodenstedt,  un  vol.  in-32,  Decker,  Berlin. 

NEUE  GEDICHTE  (Poésies  nouvelles)  d'Emmanuel  Geibet,  un  vol.  in-â°,  chez  Gottà. 

DIÊ  BRAUT  VON  CYPERN  (te  Fidntéëdè  Cfijfpri),  par  P*nt  rtoyëe,  en  vol,  ta±82, 
édition  do  luxe,  chez  Celto. 
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l'ERROTIN,  ÉDITEUR  DU  DICTIONNAIRE  DE  V ARMEE 

Par  1«  général  Darpik 
41,  RUE  FONTAINE-MOLIÈRE. 


LES  VIERGES  DE  RAPHAËL 

COLLECTION   DE    DOUZE    MAGNIFIQUES    ESTAMPES    GBAVEES    SUR  ACIER 

PUBLIÉE  PAR  FURNE  ET  PERROTLN 

Ces  Estampes,  dont  la  place  est  marquée  partout,  sont,  plus  que  toutes  les  autres,  dignes  de 
1'rittention  des  amateurs,  soit  qu'on  les  garde  reliées  en  un  livre  magnifique,  ou  qu'on  les 
encadre  pour  orner  un  cabinet  ou  un  salon. 

Liste  des  douze  Vierges  de  Raphaël  se  vendant  séparément  : 

La  Vierge  an  Poisson  (Madrid). 


La  Vierge  aux  Candélabres  (Londres). 
La  Sainte  Famille  rparis). 
La  Madone  de  Saint-Sixte  (Dresde). 
La  Sainte  Cécile  (Bologne). 
La  Sainte  Marguerite  (Paris). 


I."  Mariage  de  la  Vierge  (Milan). 
I,a  Belle  Jardinière  (Paris). 

Vierge,  à  la  Chaise  (Florence). 
Ia  Vierge  au  Voile  (Paris). 
Li  Vierge  au  Donataire  (Rome). 
La  Vierge  d'Albe  (Saint-Pétersbourg). 

PRIX   DE  CHAQUE  ESTAMPE ,  DE  30  CENTTMBTflES  DE  HAUTEUR  SUR  24  DE 

Avec  la  lettre.  Papier  blanc,  chaque  épreuve.  ...      7  fr.  50 
—         Papier  de  Chine.        id.       ...    10  fr.  » 
Avant  la  lettre  (tiré à  140  exemplaires).  Papier  de  Chine,  chaque  épreuve.  .  .   40  fr. 
Les  personnes  qui  prendront  l'ouvrage  complet  reccYront  :  1°  un  Carton  destiné  à  contenir 
l'ouvrage;  î°  des  Nutioes  explicatives  sur  chaque  tableau;  3»  une  Notice  sur  la  Vie  et  tes 
xwrages  (le  Raphaël;  4°  le  Portrait  de  Raphaël,  gravé  sur  acier  par  M.  Pannier. 

IX  MARIAGE  DE  LA  TTERGB, 
Estampe  de  35  cent,  de  haut  sur  î6  de  large,  coûte  le  double  des  prix  énoncés  ci-dessus, 
pour  les  personnes  qui  ne  prennent  pas  la  collection  complète. 

LE  TOME  rv  DES 

MÉMOIRES  DIT  MARÉCHAL  MARMONT  DUC  DE  RAGUSE 

est  en  vente. 


D.  GLASHÏN,  ÉDITEUR 

RUE  DU  BOULOI,   8,  A  PARIS. 


LA  VIE  DE  N.  S. 

JÉSUS-CHRIST 

Par  M.  l'Abbé  BRISP0T 

Nouvelle  édition,  illustrée  par  les  premiers  artistes,  revue,  corrigée,  augmentée  d'une 
concorde  latine  qui  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  ;  développements  plus  riches  que  les 
précédents  et  deux  ou  trois  fois  plus  étendus;  format  plus  commode;  36  magni6ques 
gravures  sur  acier,  toutes  nouvelles,  très-supérieures.  Prix  diminué  de  plus  de  moitié. 
Trois  beaux  volumes  in-8« jésus;  50  c.  la  livraison  (on  donnera  une  gravure  avec  la  !">); 
12  fr.  le  volume;  36  fr.  l'ouvrage  complet. 

fin  envoyant  à  l'éditeur,  par  lettre  affranchie,  des  timbres-poste  pour  une  valeur  de 
4  fr.  ou  de  50  c,  et  un  bon  de  la  poste  pour  une  valeur  au-dessus,  on  recevra  de  suite, 
franco,  ce  qu'on  demandera  de  la  fie  de  N.  S.  Jésus-Christ. 


■ 
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NOUVELLES  PUBLICATIONS  DE  LA  LIBRAIRIE  DIDIER  ET  O 

35,  QUAI  DES  AUGUSTIN» 

SIR  ROBERT  PEEL 


3e  part.  Histoire:  du  Protectorat  de  Richard 
Cro*well,  et  du  Rétablissement  des  Stuarts 
(1WS8-1660),2  vol.  in-8°.  14  fr. 


ETUDE  D  HISTOIRE  CONTEMPORAINE 

Par  M.  CSUIKOT 

Un  beau  volume  in-8».  —  Pri\  :  7  fr. 

HISTOIRE  m  u  RÉVOLUTION  D'ANGLETERRE 

Depuis  l'avènement  do  Charles  I"  jusqu'au  rétablissement  des  Stuarts  (  1625-1«60) 

Par  SI.  CUZOT 

C  forts  Toi.  in-8o  ( divisas  en  3  partie*  qui  m  vendent  sépannirnt),  prix  :  tî  fr. 
i™  part.  Histoire  de  Charles  1"  (1625-1648). 

2  vol.  in-8°,  6«  èdit.  14  fr. 

2«  part.  Histoire  de  la  RiPUnLiQUE  et  de 

CrobwiïLL  (1649-1658  ),  2  vol.  in-8".    14  fr. 

ÉTUDES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  D'ANGLETERRE 
es  decx  parties  qii  se  ve50E.vt  séparément  : 
Mom,  Chute  do  la  République  et  Rétablisse-  ]  Portraits  politiques  des  principaux  person" 
ment  de  la  Monarchie,  1  vol.  in-8».     5  fr.  |     nages  des  divers  partis,  1  vol.  in-8».    5  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  CIVILISATION 

EN  EUROPE  ET  EN  FRANCE 
par  91.  CilfIZOT 

Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  de  nouvelles  préfaces,  5  vol.  in-8",  30  fr. 

ÉTUDES  SUR  LES  FEMMES  ILLUSTRES 

ET  LA  SOCIÉTÉ  DU  XVII*  SIÈCLE 

PAR  H.  VICTOR  COUSIN 

Jacqueline  Pascal,  nouvelle  édition  revue  et 

corrigée.  1  vol.  in-8»,  avec  fac-similé.  7  fr. 
Mm«  de  Cbevreusb  et  M"8  db  Hautefort. 

2  vol.  in-8<».  Portraits.  14  fr. 


La  Jeunesse  de  M»«  de  Lokgurville,  3»  édit., 
auff.  d'un  Opmcule  inédit  de  Ui  Rochefou- 
cauld. 1  vol.  in-8°  orné  de  2  portraits.  7  fr. 

M»*  de  Sable.  1  vol.  in-8'.  7  fr. 


LES  FONDATEURS  DE  L'UNITE  FRANÇAISE 

SUCER,  SAINT  LOUIS,  DUGUESCLIIf,  JEAKXF.  d'aRC,  LOUIS  XI,  IUXRI  IV,  RICHELIEU ,  XAZARIN,  ETC. 

ÉTUDES  HISTORIQUES 
Par  M.  le  Comte  L.  DE  CARNÉ,  ancien  Député 

2  BEAUX  VOLUMES  IN-8*  :  14  PR. 


HISTOIRE  DU  GOUVERNEMENT  REPRÉSENTATIF  EN  FRANCE 

DE  1789  a  18V8 

Par  M.  le  Comte  L.  DE  CARNÉ 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.  2  vjl.  in-8°,  14  fr. 

L'ÉGLISE  ET  L'EMPIRE  ROmTÏF 


AU  IV*  SIECLE 
RÈGNE  DE  CONSTANTIN 

Par  M.  ALBERT  DE  BROGLFE 
2  vol.  in-8».  —  1*  fr. 


HISTOIRE  D'ATTILA 

ET  DE  SES  SUCCESSEURS 

jusqu'à  l'établissement  des  Hongrois  «n  Ennipft 

aOIYIE    DU  LROXSDK»    ET  TRADITIONS 

Par  M.  AMÉDÉE  THIERRY 
2 vol.  in-8». -Hfr. 
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LA  SEMAINE  FINANCIÈRE 

INDUSTRIELLE,  COMMERCIALE  ET  POLITIQUE 


Paris  :  9  fir.  un  an.—  3  fr.  6  mois.  —  Départements  :  1 0  fr.  un  an.  —  «  fr.  G  mois. 

BUREAUX  :  RUE  RICHELIEU,  S8 

On  s'abonne  directement  ou  par  mandat  sur  la  poste  ou  à  vue  sur  Paris. 

Rédaction  :  M  Indu  FOUCADE.  —  Gérant  :  M.  Aiédéb  de  CÉSEM 

Administrateur  :  If.  BOUILLON 

Commandeur  de  b  Légion  d  Hoimear,  ex-lleulenani  colonel  de  la  *  légion. 


LA  SEMAINE  FINANCIERE,  <nii  parait  depuis  le  8  novembre  dernier,  est  aujourd'hui  tout  à 
fait  hors  ligue.  I-a  position  de  ses  fondateurs ,  le  remarquable  talent  du  principal  rédacteur, 
M.  EUGÈNE  FORÇA  DE,  lui  assuraient  d'avance  nne  autorité"  légitime. 

Le  nouveau  journal  a  tenu  ce  qu'en  attendait  le  monde  financier. 

Comme  disenssion  des  grandes  questions  économiques,  des  projets,  comme  appréciation  des 
entreprises,  comme  recueil  de  documents  classés  avec  une  méthode,  une  lucidité  remarquables, 
tous  puisés  aux  sources  officielles,  précieux  pour  les  actionnaires,  pour  les  capitalistes  de  tous 
pays,  LA  SEMAINE  FINANCIÈRE,  au  point  où  en  sont  l'industrie  du  monde  et  la  diffusion  des 
valeurs  mobilières,  devient  une  création  d'intérêt  général. 

Selle  en  effet  des, cinq  journaux  de  sa  spécialité  autorisés  à  déposer  un  cautionnement,  la 
SEMAINE  FINANCIÈRE  s  est  exclusivement  consacrée  au  public.  Les  autres  appartiennent  à  des 
banques,  à  des  caisses  qui  les  font  agir,  et  dout  il  faut  qu'ils  servent  les  spéculations.  Us  ne 
sont  point  désintéressés,  comment  seraient-ils  impartiaux?  Ils  ne  peuvent  même  pas  donner  le 
cours  des  valeurs  qu'ils  patronnent,  de  crainte  d'en  faire  connaître  la  dépréciation. 

Seule,  la  SEMAINE  FINANCIÈRE  n'a  ni  actions,  ni  caisse  d'actionnaires,  ni  engagement*: ; 
elle  n'est  au  service  de  personne.  Les  noms  de  ses  fondateurs  sont  la  première  garantie  qu'elle 
offre.  Elle  attend  le  succès  de  son  indépendance  reconnue,  qui  lui  permet  de  n'étudier  les  situa- 
tions et  les  affaires  que  pour  en  porter  les  éléments  et  les  chances,  apprécies  avec  sincérité,  à 
la  connaissance  du  public. 

Le  journal  est  donc  un  GUIDE  SUR  pour  le  choix  des  valeurs,  pour  l'opportunité  des  PLA- 
CEMENTS on  des  RÉALISATIONS.  Il  est  aussi  plus  COMPLET  qu'aucun  autre.  La  parti»  finan- 
cière, la  partie  inditstriellb,  la  partir  COMMERCIALE  y  sont  développées  comme  daus  les  grauds 
recueils  anglais  jusqu'à  présent  sans  analogues  en  France. 

X*  SEMAINE  FINANCIÈRE  fournit  à  tons  ras  abonné*  les  indication»  particu- 
lière! cru  ils  désirent}  les  •bonnes  peuvent  demander  au  journal  tous  les  renseigne- 
ments relatif*  à  leurs  INTÉRÊTS  ou  a  leurs  OPÉRATIONS ,  il  leur  est  répondu 
par  lettre  ou  par  le  télégraphe,  suivant  l'urgence,  on  dans  le  journal.  « 

Enfin,  pour  être  en  mesure  de  satisfaire  tons  les  intérêts  du  public ,  pour  pouvoir  exécuter 
exactement  les  ordres  de  ceux  auxquels  on  donne  le  renseignement  vrai,  les  fondateurs  de 
la  SEMAINE  FINANCIÈRE  ont  annexé  au  journal  un  COMPTOIR  dont  la  fonction  unique  et 
exclusive  est  de  compléter  les  services  que  les  abonnés  peuvent  exiger  du  Journal. 

Le  comptoir,  par  cela  seul  que  sa  fonction  se  borne  à  l'exécution  des  ordres,  se  trouve  dans 
des  conditions,'  exceptionnelles  de  régularité  et  d'exactitude.  Il  se  charge  de  la  négociation  de 
toutes  les  vu  .leurs  COTEES  ou  non  COTEES  sur  toutes  les  plao». 

Il  reprise  nie  gratuitement  les  abonnés,  fait  pour  eux  encaissements,  souscriptions!  ou  dépôts. 

XX.  RE -OIT  TOUTES  SOMMES  A  EMPLOYER  EN  REPORTS  ,  ET  NE 
PRÉLÈV  E  RIEN  SUR  LE  PRIX  DES  REPORTS 

Le  COM  PTOIR,  en  un  mot,  complète  le  JOURNAL.  Les  fondateurs  de  la  SEMAINE  FINAN- 
CIÈRE lu  i  out  fourni  un  capital  de  400,000  francs,  —  capital  minime  à  côté  des  millions  de  la 
spéculât* mi,  —  capital  surteant  pour  établir  dan»  des  conditions  larges  et  honorables  un 
comptok  qui  se  contente  du  rôle  modeste,  mais  utile,  d'intermédiaire  et  n'a  d'autre  prétention 
que  dé  tre  par  le  soin,  les  relations,  et  la  jiosition  exceptionnelle,  la  première  des  agences. 

Les  ordres  d'achat  *t  de  vente  (an  comptant  ou  à  terme),  les 
VA  LEURS  et  les  TXTRXS  doivent  être  adressés  à  ML  F.  MARTIM  et  C,  gérants  do 
la  Société  de  la  SEMAINE  FINANCE  KK  et  do  son  comploir,  -       roe  feiahelseu. 
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LIBRAIRIE  DE  MALLET-BACIIELI ER 

QUAI    DES   AUU  USTLN9 ,  55 


ÉTUDES  ET  LECTURES 

SUR  LES  SCIENCES  D'OBSERVATION 

KT  LEU  HS  APPLICATIONS  PRATIQUES 

Par  M.  baeiNET,  Membre  de  ITnstitut 
lo-ii  »a  papier  fia 
CHAQUE  VOLUMB  SI  VBND  SEPAREMENT  2  FRANCS  50  CENTIMES. 

Le  1er  volume  contient  :  sur  les  Mouvements  extraordinaires  de  la  mer;  —  les  Comètes  au 
xixe  siècle;  —  la  Télégraphie  électrique:  —  l'Astronomie  en  1852  et  1858; -—Astronomie  des- 
criptive; —  la  Perspective  aérienne;  —  le  Stéréoscope  et  la  vision  binoculaire;  —  Voyage  dans 
le  Ciel. 

Le  II"  volume  contient  :  les  Tables  tournantes  et  les  manifestations  prétendues  surnaturelles; 
—  l'Électricité  ouvrière;  —  la  Sibérie  et  les  climats  du  Nord;  —  Influence  des  courants  de 
la  mer  sur  les  climats;  —  sur  \w  Tremltlements  de  terre  et  sur  la  constitution  intérieure 
du  globe;  —  Bulletin  de  l'Astronomie  et  des  Sciences  pour  1853  et  1854:  —  de  l'Arroseraent 
du  globe;  —  des  Tables  tournantes  au  point  de  vue  de  la  mécanique  et  de  la  physiologie  -  — 
la  Météorologie  en  1854  et  ses  progrès  futurs. 

Le  III*  volume  sera  publié  en  janvier  1857. 


HISTOIRE  ET  FABRICATION 

DE  LA  PORCELAINE  CHINOISE 

Ouvrage -traduit  du  chinois 

Par  M.  JULIEN  (Stanislas),  Membre  de  l'Institut 

Accompagné  de  Notes  et  Additions  par  M.  Alphonse  Saivétat,  chimiste  à  la  Manufacture 
Impériale  de  porcelaine  de  Sèvres,  et  augmenta  d'un  Mémoire  sur  la  porcelaikb  do  Japon, 
traduit  du  japonais  par  M.  le  docteur  Hoffmann.  (Dédié  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique.)  —  Beau  volume  imprimé  sur  grand  raisin  fin  glacé,  avec  14  planches,  figures  gra- 
vées sur  bois,  et  nue  carte  de  la  Chine  indiquant  1  emplacement  des  manufactures  de  porcelaine 
anciennes  et  modernes.  Grand  in-8;  1856.  a  fr. 

-  ■  ' 

RÉPERTOIRE 

DE  L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE 

OU  RENSEIGNEMENTS  SUR  LES  ELEVES  QUI  ORT  PAIT  PARTIE  DE  L'iSSTITUTIOX  DEPUIS  L'EPOQUE  DE  SA 
CREATION,  EN  17»4,  AVEC  INDICATION  DE  LEUR  POSITION  COKNIE  JUSQU'A  ^55  INCLUSIVEMENT 
AVEC  PLUSIEURS  TABLEAUX  ET  RÉSUMES  STATUT! QVSi 

Par  W.  MARIELLE  (C-F.),  Chef  d'escadron  honoraire 


Trésorier.  Garde  des  Archives  et  Secrétaire  «le»  Conseils  l'École 

(Publié  avec  l'autorisation  de  9.  Exc.  le  Ministre  de  la  guerre,  et  dédié  au  Élèves  de  l'École.) 
Volume  in-8° en  tableaux;  1828  : 7  fr.  50  c. 
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LIBRAIRIE  DE  FERDINAND  SARTOR1US 

RUE  MAZARIXE,   9,  A  PARIS. 


COLLECTION  FORMAT  JESUS-PITTORESQUE  IN-32 

PORTRAITSPÔLITIQUES 

AU  XIXe  SIÈCLE 
PAR  I.  HIPPOLTTE  CiSTILLE 

Auteur  de  l'Histoire  de  la  seconde  République  française  (4»48-l832) 

PROSPECTAS 

Il  y  a  peu  de  temps ,  lorsque  nous  annoncions  au  public  une  série  de  portraits  politiques 
au  xix«"  siècle,  nous  espérions  bien  que  noire  pensée  sciait  comprise  et  eucouragée.  Mais  ce 
que  nous  n'avious  pas  prévu,  c'est  le  succès  rapide  qu'a  obtenu,  dès  son  début ,  notre  publica- 
tion. C'est  à  peine  si  une  douzaine  de  nos  petits  volumes  sont  parus,  et  déjà  les  premiers 
publiés  ont  atteint  leur  quatrième  étlition.  Depuis  les  Portraits  fiarlementairvs  de  M.  de  Cor- 
menin,  aucune  publication  du  même  genre  n  a  été  accueillie  avec  une  si  grande  faveur. 

Chaque  volume,  de  64  papes,  impression  et  papier  de  luxe ,  contiendra  un  portrait  et  un 
autographe;  quelquefois,  deux  portraits  et  deux  autographes;  quelquefois  (très-exceptionnelle- 
ment )  ui  portrait  ni  autographe.  Les  gravures  que  nous  donnons  sont  aussi  remarquables  par 
l'exactitude  de  la  ressemblance  que  par  le  soin  de  l'exécution.  Autant  que  possible,  nos  portraits 
sont  dessinés  d'après  des  épreuves  photographiques  de  la  date  la  plus  récente. 

La  seule  collection  «le  ces  portraits  et  des  précieux  autographes  qui  les  accompagnent  consti- 
tuerait un  des  plus  intéressants  recueils  de  notre  époque.  Elle  ajoute  une  grande  valeur  histo- 
rique à  notre  texte  si  fécond  en  documents  inédits,  eu  notions  et  eu  renseignements  authentiques. 

VOLUMES  DEJA  PARUS  : 


Napoléon  III. 
Alexandre  II. 

Le  général  Cavaignac. 
La  duchesse  d'Orléans. 
Maroiis  Delcarretto.  ex-mi- 
nistre du  roi  de  Naples. 


Manin  ,  cx-président  de  la  ré- 
publique de  Venise. 
Saint-Arnaud. 
Canrorert. 

MlCIIELET. 

Espartero. 

O'DoNKEL. 
PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 


Droitn  de  Lhi  ys  ,  ex-miuistre 

des  aflaires  étrangères. 
Ledru-Rollin. 

PaLMERsTON". 

Montalembert. 
Louis  Blanc. 


Talletband. 
Victor  .Hugo. 
A.  Blanqui. 
Metternich. 
Louis-Philippe. 
Le  comte  d 
Madame  de  Staël. 
Persignv. 

Frédéric- Guillaume  ,  roi  de 

Prusse. 
Lamennais. 

La  duchesse  de  Berry. 
Kossuth. 
Proldhon. 
Madame  de  Lieven. 


Béranger. 

BtLLECOCQ. 
DlPANLOUP 

Madame 
Pie  IX. 
Falloix. 
Réchid-Pacha. 
Armand  Carrel. 
Lamartine. 
Benjamin  Constant. 
Le  Siècle,  la  Presse,  le  Journal 

îles  Débuts  et  le  personnel  de 

leur  rédaction. 
Chateaubriand. 
Tairas. 

Paul- Lotis  Courier. 


GODEFMOY  GaVAIGHAC. 

Barbes. 
Lamoriciere. 
Changarnier. 
Abd-el-Kadem. 
La  reke  Victoria. 
Le  toi  Léopolo. 
La  reine  de  Grèce. 
Edgar  Qvinet. 
Lafayette. 
De  Maistre. 
De  Bonald. 
De  Cavour. 

GuiZOT. 

Etc.,  etc.,  etc. 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 


Deux  ou  trois  volumes  par  mois.  Le  prix  du  volume,  64  pa^es  de  texte,  portrait  et  auto- 
graphe, est  de  50  cent.  ;  départements,  fruaw,  par  la  poste,  00  cent. 


ON  SOUSCRIT  CHE2  TOUS  LES  LIBRAIRES 

EOUii  Im  VOLUMES 

Paris  

Province  


6  fr. 

7  fr. 


LA  FRANCE  ET  DE 

POUR  M  VOLUMES 

£»ris   la  fr. 

Province   14  fr. 


PAMIS.  —  IMfHIMEHIC  J.  CLAYE,  RU  E  S  A  I N  T  -  B  G  N  O  I T,  7. 
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PUBLICATIONS  FRANÇAISES 

Il  y  a  une  limite  difficile  à  saisir  entre  les  droits  de  la  discussion  et  les  intérêts  de 
la  librairie.  Un  livre  publié  prend  une  valeur  commerciale  :  l'attaquer,  le  déclarer 
défectueux  quand  il  est  généralement  considéré  coromo  bon,  c'est  nuire  au  com- 
merce du  libraire  qui  le  publie  en  même  temps  qu'à  la  réputation  de  l'auteur.  Faut-il 
,  donc  s'abstenir?  Alors  on  ne  pourra  plus  relever  les  défauts  des  ouvrages,  ni  même  des 
pièces  de  théâtre ,  dont  le  succès  est  lié  aussi  aux  intérêts  d'une  entreprise ,  ct  la  cri- 
tique disparait.  Cependant  le  commerce  qui  s'occupe  de  la  littérature  mérite  d'ètro  pro- 
tégé autant  que  tout  autre  commerce,  dont  il  est  défendu  de  dénigrer  publiquement  les 
produits.  On  voit  qu'il  peut  s'élever  de  là  des  questions  délicates  et  fort  importantes.  Le 
différend  qui  met  aux  prises  en  ce  moment  M.  Jacques  Lecoffre  et  M.  Jules  Delalain  en 
est  la  preuve.  Aussi  faut- il  attendre  avec  une  légitime  curiosité  la  décision  du  tribunal. 
La  publication  des  œuvres  de  l'intelligence  ne  peut  être  considérée  absolument  comme 
une  entreprise  industrielle ,  et  tout  ce  qui  tendrait  à  lui  donner  exclusivement  ce  carac- 
tère serait  regrettable. 

Les  volumes  dos  Mémoires  du  duc  de  Raguse  se  succèdont  régulièrement  de  quin- 
zaine en  quinzaino.  Le  cinquième  contient  l'histoire  de  la  triste  année  4843;  il  nous 
montre  d'abord  la  situation  et  la  faiblesse  de  la  grande  armée  après  la  campagne  de 
Russie,  raconte  l'arrivée  du  duc  de  Raguse  à  Maycnco,  le  combat  de  Weissenfels,  la 
bataille  de  Lutzen,  celles  de  Bautzen  et  de  Wurlzen,  l'armistice  de  Pleiswig,  les  opéra- 
tions de  l'armée  de  Silésie,  la  bataille  do  Leipzig,  la  retraite  sur  Weissenfels  et  le  com- 
bat de  Hanau.  Les  correspondances  qui  accompagnent  ce  volume  sont  étendues  et 
instructives. 

Voici  un  livre  qui  va  exciter  la  curiosité:  Quatre  ans  de  règne,  où  en  sompies-nous? 
par  M.  le  docteur  Vôron.  Cette  curiosité  sera-t-elle  pleinement  satisfaite?  C'est  ce  que 
nous  ne  pouvons  savoir  encore.  Qu'il  nous  suffise  do  dire  aujourd'hui  que  M.  Véron 
demande  plus  de  liberté  pour  la  presse ,  plus  de  publicité  pour  les  corps  délibérants.  11 
faut  savoir  gré  de  cette  initiative  au  député  au  Corps  législatif. 

La  science  économique,  grâce  aux  développements  qu'elle  prend  do  jour  en  jour, 
s'étend  jusqu'à  la  politique  et  l'histoiro.  Ainsi,  d'une  part,  M.  Dupont-VVhite  écrit  un 
livre  sur  l'Individu  et  l'État,  sur  leurs  relations ,  sur  leurs  droits  réciproques  ;  d'autre 
part ,  M.  Henry  Doniol  raconte  Y  Histoire  des  classes  rurales  en  France  et  de  leurs 
progrès  dans  l'égalité  civile  et  la  propriété.  M.  Leymarie ,  abordant  le  même  sujet , 
retrace  à  son  tour  Y  Histoire  des  paysans  en  France,  ct  divise  son  livre  en  quatro 
parties  :  l'époque  gallo-romaine  ou  les  colons,  l'époque  franke  ou  les  serfs ,  l'époque 
féodale  ou  les  vilains,  l'époque  moderne  ou  les  paysans. 

Quoique  la  philosophie  spiritualiste  ait  perdu  de  l'ardeur  et  de  l'éclat  qu'elle  avait  au 
moment  où  elle  a  reconquis  les  esprits  enfoncés  dans  le  sensualisme,  elle  suscite  toujours 
de  consciencieuses  études.  Tel  est  le  Scepticisme  combattu  dans  ses  principes,  analyse 
et  discussion  des  principes  du  scepticisme  de  Kant,  par  M.  Émile  Maurial.  Quant  à  l'en- 

(4)  Ai  bureau  de  la  Revce  ses  Dtcx  Mokpks,  20,  rue  SaiawBcaoU,      (  >  ,  .  .  . 
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thousiasme  religieux,  qui  est  l'opposé  du  scepticisme,  on  le  trouve  dan*  un  nouveau 
volume  de  Sermons  de  M.  Adolphe  Monod,  minisire  protestant  doué  d'une  grande 
éloquence,  que  la  mort  a  récemment  enlevé  à  l'église  réformée  de  Paris. 

M.  Hippolyte  Corne  a  tracé  un  tableau  de  la  société  actuelle  dans  Adrien,  lettres 
d'une  mère  à  son  fils.  Adrien  est  un  de  ces  étudiants  de  nos  grandes  écoles,  jetés  à 
ingt  ans  loin  du  toit  paternel,  pour  qui  tout  est  nouveauté,  mirage,  occasion  de  s'abuser 
ou  de  faillir.  C'est  le  moment  où  un  jeune  homme  va  se  frayer  son  chemin  dans  le 
monde,  se  trouver  aux  prises  avec  la  réalité,  se  donner  à  lui-même  la  suprême  et  déci- 
sive éducation,  et  apprendre  à  ses  risques  et  périls  la  science  de  la  vie.  La  mère 
d'Adrien  lui  prodigue  ses  conseils  du  fond  do  la  province,  et  sa  sollicitude  épistolaire 
trouve  sa  récorapenso  dans  la  docilité  et  la  bonno  conduite  de  son  fils. 

Au  milieu  des  jeunes  écrivains  qui  s'essaient  aujourd'hui ,  avec  un  succès  générale- 
ment modeste,  dans  la  earrièro  poétique,  reparaît  un  vétéran,  M.  Reboul ,  qui  publie 
un  nouveau  volume  do  vers  intitulé  les  Traditionnelles. — M.  Berlrandy  a  écrit  gaiement 
et  au  pied  levé  uno  épitro  rimée  sur  un  louage  de  Paris  à  Rouen  par  la  Seine. 

La  Revue  des  Deux  Mondes  reçoit  tant  do  prose  et  de  vers  qui  demandent  à  être 
insérés,  qu'elle  est  bion  forcée  d'en  refuser  les  trois  quarts.  Elle  ne  retient  que  co  qu'elle 
croit  bon.  lndè  irœ.  L'humble  solliciteur  se  redresso  alors  pour  lancer  des  injures.  Va- 
dius,  las  de  donner  le  Triomphe  d'Euripide  comme  matière  de  vers  latins  à  ses  quel- 
ques élèves,  s'avise  de  traiter  lui-même  ce  sujet  neuf  en  vers  français.  Composer  des  vers 
n'est  rien  ;  il  s'agit  de  les  faire  lire,  chose  difficile  quand  les  vers  sont  au  moins  médiocres. 
Admirez  comme  Vadius  est  devenu  ingénieux!  11  présente  ses  vers  à  la  Revue,  laquelle 
les  lui  rend.  Trissotin,  son  intime  {sic),  fait  une  préface  contre  le  directeur  de  la  Revue. 
Réclame  de  nouvelle  espèce  d'un  ancien  professeur  de  l'Université,  M.  Alfred  Bonnomet, 
à  qui  nous  ne  refusons  pas  cette  publicité,  si  nous  refusons  ses  vers  I 

Les  rancunes  de  M.  Barbey  d'Aurevilly  sont  plus  vieilles  ;  sa  bile,  plus  âcre,  sent  le 
renfermé-  On  s'est  plaint  du  monopole  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  de  la  con- 
trainto  qu'elle  exercerait  sur  certains  écrivains  :  ce  n'est  pas  M.  Barbey  d'Aurevilly 
qui  eût  été  fâché  d'être  contraint.  Pour  commencer,  il  aurait  loué  un  hommo  d'upe 
moralité  plus  que  douteuse.  On  peut  s'édifier  en  comparant  son  étude  sur  Brummel  avec 
celle  de  M.  John  Lemoinne,  que  la  Revue  a  eu  le  bon  goût  do  lui  préférer  (<•'  août  \  M4). 
L'auteur  moqué  d'Une  f'ieille  Maîtresse  a  porté  ailleurs  ses  barbarismes  alliciants 
ges  gravelures  mystiques,  sa  morale...  singulière.  Après  avoir  courtisé,  il  injurie  en 
amant  éconduit.  Et  à  quel  propos?  A  propos  d'un  travail  récent  sur  M.  de  BaUac,  qui 
honore  le  magistrat  qui  l'a  écrit  et  le  rocueil  qui  l'a  inséré.  La  Revue  est  devenue  l'objet 
de  tant  d'insinuations  malsaines  de  la  part  de  certaines  plumes  que  son  devoir  est  de 
tenir  à  dislance,  qu'on  lui  pardonnera  bien  do  révéler  quelquefois  ici  (non,  certes 
ailleurs  1),  dans  cette  esquisse  rapide  des  publications  nouvelles,  la  cause  de  ces 
impuissantes  colères,  qui  se  produisent  dans  des  coins  de  journaux  ou  dans  des  bro- 
chures aussi  respectables. 

La  critique  littéraire  n'est  pas  seulement  dans  les  journaux  ;  elle  inspire  auasi  des 
études  longues  et  développées,  traitant  à  fond  quelque  question  importante.  ftl.  Albert 
Lacroix  publio  à  Bruxelles  uno  Histoire  de  l'injluence  de  Shakspeate  sur  lç  théâtre 
français  jusqu'à  nos  jours;  c'est  un  mémoire  qui  a  été  couronné  au  concours  institué 
par  le  gouvernement  belge  entre  les  universités  du  royaume.  —  L'érudition  libraire 
continue  a  fouiller  les  manuscrits  pour  mettre  au  jour  des  ouvrages  inédits  ou  rééditer 
d'anciens  livres  peu  connus.  Aujourd'hui  M.  Louis  La  cour  publie  les  Chansons  et  Saints 
d'amour  do  Guillaume  do  Ferrières,  dit  le  Vidaino  de  Chartres,  la  plupart  inédits,  et 
réunis  pour  la  première  foi»  avec  tes  variantes  de  tous  les  manuscrits.  —  Il  faut  signaler 
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encore  de  savantes  études  sur  l'antiquité  classique,  écrites  par  des  professeurs  do 
l'Université  :  le  Poète  Attius,  étude  sur  la  tragédie  latine  pendant  la  république ,  par  • 
M.  Gaston  Boissier  ;  Métastase  considéré  comme  critique,  par  M.  Victor  Fa<niet. 

Parmi  les  ouvrages  utiles,  on  peut  ranger  un  dictionnaire  d'un  genre  spécial  publié 
à  Bruxelles.  C'est  la  nouvelle  édition  de  la  Bibliographie  biographique  universelle, 
dictionnaire  des  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  do  la  vie  publique  et  privée  des  person- 
nages célèbres  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  nations,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  nos  jours,  enrichi  du  réportoire  des  biobibliographies  générales, 
nationales  et  spéciales,  par  M.  Edouard-Marie  OEttinger. 

L'archéologie  architecturale  et  historique  multiplie  ses  travaux  :  les  Sépultures  gau- 
loises, romaines,  franque*  et  normandes,  par  M.  l'abbé  Cochet  ;  Jérusalem,  étude  et 
reproduction  photographique  des  monuments  de  la  ville  sainte  depuis  l'époque  judaïque 
jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Auguslo  Salzmann,  chargé  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique  d'une  mission  scientifique  en  Orient.  Ce  volume  est  le  texte  explicatif  des 
planches  déjà  publiées. 

Passons  de  ces  études  sur  le  passé  aux  intérêts  du  présent.  On  veut  percer  l'isthme 
de  Suez,  grand  travail  qui  pour  le  moment  produit  des  volumes  do  Documents  publiés 
par  M.  Ferdinand  de  Lesseps.  On  veut  percer  aussi  l'isthme  do  Panama;  voici  un  petit 
ouvrage  qui  so  rapporte  à  celte  question  :  Notice  sur  le  golfe  Dulce  dans  l'état  de 
Costa-Rka  (Amérique- Centrale) et  sur  un  nouveau  passage  entre  les  deux  océans 
par  M.  Lafond  de  Lurcy. 

Grâce  à  la  vapour,  le  globe  semble  s'être  rapetissé;  de  là  le  désir  de  l'étudier  et  de  la 
connaître  dans  toutes  ses  parties.  Les  descriptions  des  lieux,  les  informations  pittoresques, 
savantes  ou  morales  sur  les  divers  pays  n'ont  jamais  excité  plus  d'intérêt.  M.  Louis 
Knault  publie  un  livre  sur  la  Norvège.  M.  Guillain,  capitaine  de  frégate,  publie  le  Voyage 
à  la  côte  orientale  d'Afrique,  exécuté  sous  son  commandement ,  pendant  les  années 
1846,  1847  et  1848,  par  le  brick  le  Ducouêdic.  M.  l'abbé  do  Bouclon  nous  transporte 
aux  extrémités  do  l'Asie  en  racontant  la  Vie  d>  Auguste  Ckapdelaine,  de  la  congrégation 
des  Missions  étrangères,  martyrisé  en  Chine,  le  4  mars  1856,  avec  deux  autres  chrétiens 
d'après  des  documents  authentiques  et  des  extraits  do  sa  correspondance  recueillie  par 
sa  famille.  —  Enfin  la  science  nous  fait  part  de  ses  recherches  les  plus  nouvelles  sur  les 
conditions  pbysiques  de  notre  planète  dans  la  Terre  et  l'Homme,  aperçu  historique  de 
géologie;  de  géographie  et  d'ethnologie  générales,  pour  servir  d'introduction  à  l'histoire 
universelle,  par  M.  Alfred  Maury. 

Dans  le  même  ordre  de  travaux  que  ce  dernier  ouvrage,  la  traduction  met  à  la  portée 
des  lecteurs  français  les  Souvenirs  d'un  voyage  en  Sibérie,  par  M.  Cristophe  Hansteen, 
directeur  de  l'observatoire  de  Christiania,  traduits  du  norvégien  par  madame  Colban  et 
revus  par  MM.  Sédillot  et  de  La  Roquette.  La  Revue  des  Deux-Mondes  a  déjà  fait  con- 
naître au  public  la  valeur  de  cet  ouvrage.  Le  nombre  toujours  plus  grand  des  traductions 
se  rapporte  au  désir  général  que  nous  signalons  do  connaître  les  autres  peuples  et  les 
autres  pays.  Ce  sont  surtout  les  romans  étrangers,  les  œuvres  d'imagination  et  les  récits 
qui  aont  transportés  dans  notre  langue  :  ainsi  l'Auberge  du  Spessart,  contes  allemands, 
de  Hauff,  traduits  et  imités  par  M.  Amédée  Talion;  les  Collines  de  Shametuc,  par 
miss  Warner  ;  la  Vie  et  Lettres  du  capitaine  Hedley  Vicars.  Nous  n'en  voudrions  pas 
conclure  à  la  pénurie  dos  romanciers  français;  cependant  à  cet  égard  nous  n'avons  guère 
à  signaler  quo  les  Contes  humoristiques,  œuvre  de  début  do  M.  Arthur  Arnould,  et  Élie 
par  M.  Marcel  Cbassériau. 

On  voit  du  moins  par  cette  longue  liste  que  les  travaux  intellectuels  no  manquent  pas 
et  qu'en  ce  moment  la  littérature  a  do  la  vie,  sinon  du  mouvement.       Dbscuamps.  ' 
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PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES 

LIVRES  ANGLAIS 

CBYLON,  PAST  AND  PRESENT  (Ceylan,  son  passé  et  son  prisent),  par  sir  George 

Barrow,  avec  une  nouvelle  carte,  4  vol.  in-8*,  Londres,  John  Murray. 
SIR  JOSHUAH  REYNOLDS  AND  HIS  WORKS ,  gleanings  jrom  his  Dlary,  unpu- 

blished  manuscripts  and  from  other  sources  (Sir  Joshuah  et  ses  œuvres %  etc.), 

par  William  Cotton,  Londres,  Longman  et  C\ 
TWELVE  MONTHS  WITH  THE  BASHI-BAZOUKS  (Douze  mois  avec  les  Bachi- 

Bozouks),  par  Edward  Money,  Londres,  Champman  et  Hall. 
PATRICK  HAM1LTON,  the  first  preacher  and  martyr  of  the  scottish  reformation 

(Patrick  H  ami  l  ton,  le  premier  prédicateur  et  martyr  de  la  ré/orme  en  Écosse)f 

parle  rév.  Peter  Lorimer,  I  vol.  in-8°,  Edimbourg,  Constable. 
SIR  CHARLES  NAPIER  CAMPAIGN  IN  THE  BALTIC,  from  documents  and  other 

mater  lais  furnished  by  vice-amiral  sir  Ch.  Napier  (Campagne  de  sir  Charles 

Napier  dans  la  Baltique,  d'après  tes  documents  fournis  par  l'amiral  lui-même), 

4  vol.  in-8*.  Londres,  Richard  Bentley. 
CRIMEA.  DESPATCHES  AND  PAPERS  RELATIVE  TO  THE  CAMPAIGN  IN  TURKBY, 

ASIA  MINOR  AND  CRIMEA  (Dépêches  et  papiers  sur  la  guerre  de  Turquie  f 

d' Asie-Mineure  et  de  Crimée),  par  le  capitaine  Sayer;  Londres,  Harrison,  59, 

Pall  Mail. 

JESSIE  CAMERON,  A  HIGHLAND  STORY  (/mie  Cameron,  histoire  des  montagnes), 
par  lady  Rachel  Butlor,  4  vol.  in-8°,  Édimbourg  et  Londres,  William  Blackwood. 

LIVRES  ALLBIAHDS 

CELTISCHE  FORSCHUNGEN  ZUR  GESCHICHTE  MITTELEUROPAS  (Recherches 
celtiques  sur  l'histoire  de  fEurope  centrale),  par  F.-J.  Mone,  directeur  des 
Archives  à  Carlsruhe;  in-8,  chez  Herder,  à  Fribourg. 

DIE  RELIGION  JESU  UND  MRE  ERSTE  ENTWICKLUNG  NACH  DEM  GBGENWAR- 
TIGEN  STANDE  DER  WISSENSCHAFT  (ta  Religion  de  Jésus  et  son  premier  dé- 
veloppement  d'après  l'état  actuel  de  la  science),  par  le  D'  G.  Volkmar,  de  l'uni- 
versité de  Zurich  ;  4  vol.  in-8°,  chez  Brockhaus,  à  Leipzig. 

SYSTEM  DBS  VERFASSUNGSRECHTS  DER  MONARCHISCHBN  STAATBN  DEUTS- 
CHLANDS  (Système  du  droit  constitutionnel  des  États  monarchiques  de  l'Alle- 
magne), par  le  Dr  Held,  professeur  à  l'université  de  Wurzbourg;  tome  I**,  4  vol. 
in-8,  chez  Stahel,  WUrzbourg. 

DIE  ORTHODOXEN,  EIN  ROMAN  AUS  DER  GEGBNWART  (les  Orthodoxes,  un 
roman  du  temps  présent),  par  F.  Friedrich;  2  vol.  in-8°,  chez  L.  Wiedemann,  à 
Leipzig. 

REISE  NACH  SPANffiN  (Voyage  en  Espagne),  par  Alfred  de  Wolzogen;  4  vol.  in-42, 

chez  Hermann  Schultze,  à  Leipzig. 
DER  LETZTE  BLÙTHENSTRAUSS  (le  dernier  Bouquet),  par  Justin  Kerner;  4  vol. 

in-32,  chez  Cotta,  Stuttgart  et  Augsbourg. 
NEUE  BRIEFE  ALI  S  DEN  VEREINIGTEN  STAATEN  VON  NORD-AMERIKA ,  ETC. 

(Nouvelles  Lettres  écrites  des  États-Unis  de  F  Amérique  du  Nord,  etc.),  par 

L.  de  Baumbach;  4  vol.  in-8°,  chez  Th.  Fischer,  Cassai. 
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MIT  f  ELALTERLICHE  KUNSTDENKM  A  LE  DES  OSTERREISCHISCHEN  KAISER- 
STAATES  (Monuments  du  moyen  âge  dans  t  empire  autrichien),  par  le  docteur 
Heider,  le  professeur  Ei  tel  berger  et  l'architecte  J.  Hieser,  3*  livraison,  gr.  in-4o,  chez 
Ebner  et  Seubert,  à  Stuttgart. 

KAISER  JOSEPH  II  DND  SEIN  HOF  (L'empereur  Joseph  II  et  sa  cour),  par  L.  MuhU 
bach  ;  4  volumes,  chez  Otto  Janke,  à  Berlin.  ■ 

MVRIS  ITALIENS 

OPERE  POLITICO-ECONOMICHE  (Œuvres  d'économie  politique),  del  Conte  Benso 
Caroillo  di  Cavour;  Cuneo  4856. 

OPERE  INEDITE  (Œuvres  inédites)VI  VINCENZO  GIOBERTI  : 

r  Délia  informa  cattolica  delta  chiesa,  frammenti  publicati  per  cura  di  Giu- 
seppe  Massa  ri,  4  vol. 

2*  Fîlosofia  délia  rivelazione,  4  vol.,  4856,  Turin,  Botta. 

STORIA  DEL  REGNO  DI  VITTORIO  AMEDEO  II  (Histoire  du  régne  de  fictor- 
Amédèe  II),  scritta  da  Domenico  Carutti  ;  4  vol.,  Turin,  Para  via. 

LA  PROPRIETA  FONDIARIA  E  LE  POPOLAZIONI  AGRICOLE  IN  LOMBARDIA 
(la  Propriété  foncière  et  les  Populations  agricoles  en  Lombardie),  studii  économie*, 
di  Jacini  Stefano;  4  vol.,  4856,  Milan. 

DANTE  ALIGHIER1  coi  Commenti  di  Nicolo  Tommaseo,  4  vol.,  4866,  Milan,  Reina. 
ISTORIA  DELL'  ARTE  ITALIANA  (Histoire  de  Vart  en  Italie),  di  F.  Ranalli,  2  vol., 
Turin,  4856. 

EPISTOLARIO  DI  SILVIO  PELUCO,  raccolto  per  cura  di  Guglielmo  Stefani;  4856, 
Florence,  Lemonnier. 

Annuario  di  Slatistica  italiana  e  di  Economia  politica,  compilato  da  Cesare 
Correnli  ;  4  vol.,  4  856,  première  année  de  la  publication. 

La  Famiglia,  novelle  di  Vittorio  Bersezio;  4  vol.,  Turin,  4856,  Cassone. 

Flrtu  ed  Amore,  romanzo  du  même;  4  vol.,  Turin,  4856,  Cassone. 

LA  SCIENZA  DELLE  COSTITUZIONI ,  opora  postuma  di  Giandomenico  Romagnosi; 
2  vol.,  Turin,  4856. 

FASTI  DELLE  LETTERE  IN  ITALIA  NEL  CORRENTE  SECOLO  (Fastes  de  la  litté- 
rature en  Italie,  etc.),  addilali  alla  studiosa  giovenlu  dal  professore  Antonio  Zon- 
cada;  prose,  4  vol.  grand  in-8%  Milan,  presso  Giacomo  Gnocchi  editore-librajo. 

FASTI  DELLE  LETTERE  IN  ITALIA  NEL  CORRENTE  SECOLO,  additati  alla  studiosa 
gioventu  dal  professore  Antonio  Zoncada  ;  poésie ,  4  grand  vol.  in-8°,  Milan,  chez  le 
même  éditeur. 

GUIDA  ALLA  STUDIO  DELLE  BELLE  LETTERE  E  AL  COMPORRE  con  un  mannale 
dello  stile  epistolare  di  Giuseppe  Picci,  4  vol.  in-42,  Milan,  G.  Gnocchi. 

ARCHIVIO  STORICO  ITALIANO,  nuova  série,  Florence,  G.  P.  Vieusseux. 

Les  derniers  n"  do  4856  de  VArchioio  storico  italiano  renferment  de  curieuses 
recherches  sur  la  famille  Bonaparte  par  M.  Luizi  Passerini. 
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L'HORTICULTEUR  PRATICIEN 

REVUE  DE  l'flflRTlCllîEjlE  FfiAKÇilgB  ET  ÉTRAK6ÈBB 

Publié  avec  le  concours  des  amateurs,  des  horticulteurs  et  des  présidents  de  Sociétés  d'horticulture . 

Soiin  Ia  direction  de  OT.  G.1XKOTTI 

Direclenr  da  Jardin  botanique  <ie  Bruxelles. 

Cette  nouvelle  publication  parait  le  l«  de  chaque  mois. 

Les  livraisons,  grand  in-8»,  sont  accompagnées  de  déni  gravures  parfaitement  coloriées. 

Prix  de  l'abonnement  pour  l'année  :  0  fr. 

Les  abonnements  datent  du  t«r  janvier.  —  On  s'abonne  à  h  Librairie  centrale  d Agriculture 
et  de  Jardinage  de  A.  Goin,  quai  des  Grands-Augustins,  41. 


PARIS.  —  BUREAU  DE  IA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

» 

I\UB   SAINt-UENOIT,  20 


m  iim  imiiiis 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

T 

Tome  VI.—  fS5a-lS3« 

4  très-beau  volume  in-8%  avec  portraits  gravé*.  —  Prix  :  13  fr. 

Ce  volume,  qui  vient  de  paraître,  forme  le  tome  6"  de  la  collection  de  PAJrmJAXBE 
de»  DEUX  MONDES,  dont  le  4"  tomo  remonte  à  l'année  4850. 

Prix  de  la  collection  :  72  fr. 

L'AIWAIKE  DES  DEUX  MONDES  parait  chaque  année  en  un  gros  volume 

de  4,000  pages  avec  portraits. 

t  4 

L'Annuaire  de  4851  forme,  comme  celui  de  4850 ,  un  beau  volume  de  plus  de 
4,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4852-53,  aussi  en  un  volume  de  4,000  pages  avec  portraite,  est  le 
troisième  de  la  collection. 

L  Annuaire  de  4863-54,  qui  est  lo  quatrième,  prend  à  sa  source  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  de  4854-55  embrasse  surtout  les  grands  événements  qui  se  sont  accomplis 
depuis  la  guerre. 

L' Annuaire  de  4855-56  forme  un  volume  de  9Î2  pages  avec  deux  portraits  gravés  sur 
acier,  et  contient  ia  matière  do  cinq  volumes  in-8«  ordinaires. 
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LIBRAIRIP  ECCLÉSIASTIQUE  DE  LOUIS  VIVÈS 

HUE  CASSBTTB ,  23,  A  PARIS 

INTERPRÉTATION  DE  L'APOCALYPSE 

EXPLIQUANT  LES  SEPT  AGES  DE  L  BtiLISB  CATHOLIQUE,  LES  EVENEMENTS  DE  XOTRE  EPOQUE, 
LE  RÈGNE  DE  L'ASTE-CHRIST  ET  LES  GRANDES  SCKKES  DE  LA  FIN  DU  MONDE 

Par  le  vénérable  serviteur  de  Dieu  BARTHELEMY  IIHL/1HI  SFR 

Hestanraieur  de  la  discipline  ecclésiastique  en  Allemagne,  mort  on  odeur  de  sainteté  le  20  mai  1639. 

Ouvrage  traduit  du  latin  et  continué  par  lo  chanoine  WLTLLERET. 
2  beaux  volumes  in-8°  ix  fr. 


LE  LIBRE  EXAMEN  DE  LA  VÉRITÉ  ET  DE  LA  FOI 

Cet  ouvrage  n'est  pas  un  de  ceux  qui  ont  besoin  de  réclames  pour  arriver  aux  lecteurs  :  il  es* 
destiné  comme  les  écrits  de  premier  ordre,  à  produire  un  grand  effet  et  un  bien  durable  non- 
seulcmênt  dans  le  pays,  mais  à  l'étranger.  Nous  venons  do  lire  ce  volume;  nous  avons  besoin  de 
dire  que  nous  sommes  sortis  de  cette  première  lecture  pleins  d'admiration  pour  le  talent  de 
l'écrivain  l'esprit  ébloui  par  les  lumières  des  grandes  controverses  soulevées  par  le  P.  Deschamps, 
la  raison  satisfaite  par  l'étonnante  simplicité  de  cette  dénioustratiou  chrétienne  et  catholique  pré- 


i  d'un  seul  coup,  d'après  une  méthode  neuve,  sinon  nouvelle,  le  cœur  charmé  de  tant  de 
patres  onctueuses  qu'on  diiait  écrites  par  Fénelon  ou  saint  François  de  Sales,  et  nous  osons  pré- 
dire à  l'ouvrage  du  P.  Deschamps  un  grand  retentissement  et  ce  que  de  pareils  écrits  ont  le  droit 
de  rencontrer  :  de  sérieux  adversaires  et  d'ardents  admirateurs.  { Emana jMtirm.) 

Un  vol.  gr.  in-8°,  papier  glacé.  Prix  :  5  fr. 

LIBRAIRIE  DE  GUILLAUMIN  ET  C- 

RUE    BIC.HELIBU,  U 

L'INDIVIDTiT  L'ÉTAT 

PAR  M.  DUPONT-YVHITE 

i  vol.  grand  in-8°. 
TABLE  DES  MATIÈRES 

Ch  I.  Du  genre  d'autorité  qui  est  favorable  au  progrès,  du  çenre  de  liberté  qui  n'a  pas  ce 
caractère.  —  Ch.  II.  De  l'Etat  comme  agent  du  progrès  politique,  économique  et  moral.  — 
Section  /.  Du  progTès  social  et  politique  et  des  développements  de  l'Etat  qui  y  sont  inhérents. 

—  (Seetim  U.  Du  progrès  économique  et  des  développements  de  l'Etat  qui  y  sont  inhérents. 

—  Section  III.  Du  progrès  moral  et  des  développements  de  l'Etat  qui  y  sont  inhérents.  — 
Ch  III.  Du  rôle  de  TEtat  en  France.  —  Ch.  IV.  Du  rôle  de  l'Etat  ailleurs  qu'en  France,  de 
son  rôle  en  Angleterre  surtout,  et  de  son  importance  croissante  dans  ce  dernier  pays.  — 
Ch  V.  Objections  générales.  —  Section  I.  L'Etat  est  uniquement  fait  pour  maintenir  l'ordre. 

—  Section  IL  Le  progrès  s'opère  de  lui-même  dans  les  masses.  —  Section  III.  Le  progrès  est 
l'œuvre  des  classes  élevées.  —  Section  IV.  Lors  même  que  l'Etat  est  l'agent  du  progrès,  il 
n'y  acquiert  aucune  force.  —  Section  V.  La  civilisation  améliorant  le»  hommes  réduit  par  cela 
même  la  plue  et  le  rôle  des  gouvernements.  Opinion  de  M.  Guizot.  —  Ch.  VI.  Exceptions.  — 
Section  I.  Du  Gouvernement  par  rapport  à  la  pensée.  —  Section  II.  Du  Gouvernement  par 
rapport  à  l'impôt  et  aux  peines.  —  Section  III.  Du  Gouvernement  par  rapport  au  travail.  — 
Section  IV.  Du  Gouvernement  par  rapport  à  la  propriété.  —  Cb.  VIL  De  l'individualisme 


D'un  mobile  individuel  qui  est  le  patriotisme.  —  8ection  V.  Si  l'action  des  lois  naturelles 
suffit  au  progrès.  —  Section  VI.  De  1  individualisme  comme  obstacle  au  progrès.  —  Section  VII. 
De  ce  qu  a  fait  et  de  ce  que  pourrait  faire  l'individualisme  en  France.  —  Section  VIII.  S'il  y  a 
un  critérium  pour  reconnaître  ce  qui  est  privé  et  ce  qui  est  collectif.  —  Ch.  V11L  Où  Ton 
recherche  à  vérifier  ce  qui  précède.  -  Ch.  LX.  Résumé. 
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LIBRAIRIE  DE  L  HACHETTE  ET  C 


RUE  PIERRE-SARRAZIN,    44,  A  PARIS 


LA  TERRE  ET  L'HOMME 


OU  APERÇU  HISTORIQUE  DE  GEOLOGIE,  DE 
POUR  SERVIR   D'INTRODUCTION  A   L'HISTOIRE  UNIVERSELLE 
Par  L.  F.  ALFRED  MAURY 

Secrétaire  général  de  la 


c  eut  Mie  de  la  Société  de  géographie.  Membre  de  la  Société 
de»  antiquaires  de  France. 

1  volume  in-18  jésus.  Prix,  broché,  5  francs. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  /'Histoire  universelle  dont  l'annonce  suit  : 

HISTOIRE  UNIVERSELLE 

PUBLIÉE  PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  ET  DE  SAVANTS 

sous  !a  direction  de  M.  ih  m  y,  professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléoo. 
25  volâmes  environ,  format  in-18  iésus,  accompagnés  de  cartes  géographiques,  de  plans  de 
villes  et  de  batailles,  et  contenant  des  dessins  de  monuments,  de  costumes,  etc.,  intercalés 
dans  le  texte. 

OUVRAGES  EN  FENTE  : 


CHRONOLOGIE  UNIVERSELLE,  suivie  de 
la  liste  des  grands  États  anciens  et  mo- 
dernes, des  dynasties  puissantes  et  des 
princes  souverains  de  premier  ordre ,  avec 
les  tableaux*  généalogiques  des  familles 
loyales  de  France  et  des  principales  mai- 
sons régnantes  d'Europe,  par  M.  Cu.  Dretss, 
professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléon. 

1  volume  de  plus  de  900  pages,  imprimé 
sur  î  colonnes  en  petits  caractère*.  Prix , 
broché.  6  fr. 

HISTOIRE  SAINTE  D'APRES  LA  B1RLE, 

Îar  M.  Dubct.  i*'  édition,  i  volume  de 
56  pages,  contenant  8  cartes  et  2  plans. 
Prix,  broché.  3  fr. 

HISTOIRE  ANCIENNE,  par  M.  GciLLEMN  , 
agrégé  d'histoire,  recteur  de  l'Académie  de 
Douai.  1  volume  de  556  pages,  contenant 
8  cartes,  4  plans  et  il  gravures.  Prix,  bro- 
ché. 4  fr. 
HISTOIRE  GRECQUE,  par  M.  Dcatnr.  2e  édi- 
tion. 1  vol.  de  780  pages,  contenant  8  cartes, 
7  plans  et  7  gravures.  Prix,  br.  4  fr.  50  c. 
HISTOIRE  ROMAINE  depuis  les  tempi  les 
plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  barbares, 
par  le  même  auteur.  3«  édition.  1  volume 
de  589  pages,  contenant  6  cartes,  1  tlan  de 
Rome  et  i  1  gravures.  Prix,  broché.  3  fr.  50  c. 
ABRÉV.É  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE  , 
par  le  même  auteur,  édition  illustrée  do 
117  gravures  et  de  16  cartes  géographiques. 

2  beaux  volumes  in- 1 i.  Prix,  br.  7  fr.  50  c. 
HISTOIRE  D'ANGLETERRE,  comprenant 

celle  de  l'Ecosse,  de  l'Irlande  et  des  posses- 
sions anglaises,  avec  une  statistique  de  ces 
divers  pays  à  l'époque  actuelle,  par  M.  Fleury, 
proviseur  du  lycée  de  Douai,  avec  une  sta- 
tistique de  l'empire  britannique  à  l'époque 
actuelle,  par  M.  V.  Duruy.  2  volumes  com- 
prenant ensemble  1400  pages,  et  contenant 
i  cartes,  5  plans  et  13  gravures.  Broch.  9  fr. 


HISTOIRE  DE  L'ITALIE,  depuis  l'invasion 
des  barbares  jusqu'à  nos  jours,  par  H.  Zst- 
LF.n.  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  d'Aix.  1  vol.  de  688  pages,  contenant 
4  cartes,  6  plans  et  6  grav.  Prix  :  4  fr.  50  c. 
HISTOIRE  DES  ÉTATS  SCANDINAVES 
(Suède.  Norvège,  Danemark),  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  GEmoY.nrofesseur  d'histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux,  l  vol.  de  480  pa- 
ges, contenant  5  cartes,  2  plans  et  1  era- 
vure.  Prix,  broché  :  3  fr.  50  c. 

HISTOIRE  DES  ARABES,  par  M.  SÉMLLOT, 
professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis, 
membre  de  la  Société  asiatique  de  Paris. 
1  vol.  de  plus  de  500  pages,  contenant  s 
cartes  et  5  grav.  Prix,  broché  :  4  fr. 

HISTOIRE  DU  PORTUGAL  et  de  ses  colo- 
nies ,  par  M.  A.  Boochot.  l  vol.  de  440  pages, 
contenant  2  cartes  et  2  plans.  Prix  br.  :  4  fr. 
HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE  GREC- 
QUE, par  M.  Pikbron,  professeur  au  ly«e 
Saint-Louis.  2«  édition,  i  vol.  de  580  pages. 
Prix,  broché  :  4  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE  RO- 
MAINE, par  le  mémo  auteur.  1  vol.  de 
650  pages.  Prix,  broché  :  4  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE  FRAN- 
ÇAISE depuis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours,  par  M.  Duiogkot,  agrégé  de  h  Fa- 
culté des  lettres  de  Paris,  professeur  de  rhé- 
torique au  lycée  Saint-Louis.  2«  édit.  1  vol. 
de  676  pages.  Prix,  broché  :  4  fr. 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE  DES  IN- 
STITUTIONS ,  MŒURS  ET  COUTUMES 
DE  LA  FRANCE,  par  M.  *  .hkri  el,  docteur 
ès  lettres,  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
normale  supérieure.  2  vol.  iu-12,  formant 
ensemble  1350  pages  avec  gravures.  Prix, 
brochés:  Hfr. 
On  peut  se  procurer  chacun  de  ces  volumes  eri  demi-rel.  chagrin,  en  pavant  4  fr.  50  en  sus. 

Chacun  dp  ce»  ouvrage»  aéra  adrr»»e  BroeM  FRANCO  A  loote  prr»onn<-  qnl  enverra 
la  prix  Indique  cl  ' 


r AKlt.  —  iMl'HlHERlt  1.  CLAYE,  RUB  SAINT-BENOIT,  7. 
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Bulletin  (oiaisunt  le  1«  et  le  15  (1). 


PUBLICATIONS  FRANÇAISES 

■ 

I!  semble  que  les  histoires  des  peuples  et  des  longues  périodes  soient  un  peu  épui- 
sées. On  s'était  plaint  que  l'histoire,  telle  qu'on  l'écrivait  autrefois,  fût  plutôt  celle  des 
rois  et  des  géuéraux  que  celle  de  la  nation  même ,  et  Ton  s'est  appliqué  de  notre  temps 
à  la  régénérer  en  ramenant  sur  le  premier  plan  le  grand  nombre,  la  foule,  qui  n'était 
auparavant  qu'une  masse  confuse  de  figurants  perdus  dans  le  fond  du  théâtre.  Il  semble 
qu'il  se  fasse  maintenant  une  petite  réaction  contre  le  nouveau  système  dans  le  sens  do 
l'ancien.  C'est  autour  d'un  personnage  qu'on  fait  graviter  toute  une  époque,  tout  un 
pays.  N'est-ce  pas  le  caractère  de  la  volumineuse  Histoire  de  Henri  /f,  fruit  de  lon- 
gues années  de  recherches  et  d'études,  que  M.  Poirson  donne  au  public?  N'est-ce  pas 
celui  de  Y  Histoire  de  M"  de  Maintenon,  par  M.  le  duc  de  Noailles,  dont  le  troisième 
volume  vient  de  paraître?  Ces  travaux  considérables  élèvent  la  biographie  à  la  hauteur 
de  l'histoire.  C'est  donner  une  nouvelle  forme  à  l'histoire  générale. 

ta  philosophie,  comme  l'histoire,  comme  la  littérature,  comme  toutes  les  branches  des 
études  contemporaines,  recherche  dans  le  passé  les  œuvres  qui  avaient  échappé  à  la 
publicité,  pour  la  leur  donner  aujourd'hui.  M.  Foucher  de  Careil  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Hanovre  de  Nouvelles  lettres  et  opuscules  inédits  de  Leibniz.  On  y 
remarque  entre  autres  des  lettres  et  un  discours  sur  Descartes  et  le  cartésianisme,  des 
traductions  latines  du  Phédon  et  du  Théétète1  des  remarques  sur  Weigel,  des  mélanges 
de  métaphysique,  un  fragment  sur  la  liberté,  des  lettres  adressées  à  Hobbes,  toute  une 
correspondance  philosophique  avec  Arnauld,  deux  écrits  de  Leibniz  sur  lui-même.  Ces 
pièces  inconnues  ne  peuvent  que  jeter  un  jour  plus  clair  sur  la  doctrine  leibnizienne. 

L'étude  des  sciences  naturelles  continue  à  se  porter  vers  les  diverses  contrées  du 
globe.  H.  de  Tchihatchef  publie  le  second  volume  de  son  grand  ouvrage  sur  l'Asie-Mi- 
neure, qui  l'occupe  depuis  près  de  dix  ans.  Le  premier  volume  était  consacré  à  la  géo- 
graphie physique  comparée;  celui-ci  traite  de  la  climatologie  et  de  la  zoologie.  La  labo- 
rieuse persévérance  de  l'auteur  lui  a  permis  de  retracer  le  tableau  physique  d'une 
grande  contrée  peu  connue,  sur  laquelle  il  ne  pouvait  avoir  d'autres  matériaux  que 
ceux  qu'il  recueillait  lui-même. 

La  politique  a  inspiré  deux  opuscules,  dont  l'un  traite  une  question  de  circonstance 
et  l'autre  une  question  éternelle  :  la  Question  de  Neuchdtel,  par  M.  Agénor  de  Gas- 
parin  ;  les  Principes  du  droit,  par  M.  Thiercelin.  —  Il  parait  une  traduction  des  Jtfé- 
moires  sur  l 'Italie,  de  M.  Joseph  Montanelli,  par  M.  Arnaud  (de  l'Ariége). 

C'est  un  point  spécial  d'ethnographie  qu'examine  M.  le  général  Renard  dans  les  lettres 
qu'il  a  adressées  à  l'Académie  royale  de  Belgique  sur  f  Identité  de  race  des  Gaulois  et 
des  Germains.  Cette  question  n'est  pas  pour  les  Belges,  comme  pour  les  Français  et 
les  Allemands,  un  simple  sujet  de  curiosité;  elle  possède,  au  point  de  vue  de  leur  natio- 
nalité, une  importance  qu'on  ne  saurait  nier. 

(*)  Au  bureaa  de  la  Rivci  c«s  Deux  Nohpu,  30,  rue  Saint-Benoit.  \ 
4"  février  4857.  5 
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Ainsi  la  paUonoè  studieuse  dans  les  recherches,  la  science  et  h  pénétration  Boni  pres- 
que toujours  les  qualités  qui  dominent  dans  les  travaux  contemporains,  dans  ceux  du 
moins  qui  méritent  l'attention.  Quant  à  l'iraagi nation,  elle  se  fait  moins  remarquer.  Les 
nouveaux  poètes  parviennent  dillicilement  à  se  faire  une  place  dans  le  monde  littéraire. 
Une  partie  d'entre  eux,  car  ils  «ont  plus  nombreux  qu'on  neprnse,  se  sont  réunis,  deman- 
dant à  l'association  une  plus  grande  force  contre  l'indifférence  et  la  froideur  des  libraires 
et  du  public.  V  Union,  des  poètes,  société  littéraire,  a  pour  objet  de  mettre  en  lumière 
tous  les  talents  poétiques,  au  moyen  d'une  publication  annuelle  où  sont  recueillies  les 
meilleures  œuvres  inédites  des  sociétaires.  L'ouvrage  de  la  société  s'intitule  les  Olym- 
piades. Le  premier  volume  a»  paru  :  on  s'étonne  qu'il  ne  soit  pas  plus  gros;  peut-être 
le  suivant  le  sera-t-il  trop. 

M.  Achille  Duclésieux  se  présente  seul  avec  un  volume  plus  étendu  que  celui  des 
poètes  unis,  intitulé  Paris,  une  I  oix  dam  ta  foule.  Ses  poésies,  qui  abordent  volon- 
tiers les  idées  morales  et  religieuses,  ont  une  certaine  élévation,  et  jugent  la  société  ac- 
tuelle sans  colère,  mais  avec  une  honnêteté  de  justice  et  une  générosité  de  sentiments 
qui  portent  l'âme  du  lecteur  vers  les  régions  les  plus  saines.  — Mm*  Ksther  Sezzi  publie 
des  Fables;  M.  Joseph  Pétasse  publie  le  Collier  de  Perles,  recueil  de  sonnets  et  de 
petites  pièces. 

Ces  poëtes,  venus  à  une  époque  peu  favorable  à  la  poésie,  travaillent  du  moins  avec 
un  courage  modeste,  espérant  toujours ,  mais  altendant  patiemment  le  succès.  Il  faut 
les  louer  de  cette  conduite.  Une  pièce  de  vers  où  respirent  des  sentiments  élevés  f.iit 
plus  d'honneur  à  l'auteur,  quel  qu'en  soit  le  mérite,  qu'un  article  de  petit  journal.  En  ro 
moment,  les  agressions  personnelle*  se  multiplient.  Les  femmes  mêmes,  non,  les  actrices 
s'en  mêlent.  Les  œuvres  des  folliculaires  prennent  une  extension  qu'on  n'avait  jama!.-. 
vue,  même  aux  plus  tristes  époques  do  notre  littérature,  et  telle  qu'il  est  temps  de 
6'ea  émouvoir  comme  d'un  signe  déplorable  de  l'état  présent  des  esprits.  C'est  une 
halle  où  tout  homme  qui  a  quelque  notoriété  e?l  sûr  d'être  invectivé.  On  ne  peut  plus 
attaquer  la  vie  politique  des  L'ouvernnnts,  mais  on  attaque  la  vie  privée  des  particuliers  : 
la  morale  y  a-t-clle  beaucoup  ;w;nëV  Nous  sommes  les  mieux  partagés  dans  ce  déborde- 
ment d'injures  qui  pourraient  bien  honorer  les  injuriés.  Pourquoi  cela?  Personne  n'est 
■  plus  que  nous  ]>orté  pour  les  jeunes  gens  qui  débutent  dans  la  pénible  carrière  des 
lettres,  personne  n'est  plus  prêt  à  les  accueillir  quand  ils  ont  du  talent:  les  exemples 
surabonderaient,  si  l'on  nous  demandait  d'en  citer.  Nous  savons  les  dures  épreuves,  les 
difficultés  de  toute  sorte  que  rencontro  celui  qui  veut  v  ivre  de  sa  plume  avant  que  son 
talent  soit  nvéré. 

Cependant  nous  ne  pouvons,  a  ce  titre,  accepter  une  œuvre  quelconque:  il  faut  de  plus 
qu'elle  ait  im  mérite  suflisLint.  Un  jeune  homme  qui  était  professeur  de  l'Université 
(celui-là  n'est  pas  de  ceux  qui  so  plaindront  d'être  enrôlés  bon  gré  mal  gré).  M.Alexandre 
Monin,  nous  a  apporté  il  y  a  quelques  semaines  un  roman,  qu'après  un  examen  attentif 
nous  n'avons  pu  nous  décider  à  admettre.  Nous  avons  fait  connaître  à  l'auteur  les  défauts 
que  nous  rcprocldons  à  son  œuvre;  en  la  lui  rendant,  nous  l'avons  encouragé  a  tenter 
un  nouvel  essai.  Nous  lui  avons  témoigné  une  bonne  volonté  qu'il  n'aurait  peut-étre'pas 
trouvée  partout.  Aujourd'hui,  dans  lo  Figaro,  ce  jeune  homme  injurie  en  des  termes 
inouïs  le  directeur  de  la  hevue  des  Deux  Mondes.  M.  Monin  est  déj;l  au  regret  sans 
douto  de  cette  sortie;  en  voyant  l'effet  qu'elle  avait  produit  sur  les  lecteurs,  il  est  venu 
lui-même  en  apporter  ici  l'aveu.  Nous  donnons  io  titre  de  son  roman,  l'/fnnée  des  Co- 
saques, en  souhaitant  que  quelquo  recueil  l'insère,  et  engage  ainsi  l'auteur  dans  une 
voie  meilleure,  <  ù  il  puisse  faire  oublier  ses  premiers  écarts  et  chercher  un  movon  plus 
honnête  de  se  faire  remarquer. 

L'histoire  de»  arts  fait  chaqu--  jour  de?  pre  -rê.^.  la  connul-sance  de  plus  en  plus  ccr- 
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taine  et  la  reproduction  exacte  des  monuments  en  éclairent  toutes  les  parties.  L'ouvrage 
de  M.  Augusto  Salzroatln,  Jérusalem,  nous  promèno  à  travers  les  monuments  judaïques 
de  la  Terre-Sainto,  et  ses  reproductions  photographiques  nous  conservent  l'image  do 
nombreux  débris  d'une  splendeur  passée  toujours  menacés  do  destruction.  L'art  chré- 
tien de  Jérusalem  présentait  aussi  un  vaste  champ  d'études  et  a  fourni  matière  à  d« 
nombreuses  observations. 

Les  Catacombes  de  Rome,  par  M.  Louis  Fcrret,  ouvrage  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Ampère,  Ingres,  Mérimée,  Vitet,  reproduisent  les  peintures  et  les  inscriptions  qui 
recouvrent  toutes  les  parois  de  ces  cimetières  des  premiers  chrétiens,  occupés  par  plu- 
sieurs millious  do  tombeaux.  On  sait  que  M.  Louis  Perret  a  passé  cinq  ans  dans  les  cata- 
combes, où  il  s'est  aventuré  plus  avant  que  qui  que  co  soit,  étudiant  tout,  dessinant  tout 
avec  la  plus  scrupuleuso  exactitude. 

L'OEuvre  de  Rembrandt,  reproduit  par  la  photographie,  décrit  et  commenté  par 
M.  Charles  Blanc,  a  pour  but  do  répandre  des  imitations  parfaites  de  ces  belles  estampes 
6Î  célèbres  par  de  fantastiques  effets  de  clair-obscur,  par  l'expression  saisissante  (les 
plus  profonds  sentiments  do  l'âme,  par  lo  côté  pittoresque  de  la  nature. 

Les  Artistes  français  à  Cêtranger  sont  une  statistique  et  une  appréciation  des  chefs- 
d'œuvre  d'artistes  français  dont  un  très-grand  nombre  sont  inconnus  en  France.  C'est 
en  même  temps  une  histoire  de  l'influence  française,  en  fait  d'art,  depuis  le  xi«  siècle. 

C'est  vers  ces  œuvres  consciencieuses  que  doit  se  tourner  le  public  ;  ce  serait  de  l'in- 
gratitude de  sa  part  que  d'y  rester  indifférent  pour  aller  lire  ces  écrits  d'un  jour  qui 
ne  méritent  pas  de  le  distraire.  Descuamps. 


PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES 

LIVRES  ANGLAIS 

LIFE  AND  OPINIONS  OF  GENERAL  SIR  CHARLES  NAPIER  {Vie  et  opinions  du 

général  sir  Charles  Napier,  tirées  de  son  journal  et  de  sa  correspondance),  voL  i 

et  h,  Londres,  John  Murray. 
A  STORY  OF  MARRIED  LOVE  AND  ITS  TROUBLES.  DEVERF.LL  (Deverell,  histoire 

d'un  mariage  d'amour  et  de  se*  tourments),  3  vol..  Londres,  Chapman  et  Hall. 
PRE-RAFFAELLITISM,  par  lo  rév.  E.  Young;  I  vol.  in-8°,  Londres.  Longman. 
THE  AMERICAN  ALMANACK  AND  REPOSITORY  OF  USEFUL  KNOWLEDGE  FOR 

THE  YEAR  4857  [Mmanach  américain,  répertoire  de  connaissance*  utiles  pour 

Cannée  1857),  \  vol.  in-18,  Londres,  Trubner. 

LIVRES  ALLEMANDS 

DER  MALER  HANS  HOLBEIN  {le  Peintre  Hans  Holbein),  *  vol.  in-8%  avec  illustra- 

tions,  chez  Fischer  et  C,  à  Bâle. 
PESTER  BRIEFE  UBER  L1TTERATUR,  KUNST,  THEATER  UND  GESELUGES  LEBEN 

[Lettres  de  Pesth  sur  ta  littérature,  tort,  le  théâtre  et  la  vie  sociale),  pr.r 

Demetcr  Dudumi,  1  vol.  in-12,  chez  Laufler  et  Stolp.  à  Pesth. 
SYSTEM  DER  GESANGKUNST  IsACH  PHYS10LOG1SCHEN  GESETZEN  [Système  de 

l'Art  du  Chant  d'après  les  luis  physiologiques),  par  le  Dr  Schwarz,  i  vol.  in-8%  chez 

Hdwing,  à  Hanovre. 

CORS1CA  [la  Corse),  par  Ferdinand  Gregorovius,  %  vol.  in-8%  chez  Cotta,  Stuttgart  et 

Au^sbourg. 

DAS  STAATSRECHT  DER  PREUSS1SCHEN  MONARCHIE  [le  Droit  public  de  la 
monarchie  prussienne) ,  par  lo  D'  Louis  de  Roenne,  tome  i,  4  vol.  in-8%  chez 
Brockhaus,  a  Leipzig. 
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L'INDIVIDU  ET  L'ÉTAT' 

* 

PAR  M.  CH.  DUPONT-WHITE 

Étant  admis  que  les  sociétés  sont  faites  pour  se  perfectionner,  quelle  est  la  part  res- 
pective de  l'État  et  de  la  Liberté  dans  l'accomplissement  de  cette  loi?  Est-il  vrai  de  dire 
que  tout  procède  ici  des  individus,  de  leur  action  spontanée  et  souveraine?  Le  Progrès 
n'est-il  en  quelque  sorte  qu'une  abolition  de  gouvernement? 

Telle  est  la  question  posée  par  M.  Dupont-White  au  début  de  son  livre. 

Cette  question,  à  l'heure  qu'il  est,  ne  manque  pas  d'à-propos.  L'Europe  est  pleine  de 
peuples  parvenus  ou  s'acheminant  à  la  possession  d'eux-mêmes  :  des  gouvernements  se 
fondent  un  peu  partout  à  titre  de  délégués  des  nations.  La  puissance  publique  s'asseoit 
sur  sa  véritable  base,  et  les  luttes  relatives  au  principe  de  la  souveraineté  semblent  tou- 
cher à  un  dénoùment.  Bref,  l'État  se  constitue;  ce  qui  est  le  moment  de  se  demander 
quelle  est  au  juste  la  compétence  de  l'État ,  et  s'il  doit  s'occuper  non-seulement  de 
l'ordre,  mais  du  progrès. 

Nous  voudrions  donner  une  idée  rapide,  mais  exacte,  de  la  manière  dont  M.  Dupont- 
White  a  traité  ce  Sujet.  11  définit  d'abord  le  Progrès,  l'État,  la  Liberté.  Le  Progrès,  c'est 
tout  à  la  fois  un  plus  haut  point  et  une  plus  grande  diffusion ,  parmi  les  hommes ,  de 
moralité,  de  dignité,  de  savoir,  de  bien-être.  L'État,  c'est  la  souveraineté  à  base  natio- 
nale, a  procédés  législatifs  et  judiciaires,  a  On  n'a  pas  si  tôt  fait,  dit-il,  de  s'expliquer 
«  sur  la  Liberté.  Le  mot  s'est  chargé  en  vieillissant  de  significations  diverses.  Liberté 
«  veut  dire  :  —  tantôt  le  droit  des  nations  à  l'indépendance,  —  tantôt  le  droit  des  ci- 
«  toyens  au  gouvernement,  —  tantôt  le  droit  des  individus  à  n'être  pas  gouvernés.  » 
La  Liberté  dans  ce  dernier  sens  est  un  agent  de  progrès  médiocre,  tandis  que  l'autorité 
sous  forme  d'État  en  est  un  ressort  essentiel.  Cette  démonstration  remplit  plusieurs  cha- 
pitres qui  ont  pour  objet  d'établir  à  priori  que  tout  progrès  soit  politique ,  soit  écono- 
mique, soit  moral,  suppose  ou  détermine  le  développement  de  l'État.  «  Le  droit,  dit 
«  l'auteur,  ne  se  restitue  pas  de  lui-m^me  ;  car  le  droit  restitué  aux  uns  est  le  privilège 
«  ôté  aux  autres;  —  les  forces  et  les  relations  humaines  no  se  modèrent  pas  non  plus 
t  d'elles-mêmes,  maniées  qu'elles  sont  par  l'égoïsme  ;  —  le  devoir  qui  se  heurte  à  nos 
«  passions  ne  s'impose  pas  non  plus  par  son  seul  attrait  ;  —  toutes  les  voies  de  la  civili- 
«  sation  sont  hérissées  d'un  étemel  obstacle  :  l'individu  avec  son  infirmité  et  sa  mali- 
«  gnité.  11  n'y  a  qu'uno  force  pour  le  réduire  et  pour  répandre  dans  le  monde  l'équité, 
«t  l'ordre,  la  morale  :  c'est  la  force  croissante  des  lois  et  de  l'État.  •  , 

II)  I  toi.  ut*.  Mi  ;  T  (f.  M  e.  -  Chet  GallUumtn.  Mitfr,  nt  Ritfctliea,  M. 
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Pn,.;.r.,t  aux  prouves  historiques.  M.  Dupont-Whit»  s'nt'arlu»  surtout  à  apprécier  le 
rôle  de  l'État  en  France,  en  Angleterre  et  aux  États-Unis.  En  France ,  l'État  fit  de  tout 
temps  une  grande  figure,  et  son  influence  immémoriale,  essentielle  peut-être ,  n'est  pas 
révoquée  en  doute  ;  mais  pour  toute  la  région  anglo-saxonne  cette  influence  est  en  gé- 
néral absolument  niée.  Aussi  éprouve-t-on  une  véritable  surprise  à  voir  que  l'État  prend 
de  nos  jours  l'énergie  la  plus  active  et  les  proportions  les  plus  considérables,  soit  en 
Angleterre,  soit  même  aux  États-Unis.  A  cet  égard,  les  faits  qu'on  rapporte  sont  abon- 
dants, détaillés,  précis.  11  y  a  apparence  vraiment  que  la  Grande-Bretagne  sïadminis- 
trative.  «  Ce  n'est  pas,  dit  l'auteur,  qu'elle  aspire  ou  qu'elle  tende  à  changer  ses  insti- 
«  tutions,  à  refondre  la  Tribune  et  la  Presse.  Grâce  à  Dieu,  il  s'en  faut  de  tout!  Seule- 
«  ment  ce  gouvernement  libre  se  charge  de  plus  de  soins;  ces  lois  faites  ou  discutées 
«  par  tous  ont  plus  de  choses  à  prévoir,  plus  d'intérêts  à  traiter.  L'État  se  développe, 
«  il  le  faut  bien,  dans  une  telle  dilatation  des  forces  du  pays  :  mais  le  pays  n'abdique 
«  pas.  » 

Naturellement  les  objections  no  manquent  pas  en  pareil  sujet.  On  peut  dire— que  l'État 
n'a  pas  le  droit  de  coopérer  au  Progrès,  parce  que  sa  mission  purement  négative  est  de 
maintenir  l'ordre;  —  qu'il  n'a  pas  plus  le  besoin  que  le  droit  de  se  mêler  de  la  civilisa- 
tion, parce  qu'elle  est  l'œuvre  spontanée  des  classes  supérieures,  des  lois  naturelles,  des 

égoïsmes  ;  que  se  mêlât-il  du  Progrès,  il  y  ferait  acto  et  non  acquisition  de  force  ;  — 

enfin,  qu'il  a  d'autant  moins  lieu  d'agir  sur  l'humanité,  qu'elle  devient  meilleure  par  la 
grâce  du  Progrès. 

I 

Chacune  de  ces  objections,  énoncée  dans  toute  son  apparence,  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  sa  réponse.  Mais  il  en  est  d'autres  que  M.  Dupont-White  tient  pour  indestruc- 
tibles. Pensée,  Travail,  Propriété,  autant  de  choses  qu'il  regarde  comme  libres  par 
essence,  comme  ingouvernables  en  droit,  et  qui  dérogent  à  son  principe  du  développe- 
ment parallèle  de  l'État  et  de  la  société. 

Ce  principe  a  été  obtenu  en  partant  de  l'État,  on  le  considérant  dans  son  essence  et 
'  dans  l'histoire.  Mais  il  ne  suffit  pas  d'obteuir  une  conclusion,  il  faut  la  contrôler.  Ici  la 
vérification  était  soit  d'interroger  les  mobiles  et  les  facultés  de  l'individu  pour  savoir 
s'ils  portent  en  eux  le  Progrès,  —  soit  d'étudier  d'une  manière  générale  les  voies  du 
Progrès  pour  s'assurer  si  l'on  y  rencontre  l'État.  C'est  ce  qu'on  a  essayé  dans  le  livre 
de  l'Individu  et  F  État  :  on  a  cherché  ou  éprouvé  la  solution,  en  considérant  l'un  après 
l'autre  d'une  manière  exclusive  les  trois  éléments  du  sujet  :  État,  Individus,  Progrès. 
La  complexité  de  la  question  ne  demandait  pas  moins  que  cette  variété  d'efforts  et  d'ex- 
plorations. A*  c* 


—  Origine  et  formation  de  la  langue  française,  par  M.  A.  de  Chevallet.  T.  II, 
prix  :  10  fr.  Chez  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  43. 
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GIDE  ET  J.  BAUDRY,  ÉDITEURS 

5,  BUE  BONAPARTE,  A  PARIS 


HISTOIRE 

DES  USAGES  FUNÈBRES  ET  DES  SÉPULTURES 

DES  PEUPLES  ANCIENS 

- 

Par  Ernest  FETDEAV 

I 

Deux  volumes  grand  in-4°  avec  ISO  bois  intercalés  dans  le  texte  et  un  Atlas  du  môme  format 

d'environ  80  planches. 

Cet  ouvrage  se  pnblio  en  ts  livraisons. 

Prix  de  la  livraison  :  4  fr.  avec  les  planches  sur  papier  ordinaire. 
—  5  fr.  —        sur  papier  de  Chine. 

EN  VENTE: 

ÉGYPTIENS ,  partie  complète  en  7  livraisons. 
XM90VS ,  partie  complète  en  a  livraisous. 

Les  livraisons  suivantes  traiteront  de  l'Histoire  des  Usages  funèbres  et  des  Sépultures  des 
Assyriens,  Perses,  etc.,  —  des  Hébreux,  des  Nahathéens,  —  des  Cyrénéens,  —  des  Phéniciens, 
Carthaginois,  —  des  Troyens,  Lydiens,  Phrygiens,  Lyciens,  etc.,  —  des  Crées,  —  des  Etrus- 
ques, —  des  Romains,  —  îles  Barbares. 


JÉRUSALEM 

ÉTUDE  ET  REPRODUCTION  PHOTOGRAPHIQUE  DE8  MONUMENTS  DE  LA  VILLE  SAINTE 

depcis  l'époque  judaïqib  jusqu'à  nos  jours 

PAH  AWCSUSTE 

i 

Un  volume  de  texte  petit  in-folio,  illustré  de  gravures  sur  bois  et  accompagné  de  8  planches. 

Prix  :  30  francs. 

Un  Atlas  rie  40  photographias  choisies  parmi  les  plus  belles  et  les  pins  intéressantes  de  la 
grande  édition,  et  réduites  â  demi -dimension.  —  Cet  Atlas  a  été  publié  en  10  livraisons  de 
4  planches  chacune. 

Chaque  livraison  lâ  francs. 

Chaque  planche  séparée.  .    4  francs. 

La  Grande  Édition,  qui  se  publie  simultanément,  comprend  175  photographies  de  très- 
grand  format  («4  centimètres  sur  tk). 

Chaque  livraison  de  8  planches.  .  24  francs. 
Chaque  planche  séparée   10  francs. 


ASIE  MINEURE 

DESCRIPTION  PHYSIQUE,  STATISTIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  CETTE  CONTRÉE 

PAR  P.  DE  TCMIMATClIEFF 

EN  VENTE  : 

Ir»  Pabtik  :  Géographie  physique  comparer,  1  vol.  grand  in-8°  de  plus  de  600  pages,  avec 
13  planches  j  —  une  grande  carte  en  Si  feuilles  in-plano;  —  un  Atlas  de  ï8  planches  grand  in-4». 

Prix  :  100  francs. 

II*  Partis  :  Climatologie  et  zoologie,  1  vol.  gr.  in-8»  de  près  de  900  pages,  avec  planches. 

Prix  :  50  francs. 

L'ouvrage  formera  cinq  parties,  savoir:  IIIe  Partie,  Géographie  botanique.  —  IVe  Partie, 
Géologie.  —  V«  Partie,  Description  statistique  et  archéologique. 
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GIDE  ET  J.  BAU DRY,  ÉDITEURS 

5,   BUE   BONAPARTE,  A  PARIS 


LES  ARTISTES  FRANÇAIS  A  L'ETRANGER 

RECHERCHES  SUR  LEURS  TRAVAUX  ET  SUR  LEUR  INFLUENCE  EN  EUROPE 
Précédées  d'un  Essai  sur  les  origines  et  le  développement  des  Arts  en  France 

PAR  L.  ItUSSIEUX 

Professeur  d'histoire  a  l'École  Impériale  militaire .  Membre  correspondant  des  Comités  Mstorlqaes 
Un  volume  grand  in-8°  de  près  de  700  pages.  —  Prix  :  M  francs. 

La  France  a  exercé  une  incontestable  prépondérance  dnns  les  arts  depuis  une  longue  suite 
de  siècles  à  l'exception  du  xvv°  siècle  où  le  génie  de  quelques  artistes  incomparables  donna  à 
l'Italie  une  véritable  dictature  dans  l'empire  de  l'art.  C'est  l'histoire  de  cette  influence  de  la 
Franco  sur  tous  les  peuple?  de  l'Europe-  que  M.  Dussienx  a  développée  dans  l'introduction  éten- 
due et  substantielle  qui  commence  son  livre  :  elle  est  suivie  d'une  riche  et  exacle  nomenclature 
de  tous  les  artistes  et  du  catalogue  de  leurs  œuvres  qui  se  trouvent  dispersées  à  l'étranger  dans 
les  musées  publics  on  dans  les  galeries  des  particuliers.  On  y  trouve,  à  côté  des  noms  de  nos 
plus  grands  maîtres,  ceux  d'artistes  éminents  trop  souvent  oubliés  ou  méconuus  dans  leur  pa- 
trie, mais  qui  jouissent  d'une  réputation  méritée  dans  les  pays  qui  possèdent  leurs  oeuvres. 

• 

L'ŒUVRE  DE  REMBRANDT 

REPRODUIT  PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 

DÉCRIT  ET  COMMENTÉ 

Par  91.  Charles  BLANC 

Ancien  directeur  des  Beaoï-Arls. 

100  gravures  de  ce  maître  avec  un  texte  explicatif,  publiées  en  îo  livraisons  in-folio,  qui 
paraissent  en  deux  séries. 

La  première  série,  complètement  terminée,  forme  les  livraisons  1  à  10  et  contient  40  pboto- 
gtaphies.  ...  .... 

La  seconde  série,  eu  cours  de  publication,  formera  les  livraisons  11  à  îo  et  contiendra 
60  photographies. 

Prix  de  la  livraison  :  20  francs. 

Les  planches  se  vendent  séparément  à  des  prix  différents,  suivant  leur  importance  et  leur 
dimension. 

Chaque  livraison  séparée  se  vend  en  raison  du  prix  des  planches  qu'elle  contient 


CATACOMBES  DE  ROME 

ARCHITECTURE,  PEINTURES  MURALES ,  INSCRIPTIONS, 
V hiURES  ET  SYMBOLES  DES  PIERRES  SÉPULCRALES,  VERRES  GRAVÉS  SUR  FOND  DX)R 
LAMPES,  VASES,  ANNEAUX,  INSTRUMENTS,  ETC. 

DES  CIMETIÈRES  DES  PREMIERS  CHRÉTIENS 

PAIR  L.  PEBRET 

6  volumes  grand  in-folio  colombier  renfermant  327  planches. 
Prix  :  1300  francs. 

Cet  ouvrage  vient  d'être  entièrement  terminé;  il  a  été  publié  sons  la  direction  d'une  Com 
>n  de  l'Institut,  composée  de  MM.  Ampère,  Ingres,  Mérimée,  Vitet.  ** 
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LIBRAIRIE  SCIOTIFlQEE.lHDllSTItlILLl  ET  AGRICOLE  DE  LACROIX-COION 

PARIS,    45,   QCAI  MALAQCAIS 

■  Vulm.  —  tMlMH  H*U<»  %..  ! 


carnet  A  L'USAGE  DES  INGÉNIEURS,  contenant  un  agenda  disposé  pour  des 
notes  journalières;  des  feuilles  préparées  pour  prendre  des  mesures  de  longueur,  de  largeur, 
épaisseur  et  poids,  et  un  graiid  uombre  de  tables  de  renseignements  usuels,  physique,  me* 
c.uiiqne,  machine  à  vapeur,  mouvement -des  eaux,  résistance,  frottement,  tables  d 'intérêt  et 
d'escompte ,  et  terminé  par  la  Bibliographie  de  t  ingénieur,  comprenant  tous  les  ouvrages 
mcommandables  dans  les  diverses  parties  des  sciences  physiques,  chimiques,  naturelles,  ma- 
thématiques et  application;  législation,  jurisprudence, administration,  économie  politique  et 

industrielle,  technologie, etc.,  etc.;  in-12,  broché  3  fr.  50 

Cartonné   *  fr.  50 

HACHAT  (E.),  BAUHAll.T  (A.)  et  PETIET  (J.).  —  TRAITÉ  DE  LA  FABRICA- 
TION DE  LA  FONTE  ET  DU  FER,  envisagée  sous  les  trois  rapports  chimique,  méca- 
nique et  commercial;  3  vol.  in-4°,avec  atlas gr.  in-folio  de  92  planches,  dont  C  doubles.  200  fr. 

KAUFM  '  n \  (Jacques- Auguste),  architecte.  —  architectonographie  DES 

THEATRES,  ou  Parallèle  historique  et  critique  de  ces  édifices,  considéré  sous  le  rapport 
de  l'architecture  et  de  la  décoration;  commencée  par  Alexis  Dounet  et  Orgiazzi. 

Deux  parties,  2  vol.  iu-8»  et  2  atlas,  petit  in-folio,  70  plauches   go  fr. 

La  1"  partie  seule,  comprenant  les  théâtres  construits  jusqu'en  1820  ;  1  vol.  et  26  planches. 

La  2e  partie,  qui  contient  les  théâtres  construits  depuis  1820  jusqu'à  nos  jours,  et  le  détail 
des  machines,  etc.;  1  vol.  in-8<>  et  44  planches. 
—  Le  pitm*  ouvrage ,  avec  le  Cavos.  TRAITE  DE  LA  CONSTRUCTION  DES 
THEATRES   80  fr. 

HIÈGF.  il.  \t  professeur  à  l'Administration  centrale  des  lignes  télégraphiques.  — ÉDCOA- 
TiON  SCIENTIFIQUE  DES  JEUNES  DEMOISELLES.  —  MOTIONS  ÉLÉ- 
MENTAIRES DE  physique  ET  SE  CHIMIE;  1  vol.  in-12,  orné  de  150  gravures 
sur  bois   2  fr.  50 

MIÈUE  (B.)  et  IJKGERKR.  —  VADE-MECUM  PRATIQUE  DE  TÉLÉGRAPHIE 
ÉLECTRIQUE  à  l'usage  des  employés  du  télégraphe.  —  Cours  élémentaire  professé  à 
l'Administration  centrale  des  lignes  telngraphiques.  Notions  de  physique  indispensables  à 
l'intelligence  de  la  télégraphie.  Description  des  appareils.  Manipulation;  1  voL  iu-18.  2  fr.  50 

PERDO.N'NKT  (  Auguste  ),  ancien  ingénieur  en  chef  du  matériel  du  chemin  de  fer  de  Versailles 
(rive  gauche),  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  professeur  de  l'Ecole  centrale  des  arts 
et  manufactures;  et  POLONCEAU  (Camille),  ingénieur,  etc.  —  PORTEFEUILLE  DB 
L'INGÉNIEUR  DL-S  CHEMINS  DE  FER,  contenant  tous  les  détails  de  construction 
du  matériel  de  ces  voies  de  communication,  les  cotes  et  les  prix  de  revient  conformes  au 
devis  de  chemins  exécutés,  etc. 

L'atlas  est  divisé  eu  onze  séries;  les  planches  ont  été  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 


1"  A  représente  les  divers  aspects 
de  la  voie  en  remblais,  les 
tunnels,  etc   3  pl. 

2e  B  les  divers  modélos  de  rails, 
coussinets  de  tous  les  pays  et 
les  machines  pour  la  fabrica- 
tion des  rails   7 

3e  C  les  outils  des  poseurs  de  la  voie.  3 

4»  D  les  croisements  et  changements 
de  voie  17 

5e  E  les  plaques  tournantes  18 


6«  F  les  diligences ,  -wagons  pour 

voyageurs  26  pl. 

7«  G  les  wagons  pour  marchandi- 
ses, pour  les  bestiaux  11 

8«  H  les  grues  ou  pompes  A  eau..  7 

U»  J  les  wagons  de  terrassement 
et  appareils  pour  la  voie  pro- 
visoire il 

10*  K  gares ,  stations  intermédiai- 
res, etc   39 

11*  L  grue-Arnoux,  pout-levis,  etc.  t 


4  volumes  in-8«,  dont  un  comprend  les  légendes  explicatives  des  planches,  avec  atlas  de 
170  planches   160  fr. 

Cet  ouvrage,  publié  de  1842  à  1849,  laissait  quelques  lacunes  qu'il  importait  de  combler; 
aussi  nous  empressons-nous  de  le  compléter  pour  satisfaire  aux  nombreuses  demandes  de  nos 
souscripteurs. 

Les  deux  premières  livraisons  de  la  suite  au  Portefeuille  ont  été  mises  en  vente  à  notre  librairie 
le  lundi  26  janvier  1857.  —  Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  15  fr.  —  Chaque  livraison  se 
compose  de  12  planches  in-folio  gravées  sur  acier,  et  de  4  à  5  feuilles  in-8°  de  texte. 


r  A  H1S.  —  1NVHIMEHU  J.  CLAYE,  HUE  SAINT -BENOIT,  T. 
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Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  15  (1).  , 


PUBLICATIONS  FRANÇAISES 

Connaître  le  passé  est  une  des  taches  que  notre  époque  semble  s'être  imposées  ;  elle 
la  poursuit  avec  persévérance  et  succès.  Le  grand  mouvement  historique  d'il  y  a  trente 
ans  a  cherché  et  montré  partout  le  sens  des  événements  et  des  choses,  pénétré  dans  la 
connaissance  des  races  et  des  peuples,  mis  en  lumière  par  l'analyse  ou  la  philosophie 
les  vicissitudes  des  sociétés  humaines.  Après  cette  révision  générale  vient  le  goût  du 
détail,  après  l'étude  la  curiosité.  On  s'était  trop  longtemps  contenté  des  historiographes  ; 
on  a  des  historiens,  mais  on  les  a  lus  et  relus;  la  vogue  est  aujourd'hui  aux  auteurs  de 
mémoires  ou  de  journaun,  dans  le  sens  ancien  du  mot.  Les  mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  la  maison  Hachette,  en  sont  au  x*  et  au  xi«  volume;  le 
Journal  du  marquis  de  Dangeau,  publié  en  entier  pour  la  première  fois,  est  arrivé 
au  rx"  volume.  Les  Mémoires  du  duc  de  Baguse,  qui  retracent  des  faits  si  récents 
qu'ils  paraissent  presque  contemporains,  sont  continués  régulièrement;  le  vf  volume 
vient  de  paraître.  Ces  mémoires,  ainsi  que  l'Histoire  de  l'Empire  de  M.  Thiers,  en 
ramenant  l'attention  vers  une  époque  fameuse,  font  naître  d'autres  publications  sur  les 
mêmes  sujets  et  leur  donnent  de  l'à-propos.  On  remarquera  particulièrement  les  Notes 
sur  la  campagne  de  4818,  recueillies  sur  les  champs  de  bataille  de  la  Russie  par 
M.  George  de  Pimodan. 

Quant  aux  écrivains  qui  remontent  plus  haut  dans  le  passé,  la  plupart  substituent  les  • 
monographies  aux  histoires  générales  :  ainsi  Trois  drames  historiques,  par  H.  Pierre 
Clément.  Ce  sont  trois  nouvelles  études  sur  Knguerrand  de  Marigny,  Beaune  de  Sem- 
blançay  et  le  chevalier  de  Bohan;  elles  sont  suivies  de  quelques  pièces,  la  plupart  iné- 
dites, destinées  à  en  éclairer  les  détails.  L'analogie  évidente  du  sujet  établit  entre  les 
deux  premières  un  lien  très-réel;  la  troisième  ressemble  à  celles-ci  par  la  catastrophe 
du  dénouement;  c'est  la  fin  malheureuse  des  trois  héros  qui  donne  à  l'ouvrage  une  sorte 
d'unité.  —  De  son  côté,  M.  Huguenin  publie  un  travail  sur  Suger  et  to  monarchie 
française  au  xir»  siècle. 

Si  l'on  s'applique  ainsi  à  découvrir  et  à  faire  revivre  les  particularités  du  passé, 
à  plus  forte  raison  porte-t-on  ses  recherches  sur  l'histoire  contemporaine.  Elle  est 
racontée  de  toute  façon,  à  tous  les  points  de  vue,  par  les  esprits  les  plus  différents, 
comme  si  nous  voulions  épargner  à  nos  descendants  ce  travail  d'éclaircissements  et  de 
patientes  découvertes  que  nos  devanciers  nous  avaient  laissé.  M.  F.  T.  Perrons  raconte 
les  derniers  efforts  de  la  liberté  italienne  dans  un  livre  intitulé  :  Deux  ans  de  révolu- 
tion en  Italie  (4848,4849). 

La  juste  appréciation  des  événements  contemporains  a  toujours  été  une  tâche  diffi- 
cile; celle  des  questions  sociales  est  plus  difficile  encore  et  sujette  aux  systèmes. 
M.  Proudhon  a  mis  son  non*  sur  la  troisième  édition  de  son  Manuel  du  spéculateur  à 

(i)  ha  bureau  de  la  Rit  de  pis  Decx  Mokdis,  SO,  nie  SainfcBcnolt. 

45  février  4857.  6 
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la  Bour&<,  qaH  a  refondu  et  augmenté.  On  y  retrouvé  les  habitudes  de  M.  Proudhon, 
ses  critiqués  Vives,  acerbes,  vigoureuse*  contre  ce  qui  existe,  et  l'absenre  de  conclu- 
sions nottes,  précises,  déterminées.  M.  Proudhon  semble  toujours  indiquer  des  remèdes 
infaillibles  qu'il  nous  expliquera  plus  tard. 

La  philosophie  spiritualiste  a  été  chaleureusement  professée  et  défendue  par  M.  Émile 
Saiaset,  ouvrant  son  coure  d'histoire  de  la  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 
par  un  brillant  Discours  sur  la  philosophie  de  Leibnitz.  M.  A.  Charma  s'occupe  des  Phi- 
losophes normands.  M.  Isidore  Cahen  a  traduit  do  l'allemand  et  apprécié  dans  une  in- 
troduction l'ouvrage  du  docteur  G.  Brocher  :  l'Immortalité  de  l'âme  chez  les  Juifs. 
M.  de  La  Farelle  a  écrit  une  étude  à  la  fois  philosophique  et  religieuse  sous  ce  titre  :  le 
Spiritualisme  chrétien.  M.  Eugène  Buisson  considère  l'Homme,  la  Famille  et  la  So- 
ciété dans  leurs  rapports  avec  le  progrès  moral  de  l'humanité.  M.  A.  Coquerel  publie  un 
Traité  des  mariages  mixtes.  La  morale  prend  une  forme  agréable  et  attrayante  dans 
tArt  déUre  malheureux,  légende,  par  M.  J.-T.  de  Saint -Germain,  l'auteur  de  la 
Légende  de  l'Épingle.  Elle  se  mêle  a  la  littérature  dans  les  Jugements,  Maximes  et 
Réminiscences,  de  M.  L.  Mézières.  Dans  les  œuvres  de  pure  imagination,  il  faut  citer 
la  Comédie  de  l'amour,  recueil  de  nouvelles,  par  M.  Charles  de  La  Rounai.  M.  Eugène 
Fromentin  raconte  un  voyage  pittoresque  intitulé  :  Un  Été  dans  le  Sahara. 

Les  romans  anglais  se  sont  fait  depuis  quelques  années  un  public  nombreux  parmi 
les  lecteurs  français;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  traductions  s'en  multiplient. 
M.  P.  Loraia  a  traduit  avec  habileté  et  exactitude,  pour  la  Bibliothèque  des  meilleurs, 
romans  étrangers  formée  par  la  maison  Hachette,  la  fie  et  jiventnres  de  Mcoftis 
Nickleby,  de  Charles  Dickens.  Le  premier  volume  est  précédé  d'une  adresse  de  1  auteur 
anglais  au  public  français  t  iD  y  a  longtemps,  dit-il,  que  je  désirais  voir  publier  en 
français  une  traduction  complète  et  uniforme  de  mes  œuvres.  Jusqu'ici  moins  heureux 
en  France  qu'en  Allemagne,  je  n'ai  pu  être  connu  des  lecteurs  français  qui  ne  sont  pas 
familiarisés  avec  la  langue  anglaise  que  par  des  traductions  isolées  et  partielles,  publiées 
sans  mon  autorisation  et  sans  mon  contrôle,  et  dont  je  n'ai  tiré  aucun  avantage  person- 
nel. La  présente  publication  m'a  été  proposée  par  MM .  Uachette  et  C,  et  par  M.  Ch.  La- 
hure,  dans  des  termes  qui  font  honneur  à  leur  caractère  élevé,  libéral  et  généreux. 
Elle  a  été  exécutée  avec  le  plus  grand  soin,  et  les  nombreuses  difficultés  qu'elle  présen- 
sentait  ont  été  vaincues  avec  une  habileté,  une  intelligence  et  une  persévérance  peu 
communes.  Elle  a  surtout  été  dirigée  par  un  homme  qui  |>osséde  parfaitement  les  deux 
langues,  et  qui  «  réussi,  de  la  manière  la  plus  heureuse,  à  reproduire  en  français,  avec 
une  fidélité  parfaite,  le  texte  original,  tout  en  donnant  à  sa  traduction  une  forme  élé- 
gante et  expressive.  Je  suis  fier  d'être  ainsi  présenté  au  grand  peuple  français,  que 
j'aime  et  que  j'honore  sincèrement,  à  ce  peuple  dont  le  jugement  et  le  suffrage  doivent 
être  un  but  d'ambition  pour  tous  ceux  qui  cultivent  les  lettres,  à  ce  peuple  qui  à  tant 
fait  pour  elles,  et  à  qui  elles  ont  vaui  un  nom  si  glorieux  dans  le  monde.  Cette  traduc- 
tion de  mes  œuvres  est  la  seule  qui  ait  ma  sanction.  Je  la  recommande  en  toute  humi- 
lité respectueuse,  mais  aussi  en  toute  confiance,  à  mos  lecteurs  français.  » 

Les  Sonnets  de  Shakspeare,  longtemps  négligés  par  les  lecteurs  français,  ont  pris 
maintenant  À  leurs  yeux  l'attrait  que  doivent  avoir  toutes  les  manifestations  de  l'âme 
d'un  grand  poète.  Il  en  paraît  une  traduction  nouvelle  de  M.  François-Viotor  Jiugo, 
précédée  d'une  longue  étude  sur  Shakspeare. 

La  poésie  dramatique,  .assoit  peu  goûtée  de  notre  temps  sur  le  théâtre,  fie  réfq#io  da»s 
les  livres.  Théâtreet Souvenirs  est  le  titre  d'un  volume  oùaLBôuziqueareaformé^eux 
drames  en  vers,  Servius  Tullius  et  les  Dragonnades,  ainsi  que  quelques  pièces  déta- 
chées. Les  idées  qui  ont  inspiré  ces  vers  sont  généreuses;  malheureusement  l'époque 
déjà  ancienne  où  ce»  drames  ont  été  écrits  a  laissé  dans  la  forme  des  habitudes  suran- 
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nées.  —  La  poésie  épique  est  encore  moins  à  la  mode  que  la  poésie  dramatique.  Cepen- 
dant M.  P.-J.  Lainné  publie  la  première  partie  d'un  poème  national  Intitulé  fa  FYftnce. 
L'auteur  a  senti  qu'il  faut  surtout  redouter  dans  les  grands  poèmes  la  monotonie  et 
l'uniformité.  Q»  suit  avec  quelque  intérêt  ses  efforts  pour  jeter  sur  un  fonds  uniqiife  le 
plus  de  variété  possible.  —  U.  Barandeguy-Dupont  publie  contre  les  ultra-catholiques 
une  petito  satiro  vivo  et  mordante  intitulée  :  U  Ver  rongeur.  La  satire  est  peut-être  le 
genre  poétique  qui  aurait  aujourd'hui  le  plus  d'occasions  d'entrer  en  lice.  Elle  n'aurait 
pas  besoin  de  sortir  du  monde  même  des  lettres  pour  trouver  de  petits  ridicules  et  de 
grands  vices  à  châtier,  d'honorables  causes  à  soutenir. 

Les  études  philologiques  sur  la  langue  française  se  poursuivent  avec  activité  a*  milieu 
même  des  écarts  qu'on  fait  subir  à  cette  langue,  qui,  disait-on,  ne  bravait  pas  ( 'honnê- 
teté. M.  Louis  Du  Bois  donne  un  Glossaire  du  patois  normand;  M.  A.  de  CbevaUet 
publie  la  seconde  partie  do  V Origine  et  formation  de  la  langue  française.  A  ces  tra- 
vaux sur  la  vieille  langue  se  rattachent  ceux  qui  ont  pour  objet  l'ancien  droit  français, 
comme  l'Essai  sur  V histoire  de  la  justice  criminelle  à  Bordeaux  pendant  le  moyen 
âge,  par  M.  Henri  Brochon  fils. 

C'est,  en  résumé,  parmi  les  investigateurs  persévérants  du  vaste  domaine  des  lettres 
et  des  sciences,  et  non  parmi  les  coureurs  d'aventures,  que  l'on  rencontre  le  talent,  le 
vrai  mérite,  les  succès  légitimes.  Desciiahps. 


PERROTIN,  ÉDITEUR  DU  DICTIONNAIRE  DE  LMJUtéf 

Par  le  général  Bardi* 
41,  RDB  PONTAINB-MOLIÈag. 

LES  VIERGES  DE  RAPHAËL 

COLLECTION  DR  DOUÏE  MAGNIFIQUES  ESTAS  PES  GRAVÉES  SU1  ACIER 

PUBLIÉE  PAR  FURNB  ET  PERROTIN 

Ces  estampes,  dont  la  place  est  marquée  partout,  sont,  plus  que  toutes  autres,  dignes  de 
l'attention  des  amateurs,  soit  qu'on  les  garde  reliées  en  un  livre  magnifique,  ou  qu'on  les 
encadre  pour  orner  un  calinet  ou  un  salon. 

Liste  des  douze  Vierges  de  Raphaël  te  vendant  séparément  : 


La  Vierge  au  Poisson  (  Madrid  ). 
la  Vierge  aux  Cauri^labres  (LoudresJ. 
La  Sainte  Famille  (  Paris). 
La  Madone  de  Saint-Sixte  (Dresde  ) 
La  Sainte  Cécile  (Bologne). 
La  Sainte  Marguerite  (  Paris). 


Le  Mariage  de  la  Vierce  (Milan). 
La  Belle  Jardinière  (Paris). 
La  Vierge  à  la  Chaise  (Florence). 
La  Vierge  au  Voile  (Paris). 
La  Vierge  nu  Donataire  (Rome). 
La  Vierge  d'Aine  (Saint-Pétersbourg). 

PAIX  DE  CHAQUE  EST  Alt  PB,  DI  30  CïKTIHÈTABS  DH  HAUT  EUH  SUE  SI  DE  LAK6KUA  : 

Avec  la  lettre.  Papier  blanc,  chaque  épreuve.  .  .      7  fr.  50 
—       Papier  de  Chine,      t'rf.       ...    lofr.  » 
Avant  la  lettre  { tiré  à  120  exemplaires).  Papier  de  Chine,  chaque  épreuve.  .  .  40  fr. 
Les  personnes  qui  prendront  l'ouvrage  complet  recevront  :  1»  un  Carton  destiné  à  contenir 
l'ouvrage;  '2°  des  Notes  explicatives  sur  chaque  tablean;  a»  une  Notice  sur  la  Vie  et  les 
ouvrages  de  Raphaël;  4«  le  Portrait  do  Raphaël,  gravé  sur  acier  par  M.  Pannier. 

LE  MARIAGE  DE  XiA  VIERGE, 

Estampe  de  35  cent,  de  hauteur  sur  26  de  largeur,  coûte  le  double  des  prix  énonces  ci-dessus 
pour  les  personnes  qui  ne  prennent  pas  la  collection  complète. 

LE  TOME  VI  DES 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  MARMONT  DUC  DE  RAGUSE 

vient  de  paraître  chez  Pkrbotm. 
En  vente  à  la  mifme  Librairie  • 

LES  SOUVENIRS  D'UN  VOYAGE  EN  SIBÉRIE 

Par  Chmsîomik  Haeitees,  directeur  do  l'observatoire  de  Christiania.  1  vol.  in-i«,  prix  :  6  fr. 
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LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  O,  A  PARIS 

LIIRAI*BS-ÉDITKUR6,  COU  M  1 SS 10  RI  AI  B  ES  POU*   LA  FRANCE   ET  i/BTKAHGKI. 


PRINCIPALES 


PUBLICATIONS,  RÉIMPRESSIONS.  ET 

FAITES  DANS  LE  COCHANT  DE  L'ANNEE  4856. 


ACQUISITIONS 


I.  —  BIBLIOTHÈQUE  DES  CHEMINS  DE  FER,  FORMAT  1N-46. 


«  fr.eosusdesprixci-apres 


1»  TTINÉRA1RKS. 

(  Chacun  de*  itinéraires 
relie  en  toile  moyetuiai 
marqués.) 

CHAPUS  (Eugène).— GUIDE  DR  PABIS  AU 

HAVRE,  i  Toi.  contenant  80  vignettes, 
*  plans  et  i  carte,  broché.  2  fr. 

ËNAULT  (Lotis).  —  ITINÉRAIRE  DE  PA- 
RIS A  <  u.s  avec  une  carte  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest.  1  vol.,  broché.  2  fr. 

JOANNE  (Adolphe).  —  LES  ENVIRONS  DE 
PARIS  ILLUSTRES,  itinéraire  descriptif 
et  historique  couteuant  220  viguettes  dessi- 
nées parThérond,  Lancelot,  etc.,  une  grande 
carte  des  environs  de  Paris  et  sept  autres 
cartes  ou  plans,  i  fort  vol.,  broché.  7  fr. 
Depuis  Ion* temps  attendu,  re  volume  est  le  com- 
plément de  Paris  illustré,  qui  a  paru  il  y  a  dix- 
huit  mois.  Ces  deux  volumes  ont  été  publies  avec 
les  mêmes  dispositions  typographiques  et  avec  le 
'  De  luxe  de  vignettes  el  de  plans. 


—  DE   PARIS  A   SAINT  -  GERMAIN ,  A 


ET  A  AKGENTEUIL.  Guide  il- 
lustré de  24  vignettes  par  Tbérond.  1  vol., 
broché,  i  fr. 

—  DE  PARIS  A  SCEAUX  ET  A  ORSAY. 

Guid*1  illustré  de  21  gravures  par  Tbérond  et 
Lancelot,  el  accompagné  d'unecarte,  br.,  1  fr. 

—  FONTAINEBLEAU,  son  palais,  ses  jar- 
dius,sa  forêt.  Ouvrageillustrede  29  vignettes 
par  Tbérond  et  Lancelot,  et  accompagné  de 
2  cartes.  1  vol.,  broché.  2  fr. 

—  VERSAILLES,  son  palais,  ses  jardins,  son 
musée,  ses  eaux,  les  deux  Trianons;  Saint- 
Cloud,  Ville-d'Avray,  Meudon,  Kellevue, 
Sèvres.  1  vol.  illustré  de  37  vignettes  par 
Tbérond  et  Lancelot,  et  accompagné  de 
8  plans,  broché.  2  fr. 

LOBET  (J.).  —  LE  NOUVEAU  ROIS  DE 
BOULOGNE  ET  SES  ALENTOURS.  His- 
toire, description  et  souvcnirsl  1  volume 
illustré  de  26  vignettes  par  Thérond,  et 
accompagné  d'un  plan,  broché.  1  fr. 

PEISSE  (L.).  — GUIDE  AUX  EAUX  THER- 
MALES DU  MONT-DORE,  DE  SAIN  I  K- 
ALLYRE,  DE  ROVAT,  DR  LA  BOUB- 
BOULE  ET  DE  SAINT  NECTAIRE,  avec 
la  description  de  Clermont-Ferrand.  1  vol. 
illustré  de  37  vignettes,  broché.  1  fr. 

*>  OUVKAGES  DIVERS. 

A  BOUT  (Edmond).  —  tolla.  Z*  édition. 
1  vol.  1  Tr. 

—  LIS  MABIAGES  DE  PARIS. 

—  LK  ROI  DES  MONTAGNES. 
AUNET  IM-»  d'i.  —  vu 

PROVINCE  1  vol.  1  fr. 


i  vol.  2  fr. 
1  vol.  2  fr. 

MARIAGE  EN 


DIDIER  (Charles).  —  séjour  CHEZ  LE 
GBAND-CHEBIF  DE  LA  MERKE.  1  vol. 

z  ir. 

FERRY 
BOIS 

2  vol.' 6  fr. 

—  SCENES  DE  LA  VIE  MEXICAINE  Non 


(Gabriel).  —  LE  COUBEUR  DES 

,  ou  les  Chercheurs  dor.  4«  édition. 


velle  édition.  1  vol.  3  fr 

FRAISSINET.  -  LE  JAPON  CONTE  M  PO 
BAIN,  i  vol.  2  fr. 

GASKELL  (M-).  -  CBANFOBD  roman 
traduit  de  l'anglais  par  M—  L.  Sw.-Bej.loc. 
1  vol.  l  fr. 

—  BUTH,  roman  traduit  de  l'anglais  oar 
M™*  H.  Lokkau.  1  vol.  i  fr.  ^ 

GAUTIER  (Théophile).  —  CAPBICES  ET 
ZIGZAGS.  2«  édition,  i  vol.  3  fr. 

GÉRARD  (Jules).—  LE  TUEUR  DE  LIONS 

1  vol.  i  fr. 

GOGUÊ  (A.).  —  LA  CUISINE  FRANÇAISE. 

1  vol.  illustré  de  45  vignettes.  2  fr.  * 
GUILLEMARD.-LA  pêche  a  la  ligne 

ET  AU  FILET  DANS  LES  EAUX  DOU- 
CES DE  LA  FBANCE.  1  vol.  illustré  de 
50  vignettes  par  L.  Rouyer.  2  fr. 

Ce  livre  a  été  rédigé  par  un  amateur  de  nrebe 
très-exercé  et  très  habile,  et  l'impression  ei  les 
gravures  en  oat  ete  exécutées  avec  le  plus  | 


GU1ZOT  (Guillaume).— ALFBED  LE  GBAND 

ou  F Angleterre  sous  les  Anglo-Saxons.  i  vol. 

JOURDIER.  —  LA  PISCICULTURE  ET  I  A 
PBODUCTION  DES  SANGSUES,  avec  une 
introduction  de  M.  Coste,  de  l'instituL  i  vol. 
contenant  30  vignettes  dans  le  texte.  2  fr. 

—  LE  MATEBIEL  AGBICOLE.  i»  édition 
augmentée.  1  vol.  de  800  pages,  orné  de 
206  vignettes.  1  vol.  4  fr.      b  * 

LA  VALLÉE  (Joseph).  —  LA  CHASSE  A 
COURRE  EN  FBANÇE,  Ouvrage  illustre 
de  40  vign.  dess.  par  H.  Grenier,  i  vol.  3  fr. 

On  chasse  a  courre  ou  à  tir.  et  de  la  nue  divi- 
sion naturelle  de  tous  les  ouvrages  sur  la  ehav«e 
N  Joseph  La  Vallée  a  publié,  il  y  a  deux  ans.  la 
Chasse  à  lir  en  Franc*,  dont  la  première  édition  a 
été  enlevée  en  quelques  mois,  et  qui  chaque  jour 
est  recherchée  davantage.  Il  publie  aujourd'hui  la 
Chasse  à  courre.  Ce  second  volume  partagera  nc- 
-■  le  succès  du  premier,  dont  il  est  le 
l  ue  savaiuc  introduction  précède  les 
s  chapitres  consacrés  aux  chiens  et  a 

{J  g£"£,.1  à„,î_Ktiif  ^Trie,:..<.1  mon,re  flM 


N.  La  Vallée  connaît  aussi  bien  l'histoire  eue  la 
ihéorie  et  la  pratique  de  son  art  Parmi  les  gravo- 
res.  les  chasseurs  apprécieront  particulièrement 
celles  qui  représentent  les  traces  et  les  fumées  de 
tous  les  gros  gibiers. 
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MERY.  —  NOUVELLES  NOUVELLES,  i  vol. 
1  fr. 

—  LES  MATINEES  DU  LOUVRE—  PA- 
RADOXES ET  REVERIES.  1  vol.  1  fr. 

—  contes  ET  NOUVELLES.  Nouvelle  édi- 
tion. 1  vol.  1  fr. 

MORNAND  (FtLix).  -  UN  PEU  PARTOUT. 
1  vol.  1  fr. 

REYBAUD  (M"»  Cha»lm).  —  LA 
BOHEMIENNE.  1  vol.  1  fr. 

—  MADEMOISELLE  DE  MALEPEIRE.  1 

•  vol.  1  fr. 

SA1NTINE.  —  UN  ROSSIGNOL  PRIS  AU 
TREBUCHET.  —  LE  CHATEAU  DE  GE- 
HAPPE. —  LE  ROI  DES  CANARIES.  Ré- 
cits dans  la  tourelle  :  1"  série.  1  vol.  1  fr. 

—  les  trois  REINES.  Récits  dans  la  tou- 
relle :  deuxième  série.  1  vol.  1  fr. 

—  ANTOINE.  L'AMI  DE  ROBESPIERRE, 
suivi  de  la  Tour  au  Païen,  d'une  Histoire  de 
ma  grand  tante  et  de  la  Dame  des  Marais 
salants.  Récits  dans  la  tourelle  :  troisième 
série.  1  vol.  i  fr.  ' 

8»  LITRES  ILLUSTRES  POU*  LES  lOTAHTS. 

ANDERSEN.  -  CONTES  CHOISIS,  traduits 


du  danois  par  Solbi  et  illustrés  de  40  vi- 
gnettes par  Bertall.  1  vol.  i  fr. 

BELEZE.  —  JEUX  DES  ADOLESCENTS. 
1  vol.  illustré  de  1*0  vignettes.  J  fr. 

CHABRECL  (  M"«  de).  —  JEUX  ,  EXER- 
CISES ET  RONDES  DES  JEUNES  ML- 
LES, ouvrage  illustré  de  55  vign.  par  Fath. 
1  vol.,  conten.  la  musique  des  rondes.  4  fr. 

HAUFF.  —  L'AUBEBGB  DU  SPESSART  , 

contes  allemands  traduits  et  imités  par 
Amédée  Talloh.  1  vol.  illustré  de  *0  vi- 
gnettes par  Bertall.  S  fr. 

MAYNE-REID.  —  LES  EXILES  DANS  LA 
FORET.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais  par 
M"«  H.  Loin  au  et  illustré  de  1*  grandes 
vignettes.  1  vol.  S  fr. 

—  L'HABITATION  DU  DESEBT,  OU  Aven- 
tureatd'une  famille  perdue  dans  les  solitudes 
de  l'Amérique.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais 
par  A.  LeFeahçow,  etûlustré  de  Î4  grandes 
vignettes  par  Gust.  Doré.  1  vol.  4  fr. 

SEGUR  (M»1*  la  comtesse  oe).  —  NOUVEAUX 
CONTES  DE  FEES  POUR  LES  PE- 
TITS ENFANTS,  illustrés  de  20  grandes 
vignettes  par  Gustave  Doré,  i  vol.  1  fr. 


H.  —  BIBLIOTHÈQUE  VARIÉE ,  FORMAT  IN-18  JÉSUS. 

CHAQUE  VOLUI1B,  BROCHE  :  S  F».  50  CES  T. 


D\RRAU.  —  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLU- 
TION FRANÇAISE  (1789-1799).  1  volume. 
Tout  le  inonde  n'a  pas  le  loisir  de  lire  les  volu- 
mineuses histoires  de  la  Révolution  qui  ont  paru 
iusqu'a  ce  joar.  L'ouvrage  de  M  Barreau  contient 
in  900  pages  le  récit  de  tous  les  événements  de 
cette  grande  époque,  qu'il  n'est  pas  permi*  d'igno- 
rer tf'rii  avec  impartialité  et  modération,  ce  vo- 
lume convient  parfaitement  a  la  jeunesse,  pour 
laquelle  l'auteur  a  déjà  publié  de  remarquables 
ouvrages. 

CARO  —  ETUDES  MORALES  SUR  LE 
TEMPS  PRESENT,  par  II.  Caiio,  profes- 
seur à  la  faculté  des  lettres  de  Douai.  1  vol. 

C  A  STELLA  NE  (Comte  P.  de).  —  SOUVENIRS 
DE  LA  VIE  MILITAIRE  EN  AFRIQUE. 
8«  édition.  1  volume. 

ÊNAULT  (Louis).—  LA  NORVÈGE.  1  vol. 

FIGUIER  (Louis).  —  L'ALCHIMIE  ET  LES 
ALCHIMISTES,  essai  historique  et  critique 
sur  la  philosophie  hermétique.  2«éd.  1  vol. 
L'ANNEE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUS- 
TRIELLE, ou  exposé  annuel  des  travaux 
scientifiques,  des  inventions,  et  des  princi- 
pales applications  de  la  science  à  l'industrie 
Ct  aux  arts  qui  ont  attiré  l'attention  publique 
en  France  et  à  l'étranger,  première  amibe  , 
1  vol.  in-18  jésus.  8  fr.  50. 

Ce  volume  est  le  premier  d'un  recueil  qui  sera 
publié  chaque  année,  et  qui  formera  on  véritable 
Annuaire  des  sciences  appliquée*. 

HOUSSAYE  (Arsekb).  —  HISTOIRE  DU 
QUARANTE  ET  UNIEME  FAUTEUIL  DE 
L'ACADEMIE  FRANÇAISE.  2e  édit.  1  vol. 

—  voyages  humoristiques  (Amster- 
dam, Paris,  Venise).  1  volume. 


HOUSSAYE  (Arsèsb).  -  LE  VIOLON  DE 
FRANJOLE.  2«  édit.  1  volume. 

LXRERt  (J.).  —  HISTOIRE  DE  LA  CHEVA- 
LERIE EN  FRANCE.  1  volume. 

M  AH  M  IKK  (X.).—  UN  ÉTÉ  AU  BORD  DE 
LA  BALTIQUE  ET  DE  LA  MER  DU 
NORD,  souvenirs  de  voyage,  1  volume. 

MICHELET  (J.).— L'OISEAU.  1  volume. 

MORNAND  (Félix).  —  LA  VIE  DES  BAUX. 

î«  édit  1  vol. 

PERRENS  (  J.-J.). — JÉRÔME  SA  VON  AROLE, 

d'après  les  documents  originaux  et  avec  des 
pièces  justificatives  en  grande  partie  iné- 
dites. 1  vol. 

—  DEUX  ANS  DE  RÉVOLUTION  EN  ITA- 
LIE (1848-1850).  1  vol. 

SAINTINE  (X.-B.).  —  PICCIOLA.  Nouvelle 
édition.  1  vol. 

SCUDO  IP.).  —  CRITIQUE  ET  LITTÉRA- 
TURE MUSICALES.  l'«  série,  3«  édit.  1  vol. 

SIMON  f  Jules)  .  —  LE  DEVOIR.  4«édit.  1  vol. 

—  LA  RELIGION  NATURELLE.  8* éd.  1  vol. 

—  LA  LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE.  1  vol. 

TAINE  ,(H,).  —  VOYAGE  AUX  EAUX  DES 
PYRENKES,  illustré  de  85  vignettes  par 
Gust.  Doré.  1  vol. 

—  ESSAI  SUR  TITE-LIVE.  1  vol. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 

—  LES  PHILOSOPHES  FRANÇAIS  DU 
DIX-NEUVIEME  SIECLE.  1  VOL 

ZELLER.  —  ÉPISODES  DE  L'HISTOIRE 
D'ITALIE,  par  M.  Zellkii,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  d'Aix.  1  vol. 
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PARIS.  —  SCHULZ  ET  THUILLIÉ,  LIBRAIRES  ÉDITEURS 

7,  0'  Al  l)i:5  CaAM'S-AUil  STOS. 

BRUXELLES.  —  MUQUARDT. 


LE  MOSDE 


AVANT 

LA  CRÉATION  DE  L'HOMME 


Qucllo  est  l'origine  du  monde?  Quel  fat  le  berceau  de  la  terre?  Notre  planète  fut-elle, 
au  début  des  siècles,  co  qu'elle  est  aujourd'hui?  Ses  montagnes,  ses  vallées,  ses  mers, 
ses  courants,  —  les  plantes,  les  animaux,  sont-ils  encore  ce  qu'ils  étaient  jadis? —  Et 
si  tout  est  changé,  quel  fut  l'état  primitif  du  globe  que  nous  habitons?  Quelles  créatures 
habitèrent  sa  surface?  L'homme  fut-il  lo  contemporain  de  la  terre,  ou  bien  a-t-il  existé 
une  époque  où  nul  être  intelligent  n'a  vécu  ici-bas? 

Qui  donc  eût  osé  dire,  il  y  a  un  6iécle,  qu'un  jour  ces  mystères  seraient  approfondis, 
ces  grands  problèmes  résolus;  que  l'homme  écrirait  un  jour  les  annales  d  un  monde 
antérieur  de  plusieurs  millions  d'années  à  la  création  de  son  espèce? —  Qui  donc  eût 
soupçonné  que  nous  possédions,  pour  cette  histoire,  des  archives  plus  riches  et  plua 
nombreuses  que  celles  qui  ont  servi  à  l'histoire  de  l'humanité,  des  témoignages  irrécu- 
sables inscrits  par  la  nature  sur  la  pierre,  et  gravés  dans  le  sol? 

Notre  époque  a  eu  la  gloire  de  déchiffrer  ces  documents  obscurs,  dont  l'étude  lui  a 
révélé  que  la  création  do  l'homme  a  été  précédée  d'une,  foule  do  révolutions  terrestres 
dont  chacune  changea  la  formo  du  globe,  et  lui  apporta  do  nouvelles  créatures  qui 
périrent  a  leur  tour  dans  quelque  autre  cataclysme.  Nous  trouvons  dans  les  archives  du 
monde  les  restes  de  plusieurs  milliers  do  ces  "êtres  disparus;  nous  y  trouvons  le  début 
élémentaire  do  touto  vie  terrestre  ;  nous  voyons  comment  tout  s'est  formé  successive- 
ment, en  procédant  de  l'imparfait  au  parfait;  comment  la  terre  fut  d'abord  un  chaos 
dépourvu  do  toute  végétation,  comment  do  la  pierre  naquit  la  plante,  et  de  la  plante 
l'animal;  comment  a  des  animaux,  que  l'on  distinguait  à  peine  des  végétaux ,  succédè- 
rent les,  insectes,  les  poissons,  les  reptiles,  puis  les  oiseaux  et  les  mammifères;  corn* 
ment  Dieu  fit  alors,  de  la  création  de  l'homme,  le  couronnement  de  son  édifice.  —  En 
est-ce  le  complément?  Le  naturaliste  n'oserait  plus  l'affirmer.  Nous  apprenons,  par  les 
archives  do  la  terre,  que  des  montagnes  ont  surgi,  que  des  mers  ont  traîné  leurs  vagues 
là  où  florissent  aujourd'hui  les  villes  prospères;  quo  les  endroits  où  s'élèvent  Paris, 
Bruxelles  et  Berlin ,  étaient  couverts  des  flots  d'un  océan  au  sein  duquel  les  parties  les 
plus  élevées  surnageaient  à  l'état  d'îles.  En  un  mot,  nous  pourrions  tracer,  de  ces  épo- 
ques pleines  de  ténèbres,  des  cartes  plus  exactes  que  beaucoup  de  cartes  de  l'antiquité. 

Aussi,  quelque  jeune  quo  soit  la  science  nouvelle  enfantée  par  le  génie  humain,  elle 
a  dès  ce  jour  obtenu  de  tels  ré^ltats,  atteint  do  telles  hauteurs,  qu'elle  peut  prétendre 
au  premier  rang  parmi  toutes  les  sciences  sociales. 

Elle  ost  la  clef  des  sciences  naturelles;  ello  en  résout  les  problèmes  les  plus  ardus; 
elle  nous  introduit  dans  le  sanctuaire  de  la  nature,  nous  montre  ses  enfantements  suc- 
cessifs, nous  prédit  presque  les  révolutions  que  la  terre  doit  subir  encore.  Intimement 
liée  à  la  philosophio,  la  science  nouvelle  se  inout  eii  même  temps  dans  un  fantastique 
domaine,  td  qu  aucun  poëlo  ne  l'eût  rêvé.  Elle  nous  ré\elo  un  monde  entièrement  dif- 
férent du  nôtre,  une  terre  sur  laquelle  l'hiver  était  inconnu,  un  temps  où  l'Europe  était 
peuplée  d'éléphants  colosses,  parcourant  des  forêts  de  palmiers  géants,  tapissées  de 
fougères  grosses  comme  d.  s  arbres;  pour  habitants  du  globe  des  ûtres  monstrueux,  tels 
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que  la  fable  en  a  créé,  des  animaux  ayant  un  museau  de  dauphin,  des  dents  et  une 
téte  do  crocodile,  des  nageoires  de  baleine,  et  des  yeux  plus  gros  qu'une  téte  d'homme, 
—  des  serpents  volants,  prédécesseurs  des  oiseaux,  rappelant  les  dragons  des  légendes; 
des  oiseaux  ayant  des  orteils  longs  de  47  pouces  ;  des  monstres  marins  a  mains  humaines , 
aux  têtes  couvertes  de  longues  chevelures,  demi-hommes,  demi-poissons,  tels  que  la 
mythologie  nous  représente  les  tritons  et  les  sirènes. 

La  connaissance  de  ces  merveilles,  nous  la  puisons  dans  les  minéraux  répandus  sur 
toute  la  surface  de  la  terré  ,  ici  sous  leur  forme 'originelle,  là  modifiés  par  le  travail  des 
siècles;  nous  la  puisons  dans  l'étude  des  pétrifications  des  plante»  et  des  animaux  du 
monde  primitif.  Et  c'est  là ,  certes,  une  Source  féconde  de  lumières  et  de  comparaisons, 
puisque  les  archives  du  monde  primitif  nous  offrent  l'imago  de  27,000  différentes 
espèces  de  plantes  et  d'animaux. 

C'est  sur  ces  bases  positive*,  sur  ces  restes  que  nous  avons  sous  les  yeux,  qu'un 
écrivain  allemand  d'un  grand  talent,  le  docteur  Zimraermann,  vient  d'établir  l'histoire 
du  monde  primitif;  s'appuyant  toujours  sur  les  faits  et  données  positifs  de  la  science 
et  accompagnant  ses  explications  de  nombreux  dessins,  il  raconte  les  mystères  de  là 
création  et  do  la'  formation  du  monde  d'une  manière  intéressante,  et  en  mémo  temps 
avec  tant  de  clarté  et  de  simplicité,  qu'il  ne  faut  aucune  étude  scientifique  pour  le 
comprendre  ;  et  si  à  notre  époque  est  échue  la  mission  d'arracher  aux  savants  le  mono- 
pole de  la  science  pour  en  faire  la  propriété  commune  de  tous  les  hommes,  ce  livre 
d'un  intérêt  saisissant  d'un  bout  à  l'autre,  en  est  une  preuve  nouvelle ,  car  'lo  succès 
qu'il  obtient  est  immense  et,  pour  un  ouvrage  de  ce  genre,  sans  précédents  •  neuf  édi- 
tions n'ont  pas  suffi  à  satisfaire  la  curiosité  du  public,  et  déjà  la  dixième  est  sur  le  point 
d'être  épuisée.  v 

L'édit  ion  française  de  cet  intéressant  ouvrage,  due  à  MM.  L.  Hymans  et  Strens 
forme  un  beau  volume  de  500  pages  grand  in-8°,  illustré  d'un  grand  nombre  de  gra- 
vures, qui  est  en  vente  au  prix  de  8  fr.  broché,  et  40  fr.  élégamment  relié. 

LIBRAIRIE  DE  GUILLAUMIN  ET  O 

RUE   RICHELIEU,  44 


L'INDIVIDU  ET  L'ÉTAT 

PAR  M.  DUPONT-WHITE 

1  vol.  grand  in-8». 

TABLE  DES  MATIÈRES. 
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AMYOT,  LIBRAIRE,  8,  RUE  DE  LA  PAIX,  A  PARIS. 


ENCYCLOPÉDIE 


MATHÉMATIQUE 


I  TOITS!  LU  IIUCIU  BU  ■UBttUTIO.CU 

finis  lis  niscim  de  u  philosophie  des  hatuéhatiules 


PAR  1  S.  DE  MOHTFERRLER 


de  l'ancienne  Société  royale  académique  des  sciences  de  Pari»,  des  Ac 
de  Meu,  etc.,  auteur  du  Diclionuairc  de  Malncmatlquej  et  du  Dictionnaire 


Les  sciences  mathématiques  ont  formé,  def 
tout  temps,  la  base  des  connaissances  positives 
pour  l'intelligence  humaine.  Qui  ne  connaît,  en 

,  de  la  philosophie 


effet,  la  célèbre 
antique  : 

Nul  n'entre  ici,  s'il  n'est  géomètre  ; 

et  qui  peut  douter  que  les  progrès  modernes, 
dans  toutes  les  branches  du  savoir,  ne  soient, 
directement  ou  du  moins  indirectement,  dus 
aux  progrès  correspondants  des  sciences  mathé- 
matiques? 

Aujourd'hui,  toute  science  réelle,  et  même 
tout  art  industriel,  s'ils  ne  sont  fondés,  entiè- 
rement ou  en  partie,  sur  les  connaissances  ma- 
thématiques, se  trouvent  liés  avec  ces  connais- 
sances ou  calqués  sur  leur  modèle. 

L'étude  des  mathématiques  est  donc  do  la 
plus  haute  importance.  Elle  doit  évidemment 
devenir  pour  tout  homme  éclairé  l'instrument 
principal  de  son  savoir;  et  cependant  il  n'existe 
pas  encore  un  cours  systématique  de  ces  sciences, 
propre  à  conduire  par  tous  les  degrés,  des  élé- 
ments les  plus  simples,  aux  vérités  les  plus 
sublimes.  C'est  ce  cours  systématique  que  nous 
nous  proposons  de  publier  sous  le  titre  d'Escr- 
CLorémc  mathématique. 

Cette  Encyclopédie,  qui  doit  présenter  l'en- 
semble des  connaissances  mathématiques  ac- 
tuelles, depuis  leurs  notions  les  plus  élémentaires 
jusqu'à  leurs  principes  philosophiques  les  plus 
élevés,  n'était  pas  possible  avant  les  immenses 
travaux  d'HoÉsè  Wronski,  parce  que  ces  scien- 
ces, malgré  leur  extrême  développement,  n'of- 
1  encore  qu'un  assemblage  de  parties  sans 


liaison  systématique,  et  que,  loin  de  pouvoir 
former  un  édifice  régulier,  elles  ne  présentaient 
qu'un  chaos  inextricable,  beaucoup  plus  propre 
à  comprimer  qu'à  seconder  l'essor  de  la  raison 
vers  les  régions  supérieures  du  savoir. 

Déjà,  dans  notre  Dictionnaire  des  sciences 
mathématiques,  nous  avons  appelé  l'attention 
du  monde  savant  sur  les  découvertes  mathé- 
matiques et  philosophiques  d'Hosnft  Weonski, 
et  nous  avons  fixé  en  ces  termes  l'objet  de  la 
philosophie  des  mathématiques  : 

«Donner,  à  priori,  la  déduction  de  tous  les 
principes  des  mathématiques ,  de  ses  diverses 
branches,  des  lois  fondamentales  qui  les  régis- 
sent; expliquer  les  phénomènes  intellectuels 
qu'elles  présentent;  démontrer  la  nécessité  de 
ces  phénomènes;  apporter  enfin  l'unité  systé- 
matique dans  ces  hautes  sciences  en  leur  offrant 
pour  rase  de  la  certitude  qui  les  caractérise  une 
certitude  supérieure  et  absolue.  » 

Telle  est,  en  effet,  l'œuvre  accomplie  par 
Hoésk  Wronski  dans  sa  Philosophie  des  Ma- 
th KXATtQiEs,  et  telle  est  la  base  de  notre  Ency- 
clopédie qui ,  devant  partout  remonter  aux 

Srincipes  mêmes  des  vérités  mathématiques, 
eviendra  évidemment  élémentaire,  et  à  la  por- 
tée de  tout  homme  abordant  ces  questions  pour 
la  première  fois. 

L'Encyclopédie  mathématique  se  divisera  en 
deux  parties,  dont  la  première  contiendra  les 
mathématiques  pures,  et  la  seconde  les  bran- 
ches principales  des  mathématiques  appli- 
quées. 

Les  mathématiques  pures,  qui  sont  en  cour' 
de  publication,  formeront  4  forts  vol.  gr.  in-8". 


L'Encyclopédie  des  Sciences  Mathématiques  pures 

divisés  en  20  livraisons  mensuelles. 
Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  4  fr.  50  cent. 
L'ouvrage  complet  coûtera  30  fr. 


grand  in-8', 
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Bulletin  paraissant  le  i«  et  le  15  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nous  n'avons  pas  encore  à  signaler  dans  le  domaine  des  travaux  de  l'esprit  le  réveil 
d'une  activité  vraiment  féconde.  Après  avoir  remarqué  parmi  les  publications  récentes 
un  petit  nombre  d'ouvrages  d'un  intérêt  sérieux,  Ton  en  est  réduit  à  constater  l'inva- 
sion de  plus  en  plus  prononcée  des  petits  écrits  et  de  la  petite  presse.  Les  hautes  ré- 
gions de  ia  littérature  semblent  effrayer  une  génération  à  qui  le  mouvement  de  1 830 
laissait  cependant  beaucoup  à  faire,  en  même  temps  que  de  nobles  exemples  à  suivre.  La 
poésie  et  le  roman  s'abandonnent  de  plus  en  plus,  l'une  aux  jeux  stériles  de  la  fantaisie 
et  du  rhythme,  l'autre  à  la  poursuite  et  à  l'analyse  malsaine  des  réalités  grossières.  Ici 
du  moins  l'on  trouve  encore  trace  de  quelque  préoccupation  qui  relève  jusqu'à  un  certain 
point  de  l'art;  mais  si  on  descend  plus  bas,  si  l'on  interroge  les  milles  feuilles  éphémères 
qui  grossissent  de  plus  en  plus  le  contingent  de  la  presse  hebdomadaire  ou  quotidienne, 
que  trouvera-t-on  le  plus  souvent?  L'attaque  personnelle  se  substituant  à  la  critique, 
l'injure  remplaçant  la  discussion,  quelquefois  même  aussi  le  plagiat  ajoutant  à  ces  signes 
néfastes  un  triste  symptôme  de  plus,  et  devenu  en  quelque  sorte  la  malheureuse  consé- 
quence d'un  régime  d'improvisation  périodique  qui  semble  mener  fatalement  à  l'impuis- 
sance. 

Mais  oublions  ces  tristes  écarts  pour  nous  occuper,  soit  des  excepUons  honorables 
qui  heureusement  se  rencontrent  encore,  soit  même  de  quelques  productions,  de  quel- 
ques efforts,  qui  appellent  à  des  titres  divers  l'attention  des  gens  de  goût.  Sur  le  ter- 
rain de  l'histoire,  il  est  un  beau  livre  qu'il  faut  signaler  tout  d'abord  :  c'est  YHistoire 
du  Consulat  et  de  l'Empire,  de  M.  Thiers,  dont  le  seizième  volume  nous  conduit, 
émus  et  instruits  tout  à  la  fois,  à  travers  ces  scènes  douloureuses  de  4813,  qui  appar- 
tiennent déjà  aux  derniers  moments  de  l'empire.  Quelques  publications  remarquables 
s'offrent  ensuite  à  nous  :  c'est  le  Génie  des  religions,  de  M.  Quinet,  qui  avait  sa  place 
marquée  dans  la  série  des  Œuvres  complètes  de  l'auteur,  comme  un  de  ses  plus  élo- 
quents ouvrages.  C'est  ce  volume  si  profond  et  si  lucide  que  M.  Cousin  vient  de  consa- 
crer à  la  philosophie  de  Kant.  —  Le  Peuple  primitif,  de  M.  de  Rougemont,  résume, 
«ous  une  forme  qu'on  voudrait  trouver  plus  simple  et  plus  nette,  de  savantes  recherches 
sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  des  Hébreux.  Un  intérêt  d'un  tout  autre  genre,  un 
intérêt  politique  et  des  plus  actuels  s'attache  au  livre  de  M.  de  Valbezen,  les  Anglais 
et  l'Inde,  curieux  ensemble  d'études  déjà  publiées  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et 
qui  emprunte  une  signification  toute  particulière  aux  graves  événemens  dont  l'Inde 
britannique  est  encore  aujourd'hui  le  théâtre.  Dans  son  Histoire  de  la  presse  en  An- 

(4)  A»  bureau  de  la  Revue  ors  Deux  Mondes,  20,  nu  Salat-BenoU. 
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gleterre  et  aux  États-Unis,  M.  Cucheval-Clarigny  donne  enfin  d'utiles  et  piquantes 
informations  sur  les  diverses  phases  qu'a  parcourues  la  publicité  quotidienne  ou  pério- 
dique dans  les  deux  grandes  fractions  de  la  société  anglo-saxonne. 

Le  contingent  de  l'imagination,  pour  être  moins  riche  que  celui  de  l'histoire  et  de  la 
philosophie,  n'en  offre  pas  moins  quelques  tentatives  qui  méritent  d'être  signalées. 
Nommons  surtout  un  recueil  de  M.  Ed.  Laboulaye  :  Souvenirs  d'un  voyageur,  où  se 
dessine  en  d'agréables  tableaux  la  vie  allemande  et  italienne  ;  nommons  aussi  lu  nou- 
velle et  naïve  légende  que  M.  J.-T.  de  Saint-Germain  publie  sous  le  titre  de  Mignon. 
M.  Théodore  de  Banville  nous  donne  ses  Poésies  complètes.  L'influence  de  M.  Huzo  a 
laissé  ici  plus  d'une  trace;  mais  çà  et  là  l'initiative  du  poète  se  révèle,  et  l'on  voudrait 
voir  M.  de  Banville  aspirer  plus  sérieusement  à  l'indépendance,  se  préoccuper  un  peu 
moins  de  la  forme  et  un  peu  plus  de  la  ponsée.  De  nombreux  recueils  lyriques  se  suc- 
cèdent d'ailleurs  :  — Loin  du  monde,  de  M.  Brady;  Chants  du  soir,  de  M.  Pautet  ; 
Poésies  diverses,  de  M.  Delafont,  etc.  En  définitive,  ici  comme  ailleurs,  ce  sont  les 
réminiscences  qui  dominent.  Espérons  que  tôt  ou  tard  l'oripinalité  aura  son  tour. 

En  Angleterre,  les  poètes  recueillent  aussi  leurs  œuvres.  La  librairie  Longman  publie  : 
The  Poetical  Works,  de  John  Edmond  Beade,  un  poète  dont  les  graves  et  hautes  inspi- 
rations ont  déjà  occupé  la  Revue  des  Deux  Mondes.  En  Allemagne,  l'attention  se  porte 
plutôt  vers  les  documents  d'histoire  contemporaine  ;  on  trouvera  dans  la  Correspon- 
dance de  F.  do  Gentz  et  d'A.  Millier  de  curieux  détails  anecdotiques  sur  la  société 
alleraando  de  4800  à  48t9.  Deschamps. 


A  la  Librairie  d«  L.  HACHETTE  et  C',  rue  Pierrc-Sarrazi.,   44,  à  Parii, 

Cbu  las  principaux  llaralraa  d»s  Mparlfanta  et  dan*  lai  (arsa  ««a  chemina  da  far. 


LA  CHASSE  A  TIR  EN  FRANCE 

PAR  JOSEPH  LA  VALLÉE, 
4  vol.  in-16,  illustré  de  30  vignettes  par  F.  Grenier   3  fr. 


LÀ  CHASSE  A  COURRE  EN  FRANCE 

PAR  LE  MÊME  ACTEUR 

4  vol.  in-16.  illustré  de  40  vignettes  par  H.  Grenier  :  3  fr. 


SOUVENIRS  DE  CHASSE 

PAR  LOUIS  VIARDOT 
4  volume  in-46   2  fr. 


LA  PÊCHE  A  LA  LIGNE  ET  AU  FILET 

DANS  LES  EAUX  DOUCES  DE  LA  FRANCE 

PAR  X.  GUI1XEMARD 

4  volume  in-46,  illustré  de  50  vignettes  par  Router  :  2  fr. 

Os  ouvrages  parviendront  franco  i  toute  personne  qui  enverra  le  prix  ci-dessus  par  leUrt 
nflï  ni'  liie  f>n  un  mandat  sur  la  poste  ou  eu  timbres-poste. 


Digitized  by  Go 


PUBLICATIONS  NOUVELLES.  95 


PUBLICATIONS  DE  LA  LIBRAIRIE  DIDIER  ET  C«,  35,  QUAI  DES  AUGUSTINS. 


HISTOIRE  DU  REGNE  DE  LOUIS-PHILIPPE  I 

PAR  M.  VICTOR  DE  NOUYION 

Les  tomes  1  et  II  sont  en  vente.  —  Prix  de  chaque  volume  :  6  fr. 
(  L'ouvrage  formera  4  volumes  in-i.) 


KIl 


HISTOIRE  DES  GAULOIS 

Par  M.  Amédée  THIERRY 

QUATRIÈME  ÉDITION,  BEVUE  ET  AUGMENTÉE 

2  gros  volumes  in-8*.  —  Prix  :  \  4  francs. 


DON  ALONSO  OU  L'ESPAGNE 

HISTOIRE  CONTEMPORAINE 
Par  M.  N.-A.  DE  SALVANDT 

SIXIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET  CORRIGEE 

S  beaux  volumes  in-8".  —  Prix  :  \h  francs. 


POUR   PARAITRE    PROCHAINEMENT  : 
HISTOIRE  D'ANGLETERRE,  par  M-  Em.  de  Bon.nechose,  4  vol.  in-8. 
HISTOIRE  DES  RÉVOLUTIONS  D'ITALIE,  par  M.  J.  Fbrrarj,  4  vol.  in-8. 
LES  PARLEMENTS  DE  FRANGE,  par  M.  de  Bastard,  2  vol.  in-8. 

LETTRES  INÉDITES  DE  MADAME  DES  URSINS  avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  M.  A.  Geffrot,  4  vol.  in-8°. 

MADAME  DES  URSINS.  Étude  sur  sa  vie  et  sur  son  caractère  politique,  d'après 
des  documents  authentiques  et  inédits,  par  M.  Combes,  4  vol.  in-8#. 


E"t  VF.'HTE 


A  LA  LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES,  RUE  VIVIENNE,  2  bis 


DEtXIÈMK  4DITIOX 


LES  ANGLAIS  ET  L'INDE 

AVRC  NOTES ,   PIECES  JUSTIFICATIVES   ET   TABLEAUX  STATISTIQUES 

JPrtr  MS.   nJE  V A  Mj  H  ME  IV 

Ancien  Cotisai  général  de  France  h  Calcutta. 
4  beau  volume  in-8.  Prix   7  fr.  50  c. 
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LIBRAIRIE  D'AMYOT,  ÉDITEUR,  8,  RUE  DE  LA  PAIX 

PARIS 


SOUS  PRESSE,  POUR  PARAITRE  PR0CHA15EI EH  : 

HISTOIRE  DE  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE ,  par  M.  Aibenas.  2  vol.  in-8  avec  une 

photographie  de  Joséphine   14  fr. 

HISTOIRE  DES  GRANDES  OPÉRATIONS  FINANCIÈRES,  par  M.  Capefigue,  tome  m. 

Emprunts  publics,  in-8   7  fr. 

En  vente  :  tome  I«,  les  Fermiers  généraux;  —  tome  II ,  les  Banquiers  et  Fournisseurs, 
Système  de  Pitt  et  Castclreagh. 

L'EGLISE  PENDANT  LES  QUATRE  DERNIERS  SIÈCLES,  par  le  même,  t.  m,  in-8.  5  fr. 
LA  MARINE  FRANÇAISE  DANS  LA  MER  NOIRE  ET  DANS  LA  BALTIQUE ,  Cam- 


pagnes maritimes  de  la  guerre  d'Orient,  par  M.  de  Bazancolrt.  In-8   6  fr. 

Complément  de  l'Histoire  de  l'Expédition  de  Crimée. 

LA  FEMME  AU  XIX*  SIÈCLE,  par  M-  Romieu.  4  vol.  in-8   6  fr. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L'ARCHITECTURE,  par  M.  Ramée.  2  volumes  grand  in-8, 
600  gravures   30  fr. 

HISTOmE  GÉNÉRALE  DES  TRAITES  DE  PAIX,  par  le  comte  de  Gard  ex.  Tome  xiV, 
in-8   7  fr.  5* 

IN  VERTS  : 

L'EXPÉDITION  DE  CRIMÉE,  par  le  baron  de  Bazancovbt.  5*  édition,  2  vol.  in-48 

jésus   7  fr. 

LE  MÊME,  avec  49  gravures,  cartes  et  plans   42  fr. 


ALBUM- APPENDICE  pour  illustrer  l'édition  in-8  de  l'Expédition  de  Crimée.  10  gra- 
vures, 4  portraits  des  maréchaux,  2  affiches  du  théâtre  des  zouaves,  4  plans  de 
batailles,  4  carte  générale  de  Sébastopol.  Appendice  sur  Eupatoria  et  Kinburn.    8  fr. 


GUIDE  HYGIÉNIQUE  ET  MÉDICAL  DES  FAMILLES,  par  le  docteur  Lbbot  Dcp*e. 

4  fort  vol.  in-12,  relié   7  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  PRESSE  EN  ANGLETERRE  ET  AUX  ÉTATS-UNIS,  4  fort  volume 

in-12   4fr. 

LE  MARÉCHAL  DE  RICHELIEU,  par  M.  Capepigdb.  4  vol.  in  42   3  fr.  50 

OEUVRES  DE  NAPOLÉON  III.  4  volumes  gr.  in-8   40  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  DANS  LES  DEUX-SICILES,  par  le  baron  d'IUrvet 
Saint-Dekïs,  4  vol.  in-8   6  fr. 


ENCYCLOPÉDIE  MATHÉMATIQUE,  par  M.  de  Montfbrrier.  Livrais.  4  à  44,  à  4  fr.  50 

Cet  ouvrage  devait  former  20  livraisons,  l'abondance  des  matières  portera  ce  nombre  à 
2*  ou  25  livraisons.  Toute  personne  souscrivant  avant  le  1"  décembre  prochain  recevra  gra- 
tuitement les  livraisons  qui  dépasseront  le  chiffre  de  20.  Les  non-souscripteurs  paieront 
cbacune  des  livraisons  supplémentaires  à  raison  de  1  fr.  50  c. 

HISTOIRE  DES  CHARS,  CARROSSES,  VOITURES,  etc.,  par  M.  Ramée,  4  vol.  in-4i 

avec  10  gravures   3  fr.  50 

MINUIT,  Contfs  de  la  veillée,  par  C.  Vignon.  4  vol.  in-12   3  fr.  50 

*ARJS.  —  IMfniKERtC  ).  CLATE.   HUE  JAINT-BKHOIT,  T. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le      et  le  15  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  études  historiques  et  économiques  semblent  de  plus  en  plus,  a  en  juger  par  les 
publications  récentes,  répondre  aux  préoccupations  de  la  société  contemporaine.  Mais 
ne  faut-il  pas  craindre  qu'un  mouvement,  louable  en  soi,  ne  se  compromette  par  l'exa- 
gération, et  que  la  recherche  de  l'utile  ne  prenne  trop  décidément  le  pas  sur  le  culte 
du  beau?  Si  la  génération  nouvelle  doit  comprendre  la  nécessité  de  recueillir  ses  forces 
et  de  se  prémunir  contre  un  pareil  danger,  c'est  assurément  à  l'heure  où  vient  de  dis- 
paraître un  des  esprits  les  mieux  faits  pour  défendre  contre  le  débordement  des  goûts 
vulgaires  le  pur  domaine  des  lettres  et  de  l'art.  Achevée  et  commencée  dans  la  Bévue 
des  Deux  Mondes,  —  où  elle  sera  prochainement  appréciée  par  un  des  écrivains  les 
plus  distingués  de  ce  recueil ,  -  la  vie  littéraire  de  M.  Gustave  Planche  n'a  été  en 
effet  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  noble  et  vaillante  lutte  contre  les  instincts  grossiers 
dont  trop  de  signes  manifestent  aujourd'hui  l'influence.  Ceux  qui  ont  connu  M.  Planche 
pourront  dire  que  l'homme,  chei  lui,  n'était  pas  moins  que  l'écrivain  a  la  hauteur  d'un 
pareil  rôle.  Il  devait  son  autorité  à  l'indépendance  du  caractère,  à  la  virile  franchise  du 
langage,  aussi  bien  qu'a  l'élévation,  à  la  sûreté  des  jugements.  Il  la  devait  surtout  à  son 
dédain  pour  ces  voies  détournées  où  la  critique  s'égare  si  volontiers  de  nos  jours, 
tristes  régions  où  l'éloge  est  remplacé  par  la  flatterie,  et  la  discussion  par  des  bouffon- 
neries de'mauvais  aloi.  Cet  attachement  à  des  principes  qu'on  méconnaît  de  plus  en 
plus,  M.  Gustave  Planche,  —  pourquoi  ne  le  dirions-nous  pas?  —  le  partageait  avec  le 
recueil  même  où  U  écrivait,  et  qui  s'honorera  toujours  de  l'avoir  compté  parmi  ses 
collaborateurs.  De  là  des  exclusions  que  ce  recueil  n'hésitait  jamais  à  s'imposer  vis-à-vis 
d'une  certaine  critique  et  d'une  certaine  littérature.  Aussi  dernièrement  encore,  un 
réaliste  biographe  et  disciple  trop  fidèle  de  Rétif,  se  hâtaitril  un  peu  trop  de  s'égayer 
aux  dépens  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  assiégée  et  surprise,  disait-il ,  par  le  réa- 
lisme. L'auteur  de  cette  amusante  arlequinade  n'oubliait  qu'une  chose  dans  la  mise  en 
<cène  de  son  siège  grotesque  :  c'est  qu'il  avait  lui-même  figuré  parmi  les  assiégeants  les 
plus  empressés,  et  qu'il  n'était  jamais  entré  dans  la  place. 

Venons  maintenant  aux  publications  dont  nous  avons  déjà  indiqué  le  trait  caractéris- 
tique. C'est,  en  effet,  l'histoire,  la  philosophie,  l'économie  politique,  qui  peuvent  à  bon 
droit  revendiquer  la  meilleure  part  dans  le  groupe  d'écrits  que  nous  avons  à  signaler. 
Parmi  les  publications  philosophiques,  les  volumes  de  M.  Jules  Simon  sur  le  Devoir , 
sur  la  Religion  naturelle,  sur  la  Liberté  de  penser,  ont  déjà  marqué'  leur  place. 


(«)  Ai  tare»  de  la  Rt?t e  ois  Dtct 

l*r  OCTOBRE  <857.  <7 
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Montrer  les  rapporta  de  la  philosophie  avec  la  loi  civile  et  avec  la  religion,  telle  est 
l'idée  dominante,  tel  est  le  lien  de  ces  trois  ouvrages,  où  l'auteur  s'applique  surtout  à 
fixer,  à  revendiquer  les  droits  de  la  conscience,  trop  souvent  attaqués  au  nom  de  l'autorité 
politique  ou  d'une  foi  intolérante. — M .  Douillet  nous  donne  la  première  traduction  française 
d'un  des  trois  grands  monuments  de  la  philosophie  grecque,  les  Ennéades  de  Plottn , 
et  accompagne  cet  important  travail  de  savants  commentaires  sur  le  chef  de  l'école  néo- 
platonicienne. —  L'histoire  est  représentée  par  deux  volumes  de  M.  A.  Balleydier  sur 
l'empereur  Nicolas.  L'auteur  a  passé  quinze  mois  en  Russie  a  recueillir  les  matériaux 
de  cette  biographie,  où  le  tableau  général  des  affaires  européennes,  depuis  quarante  ans, 
tient  naturellement  une  grande  place.  — Les  questions  économiques  sont  toujours  l'objet 
d'activés  investigations.  Tantôt  c'est  la  science  même  dont  on  cherche  à  vulgariser  les 
principes,  comme  l'a  fait  M.  Leyroarie  dans  une  sorte  de  roman  économique,  Tout  par  le 
travail;  tantôt  on  cherche  à  préciser  les  applications  réalisées  ou  possibles  des  théories 
scientifiques  :  tel  est  le  but  d'un  ouvrage  de  M.  Hamon,  Estai  sur  le  progris  de*  insti- 
tutions économiques,  où  a  côté  de  vues  sages  se  montrent  quelques  aperçus  un  peu 
aventureux  sur  la  rénovation  du  crédit,  qu'il  s'agirait  de  rendre  fraternel  au  moyen 
d'une  multiplication  du  papier.  Une  brochure  sur  la  Monnaie  et  les  Métaux  précieux 
peut  être  indiquée,  —  quoique  les  idées  en  soient  très-discutables,  —  à  titre  de  docu- 
ment sur  une  question  importante,  traitée  aujourd'hui  même  dans  la  Reoue  des  Deux 
Mondes,  —  de  la  Baisse  probable  de  Vor.  —  Un  intérêt  plus  pratique  s'attache  à  un 
ouvrago  de  M.  le  marquis  de  Bryas,  sur  l'art  de  dessécher.  Nous  y  avons  rencontré, 
à  côté  d'extraits,  un  peu  nombreux  peut-être,  de  la  presse  quotidienne  sur  les  expé- 
riences de  drainage,  —  d'intéressantes  observations  de  l'auteur  sur  l'agriculture  an- 
glaise et  allemande. 

En  regard  de  tant  de  livres  où  se  reflète  la  vie  politique  et  industrielle  de  notre 
époque,  il  nous  reste  à  en  signaler  un  seul  qui  s'adresse  particulièrement  aux  artistes. 
Ce  sont  les  Trésors  d'art  exposés  à  Manchester,  par  M.  Burger.  On  y  reconnaît  un 
esprit  familier  avec  les  grands  sujets  dont  il  parle,  et  pour  faire  apprécier  d'un  mot 
l'intérêt  de  cet  ensemble  d'observations,  il  suffira  de  remarquer  que  la  collection  exhibée 
à  Manchester  est  comparable,  sinon  supérieure,  —  comme  moyen  de  rapprocher  les 

diverses  écoles,  —  à  notre  collection  du  Louvre.  Dkschamps. 
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HISTOIRE 

SI 

L'EMPEREUR  NICOLAS 

(trentb  années  ob  règne) 

PAR   ALPHONSE  BALLEYDIER 

Auteur  de  l'Histoire  politique  et  militaire  du  peuple  de  Lyon ,  de  l'Histoire  des  révolutions  de  Rome, de 
l'Histoire  des  révolutions  d'AntricLe,  de  l'Histoire  des  guerres  de  Hongrie,  de  Rome  et  de  Pie  IX. 

2  forts  volumes  in-8.  —  Prix  :  45  fr.  ;  net,  42  fr. 
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Librairie  de  ladaae  ui?a  J.  IIS0D4RD,  Édiieir  de  l'iiiltire  Jet  Peiilrei 

6,  bub  de  Tounmw 


TRESORS  D'ART 

BXPOSÊS  A  MANCHESTER  EN  4857 

KT  rROYKKAKT  DM  COIXHCTIOW9  *OTALM,  PU  COIXaCTICKS  PCBL1QITI»  ET  DM  COLLECTIO»  TA 

DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

PAR  W.  BURGER 

I  beau  volume  in-48  anglais,  imprimé  par  Ch.  Lahure.—  Prix  :  3  fr.  50  c. 


MÉMOIRES  ET  JOURNAL 

DE  J.-G.  WILLE 

GRAVEUR  DU  ROI 

rvBLifcs  d'après  lxs  makcbcbitj  rr  Avroc.&Amw  pb  la  BiauoTniuuB  ihhraialb 

PAR  GEORGES  DUPLESS1S 

Avec  une  Préface  par  EI>NO!\'D  ET  JI  LDS  DE  (SOIVCOUHT 

2  volumes  in-8«.  —  Prix  :  14  francs. 


PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

RUE   SAINT-BENOIT,  20 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VII.—  1*50-1*0? 

4  très-beau  volume  in  8*,  avec  portrait  gravé.  —  Prix  :  12  fr. 
Ce  volume,  qui  paraîtra  du  15  au  20  octobre  prochain,  forme  le  tome  V  de  la  collection 
de  I  ANNUAIBE  DES  DEUX  MONDES,  dont  le  1"  tome  remonte  à  l'année  4850. 

Prix  do  la  collection  :  84  fr. 


I/AVITUAIRI  DES  DEUX  MONDES  paraît  chaque  année  en  un  gros  volume 
de  1  ,0u0  pa^es  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  1831  forme,  commo  celui  de  i 8l>0  T  un  beau  volume  de  plus  de 
1,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4852  !i3,  aussi  on  un  volume  do  1,000  pages  avec  portraits,  est  le 
troisième  de  la  collection. 

l.'Annuaire  de  1 853-5 1,  qui  est  lo  quatrième,  prend  à  sa  source  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociation»  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  de  1851-55  embrasse  surtout  les  grands  événement»  qui  se  sont  accomplis 
depuis  la  guerre. 

L'Annuaire  de  1855-5G  forme  un  volume  de  972  pages  avec  deux  portraits  gravés 
acier,  et  contient  la  matière  de  cinq  volumes  in-8"  ordinaires. 
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Librairie  de  L.  HACOITTB  et  C\  rae  P.Orrè-hrrairi,  H,  ï  Pan» 


OUVRAGES  DU  GÉNÉRAL  DAUMAS 


D'ffAT, 


DES  AFFALES  Dï  L'aIGÉRIE. 


MOEURS  ET  COUTUMES  DE  L'ALGÉRIE  (Tell.  —  Kabylie.  —  Sahara).  A  vol.  in-<6. 
Prix   2  fr. 

LE  SAHARA  ALGERIEN,  Études  géographiques,  statistiques  et  historiques  sur  les 
régions  au  sud  des  établissements  français  en  Algérie.  4  beau  vol.  grand  in-8.  7  fr.  50 

LA  KABYL1E.  Un  volume  in-3x.  Prix.  '.   50  c. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DU  CAVALIER  ARABE.  4  vol.  in-32.  Prix   60  c. 

LE  CHEVAL  DE  GUERRE.  K  voL  in-32.  Prix..........   50  c. 


L'INDE  CONTEMPORAINE ,  par  M.  Ferdinand  db  Lanotb.  4  volume  contenant  une 
carie.  Prix   2  fr. 

....     2  fr. 


LE  JAPON  CONTEMPORAIN,  par  M.  J.-L.  Fraissihbt.  4  vol.  Prix  

 i  '   


HISTOIRE  UNIVERSELLE 


PUBLIÉE  PAR   UNS  SOCIÉTÉ  DE 

Sous  la  direction 

Docteur  ès-lettre«,  Professeur 

LA  TERRE  ET  l'iiomme,  ou  Aperçu  histo- 
rique de  géologie,  de  géographie  et  "d'ethno- 
logie générales,  pour  servir  d'introduction  a 
l'Histoire  universelle ,  par  L.-F.-A.  Maury, 
secrétaire  générai  de  la  commission  centrale 
de  géographie.  1  vol.  broché.  5  It. 

CHRONOLOGIE  UNIVERSELLE,  par  M. 
Drcyss,  professeur  d'histoire  au  lycée  Napo- 
léon. 1  vol.  de  plus  de  900  pages,  imprimé 
sur  $  col.  en  petits  caractères,  uroché.    6  fr. 

histoire  SMNTE  d'après  la  Bible,  par 
M.  Duruy.  4«  édit.  I  vol.  contenant  8  caries 
géographiques  et  4  plans.  Broché.        S  fr. 

HISTOIRE  ANCIENNE,  par  SI.  Guillemin, 
agrégé  d'histoire,  recteur  de  l'Académie  de 
Douai,  l  vol.  contenant  s  cartes,  4  plans  et 
11  gravures  sur  bois.  Broché.  4  fr. 

HISTOIRE  GRECQUE,  par  M.  Duruy,  4«  édit. 
1  vol.  contenant  8  cartes  géographiques,  7 
plans  et  7  grav.  sur  bois.  Broché.    4  fr.  50 

HISTOIRE  ROMAINE,  jusqu'à  l'invasion  des 
Barbares,  par  M.  Duruy.  8«  édition,  1  vol. 
contenant  7  cartes.  1  plan  de  Rome  et  14 
gravures  sur  bois.  Broché.  8  fr.  50 

HISTOIRE  OE  FRANCE,  par  le  même  au- 
teur. Edition  illustrée  d'un  grand  nombre  de 
gravures  sur  bois  et  de  16  caites  géogra- 
phiques 4  beaux  vol.  Broché.  7  fr.  50 

histoire  D'ANGLETERRE,  comprenant 
celte  de  l'Ecosse,  de  l'Irlande  et  des  posses- 
sions anglaises,  par  M.  Fleury,  proviseur  du 
lycée  de  Douai,  avec  une  statistique  de  1 l'em- 
pire britannique  à  l'époque  actuelle,  par  M. 
Duruy.  4  volumes  contenant  9  cartes,  5  plans 
et  13  gravures  sur  bois.  Brochés.        9  fr. 


PROFESSEURS   ET  DB  SAVANTS 

de  M  V.  DURUY 

d'Histoire  au  lycée  Napoléon. 

HISTOIRE  OE  L'ITALIE,  depuis  l'invasion 
des  Barbares  jusqu'à  nos  jouis,  par  M.  le\r 
1er,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  d'Aix.  1  vol.  contenant  4  cartes,  6 
plans  et  6  gravures^ sur  bois.  Broché.  4  fr.  50 

HISTOIRE  DES  ETATS  SCANDINAVES 
(Suède,  Norvège,  Danemark),  depuis  les 
temps  (es  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours ,  par 
M.  Geffroy,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux.  1  vol.  contenant  5 
cartes,  4  plans  et  1  grav.  sur  bois.  Br.  s  fr.  50 

HISTOIRE  DES  ARARES.  par  M.  Sédillot, 
membre  de  la  Société  asiatique.  1  vol.  conte- 
nant 3  cartes  et  5  grav.  sur  bois.  Br.     4  fr. 

HISTOIRE  DO  PORTUGAL  et  de  ses  colo- 
nies, par  M.  A.  Bouchot.  1  volume  contenant 
4  partes  et  4  plans.  Broché.  4  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  LITTERATURE  FRAN- 
ÇAISE, depuis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours,  par  M.  Demogeot^  agrégé  à  la  Faculté 
dos  lettres  de  Paris.  3«  édition.  1  volume  de 
678  pages.  Broché.  4  fr. 

HISTOIRE  DB  LA  LITTERATURE  GREC- 
QUE, par  M.  A.  Pierron,  processeur  au 
lycée  Saint-Louis.  4«  édition.  1  volume  de 
580  pages.  Broché.  4  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  LITTÉRATURE  RO- 
MAINE, par  le  même  auteur.  4»  édition, 
t  yoI.  de  670  pages.  Broché.  4  fr. 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE  DES  INSTI- 
TUTIONS, MŒURS  ET  COUTUMES  DE 
LA  FRANCE,  par  M.  Çhéruel ,  maître  des 
conféiences  d'bistoire  à  l'Ecole  normale  supé- 
rieure. 4  vol.  illustrés  de  grav.  sur  bois,  et 
formant  ensemble  1350  pages.  Brochés,  lï  fr. 


PARU.  —  ÎMPMIMKXIK  1.  CLAIE,  HUE  SAINT- B8MOIT,  7. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


En  parcourant  le»  colonne»  du  Journal  général  de  V Imprimerie  et  de  la  Librairie 
(n**  des  47  et  44  octobre),  on  est  frappé  du  petit  nombre  d'œuvres  littéraires  écloses 
pendant  cette  quinzaine;  encore  dans  ce  petit  nombre,  combien  sont  éphémères,  et 
ne  devront  leur  courte  existence  qu'à  1'enregistremont  obligé  du  Moniteur  officiel  de  la 
librairie  française!  Sur  près  de  400  publications  consacrées  a  la  littérature,  à  l'histoire 
et  au  théâtre,  les  livres  de  M.  Michelet  sur  Vlnsecie,  de  M.  Bug.  Flandin  sur  l'Orient, 
sont  à  près  les  seuls  qui  fassent  bonne  figure.  Il  est  vrai  qu'il  s'est  fait  bon  nombre  de 
réimpressions  des  oeuvres  de  Chateaubriand,  Alfred  de  Musset,  George  Sand,  Balzac, 
Feuillet,  Edgar  Quinet,  de  Valbezen  (pour  la  3e  édition  de  son  livre  sur  les  Anglais  et 
l'Inde),  etc.;  le  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé,  à  moins  de  noter  les  Muettes 
antt-mondaines  d'une  danseuse,  par  M1"  Zélie.  Michelet,  premier  sujet  de  l'Opéra, 
comme  un  spécimen  bizarre  des  excentricités  de  notre  temps.  On  se  demande  toutefois 
si  la  loi  qui  régit  la  librairie  no  pourrait  pas  dispenser  son  journal  officiel  de  mention- 
ner  un  ouvrage  tel  qne  celui  qui  figure  au  n«  97Î.1  {ii  octobre).  C'est  pousser  loin 
l'amour  de  la  publicité  que  de  la  faire  servir  à  des  inspirations  aussi  grossières. 

I^'S  ouvrages  sur  la  théologie  et  la  religion  peuvent  être  ainsi  répartis  :  catholicisme, 
28  ;  protestantisme,  M  ;  judaïsme,  4.  La  polémique  qui  s'est  exercée  à  propos  de  la 
propagande  protestante  trouvèra  petit-être  dans  ces  chiffres  un  aliment  nouveau.  La 
proportion  de  1 1  à  58  semble  indiquer  de  bien  grands  efforts  de  prosélytisme  de  la  part 
des  sectes  hérétiques,  si  l'on  considère  en  France  le  petit  nombre  d'adhérents  à  la  ré- 
forme. 11  faut  ajouter  anssî  que  les  publications  catholiques  sont  la  plupart  dos 
livres  de  liturgie  et  d'histoire  ecclésiastique  qui  ne  s'adressent  qu'au  clergé  ou  aux  éru- 
dits,  tapdis  que  les  petits  livres  de  la  Société  protestante  vont  à  toutes  les  classes  sous 
forme  de' récits  assez  attachants  ou  d'exposés  de  moralo  chrétienne  à  la  portéodes  plus 
simples  intelligences. 

Les  livres  d'enseignement  et  d'éducation  s'élèvent  à  près  de  50.  MM.  Babinet,  Amiot 
pour  les  mathématiques,  et  Cortambert  pour  la  géographie,  ont  apporté  un  concours 
sérieux  à  cette  partio  si  importante  de  notre  librairie. 

L'étude  du  droit  a  donné  naissance  à  28  publications.  Celte  branche  do  la  science 
paraît  d'une  grande  fécondité  à  côté  de  î'étude  de  la  médecine,  qui  n'a  produit  que 
quatre  ou  cinq  mémoires  èt  un  ouvrage  remarquable,  celui  de  M.  Voisin,  Analyse  de 
l'entendement  humain,  dont  le  titre  et  l'objet  participent  également  do  la  médecine  et 
de  la  philosophie. 

(1)  An  bureau  de  la  Retuk  ms  Deux  Mokdes,  30,  rue  Saiat-Benolt 
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Les  sciences  politiques  et  morales  ont  une  bien  petite  place  dans  ce  catalogue  de  notre 
librairie.  0»  compte  jusqu'à  deux  ouvrages  de  politique  pure,  et  quelques  esquisses 
d'économie  sociale.  Nous  mentionnerons  comme  assez  original  un  opuscule  de  M.  Cochet, 
du  Mans,  qui  a  pour  litre  :  De  l'extinction  de  la  mauvaise  foi.  L'abbé  de  Saint-Pierre 
avait  bien  rêvé  la  paix  universelle! 

Pendant  la  quinzaine  dernière  s'est  produite  une  publication  importante,  si  l'on  en 
juge  par  le  titro  :  Dictionnaire  général  de  biographie  et  d'k'istoire,  publié  par 
MM.  Dezobry  et  Bachelet.  Ces  sortes  d'encyclopédies  portatives  ne  peuvent  être  jugées 
dès  leur  apparition  ;  il  faut  que  le  temps  et  l'usage  prononcent,  pour  que  le  public  soit 
édifié  sur  leur  valeur.  A  part  les  qualités  littéraires  du  livre ,  sur  lequel  nous  re- 
viendrons, nous  devons  dire  que  l'exécution  matérielle  nous  en  parait  satisfaisante. 

Les  nlmanachji  figurent  pour  une  bonne  part  dans  cette  nomenclature.  Il  y  en  a 
pour  toutes  les  classes,  pour  tous  les  métiers,  pour  tous  les  âges.  La  littérature  de  ces 
livres,  petits  ou  grands,  sur  papier  gris  ou  sur  vélin  orné  de  vignettes,  ne  varie  guère 
d'une  année  a  l'autre  ;  c'est  toujours  le  même  gros  sel,  la  même  anecdote,  le  même  bon 
mot.  Le  vieux  Mathieu  Laensberg  de  nos  grands-pères      n'a  pas  été  surpassé. 

En  terminant  cette  revue  d'un  catalogue  officiel  où  apparaissent  si  rarement  des 
œuvres  vraiment  littéraires,  qu'il  nous  soit  permis  d'émettre  une  assez  triste  réflexion. 
Beaucoup  d'ouvrages  qui  figurent  sur  le  Journal  de  la  Librairie,  et  dont  les  éditeurs 
sont  libraires  à  Paris,  ont  été  imprimés  dans  les  départements.  Ce  système  d'impression 
nous  semble  avoir  deux  sortes  d'inconvénients  graves  :  d'abord,  sous  le  rapport  de  la 
correction  et  du  soin,  il  est  impossibles  l'éditeur  et  à  l'auteur  d'exercerune  surveillance 
aussi  efficace  qu'à  Paris  même,  où,  quoi  qu'on  dise  de  la  rapidité  des  chemins  de  fer,  à 
chaque  heure  du  jour  l'imprimeur  et  l'auteur  ont  tout  moyen  de  se  rencontrer;  ensuite, 
sous  le  rapport  économique  et  social,  il  serait  juste  qu'une  classe  très-importante  et 
très-intéressante  de  la  population  parisienne  ne  se  trouvât  pas  exposée  au  chômage 
qu'un  pareil  état  de  choses  amène.  On  nous  dit  bien  que  c'est  affaire  à  régler  entre 
maîtres  imprimeurs  et  ouvriers,  qu'il  y  a  un  tarif  doni  ceux-ci  ne  veulent  pas  se 
départir,  et  dont  ceux-là  se  plaignent  en  refusant  de  travailler  à  des  prix  inférieurs. 
Il  nous  semble  que  tout  pourrait  s'arranger  si  chacun  voulait  faire  de  légères  conces- 
sions, en  commençant  par  l'éditeur,  qui,  pour  un  sacrifice  de  quelques  centimes,  satis- 
ferait sa  clientèle  par  une  impression  plus  soignée  et  plus  correcte.  Il  y  aurait  alors 
profit  pour  tout  le  monde,  et  l'imprimerie  parisienne  garderait  parmi  nos  hautes  indus- 
tries la  place  que  peut  lui  faire  perdre  une  concurrence  mal  entendue. 

Nos  lecteurs  connaissent,  et  la  presse  tout  entière  a  apprécié  à  leur  valeur,  les  tra- 
vaux d'économie  sociale  et  rurale  de  M.  Léonce  de  Lavergne.  Ces  travaux  viennent 
d'être  réunis  en  un  volume  in-4  8,  et  l'on  peut  dire  que  l'œuvre  nouvelle  de  l'éminent 
publiciste,  l'agriculture  et  la  Population,  sera  consultée  avec  fruit  par  tous  les 
hommes  sérieux  qui  s'occupent  de  ces  graves  questions.  Un  livre  d'actualité,  c'est 
N a  pies  (4130-1857),  par  M.  Charles  Paya.  L'auteur  prend  le  royaume  des  Deux- 
Sirîles  à  son  origine,  et  le  conduit  jusqu'à  nos  jours;  mais  il  qualifie  avec  une  sévérité 
que  nous  ne  saurions  approuver  les  faits  qui  se  sont  produits  sous  la  royauté  actuelle. 
Ce  n'est  pas  ainsi  que  parle  l'impartiale  histoire.  Descbamps. 
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Librairie  de  l.  HACHETTE  et  G*,  rue  Pierre-Sarraiia,  14,  à  Paris 


BIBLIOTHEQUE  BOSE 

VOLUMES  POU»  LES  ENFANTS   ET  POUR   LES   ADOLESCENTS   A  1   PU.  ET  A  3  Pl. 

ILLUSTRÉS  PAR  BiRTALL,  DOUÉ,  FOVLQLIKR ,  ETC. 


VOLUMES  A 


dorées,  t  fr.  50  c. 
i  ruina. 


toDie- 


L*  Rf.Ul  RL  M  CHAO'JB  VOLUME  U  PATS  EN  SOS  DBS  PRIX  CI-APRES,  SAVOIR  t 

Perealine  gaufrée,  tranches  jaspées,  75  c;  la  même  percaline  avec  uanches dorées.  I  fr  ;  percaline  mosaïque, 

en  papier  gaufre  et  doré,  30  c. 

enfants;  1  volante  eoateuanl  17  vignettes  par  Fores*. 
Cbabrcol  (  M"»»  de  )  :  J«nx .  Ronde»  et  Exercice»  de» 
jeune»  fille*;  4  vol  contenant  55  vignettes  par  Fato, 
et  la  musique  des  rondes. 
EdRewortb  (Miss)  :  Conte»  de  l'Adolescence  ;  t  vol. 
eonl.  Si  vign  par  Coppin.  —  Conte»  de  renfonce; 
4  vol.  contenant  ta  vignettes  par  Coppin. 
CealU  ( M»«  .le)  :  Conte»  moraux;  4  volume  coulc- 

nani  «0  vignettes  par  Poulquier. 
Grluiin  (les  frères)  :  Conte»  choui»;  4  vol.  eouie- 

nani  40  vignettes  par  Beilall. 
HaufT  :  La  C-jruntne;  i  v.  font.  40  vig.  par  Beriall  — 
L  Auberge  du  Spetiart  ;  4  vol.  cont  40  vig.  par  Beriall. 
Ha  w  m  orne  (N .):  U  Livre  de»  merreille»;  1  vol. 

contenant  io  grandes  vignettes  par  Beriall. 
May  ne  Keld  (  le  caplUinc)  :  Le*  Exilé»  dan*  la  fo- 
rt! ;  I  vol.  «'oui.  ta  grandra  vign  —  L" Habitation  du 
dètert;  t  vol.  cont.  ao  grandes  vig.  par  Gust  Doré. 
Perrault  et  M""»  ë'4aln»y  et  Leprloce  ée 
Beanmonl  :  Coule*  de  fet»;  I  vol 
vigueiies  par  Beriall.  Foresl.  elc. 
Poretial  (J.)  :  Coule»  merveilleux;  I  vol. 

SO  vignettes  par  Krrtall. 
Seicur  iMwe  u  comtesse  de)  :  Nouveaux  conte»  de 

fte»;  t  vol.  conirn.  »>»  «mu  les  venelles  par  Doré. 
Vluinai  (Ch.)  :  Hitloire  d'un  uatire;  4  vol. 
nanl  40  vignettes  par  Alex.  Vimuut. 


Colet  (Mm»  L.)  :  Enfonce*  eiiékre»;  4  vol 

nain  46  visuelles  par  Foulqnier. 
rVnelou  :  Fable*;  4  vol-  contenant  S  vignettes  par 

For.-st. 

Swift  :  Vouage»  de  Gulliver  à  LtiUput  et  à  BroUing- 
nag.  1  vol.  conlenant  10  vignettes  par  Forest. 

VOLUMES  A  2  FRAMCS. 

Andersra  :  Conte»  choisi*  ;  4  vol.  contenant  40  vi- 
gne) tes  par  Beriall. 

AnoiitDte  :  Doute  Histoire»  pour  te*  enfant»  de  i  à 
8  ou»,  par  une  mère  de  famille.  1  vol.  en  gros  carac- 
tères, contenant  18  grande»  vignettes  par  Beriall. 

B««r  (M»»  de)  :  Nouoeaux  conte»;  t  vol.  conleiiaui 
4o  vignettes  par  Bertall. 

Ouvrage  rooronni  pu  l'Académie  fr»u<;»l»*. 

Bele'ie  :  Jeux  de* adoletrent*  ;  1  vol.  cont  140  vign. 
Berquln  :  Choix  de  petit*  drame*  et  de  conte»;  I  vol. 

conienatit  40  vignettes  par  Foulqnier. 
Bulteau  (P.):  Légende»  recueillie»  ou  compotèe» 

pour  le*  enfant*;  1  vol.  conlen.  4a  vign.  par  Bertall. 
Carraud  M">«  Z.  )  :  La  petite  Jeanne;  1  vol. 

naut  aO  vignenes  par  Furest. 

Ou  Traire  courooni*  par  l'Acadéraka  Craoçai»», 

Cervantea  :  Don  Quichotte.  EdiUon  a  l'i 


M.  PERROTIN,  ÉDITEUR ,  RUE  FONTAINE-MOLIÈRE,  41 

METTRA  EN  VENTE  LE  9  NOVEMBRE  : 

LES  DERNIÈRES  CHANSONS  DE  BÉRANGER;  4  vol.  in-8  cavalier. 
Les  personnes  qui  désireraient  recevoir  l'ouvrage  franco  le  jour  de  la  publication,  n'ont  qu'à 
adresser  leur  demande,  leur  adresse  et  un  mandat  de  7  fr.  a  M.  Perrotin. 


OEUVRES  COMPLÈTES  DE  BÉRANGER,  nouvelle  édition,  revue  par  l'auteur,  contenant 
les  dix  Chansons  nouvelles,  le  Fac-similé  d'une  Lettre  de  Béranger  ;  illustrées  de  52 
gravures  sur  acier,  d'après  Charlet,  Daubigny,  Johannot,  Jacque,  Grenier,  de  Le- 
mod,  Pauquet,  Pinguilly,  Rafpbt.  db  Ruddrr,  Sandoz,  par  les  artistes  les  plus  dis- 
tingués, et  d'un  beau  portrait  d'après  nature  par  Sandoz. 

î  vol.  papier  cavalier.  Broché.  Prix   48  fr.  »  c. 

Demi-reliure ,  tranches  dorées   88  fr.  »  c 

Publiées  .en  56  livraisons.  Chaque  livraison   .  .  ■ .       »      50  c. 

L'ouvrage  est  complet. 

MUSIQUE  DES  CHANSONS  DE  BÉRANGER ,  5*  édition,  revue  et  corrigée,  contenant 
les  airs  anciens  et  modernes  et  ceux  des  chansons  nouvelles,  l'air  de  Notre  Coqy 
disposé  par  M.  Halévt,  pour  piano,  à  2  ou  4  voix,  et  les  airs  pour  le  Juif  errant  et 
les  Souvenirs  du  Peuple,  par  M*  Mainvieixk  Fooor,  4  vol.  in-8  cavalier  de  300 
pages   6  fr. 

POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

MACAULAY.  —  HISTOIRE  DU  RÈGNE  DE  GUILLAUME  m,  pour  fairo  suite  à  YHis- 
toire  de  la  Révolution  de  4688,  traduit  de  l'anglais  par  Amédéb  Pichot.  —  3  vol. 
in-8.  —  Prix  de  chaque  volume   i  fr. 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE,  de  179«  à  4854,  imprimés 

sur  le  manuscrit  original  de  l'auteur. 
Avec  le  portrait  du  duc  de  Reichstadt,  celui  du  duc  de  Raguse, et  4  fac-similé  :  de  Charles  X, 

du  duc  d'Angoulenie,  de  l'empereur  Nicolas,  du  duc  de  Baguse,  et  deux  Cartes. 
Les  Mémoire*  du  duc  de  Raguse  forment  9  forts  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  vol.  6  fr. 
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EN  YENTE         MICHEL  Uvy  FR^S,  UBHA|RE^DITEIJÏ^ 

RUE  VIVIBNNB,  2  6ï#,  A 


VOYAGE  »AN3  LES  MERS  J)U  NORD 

LA  REINE  HORTENSE 

PAft  jgt>   CHAKÏÏ.E*  M  M)  M  G IV  M* 

N0T1CIS  SClfiRTlFIQUKS  COHUlUQUtK  PAR  Ml.  LES  II11M8  M  L'EIPÉDITIOU 

■ 

CARTES  Dn  VOYA0R.  —  CART8  CKOr.OGIQDB  DE  p.'lSLARDE 


Livre  I.  L'Ecosse. 

—  II.  L'Islande. 

—  III.  L'Ile  de  Jean  Mayen. 

—  IV.  Le  Groenland. 

—  V.  Feroô  et  Shetland. 

—  VI.  Pays  Scandinaves. 

NOTICES  SCIENTIFIQUES. 

I.  Belation  nautique. 

II.  Les  Esquimaux  du  Groeland  (partie  phy- 

siologique et  médicale), 
m.  Lçs  mine*  de  Newcastle  (partie  géolo- 
gique). 
Géologie  de  lTslande. 
Géologie  da  GroënJand. 


DESSIN  B  DE  M.  KARL  flAARDBT 

d'après  les  aquarelles  de  MM.  Ch.  Clraod  et  d'Abrantès. 

Reykiawik  (Islande). 
Thiugwalla  (Islande). 

La  corvette  la  Heine  Hortmse  prise  dans  les 

glaces  (lie  de  Jean  Mayen). 
Navire  en  détresse  (cap  Farewell). 
Godthaab  (Groenland). 
Esquimaux. 

La  chasse  an  phoque  à  Godthaab  (Groenland  >. 

Sècheries  de  morues  à  Fisaernesse  (Groenland). 

Mine  dekryolithe  à  Aiksuk-Fiord  (Groenland). 

Paysans  norwégiens. 

Mines  de  Kongsberg  (Norwége). 

Chapelle  de  Gustave-Adolphe  (  Stockholm  ) . 


Magnifique  volume  grand  in-8°  de  800  pages,  avec  gravures  et  cartes. 
VAIS  :  *9  PBA1CI. 


LES 

SCIJENCES  NATURELLES 

;   ÉTUDES  SDR  UHQ  H^TÇIK 
bt  sua  leurs  plus  récents  progrès 

PAS  PA0t  DE  RÉMOSAT 

4  beau  volume  grand  in-<8.  Prix  :  3  francs. 

DERNIÈRES  FÇBLIC>T1QJÎS  W$  RÊMES  ÉDITEURS  : 

JJES  ANOtAl»  VT  L'IKbb  f  avec  notes,  pièces  justilleatives  et  tableaux  ttatistkruos, 

•  pur  M.  E.  ba  Valrexw.  *•  édition.  1  beau  vol.  in-«.  Prix  :  ?  tr.  50  c. 

les  wanieubs  p'A^GENT,  jfitqdes  historiques  et  morales,  1720-1857,  par  M- Oscar, 
dk  Vallée,  avocat  général  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  5*  édition,  revue  et  précédée  d'une 
nouvçUf  t^tmdf^ctfCA.  4  beau  vol.  fraad  }a-l8.  Prix  :  3  fr. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

■ 


Bulletin  paraissant  le  1»  et  le  U. 


LIVRES  NOUVEAUX 

La  contrefaçon  des  œuvres  littéraires  que  l'on  croyait  disparue  à  tout  jamais  des  na- 
tions civilisées  n'est  pas  morte  encore  :  elle  a  pris  domicile  dans  quelques  recoins 
obscure  de  l'Allemagne,  d'où  elle  alimente  les  marchés  du  Nord  et  de  1*  Belgique.  Croi- 
rait-on que  ce  pays  d'Allemagne  où  la  philosophie,  la  poésie,  la  science  se  sont  élevées  si 
haut,  soit  le  seul  peut-être  aujourd'hui  qui  méconnaisse  les  droit»  de  la  propriété  intel- 
lectuelle, reconnus  par  tous  les  autres  états?  Leipzig  est  le  débouché  principal  de  cette 
industrie  peu  honnête.  Dernièrement  encore,  sur  la  demande  de  M.  Ch.  Perrotin,  l'édi- 
teur français,  le  conseil  de  la  ville  de  Leipzig  faisait  saisir,  comme  reproduction  illégale, 
et  défendait  de  vendre  la  contrefaçon  des  Mémoires  du  maréchal  Marinant,  imprimés 
à  Halle  au  mépris  des  conventions  internationales.  Une  interprétation  élastique  du 
texte  des  traités  permet,  dit-on ,  a  ceux  qui  se  livrent  a  ce  métier  déplorable  d'éludor 
la  loi,  et  de  continuer,  comme  par  le  passé,  sur  une  moindre  échelle  il  est  vrai,  la  repro- 
duction des  œuvres  littéraires  de  tous  les  pays.  Ainsi  la  reproduction  intégrale  d'une 
œuvre  littéraire  est  défondue ,  mais  les  contrefacteurs  se  rejettent  sur  la  reproduction 
qu'ils  appellent  partielle,  et  l'on  a  vu  la  contrefaçon  de  tel  ouvrage  tolérée,  soit  parce 
qu'à  certains  endroits  il  manquait  un  membre  de  phrase,  soit  parce  qu'on  le  publiait  en 
livraisons,  ce  qui  ne  constitue  pas  la  reproduction  intégrale  aux  yeux  de  ces  singuliers 
logiciens.  Par  exemple  aussi,  en  ayant  soin  d'omettre  une  mesure,  toute  œuvre  musi- 
cale tomberait  dans  le  domaine  de  la  contrefaçon  :  les  avis  places.cn  tète  des  publica- 
tions originales  n'y  feraient  rien.  Des  personnes  bien  informées  prétendent  qu'il  n'y 
aurait  qu'un  seul  moyen  do  couper  court  à  cette  industrie  do  la  contrefaçon  :  ce  serait  do 
traiter  directement  avec  le  Zollverein,  cette  haute  puissance  commerciale  qui  est  aujour- 
d'hui le  seul  arbitre  de  la  circulation  en  Allemagne.  De  plus,  une  surveillance  active  des 
intérêts  français  à  Leipzig,  telle  qu'elle  existe  déjà  à  Bruxelles,  serait  indis|>ensable,  et 
il  y  aurait  mémo  grand  bénéfice  a  y  instituer  un  comptoir  de  librairie,  où  toutes  les 
productions  importantes  et  nouvelles  de  la  presse  français»?  seraient  à  la  disjwsition  de 
la  clientèle  allemande,  russe  <>t  Scandinave  Tant  que  Leipzig  n'aura  pas  un  comptoir 
français  qui  réponde  à  l'importance  de  notre  production  nationale, cette  ville  sera  le  point 
de  mire  des  contrefaçons  qui  s'impriment  presque  a  ses  portes,  car  vingt  minutes  séparent 
à  peine  Leipzig  du  principal  foyer  de  cette  industrie,  petite  ville  frontière  de  la  Prusse. 

En  attendant  qu'une  mesure  énergique  et  générale  vienno  couronner  dignement  les 
efforts  tsntés  par  les  nations  européennes  pour  la  destruction  de  la  contrefaçon,  la  pro- 
duction française  ne  se  ralentit  pas.  Los  œuvres  nouvelles  et  originales  sont  rares,  mais 
elles  ont  de  l'importance.  Nous  signalerons  entre  autres  le  tome  ix  des  Œuvres  complètes 
de  François  Arago.  Af.  Mercey  a  publié  le  tome  m  de  ses  Etudes  sur  les  beaux  arts. 
Cette  publication  pourra  être  consultée  avec  fruit  par  tous  ceux,  ortistos  et  amateurs, 
que  ces  questions  intéressent.  L'annuaire  des  lu  us  Mondes,  histoire  générale  des 
divers  États,  pour  figure  aussi  au  nombre  des  ouvrages  enregistré*  par  \c 
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valeur  historique  et  politique  do  on  livre,  lu  plus  complet  et  le  plus  substantiel  des 
ouvrage*  de  ce  genre  publies  en  France.  Les  Récits  d'un  chasseur,  de  Ivan  Tourguenef, 
traduits  par  M.  II.  Delaveau,  et  Y  Histoire  (tes  révolutions  d  Itali  { tomes  i  et  u„  de 
M.  J.  Ferrari,  sont  des  œuvres,  dignes  d  attirer  l'attention  publique.  L'histoire  politique 
et  l'économie  sociale  nous  ont  valu  deux  ouvrages  inléressans  :  I  un  de  M.  Sinibaldo 
de  Mas  sur  ï  Jtujltterre ,  la  Chine  et  l'Inde;  l'autre  de  M.  Le  Roy  de  Keraniou  sur 
Y  Avenir  du  commerce  et  des  ports  français  et  la  question  des  paquebots  transatlan- 
tiques. 

La  poésie  est-elle  morte?  C'est  la  question  que  l'on  se  pose  en  parcourant  nos  listes 
bibliographiques.  Les  voix  puissantes  sont  muettes.  A  part  M.  V.  Hugo,  qui.  à  peu  près 
seul  en  ce  temps  de  prosaïsme,  se  tient  cemmo  un  vaillant  champion  sur  la  brèche,  armé 
de  ses  Contemplations,  nous  ne  voyons  rien  venir.  Alfred  de  Musset  et  Réranger  sont 
morts,  M.  de  Lamartine  renie  presque  son  passé  de  poète,  M.  Auguste  Barbier  laisse  en 
repos  le  fouet  de  la  satire,  M.  Sainte-Beuve  lui-même  a  déserté  le  culte  de  la  muse; 
tous  ceux  enlin  qui,  a  la  suite  de  ces  noms  chers  à  la  |>oésie,  avaient  charmé  notre  jeu- 
nesse, ont  (lisjKiru  ou  viennent  nous  visiter  de  loin  en  loin  comme  des  ombres.  Je  ne 
sais  de  quelle  ameitume  ont  été  abreuvées  ces  âmes  d'élite;  il  est  certain  qu'elles  n'ont 
|>as  dé,;uiïé  ce  sentiment.  Ainsi  une  publication  capitale  de  ces  jours-ci,  les  Dernières 
chansons  de  Btranyer,  nous  fait  toucher  du  doigt  cette  sorte  de  découragement  des 
poètes.  Ceites.  en  beaucoup  de  points,  ce  recueil  n'est  pas  inférieur  aux  œuvres  déjà 
connues  de  Beranger,  il  y  a  même  un  sentiment  religieux  qui,  aux  yeux  de  certaines 
gens,  pourrait  faire  pardonner  au  chansonnier  ses  premières  poésies  badines;  mais  il  y 
règne  un  sentiment  de  lassitude  et  de  désillusion  qui  justifie  la  mesure  que  le  poète  avait 
prise  de  ne  livrer  qu'après  sa  mort  ce  livre  au  public.  Pour  tout  signe  de  poésie  pen- 
dant celte  quinzaine,  nous  avons  eu  un  Poème  sur  l'apparition  de  la  Vierge  prés  la 
Saldte,  et  la  Crinoieiade,  poème  héroï-comique. 

Kn  revanche,  les  réimpressions  offrent  de  l'importance.  C'est  en  première  ligne  un 
volume  de  M.  Octave  Feuillet,  comprenant  ta  Petite  Comtesse,  le  Parc,  Onesta.  déli- 
cieuses fantaisies  «lignes  du  talent  élevé  et  délicat  que  le  public  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  a  eu  déjà  l'occasion  d'apprécier;  puis  la  Chronique  de  la  lit  genre  du  règne  de 
l  jouis  A7  ,  ou  Journal  de  linrbier,  conforme  au  manuscrit  autographe  de  l'auteur, 
publié  par  l'éditeur  Charpentier,  qui  nous  donne  également  une  traduction  nouvelle  des 
Œuvres  de  Pirgile,  traduites  par  M.  Emile  Pessonneaux.  A  propos  de  Virgile,  nous 
nous  demandons  pourquoi  M.  Charpentier,  qui  a  fait  tant  et  de  si  élégantes  éditions  en 
ce  forma*!  qui  l'a  rendu  presque  célèbre,  entre  autres  les  poésies  d'André  Chénier,  de 
Y.  Hugo,  d'Alfred  de  Musset,  de  Sainte-Beuve,  véritables  types  du  genre,  dus  aux 
presses  i  arisennes,  s'avise  de  faire  imprimer  hors  de  Paris  une  édition  du  poêle  de 
Mantoue,  dont  la  traduction  et  le  texte  demandent  de  si  grands  soins  de  révision. 
Nous  sigualeions  aussi  parmi  les  réimpressions  intéressantes  la  Religion  naturelle, 
de  M.  Jules  Simon,  et  Y  Histoire  universelle  >  de  César  Canin  (traduction  française). 

Les  compositions  musicales  de  Thalberg,  Ambmise  Thomas,  Berlioz,  Bazin,  Ascher, 
Delabane,  Cnlisrhalk,  Bhinienthal,  Masini.  continuent  de  défrayer  les  églises,  les  salons 
cl  les  sociétés  choia.es.  L'uni vre  de  M.  Berlioz  a  pour  titre  :  Lèlio,  ou  le  Retour  à  la 
vie.  mnmn:r.mu  h  rique,  avec  <>u  hcsire,  cluvur  et  soli  invisibles,  paroles  et  musique 
du  même  auteur.  Ce  sciait  un  spectacle  curieux  que  la  représentation  de  La  Ho:  on  n'y 
venait  ni  orchestre,  ni  chœurs,  m  chanteurs,  a  moins  qu'il  n'y  ait  erreur  de  rédaction. 

Nous  reeomnuuiloiis  à  uns  lecteurs  les  Catalogues  de  M.  Capclle.  éditeur  des  Œu- 
vres di:  Al.  AI  ciiel  Chevalier,  et  de  Ai.  Ainjot,  codeur  des  Poisies  et  Nouvelles  de 
Al""  la  comicsfc  d'Aihouvillc.  N'oublions  pas,  pour  les  publications  anglaises,  ceux  de 
M.  John  Parker  et  de  AL  \V.  Kent,  à  Londres.  IUbchamps. 
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arbouville  (Comtesse  d').  (EuvTes. 
3  vol.  in-8   18  » 

AURRXAS. —  Histoire  de  1'Impératrire 
Joséphine  2  vol.  iu-8.  avec  portrait.  14  » 

AIMARD  (Gustave).  — Les  trappeursde 
l'Arkansas.  2  vol.  in-18   7  » 

BASCHET  (Armand).  —  Les  Origines  de 
Werther,  d'après  des  documents  au- 
tant ques.  ln-8  /. .    1  50 

BAZAngourt  (baron  de).  —  L'Expé- 
dition de  Crimée,  5«  édit.  2  vol.  in-12.    7  » 

-—  Le  même.  2  vol.  in-12,  avec  gravures.  12  » 

—  Album.  Appendice  pmr  illustrer  l'é- 
dition in-8-  de  PExjiedition  de  Crimée. 
10  grav.,  4  portr.,  4  plans  de  Kit  tille, 

2  aific.  de  théat.,  1  caite  deS  >b  istopol.   8  » 

—  Cinq  mois  au  camp  devant  Séb  isto- 

pol.  1  vol.  in-12   3  50 

BLESSÉ  DE  NOVARE  (Le).  —  Étude 
du  siècle.  2  vol.  iu-8  12  » 

BOSQUET  (Maréchal).  -  Sou  portrait, 
gravé  par  Lé.in  N^éi  d'à;  rès  un-'  pho- 
togiaphie  de  Biugham.  In-fol.,  chine.    3  » 

—  L  •  même,  épreuve  avant  la  lettre.. .    5  » 
CAKHOBERT  (Maréchal).  —  S,  n  por- 
trait, par  Léon  Noél,  d'après  une  pho- 
tflgiaphie  de  Biugham.  In-fol.  chine.   3  » 

—  Le  même,  épn  uvc  avant  la  lettre ...   5  » 

CAPEFIGUE.—  Catherine  de  Médicis. 
1  vol.  iu-12   3  50 

—  Histoire  des  grandes  opérations  finan- 
cières, banques,  bourses,  emprunts, 
compagnies  industrielles.  4  vol.  in-8.  28  » 

—  Histoire  générale  de  l'Église  chré- 
tienne. 9  vol.  in-8  45 

—  Le  maréchal  de  Richelieu.  1  vol. 
»»-!*   ...    3  50 

CAPITAINE  CANOT  (Le).  —  Vingt  an- 
nées de  la  vie  d'uu  Négi  ier,2  v.  iu-18.   4  » 

CES  EN  A  (Auiédée  dej.  —  Les  Césars  et 
les  Napoléons.  In-8   2  50 

Ct'CHEVAL-CLARlGN Y.— Histoire  de 
la  Presse  eu  AnK'letene  et  aux  États- 
Unis.  1  gros  vol.  in  12   4  » 

DANTE  ALIGHIERI.  —  La  Divine 
Comédie,  traduction  de  M.  Mesnard 
vice-prés,  du  Sénat.  3  vol.  gr.  in-s..'  22  50 

DU  CLÉSIECX.— Paris,  une  Voix  dans 
la  foule,  poésies.  1  vol.  iu-8   5  » 

GAALON  DE  BARZAY.  —  La  Question 
de  Madagascar  après  la  guesiion  d'O- 
rient, ln-s,  carte   2  50 

GRL'N.  —  La  Vie  publique  de  Montai- 
pne.  1  vol.  in-8   7  >» 

IIERVEY  SAINT-DENYS  {Baron  Léon 


d*).—  Histoire  de  la  Révolution  1 
les  Deux-Siciles.  1  vol.  in-8   6  » 

LA  FORGE  (Anatole  de)  —La  Peinture 
contemporaine  en  France.  1  vol.  in-8.   6  » 

LE  ROY-DUPRÊ  (Docteur).  —  Guida 
hygiénique  et  médical  des  familles. 
1  gros  vol.  in-12,  cartonné   7  » 

LÉTOUR  VILLE.  -  Jérusalem,  notes 
de  voyage.  1  vol.  in-12   3  50 

MESNARD  —  La  Divine  Comédie  du 
Dante,  texte  et  traduc.  3  vol.  gr.  in-8.  22  50 

MONTEERRIER.  —  Encyclopédie  ma- 
thém  i  ique,  ou  Exposition  complète 
de  toutes  les  branches  des  mathéma- 
t  ques.  Environ  25  livraisons  à   1  50 

NAPOLÉON  III.  —  Œuvres.  4  vol.  gr. 
>«-8   40  » 

NISARD  —  Histoire  des  Livres  popu- 
laires. 2  vol  gr.  in-8,  gravures  et  re- 
productions  30  » 

NITOT.  —  Loin  du  bruit,  nouvelles.  1 
vol  in-12   3  50 

OSTROWSKI  (Christian).  —  Lettres 
slaves.  1  vol.  iu  12   350 

PÉLISSI ER  (Maréchal) .-Son  portrait' 
gr  par  Monn.  ln-fol.,  épr.  sur  chine.   3  » 

—  Le  même,  épreuve  avant  la  lettre. .    5  » 

RACINE  (Jean).  —  Etudes  inédites  sur 
la  littérature,  la  morale  et  l'histoire, 
recueillies  par  le  marquis  de  La  Ro- 
chefoucauld-Liaucnurt.  1  vol.  in-8..    4  » 

RAMÉE.  —  La  Locomotion,  histoire  des 
chars,  carrosses,  omnibus  et  voitures 
de  tous  geures  depuis  les  premiers 
temps  de  l'antiquité.  1  vol.  in-12,  20 
gravures   350 

ROM l RU  (  Marie).  —  La  Femme  au 
xix*  siècle.  1  vol.  in-8   g  » 

TARDIF  DE  MELLO.  —  Histoire  in- 
tellectuelle de  l'empire  de  Russie.  1 
vol.  grand  in-8   0  » 

TRAITE  DE  PARIS  DU  30  MARS, 

étudié  dans  ses  causes  et  ses  effets  par 
le  correspondant  diplomatique  du 
Cott.it  1  iu t.onnfl.  1  v  .1.  grand  iu-8...  10  » 
TROUVÉ  (Baron).  —  Le  Dauphin,  duc 
de  Bour-ngne,  petit-fils  de  L  »uis  XV, 
étude  historique.  1  vol.  in-12   3  » 

VÉRON  (Pierre).  — Réalités  humaines, 
poésies.  1  vol.  in-12   3  „ 

VIDAILLAN.— Histoire  desConseils  du 
Roi  depuis  l'origine  de.  U  monarchie. 
(  Couronné  par  l'Académie  française.) 
2  vol.  grand  iu-8  *          12  „ 

VIGNON  (Claude).  —  Miuuit!!  récits 
de  la  veillée,  histoires  a  faire  peur, 
pour  lire  au  coin  du  feu.  1  vol.  in-12.   3  50 
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LIBRAIRIE  CAPELLE 

RUR  SOUFFLOT,   48,   PRÈS  LE  PANTHEON,    A  PARIS. 

Cette  LIBRAIRIE  eêt  spéciale  pour  les  Publications  (I'Economie  sociale  et 
politique,  de  Philosophie,  d'ÉTUDES  religieuses,  d'HiSToiRE  et  de  Législation. 
On  y  trouve  aussi  un  ASSORTIMENT  dans  tous  les  genres. 


MICHEL  CHEVALIER. 

COURS  D  Économie  POLITIQUE ,  fait  au  collège  de  France.  a  forts  et  beaux  volumes  in-«. 

—  i«  édition  des  deux  premiers  volumes   58  f  r. 

L'ouvrage  se  divisa  et  se  vend  de  la  manière  suivante  : 

LES  DEUX  PREMIERS  volumes,  seconde  édition,  refondue  et  considérablement  augmentée, 
contenant  la  RÉUNION  DE  Toi  .S  LES  DISCOURS  D'OUVERTURE,  publiés  en  1855-58, 
st.'  vi  ndent  ensemble   1»  fr. 

LE  DEUXIÈME,  traitant  de  QUESTIONS  DIVERSES.  —  1856.—  Variaient. .    9  f.  50  c. 

LE  TROISIÈME,  imitant  enli<' remeut  de  LA  MONNAIE.  —  Séparément   9  fr. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VOIES  DE  COMMUNICATION  AUX  ETATS-UNIS, 

et  des  travaux  d'art  qui  en  dépendent.  3  très-beaux  vol.  grand  in-*,  chicun  d'environ 

<ïOo  jv»^i  s,avec  un  atlas  in-folio  de  1»  pl.  de  grande  dimension. —  Ha»,  une  belle  brochure  : 

Table  analytique   50  fr. 

DES  INTÉIICTS  MATÉRIELS  EN  FRANCE,  6«  édition.  —  1  vol.  grand  in-18,  orne  d'une 

carte  des  Travaux  puldies   S  fr.  50 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  INDUSTRIELLE.  —  I  vol.  in-8  de  450  piLYS   6  fr. 

L'ISTHME  DE  PANAM  A,  examen  historique  et  géographique  des  différentes  directtoiu  fui- 

vaut  lesquelles  on  jourrait  le  percer,  et  des  moyens  a  y  employer,  suivi  d'un  aperçu  sur 

l'isthme  de  Suer.  —  t  vol.  in-8  avec  uuo  carte   4  fr. 

LETTRES  SUR  L  ORGANISATION  DU  TRAVAIL,  OU  Étidp.s  str  i.rs  principal»  c.acses 

DE  I.A  MIst.HC  ,  KT  SI  H  LES  MoïKNfl  PROPOSÉS  POl'R  V  RI  HÉDIKR.  184«.  — 1  tlèi-fnrt  et  beau  Vol. 

grand  in- 18  jésus   4  fr.  50 

LA  LIBERTÉ  AUX  ETATS-UNIS.  —  In-8.  1849    t  fr. 

HENRI  RICHE  LOT. 

HISTOIRE  DE  LA  REFORME  COMMERCIALE  EN  ANGLETERRE,  AVPc  des  ANNEXES 
étendues  sur  la  législation  de  douane  et  de  navigation  dans  le  même  pays,  et  sur  les  résul- 
tats de  celte  Législation.  —  2  beaux  vol.  iu-8  •   it>  fr. 

L'ASSOCIATION  DOUANIÈRE  ALLEMANDE,  1  beau  vol.  in-8   7  fr.  50 

IL  SCHERER. 

HISTOIRE  DU  COMMERCE  DE  TOUTES  LES  NATIONS,  DEPUIS  Lis  TWPs  AKClKKS  JtîS- 
oc'a  nos  jotRs;  t.adnîte  de  l'allemand,  A\tc  l'ai torisatiox  dr  l'Avtbi-r,  par  MM.  Hf.nri 
Richeiot,  chef  de  bureau  au  ministère,  du  commerce,  et  Charles  Vocn,  rédacteur  au  même 
ministère.,  avec  de*  Notes  par  les  traducteurs,  et  une  Préface  par  M.  Hlnri  Richklot.  — 
1857.  —  3  très-forts  et  beaux  volumes  in-8,  contenant  beaucoup  do  matière*   18  fr. 

FRÉDÉRIC  LIST. 

SYSTÈME  NATIONAL  D'ÉCONOMIE  POLITIQUE,  traduit  do  l'allemand  par  Hibri 
Ricui  lot,  chef  de  bureau  au  ministère  du  commerce.  Avec  df.ui  préfaces,  rxi  Notice  »tn- 

I.HAPIUQI  F.  ET  DIS  KOTi;S  l'A  H  LE  TRAIH  CTEI  R.    SECONDE  EDITION,  TOTUe,    COlTlgée  6t   «lise  au 

courant  des  faits  économiques.  —  1857.  —  Un  fort  et  beau  vol.  iu-8   9  fy. 

Nota.  —  On  trouve  à  la  même  Librairie  tonte*  les  Publication*  de  l'£  COXii:  S  AI  wrx 
SIMOariKW  BTE ,  et  les  écriU  de  Henri  SAIWT-SIMOW.  _  (  loir  le  CATALOGUE.) 

PARIS.  —  1  M  t*  H  I  M  EH  t  S  J.  CLAYE,  RLE  SAIfiT-HENOIT,  T. 
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La  fl«  de  latine  littéraire  1667  a  été  signalée  par  des  couvre?  remarquables  a  plus 
d'un  titre.  L'hislo  o  partemeaia ire  soi»  ia  restauration  et  le  gouvernement  de  juillet 
toute  des  esprits  émments.  M.  Duvergjer  de  Haaranne  a  traité  eo  Mitre  la  matière  dans 
les  deux  volumes  qu'il  a  publiés  de  son  Histoire  pmitmentaire .  Voici  maintenant  que 
M.  VtUemaiu,  qui  sait  tant  de  choses  sur  1»  première  moitié  de  ce  siècle,  nous  donne  de 
la"  iUe  figure  de  Clw^U  aubriand  un  crayon  animé  et  plein  de  vfrrve.  Le  vol  urne  dont  nous 
parlons  forme  la  première  partie  d'une  ouvre  politique  et  littéraire  ayant  pour  titre  > 
h  Tribune  m*  oe.  M.  Maxères  aussi  touche  à  la  politique  an  réimprimant  60ii 
théâtre,  dont  le  p  ..iede  la  restauration  a  .  gaedé  mémoire  :  chaque  pièce  de  ce  réper- 
toire est  areoœ  "••  ée  d'un  commentaire  qui  la  rattache  aux  événements  importants  do 
liepoque-  Un  de  esprit*  les  plus  fine  de  bob  jours,  M.  8a»tev4ïeuve,  vioot  de  publier  le 
xiv*  volume  de -ses  Causeries  du  (vntli;  le  public  y  lira  avec  un  charme  nouveau  sa 
belle  esquisse  d'Alfred  de  Musset;  i]  voudra  aussi  fleneontrer  dans  ie  xv*  volume  do 
oette  ingénieuse  eollectriim  te  figure  .giave  et  austère  de  Gustave  Planebe.  La  fantaisie 
est  représentée  par  un  livre  de  M.  Jules  Jarrin,  la  Sympkonits  lie  P hiver,  illustré 
par  tiuvanni  :  o'est  plus  qu'il  ne  faut  pour  en  faire  un  charmant  livre  d'étrennes. 

La  pin lolugie  a  trouvé  dans  II.  Diibner  mn  réviseur  infatigable;  une  grande  écudi- 
'jûn,\une-eaactitude  d'archéologue,  Jbnt  de  ce  «avant  la:  providenoe  de  nos  études  clas- 
siques. Homère,  Tite-Live,  Quiote-Csree,  éallnste,  saint  laàle,  figoretit  tour  à  tour 
sur  son  catalogue,  qui  témoigne  ainsi  de  la  variété  de  ses  connaissances.  Sous  le  titra 
d' Histoire  drs  plus  célèbres  amateurs  français  et  de  leurs  relations  avec  les  ar- 
tistes, M.  J.  Oumesnil  ajoute  un  chapitre  très-intéressant  à  l'histoire  de  l'art  en  France; 
trois  volumes  ont  déjà  paru.  Entre  autres  ligures  curieuses  apparaît  J.-B.  Colbert, 
ce, ministre  .  intelligent  de  Louis  XIV ,  qui  sut  encourager  si  uoblement  l'art  otles 
artistes. 

M.  Bandrillart  a  terminé  un  ouvrage  d'économie  politique  où  il  traite,  entre  autres 
sujets,  du  principe  de  la  propriété,  et  de  l'influence  des  climats  et  des  lieux  sur  les  faits 
économiques.  C'est  une  idée  saine  et  digno  de  la  scienco  sociale  de  ne  pas  ériger  les 
principes  économiques  en  axiomes  inflexibles  applicables  a  toutes  nations.  L'autour  de» 
Études  de  philosophie  morale  et  d'économie  politique  entre  dans  une  voie  où  noua 
le  suivrons  avec  intérêt.  La  scienceéconomique  a,  dans  M.  Edouard  Mercier,  un  vulga- 

V-  Au  boreau  de'la  Rivet  ms  Deux  Hokdm,  40,  :.•  Saini-Benolt. 
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risaleur  qui  sait  répandre  au  sein  des  classes  populaires  des  notions  claires  et  précises. 
Son  Petit  Manuel  de  morale  et  d'économie  politique  est  une  œuvre  de  conscience, 
résumée  dans  un  petit  livre  dont  le  prix  est  accessible  à  tous. 

MM.  de  Montmcrqué  et  Paulin  Paris  ont  public  une  troisième  édition  des  Historiettes 
de  Tallemant  des  Réaux,  entièrement  revue  sur  le  manuscrit  original  et  disposée  dan* 
un  nouvel  ordre.  Cette  publication  ne  manquera  pas  d'allécher  les  amateurs  des  petites 
chroniques  et  des  petits  scandales  du  grand  siècle  Les  mouvements  insurrectionnels 
qui  agitent  l'Inde  en  ce  moment  donnent  un  certain  intérêt  à  l'ouvrage  de  M.  le  comte 
Edouard  de  Warren  :  Y  Inde  anglaise  avant  et  après  l'insurrection  de  4857,  dont  la 
troisième  édition  a  été  considérablement  augmentée  par  l'historique  des  derniers  événe- 
ments. Les  lecteurs  de  la  Reçue  des  Deux  Mondes  n'ont  pas  oublié  les  récits  colorés  et 
pleins  de  vérité  locale  d'un  jeune  voyageur,  Gabriel  Ferry,  que  la  mort  saisit  au  mo- 
ment où  il  retournait  dans  cette  Amérique  dont  il  nous  avait  apporté  de  si  vivants 
souvenirs.  On  a  réimprimé  ses  Scènes  de  la  vie  militaire  au  Mexique  :  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'elles  aient  en  livre  le  même  succès  qu'elles  ont  eu  dans  la  Revue.  Les 
belles  œuvres  ne  périssent  pas  en  France,  témoin  les  Paroles  d'un  Croyant  de  Lamen- 
nais, dont  les  éditions  ne  se  comptent  plus.  M.  de  Vallée  a  fait  une  excursion  heureuse 
dans  le  champ  littéraire;  ses  Manieurs  d'argent  ont  atteint  leur  quatrième  édition. 
Cette  étude  historique  et  morale  tout  à  la  fois  a  presquo  un  succès  de  propagande. 
Maître  Pierre  et  Mos  artistes,  deux  livres  de  M.  About,  résultat  de  sa  campagne  de 
4857  dans  le  feuilleton  littéraire,  attestent  une  fois  de  plus  la  verve  spirituelle  et  féconde 
de  l'auteur  de  7*o//a.  Écrivain  toujours  amusant,  il  entre  autant  d'imagination  dans  sa 
critique  d'art  que  dans  ses  romans  et  ses  voyages. 

La  presse  catholique  a  réuni  en  volumes  les  conférences  prononcées  par  le  père  Félix 
en  1856  dans  Notre-Damo  de  Paris.  Les  Progrès  par  le  christianisme  sont  de  nature  à 
placer  M.  Félix  au  premier  rang  des  prédicateurs  contemporains.  La  croisade  entreprise 
par  M.  Gaume  contre  la  révolution  se  continue  on  pourrait  dire  avec  acharnement.  Le 
rationalisme  est  le  nouvel  ana thème  lancé  dans  le  camp  des  philosophes. 

Les  œuvres  complètes  tiennent  une  bonne  place  dans  le  catalogue  des  livres  impri- 
més ces  derniers  jours.  On  fait  revivre  ainsi  deux  morts  illustres  :  ce  sont  d'abord  les 
tomes  vi,  ix  et  x  des  œuvres  d'Augustin  Thierry,  comprenant  Dix -huit  ans  d'études 
historiques,  Y  Essai  sur  l'histoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  Tiers- État , 
—  puis  les  trois  volumes  des  œuvres  politiques  et  littéraires  d'Armand  Carrel.  On  vient 
de  publier  le  tome  iv  des  œuvres  de  M.  Edgar  Quinct,  renfermant  les  Révolutions 
d'Italie ,  et  le  Théâtre  de  M.  lecomto  Alfred  de  Vigny. 

Deschamps. 


La  librairie  Didier  publie  en  ce  moment  la  République  de  Ciceron,  traduite  par  M.  Vil- 
lemain,  avec  une  introduction  et  des  suppléments  historiques.  On  sait  le  retentissement 
qu'a  eu  dans  la  presse  l'introduction  imprimée  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  le 
public  voudra  compléter  ses  opinions  historiques  en  étudiant  cette  belle  dissertation  du 
grand  orateur  romain. 
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35,  QUAI  DES  AUGLSTINS 


LA  RÉPUBLIQUE  DE  CICÉRON 

TRADL1TE 

ET  ACC01PAGSÉB  D'iiSE  HTitODlCTIO^i  ET  DE  SUPPLÉIEZ IS  HISTORIQUES 

PAR 

M.  VILLEMAIN 

1  beau  vo'uuie  in-8.  —  Prix   7  fr. 


POUR  PARAITRE  DANS  QUELQUES  JOURS  : 

L'EGYPTE  contemporaine  (1810-1857),  de  Méhémet-Ali  à  Saïd-Pacha,  "par 
M.  P.  Merruac,  avec  une  Lettre  de  M.  Ferd.  de  Lesseps.  1  vol.  in-8. 

VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES,  MORALES  ET  HISTORIQUES ,  par  M.  S.  DE  SACV . 
de  l'Académie  française,  t  vol.  in-8. 

CARACTÈRES  ET  PORTRAITS  LITTERAIRES  DU  XVI*  SIECLE,  par  M.  LÉON 
Feugère.  S  vol.  in-8. 

PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

RUE   SAINT-BENOIT,  20 


lirai  II  h  uni  M  M  Ml  K  S 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VII.  —  1*»«-18:»9 

1  très-beau  volume  in-8°,  avec  portrait  gravé.  —  Prix  :  12  fr. 
Ce  volume  forme  le  tome  7*  de  la  collection  de  I'annuairz  des  DEUX 
mondes,  dont  le  1"  tome  remonte  à  l'année  1850. 

Prix  de  la  collection  :  84  fr. 

L  annuaire  des  deux  mondes  parait  chaque  année  en  un  gros  volume 
de  1,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  1851  forme,  comme  celui  de  1850,  un  beau  volume  de  plus  de 
1,000  pages  avec  portra Us.  r\-  .... 

L'Annuaire  de  1852-53,  aussi  en  un  volume  de  1,000  pages  avec  portraits,  est  le 
troisième  de  la  collection. 

L'Annuaire  de  1853-54,  qui  est  le  quatrième,  prend  à  sa  sourco  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 
.    L  Annuaire  de  1854-55  embrasse  surtout  les  grands  événements  qui  se  sont  accompli* 
depuis  la  guerre. 

L'Annuaire  de  1855-56  forme  un  volume  de  972  pages  avec  deux  portraits  gravés  sur 
acier,  et  contient  la  matière  de  cinq  volumes  in-8-  ordinaires. 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL   LÉVY  FRÈRES, 

RUE  VIVIEN  NE,  2  bix ,  il  PARIS 


£.\  VEAU  : 

LA  TRIBUNE  MODERNE 

PREMIERE  PARTIE 


M.  DE  CHATEAUBRIAND 


SA  VIE,  SES 

SON    INFLUENCE   LITTÉRAIRE  RT   POLITIQUE  SUE  «ON  TEMPS 

PAR  M.  VILLEMÀIN 

Membre  de  l'IiistMat 

I  beau  volume  in-»°  entièrement  inédit.  —  Prix   7  fr.  50  c. 


Kérenle*  publication*  des  mêmes  éditeur*  t 

LETTRES  DU  MARECHAL  BE  SAINT- ARN AU» ,  1832-185;  (2«  édition),  ornéa 
du  portrait  et  d'nn  auto?raplie  du  maréchal,  <t  procédée  d'une  notice  par  51.  Sautte- 
Beuve,  de  l'Académie  française.  2  vol.  in-8».  Prix  :  lî  fr. 

LA  TENUE  DES  LIVRES,  Nouvelles  études  sur  11  comptabilité  commerciale,  indus- 
trielle et  agricole,  par  M.  A.  Musgikot,  professeur  .te  comptabilité,  expert  près  les  cours  et 
tribunaux.  1  beau  vol.  grand  in-8°  i«*us,  avec  tableaux.  Prix  :  7  fr.  &0  o. 

ÊTUîjes  D'HISTOIRE  RELIGIEUSE  (3«  édtt  ,  revue  et  corrigée),  par  Hbnest  Rckas  , 

membre  de  l'Institut  (inscriptions  et  belles-leUres ) .  I  beau  vol.  in 4°.  Prix  :        7  fr.  50  c. 

LES  ANGLAISAT  L'INDE,  avec  notes,  pièces  jmstifloatives  et  tableaux  9t*tist¥]uts 

(î«édit.).  par  E.  de  Yalbezen  (ancien  consul  à  Calcutta).  1  beau  vol.  iu-8°.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

BUTOIRS    RU    GOUVERNEMENT    PARLEMENT  AIR.  E   EN  GTRANCK , 

1811-1848,  par  M.  Di'vergifh  de  IUirakke.  a  beaux  vol.  iu-8°.  Prix:  15  fr. 

(Sons  presse  les  tomes  S*  et  t*.) 

les  SCIENCES  NATUR  ELLES .  taules  sUr  leur  histoire  et  sut  leurs  plus  récents  pre- 
grtB,  Tar  Pat  l  m  Rekcsat.  1  beau  volume -grand  in  18.  Prix  :  3  fr. 

.LA  PETITE  COMTESSE,  —  k  Parc, —Oitetta,  put  Ociavk  ftrciuii.  1  beauvsl.  grand 

in-18.  Prix  :  S  fr. 

LES  manieurs  D'ARGENT,  Études  historiques  et  morales,  1720-1857  U«  édit»), 
précédées  d'une  nouvelle  introduction,  par  M.  Oscar  de  Vallée,  avocat  général  à  la  Oour 
impériale  de  Paris.  1  beau  vol.  grand  in-18.  Prix  :  S  fr. 

LA  RAIE  RE  CAME.  Nouvelles  Études  sur  l'Espagne,  par  Antotne  de  Latoce.  1  bea* 

vol.  grand  in-18.  Prix  :  3  tr. 

CAUSERIES  RU  SAMEDI  (deuxième  série  des  Causeries  littéraires),  par  A.  De  Poiu- 
Raiitin.  I  beau  vol.  grand  in-18.  Prix  :  3  fr. 

RORRRT  emmet.  par  ***.  1  beau  vol.  gnad        Prix  :  3  fr. 

NttrTOTKE  ET  RELIGION,  par  A.  Petrat.  1  fr. an  tél.  grarM  in-1'8.  Prix  :         4  fr. 
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Los  travaux  historiques  continuent  d'occuper  le  premier  rang  parmi  les  publications 
littéraires  de  notre  temps.  On  se  souvient  encore  du  grand  mouvement  qui  s'opéra  en 
France  à  la  suite  de  la  restauration  :  une  prodigieuse  quantité  de  mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  révolution  surgirent  presque  à  la  fois;  des  perspectives  nouvelles  s'ou- 
vrirent sur  ces  jours  de  gloire  et  de  deuil  qui  n'avaient  été  appréciés  jusqu'alors  qu'à 
l'aide  de  verres  grossissant  tout  d'une  manière  exagérée,  le  bien  comme  le  mal.  Ces 
matériaux  contribuèrent  puissamment  à  élever  les  monuments  historiques  que  nous 
devons  à  doux  éminents  écrivains,  M.  Thiers  et  M.  Mignet.  Ajoutez-y  le  volumineux  dos- 
sier des  pièces  officielles,  rapports,  discussions,  réunis  par  MM.  Bûchez  et  Roux,  et 
vous  aurez  une  idée,  sinon  parfaite,  du  moins  très-suffisante  de  la  révolution  française. 
Sous  le  gouvernement  de  juillet,  le  même  mouvement  eut  lieu  pour  l'histoire  de  l'em- 
pire. Les  hommes  de  guerre,  les  hauts  fonctionnaires,  les  financiers  même  qui  avaient 
approché  et  servi  l'empereur,  en  qui  s'était  presque  personnifiée  la  France,  dégagèrent 
peu  à  peu  cette  figure  héroïque  des  exagérations  de  la  haine  ou  de  l'enthousiasme. 
M.  Thiers  a  pu  continuer  sa  belle  œuvre  historique  en  consultant  ces  souvenirs  et  en 
interrogeant  même  quelques-uns  de  leurs  auteurs.  Avec  le  dernier  volume  de  l'His- 
toire du  Consulat  et  de  l'Empire  et  les  Mémoires  de  M.  Guizot,  nous  allons  aborder 
une  époque  critique,  la  chute  de  l'empire  et  l'avènement  d'une  dynastie  que  la  révolu- 
tion semblait  avoir  a  tout  jamais  bannie  de  France.  Par  quelles  péripéties  le  pays  avait-il 
passé  pour  en  arriver  là?  C'est  aujourd'hui  qu'en  partie  le  voile  tombe.  Les  Mémoires 
du  maréchal  Marmont  ont  ouvert  la  voie  aux  révélations.  Que  de  récriminations,  que 
de  réfutations  n'ont-ils  pas  suscitées!  De  ce  choc  jaillit  peu  à  peu  la  lumière.  Voici  main- 
tenant le  prince  Eugène  et  ses  Mémoires.  Lui  aussi  venge  à  sa  manière  son  maître  et 
son  bienfaiteur  ;  il  repousse  avec  fierté  tout  reproche  de  félonie,  et  démontre  victorieu- 
sement que  Napoléon  pouvait  encore  compter,  à  l'heure  de  l'infortune,  sur  de  vrais  et 
solides  dévouements.  Ce  sera  certes  une  bien  belle ,  mais  bien  difficile  mission  pour 
l'historien,  que  de  débrouiller  le  chaos  de  tant  d'opinions  divergentes,  et  de  tracer 
d'une  plume  impartiale  le  récit  de  cette  agonie  et  de  cette  résurrection  de  la  France 
en  1845.  —  Un  autre  ouvrage  non  moins  curieux  sur  le  général  Bonaparte  et  sur  l'em- 
pereur, ce  sont  les  Mémoires  du  comte  Miot  de  Melito ,  dont  les  premiers  volumes 
viennent  de  paraître.  Ces  deux  volumes  ne  sont  pas  toujours  favorables  à  Napoléon, 
mais  ils  ont  un  cachet  de  sincérité  et  d'exactitude  qui  leur  donne  une  rare  valeur. 

L'histoire  produit  également  des  écrivains  de  mérite  en  dehors  de  notre  pays. 
M.  Chiala ,  par  exemple,  dans  Une  page  d'histoire  du  gouvernement  représentatif 
en  Piémont,  fait  passer  sous  nos  yeux ,  et  dans  notre  langue ,  les  phases  successives 
qu'a  traversées  ce  peuple  plein  d'énergie  sans  violence,  plein  de  courage  sans  ostenta- 
tion, en  qui  l'Italie  place  ses  espérances  les  plus  chères.  L'auteur  cherche  avant  tout  la 
vérité,  c'est  dire  qu'il  ne  contentera  pas  grand  monde  en  Piémont;  mais  pgur  nous 
Français,  témoins  désintéressés  de  ces  luttes  parlementaires  d'une  nation  qui  a  toutes 
nos  sympathies,  nous  rencontrons  dans  son  livre  des  qualités  d'impartialité  et  des  sen- 
timents de  patriotisme  qui  promettent  pour  l'avenir  un  véritable  historien.  Le  Piémont 
compte  aussi  parmi  ses  journaux  un  nouvel  organe  publié  en  français,  le  Courrier 
d'Italie.  M.  le  duc  di  San  Donato  imprime  à  cette  feuille  une  direction  libérale  et  mo- 
<w  avril  4858.  93 
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dérée  qu'il  saura ,  nous  l'espérons,  lui  maintenir  dans  l'intérêt  de  l'Italie.  —  L'Intro- 
duction à  Vhistoire  du  xix*  siècle,  par  Gervinus,  a  causé,  on  le  sait,  une  vive  sen- 
sation en  Allemagne.  Les  jugements  de  l'historien  sur  les  événements  contemporains  et 
notamment  sur  la  France  peuvent  être  appréciés  diversement,  mais  on  ne  lui  contestera 
pas  une  grande  perspicacité  dans  ses  aperçus  et  une  aspiration  ardente  vers  le  progrès. 
Deux  traductions  de  cet  ouvrage  viennent  de  paraître  à  la  fois  à  Bruxelles,  l'une  de 
H.  Constant  Bernard,  l'autre  de  M.  Van  Meenen.  Celle  de  M.  Bernard  nous  parait  de 
tous  points  satisfaisante. 

Il  y  a  aujourd'hui  une  certaine  animation  dans  le  monde  des  arts  :  des  ventes  consi- 
dérables de  toiles  des  maîtres  anciens  et  modernes  témoignent  par  leurs  résultats  pécu- 
niaires do  l'empressement  du  public  éclairé  pour  les  choses  belles  et  durables.  Nous 
croyons  devoir  signaler,  entre  autres,  à  ceux  qui  aiment  l'Orient,  une  collection  de 
tableaux  d'un  grand  intérêt.  L'auteur,  M.  Eugène  Flandin,  connu  par  ses  voyages  en 
Turquie,  en  Syrie  et  en  Perse,  a  su  donner  à  ses  œuvres  ce  cachet  de  vérité  qui 
ne  peut  manquer  de  séduire  les  voyageurs  aussi  bien  que  les  artistes.  Cette  importante 
collection,  qui  comprend  des  vues  et  scènes  de  mœurs  empruntées  à  l'Italie,  à  la  Grèce, 
à  l'Algérie,  a  la  Turquie,  à  l'Arabie  et  à  la  Perse,  sera  exposée  à  l'hôtel  de  la  me  Drouot 
le  8,  et  vendue  le  lendemain  9  avril.  Deschamps. 


LIBRAIRIE  DIDIER  ET  C%  35,  QUAI  DES  AUGUSTIXS,  A  PARIS 

ÉTUDES  LITTÉRAIRES  ET  HISTORIQUES 

Par  M.  DE  MBAOTB,  de  l'Académie  française 
2  beaux  volumes  in-8°   U  francs 

PD  NEMt  AUTEUR  : 

ÉTUDES  HISTORIQUES  ET  BIOGRAPHIQUES 

2  vol.  in-8°.  U  fr. 


Pour  paraître  prochainement  : 

LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  AU  XVIIe  SIÈCLE 

D'après  le  GRAND  CYRES,  roman  de  M»«  DE  SCUDEry 

Par  m.  VICTOR  COUSIN,  de  l'Académie  française 
4  beaux  volumes  in-8« 

-, 

fOOR  PARAITRE  SUCCESSIVEMENT  : 

PELLISSON  ET  D'OLIVET.  —  Histoire  de  l' Académie  française,  avec  Notes  et  Éclaiicisse- 
inents  par  M.  Cu.-L.  Livet.  2  vol.  in-8. 

M.  DE  SAULCY  y  de  l'Institut.  —  Histoire  de  Part  judaïque.  1  vol.  in-8. 

M.  FR.  COMBES.— La  Princesse  des  Ursins.  Étude  sur  sa  vie  et  son  caractère  politique.  1  v.  in-8. 

M.  SILV.  DE  SAC  Y,  de  l'Acad.  franç.—  Variétés  littéraires,  morales  et  historiques.  2  vol.  in-*. 

M.  AMEDÉE  THIERRY,  de  l'Institut.  —Récits  de  l'Histoire  romaine  au  V  siècle.—  Derniers 
temps  de  l'empire  d'Occident,  in-8. 

M.  LÉON  FECliÈRE.  —  Caractères  et  Portraits  littéraires  du  XVI*  siècle.  2  vol.  in-8. 

M.  J.-J.  AMPÈRE,  de  l'Académie  française.  —  Grèce,  Rome  et  Dante;  nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée.  1  vol.  i:i-S. 

M.  ALBERT  DE  BROGL1E.  —  Lai*  partie  de  l'Église  et  f Empire  romain;  les  héritiers  de 
Constantin,  Julien  l'Apostat.  2  vol.  in-8. 

M.  A.  GEFFROY.  —  Lettres  inédites  de  Madame  des  Ursins,  avec  une  Introduction  et  des 

Eclaircissements  historiques  et  littéraire».  1  vol.  in-8. 
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EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  D  AMYOT,  ÉDITEUR 

8,  RUE  DE  LA  PAIX 

BARON  DE  BAZ4\(  Ol  RT.-LA  MARINE  FRANÇAISE  DANS  LA  MER 

Noire  et  dans  la  Baltique,  Campagnes  maritimes  de  la  Guerre 
d'Orient.  2  volumes  in-8,  ornés  des  portraits  des  amiraux  Hamelin ,  Bruat 
et  Parseval-Deschênes   15'fr. 

H.  de  Bazanconrt,  à  la  suite  d'une  mission ,  a  publié  l'année  dernière  une  histoire  de  l'expé- 
dition de  Crimée  qui  est  maintenant  dans  toutes  les  mains.  Dans  cette  histoire,  l'auteur  racontait 
avec  enthousiasme  les  gigantesques  combats  de  notre  vaillante  armée,  sa  lutte  héroïque  contre 
les  éléments  et  les  prodiges  d'abnégation  et  de  valeur  si  vivac»s  dans  le  cœur  de  nos  soldats. 

M.  de  Bazancourt  complète  aujourd'hui  son  ouvrage  sur  l'armée  de  terre  en  retraçant  les  faits 
accomplis  par  l'armée  de  mer,  et  en  montrant  cette  face  de  la  guerre  d'Orient  également  glo- 
rieuse pour  le  drapeau  national. 

De  même  que  pour  sou  précédent  travail,  l'auteur  a  puisé  aux  sources  les  plus  fertiles  et  les 

S lus  indiscutables.  Tous  les  documents  officiels  ont  été  mis  à  sa  disposition  par  autorisation 
u  ministre  de  la  marine. 


ITIOXTFERRIFR,  —  ENCYCLOPÉDIE  MATHÉMATIQUE,  OU  Exposition  Com- 
plète de  toutes  les  branches  des  mathématiques.  4  volumes  grand  in-8. 

Tome  I".  Algorithme  :  i« Arithmétique ;  î»  Algèbre,  1  vol.  grand  in-8.  (En  vente)  7  fr.  50 

Tome  II.  Algèbre:  Théorie  des  équivalences;  Théorie  des  différences.  1  vol.  grand  in-8.  (En 
vente)....   7  fr.  50 

Tome  111.  Alcbbrb  :  Théorie  des  différences  ;  Théorie  des  grades;  Théorie  des  nombres  ;  Com- 
plément de  la  Théorie  de  l'algèbre.  —  Technie ,  partie  élémentaire  et  partie  systématique.  — 
Fin  de  r  Algorithme  et  de  r Algèbre.  1  vol.  grand  in-8.  (En  vente)   9  fr. 

Tome  IV  et  dernier.  La  Géométrie  élémentaire  et  supérieure  avec  les  figures  dans  le  texte. 
(  Sous  presse.) 


1TI  4D  ATIE    ROTIIEU.  —  La  FfiMME  AU  XIXe  SIÈCLE.  1  Vol.  in-8.  6  fr. 

État  de  la  femme  dans  les  diverses  conditions  :  Dans  la  famille,  en  dehors  de  la  famille,  dans 
la  vie  religieuse,  par  rapport  à  la  société,  mariée  à  un  fonctionnaire  public,  exerçant  une 
profession ,  en  dehors  des  règles  sociales  et  des  lois  morales,  demandant  l'émancipation  de  son 
sexe,  dans  l'état. 

Causes  qui  déterminent  la  situation  diverse  des  femmes  :  L'amour,  l'éducation,  conclusion  des 
mariages,  la  famille,  le  désœuvrement,  besoin  d'émotion,  vanité,  faiblesse,  défiance  réciproque, 
préjugés. 

De  la  destinée  à  laquelle  la  femme  est  appelée  :  Vocation  de  la  femme  ;  la  femme  dans  l'an- 
tiquité, dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  dans  les  temps  modernes,  au  xviii*  siècle, 
au  xix«  siècle,  la  femme  dans  la  famille,  dans  la  société,  dans  la  vie  civile;  obstacles,.-- 
rations.  ^ 


Cil  ST  AVE  A0IARD.  —  Les  Trappburs  de  l'Arkansas.  In-12. 
2*  édition   3  fr.  50 

M.  Aimard  n'appartient  pas  a  l'école  emphatique;  il  n'est  pas  poète  descriptif  :  il  est  chas- 
seur, il  aime  le  grand  air,  les  vastes  espaces,  les  dangers,  la  chasse,  les  combats,  et,  dans  le 
drame  intéressant  qu'il  invente,  il  se  fait  l'historien  naturel  et  sincère  du  désert  et  de  ses  ter- 
ribles hôtes. 

11  sait  poser,  animer,  faire  vivre,  faire  parler  ces  hommes  énergiques  que  la  vie  des  déserts, 
l'habitude  du  danger,  les  fatigues  de  la  chasse  et  les  souffrances  de  la  guerre  font  si  insouciants 
et  si  sérieux ,  si  hardis  et  si  resigués.  Tous  ces  héros  des  chroniques  des  savanes  sont  autant  de 
portraits  vivants.  Non-seulemeut  l'auteur  excelle  dans  ses  peintures  individuelles,  mais  encore 
H  connaît  pour  ainsi  dire  la  philosophie  du  désert  et  de  la  vie  sauvage;  il  en  sait  le  fort  et  le 
faible  :  il  en  parle  la  langue  avec  une  aisance  et  une  facilité  singulières. 

Pour  moi ,  je  l'avoue,  j  ai  un  faible  pour  ce  genre  de  littérature  un  peu  sauvage.  Il  me  semble 
que  c'est  là  une  bonne  lecture  pour  noire  société  corrompue. 

C'est  à  ce  titre  que  j'applaudis  au  livre  de  M.  Aimard,  sans  ra'arrêter  à  des  critiques  de 
détail  et  de  style  qui  n'auraient  aucune  importance.  Ce  qu'il  faut  voir  surtout  dans  un  livre, 
c'est  l'esprit  qui  l'anime,  le  sentiment  qui  l'inspire.  Quand  les  Arabes  tuent  un  lion,  ils  en  font 
manger  le  cœur  à  leurs  enfants  pour  les  rendre  forts.  Ces  livres  qui  nous  parlent  de  liberté ,  de 
grand  air,  de  courage,  de  dévouement,  de  vaillance,  sont  une  saine  nourriture  :  c'est  aussi 
du  cœur  de  lion. 

Courrier  de  Paris  (  Pavl  n'Ivoi  ). 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES,  RUE  VIVIENNE,  2  bis 

A  PARIS. 


EN  VENTE  LE  TOME  PREMIER 

MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCE 

 POLITIQUE  ET  MILITAIRE 


DU 


PRINCE  EUGENE 

PAR  A.  DU  CASSE 

Auteur  des  Mémoire»  du  roi  Joseph. 
Six  à  huit  volumes  in-8\  —  Prix  de  chaque  volume  :  6  fr.  —  Il  parait  un  volume 


tous  les  mois. 


DERNIÈRES  PUBLICATIONS  : 

LE  COMTE  MIOT  DE  MEL1TO,  an- 

cien  ambassadeur,  ministre ,  conseil- 
ler d'État  et  membre  de  riustitut.  Ses 
Mémoires,  publiés  par  sa  famille, 
1788-1815.  3  beaux  vol.  in-8   18 

V1LLEMAIN.  La  Tribune  moderne.  Pre- 
mière partie.  —  M.  de  Chateaubriand. 
1  beau  vol.  in-8   1 

ALEXIS  DETOCQUEVILLE.  L'Ancien 
régime  et  la  révolution  (3e  édit.).  1 
beau  vol.  in-8   7 

VICTOR  HUGO.  Les  Contemplations 
(*•  édit.).  4  beaux  vol.  in-8   14 

J.-J.  AMPÈRE.  Promenade  en  Améri- 
que. Etats-Unis.  Cuba.  Mexique  (4* 
édit.).  8  beaux  vol.  in-8   14 

ER N'EST  RENAN.  Etudes  d'histoire 
religieuse  (3*  édit.).  1  beau  vol.  in-8. 

—  I)e  l'Origine  du  langage.  1  beau  vol. 
in-8  

LOUIS  DE  I.OMEME.  Beaumarchais 
et  son  temps.  Études  sur  la  Société  en 
France  au  xnw*  siècle,  d'après  des  do- 
cuments inédits  (4* édit.).  4  beaux  vol. 
iu-8  •  

L.  BAUDENS,  inspecteur,  membre  du 
Conseil  de  santé  des  armées.  La 
Guerre  de  Crimée.  —  Les  Campe- 
ments, les  Abris,  les  Ambulances,  les 
Hôpitaux,  etc.  1  beau  vol.  in-8  

LA  PRINCESSE  DE  BELGIOJOSO. 
Asie-Mineure  et  Surie.  Souvenirs  de 
voyage.  1  beau  vol.  in-8  

OSCAR  DE  VALLEE.  Antoine  Leinais- 
tre  et  ses  contemporains  (S4  édit.).  1 
beau  vol.  in-8   1 

E.  DE  VALBEZEN.  Les  Anglais  et 
Vlnde.  avec  notes,pièces  justificatives 
et  tableaux  statisuques  (3«  édit.).  1 
beau  vol.  in-8   1 

Envoi  franc  de  port  en  France 

du  montant 


7  50 
6  » 


15 


POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

M.  GUIZOT.  Mémoires  pour  servir  à 
l'Histoire  de  mon  temps.  5  beaux  vol. 
in-8   37  5» 

J.-J  AMPÈRE.  César.  Scènes  histori- 
ques. 1  beau  vol.  in-8   7  50 

J.-B.  BIOT,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  de  l'Académie  fran- 
çaise. Mélanges  scientifiques  et  lit- 
téraires. 4  beaux  vol.  in-8   15  » 

ERNEST  RENAN.  Essais  de  morale  et 
de  critique.  1  beau  vol.  in-8   7  50 

—  Histoire  et  Système  comparé  des  lan- 
gues sémitiques  (4«  édit.,  Imprimerie 
impériale).  1  beau  vol.  grand  in-8. .  14  » 

LE  MARÉCHAL  DE  SAINT -AR- 
NAUD. Lettres^  1834-1 854).  avec  des 
notes  et  pièces  justificatives  (4*  édit.), 

Ê récédées  d'une  Notice  par  M.  Saintk- 
euvb.  4  beaux  vol.  in-8,  avec  le 
portrait  et  un  autographe  du  maré- 
chal  14  » 

DUVERGIER  DE  HAURANNE.  His- 
toire du  gouvernement  parlementaire 
en  France,  1814-1848,  précédée  d'une 
Introduction.  Tomes  3  et  4   15  » 

LE  COMTE  D'HAUSSONVILLE.  His- 
toire de  la  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France,  avec  notes,  pièces  justifi- 
catives, dépecbes  et  documents  histo- 
riques entièrement  inédits.  Tome  4  et 
dernier   7  50 

ARSÈNE  HOUSSAYE.  Le  Roi  Vol- 
taire, son  règne,  sa  cour,  ses  minis- 
tres, son  peuple,  son  dieu,  sa  dynas- 
tie. 1  beau  vol.  in-8   5  b 

LE  COMTE  DE  MARCELLCS.  Cha- 
teaubriand et  son  temps.  1  beau  vol. 
50        in-8   7  50 

contre  des  timbres  ou  mandats  de  poste 
de  chaque  ouvrage. 


7  50 


50 
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Bulletin  paraissant  le  !•*  et  le  15  (1). 
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LIVRES  NOUVEAUX 

L'événement  du  mois  a  été  la  publication  du  tome  I,r  des  Mémoires  de  M.  Guizot. 
Ce  volume  tient  toutes  les  promesses  que  le  nom  et  la  haute  réputation  de  l'auteur  fai- 
saient supposer  :  M.  Guizot  y  juge  avec  une  grande  modération  les  hommes  et  les  choses, 
et  trace  un  tableau  animé  et  parfois  assez  vif  des  luttes  et  des  intrigues  de  la  restaura- 
tion. L'école  doctrinaire  et  son  illustre  chef,  Roycr-Collard,  les  débats  du  parlement  et 
les  changements  de  ministère,  toutes  les  phases  de  cette  époque  sont  rendues  avec  la 
netteté  et  la  sûreté  de  touche  d'un  homme  qui  n'en  fut  pas  l'acteur  le  moins  marquant. 

—  Plusieurs  travaux  historiques  importants  se  sont  également  produits:  M.  Michelet  a 
publié  Richelieu  et  la  Fronde,  —  un  beau  chapitre  à  ajouter  à  sa  série  sur  l'histoire  de 
France.  Cet  épisode  si  intéressant  et  si  compliqué  de  nos  annales  fournit  à  l'éminent 
écrivain  l'occasion  de  donner  es>or  à  sos  qualités  d'historien  comme  à  son  imagination 
d'artiste.  —  M.  Henri  Martin  continue  aussi  son  grand  travail  sur  17/ istoire  de  France, 
le  tome  XI"  vient  de  paraître  ;  5  volumes  encore,  et  l'œuvre  sera  complète.  —  Marie 
Stuart  et  Catherine  de  Mtdicis,  tel  est  le  titre  d'une  nouvelle  étude  de  M.Cnéruel,  où 
il  exposo  les  relations  de  la  France  et  de  l'Ecosse  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  s"èclc. 

—  Le  tome  IV  ûeY  Histoire  de  Mon  Temps,  de  M.  de  Beauraont-Vassy,  continue  les  cu- 
rieuses révélations  de  l'auteur  sur  la  société  contemporaine  et  sur  le  règne  de  Louis- 
Philippe.  —  Nous  devons  mentionner  encore,  pour  compléter  la  nomenclature  des  pu- 
blications historiques  du  mois,  1  HUloire  des  Conquêtes  et  de  V Administration  de  la 
Compagnie  anglaise  au  Bengale,  par  William»  Bolts,  qui  jette  un  jour  peu  favorable 
sur  les  opérations  de  la  Compagnie  des  Indes ,  et  une  étude  littéraire  sur  Froissarf,  de 
M.  Kervin  de  Lettenhove,  pleine  de  détails  intéressants  sur  la  vie  du  célèbre  chroni- 
queur. 

Un  volume  très-curieux  vient  de  paraître,  c'est  Y  Art  des  vers  lyriques,  de  feuCastil- 
Blaze.  Ce  livre  était  entièrement  iiiiprimô  du  vivant  de  l'auteur;  mais  sa  mort  en  avait 
retardé  la  publication.  On  sait  tous  les  efforts  tentés  par  l'ingénieux  traducteur  et 
introducteur  en  France  des  plus  belles  partitions  musicales  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie 
pour  adapter  le  rhylhmc  poétique  au  rhythme  musical.  Il  faut  avouer  avec  lui  que  le 
musicien  trouve  rarement  pour  ses  compositions  une  muse  charitablement  fraternelle. 
En  musique^  ce  n'est  pas  exactement  le  beau  vers  qu'il  faut,  c'est  une  belle  pensée 
avec  une  forme  métrique  compagne  fidèle  de  l'expression  musicale  ,  et  qui  ne  vienne 
pas  lui  couper  les  ailes  au  moment  de  l'essor,  comme  cela  se  voit  trop  souvent,  même 
dans  nos  partitions  les  plus  renommées.  L'Art  des  vers  lyriques  est  le  résumé  des 
études  do  M.  Castil-Blaze  sur  cette  question  de  poétique,  et  nous  ne  saurions  trop 
recommander  ce  livre  aux  librettistes  jurés  de  l'opéra  en  France. 

Parmi  les  réimpressions  importantes  de  nos  jours,  il  faut  noter  celle  que  la  maison 

(I)  Au  boreaa  de  d  Revue  des  Deux  Mordes,  -20,  rue  SaiuHkaott. 
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publications  nouvelles. 


Didier  consacre  aux  œuvres  de  M.  Guizot.  L'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre, 
Y  Histoire  de  la  Civilisation  en  Europe  et  en  France,  les  éludes  sur  les  Beaux  Arts, 
Corneille,  Shakspeare,  Monck,  Robert  Peel,  Washington  et  Cromwell,  autant  d'oeuvres 
qui  placent  leur  auteur  au  rang  des  premiers  écrivains.  C'est  aussi  une  heureuse  idée 
d'avoir  mis  ces  beaux  livres  à  la  portée  de  toutes  les  classes,  en  en  faisant  une  édition 
économique.  —  La  Maison  de  Penaroan,  de  M.  Jules  Sandeau,  et  le  Cabaret  de 
Gaubert,  de  M"*  Ch.  Reybaud,  viennent  d'être  réunis  crf  volumes.  Les  lecteurs  do  la 
Revue  des  Deux  Mondes  ont  pu  apprécier  à  leur  juste  valeur  ces  deux  charmantes 
créations. 

M.  Charles  Jourdain  a  publié  une  étude  remarquable  sur  la  Philosophie  de  saint 
Thomas  d'Jquin.  Dans  cet  ouvrage,  couronné  par  l'Institut,  l'auteur  expose  avec 
lucidité  les  doctrines  souvent  arides  et  parfois  obscures  du  plus  grand  théologien  de 
l'église. 

Une  réunion  d'hommes  notables  de  la  Belgique  a  l'intention  de  former  un  congrès 
pour  traiter  les  questions  si  agitées  en  ce  moment  de  la  propriété  littéraire  et  artistique. 
Elle  fait  appel  aux  intelligences  de  tous  les  pays,  et  publie  un  programme  où  sont 
posés  les  points  fondamentaux  de  la  matière.  La  réunion  du  congrès  aura  lieu  à 
Bruxelles  le  27  septembre  4858.  Souhaitons  que  des  discussions  de  ce  congrès  !a  lumière 
se  fasse  sur  cette  question  épineuse  de  la  propriété  intellectuelle,  et  que  les  gouverne- 
ments s'en  trouvent  mieux  disposés  à  abaisser  progressivement  les  barrières  de  douanes 
et  de  tarifs  qui  jusqu'ici  ont  entravé  le  libre  essor  de  l'esprit  humain. 

Dl^CîlAMPS. 


Librairie  de  L.  HACHETTE  et  O,  rue  Pierrc-Sarrazin,  14,  à  Paris 


LA 

l'iiiiiFiiiiiriiioiPHii 

PAR  CHARLES  JOURDAIN 

Agrégé  des  Facultés  des  Lettres,  Oicf  de  division  aa  Ministère  de  l'in-lriuMioii  publique  et  des  cultes 

Ouvrage  couronne  par  l'Institut  impérial  de  France 

2  beaux  volumes  in-8.  —  Prix,  brochés  :  15  francs. 


LE  BU  DO  ET  DE  L'INSTRUCTION  PU- 
BLIQUE ET  DES  ÉTABLISSEMENTS 
SCIENTIFIQUES    ET  LITTERAIRES, 

depuis  la  fondation  de  l'Université  impé- 
riale, i  vol.  in-8.  Broché  :         7  fr.  60. 

NOTIONS  DE  LOGIQUE,  i  vol.  in-18jésus. 
Broché:  ffr.50  | 


LOGIQUE  DE  PORT-ROTAL,  suivie  de 
trois  Fragments  de  Pascal  sur  l'autorité  en 
matière  de  philosophie ,  i'esprit  géomé- 
trique et  l'art  dp  persuader,  avec  une  Introduc- 
tion et  des  Notes  \  vol.  in-18  jôsuji.  Br.  s  fr. 

ŒUVRES  PHILOSOPHIQUES    et  Morales 

de  Nicole,  avec  une  Introduction  et  des 
Notes.  1  vol.  in-18  jésus.  Broché  :  S  fr.  50. 


Digitized  by  Google 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES, 

BUB  VIVIENKE,  2  bis,  A  PARIS 

> 


H  VEWTB  LE  TOME  PBEBI  H  DES 

MÉMOIRES 


DE 


M.  GUIZOT 

Prix  i  ï  fr.  SO  r. 

L'ouvrage  complet  formera  5  ou  6  beaux  volumes  in-8». 


RÉCENTES  PUBLICATIONS  DES  MÊMES  EDITEURS 

BIBLIOTHÈQUE  CONTEMPORAINE 

m-lS  A  3  FRAHGS  LU  VOLl 


Histoire  ele  ta  Littérature  tlrautatique ,  par  Jules  Janin, 
tomes  5  et  6. 

Étutten  rte  critique  titt éralre.  —  Manifeste  contre  la  littérature 
facile;  —  Biographie  et  Critique  littéraire; — Souvenirs  de  l'Angleterre;  — 
Philosophie  morale;  par  M.  D.  N isard,  de, l'Académie  française   4  vol. 

MMistoire  et  tîelifjian  ,  par  M.  A.  Petrat.   \  vol. 

JCr' École  anglaise  i7B2-ÊS&l  (Études  biographiques  et  critiques). 
—  Thornliill,  Hogarih ,  lteynolds,  Wilson,  Gainsboroug,  Lawrence,  Wilkie, 
Turner,  Conslable,  par  Léonce  de  Pksqudolx   4  vol. 

E>a  Maison  de  Penarrau ,  par  Jules  Sandeau,  de  l'Acad.  française.    I  vol. 

Scènes  tte  ta  vie  turque,  par  M- la  princesse  de  Belgiojoso..  .    1  vol. 

E>a  Guerre  mie  Vriniée.  —  Les  Campements; — les  Abris;  —  les 
Ambulances;  —  les  Hôpitaux,  etc.  (2e  édition);  par  L.  Baldens,  Inspecteur, 
Membre  du  Conseil  de  sauté  des  armées   4  vol. 

[V  édition)',  par  *"   4  vol. 


 j,  Correspondance  intime  de  M.  de  Chateau- 
briand, par  M.  le  Comte  de  Marcellus.  4  beau  vol.  in-8   5  fr. 


rémois,  illustrés  de  34  dessins  de  Meissonier,  par  M.  le 
comte  de  C*".  1  beau  volume  grand  iu-48  vélin   5  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  format  in-8.  Magnifique  édition  sur  grand  raisin  vélin..  20  fr. 

es  Vlasses  laborieuses,  leur  Condition  actuelle;  leur  Avenir  par 
U  réorganisation  ou  travad,  par  Al.  Compagnon.  4  beau  vol.  grand  in-18...    2  fr. 


JLeltres  au  Maréchal  tte  Saint- I ma u*t  ( îe  édition),  4832- 
1854,  ornées  du  Portrait  et  d'un  Autographe  du  Maréchal,  et  précédées  d'une 
Notice  par  M.  Sainte-Beuve,  de  l'Académie  française,  t  beaux  vol.  in-8          42  fr.. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


LIBRAIRIE  DIDIER  ET  C«,  35,  QUAI  DES  AUGDSTIRS,  !  PARIS 


OUVRAGES  DE  M.  GUIZOT 


ÉDITION  OE  BIBLIOTHÈQUE 

FORMAT  IX-8 

Histoire  delà  Rérolntlo  t  d'Angleterre,  di- 

depois  l'avènement  de  Charles  1"  Jusqu'à  la  Restau- 
ration des  Sluarts.  0  vol.  in-8.  *2  fr. 
Cet  ouvrjge  se  divise  en  3  parties  : 

f 0  Histoire  de  Charles  /«.  a  Toi.  ln-8.  [6*  èdit.)  U  fr. 

2°  Histoire  de  t»  Rtpu'Aitue  et  de  Cromwell ,  9  fol 
ln-8.  (2«  édition .  U  fr. 

»  Histoire  de  Richard  Croawell.  2  vol.  in-8.    t*  fr. 

Éludes  »ur  l'Histoire  de  la  «évolution  d'An- 
gleterre. 2  vol.  iu-8.  romprt-naut  : 

—  Monk.  Chute  de  la  République.  (2*  édît. )  t  Toi. 
iu-8  5  fr. 

—  Portraits  politiques  de  la  Révolution  d'Angleterre. 
1  vol.  iu-8.  5  fr. 

Sir  Robert  Peel.  3«  édit  t  vol.  in-8.  7  fr 

nisiolre  de  la  Civilisation  en  Europe  et  en 
France.  6*  édit.  5  vol.  in-8.  30  fr. 

Ulfttoire  des  origine*  du  gouvernement  re- 
présentatif. 2  vol  iu-8.  40  fr. 

Fhh«i»  sur  l'Histoire  de  France.  9«  «dit.  I  vol 
in  8.  6  fr 

Corneille  et  son  temps,  t  vol  in-8.  5  fr 

Sbakspear*  et  son  temps  l  rot.  in-8.       5  fr. 

Méditations  et  Études  morales.  I  vol.  in-8.  6  fr. 

Études  sur  1rs  Beaux-Arts.  I  vol.  in-8.      6  fr. 

Aballard  et  Hélol»e.  1  vol  in  8.  6  fr. 

Histoire  de  Washington,  par  M.  C.  de  Win, 
avec  une  Étude  parMt  Cuiiol.  t  vol  in-8.     7  fr. 

Re  1«  Démocratie  en  Frauce.  1  vol.  in-8,  3  fr. 


ÉDITION  ÉCONOMIQUE 


FORMAT  IM» 

qui  ont 


Sir  Robert  Peel.  Noov.  édit.  t  vol.  in-ls     3  fr  M 


i:s«al»  sur   I  Histoire  de 

in-13. 

Histoire  des  origines  du 

preseniatir.  2  vol.  in-13. 
Histoire  de  la  civilisation 

în-12. 


en  FrniiCv* 


in-li. 


volume 
3  fr.  50 
t 

7  fr. 
I  vol. 
3  fr.  50 
4  vol 
U  fr. 
3  fr  SO 
3  fr.  50 
3  fr.  50- 
3  fr.  50 
volume 
3  fr.  50 


Monk.  Chute  de  la  république.  I  vol.  in-12. 
Portraits  politiques.  <  vol.  in-12. 
Corneille  et  son  temps.  1  vol.  in-12. 
Snakspcere  et  son  temps.  1  vol.  In-lg 
Méditations  et   Études  morale*,  i 
in-12. 

Études  snr  les  Beaux.  Arts,  l  vol.  io-l*.  3  fr.  50 
Abaflard  et  lléiotse.  '  vol*  in-12.  3  u.  zo 

Histoire  de  Washington,  par  C.  de  Wttt,  avec 
une  Étude  de  M.  Cuiiot.  t  vol.  in-12.       3  (r  50- 


A  paraître 

Histoire  de  la  Révolution  d'il 

vol.  divises  comme  suit  : 

Histoire  de  Charles  l«r  2  vol.  in-12.  7  fr. 

Histoire  de  la  République,  etc.,  2  volantes 

in-ia.  7  fr. 

Histoire  de  Richard  CromweU.  g  volâmes 

in-12.  7  fr. 


EN  VESTE 

LES  AMOURS  PURS 

NOUVELLES 

par  Mme  fo  C*»e  n.  1>E         TOUR  DU  PIM. 

4  beau  volume  in-12.  Prix  :  3  fr.  50  c. 


POUR  PARAITRE  DANS  LE  COURANT  DU  MOIS  DE  MAI: 

HISTOIRE  DE  L'ACADEMIE  FRANÇAISE,  par  Pellisson  et  d'Olivet,  avec  Notes  et 
Commentaires  par  M.  Ch.  L.  LivfcT.  2  vol.  in-8.  Prix  :  H  fr. 

-es  tomes  III  et  IV  de  1  HISTOIRE  DES  RÉVOLUTIONS  D'ITALIE ,  par  M.  J.  Ferrari. 
Les  tomes  111  et  IV  de  I  HIST01RE  D'ANGLETERRE ,  par  M.  de  Bonnechosb. 

LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  AU  XVIIP  SIÈCLE ,  d'après  Le  Grand  Cïrcs  ,  roman  de 
Mlle  de  Scl'DÉrt,  par  M.  V.  Cousin.  2  vol.  in-8. 

VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES,  MORALES  ET  HISTORIQUES,  par  M.  S.  de  Sacy,  2  v.  in-8. 


fAhia.  —  IMfHlUEKlL  OE  J.  CLAtï,   hUC  S  A  1  HT  -  ■  KN  Ot  T,  7. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  i«  et  le  15  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 

La  quinzaine  a  été  peu  féconde  en  œuvres  originales.  A  peine  avons-nous  à  signaler 
quelques  traductions  intéressantes,  telles  que  Y  Histoire  de  Pendennis ,  roman  do 
W.  Thackeray,  et  le  tome  xix*  de  l'Histoire  universelle  de  César  Cantu.  —  Le  Père 
Ventura  de  Raulica  vient  de  réunir  en  un  volume,  sous  ce  titre  :  Le  Pouvoir  politique 
chrétien,  les  discours  qu'il  a  prononcés  dans  la  chapelle  des  Tuileries  pendant  le  carême 
de  4857.  —  De  nouveaux  révélateurs  se  présentent  sur  le  champ  de  la  publicité.  Nous 
mentionnerons  entre  autres  le  Messianisme  de  M.  Brunei.  C'est  un  plan  d'organisation 
générale,  «  Le  temps,  dit  l'auteur,  est  venu  d'établir  la  vérité,  le  complet,  l'ordre,  l'ac- 
tivité féconde  et  l'unilé  dans  l'ensemble  des  sciences,  des  institutions  et  des  fonctions 
humaines.  »  On  voit  que  M.  Brunet  n'est  pas  un  réformateur  ordinaire.  —  M.  Michel 
imprime  aussi  ses  révélations  sur  la  science  de  Dieu.  Clef  de  la  Vie,  tel  est  le  titre 
qu'il  donne  à  ses  considérations  sur  l'homme,  la  nature,  les  mondes,  Dieu,  l'anatomie  de 
la  vie.de  l'homme,  etc.  —  Puisque  nous  en  sommes  aux  sciences  occultes,  n'oublions 
pas  te  livre  de  M.  Mabru,  les  Magnétiseurs  jugés  par  eux-mêmes,  où  l'auteur  se  livre 
à  une  nouvelle  enquête  sur  le  magnétisme  animal.  Les  preuves  qu'il  constate  et  les  faits 
qu'il  avance  ne  sont  pas  de  nature  à  lui  concilier  la  sympathie  des  amis  du  surnaturel. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  récente  livraison  de  Y  Histoire  des  Peintres,  consacrée 
au  Hollandais  Goltzius.  Il  est  impossible,  en  examinant  les  illustrations  qui  en  font 
partie,  do  ne  pas  être  frappé  du  fini,  nous  pourrions  presque  dire  do  la  perfection  de 
l'exécution.  Ce  n'est  plus  ici  lo  paysage  que  la  gravure  sur  bois  reproduit  toujours 
avec  un  certain  charme,  favorisé  souvent  par  les  perspectives  peu  accusées  de  la  nature; 
c'est  le  trait  correct  appliqué  aux  œuvres  les  plus  délicates  de  la  peinture,  tel  que 
jusqu'à  présent  l'avait  tracé  sur  cuivre  le  burin  de  la  taille-douce,  mais  avec  plus  de  vie 
encore.  Nous  recommandons  aux  amateurs  des  belles  choses  la  gravure  de  Vénus  et 
V Amour  qui  fait  partie  de  cette  livraison. 

La  librairie  Hachette  publie  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  universel  d'his- 
toire et  de  géographie  de  M.  Douillet.  Lo  public  a  depuis  longtemps  apprécié  cet 
ouvrage,  si  utile  aux  recherches  de  tous  les  jours  sur  l'histoire,  la  biographie,  la 
mythologie  et  la  géographie.  Des  rectifications,  des  additions  importantes,  un  supplé- 
ment fort  étondu  consacré  à  la  biographie  des  personnages  morts  depuis  la  dernière 
édition,  font  de  ce  Dictionnaire  un  ouvrage  à  part  et  le  distinguent  des  autres  entre- 
prises de  même  nature  qui,  à  peine  publiées,  sont  déjà  veillies.  Le  Dictionnaire 
universel  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  du  même  auteur,  applique  aux  choses 
des  renseignements  aussi  complets  que  le  livro  précédent  aux  noms  propres.  Réunis, 
ces  deux  recueils  se  complètent  l'un  l'autre,  et  forment  une  encyclopédie  universelle  en 
deux  volumes.  Deschamps. 

0)  Au  baréta  delà  Rtvoi  ou  Deux  Mok&rs,  20,  rue  Saïut-Benoll. 

45  mai  1858.  30 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


miSTOIRI  £1 M  GÊQGMUE 


CONTENANT; 


dite: 


Résumé  de  l'histoire  de  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes ,  avec  la  série  chronologique  des 
souverains  de  chaque  État  ;  —  Notices  sur  les 
institutions  publiques,  sur  les  assemblées  déli- 
bérâmes, sur  les  congrégations  monastiques  et 
les  Ordres  de  chevalerie  ;  sur  les  sectes  reli- 
gieuses, politiques  et  philosophiques;  sur  les 
grands  événements  historiques,  tels  que  guer- 
res, batailles,  sièges,  journées  mémorables, 
conspirations,  traités,  conciles,  etc.  ; 

S°  X*  Biographie  tinivewelle  : 

Personnages  historiques  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  temps,  avec  la  généalogie  des  maisons 
souveraines  et  dos  grandes  familles;  —  Saints 
et  martyrs,  avec  le  jour  de  leur  féto  ;  —  Savants, 
artistes,  écrivains,  avec  l'indication  de  leurs 
travaux,  de  leurs  découvertes,  de  leurs  sys- 
tèmes, ainsi  que  des  meilleures  éditions  et  tra- 
ductions de  leurs  écrits  ; 


3-  la  Mythologie 


Notices  sur  les  dit inités,  les  héros  et  les  perse! 
nages  febuleul  de  tous  les  peuples,  ave.-  t 
diverses  interprétations  données  aux  priuo 
paux  mythes  et  aux  traditions  mythologues 
—  Articles  sur  les  religions ,  cultes  et  ri/>  di 
vers;  sur  les  fêtes,  jeux,  cérémonies  publiques 
sur  les  mystères,  ainsi  que  sur  les  livres  sacré 
de  chaquè  nation  ; 


«•  la  Géographia  «utotefifcé  ét 


Géographie  comparée,  faisant  connaître  les  di*ei 
noms  de  chaque  pays  dans  l'antiquité  a 
moyen  âgo  et  dans  les  temps  modernes 
Géographie  physique  et  politique,  avec  lesud 
ni  ères  divisions  administratives  et  la  pop^ti 
tion  ,  d'après  les  relevés  officiels  ;—  Gn^i 
phio  industrielle  et  commerciale,  indiquant  h 
productions  de  chaque  contrée;  —  Géo^ra  .'j 
historique,  mentionnant  les  événements  pria 
paux  qui  se  rattachent  à  chaque  localité. 


Ouvrage  recommandé  par  le  Conseil  de  l'instruction  publique  pour  les  Lycm 
Collèges,  pour  les  Êcotes  normales  primaires  et  les  Ecoles  supérieures ,  et  approuir  fi 
Mgr  V Archevêque  de  Paris. 

Nouvelle  édition,  revue,  eorrijgée  et  autorisée  par  le  Saint-5l*9* 

et  suivie  d'un  SUPPLEMENT  aonduisant  jusqu'en  4858. 

Un  beau  volume  de  plus  de  2,000  pages  grand  in-8«  à  2  colonnes,  pouvant  se  diù< 
en  2  parties.  —  Prix  de  l'ouvrage  y  compris  le  Supplément  :  broché,  21  fr.  ;  carton 
en  percaline  gaufrée,  23  fr.  25  c.  ;  demwliure  chagrin,  25  fr.  —  prix  du  Scpplémé 
séparé,  1  fr.  50  c. 

PAR  M.-H.  BOUILLET,  conseiller  honoraire  de  l'Univers 
Libraire  de  I,.  HACHETTE  et  Ce,  rue  Pierre-Sari *azL  »,  i*,  *  1 
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dictionnaire  Universel 


Il  ES 


mm,  is  lirais  iî  «es  is 


CONTENANT: 


1°  pour  les 


Les  SCIENCES  MÉTAPHYSIQUES  ET  MO- 
RALES :  Religion,  Théologie  et  Liturgie;  — 
Philosophie  :  Psychologie,  Logique,  Mélaphysi- 
quo,  Morale,  Éducation;  —  Politique,  Droit  et 
Législation.  Administration,  Économie  sociale. 
—  IL  Les  SCIENCES  MATHEMATIQUES  : 
.Mathématiques pures,  Arithmétique,  Algèbre, 
Géométrie  :  Mathématiques  appliquées,  Mé- 
canique, Agronomie,  Génie,  Art  militaire.  Ma- 
rine ;  Calcul  des  probabilités,  Assurances,  Ton- 
tines, Loteries;  —  Arpentage  et  Géodésie;  — 
Métrologie  (Mesures,  Poids  et  Monnaies),  etc.  ; 
_  III.  Les  SCIENCES  PHYSIQUES  et  le» 
SCIENCES  NATURELLES  :  Physique  et  Chi- 
mie ;  Minéralogio  et  Géologie  ;  Botanique.  Zoo- 
logie, Anatomie,  Physiologie;  —  IV.  Les 
SCIENCES  MÉDICALES  :  Médecine,  Chirurgie, 
Pharmacie  et  Matière  médicale;  Art  vétérinaire; 
__  V.  Les  SCIENCES  OCCULTES  :  Alchimie, 
Astronomie,  Magie,  Sorcellerie,  Magnétisme 
i.niioal,  etc: 


guistique,  Philologie;  —  IL  La  RHÉTORIQUE  : 
Genre  oratoire ,  genres  didactique  ,  épisto- 
laire,  etc.;  Figures,  Tropes;  —  III.  La  POÉTI- 
QUE :  Poésie  lyrique,  épique,  dramatique  di- 
dactique, etc.;  Prosodie;  —IV.  Les  ÉTUDES 
HISTORIQUES  :  Formes  diverses  de  l'histoire, 
Histoire  proprement  dite,  Chroniques,  Mé- 
moires, etc.;  Chronologie,  Archéologie,  Paléo- 
graphie, Numismatique,  Blason;  Géographie 
théorique,  Sphère,  Ethnographie,  Statistique; 


2°  pour  1m 

La  GRAMMAIRE  :  Grammaire  générale,  Lin- 


I.  Les  BEAUX  ARTS  et  les  ARTS  D'AGRÉMENT  : 
Dessin,  Peinture,  Gravure,  Lithographie,  Pho- 
tographie; Sculpture  et  Statuaire;  Architec- 
ture; Musique,  Danse  et  Chorégraphie;  Gym- 
nastique ;  Escrime,  Équilation ;  Chasse,  Pèche; 
—  Jeux  divers  :  Joui  d'adresse,  Jeux  de  hasard, 
Jeux  do  combinaison.  —  IL  Les  ARTS  UTILES  : 
Arts  agricoles,  Agriculture,  Silviculture,  Horti- 
culture, Arts  métallurgiques,  Extraction  et 
travail  des  Métaux  et  Minéraux  ;  Arts  indus- 
triels. Arts  et  Métiers,  Fabriques  et  Manu- 
factures,  Produits  chimiques  ;  Professions 
commerciales,  Négoce,  Banque,  Change,  etc. 


Avec  VExplicatu'™  ei  CÉlymologie  de  tons  les  termes  techniques,  V Histoire  sommaire 
!  chacune  des  divers^*  branches  des  connaissances  humaines  >  et  VindicùtitM  des  princi- 
ntx  ouvrages  qui  s'y  ru^Portent- 

lïdtt^*,,e  édition  9  revue  et  corrigée. 

Un  beau  volume  de  1750  pa^es,  grand  in-8°  à  deux  colonnes,  pouvant  se  diviser  en 
rux  parties.  —  Prix  de  l'ouvrage  :  broché,  21  fr.;  cartonné  en  percaline  gaufrée, 
i  fr.  25  c;  demi- reliure  chagrin,  £5  fr. 

pecteur  de  l'Académie  do  Paris,  ofi2cier  de  la  Légion  d'honneur. 

et  clieaç  les  principaux  Libraires  «Je  1»  France  et  4e  l'Étranger. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES  DE  LA  LIBRAIRIE  DIDIER  ET  C« 

35,  QUAI  DES  Al'Gl^TINS. 


POOR  PARAITRE  LB  55  MAI  : 

HISTOIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

ATBC  SOTBS   BT    COMHBKTAIRBS   PAR    M.    CH.  t.  LIVET 

2  beaux  vol.  in-8.  Prix  :44fr. 


VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES,  MORALES  ET  HISTORIQUES 

Par  M .  S-  de  S ACIl  ,  do  l'Académie  française 
î  beaux  vol.  in-8.  Prix  :  14  fr. 


LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  AU  XVII»  SIÈCLE,  d'après  Le  Grand  Cyrus,  roman  do 
M1"  de  Scudery.  par  M.  V.  Cousin.  2  voL  in-8. 

HISTOIRE  DE  L'ART  JUDAÏQUE,  par  M.  de  Sauixy  ,  de  l'Institut.  4  vol.  in-8. 

LETTRES  INÉDITES  DE  MADAME  DES  URSINS,  avec  une  Étude  et  des  Notes  par 
M.  A.  Gbffroy.  4  vol.  in-8. 


PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVIF,  DES  DEUX  MONDES 

RUE   SAINT-BENOIT,  20 


IIMIUI  «El  1ËI1I I 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VII.— 

4  très-beau  volumo  in-8*,  avec  portrait  gravé.  —  Prit  :  12  fr. 

Ce  volume  forme  le  tome  V  de  la  collection  rie  l'ANNUAlM  DES  SXTSx 
MONDES,  dont  le  4"  tome  remonte  à  l'année  4850. 

Prix  de  la  collection  :  84  fr. 

L  aKVUAIRX  des  deux  mondes  parait  chaque  année  en  un  gros  volume 
de  1,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4851  forme,  comme  celui  de  4850,  un  beau  volume  de  plus  do 
4 ,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4852-53,  aussi  en  un  volume  de  4,000  pages  avec  portraits,  est  le 
troisième  do  la  collection. 

I/Anouaire  de  4853-54,  qui  est  le  quatrième,  prend  à  sa  'source  l'histoire  do  la 
question  d'Orient  et  ries  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  de  4854-55  embrasse  surtout  les  grands  événements  qui  se  sont  accomplis 
depuis  la  guerre. 

L'Annuaire  de  4855-56  forme  un  volume  de  972  pages  avec  deux  portraits  gravés  sur 
acier,  et  contient  la  matière  do  cinq  volumes  in-8°  ordinaires. 


T^n'S.  —  IMVftl»:  EtUt   DE  J.  ClAVE.   flf.   -  A  IST-UKNO!  T,  7. 
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LIHRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 


LIVRES  NOUVEAUX 

L'histoire  occupe  depuis  quinze  jours  la  première  placo  dans  la  production  bibliogra- 
phique; m;iis  il  y  a  histoire  et  histoire.  II  ne  faut  pas  confondre  les  grands  récits  des- 
tinés à  suivre  dans  toutes  leurs  phases  les  péripéties  d'une  nation  avec  ces  causeries,  ces 
souvenirs  qui  ont  trait  uniquement  ù  une  époque,  à  une  société,  souvent  même  à  une 
seule  fi^uro.  C'est  l'histoire  légère  à  côté  de  l'histoire  sérieuse,  et  pourtant  ces  pages 
curieuses  et  piquantes  de  nos  annales  ne  sont  pas  assez  souvent  consultées  et  mises  en 
relief  (>ar  les  historiens  les  plus  en  renom.  11  est  certain,  par  exemple,  que  le  marquis  de 
Dan^eau,  ce  modèle  du  courtisan,  ce  greffier  titré  des  faits  et  gestes  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  a  du  et  doit  fournir  encore  de  nombreux  matériaux  aux  écrivains  qui  veulent 
rendre  la  physionomie  du  grand  roi. 

M.  de  Sacy  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Variétés  littéraires,  morales  et  histo- 
riques, un  choix  de  travaux  dont  la  plupart  ont  été  remarqués  dans  les  colonnes  du 
Journal  des  Débats.  Le  public  éclairé  voudra,  nous  n'en  doutons  pas,  placer  dans  sa 
bibliothèque  le  livre  d'un  écrivain  aussi  distingué  par  l'habileté  et  l'indépendance  de  sa 
plume  que  par  l'élévation  de  ses  sentiments. 

Le  nombre  des  voyageurs  que  la  belle  saison  invite  à  visiter  les  pays  étrangers  ou  les 
localités  célèbres  par  leurs  bains  s'accroît  d'année  en  année.  Le  Guide  devient  donc  de 
plus  eu  plus  nécessaire,  et  la  maison  Hachette  possède  en  ce  genre  une  bibliothèque  de 
voyages  curieuse  et  complète.  Lignes  de  chemins  de  fer,  description  de  sites,  histoires 
et  lé.-'imdes,  tout  s'y  trouve,  jusqu'aux  noms  des  hôtelleries  les  plus  comfortables. 

Deschamps. 

EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  DE  DIDIER  ET  Cie 

35,  QCAI  DES  AUGUSTINS. 

HISTOIRE  DE  L'ART  JUDAÏQUE 

TIRÉE  DES  TEXTES  SACRÉS  ET  PROFANES 

Par  M.  de  8AUI/CY,  de  l'Institut 

1  vot«M*  In-8.  —  Prix  i  1  Ouct. 

HISTOIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

Par  M  1. 1.  ISSO  \  et  ft  'O  t,  ïï  VE  T 

AVEC  UNE  INTRODUCTION  ET  DES  COMMENTAIRES 
P«r  Jf.  Clt.-Ii.  LIVET 

2  RHAPX  VOLI  MES  IH-8.  —   PtlX  l   14  FBAKCS. 
POUR    PARAITRE    DO    1»    AD    30     J0IM  : 

Les  tomes  m  et  IV  d*  L'HISTOIRE  DES  RÉVOLUTIONS  D'ITALIE,  par  M.  Ferrari. 
LA  SOCIETE  FRANÇAISE  AU  XVII*  SIÈCLE ,  d'après  lb  Grand  Cvrus,  roman  do 

M"*  i»e  Sci  déhv,  par  M.  V.  Cousin,  i  vol.  in-8. 
LA  PRINCESSE  DuS  URSINS,  sa  vie  et  son  caractère  politique,  par  M.  Combes. 

I  vol. in-8. 

45  juin  4858.  32 
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En  vente  à  la  Librairie  de  L.  HACHETTE  et  C- ,  rue  Pierre-Sam 

ET  DANS  LES  PRINCIPALE 


Cette  Collection,  qui  comprend  déjà  280  volulnes,  dont  plus  de  180  k  i  fr.  et  à  80  c, 

FORMERA  »00  VOLUMES 


blanche.  4  fr. 


EXTRAIT  tMJ 

_]  (t.)  :  Gernume.'*  fr.  -  Le  roi  dès  montagne*.  2  fr. 

—  Us  mariage*  de  Paris.  8  fr.  -  Matlrt  Pierre.  2  fr. 

—  Telia.  2  fr.  ^  ,  I„„    M  .  . 
Aclianl  (  Aroédce)  ;  Jfadaw         —  P-  «  Villergli.  l  nr. 

—  L«  Ctef-Pwiwiifr.  1  fr  —  Jfoiirfce  de  Trait.  î  fr. 
Aunllant  (Al.)  :  Scène»  de  la  rie  américaine.  S  fr. 
Aanet  <  M*»  Loonie  <P)  •  Vue  vengeance.  2  fr. 

—  In  mariage  en  province.  4  fr. 

—  fofaff  a'w*<-  /cmmr  au  Spiizherg.  *  fr. 

•«loi  (  Ad.)  :  Jf«rtA<;  —  Tu  ca*  de  conscience.  I  vol.  »  tr. 

Beritol  :  Metmer.  ou  le  Magnétisme  animal.  I  fr. 

■rafnnr  (  Ch.)  :  La  Noufetle-Cslédouic.  \  fr. 

Caro  (  E.)  :  Sara/  Dominigue  H  Ut  Damintcains.  i  fr. 

Champtleory  :  J>*  0<ra  rf<  N<rf/.  <  fr. 

Chapn»  (E  )  :  Le  Turf  oh  les  courte»  de  chevaux.  4  fr. 

Chateaubriand  :  Âtala,  René,  te»  Natcht*.  »  fr. 

—  Le  Génie  du  christianisme.  3  fr. 

tet  Martyrs  et  le  dernier  de*  Abencèrage*.  3  fr. 
Cocnut  (A.) :  La»,  sou  sysiUue  el  son  er 
Corne  (M.)  :  Le  cardinal  Maiarin.  I  fr. 
-•  Le  cardinal  de  Richelieu.  I  fr. 
fle»  KsaMta  (Al.)  •  François  4e  Mèdicis.  2fr. 
Didier  (  Ch.'-.  :  Cinquante  jour»  au  désert,  2  fr. 

—  Séjour  che:  te  grand-chèrif  de  la  Mekke.  2  fr. 

—  Cfna  eentt  lienet  sur  le  Nil.  2  fr. 
Knanlt  (  Lnol«)  :  Christine,  i  fr  —  La  i 

—  La  Vierge  du  Liban  2  fr. 

Ferry  (  fiabriel  )  :  Le  coureur  det  bois,  i  vol.  6  fr. 

—  Costal  l'Indien.  3  fr.  -  Le*  Squatter*,  I  fr. 

—  Srènet  de  ta  rie  mexicaine.  3  fr. 

—  Scènes  de  la  vie  militaire  au  Mexique,  i  fr. 
Fbrtune  (  Robert)  :  Aventures  en  Chine.  1  fr. 
Frai «*1  net  (  J  -L.)  :  Le  Japon  contemporain.  2  fr. 
Caniler  (  Théophile  )  :  C 'priée*  et  iigtaçt.  2  fr. 

—  Itaha.  2  fr.  —  Le  roman  de  la  Momie.  2  fr. 

—  N'Iilona.  I  fr. 

Gérard  f  Jules)  :  Le  tueur  de  liont.  2  fr. 
Gemiarker  :  Let  èm<granls  en  Amérique.  I  (r. 
GlfftiM  (  PO  :  La  campagne  d'Italie  ( 1706).  I  fr. 
Goethe  :  Werther,  ira<lnit  par  Louis  Enaull.  I  fr. 
(.aftj/l  :  Soureite*  choittet.  t  fr-  —  Tamxt  Roulba.  \  fr. 
Cottdall  (  Louis)  :  Le  martyr  di  t  Chaumeites.  I  fr. 
Ctilllemard  :  la  pèche  en  France  (40  vignelles).  2  fr. 
Gnlzot  (  Fr.)  :  L'Amour  dans  le  mariage  I  fr. 

LES  OCVRAGIS  srmSTS  OST  ÉTÉ  REVES  FAR  ».  CClIÛt  : 

Édouard  fil.  I  fr.  —  Guillaume  le  Conquérant.  1  fr.  -  La 
Grande  Charte.  «  fr.  —  Origine  H  fondation  det  Èiats- 
Vni»  d'Amérique.*  (r. 

CBlael  (Gaillanme)  :  Alfred  le  Grand.  2  fr. 
Hall  (Basil)  ;  Scène*  Je  la  rie  maritime.  I  fr. 

—  Sertie*  du  bord  et  de  la  terre  ferme.  I  fr. 
■taureau  (Barih.)  :  Charlemagne  et  ta  cour.  I  fr. 

—  François  /«  et  ta  eour.  I  fr. 


Chacun  de  ces  Ouvrages 


CATALOGUE  : 
fletberg  :  bovretles  danoise*,  trad.  par  fc.  larmier,  i  fr 
Hervé  et  nié  Lanoye  :  Voyage  au  pôle  arclitne.  2  fr. 
Karr  (Alphonse)  ;  Genesnève.  I  fr.  —  Hortense  f  fr 

—  Clovis  G'sselïn.  I  fr-  —  Contes  et  nouvelles.  \  fr. 

—  La  faMUe  Alain.  I  fr.  —  Le  chemin  te  plu»  rotri.  I  lt 
Lahnulaye  (Ed.)  :  Smrtntra  d'an  royupear.  I  fr. 
La  Fayelie  (M">*  <lc)  :  Henriette  d'Angleterre.  I  fi 
l.atuarltne  (  A.  (le)  :  ^Christophe  Colomb.  I  vol  I  fr 

—  Fevelon.  4  fr.  —  GrasatUa.  %  fr.  —  Gntenberg.  30  e. 

—  Le  Tailleur  de  pierre*  de  Suint-PoHU.  «  fr. 

—  nèlmc  et  Abèlatd.  50  c.  —  .VWam.  I  fr. 
La»  Case»  (de)  :  Swrratri  de  Napoléon  t*r.  S  fr. 
La  Vallée  (  J.)  :  La  Chasse  à  tir  (80  vignette ).  3  fr 

—  La  Chasse  a  courre  (40  vignettes).  3  fr. 

—  RM/*  d'un  rieur  chasseur.  2  fr. 

—  Ét»<ie\  ltltera<res.  I  fr.  —  Vittprra  Co/oim.  I  fr. 
l>our.nn*l.edue  :  La  Russie,  contemporaine.  2  fr. 

—  La  Raltit/ue.  2  fr.  —  Les  Iles  d'Aland.  96  c 
Looandre  [CM.)  :  La  Sorectterre.  I  fr. 
Marcn  de  Salnt-Hllalre  (E.) 

l'Kmpire.  I  fr 
Martin  (Henri)  :  Tancrède  de  Rohan.  1  fr. 
Mereey  (Fred.  de)  :  Rurk  l'ètouffeur.  |  fr. 
Merraan  (P.)  =  Lit*  Conricls  en  Australie.  I  fr. 
Méry  :  Contes  1  fr.  —  Semretles  tourelles.  I  fr. 

—  Les  Matinées  du  Louvre,  t  fr. 
ITIrhriet  :  Jeanne  d'Arc.  I  fr. 

—  Loii/t  .\7  et  Charles  le  Téméraire.  1  fr. 
Mnnv*l|rvia(  (de)  :  Le  Cid  Campéador.  SO  r 

—  Histoire  dé*  journaux  en  France  de  1789  4  I7W.  I  fr- 
Worln  (Fréd  ):  Saint  Franeot»  d'Assise.  I  fr. 
Hlomand  (Félix  i  :  Vu  peu  partout.  I  fr. 
%rvsii  (Ch.):  Contes  excentriques,  i  fr. 
l'IehcH  (Amèilèe)  :  Le*  Mormon».  1  fr. 
Poê  (E.lRar;  :  Nouvelles  choisies.  4  fr. 
Pontrhklne  (A.)  :  La  fille  du  capitaine.  «  fr. 
Beybaud  (M»'  Ch.>  :  Faustine  1  fr.  —  Hélène,  i  fr 

—  l  a  dernière  Bohémienne,  i  fr.—  Le  caharet  de  C 

—  U  cadet  de  Colobrière*  t  fr. 

—  Mademoiselle  de  Malepeire.  I  fr.  —  Sudouic.  I  ft 
ftalmrae  :  Vu  rossignol  pris  au  trè'juchet.  t  fr. 

—  Ut  trois  reine*.  I  fr.  —  L'ami  de  Robespierre.  I  r 

—  le  mutilé.  I  fr  -  Vue  maîtresse  de  Unis  XlU  i  r 
ftalnf.ttutmi  (le  dnc  de):  Umis  XIV et  *m  cour,  i 

—  U  régent  et  ta  cour  de  France,  i  fr. 
Sand  !  George  i  :  André,  i  fr.  --  Français  le  Chamf  '  * 

—  La  mare  ou  diable.  I  fr.  —  La  petite  Fodette.  I  fr 
Topfler  :  Le  Presbytère.  3  fr.  —  Ro*a  et  Gariraic.l  3 
llbleitil  :  La  Turquie  actuelle.  2  fr. 
t  lbacb  (Lenis):  Lr*  roués  «nr»  le  sarvir.  4  fr. 
Vlardot  (  l^wis)  :  Soutenir*  de  chasse,  t  fr. 
Vlennel  :  Fables  complète».  2  fr. 
Wallly  (  Léon  de)  :  Stella  et  Vanessn  4  fr. 
Y  van  {Dm  De  France  en  Chine.  4  fr. 

FRANCO  à  toute  pei 
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♦4,  à  Paris;  —  chez  tous  /es  Ubrnires  de  ta  France  et  de  C Étranger 

ES  DES  CUEM1NS  D4£  YV.W. 


Celte  Golleelioi,  qui  comprend  déjà  t30  volumes,  est  Continuée  sous  II  direction 
DE  II.  ADOLPHE  JOAKNE 


nonyï 


EXTRAIT  DU 

•e.  Pari»  ilUutrè.  Son  histoire,  les  monument*,  se» 

m  administration,  ses  plaisirs;  nouveau  guide  des 
voyageurs  ou  l'on  irou*e  le*  renseignements  pour  s*iuslaller 
et  vivre  à  Paris,  de  toutes  manières  et  a  tous  prix  (380  rt- 
:  neiles,  1  plan  de  Taris  et  t7  antres  plans).  7  fr. 

*»rllti:  France  el  Halte.  3  fr. 

arbler  :  Itinéraire  de  l'Algérie  (I  carte).  5  fr, 

risard  :  De  Lyon  à  Marseille  9»  vlan,  et  1  tarte).  *  fr. 

-  Le*  Bord*  du  Rhin  (HO  vignettes,  5  plans";.  9  fr. 

-  fari»  (40  vignrites  et  un  plan.  gr.  ln-8).  75  c 

-  Le  même  ouvrage  sans  iiraslrations,  H»- 32,  relié.  I  fr. 
lanehard  :  De  Pari*  a  Consfontmople  (1  plan).  7  fr.  8é 
oable  Néréc)  :  Bain*  de  Lnehon  (9  cartes).  3  (r. 

nepna  :  Dieppe  el  tes  environ*  (42  vign.  4  plan).  4  fr. 

-  Guide  de  Varie  à  Dieppe  (fio  vign.  4  carte).  «  fr. 

-  Guide  de  Parie  au  Havre  (80  vign.  3  cartes).  2  fr. 

tuToar  :  Carte  de»  environ»  de  Pari».  4  fr.  KO. 

'ta  Puj*  :  Itinéraire  h'utorique,  descriptif  el  artistique  te 
l'Italie  et  de  la  Sicile.  (2  cartes,  S»  plans  de  villes  on  de 

musées),  il  fr.  50. 

'.natilt  (  Lonis  ):  De  Paris  à  Caen  (4  carte),  a  fr. 
lemlng  (Ch.)  :  L'Interprète  auglai»  poar  Paris.  4  fr. 
lemlng  Ch.;  :  L'Interprète  français  pour  Londres.  1  fr. 

iutiiol  '  E.'i  :  f  <•  Pari*  A  Bruxelles  (70  vign.  6  plans).  2  fr. 

-  /)<?  Pur/j»  A  (>/<?/#  <■/  4  Boulogne  (60  vign.  5  plans).  2  fr. 
.  Enghien  et  Montmorency  (18  vignettes I.  50  c. 

_  Compicgne,  Pierrefonds  el  Coucy  (il  vign.).  80 c. 
aainbert  :  Itinéraire  de  rOrient  (sous  presse). 

oanne  (Ad  '  :  Guide  du  voyageur  en  Europe  (sous  presse). 

-  Itinéraire  de  l'Allemagne,  divise  en  déux  parties  : 

_  Allemagne  du  Sard,  comprenant  les  bords  dn  Rhin,  le  Ha- 
novre, le  BruuMvirk.  la  Prusse,  la  Saxe  et  la  Suisse  saxonne, 
les  villes  banséaiiques.  le  grand-duche  de  Baden-Badeu,  etc. 
;20  carie*  et  13  plans),  lu  fr.  r»o. 

-  A'Iemagne  du  Sud,  comprenant:  la  Porèl-Noire.  le  Wur. 
;  iiiherg.  les  bords  du  Danube,  la  Bohême,  la  Hongrie,  la 
:  ivric.  rillyric.  le  Pays  de  Salxburg  et  le  Tyrol  (11  cartes  et 
V  plans .  10  fr.  30. 

-  Itinéraire  de  la  Suisse,  du  Jura  fronçait,  de  Baden-Baden, 
de  la  Grande-Char  trente,  de  la  vallée  de  Chamouix,  etc., 
avec  an  appendice  pour  tes  chemins  de  fer  suisses  (avril 
1*58)  17  cartes  et  6  pl.  11  fr.  KO. 

-  Manuel  dn  Voyageur  en  Suisse  (sons  presse). 

-  Le  Danphinè  el  la  Savoie  {soin  presse). 

-  Les  Bords  du  Rhin  et  de  la  Motelle  (16  caries).  7  fr. 

-  Trains  de  plaisir  des  bords  dn  Rhin  (5  cartes).  S  fr.  30. 

-  Bade  el  la  Forét-Soire  (5  cartes).  2  fr. 

-  La  Grande-Bretagne  ;V0ir  Richard  el  Joanne). 

-  Itinéraire  de  l'Ecosse  (1  carie.  2  plans;.  7  fr.  50. 

-  Spa  et  tes  envrons  (|  rartei.  2  fr. 

-  De  Paru  à  Bordeaux  (tso  vignettes,  8  cartes),  a  fr. 


CATALOGUE  : 

—  De  Bordeaux  à  Rayonne  etè  Biarritz  (19  vign.  1  c).  2  fr. 

—  De  Bordeaux  à  Cette  et  è  Perpignan,  (32  vign.  1  c)  3  fr. 

—  De  Paris  à  Lyon  et  à  Auxerre  (80  vign.  1  carie).  3  fr. 

—  De  Pari»  à  Santés  ',100  vigneties.  3  cartes).  3  fr. 

—  De  Paris  à  Génère  et  è  Chantonix  (6  cartes).  3  fr, 

—  De  Pari*  en  Suisse,  par  Besançon  et  Salins  (sons  presse). 

—  Le»  Environs  de  Paris  illustré»,  comprenant  la  banlieue,  le 
bois  de  Boulogne,  Saint-Ctoud.  Versailles,  Saint  Germain. 
SainwOeals,  CVantilly,  Cotiptègee.  FontalacWeau,  Sceaux, 
Orsay,  Dampicrre.  Rambouillet,  etc.  (220  vign.  8  caries).  7  fr. 

—  Versatile»  et  Trianon  (37  vignettes,  3  plans).  2  fr. 

—  Vertailte»,  iu-32,  relié.  4  fr. 

—  Le  même  en  anglais.  *r.  2  fr.  5». 

—  Fontainehleau  et  h»  environs  (»  vign.  9  cartes).  2  fr. 

—  De  Pari»  è  Sam -Germa*  (24  vign.  1  carte).  I  U. 

—  De  Paris  à  Orsay  (21  vignettes  et  1  carte).  1  fr. 

—  Atlas  historique  et  statistique  des  Chemins  de  fer  français 
(8  cartes  gravées  snr  acier  et  coloriées).  5  fr. 

Lavlgne  (Germond  de)  :  Itinéraire  de  l'Espagne  (sous  pr). 

—  Autour  de  Biarritz.  I  fr.  SO. 

Lobe  t  (J.)  te  Bol»  de  Boulogne  m  vîga.  et  t  plan).  1  fr. 

Mereon  (Olivier)  :  Lisbonne.  2  fr.  50. 

Moleti   De  Pari»  aneentrt  ie  la  France  (90  vign.  1  c).  2  fr. 

—  De  Pari»  à  Strasbourg  (no  vignettes,  I  carte).  2  fr. 
Mornandl  ;Pélix)  =  La  Belgique  (1  carte).  2  fr. 

Moullé  (A.)  :  De  Paris  à  Bennes  t  M  vign.  et  1  earte\  3  fr. 
Neuville  (E.)  :  Le»  Ports  militaire»  ie  France  (5 caries).  1  fr. 
:  Rome  vue  en  huit  jours.  2  fr. 
(L.)  :  Le Mont-Dore  (37  vignettes,  1  carte'.  I  fr. 

—  Vichy  el  ses  environ»  (22  vignettes,  1  plan".  2  fr. 
Richard  :  Belgique  et  Bollande  (carte  et  panorama;.  8  fr. 

—  Belgique  tente,  6  fr.  —  Hollande  teule.  4  fr.  50. 

—  Guide  en  France  et  en  Belgique  cartes  el  plans).  8  fr. 

—  Gnide  dn  Voyageur  en  France  (caries) .  5  fr. 

—  Conducteur  du  Voyageur  en  France  (l  carte).  3  fr. 

—  Guide  aux  environ»  de  Pari».  1  fr. 

—  Guide  du  Voytgeur  aux  Pyrénées  (5  caries).  7  fr. 
Rlebard  et  Rolettl  :  Interprète  français-italien.%  fr.  50. 
Kir  bar*  et  «le  Coran*  :  Interprète  franc.,  espagnol.  1  fr.50 
Rlebard  et  Joanne  :  La  Grande-Bretagne  (cari.).  42  fr. 
Rlebard  et  Aocanart  :  France  monumentale  (4  cari.).  9  fr. 
Rlebard  et  l.afce  :  Londre»  tel  qu'il  est  cartes).  2  fr. 
Rlebard  et  Qoriln  :  Int.-r  prèle  franfais-anglai».  4  fr  50. 
Rlebard  et  Wolters  :  Interprète  franç  -allemand.  1  Ir.  50 
Sobrllo  :  Curiosité»  de  home  (cartes  et  plans).  1  fr.  50 
Suekau  (E.  iW)  :  Interprète  ail  mand  pour  Paris,  i  fr. 
Vlardot  Loùis)  :  Le»  Musée»  de  France.  S  fr. 

—  Us  Musées  d'Italie,  i  fr. 

—  Les  Musée»  d'Espagne.  9  fr. 

—  U»  Musée*  d' Allemagne.  *  fr. 

—  D'Angleterre,  Belgique,  Hollande,  Russie.  2  fr. 
Vnlllrtnln  :  Sont  eau  Plan  de^Parti.  75  c. 


tiqué  ci  de»»ut  par  lettre  affraoobie ,  en  un  mandat  anr  la  poste  on  en  timbrée-poète. 
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EN  VENTE  A  LA  LIBRAIUIE  DE  MICHEL  LÊVY  FRÈilES, 

RUE  VIVIENNE,  2  bis,  A  PARIS  • 


LE 


SA  JEUNESSE  -  SA  COUR  —  SES  MINISTRES 
SON  PEUPLE  —  SES  CONQUETES  -  S  A  MORT  —  SON  DIEU 

SA  DYNASTIE 


PAR 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

Un  btaa  volnmc  ln-8»  vrlln.  -  Pris  :  «  fr.  -  Par  la  poste  (frumeo)  :  1  fr. 

iiistotuiTde  law 

PAR  M.  THIERS 

fn  beau  volume  graml  in- 18.  —  Prix  :  3  francs. 

DERNIÈRES    PIÈCES    DE  THEATRE 

Pt'DLlÉtS  KORSUT  Gn  AND  IN-18  JÉSUS.—  ÉDITION  DE  LUXE. 

ïï*em  WAotntes  pnnwes,  avec  une  préface,  par  MM.  Aitcieh  et  Foussii-r.    2  » 


W*e*  OoigSv  «te  Fée,  par  MM.  Scribe  ol  Lkgouvk   2  » 

ïï*e*  flèrr»  vepeaUle*,  par  .M.  Félicien  Mallepille   2  » 

MjCS  JFe»»»»te9  terrible»,  par  M.  Dumanoir   \  50 

Jh'e$€  Linttet,  ou  oui  vivra  verra,  par  MM.  Scribe  et  Potbo:*   \  5u 

Métt  Jeunesse,  par  M.  Emile  Augier   2  » 

JLe  «r/our  <f««  fSnvi,  par  M.  Mario  Uchard   2  » 

W*e*  Fetêttne»  Qui  vlcttrent,  par  MM.  Siraitdin  et  Thiboi  st   4  » 

Mé'Êieote  fies  JMéntëge»,  par  M.  Arihur  de  Beai  pi.an   \  50 


POIR  PARAITRE  VENDREDI  PiiOCHAH  48  JUIN  : 

LB   TOME   TROISIÈME  ET   DERNIER  DES 

MÉMOIRES 

DU  COMTE 

MIOT  DE  MÉLITO 

Ancien  Ministre,  Aml<a<sa.Vnr,  Concilier  d'Étal  et  Membre  île  1  Institut 
L'ouvr.i-e  co.npl»îl  3  beaux  volumes  in-8.  —  Prix  :  48  francs. 

IAHIS.  —  IMfHIMEHIB   DE  J.  CLAYK,  fiUK    iAINT-BKHOIT  7. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 

Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  U  (t). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nous  avions  déjà  informé  nos  lecteurs  qu'un  congrès  international  devait  s'occuper,  à 
Bruxelles,  de  la  grande  question  de  la  propriété  littéraire  et  artistique.  Le  comité  d'or- 
ganisation de  ce  congrès  avait  envoyé  au  Cercle  de  la  librairie  de  l'imprimerie  et  de  la 
papeterie,  à  Paris,  une  invitation  de  s'associer  à  ses  travaux.  Aux  différentes  questions 
qui  figurent  sur  le  programme,  les  membres  de  la  commission  mixte  du  Cercle  de  la 
librairie  ont  répondu  par  un  rapport  qui  embrasse  tous  les  points  en  discussion.  C'est  un 
résumé  de  la  situation  nettement  dessiné,  et  qui  atteste  de  la  part  du  rapporteur, 
M.  L.  Hachette  une  grande  expérience  de  la  question.  Il  résulte  de  tout  ceci  quo,  s'il  y  a 
un  droit  vague,  indéterminé,  dans  les  conventions  de  peuple  a  peuple,  c'est  bien  le  droit 
de  propriété  littéraire.  Chaque  nation  a  sa  législation  à  part,  sans  se  soucier  aucunement 
des  contre-sens  que  peuvent  occasionner  les  rapports  inter  nationaux.  Tel  pays  réserve, 
par  exemple,  le  droit  de  traduction  comme  propriété,  tel  autre  ne  s'y  est  pas  même 
arrêté.  Cest  donc  à  faire  disparaître  ces  anomalies  que  les  esprits  $>érieux  doivent 
tendre  en  aidant  de  leur  concours  le  Congrès  qui  doit  s'ouvrir  le  45  septembre  prochain 
à  Bruxelles.  Les  Observations  sur  les  questions  de  propriété  littéraire  et  artistique, 
publiées  par  la  commission  du  Cercle  de  la  librairie,  seront  certes  un  document  précieux 
pour  les  travaux  à  venir.  Chaque  législation  y  est  passée  en  revue,  et  sans  prétendre  i 
unifier  toutes  ces  jurisprudences  spéciales,  la  commission  pense  qu'il  y  a  lieu  de  poser 
des  bases  de  réciprocité  qui  pourront  donner  aux  œuvres  de  l'intelligence  quelque  chose 
du  prestige  qui  s'attache  au  mot  de  propriété. 

Les  Mémoires  du  maréchal  due  de  Richelieu,  avec  avant-propos  et  notes  de 
M.  F.  Barrière,  les  Mémoires  du  prince  Eugène,  et  ceux  du  comte  Miot  de  Melito 
(ouvrage  terminé),  sont  un  appât  très-séduisant  pour  les  esprits  attirés  par  les  piquantes 
révélations  des  personnages  qui  ont  joué  un  certain  réle  dans  l'histoire.  —  L'archéologie 
compte  un  chapitre  remarquable  de  plus,  c'est  Y  Histoire  de  Cort  judaïque,  tirée  des  tex- 
tes sacrés  et  profanes,  par  M.  de Saulcy.  —  M.  Charles  de  la  Varenne  a  publié,  sur  Toc- 
cupation  autrichienne  en  Italie  depuis  4845,  un  livre  plein  de  faits  et  qui  sera  consulté 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  nationalité  italienne.  Us  Autrichiens  et 
V Italie  sont  l'œuvre  d'un  homme  qui  a  vu  de  près  les  choses  et  les  hommes.  —  M.  Gus- 
tave Aimard  continue  ses  pérégrinations  à  travers  les  pampas  et  les  déserts  de  l'Amé- 
riipie.  Son  second  récit,  te  Grand  chef  des  Aucas,  nous  initie  à  cette  vie  sauvage  que 
l'auteur  décrit  avec  l'enthousiasme  d'un  vrai  dilettante.  Desciiamps. 

«)  Ad  bureau  delà  Revue  des  Deox  Mondes,  20,  rat  Sfint-Beaott. 

<,f  juillet  1858.  ;  33 
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ERNEST  BOURPIN,  ÉDITEUR 

Dès  aixa»  me  «ÉocntPHiK  moctkli,!  ,  système  J.  Babinet,  de  l'Institut;  —  de  la  «ack«ik 

DE*  PLiNIPOTCMTUnU  AU   CONCmÉ*    DR    PARIS  ;  —  dn  VOTA0B  aCfCNTIFIQUK 

»ama  la  rdmik  MÉHlDioiVALK ,  par  le  prince  PÉMiowT,  illustré  par  KxrriJ;  — et  du  i 

i,  illustre  par  Chauet,  etc..  etc., 

RUE  DE  SEINE,  54  ,  A  PARIS. 


L'ÉTÉ  À  BADE 

PAR 

EUGÈNE  GUINOT 

TROISIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET   CORRIGEE   PAR  L'AUTEUR 

1LL0STBE  PA» 

IM.  TONÏ  JOHAMOT,  106.  UM1,  FRANÇAIS,  EIG.  C1CÉRI,  SECHAS  ET  D'AUBIGKT. 


Les  eaux  de  Bade  sont,  pendant  l'été,  le  rendez- vous  de  l'Europe  élégante. 
Chaque  année  voit  augmenter  leur  vogue  et  le  nombre  de  leurs  visiteurs.  Ce 
concours  de  tous  les  pays,  cette  assemblée  de  toutes  les  classes  élevées  et 
intelligentes  de  la  société,  offre  de  curieux  tableaux,  des  scènes  variées,  un 
spectacle  intéressant.  Les  splendeurs  de  Bade,  .ses  fêtes,  ses  plaisirs,  ont  sou- 
vent fourni  de  piquants  détails  à  la  chronique  des  journaux  et  des  revues; 
mais  ce  sujet  méritait  assurément  les  honneurs  d'une  description  plus  com- 
plète :  il  y  avait  là  une  ample  moisson  de  faits  et  d'observations  à  recueillir  et 
à  rassembler  dans  un  livre  qui  pourra  servir  à  l'histoire  des  mœurs  de  notre 
époque. 

Ce  n'est  pas  un  vain  caprice  de  la  mode  qui  a  fait  et  qui  maintient  la  fortune 
de  Bade.  La  faveur  dont  jouit  cette  résidence  repose  sur  les  avantages  les  plus 
séduisants.  Les  établissements  rivaux  ne  font  qu'augmenter  sa  vogue  par  la 
comparaison  qui  constate  son  immense  supériorité.  Les  touristes  sont  attirés 
par  la  beauté  du  pays,  par  son  admirable  situation  au  centre  des  États  les  plus 
considérables  et  les  plus  florissants  de  l'Europe  :  voisinage  fécond ,  liens  heu- 
reux que  resserrent  chaque  jour  davantage  la  rapide  navigation  du  Rhin  et 
le  rayonnement  des  chemins  de  fer,  qui,  de  toutes  parts,  viennent  toucher  à  ce 
lieu  charmant. 

L'étranger  qui  passe  un  été  tout  entier  à  Bade  ne  se  borne  pas  au  séjour  des 
eaux  :  séduit  par  les  charmes  du  pays,  il  le  parcourt  dans  toute  son  étendue. 
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Notre  livre  fait  de  même,  et  promène  le  lecteur  d'un  bout  à  l'autre  du  grand- 
duché,  s'arrélant  partout  où  il  y  a  quelque  chose  à  voir  et  à  raconter.  C'est 
ainsi  qu'il  visitera  Manheim,  vaste  et  paisible  cité  baignée  par  le  Rhin;  Ileidel- 
berg,  célèbre  par  son  université  et  par  les  ruines  majestueuses  de  son  vieux 
château;  Carlsruhe,  la  capitale,  remarquable  par  sa  régularité  pittoresque; 
Fribourg  en  Brisgau,  avec  sa  magnifique  cathédrale  ;  Constance,  gracieusement 
assise  au  bord  de  son  lac.  Nous  trouvons  sur  notre  chemin  des  débris  histo- 
riques, des  châteaux  dont  le  nom  est  écrit  dans  les  traditions  romantiques  de 
l'Allemagne,  des  ruines  qui  ne  sont  plus  habitées  que  par  des  contes  fantas- 
tiques et  de  merveilleuses  féeries ,  des  champs  de  bataille  où  les  plus  grands 
capitaines  de  l'Europe  se  sont  souvent  rencontrés;  enfin,  dans  nos  excursions, 
nous  traversons  la  poétique  Forêt-Noire,  et  le  voyage  se  termine  en  descendant 
le  Rhin  jusqu'à  Cologne. 

.  Tel  est  le  sujet  que  s'est  proposé  l'Été  à  Bade.  La  plume  et  le  burin  se  par- 
tagent le  récit  et  la  description.  Les  habiles  et  gracieux  crayons  de  Tony 
Johannot,  Eugène  Lami,  Français,  Eugène  Cicèri  et  Daubigny  relracent  les 
tableaux  de  la  vie  élégante,  les  promenades,  les  fêtes;  ils  reproduisent  les 
anciens  salons  de  Bade,  si  remarquables  par  leur  splendeur,  et  les  nouveaux 
salons,  chefs-d'œuvre  d'un  éminent  artiste,  M.  Sechan,  dans  lesquels  sont  pro- 
diguées les  merveilles  du  luxe,  du  goût  et  des  arts. 

La  gravure,  confiée  aux  plus  habiles  artistes  de  Londres,  reproduit  les  villes, 
le  paysage,  les  ruines  et  les  costumes  du  grand-duché  et  des  bords  du  Rhin  ; 
l'illustration,  abondamment  semée  dans  le  texte,  prête  sps  couleurs  aux  tableaux 
de  mœurs ,  aux  vieilles  légendes ,  aux  anecdotes  modernes  et  aux  récits  histo- 
riques. 

L'Été  à  Bade,  qui  a  obtenu  les  honneurs  de  la  traduction  en  anglais  et  en 
allemand  (1),  est  un  guide  sûr,  fidèle  et  complet;  —  ce  sera  un  souvenir  que 
voudront  conserver  tous  ceux  qui  auront  fait  ce  voyage  intéressant. 

Ij'ÉTÊ  A  BADE  forme  un  splendide  volume  grand  in-8°  jésus  vélin  satiné 
et  glacé ,  orné  : 

4*  De  quatorze  magnifique*  vignette»,  dessinées  à  l'aquarelle  par  MM.  Eue  Lami, 

T.  Johannot  et  Eue.  Oceri,  gravées  sur  acier  par  MM.  Cu.  Heatb  et  Outiiwaitb; 
—  2*  dedans  nooveaux  Portr.it»  en  pied  de  LL.  AA.  KR.  le  Prince  Frédéric, 
grand  duc  de  Bade,  et  la  Princesse  Louise  de  Prusse,  grande-duchesse  de  Bade, 
dessinés  par  A.  Sandoz,  d'après  Winterhalter,  gravés  sur  acier  par  Rifpaut;  — 

3°  de  deux  magnifiques  Flanche*  gravées  sur  acier,  représentant  les  nouveaux  et  splen- 

dides  Salons  de  Bade;  —  4"  d'osé  Carte  générale  du  grand-duché  de  Bade;  —  5*  et 
enfin  d'un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois,  vues  générales,  monuments,  dessinées 
par  MM.  Français,  Daubignt  et  Jaqubmot. 

PUIS.  1  **  tr*  Droché. 

I  »•  ft».  riche  rel.  mosaïque  avec  plaques,  tranches  dorées. 

Chez  tout  les  Libraires  de  la  France  et  de  l'Étranger, 

(1)  A  Snmmer  at  Baden  Baden.  London,  John  Mitchell.  —  Ein  Sommer  in  Baden  Baden. 
Leipzig,  J.-J.  Weber. 
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EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  DIDIER  ET  O 

35»  QUAI 


LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  AU  XVII'  SIÈCLE 

DAMES  LE  GRAND  CTOCS,  ftONAlf  DE         DE  SCl'DERY 

PAR  M.  V.  COUSIN 

3  betxx  volumes  in-8.  —  Prix   44 


HISTOIRE  DES  REVOLUTIONS  D'ITALIE 

OU  GUELFES  ET  GIBELINS 

M9  A  H  9t.   «T.  F  EWAHÏÏ 

4  toi.  in-8.  —  Prix   28  francs. 


Les  tomes  III  et  IV  de  rfflSTOIRE  D' ANGLETERRE,  par  M.  E».  de 
DU  VKAI,  DU  BEAU  ET  DU  BIEN ,  par  11.  V.  Cousin,  7-  édition. 
MADAME  DE  SABLÉ,  par  M.  V.  Cousin,  t*  édition  4  vol.  in-8. 


PARIS.  —  LIBRAIRIE  DE  E.  DENTU,  PALAIS- ROYAL 
PUBLICATIONS  NOUVELLES 


LES  AUTRICHIENS  ET  L'ITALIE 

HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DE  L'OCCUPATION  AUTRICHIENNE  DEPUIS  4815 

Far  Cbarlbi  di  M*JL  VA RENNE 

Ancien  officier  an  service  sarde 

PRtSCÉDKK    D'U.IK  I  N 1IBIVCT 1  ON 
Par      Amtoï»  ou  L.A  roMK. 

1  volume  grand  la-18  jésus.  —  Prix   »  fr. 


L'ORIENT.  —  LES  RÉFORMES  DE  L'EMPIRE  BYZANTIN,  par  J.-C.  Pitzipios-Bet. 
4  vol.  in-8   5  fr. 

L'EMPEREUR  NAPOLÉON  III  et  les  PRINCIPAUTÉS  ROUMAINES,  broch.  in-8.  4  fr.  80 

LES  PAYS  INCONNUS,  par  Saint-Maxent.  4  vol.  grand  in-48  jésus   3  fr. 

LA  POÉSIE  DEVANT  LA  BIBLE.  Êtudo  critique  des  poésies  inspirées  par  l'Écriture 
sainte,  par  M.  J.  Bonnet.  4  vol.  grand  in-8   6  fr. 

L'ESPRIT  DES  BÊTES,  zoologie  passionnelle,  mammifères  de  France,  par  A.  Toussenel. 
3*  édition,  4  vol.  in-8     6  fr. 

Nota.  —  Toute  deauude  act ompagnee  du  montant  en  on  mandai  «or  la  poste  sera  expédiée  franc», 
sans  augmentation  de  prix,  daos  loaie  la  France. 

TAHIS.  —  IMPR1MEH1B  DE  J.  CLAYK,  HUB   SA1NT-BKMOIT  7. 
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Bulletin  paraissant  le  1"  et  le  1 S  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  nouvelle  publication  de  M.  Victor  Cousin  sur  la  Société  française  au  xvu*  siècle, 
d'après  le  Grand  Cyrus  do  M11*  de  Scudéri,  est  un  ouvrage  digne  de  fixer  l'attention 
publique.  On  sait  avec  quel  talent,  avec  quel  esprit  l'historien  philosophe  a  rendu  le 
mouvement  et  la  physionomie  de  ce  siècle  du  bon  goût  et  des  belles  choses.  On  a  peine 
à  croire  que  ce  soit  un  Français  de  nos  jours  qui  retrouve  ainsi  toutes  les  habitudes, 
tous  les  recoins  ignores  de  cette  société  si  élégante  et  si  spirituelle.  Le  nouveau  livre  que 
nous  annonçons  prend  pour  point  de  départ  le  roman  de  Mn*  de  Scudéry,  et  restaure, 
d'après  les  allusions  qui  fourmillent  dans  cette  œuvre  dont  le  succès  fut  si  grand,  tout 
un  monde  dont  les  allures  et  le  train  de  vie  nous  échappaient  en  partie.  —  M.  Taine 
vient  de  réimprimer  son  Voyage  aux  Pyrénées.  C'est  un  des  premiers  succès  du  jeune 
écrivain,  et  la  critique  comme  le  public  se  sont  trouvés  d'accord  en  te  constatant  chacun 
à  sa  manière.  —  M.  Boiteau,  avec  un  dévouement  un  peu  naïf,  vient  de  rompre  une 
lance  en  faveur  de  Béranger.  Il  a  dans  cette  occasion  malheureusement  confondu  les 
appréciations  d'une  critique  sérieuse  avec  les  diatribes  des  adversaires  systématiques  du 
chansonnier.  C'est  un  rôle  d'ami  terrible  où  le  bon  vouloir  ne  sauve  pas  toujours  la 
maladresse.  —  La  science  a  trouvé  dans  M.  Figuier  un  vulgarisateur  infatigable,  qui  pé- 
riodiquement publie  un  résumé  de  Pennée  scientifique  et  industrielle,  où  se  trouvent 
exposés  les  travaux  scientifiques,  les  inventions  et  les  principales  applications  de  la 
science  à  l'industrie  et  aux  arts.  —  L'économie  politique  a  aussi  son  Annuaire,  où 
MM.  Block  et  Guillaumin  réunissent  tous  les  documents  officiels  et  statistiques  qui  in- 
téressent la  science  sociale. 

Alexandre  Soumet  a  laissé  de  beaux  souvenirs  de  poésie  lyrique  et  dramatique. 
Ma*  d'Altenheym,  sa  fille,  a  eu  l'heureuse  pensée  de  faire  un  choix  des  poésies  pater- 
nelles et  de  les  réunir  à  ses  propres  inspirations  sous  le  titre  de  la  Croix  et  la  Lyre. 
Ce  recueil  est  consacré  à  la  jeunesse  :  le  mérite  et  l'élévation  des  sujets  qui  y  sont 
traités  répondent  dignement  à  la  pensée  de  l'éditeur. 

Au  milieu  de  tous  les  signes  de  décadence  qui  se  manifestent  dans  plusieurs  parties 
du  domaine  de  l'art,  il  est  consolant  de  voir  que  la  gravure  en  France  maintient  le  rang 
élevé  qu'elle  y  a  toujours  occupé.  En  dépit  des  découvertes  nouvelles  telles  que  la  pho- 
tographie, en  dépit  de  la  concurrence  que  prétendent  lui  faire  la  lithographie  et  la  gra- 
vure sur  bois,  qui  fournit  un  nombre  incalculable  d'illustrations  à  nos  livres  et  à  jios 
journaux,  elle  marche  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  que  lui  ont  tracée  avec  tant  d'éclat 

(1;  Au  bureau  delà  Kkvci  ms  Deux  Mordu,  *>,  rue  Saini-Beooti. 
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des  maîtres  habiles,  les  Audran,  les  Bervic,  les  Desnoyers  et  autres.  C'est  en  vain  que 
voudraient  lutler  avec  la  gravure  en  taille-douce  les  mille  procédés  ingénieux  découvert» 
de  nos  jours;  les  moyens  mécaniques  les  plus  perfectionnés  ne  parviendront  jamais  à 
remplacer  l'habileté  de  main  d'un  artiste  mûri  dans  de  longues  études  et  qui  puise  ses 
inspirations  aux  meilleures  sources.  La  gravure  au  burin  est  en  outre  un  des  arts  de 
durée  les  plus  efficaces  pour  sauver  des  ravages  du  temps  ou  des  barbares  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  peinture.  Les  travaux  de  Marc-Antoine  n'ont-ils  pas  reproduit  pour  l'étude 
des  siècles  à  venir  les  toiles  dispersées  ou  complètement  disparues  du  divin  Sanzio? 

Il  faut  rendre  cette  justice  à  la  maison  Goupil  qu'elle  a  su,  à  travers  les  tendances 
quelque  peu  mercantiles  de  notre  époque,  conserver  à  la  gravure  en  taille-douce  les 
belles  traditions  en  encourageant  les  efforts  et  en  stimulant  le  zèle  de  nos  plus  habiles 
artistes.  Pour  en  citer  un  exemple  frappant,  nous  n'avons  qu'à  nommer  M.  Mercuri,  qui 
vient  de  livrer  au  public  une  des  pages  les  plus  ravissantes  et  les  plus  étudiées  échap- 
pées à  son  burin.  Paul  Delaroche  a  eu  l'insigne  bonne  fortune  de  rencontrer  un  inter- 
prète que  lui  auraient  envié  les  plus  grands  noms  de  la  peinture.  La  mort  a  enlevé  trop 
tôt  à  nos  regrets  cet  esprit  d'élite,  et  il  n'a  pu  saluer  avec  joie  le  nouveau  chef-d'œuvre 
deM.  Mercuri,  Jane  Gray. Les  productions  de  cette  importance  sontassez  rares  en  France 
pour  qu'on  en  constate  avec  bonheur  l'apparition.  La  Jane  Gray  de  M.  Mercuri  et 
Y  Hémicycle  de  M.  Henriquel  Dupont  sont  des  jalons  qui  marquent  les  limites  de  l'art 
a  une  époque  donnée,  et  en  sont  les  plus  belles  manifestations.  Tandis  que  l'affaiblisse- 
ment tend  à  devenir  général,  c'est  'donner  un  bel  et  noble  exemple  que  de  persévérer 
en  créant  de  pareilles  œuvres. — La  toile  célèbre  de  Corrége,  Jupiter  et  Antiope,  a  tenté 
plus  d'un  maître,  et  M.  Blanchard,  en  descendant  le  dernier  dans  la  lice,  avait  de  grands 
obstacles  à  surmonter.  A  la  netteté  un  pou  sèche,  au  trait  correct  et  élégant  de  ses  prédéces- 
seurs il  a  substitué  un  mouvement  et  une  opposition  de  lumière  qui  conviennent  on  ne 
peut  mieux  à  la  reproduction  des  inspirations  du  grand  artiste  qui  sut  combiner  la  cou- 
leur et  le  dessin  à  ce  point  d'atteindre  une  perfection  où  nul  jusqu'ici  n'a  pu  encore 
s'élever.  —  La  Fierge  Aldcbrandini  de  Raphaël,  gravée  par  M.  A.  Bridoux,  nous 
ramène  aux  belles  et  classiques  traditions  du  burin.  C'est  bien  la  manière  sobre  et 
calme  qui  convient  au  peintre  des  Stanze,  n'était  le  fond  qui  nous  parait  un  peu  trop 
poussé  au  noir.  —  L'œuvre  de  Paul  Delaroche  a  fourni  aussi  deux  autres  sujets  à  la 
gravure  :  le  Petit  Mendiant,  où  M.  Z.  Prévost  a  déployé  les  qualités  d'un  traducteur 
intelligent  et  délicat,  et  Marie- Antoinette,  que  M.  Alph.  François  a  rendue  avec  une 
énergie  peu  commune.  Deschamps. 

i—  — i 

LIBRAIRIE  DE  E.  DUCROCQ,  10,  RUE  HAUTEFEUILLE ,  PARIS 

■  r 

LA  CROIX  ET  LA  LYRE 

Par  JI—  D'A  Ii  TENUE  Y  ?H 

(gabbielle  soumet) 

SUIVIES  D'UN  CHOIX  DE  POÉSIES 

D'ALEXANDRE  SOUMET 

(de  l'Acatkroie  française) 

1  Joli  volume  format  anglais  orné  du  portrait  d'Alexandre  Soumet  par  A.  Uuiier, 
élève  de  Girodet,  lithographié  par  Llanta. 
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EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  O 

ÉDITEURS,  14,  RITE   PIERRE-SARRAZIN ,    A  PARIS 

Cfecs  le»  nrlaelnaui  Libraires  de  France  et  4e  l'Étranger, 

ET  DAJCS  LES  CAKES  DE  CHEMINS  DE  FER. 


BIBLIOTHÈQUE  VABIÉE 

NOUVELLE  COLLECTION  IN-18  JÉSUS 


10  LITTERATURE  CONTEMPORAINE 

(A  3  FR.  50  C  LE  VOLOIB.) 

A  boni  (Edmond)  :  La  Grèce  contemporaine.  1  vol. 

—  Nos  artiste»  a*  salon  de  1857. 1  vol. 

Balzae  (II.  de)  :  Théâtre.  I  vol. 

Barrau  (Th.-H.) .-  Histoire  de  ta  Révolution  française. 

(1789-I7W).  i  vol. 
Bantaln  (l'abbé)  :  La  Mie  saison  à  la  campagne.  I  v. 
Bavard  :  Théâtre.  43  vol. 

Belloy  (de)  :  Le  chevalier  d'Al.  1  vol. 

—  Poisies.  i  vol. 

Bosquet  :  Poime  des  heures.  1  vol. 

BrUenx  (A.)  :  Histoires  poétiques.  1  vol. 

Caro  (E.)  :  Éludes  morales  sur  le  temps  présent.  I  v. 

Caslellaoe  (comte  P.  de)  :  Souvenirs  de  la  vie  mili- 
taire en  Afrique.  I  vol. 

Damna»  (généra)  E.)  :  Mœurs  et  coutumes  de  l'Al- 
gérie. (Tell,  Kabjlie.  Sahara).  I  vol. 

ÉDanll  (  L.)  :  Constanlinople  et  la  Turquie,  4  vol. 

—  La  terre  sainte,  avec  le  panorama  de  Jérusalem.  I  v. 

—  La  Norvège,  t  vol. 

F.  y  nia  :  Les  femmes  du  nouveau  monde.  I  vol. 

—  Les  deux  Amériques.  I  v.—  Les  Peaux  rouges,  i  v. 
PlRUler  (  L.)  :  L'alchimie  et  tes  alchimistes,  i  vol. 

—  L'année  scientifique  et  industrielle  :  1"  année 
(1856).  4  vol.;  —  2«  année  (4857).  I  vol. 

Canller  (Théophile)  :  Un  trio  de  romans.  4  vol. 

Gérard  de  Nerval  :  Le  rite  et  la  vie.  {  vol. 

—  Les  illuminés,  on  les  précurseurs  du  socialisme.  1  v. 

Hugo  (  Victor  )  .-  Les  contemplai  ions.  S  vol. 

Bouture  (  A.)  :  Histoire  du  Ai  «  fauteuil  de  l'Acadé- 
mie française.  ti.  —  Le  violon  de  Franjolè,  I  v. 

—  Poésies  complètes.  I  v.  —  Voyages  humoristiques.  4  v. 

—  Philosophes  et  comédiennes.  I  vol. 

JoQfJroy  (Th.)  :  Cours  de  droit  naturel.  S  vol. 

Lamartine  (Alpb.  de)  :  Œuvres  poétiques.  6  vol. 

—  Voyage  en  Orient,  i  vol.  —  Lectures  pour  tous.  1  v. 

—  Histoire  de  la  Restauration.  8  vol. 

Laooye  (F.  de)  :  Le  Niger.  1  vol.  —  L'Inde.  4  vol. 
Llberl  :  Histoire  de  la  chevalerie.  4  vol. 


Luifiillah ,  gentilhomme  mahométan  :  Mémoires.  4  v. 

Marinier  (X.):  Lettres  sur  le  Nord.  I  vol. 

—  Un  été  au  bord  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord. 
*  v.  —  Les  fiancés  du  Spitticrg.  i  v.  (  sons  presse). 

Méry  :  Mélodies  poétiques.  I  vol. 

Mlebelei  :  L'oiseau.  I  vol.  -  L'insecle.  i  vol. 

Milne  i  W.  C  )  :  La  vie  réelle  en  Chine.  4  vol. 

Montfort  (le  capitaine)  :  Voyage  en  Chine.  I  vol. 

Mornaod  (F.):  La  vie  des  eaux  (Bains  de  mer  et 
Eaux  thermales),  avec  des  notes  par  le  Dr  Rou- 
baud.  I  vol. 

Mnr(emari»Bol»»e  (  baron  de  )  :  La  vie  élégante  A 
Pans.  1  vol. 

Nodier  (  Ch  )  :  Les  sept  châteaux  du  roi  de  Bohême; 
Les  quatre  talismans.  I  vol. 

Nourrisson  (  J.)  :  Les  Pères  de  l'Église  latine.  S  vol. 

Patin  (Th.)  :  Éludes  sur  les  Tragiques  grecs.  4  vol. 

Perren»  :  Jérôme  Satonarole.  I  vol.  * 

—  Deux  ans  de  révolution  en  Italie  (  i  848-1830).  4  vol. 

Pfelffer  (Mm*  Ida)  :  Voyage  d'une  femme  autour  du 
monde.  I  vol.  —  Mon  second  voyage.  I  vol. 

Saint-Félix  (  J.  de)  -  Les  nuits  de  Rome.  1  vol. 

Salnllne  (X.  B.)  :  Picciota.  1  vol.  —  Seul!  I  vol. 

Seudo  (P.)  :  Critique  et  littérature  musicales.  4  vol. 

—  Le  chevalier  Sarli.  1  vol. 

Simon  (Jules)  :  La  liberté  de  conscience.  4  vol. 

—  La  religion  naturelle.  4  vol.  -  Le  devoir.  4  vol. 

Talne  (H.)  :  Essais  sur  Tite-Live.  I  vol. 

—  Essais  de  critique  et  d'histoire,  1  vol. 

—  Les  philosophes  contemporains.  I  vol. 

—  Voyage  aux  Pyrénées.  1  vol. 

Théry  :  Conseils  aux  mères.  2  vol.  (  sous  presse  ). 

Topffer  (R.)  :  Nouvelles  genevoises.  1  vol. 

—  Rota  et  Gerlrude.  I  vol.  —  Le  presbytère,  t  vol. 

—  Réflexions  et  menus  propos.  4  vol. 

Troplona  :  De  l'influence  du  christianisme  sur  le 

droit  civil  des  Romains.  1  vol. 
Warren  (  comte  E.  de)  :  L'Inde  anglaise,  s  vol. 

leller  (  J.)  :  Épisodes  dramatique  de  l'histoire  d'Ita- 
lie. 4  vol. 
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OEUVRES  COMPLÈTES 
PRINCIPAUX  ÉCRIVAINS  FRANÇAIS. 
(A  2  FR.  LE  VOLUME  ) 

Bollean  :  CEuvre»  complètes,  t  vol. 
Corneille  :  OEurrrs  complètes.  S  vol. 
La  Fontaine  :  Œuvres  complètes,  t  voL 
Molière  :  CEutrct  complètes,  i  vol. 
Montaigne  (M.)  :  Estais.  4  vol.  (sous  presse). 
Moute»quleu  :  Œuvres  complètes.  3  vol. 
Pascal  (B.)  :  Œuvre»  complètes,  i  roi. 
Racine  (  J.)  :  Œuvres  empiètes.  S  vol. 
Rousseau  (  J.-J.)  Œuvres  complètes.  8  vol. 

Saint-Simon  (le  duc  de  )  :  Mémoires  complets  et  au- 
thentiques sur  le  siècle  de  Louis  XIV.  et  la  Régence, 
collatiounés  sur  le  manuscrit  original  par  M.  Cué- 
rocl,  et  précédés  d'uue  notice  de  M.  Sainte-Beuve, 
de  l'Académie  française,  «vol. 

»  vol.  (sous presse.) 


3»  BIBLIOTHÈQUE 

ROMANS  É 

(  A  2  m.  LE  VOLUME.  ) 

Atnswortb  (W.  Harrissoo)  :  Abigail.  I  v.  —  La  Tour 
de  Londres,  4  vol.—  Crichlou.  4  vol.  (sons  presse}. 

Anonymes  :  Whitthall.  4  vol.  —  Whitefriars.  1  vol. 

—  Les  pilleurs  d  épaves.  I  vol.  —  Violette,  4  vol. 

—  Paul  t'erroli.  i  vol. 

Bulwer  (sir  L  )  :  Pisistrale  Caxton.  I  vol.  —  Paul 

Ctifford.  2  vol.  (sous  presse).  -  Le  désavoué.  1  vol. 
(sous  presse). 

—  Us  derniers  jours  de  Pompèi.  4  vol.  (mus  presse). 

—  Zanani.  t  vol. 

Cervantes  :  Don  Quichotte,  t  vol.  —  Nouvelles,  4  vol. 
Colllns  (Wiliic)  :  Le  secret.  4  vol. 

Cummins  miss):  L'allumeur  de  réverbères.  4  vol. 

—  lia  bel  Vaughan.  4  vol. 

Cnrrer-Bell  (miss  Brontê)  :  JaneEyre.  4  vol. 

—  Skirley.  I  vol.  —  Le  professeur.  4  vol. 

Dickens  (Charles)  Bleak-House.  S  vol. 

—  Coules  de  Noét.  i  \ol.  —  Dom!>ey  et  (ils.  8  vol. 

—  Le  magasin  d'antiquités.  S  vol.  —  Nickleby  S  vol. 

—  Les  temps  dilficila.  4  vol.  —  U  petite  Dorrit. 
3  vol. 

—  David  Copperfield.  1  vol.  —  Olivier  Twist.  4  vol. 

—  Vie  et  aventures  de  Martin  ChuizlewU.  2  vol. 

Disraeli  :  Sybil.  4  vol.  i  sous  presse). 
Preylag  (G.)  :  DoU  et  avoir.  2  vol. 
Fullerton  (  lady  )  :  L'oiseau  du  bon  Dieu.  4  vol. 

Gaskell  kM«»«;  :  Marie  Barlon.  I  vol.  —  Ruth.  4  vol. 

—  S'ord  et  sud.  |  vol.  (sons  presse). 

Gerataeker  -  Les  pirates  du  Mississipi.  I  vol. 

—  Les  deux  convicls.  4  vol.  (sous  presse). 


Uarkinuder  F.)  .  Boutique  «comptoir.  4  v.  (souspr.). 
Hauff:  Nouvelles.*  \.-Liehten*tei».t  v.  t  sous  presse). 
Blldrelu  :  L'ewLiie  tLne.  I  vol. 
James  :  honora  d'Orco.  I  vol. 

Lennep  (J.  van)  :  Areutures  de  Ferdinand  Iluyck. 
4  vol. 

Lever  (Ch.)  :  ttarry  Lorrequer.  i  vol.  (sous  pr 
Ludwlg  (Otlol  :  Entre  ciel  et  terre.  4  vol. 
Marvel  :  Le  rite  de  la  vie.  I  vol.  (sons  presse ). 
Mayne-ncld  :  La  quarteronne.  4  vol. 
MOnt  (Th.)  :  Afraju.  I  vol. 

Smith  (J  -F.)  :  Dick  Tarieio*.  i  vol 

—  La  femme  et  son  malïre.  3  voU  (sous  presse). 

Slepbens  (miss  A.-J.)  :  Opulence  et  misère.  4  vol. 
Stowe  (Mrs  Beecher)  :  La  case  de  r  oncle  Tout.  I  vol. 

Tbackrrajr  :  Henry  Esmond.  4  vol. 

—  Mémoires  de  Barty  Lyudon.  1  vol. 

—  Les  «nos*.  4  vol.  —  La  fotre  aux  vanités.  1  vol. 

—  Histoire  de  Pendennis.  3  vol. 

Tourg/ueneff  :  Scène*  de  la  vie  russe.  S  voL 

—  Mémoires  d'un  seigneur  russe.  4  vol. 

Trollope  (Mrs)  :  La  pupille.  4  vol. 
Zseliokke  (H.)  :  Le  château  d'Aarau.  4  voL 

40  CHEFS-D'ŒUVRE 

DES  LITTÉRATURES  ETRANGERES 

(  A  3  FR.  90  C.  LE  V0LUK.) 

Byron  :  Œuvres  complètes,  induites  de  l'anglais  par 
Benjamin  Laroche,  quatre  séries  : 


ire  série  :  ChUde-Harold.  4  vol.  -«*  : 

4  voL  —  Je  Drames.  1  vol.  —  *•  Don  Juan. 
4  vol. 

Dame  :  La  diriue  comédie,  traduite  par  P.-A.  Fie- 
4  vol. 


Osslan  :  l'oemes  gaéliques,  recueillis  par  Mac-Pher- 
sou,  traduit  de  l'anglais  par  P.  Christian,  et  précé- 
dés de  recherches  sur  Ossian  et  les  Calédoniens. 
4  vol. 

de  Gauhe,  de  SekUier,  de  SAair- 


5»  CHEFS-D'ŒUVRE 

(a  3  n.  Mo  C.  LE  VOLUME.  ) 

Homère  :  Œuvres  complètes,  traduction  uonvellc. 
suivie  d'un  Essai  d'eocvclopédie  homérique,  p^r 
M.  P.  Gkgnet-  4  vol. 

Lucien  :  Œuvres  complètes,  traduction  uonvellc.  sui- 
vie d'une  table  analytique,  par  M.  Talbot.  i  vol. 

Tacite  :  Œuvres  complètes,  traduites  par  J.  L.  Bar- 
no  uf,  avec  uue  introduction  et  des  notes.  4  vol. 

* 

Des  traductions  d'Eschyle,  d'Euripide.  d'Héro- 
dote, de  Strabon  et  de  " 


parution. 


sont  eu  prè- 


On  peut  se  procurer  chacun  des  volumes  de  la  BIBLIOTHEQUE  VARIÉE, 
relié  en  percaline  gaujrée,  sans  être  rogné,  moyennant  50  centimes  en  sus. 


fASlS.  —  IMfRlMBRlS  DE  i.  CLAIE,  RUE  SAIHT-SBNOIT  1. 
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Bulletin  paraissant  le  1«  et  la  ts  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 

■ 

La  Chine  est  le  pays  du  monde  qui  excite  le  plus  de  curiosité  par  ses  mœurs,  sa 
population  et  surtout  sa  politique.  Ce  qui  se  passe  en  ce  montent,  où  les  flottes  française, 
et  anglaise  tentent  des  efforts  merveilleux  pour  s'ouvrir  les  portes  du  Céleste  Empire, 
esl  de  nature  à  modifier  singulièrement  certaines  idées  préconçues.  Il  y  a  plus  de  force 
de  résistance  qu'on  ne  croyait  dans  cette  population  que  l'on  supposait  en  proie  aux 
terreurs  les  plus  puériles  devant  les  moindres  manifestations  des  armées  européennes, 
et  nous  avons  plus  besoin  que  jamais  de  documents  exacts  sur  cette  race  chinoise  avec 
laquelle  un  coup  de  main  hardi  peut  d'un  moment  à  l'autre  nous  mettre  en  contact.  On 
ne  peut  nier  que  jusqu'ici  les  ouvrages  les  plus  estimés  sur  la  Chine  ne  soient  dus  à 
des  missionnaires.  Sans  compter  les  Lettres  édifiantes,  qui,  aux  siècles  derniers,  ini- 
tièrent la  société  civilisée  aux  mœurs  et  à  l'histoire  de  l'empire  du  Milieu,  la  propa- 
gande catholique  nous  a  valu,  de  nos  jours,  de  précieux  renseignements.  Mais  voici  le 
journal  d'un  missionnaire  anglican,  le  révérend  C.  Milne,  sous  le  litre  de  ta  Fie  réelle 
en  Chine,  dont  la  traduction  est  due  à  M.  Tasset,  avec  des  éclaircissements  et  notes 
par  M.  G.  Pauthier.  Si  le  point  de  vue  religieux  n'est  plus  ici  le  même  que  dans  les 
souvenirs  du  missionnaire  catholique,  l'étude  des  mœurs  et  des  institutions  de  ce  vaste 
pays  n'en  vient  pas  moins  compléter  le  faisceau  des  connaissances  déjà  acquises. 
M.  G.  Pauthier,  connu  dans  le  monde  philologique  par  ses  travaux  sur  la  Chine,  a 
fait  précéder  ce  livre  d'une  dissertation  très-curieuse  sur  les  formes  et  les  constitutions 
diverses  du  gouvernement  chinois. 

Une  des  figures  les  plus  intéressantes  du  xvir»  siècle,  c'est  certainement  la  duchesse 
de  Bracciauo,  princesse  des  Ursins.  Saint-Simon  a  presque  épuisé  sa  palette  pour  nous 
rendre  le  charme  de  sa  figure  et  l'éclat  de  son  esprit.  Femme  diplomate  jusque  dans  le 
bout  des  ongles,  elle  a  été  l'instrument  le  plus  actif  et  le  plus  intelligent  de  la  politique 
de  Louis  XIV  à  Borne  et  à  Madrid.  Betracer  la  vie  de  cette  personne  illustre,  c'est  cer- 
tainement écrire  l'histoire,  et  M.  François  Combes,  dans  son  Essai  sur  la  princesse 
des  Ursvns,  déroule  tous  les  drames  et  toutes  les  péripéties  de  la  succession  d'Espagne 
avec  l'accent  et  le  ton  d'un  véritable  historien.  Pour  compléter  cette  étude  sur  la  prin- 
cesse des  Ureins,  M.  Geffroy  prépare  la  correspondance  de  ce  rare  esprit,  qui  fut  à  H 
fois  un  ingénieux  écrivain  et  un  politique  délié.  , 

La  collection  des  romans  de  M"*  Charles  Beybaud  est  une  bonne  fortune  pour  tous  les 
amateurs  de  la  belle  et  saine  littérature,  ce  sont  des  livres  que  Ton  peut  mettre  entre 
les  mains  de  tous;  la  passion  et  l'intérêt  s'y  développent  avec  un  charme  tout  particulier 
que  n'ont  pas  beaucoup  d'autres  productions  contemporaines.  Le  Cade(de  Colobrières, 
m*  de  Matepelre,  la  Dernière  bohémienne,  le  Cabaret  de  Gaubert,  Sydonie,  Faut- 
fine  et  Hélène  sont  autant  d'oeuvres  dignes ,  par  l'élégance  du  style  et  la  moralité  des 
sujets,  de  captiver  l'attention  publique. 

(I)  ad  bsreao  de  la  Retoe  des  Deux  Moïses,  20,  roe  Saint-Benoit. 
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Deux  collections  historiques  viennent  de  8e  terminer  :  les  Mémoires  de  d'Argenson, 
et  ceux  de  Saint-Simon.  Pour  quiconque  écrira  l'histoire,  il  ne  sera  plus  permis  d'igno- 
rer ces  deux  sources  de  renseignements. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  revue  des  principales  publications  de  la  quinzaine, 
sans  faire  une  triste  réflexion  à  propos  des  singulières  aberrations  auxquelles  peuvent 
se  laisser  entraîner  certains  esprits.  Les  mœurs  littéraires  sont  bien  assez  travesties 
aux  yeux  du  public  par  les  révélations  ou  les  inventions  de  la  presse  saiirique,  fans 
'qu'il  soit  nécesairo  de  renchérir  sur  le  tout  par  l'attrait  d'un  titre  tel  que  celui-ci  : 
Du  rôle  des  coups  de  bâton  dans  tes  relation*  sociales,  et  en  particulier  dan» 
l'histoire  littéraire.  Deschamps. 


—  Le  journal  le  Monde  illustré,  dont  les  bureaux  sont  établis  à  la  Librairie-Nouvelle,  45, 
boulevard  des  Italiens,  entre  dans  une  nouvelle  phase  de  succès  La  propriété  de  cette 
spléndide  publication  vient  de  passer  entre  les  mains  d  une  société  de  capitalistes  qui 
se  propose  de  lui  donner  tout  le  développement  et  toute  l'importance  dont  elle  est  sus- 
ceptible :  rien  ne  sera  négligé  pour  faire  de  ce  vaste  panorama  artistique,  le  daguerréo- 
type le  plus  fidèle  et  le  plus  complet  de  l'actualité  universelle.  Le  Monde  illustré  sera 
un  guido  cosmopolite,  qui  permettra  au  lecteur  d'assister ,  sans  quitter  son  fauteuil , 
au  spectacle  animé  des  événements,  grands  et  petits,  accomplis  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre.  Le  mouvement  artistique,  littéraire  et  scientifique  aura  aussi  une  largo  part 
dans  son  texte  et  dans  ses  gravures.  Le  personnel  de  sa  réduction  et  de  ses  illustrations, 
déjà  si  riche  en  hommes  de  talent,  vient  de  s'augmenter  encore  d'artistes  et  d'écrivains 
d'élite,  dont  le  concours  contribuera  à  porter  au  plus  haut  degré  l'immense  succès  déjà 
acquis  à  ce  recueil  en  France  et  à  l'étranger. 


LIBRAIRIE  DE  JULES  TARDIEU,  ÉDITEUR, 

RUE  DR  TOLRNON,    4  3. 
VfitXOSOPHTE  DES  BEAUX-ARTS ,  par  D.  Srm*     rw™  „  . 

GALERIE  DU  PAIAIS  ROYAl,  reproduisît-  ,  , 
tableaux  des  anciennes  fa. les  qui  composais  '  b  rT  "îf  CUW?  \eS  ^  Î!Taux 

Ngeol,  et  considère  comme  une  des  plus  r  e^^hRSZ^ntt-  par.i^nc  d  °r.,éanS' 
S  A  planches,  qui  semnt  publie.*  en  68  H  "^VJZ^',  ^usletn.eIc^,t,on».co,1.*,|'.n?u* 
in-folio,  tirée  à  petit  nombre,  est  épuisa  ,  ■  ';l [so  1  s  dSK  kilc  nouveau.  (La  première  édition 


Il  paraît  une  livraison  par  mois  \ior,nicm.,i  ,<,.«,     r,   .    ,•  • 

Prix  ie  chaque  liv raison  coùteuau»                      i'JTiïï  *°  ,l!r",sons  *»!  en  TCnte-r" 
r     1     h  i  ;    ♦  cufQ  ptaiicues  av^c  texte  pr.        et  couverture          %  1 1. 

A^mm^omS!tùTc!^U' n  »e  giaude  perfection  par  les  plus  célèbre*  artistes 
%ÏbbI cher  L  '   ,(V  s,,llt£V»l"  ««'«'s  P»'  Chardon  aine,  sur  très-beau  |  api»T  fort, 
"  ÎÏÏ  chefsT  ,a  P,us  ™M\*cr«  lilhojrraphie.  -  Les  première  livraisons  publiées 
et  eu.  aescueiy  œ,lv  c  (le  Wfl/j/,„t)y>  Tltietl    Vér0nw,  Caravage,  ïmtoret,  Guerchin. 

reproduises  V«/i         AfrcW*.  Setscher.  etc.  C'est  d.us  citte  collection  qu'un  trouvé 

les  sept  tabS  des  su  *re,m'"ts  de  N'  PoUssin>  très-célèbres  dans  le  monde  des  arts,  et  peu 

connus  eu  Irance.                    »  «seront  Anec4emtnt  à  l'Éditeur  uo  maudit  de  32  fr.,  recevront  /r««c# 
Nota.  -  Us(jou«npt*.ir» qui  au    .,   rix  esl  de  36  fiaucs<  ua*      «  rocerrom 

en  France  donxe  livraisons  doni  r   

..iiraitTERBK  XA  CHINS  Br  par  Don  Sinibaldo  Du  Mas,  ministre  plé- 

^t^ire^rane  d'Espague  en  Chine.  1  v^ir*". avec  carte  et  lac-sm.ile.  3  fr.  î>0  c. 

rfltiïcmoiï  JU1EI  TARDIEU.  L'Épingle,  —  Mipnon,  —  L'art  d'être  malheureux, 
COMCTIOW Jv*-  _  Us  Salons  de  Paris,  par  M"  Ancbiot.  -  Les  Quatre  Apos, 

ïïr     Ma   i     -  Le Calice,  par  M-  Vouw.  -  Paysage  pru-  Mazibk.  -  Les  Amoureuses 

i^sies  nouJèri;,  par  AuVno^a  Davmt.  Chaque  vriuuic  :  1  fr. 
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LE  MONDE  ILLUSTRÉ 

Journal  hebdomadaire  paraissant  le  »an»edi 
CHAQUE  NUMÉRO   SE  COMPOSE  DE  46  GRANDES   PAGES  IN-FOLIO 


9  •  * 


I  MM  fa*  *•  ••«*««•»«  laedU», 


Parmi- les  publications  qui  unissent  le 
double  et  rare  mérite  de  l'agréable  et  de 
l'utile,  il  n'en  est  pas  qui  se  Commande 
plus  particulièrement  à  l'atienlion  et  à 
l'intérêt  du  public  que  le  Monde,  illustré. 
Ce  journal  est  l'expression  du  mouvement 
complet  de  l'actualité  pai  isienne  et  étran- 
gère. .  i. 

Fidèle  à  son  programme,  le  Monde  il- 
lustré vient  d'organiser  des  correspon- 
dances régulières  qui  tiendront  ses  lecteurs 
au  courant  des  grands  événement?  «qui  s'ac- 
comp'  i -sent  en  cemom.  ut  en  Chine  et  dans 
les  Indes;  à  ces  courriers  seront  joints  des 
dessins  envoyas  par  des  témoins  oculaires. 

L'administration  s'est  également  assuré 
le  concours  des  dessinateurs  et  des  publi- 


cistes  aimés  du  public,  chargés  de  suivre 
le  voyage  de  Leurs  Majestés  Impériales 
dans  les  provinces  «le  l'Ouest. 

Mdle  dessins  inédits  environ  et  la  va- 
leur de  vingt  volumes  de  texte  sont  publiés 
pendant  l'année.  —  L'extrême  modicité  de 
son  prix ,  comparé  à  celui  de  publications 
analogues,  est  un  titre  de  plus  à  la  faveur 
publique. 

.La  première  année  du  Monde  illus- 
tré forme  un  volume  de  592  pages. — 
Prix  :  4»  fr.  —  Le  second  volume,  se  com- 
posant du  4"  semestre  de  4  858,  sera  pro- 
chainement mis  en  vente.  —  Prix  :  9  fr.  — 
Le  troisième  volume,  qui  commence  avec 
le  2'  semestre  de  4858.  c^t  en  cours  do 
publication  depuis  le  4"  juillet. 


Il  sera  envoyé  gratuitement  un  numéro  aux  personnes  qui  en  feront  la  demande 

par  lettre  affranchie. 

bureau  d'abonnement: 

45,   BOU  LE  VARD  DES   ITALIENS,   A  LA   LIBRAIRIE  NOUVELLE. 


On  s'abonne  également  chez  les  Directeurs  des  Postes  ou  des  Messageries,  chez  les 
Libraires,  aux  Ofûces  des  postes  des  pays  étrangers,  et  par  un  mandat  sur  la  Poste  ou 
à  vue  sur  Taris. 

Les  abonnements  partent  des  iw  et  15  de  chaque  mois. 
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LIBRAIRIE  DE  DIDIER  ET  Ce,  35,  QUAI  DES  AUGU&TINS 


EST  tznti  : 

LA  PRINCESSE  DES  UTBTSfflS 

ESSAI  SUR  SA  VIE  ET  SON  CARACTÈRE  POLITIQUE  ■* 

D'APRÈS  OB  NOM BRI UX  DOCUMENTS  INÉDITS 

PAR    N.   FKAVÇOIK  COHBËi 

Un  gros  volume  in-S".  Prix  :  7  francs. 


POI'R  PARAITRE  PROCHAIN  EMEUT  ■ 

LETTRES  INÉDITES  DE  MADAME  DES  URSINS 

AVEC  NOTES,  ETC. 
PAR   M.  GEFFROT 

1  vol.  in-8\ 

SOUS    PRESSE  : 

La  V  édition  do  MADAME  DE  SABLÉ,  par  M.  V.  Cousm,  4  vol.  in-8*. 
Les  tomes  3  et  4  de  l'MSTOlRB  D'ANGLETERHE,  par  M.  de  Bonnkchosk. 
GRÈCE,  ROME  et  DANTE,  par  M.  J.-J.  Ampère,  nouvelle  édition,  4  vol.  in-8'. 
TABLEAU  DES  PROGRÈS  DE  LA  PENSÉE  HUMAINE,  par  M.J.  Nourrisson,  4  v.  in-8°. 


PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

RUE    SAINT-BENOIT,  20 


niviim  ms  DEM  PilS 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VII.  -  1 

4  très-beau  volume  in-8",  avec  portrait  gravé.  —  Prix  :  42  fr. 

Ce  volume  forme  le  tome  7*  de  la  collection  de  I'annuaiei  des  deux 

mondes,  dont  le  4"  tome  remonte  à  l'année  4850. 

Prix  de  la  collection  :  84  fr. 

L'annuaire  des  deux  MONDES  parait  chaque  année  en  un  gros  volume 
de  4 ,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4851  forme,  comme  celui  de  4850,  un  beau  volume  de  plus  de 
4,000  pages  avoc  portraits. 

L'Annuaire  de  4852-53,  aussi  en  un  volume  de  4,000  pages  avec  portraits,  est  le 
troisième  de  la  collection. 

L'Annuaire  dé  4853-54,  qui  est  le  quatrième,  prend  à  sa  source  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  de  4854-55  embrasse  surtout  les  grands  événements  qui  se  sont  accomplis 
depuis  la  guerre.  *  • 

L'Annuaire  de  4855-56  forme  un  volume  de  972  pages  avec  deux  portraits  gravés  sur 
acier,  et  contient  la  matière  de  cinq  volumes  in-8°  ordinaires. 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  i.  CLAYB,  RUE  «AIMT-BENOIT  1. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

En  l'absence  presque  complète  de  publications  importantes,  il  est  une  question  qui 
préoccupe  les  esprits  que  touchent  de  prés  ou  de  loin  les  intérêts  de  la  littérature  et  des 
arts.  Un  contres  assemblé  à  Bruxelles  discute  en  ce  moment  les  points  essentiels  en  ma- 
tiére  de  propriété  littéraire  et  artistique  :  auteurs,  artistes,  éditeurs  apportent  à  l'envî 
leur  pierre  à  l'édifice  que  ce  congrès  veut  élever,  et  ce  ne  sera  pas  une  mince  besogne 
pour  lui  que  de  résoudre,  fondre,  amalgamer  les  matériaux  qui  lui  arrivent  de  toutes 
parts.  Pour  qui  veut  se  mettre  au  courant  de  ce  mouvement  d'idées  et  de  correspno- 
dances  diverses,  le  Journal  de  la  librairie  est  un  précieux  moniteur.  Entre  autres 
documents  curieux  à  signaler,  le  lecteur  y  rencontrera  une  é pitre  en  vers,  imprimée  en 
prose,  qui  entre  dans  le  vif  de  la  discussion,  et  présente  sous  une  forme  attrayante 
toutes  les  faces  de  cette  question  de  la  propriété  littéraire.  L'auteur,  homme  d'esprit,  et 
qoi  cache  sous  le  pseudonyme  de  J.  T.  Saint-Germain,  un  de  nos  éditeurs  les  plus  éru- 
dits  et  les  plus  versés  dans  la  matière  bibliographique,  a  peut-être  pensé  que  son  épttre 
aurait  plus  de  poids,  transformée  ainsi,  auprès  de  certaiues  gens  que  la  rime  eflarouche. 

Yoici  qu'on  touche  encore  au  ménage  de  Voltaire;  mais  ici  du  moins  la  forme  est 
courtoise.  M.  Foissel  donne  une  nouvelle  édition  de  la  Correspondance  du  président  de 
Brosses  avec  le  philosophe  de  Ferney.  Ces  questions  d'affaires,  ces  débats  entre  deux 
esprits  éminents,  semés  de  curieuses  révélations  sur  les  hommes  et  les  choses  d'alors, 
donnent  à  ce  volume  un  grand  attrait  de  lecture.  —  De  Voltaire  à  Joseph  de  Maistre, 
la  transition  semble  un  peu  brusque  ;  mais  elle  est  jusqu'à  un  certain  point  naturelle, 
si  l'on  tient  compte  de  la  transformation  que  subit  en  ce  moment  l'auteur  de  Soirée* 
de  Saint-Pétersbourg  dans  les  Mémoires  politiques  et  Correspondance  diploma- 
tique, signés  de  son  nom,  et  que  M.  Albert  Blanc  vient  de  livrer  à  la  publicité.  J.  de 
Maistre  n'est  ni  plus  ni  moins,  dans  cette  précieuse  publication,  qu'un  diplomate  envi- 
sageant les  questions  politiques  et  religieuses  sous  un  point  de  vue  libéral  que  les 
esprits  les  plus  avancés  ne  pourraient  désavouer. 

Un  des  plus  beaux  succès  littéraires  de  nos  jours  est  certainement  le  Roman  d'un 
jeune  homme  paucre,  publié  par  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  que  la  librairie 
Michel  Lévy  vient  de  réimprimer  en  volume. 

Mentionnons  aussi  une  Histoire  de  Napoléon,  dont  la  deuxième  édition  vient  de  pa- 
raître. Elle  est  écrite  dans  un  esprit  de  sage  modération,  et  l'auteur,  M.  le  baron  Martin 
(de  Gray),  a  eu  le  bon  goût  de  ne  tomber  dans  aucune  des  exagérations  qui  dénatu- 
rent trop  souvent  l'histoire.  Deschamps. 

Vente  d'une  collection  extraordinaire  de  livres,  principalement  sur  les  sciences  ma- 
thématiques, la  musique,  la  littérature  italienne,  l'histoire  civile,  religieuse  et  littéraire 
de  l'Italie,  etc.,  provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  Libri,  le  jeudi  U  octobre  1858  et 
jours  suivants  jusqu'au  13  lovembre,  à  7  heures  du  soir,  maison  Sylvestre,  rue  des 
Bons-Enfants,  n°  28.  M"  Charles  Pillet,  successeur  de  M.  Bounefonds  de  Lavialle,  com- 
missaire-priseur,  rue  de  Choiseul,  1 1 ,  assisté  de  M.  V.  Tilliard,  expert,  rue  Serpente,  20, 
chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue.  11  se  distribue  également  chez  les  principaux 
libraires  de  la  France  et  de  l'étranger. 

4«»  ccToewj  «&58.  « 


Digitized  by  Google 


■ 


6  *        PUBLICATIONS.  MMJVF.f.LES. 


NEW  BOOKS  AND  NEW  EDITIONS 


PELOPONSESUS  :  Notes  of  Study  and  Travel.  By  W.  G.  Clare,  M.  A.,  Fellow  and  Tutor  of 
Trinity  Collège,  Cambridge;  Author  of  *  Gazpacho,  or  Sommer  Months  in  Spain.  '  Ociavo. 
With  Maps.  10s.  6J. 

HISTORY  OF  CIVILIZATION  IN  ENGLAND.  By  Henrt  Thomas  Blcklb.  Volume  I.  The  Second 
Edition,  wilh  an  Analylicai  Table  of  Contenu.  Ils.  » 

HISTORY  OF  ENGLAND  DUR1NG  THE  RE1GN  OF  GEORGE  THE  THIRD.  By  William 
Massey.  M.  P.  The  Second  Volume,  O^tavo.  lis.  The  First  Volume,  lis. 

HISTORY  OF  ENGLAND  FROM  THE  FALL  OF  WOLSEY  TO  THE  DEATH  OF  ELIZABETH. 
By  James  Artiionv  Froide.  The  Tliird  aud  Fourth  Voliunes,  i8s.;  Vols.  I.  and  IL,  Second 

Edition,  revised,  2Cs. 

HISTORY  OF  SCIENT! FIC  IDEAS  :  being  tbe  First  Part  or  the  'Philosopby  of  the  Iuductitb 
SciocfS.'Third  Edition.  By  William  Whewell,D.  D.,  Masterof  Trinity  Collège,  Cambridge. 
Two  Vols.  Small  8vo,  Us.  , 

HISTORY  OF  THE  1NDUCTIVE  SCIENCES.  By  the  samo  Author.  Third  and  cheaper  Edition, 
wilh  Additions.  Three  Vols.  Small  8vo.,  4*s. 

INTELLECTUAL  EDUCATION,  AND  1TS  INFLUENCE  ON  THE  CHARACTER  AND  HAPPI- 
NESS  OF  WOMEN.  By  Euily  Shirrbff,  onft  of  the  Autborp  of  'Thoughts  on  Self  Culture.' 
10s.  cd. 

OXFORD  FSSAYS,  1858.  8vo  ,  7s.  6d. 

Poetry  of  Pope  By  Job»  Conugton,  M. A. 

Théorie»  of  Parluimcmary  r.tfom.  By  Lord  Robert  Gascoic*  Cecu.,  M.P.,  H.A. 

Ancltni  S'oie».  By  Sir  Alkxaudcr  Grast,  Btrt. 

llyiHumind  liymn  Wriler*.  By  G.  Bixiia.kh  Piamax,  M.A. 

Nor$rmta  tu  Ictlutd.  By  Gbor&k  Wlbd  Datent,  D.C  L. 

hffnrnrt  of  the  Canon  Uw.  By  J  G.  Phillinorf.,  0-C-,  M  A 

Oiford  Umrertity  Rrform.  B>  Goldwih  Svith.  M  A. 

ANDROWEDA  AND  OTHER  POEMS  By  Ihe  Rov.  Charles  Kwcsley.  5s. 

OULITA,  THE  SERF,  A  TRAGEDL  By  the  Author  of  Friends  in  Council.  6d. 

THE  ANGEL  IN  THE  HOUSE.  Part.  L,  The  Bertrothal.  —  Part.  IL,  Tuk  Espoosals.  By  Co- 
ventry  Patmorb.  Cheaper  Edition,  One  Volume.  7s.  6d. 

FOR  AND  AGA1NST,  or  Quecn  Margarefs  Badge.  By  Fbafcfs  M.  Wilbbaham.  Two  Volumes. 
10$.  6d. 

LIRES  AND  DISLIKES,  or  some  Passages  in  the  Life  of  Emily  Marsden.  6s. 

KATE  COVENTRY.  By  G.  J.  Whttb  Mei ville,  Author  of  'Digliy  Grand.' Cheap  Edition.  56. 

WHAT  YOU  WILL.  Au  Irregular  Romance,  as. 

GUY  LIVINGSTONE.  or,  Tborough.  Second  Edition.  9s. 

DAUNTLESS.  By  the  Anthor  of  'Reptations  of  a  Commonplace  llau.'  Two  Volumes.  8s. 

UN  CLE  RALPH.  By  tbe  Author  of  'Dorothy.'  As.  6d. 

DIGBY  GRAND.  By  G.  J.  Whtthb  Meetille.  Cheap  Edition.  8s. 

HASSAN.  An  Egyptian.  By  the  Hon.  C.  A.  Muriay.CB.,  Author  of  'The  Prairie  Bird."  Two 
Volumes,  ils. 

THE  INTERPRETER  :  a  Taie  of  the  War.  By  G.  J.  Whtte  Mblvhxi,  Author  of  «Digby 

Graud.  '  10s.  6d. 

DYNEVOR  TERRACE.  By  the  Author  of  4  Tbe  Heir  of  Redclyffe.'  Cheap  Edition.  6s. 
HYPATIA.  By  the  Rev.  Charles  Klsgslly.  Third  Edition.  6s. 

LONDON  :  JOÏIN  W.  PARKER  AND  SON,  WEST  STRAND. 
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librairie:  v  jules  rf.nouard,  e,  rue  de  tournon 

Editeur  de  l*lII«TOinK  DIS*  PRIVRU  DE  TOUTE»  I.KS)  fc'OI.KC.  des  SVfMI  DB  J.  DROI , 

H.  de  L'ASBK  «Ml/1  TltlR  ,  TEUOHLHIKT,  etc.,  etc. 


MUSÉES  DE  LA  HOLLANDE 

AMSTERDAM  ET  LA  HAYE 

ÉTUDES  SDR    L'ÉCOLE    HOLLANDAISE,   |mi*   W.  BlTRGER 

1  vol.  in-18  jésus   »  fr.  50. 

JACMART  PILAVAINE,  MINIATURISTE  DU  XVe  SIÈCLE 

Pur  JL.  PAl'liET 

1  vol»  in-8*.  »....•»     2  fr» 


MÉMOIRES  ET  JOURNAL  DE  J.-G.  WILLE 

DE  1745  A  4745,  et  de  1759  a  1793 

Publiés  pour  la  pr>rm>re  fois  avec  des  Notes,  par  M.  G.  Dcplessis,  et  une  Préface,  par 

MM.  Eu  m.  et  J.  de  Goncoubt.  2  beaux  vol.  in-*».      14  fr. 

Os  Mémoire?  et  le  Journal  sont  no  répertoire  de  tome  surte.  Cela  ne  s'anahse  pas  autrement.  Que 
chïcan  y  prenne  et  y  puise.  Il  y  a  la  pour  lou-  le*  geure*  dVu»des  et  pour  mus  le?  genres  de  curiosité. 
Publication  uUle,  excellente  et  bleu  fane...  l  Ed.  Thiewu,  Monteur,  t*  janvier  ib&8  ) 

TRÉSORS  D'ART  EXPOSÉS  A  MANCHESTER  EU  185) 

Et  provenant  des  collections  royales,  des  collections  publiques  et  des 
collections  particulières  de  la  Grande-Bretagne 

PAR  W.  BtHOE  R 

1  vol.  in-18  jésns  de  460  pages   8  fr.  50. 

Ce  tmafl  est  le  pins  complet  et  le  pins  evwt  qui  ait  paru  en  France  et  môme  dans  les  autres  pars.  Réuni  en 
nn  Tolume,  il  coo?erv*ra  d«»s  les  liibliuilx^ues  d'art  te  soBvenir-de  cette  grail  le  solennité  artistique.  Les 
annicars.  les  collectionneurs,  les  angles,  les  ecrlvjin?,  mus  ceux  qui  se  pré Mcui-enl  de  l'histoire  de  l'art, 
apprécieront  le  livre  de  M.  Burgcr,  que  la  presse  française,  tuf  taise  et  allemande  a  jugé  très-favorablement. 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE  EN  ITALIE 

PAR  M.  J.  COIKDRT 

Nouvelle  édition,  t  volume  in-18  jésus.     4  fr. 
TJn  tirage  à  part  de  80  figures  au  trait  accompagne  des  exemplaires  dont  le  prix  est  fixé  i  12  îr.  50. 

■  m  .Mit    H  Mo  y  fa       •  "■ 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE 

PAR  CENNINO  CENNINÏ 

en  lumière  pour  la  première,  fois  avec  des  Notes,  par  le  chevalier  TAMBRONI, 
traduit  par  M.  VICTOR  SIOITLZ,  peintre. 

4  volume  in-8*  de  4  60  pages   3  fr. 


Souscription  permanente. 

HISTOIRE  DES  PIUNTKES  DE  TOUTES  LES  ÉCOLES 

Texte  par  M.  CH  bLANG  et  divers  écrivains  spéciaux  Illustration  par  le?  plus  habile?  artistes.  1  fr.  la  livrais. 

Vient  de  paraîtra  :  ÉCOLE  ANGLAISE.  Bfnjamin  West,  formant  2  livr.  ornées  de  8  belles  gravures. 
—  ÉCOLE  IK)L LANDAISE ,  Thomas  Wtck  et  Stuo»  si  Vuscea,  formant  ensemble  I  livr.  ornée  de  7  graT. 

u  clef  dr  i\  mm,  ou  m  nimim  n  tocs  les  jours 

Expliqués  par  le  Vf  B.  O.  BRIWEB  s«  édiu  revue  et  corripée  par  M.  l'abbé  MOIGMO. 
1  fort  vol.  in-18  jésns  de  560  pages  avec  figures  dans  le  texte.      3  fr.  50. 
 C'est  an  livre  lort  aille  pour  ré  andre  des  notions  seienlinques  exactes  sur  les  phénomènes  jour- 
naliers de  la  nature.  Il  renlerriie  plu»  de  i.iwO  questions  lesolues  dans  le  Uugage  le  plus  simple,  quoique 
portant  toujours  le  caciwt  du  vrai  «avoir  
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LA  SEPTttK  É9ITI0I 

DU  VRAI,  DU  BEAU  ET  DU  BIEN 
g» a  n  m.  r.  covsmv 

l  beau  volume  in-8«.  —  Prix   7  fr. 


LA  DICXIÈHE  ÉDITION  DE 

L'HISTOIRE  DE  LOUIS -PHILIPPE  I" 

PAR    M.    V.  DE  KOVTXOM 

r-»,  Tomes  I  et  II.  In-*».  —  Prix   Il  fr. 

If.  B.  L»  tome  III  paraîtra  Un  norem' je  prochain. 


VOLTAIRE  ET  LE  PRÉSIDENT  DE  BROSSES 

CORRESPONDANCE  INÉDITE 

r***oji!(A.Gfcs ,  purliér  v'xpKks  lu  lotus  Au-rocKA.rus,  avec  dki  hoirs 
Par  M.  TH.  rOMMT,  Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Dijon. 

Nouvelle  édition,  i  volume  iu-8».  —  Prix   5  te. 


Nouveaux  volumes  parus  de  la  Bibliothèque  académique,  format  fot-12. 

GUIZOT.  -  HISTOIRE  DE  CHARLES  I«  {!"  partie  de  VBittoire  de  la  révolution  d'An- 
gleterre). 6*  édition.  1  vol.  iu-12   7  fr.  » 

—  SIR  robert  peel  Étude  d'histoire  contemporaine.  1  vol.  in-I2   8  fr.  50- 

BASANTE.  —  ÉTUDES  HISTORIQUES  et  biographiques,  2  vol.  iu-li   7  fr.  » 

VILLEMAIN.  — CHOIE  D'ÉTUDES  sur  la  littérature  contemporaine.  1  vol.  in-12.  S  fr.  50 

COUSIN.  — DU  VRAI,  DU  BEAU  ET  DU  BIEN.  7«  édition.!  vol.  in-12   S  fr.  50 

BOUGHITTÉ.  —  LE  POUSSIN.  Sa  vie  et  son  œuvre.  Ouvrage  couronné  par  r  Aca- 


démie. 1  vol.  in-12   8  fr.  50 

SÉGUR.  —  HISTOIRE  .UNIVERSELLE.  Nouvelle  édit.  6  volumes  divisés  ainsi  : 

—  HISTOIRE  ANCIENNE.  2  vol.  in-lî   6  fr.  • 

—  HISTOIRE  ROMAINE.  2  vol.  in-12   6  fr.  » 

—  HISTOIRE  DU  BAS- EMPIRE.  2  vol.  in-12   6  fr.  » 


Le  beau  Portrait  de  M.  villemain  ,  gravé  par  F.  Girard,  d'après  A.  Seau  fer.  Prix  :  11  fr. 


POUR  FAftAiTRI  LK   S  OCTORAB : 

TABLEAU  DES  PROGRES  DE  LA  PENSEE  HUMAINE,  depuis  Thalès  jusqu'à  Leibnitz ; 

par  M.  F.  Nourrisson.  1  vol.  in-8». 

PARU.  —  IMFRINRKIR  DR  J.  CLAT1,  RWR  RAIMT-tBIiei  T  T, 
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Bulletin  paraissant  le  l*r  et  le  15  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  librairie  donne  essor  en  ce  moment  à  un  genre  de  littéral ure  qui  trouve  chaque 
année  un  débouché  considérable;  nous  voulons  parler  des  almanachs  de  toute  sorte, 
consacrés  à  toutes  les  classes  de  la  société  depuis  le  laboureur  et  l'agriculteur,  qui  y 
rencontrent  des  traités  spéciaux  d'une  utilité  pratique,  jusqu'aux  gens  oisifs,  dont  l'es- 
prit se  délecte  aux  gros  lazfis  et  aux  éternels  anas  do  ces  petites  publications  annutlles. 
Le  nombre  fabuleux  d'almanachs  qui  pe  vendent  chaque  année  dans  nos  campagnes 
devrait  in  pirer  de  plus  en  plus  à  nos  éditeurs' l'idée  de  transformer  ce  qu'on  appelait, 
il  y  a  quelques  années,  la  littérature  du  canard  en  un  bel  et  bon  enseignement  qui 
n'aurait  pas  de  p^ine  à  valoir  mieux  que  certaines  productions  pleines  d'enflure  et 
d'idées  fausses,  fl  faut  avouer  pourtant  que,  s'il  y  a  progrés  dans  l'almanach,  ce  n'est 
pas  sous  le  rapport  littéraire  :  ne  nous  en  plaignons  pas  trop ,  du  moment  que  la  partie 
sérieu-e  et  vraiment  utile  à  consulier  est  suffisamment  représentée. 

Si  de  cesp-oductions  populaires  nous  remontons  à  la  haute  librairie,  nous  trouvons 
que  celte  quinzaine  n'a  pas  été  stérile.  Les  Mélanges  scientifiques  et  littéraires  de 
M.  J.-B  Biol,  de  l'Institut,  et  ['Histoire  de  la  littérature  dramatique,  de  M.  J.  Janin, 
seront,  certes,  une  lecture  attrayante  pour  le  public;  il  voudra  retrouver  dans  l'œuvre 
du  savant  los  merveilleuses  dissertations  sur  la  science  auxquelles  il  nous  a  accoutumés 
depuis  si  longues  années,  et  dans  les  pages  du  célèbre  feuilletoniste  l'ex position  de  ses 
idées  sur  la  scène  française.  —  Un  travail  curieux  publié  par  M.  Charles  Nisard ,  sous 
le  titre  de  Mémoires  et  Correspondances  historiques  et  littéraires,  avec  les  papiers 
de  Suard,  qui  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  forme  comme  une 
addition  à  la  corre-pondanre  de  Grinim  et  de  Diderot. 

M.  Nourrisson,  déjà  connu  par  dp  séreuses  productions,  vient  de  publier  un  livre 
d'une  certaine  importance  philosophique,  c'est  le  Tableau  du  progrès  de  ta  pensée 
humaine  depuis  Thalès  jusqu'à  Leibniz.  De  quelque  point  de  vue  qu'on  examine 
cette  œuvre,  on  ne  peut  contester  a  l'auteur  d'éminentes  qualités  d'investigation  et 
d'exposition.  —  La  révolution  de  1848  a  fourni  ;i  lord  Noimanby,  ancien  ambassadeur 
de  la  reine  d'Angleterre  à  Paris,  le  sujet  de  souvenirs  épisodiques  qui  ont  soulevé  et 
soulèveront  sans  doute  encore  une  assez  vive  polémique  dans  la  presse. 

(«)  Ad  bureau  delà  Reyce  des  Deux  Mondes,  20,  rue  Saint-Benoit. 
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Au  premier  rang  des  artistes  éminents  qui  s'occupent  dos  choses  du  passé,  il  faut 
placer  sans  contredit  M.  Viollet-le-Duc.  Ses  grands  travaux  d'architecture  sont  appréciés 
à  leur  juste  valeur  par  tous  les  artistes.  Il  ne  lui  suffit  plus  aujourd  'hui  de  bâtir  et  de 
restaurer  des  cathédrales;  il  se  livre  à  de  savantes  et  intéressantes  recherches  sur  les 
détails  d'ameublements,  de  tapisseries ,  d'orfèvrerie,  enfin  sur  tout  ce  qui  constituait 
chez  nos  aïeux  le  comfort  et  l'intérieur  do  la  vie  privée.  Son  Dictionnaire  raisonné  du 
mobilier  français  de  l'époque  carlovingienne  à  la  Renaissance  est  un  sujet  d'étude 
non-seulement  pour  les  esprits  curieux  des  mœurs  et  usages  de  l'ancienne  France,  mais 
ails*!  pour  les  artistes  contemporains,  qui  y  puiseront  des  renseignements  dont  pourra 
profiler  avec  fruit  l'industrie  moderne.  —  La  science  compte  une  œuvre  importante  de 
plus:  Les  Alpes,  description  pittoresque  de  la  nature  et  de  la  faune  alpestres,  ont 
rendu  populaire  en  Europe  le  nom  de  Frédéric  de  Tschudi. 

Les  études  phrénologiques  ont  toujours  excité  l'attention  des  savants  et  du  public. 
Depuis  le  docteur  Gall  combien  d'intelligences  remarquables  ont  touché  à  cette  branche 
délicate  des  connaissances  humaines  !  Les  démonstrations  de  la  phrénologie  ne  cesseront 
jamais  d'exercer  l'esprit  d'investigation,  et  si  les  résultats  obtenus  ne  sont  pas  encore 
passes  à  l'état  d'affirmation,  elle  n'en  reste  pas  moins  un  vaste  sujet  de  recherches  phy- 
siologiques. M.  Mariano  Cubi  i  Soler  vient  de  publier  sur  ce  sujet  un  livre  curieux  : 
La  Phrénologie  régénérée  est  une  suite  de  leçons  sur  les  diverses  parties  de  la 
science,  accompagnées  de  la  reproduction  par  la  gravure  sur  bois  des  différents  types 
de  la  tète  humaine. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  parler  de  deux  réimpressions  capitales,  dont  les  au- 
teurs sont  des  noms  haut  placés  dans  l'estime  publique.  La  septième  édition  de  l'ouvrage 
de  11.  Victor  Cousin ,  Du  vrai,  du  beau,  et  du  bien,  constate  combien  les  saines  idées 
d'esthétique  et  d'art  se  sont  fait  une  place  considérable  dans  notre  société.  —  La  seconde 
de  ces  réimpressions  est  la  publication,  en  édition  économique,  du  Charles  7*r,  de 
M.  Guizot,  formant  la  première  partie  de  l'histoire  de  la  révolution  d'Angleterre.  Les 
deuxième  et  troisième  parties,  contenant  l'histoire  de  la  république  d'Angleterre  et 
celle  du  protectorat  de  Richard  Cromwcll ,  paraîtront  bientôt.  Desciiamps. 


LIBRAIRIE  DE  E.  DUCROCQ,  10,  RUE  HAUÏEFEUILLE,  PARIS. 


LA  CROIX  ET  LA  LYRE 

Par  M—  D'ALTENHEYIVI 

(CABRIKLLE  SOI' M  ET  ) 

SUIVIES  D'UN  CHOIX  DE  POÉSIES 

D'ALEXANDRE  SOUMET 

(de  l'Acailcniie  française) 

1  jolt  volume  format  anglais  orné  du  portrait  d'Alexandre  Soumet  par  A.  Lauzier, 
élève  de  Girodet,  lithographie  par  Llanta. 

•»rli  :  I  fr.  !iê  t. 
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PARIS.—  BANCE,  ÉDITEUR,  J3,  RUE  BONAPARTE 
EN  VENTE  LE  4  NOVEMBRE 


DICTIONNAIRE  RAISONNÉ 

DU 

MOBILIER  FRANÇAIS 

PAR 

<     H.  VIOLLET-LE-DUC 

ARCHITECTE  DC  GOt'  VEKNEMEM T 


PARTIE  COMPLÈTE 
MEUBLES  ET  TENTURES 


UN  VOLUME  IS-8°  DE  44 1  PAGES  DE  TEXTE 

Illustrées  de  210  bois  intercalés  dans  le  texte,  de  4  vignettes  gravées  sur  acier, 
de  17  gravures  sur  bois  imprimées  à  part,  et  de  7  chromolithographies. 

PRIX,  BROCHÉ  :  45  FRANCS 

Édition  grand  papier,  tirée  à  cent  exemplaires  numérotés  de  1  à  100, 

PRIX  :  75  FRANCS 
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HENRI  PLON.  ÉDITEUR.  RUE  GARANC1ÈRE.  8,  A  PARTS 

 m  

LE  LIVRE 

DES  JEUNES  MÈRES 

- 

PAR  M.  A.  DE  BEAUCIIESX £ 

1  volume  in-8".  imprimé  sur  vélin  et  tiré  à  303  exemplaires  numérotés. 

Prix  :  8  francs. 


UNE  ANNÉE  DE  RÉVOLUTION 

V 

ta 

D'après  un  Journal  tenu  à  Paris  en  1848 

PAR   LE    MARQUIS   DE  ÎÎORMANBT 

2  volumes  in-8".  —  Prix  :  I  2  francs. 
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EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  DE  DIDIER  ET  t> 

35,  Ql'AI  DES  AIGISTINS. 


TABLEAU  DES  PROGRÈS 

DB  LA 

PENSÉE  HUMAINE 

DEPUIS  THALÊS  JUSQU'A  LEIBNIZ 

PAR  M.  ftOI  KK 

ProlM5*nr  de  philosophie  i  11  Facnlté  de  Ctermoni 
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LES  ALPES 

descmptio*  mttohesqi'E 
DE  IiA    SfATl'RÊ   ET  DE    LA    FAUNE  ALPESTRES 

PAR  FRÉDÉRIC  DE  TSCHUDI. 

Seule  traduction  autorinée. 


Cet  ouvrage,  qui  a  eu  quatre  éditions  successives  en  Allemagne, 
n'est  pas  un  Guide  ou  un  Itinéraire,  signalant  au  voyageur  les  plus 
beaux  silos,  les  routes  les  plus  commodes  et  les  meilleures  auberges; 
ce  n'est  pas  non  plus  un  ouvrage  technique  fait  pour  les  savants:  c'est 
une  œuvre  de  poésie  aussi  bàsu  que  de  science  ;  mais  la  science  y 
est  toujours  limpide  et  la  poésie  toujours  vraie.  L'auteur  a  voulu, 
procurer  à  ses  lecteurs  une  impression  vivante  de  la  nature  alpestre, 
si  étrange  dans  son  incomparable  grandeur.  Ses  descriptions,  d'une 
exactitude  minutieuse,  se  distinguent  surtout  par  leur  fraîcheur  et 
leur  vif  coloris. 

Vingt-quatre  gravures  sur  bois,  imprimées  en  deux  tous  sur 
papier  véliu.  représentent  les  sites,  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux 
les  plus  remarquables  des  Alpes.  D'une  étonnante  finesse,  elles  se 
rapprochent,  par  leur  vigueur,  de  la  gravure  sur  cuivre. 

Notre  traduction,  seule  autorisée  par  l'auteur,  offre,  de  plus  que 
l'original,  un  Index  géographique  très-délaillé.  Elle  forme  un  magni- 
fique volume  de  750  pages» 

«.„  (Broché  ,   16  fr. 

PRIX  DU  VOLUME...     ....  ... 

1  hlvgamment  relie  en  porcalme   20 

♦ 

Voici  quelques-uns  des  jugements  portés  par  la  presse  sur  notre 
publication  : 

Jnumnl  des  nMats^lu  14  novembre  1S57. 

«  Cet  ouvrage  est  une  description  animée  et  pittoresque  de  la 'nature  cl  de 
«  la  faune  alpestres,  une  œuvre  à  la  fois  de  science  et  de  poésie  qui  fait  vivre 
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«  vraiment  devant  nos  yeux  ce  monde  grandiose  des  Alpes,  si  varié  dans  ses 
"  !tT  avecLî°us  ,es  ètres  viv«^  'es  animaux  et  les  plantes  qu  i!  nourrit, 
«  et  tous  les  phénomènes  si  remarquables  qu'il  présente.  Un  poète  a  dit  : 

«  Avec  leur»  grands  sommets,  leurs  neiges  éternelles, 
«  Par  un  soleil  d'été  que  les  Alpes  sont  belles! 
"  Tout  dans  ces  Trais  vallons  sert  à  nous  enchanter. 
«  Heureux  qui  les  revoit  s'il  a  pu  les  quitter! 

«  Ceux  qui  ont  été  forcés  de  les  quitter  les  retrouveront  dans  le  livre  que 
«  nous  annonçons.  Les  autres  apprendront  à  les  connaître,  et  en  goûteront 
«  d  avance  et  de  loin  l'émotion.  Il  nous  décrit,  pour  ainsi  dire,  tous  les  secrets 

«  t^nte"0"'3*06'  *  "  ™  *****  ^  ,a  fraîcheur  ct  ,a  senleui'  ÏW" 

«  Ce  bel  ouvrage,  traduit  avec  élégance,  mérite  d  ette  répandu.  » 

Hevue  des  Drux  Mondes,  du  l1*  septembre  1857. 

«  Le  caractère  de  l'ouvrage  original  est  d'être  à  la  fois  scientifique  et  pit- 
«  toresque  la  réunion  de  ces  deux  qualités,  qui  sont  d  ordinaire  séparées 
«  explique  le  succès  qu'il  a  obtenu  auprès  du  public  allemand.  Il  instruit  et 
«  intéresse  On  n'est  pas  arrêté  par  l'aridité  technique  des  explications  qui 
«regardent  la  géologie,  l'orographie, la  climatologie,  la  zoologie,  la  bota- 

1 A n  V\  PÙI  Pr°mené  au  ha8ai*  dans  un  ^semblage  incohérent 
*  a  anecdotes  et  de  descriptions  de  fantaisie.  Par  ce  double  mérite,  l'ouvra»! 
«  raéntait  d  être  traduit  en  français.  »  6 


Revue  tiennanù/ue,  du  31  janvier  1858. 

«  Nous  nous  empressons  de  signaler  cette  traduction  d'une  œuvre  qui  est 
«  devenue  classique.  Les  Alpes  de  M.  de  Tschcdi  sont  un  des  plus  beaux 
«  monuments  de  cette  littérature  si  belle  et  si  précieuse  des  sciences  natu- 
«  relies  qui  s'enrichit  tous  les  jours.  La  traduction  est  excellente.  » 

Bibliothèque  Universelle  de  Genève,  août  1857. 

...........  Ce  merveilleux  ensemble  de  la  vie  animale  a  trouvé  dans 

«  M.  de  Tschudi  un  peintre  fort  habile,  qui  joint  au  talent  descriptif  des 
«  connaissances  solides  et  la  vive  affection  que  les  Alpes  inspirent  aux  habi- 
«  tants  de  la  Suisse.  Le  tableau  qu'il  trace  est  empreint  d'une  poésie  vraie  et 
«  bien  sentie.  La  nature  alpestre  s'y  déploie  à  nos  regards  dans  toute  sa 
«  gni licence. 


«  Un  grand  nombre  de  morceaux  remarquables  nous  ont  frappé  dans  ce 
«  qui  a  paru  jusqu'ici.  Nous  signalerons  deux  pages  très-gracieuses  sur  les 
.  cascades  de  la  Suisse,  une  page  d'un  pittoresque  charmant  sur  les  mœurs 
«  et  le  chant  des  grenouilles,  enfin  deux  pages  d'une  haute  poésie  sur  les 

«  concerts  des  oiseaux  cachés  sous  les  dômes  de  verdure  

«  C'est  par  sa  vérité  que  ce  grand  tableau  de  la  vie  alpestre  nous  frappe 
«  surtout.  Les  Alpes  sont  bien  là,  avec  leur  éternelle  beauté,  avec  leur  ma-ni 
«  fique  poésie  ;  elles  sont  là  vivantes.  »  h 
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L'ouvrage  complet  :  6  beaux  volumes  grand  in-48.  —  Prix  :  IS  francs. 


» 

J.-B.  BIOT ,  wembre  de  l'Ara-  Mélanges  selentlflquee  et  littéraires. 

déatied» sciences K de l'irad .  française.     Trois  beaux  volumes  in-8"   22  fr.  50  c. 

OCTAVE  FEUILLET..  Le  Roman  d'un  jaune  nomma  pauvre 

(2'édit.).  Un  beau  vol.  grand  in-48   3  fr. 

PREVOST  P%KAI)OI>  lia  la  liberté  de»  culte*  en  France. 

Brochure  m-8u   4  fr. 

A.  THIERS   Il  Ut  aire  de  Eaw.  Un  beau  vol.  gr.  in  48.    3  fr. 

Le  C'c  HE  M  AKCKLLI  S  Cliàleaubriand  e|  «on  tempo.  Un  beau 

volume  in-8"   7  fr.  50  c. 

F.  CL AU RE   Les  Piaiinei  Traduction  nouvelle,  6uivie  de 

notes  et  réflexions.  Un  beau  vol.  gr.  in-48...    3  fr. 
ERTi'EST  REMAN,  mem-  Histoire  générale  et  nyalénie  com- 
bre  de  l'Institut.  paré  des  langue*  sémitiquee  tin  beau 

volume  gr.  in-8°,  oc  l'Imprimerie  impériale.  42  fr. 
CHARLES  XIHARD...  mémoires  et  Correspondances  histo- 
riques et  littéraires  inédits,  1716  à  4810. 

Un  beau  volume  grand  in-4  8   3  fr. 

0000   Les  Horizons  prochains  Un  beau  volume 

grand  in-18   3  fr. 

AUGUSTE  V1LLEHOT.  La  Vis  à  Paris.  Précédée  d'une  Étude  sur 

l'esprit  en  France,  par  P.-J.  STAHL,  2  beaux  vol. 

grand  in-48   6  fr. 

JULES  LACROIX  IBdlpe  Roi.  Tragédie  àv  Sophocle ,  traduite  litté- 
ralement en  vers  français,  grand  in-48   i  fr. 

Pour  paraître  fin  novemùrr  prntihmin  t 

LE  TOME  DEUXIÈME  DES 

 MÉMOIRES  DE  M.  CÏÏIZOT 

TAhlS.   -   1MPKIVKHIK    t.K   J.  C  I.  A  Y  V.  .    K  L  K    5*  ll«T- UKHOI  T  7. 
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En  passant  périodiquement  en  revue  les  publications  de  la  presse  française,  qu'il  nous 
soit  permis  de  dire  quelques  mots  du  recueil  historique  que  la  Revue  des  Deux  Mondes 
élève  d'année  en  année  au  profit  des  études  sérieuses.  Dés  1850,  le  premier  volume  de 
Vsénnuaire  des  Deux  Mondes,  volume,  de  plus  de  1 ,100  pages",  commençait  cette  col- 
lection où  figurent  la  plus  grande  masse  de  faits  contemporains  et  do  documents  authen- 
tiques qui  signalent  le  cours  de  chaque  année.  Le  premier  volume  de  cette  collection , 
celui  de  <850,  contient  aussi  notamment,  sur  tes  diverses  constitutions  de  chaque  empire, 
une  étude  curieuse  qu'on  chercherait  peut-être  vainement  ailleurs.  Cet  Jnnuaire  n'est 
pas  un  répertoire  sec  et  froid  des  événements,  c'est  un  récit  animé  et  souvent  drama- 
tique des  vicissitudes  qui  agitent  le  monde.  L'histoire  peut  y  puiser  en  abondance  des 
matériaux  précieux,  et  le  diplomate  y  trouve  des  renseignements  certains  qui  le  dis- 
pensent de  recourir  au  fatras  de  volumineuses  collections;  l'homme  d'État,  le  financier 
et  l'industriel  peuvent  y  voir  les  ressources  et  les  forces  vives  de  chaque  puissance,  le 
mouvement  commercial  et  le  mouvement  intellectuel  de  chaque  pays.  En  parcourant 
cette  publication,  qui  aujourd'hui  ne  compte  pas  moins  de  huit  Volumes  de  plus  de 
4,000  pages  chacun,  on  peut  dire  que  c'est  une  œuvre  de  bonne  foi.  Rien  dans  ses 
tendances  ne  respire  le  parti  pris;  c'est  une  exposition  claire  et  impartiale  des  faits, 
et  les  preuves  à  l'appui  viennent  compléter  le  récit,  soit  dans  le  cours  même  de  chaque 
chapitre,  soit  dans  un  appendice  reproduisant  les  documents  officiels.  Un  tel  travail  ne 
pouvait  être  conçu  avec  cette  sûreté  que  par  la  direction  de  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
qui  a  dans  ses  mains  tous  les  éléments  qu'exige  une  pareille  entreprise;  l'importance 
politique  et  littéraire  de  ses  nombreux  collaborateurs,  les  communications  officielles 
qui  lui  sont  fournies  par  les  cabinets  européens,  la  mettaient  à  même  plus  que  per- 
sonne de  réaliser  ce  projet,  de  faire  passer  sous  les  yeux  du  lecteur  comme  en  un  pano- 
rama les  évolutions  si  intéressantes  de  la  vie  des  nations.  La  Revue  des  Deux  Mondes, 
en  donnant  ce  précieux  supplément  à  ses  nombreux  abonnés,  tient  à  prouver  qu'il  ne 
lui  suffit  pas  de  publier  de  belles  et  bonnes  choses  et  d'en  faire  naître  le  goût;  elle 

H)  An  bnrtn  de  li  Retok  ms  beot  Umtts,  *.  rM  ftflnt-BtticAt. 

45  NOVEMBRE  1858.  4 
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veut  encore  ajouter  à  son  œuvre  par  le  tableau  le  plus  varié  et  le  plus  complet  de 
l'histoire  contemporaine. 

V Annuaire  des  Deux  Monde»,  histoire  générale  des  divers  états,  pour  1867-58, 
qui  vient  de  paraître  en  un  gros  volume  de  mille  pages  in-8°,  avec  un  beau  portrait  du 
prince-régent  de  Prusse,  ne  le  cède  en  intérêt  à  aucun  des  volumes  précédents.  Outre 
l'histoire  des  grandes  puissances  européennes  pendant  cette  période,  le  règlement  des  prin- 
cipautés, les  événements  de  la  Bosnie  et  du  Monténégro,  les  affaires  des  deux  Amériques, 
la  guerre  de  Chine  et  celle  de  l'Inde  surtout,  etc.,  tous  ces  faits  qui  ont  agité  l'Europe  et 
l'Asie  dans  ces  derniers  temps,  y  sont  exposés  par  des  plumes  compétentes  avec  une  sage 
impartialité.  Les  souscripteurs  annuels  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  peuvent  faire  reti- 
rer ce  recueil  historique  avec  leurs  quittances  d'abonnement  au  bureau  de  la  Revue,  rue 
Saint-Benoit,  20.  Pour  les  non-souscripteurs  à  la  Revue,  le  prix  est  désormais  de  45  fr. 
Encore  cet  Annuaire,  qui  présente  la  matière  de  4  volumes  in-8°  ordinaire,  est-i 
offert  au  public  à  des  conditions  bien  peu  élevées,  si  on  considère  que  les  dépenses  dt 
chaque  volume  vont  à  plus  de  40,000  francs.  On  ne  se  fait  bien  une  idée  de  ce  qu« 
coûte  de  recherches,  de  ce  que  renferme  de  faits  et  de  récits  intéressants  un  recueil  d 
ce  genre  qu'en  le  consultant  chaque  jour  comme  une  source  d'informations  sûres  et  vr 
riées  sur  la  vie  et  les  annales  de  chaque  pays.  C'est  en  effet  un  recueil  nouveau  ajou: 
chaque  année  à  la  Revue  des  Deux  Mondes  depuis  4850,  et  embrassant  l'ensemble  ( 
tout  ce  qu'il  convient  de  connaître  dans  les  événements  et  les  intérêts  qui  vienne: 
modifier  la  vie  des  peuples.  On  n'avait  pas  encore  réussi  a  faire  deux  recueils  de  cet! 
importance  à  un  prix  aussi  modéré,  car  la  Revue  des  Deux  Mondes  donne  30  < 
32  feuilles  grand  in-8*  par  mois,  et  Y  Annuaire  historique  60  ou  66  feuilles,  ce  q 
fait  par  année  un  contingent  de  440  à  450  feuilles  do  travaux  de  choix. 

M.  Vapereau  a  eu  l'idée  de  réunir  sous  forme  de  Dictionnaire  la  biographie  de  toul 
les  notabilités  du  jour,  françaises  et  étrangères.  Parmi  ces  milliers  do  noms  qui  6g 
rent  dans  cette  vaste  galerie,  il  est  beaucoup  d'appelés,  pourrait-on  dire,  et  combi. 
peu  seront  élus  !  Si  l'œuvre  se  continue  d'ici  à  quelque  dix  ans,  nous  avons  grand'  pe 
que  l'article  consacré  à  la  plupart  de  ces  gloires  éphémères  ne  reste  en  route  dans 
casse  du  compositeur,  pour  faire  place  à  quelques  belles  renommées,  à  peine  écloscs  ; 
jourdliui,  et  qui  n'ont  pas  trouvé  leur  nid  dans  cet  immense  répertoire.  Nous  n'en  féli< 
tons  pas  moins  H.  Vapereau  d'avoir  entrepris  cette  œuvre  capitale,  qui  ne  peut  nu 
quer  d'intéresser  le  public ,  soit  par  les  renseignements  qu'il  y  peut  puiser  que  \ 
des  notions  sur  les  personnages  contemporains,  plus  exactes  généralement  que  les  pi 
tendues  biographies  qu'on  lui  sert  depuis  quelque  temps  à  grand  renfort  de  scand. 
et  d'assertions  mensongères. 

Un  écrivain  connu  depuis  longtemps  du  public  pour  la  finesse  de  ses  observatioi 
M.  Charles  Didier,  a  publié  le  résultat  du  voyage  qu'il  a  fait  en  Egypte.  Ce  coup-dc 
jeté  sur  un  pays  qui  éveille  en  ce  moment  la  curiosité  du  monde .  par  suite  des  proj< 
gigantesques  qui  doivent  s'y  réalisor,  est  un  tableau  animé  des  mœurs  de  l'Arabe 
des  scènes  du  désert.  Cinq  cents  lieues  sur  le  Nil,  Cinquante  jours  au  Désert, 
Séjour  chez  le  grandrshérif  de  la  Mekke,  placent  M.  Ch.  Didier  à  un  rang  très-hoi 
rable  parmi  les  voyageurs  qui  méritent  confiance. 

Les  ouvrages  du  docteur  Zimmermann,  qui  ont  fait  sensation  en  Allemagne,  ont  trou 
d'habiles  reproducteurs  et  traducteurs  dans  notre  langue.  Nous  citerons  entre  autr 
les  Phénomènes  de  la  Nature,  rendus  par  M.  le  docteur  Valérius,  de  Gand,  et 
Monde  avant  la  création  de  Chomme,  par  MM.  Hymans  et  Slrens.  —  La  botanique 
aussi  trouvé  son  vulgarisateur  dans  le  docteur  J.  Schleiden ,  auteur  de  la  Plante  . 
sa  vie,  dont  la  traduction ,  faite  par  MM.  Scheidweiler  et  le  docteur  P.  Royer,  fora 
un  charmant  livre  d'étude  enrichi  de  nombreuses  figures. 
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La  Correspondance  entre  Boileau  Despréaux  et  Brossettê,  publiée  sur  les  ma- 
nuscrits originaux  par  M.  Auguste  Laverdet ,  nous  fait  entrer  dans  la  vie  privée  du 
célèbre  satirique  ;  c'est  une  conversation  pleine  de  bonhomie,  avec  des  indications  pré- 
cieuses sur  sa  manière  de  juger  les  œuvres  et  les  hommes  et  de  composer  ses  ouvrages. 

•  Deschamps. 
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PARIS.  —  BUREAU  DE  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

RUE   SAINT-BENOIT,  20 

UIUIH  «Un  MONDES 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  DIVERS  ÉTATS 

Tome  VIII.—  I9&Y-1958 

4  très-beau  volume  in-8*,  avec  portrait  gravé.  —  Prix  :  45  fr. 

Ce  volume  forme  le  tome  8*  de  la  collection  de  I'AJWNtjaihe  des  deux 
mondes  ,  dont  le  4"  remonte  à  l'année  4850. 

Prix  de  la  collection  :  4  20  fr. 

L'annuaire  des  deux  mondbs  paraît  chaque  année  en  un  gros  volume 
de  4 ,000  pages  avec  portraits. 

L'Annuaire  de  4851  forme,  comme  celui  de  4850,  un  beau  volume  de  plus  de 
4,000  pages  avec  portraits. 

L'Anntuùr«  de  4  852-53,  aussi  en  un  volume  de  4 ,000  pages  avec  portraits,  est  le 
troisième  de  la  collection. 

L'Annuaire  de  4853-54,  qui  est  le  quatrième,  prend  à  sa  source  l'histoire  de  la 
question  d'Orient  et  des  négociations  diplomatiques  qui  l'ont  suivie. 

L'Annuaire  de  4854-55  embrasse  surtout  les  grands  événements  qui  se  sont  accomplis 
depuis  la  guerre. 

L'Annuaire  de  4855*56  forme  un  volume  de  972  pages  avec  deux  portraits  gravés  sur 
acier,  et  contient  la  matière  de  quatre  volumes  in-8°  ordinaires. 

L'Annuaire  de  4856-57,  avec  le  portrait  du  président  James  Buchanan,  donne  des 
renseignements  curieux  sur  la  politique  des  États-Unis  en  Europe  et  dans  le  Nouveau- 
Monde,  sur  les  difficultés  soulevées  par  le  traité  de  Paris,  sur  la  rupture  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  avec  Naples,  sur  les  affaires  de  Neufchâtel,  enfin  sur  l'histoire  inté- 
rieure de  la  France  et  sur  celle  des  autres  puissances  européennes. 

L'Annuaire  de  4  857-58,  contenant  le  portrait  du  prince-régent  de  Prusse,  sera  sur- 
tout consulté  avec  fruit  sur  les  affaires  pendantes  en  Allemagne  entre  les  grandes  puis- 
sances et  le  Danemark,  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu  pour  constituer  les  Princi- 
pautés danubiennes,  sur  la  guerre  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  sur  les  réformes  tentées  en 
Russie  par  l'empereur  Alexandre,  etc. 
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EN  YE]VTE,  A  PARIS,  CHEZ  SCHULZ  ET  THMLI4É 

BUB  OB  SEINE,   <ï  ' 


LES 


PHÉNOMÈNES  DE  LA  NATURE 


ET   LEURS   APPLlÇAJJONjj  AU*  ARTS   ET   A   L  INDUSTRIE 

D'APRÈS  LC  Dr  W  -T  -A  CIMHBRM&NN 

Professeur  de  physique  à  l'Université  de  Gnid 
Physique  populaire  à  l'usage  îles  Gens  du  monde,  illustrée  d'un  grand  nombre  de  gravures 

2  vol.  grand inrgt.  pria  :  4  g  francs. 


LE  MONDE 

AVANT  LA  CRÉATION  DE  1/UOMMfi  ou  LE  BERCEAU  DE  L  UNIVERS 

tllSTOIRB  POPILAIRE 

DE  U  CREATION  ET  DES  TRANSFORMATIONS  DU  CILOBE 
Racontée  aux  Gens  du  monde 
PAR  LE  W  W.-F.-A.  ZIMMEUMVW 

PAU  L»  H  Y  MANS  et  L  STBENS 

<  vol.  Jjrand  in-8"  illustré  dp  238  gravures  sur  bois   Prix  :  8  franc* 


LÀ  PLANTE  ET  SA  VIE 

LICOUS  POPtUlill*  DE  BOTANIQUE  A  l' USAGE  DES  GESS  DD  IOKD£ 
i*AK  I*»   »r  J  «CULEIDKiï 

Traduit  de  l'allemand  d'apus  la  3'  édition 
PA»  SB.  SOBZIP'WE&Z.£&.  et  M.  *S        P.  EOTK& 

1  Uvau  vol.  m-r  4e  3,0  |w^es,  illustré  do  20  tuayniOqucs  £iavae<»  dont  6  coloriées. 

PRIX  :  12  FRANCS. 
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EN  VENTE,  A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER 

RUE  DB   L'ARBRE-SEC,  52 


CORRESPONDANCE 

ENTRE 

BOILEAD  DESPRÉAUX 

ET  BROSSETTE 

PUBLIÉE  SU»   LES  HAMPSCRITS  ORIGINAUX 

FAR    AMjaWBTE    M,  A  F  B  R  R  B  T 
INTR0B-HC.TION  PktL  M.  IVLBB  f  AHIN 

Af  idi  m  WMflèU,  m  J»f/W  Mè&U 
Un  vol.  in-8«  de  XIX  II— «08  pages  avec  6  fac-similé,  et  la  généalogie  de  la  famille  de  Boileau  Despréaux. 

T  1"T'I  ■  ■  — 

SOMMAIRE  DU  CONTENU  DB  CE   VOLUME  : 

(  COUPLÉS EKT  DES  ŒI  VRES  DE  BOILEAD  DESPREAUX.  )  » 

Première  partie  (Premier  volume  du  manuscrit i.  — Correspondance  entre  Boileau 
Despréaux  et  Brossette  (contenant  soixante-quinze  lettres  de  Boileau  Despréaux,  et 
quatre-vingt-seize  de  Brossette  ).  —  Arrêt  de.  noblesse  de  la  famille  de  Boileau  Despréaux. 

—  Sentence  des  requêtes  du  Palais  sur  la  procès  du  Uitrin. — Lettres  et  pièces  de 
divers.  —  Testament  de  Boileau  Despréaux. 

Deuxième  partie,  ou  Supplément  (deuxième  volume  du  manuscrit],  comprenant  les 
papiers  de  Boileau  Despréaux  laissés  à  sa  mort,  et  donnés  a  Brossette  par  1  abbé  Boi- 
leau, son  frère.  — Les  Héros  du  Romati,  dialogue.  —  Deux  Épitaphes  de  Racine. — 
Réponse  à  un  mémoire  de  Claude  Perrault.  —  Lettres  :  au  comte  de  Vivonno:  â  Mau- 
croix;  à  Racine  (dix  lettres);  à  M"*  Manchon,  sa  sœur;  à  M-'  la  marquiso  de  Villette; 
à  M.  de  La  Chapelle,  son  neveu  ^dix  lettres)  ;  à  M.  le  comte  de  Matirepas;  à  M.  de  Pont- 
chartrain;  â  M.  l'abbé  Bignon  ;  a  M.  le  comte  de  Revel  sur  le  combat  de  Crémone,  à 
M.  Le  Verrier;  à  Destouches;  au  père  Thoulier  (trois  lettres),  etc..  etc.;  Maucroix  à 
Dospréaux  (cinq  lettres);  Racine  à  Despréaux;  le  père  Bouhours  à  Despréaux,  etc.,  etc. 

—  Pièces  de  vers  :  Épigrammes  ;  Chanson  à  boire  ;  Enigme  ;  Parodie  bui  lo-qtic  ;  Réponses 
aux  jésuites  de  Trévoux  ;  Quatrains,  etc..  etc.  Fragment  d'un  prologue  d'opéra  ;  Pré- 
face pour  la  Satire  XII;  Notes  pour  l'intelligence  des  œuvres  diverses  de  Dospréaux. 
sur  la  préface  de  l'édition  in-4°  ùe  1704. 

Troisième  partie  ,  ou  Appendice.  —  Mémoires  de  Brossette  sur  Boileau  Despréaux, 
d'après  les  fragments  originaux  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale.  —  Le  Lires  de 
M.  A.  Péricaud,  et  Dissertation  au  sujet  de  Brouette.  —  Table  analytique  des  noms,  des 
lieux,  etc.,  cités  dans  la  eon espondance  entre  Boileau  Despréaux  et  Brossette. 

/  Papier  carré  vélin   10  Ir. 

PRIX  j  Papier  grand  raisin  vélin   1o 

V  Papier  grand  raisiu  veigé   là 

Il  a  été  tiié  vingt-cinq  exemplaires  sur  papier  grand  raisin 
fort,  vergé,  numérotés,  avec  tilre  imprimé  noir  et  rouge, 

et  collés  après  l'Impression   30 

L  Épitaohe  de  Racine,  par  Boileau  Despréaux,  conservée  dans  l'église  Saint-Êtienne 
du  3iont ,  et  reproduite  dans  ce  'volume ,  a  été  tirée  à  part  pour  les  trois  papier? 
urand  raisiu  seulement. 
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En  vote,  à  la  librairie  de  L.  HACHETTE  el  C-,  rue  Pierre-Sarraiii,  14,  à  Paris. 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  CONTEMPORAINS 

COMTE  HUIT 

TOUTES  LES  PERSONNES  NOTABLES 

DB    LA   FRANCE    1T  DE»   PAYS  ÉTRANGERS 

Avec  leurs  nom*,  prénoms,  surnoms  et  pseudonymes ;  le  lien  el  la  due  de  leur  naissance,  leur  famille,  leor< 
débuts,  leur  profession,  leurs  fonctions  successives,  leurs  grades  et  titres,  leurs  actes  public-:,  leurs  œuvres, 
leurs  écrits  et  les  indications  bibliographiques  qui  s'y  rapportent,  les  traits  caractéristiques  de  leur  talent,  etc. 

Et  destiné  :  t<>  a  enregistrer  avec  exactitude  et  impartialité  les  éléments  de  l'histoire;  —  99  à  faire  connaître  les 
hommes  qui  jouent  un  rôle  sur  la  scène  actuelle  du  monde,  ou  qui  se  sont  signalés  à  l'attention  publique; 
—  3o  a  fournir  des  documents  indispensables  aux  lecteurs  de  toutes  les  classes,  aux  écrivains,  aux  hommes  poli- 
tiques, aux  voyageurs,  etc. 

AVEC   LE   COKCOCES  P'éCBIVAlXS   ET   DB  BAVAKTS  DE  TODS  LES  PATS 

PAR  G.  VAPEREAU 

Ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  ancien  professeur  de  philosophie 
Avocat  a  la  Cour  impériale  de  Paris 

1   BEAU  VOLUME  DE   1800  PAGES  GRAND  IN-8    A  DEUX  COLONNES 

PRIX,  BROCHÉ  :  25  FRANCS 

La  reliure  en  percaline  te  paye  en  sut  2  fr.  25  c;  la  demi-reliure  en  clutgrin 
arec  tranches  jaspées,  4  fr.;  avec  tranches  et  gardes  peignes  >  S  fr. 


A  la  simple  annonce  d'une  publication  si  délicate  et  si  périlleuse,  le  public  aura  peut-être  a 
se  défendre  d'un  crtain  sentiment  de  défiance  et  d'inquiétude. 

L'histoire  du  présent  et  des  hommes  qui  le  remplissent  éveille  tant  de  passions,  inquiète  tant 
d'intérêts,  porte  ombrage  à  tant  de  sentiments  présomptueux  et  jaloux,  qu'on  ne  lui  croit  pas 
le  pouvoir  d'échapper  aux  influences  aveugles  ou  égoïstes  du  moment. 

Nous  n'avons  eu  pourtant  d'autre  pensée  que  celle  d'être  utiles,  et  nous  espérons  que,  par 
son  but,  son  esprit,  son  exécution,  notre  Dictionnaire  universel  des  Contemporains  se  séparera 
profondément  de  tous  les  ouvrages  dont  la  biographie  contemporaine  a  été  l'objet. 

Ce  n'fst,  en  effet,  ni  une  publication  inspirée  par  de  bas  calculs,  qui  provoque  la  curiosité 
par  le  scandale,  et  qui,  flattant  l'amour-propre  on  l'intimidant  tour  à  tour,  trafique  également 
de  la  louange  et  de  l'insulte  ;  ni  une  œuvre  de  parti,  condamnée  d'avance  à  fausser  l'histoire , 
en  prenant  pour  mesure  des  faits  et  des  hommes  des  sympathies  ou  des  haines  de  convention; 
ni  une  galerie  de  portraits,  ouverte  i  un  petit  nombre  d'illustrations  d'élite,  sans  autre  but  que 
de  faire  briller  le  talent  du  peintre. 

Notre  publication  doit  offrir  un  intérêt  plus  général  et  plus  élevé.  En  réunissant  dans  le  plus 
commode  des  cadres,  celui  d'un  dictionnaire,  la  connaissance  exacte  et  complète  des  hommes 
de  notre  époque,  nous  avons  eu  un  double  but  :  faciliter,  dans  l'avenir,  la  tache  de  l'bistoire  ; 
satisfaire,  dans  le  présent,  une  légitime  curiosité. 

Malgré  l'abondance  des  documents  historiques  que,  grâce  à  la  presse,  chaque  époque  lègue 
désormais  à  l'époque  qui  suit,  ou  plutôt  à  cause  de  cette  abondance  même,  les  historiens  se 
trouvent  parfois  dans  un  assez  grand  embarras  et  exposés  &  d'étrange»  confusions.  L'identité  des 
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noms,  la  diversité  des  personnages  dans  le  même  rôle,  ou  des  rôles  remplis  par  le  même  per- 
sonnage, l'ignorance  d^une  date  précise,  qu'il  devient,  à  distance,  plus  difficile  de  fixer, 
une  foule  enfin  de  causes  d'incertitude  nous  induisent  souvent  à  prêter  aux  hommes  du 
passé  une  participation  à  des  événements  qu'ils  ont  i  peine  connus.  N'est-ce  pas  rendre 
d'avance  les  erreurs  de  l'avenir  plus  rares  que  d'enregistrer,  sous  les  yeux  mêmes  et  sous  le 
contrôle  perpétuel  des  vivants ,  la  part  de  chacun  dans  le  grand  drame  de  la  vie  contempo- 
raine, que  de  marquer,  en  quelque  sorte,  le  moment  précis  où  chaque  acteur  entre  en  scène , 
celui  où  il  en  sort,  la  suite  de  ses  rôles  aux  différents  actes,  l'accueil  qui  lui  est  fait,  ses 
chutes  ou  ses  triomphes?  Oui  :  la  biographie  des  vivants,  complète,  impartiale,  avec  ses  dates 
précises,  ses  renseignements  positifs,  en  déterminant  la  place  exacte  des  individus  au  milieu 
du  mouvement  de  l'époque,  ouvre  pour  l'avenir  à  l'histoire  une  source  précieuse. 

Son  utilité  immédiate  est  encore  plus  manifeste.  La  connaissance  des  hommes  et  des  faits 
contemporains ,  intéressante  à  toutes  les  époques,  devient,  au  milieu  de  la  vie  moderne,  un 
véritable  besoin.  Dans  ce  siècle  de  communication  rapide .  universelle  entre  les  pays ,  de  rap- 
prochement, d'échanges  perpétuels  entre  les  idées,  les  intérêts  et  les  choses,  que  de  noms  cé- 
lèbres à  divers  titres  viennent  frapper  notre  oreille ,  qui  ne  sont  pour  nous  que  des  noms  ! 
Que  d'énigmes  nous  présentent  à  chaque  instant  le  jonrnal,  le  livre,  le  théâtre,  les  voyages,  la 
conversation  même,  et  toutes  les  relations  de  la  vie!  Notre  Dictiortnaire  universel  des  Con- 
temporains donne  un  sens  a  tous  ces  noms,  et  met  sous  la  main  de  chacun  la  clef  de  toutes 
ces  énigmes.  11  offre  à  notre  curiosité,  éveillée  par  un  événement  nouveau,  la  vie  passée  de 
celui  qui  l'accomplit,  sa  naissance  et  sa  famille ,  son  éducation,  ses  débuts,  ses  travaux,  toute 
sa  carrière.  Nous  comprenons  alors  l'acte  d'aujourd'hui  par  celhi  de  la  veille;  nous  pouvons 
même  prévoir  l'acte  du  lendemain,  et  juger  ce  qu'il  faut  attendre  de  l'homme  d'État  qui 
arrive  au  pouvoir,  du  général  investi  d'une  mission  difficile  ou  glorieuse,  du  magistrat, du 
prélat,  promus  à  de  hautes  dignités,  du  savant  ou  de  l'artiste  dont  on  annonce  une  nouvelle 
découverte  ou  un  chef-d'œuvre  de  plus. 

Pour  atteindre  plus  sûrement  ce  but,  nous  avons  voulu  que  le  titre  de  Dictionnaire  univer- 
sel fût  à  tous  les  égards  justifié.  Il  s'étend  non-seulement  à  la  France  entière,  et,  puur  la  pre- 
mière fois  peut-être,  aux  départements  comme  à  Paris,  mais  à  tous  les  États  de  l'Europe,  mais 
à  toutes  les  nations  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde ,  selon  qu'elles  entrent  dans  le  mouve- 
ment de  notre  civilisation. 

Dans  ces  divers  pays,  nous  avons  taché  de  recueillir  tous  les  noms  vraiment  notables  que 
nous  offraient  l'administration  et  la  politique,  la  religion,  la  science  et  les  arts,  la  magistra- 
ture et  le  barreau,  la  médecine,  l'enseignement,  la  presse,  le  théâtre,  l'industrie,  le  com- 
merce, etc.  Dans  quelque  carrière  que  ce  soit,  tout  homme  qui  s'est  placé  au  premier  rang  et 
qui  appelle  sur  lui  les  regards  publics,  nous  appartient. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  dissimulé  les  difficultés  que  présente  l'exécution  d'un  tel  plan, 
mais  uous  nous  sommes  entourés  de  toutes  les  ressources  nécessaires  pour  les  surmonter.  Aux 
renseignements  que  nous  offraient  tous  les  ouvrages  spéciaux  publiés,  dans  chaque  pays,  sur 
la  biographie  contemporaine,  nous  avons  ajouté  tous  ceux  que  pouvait  fournir  le  dépouillement 
des  journaux  dans  ces  dernières  années.  N'acceptant  les  uns  et  les  autres  que  sous  bénéfice 
(l'inventaire,  nous  les  avons  contrôlés  par  tous  l»s  renseignements  directs  que  des  relations 
étendues  nous  ont  permis  d'obtenir.  Tout  en  réservant  notre  indépendance,  nous  avons  ac- 
cueilli avec  empressement  les  communications  qui  pouvaient  nous  éclairer  et  nous  guider  dans 
cette  immense  accumulation  de  faits  et  d'événements.  | 

Libre  de  toute  passion ,  dégagée  des  amplifications  arbitraires  du  réquisitoire  ou  du  plai- 
doyer, la  biographie,  en  s'attachant  aux  faits,  ne  devient  pas  seulement  plus  sûre,  plushon- 
uète,  plus  instructive;  elle  reçoit  aussi  des  faits  eux-mêmes  la  proportion  et  la  mesure  :  l'éten- 
'lue  de  chacun  de  nos  articles*  s'est  réglée  naturellement  sur  l'éclat  des  noms,  l'importance  des 
rôles,  le  nombre  et  la  valeur  des  œuvres,  et,  toutes  les  fuis  qu'ils  dépassent  la  mesure  moyenne, 
ils  contiennent,  comme  éléments  d'une  appréciation  équitable,  plus  de  renseignements  de  toute 
nature  que  bien  des  volumes  biographiques,  mis  depuis  quelques  années  en  circulation. 

Le  format  et  surtout  la  combinaison  typographique  adoptés  pour  le  Dictionnaire  universel 
ries  Contemporains  méritent  d'appeler  l'attention.  Malgré  l'étendue  de  son  plan,  il  est  contenu 
dans  un  seul  volume  ;  mais  ce  volume ,  conforme  au  Dictionnaire  universel  d  histoire  et  de 
géographie  de  M.  Bouillet,  et  renfermant  également,  dans  prés  de  quatre  mille  colonnes,  La 
matière  de  seize  forts  volumes  in-8°  du  format  ordinaire,  a  pu  comprendre  un  assez  grand 
nombre  d'articles  pour  laisser  échapper  peu  de  personnages  dignes  d'être  connus.  Nous  avons 
aimé  à  rattacher  à  un  ouvrage  si  goûté  du  public  notre  publication  nouvelle,  qui  en  forme 
comme  la  suite  et  le  complément. 

Enfin,  ne  reculant  devant  aucun  sacriflee.  nous  avons  voulu  que  le  temps,  qui  enlève  si  vite 
aux  ouvrages  de  ce  genre  leur  plus  grand  intérêt,  ne  fit  pas  vieillir  le  nôtre.  Quelque  énorme 
quantité  de  caractères  que  demande  l'impression  d'un  tel  livre,  il  restera  toujours  entièrement 
composé  et  se  prêtera,  par  ses  fréquents  tirages,  aux  changements  que  chaque  jour  amène, 
comme  aux  rectifications  qu'Userait  à  propos  d'y  introduire,  tandis  que  de3  Suppléments ,  pu- 
blies à  part  et  contenant  les  principales  modifications  successivement  admises,  permettront  de 
tenir  les  premiers  exemplaires  de  l'ouvrage  au  complet.  Grâce  a  cette  sorte  de  publication  per- 
pétuelle, le  Dictionnaire  universel  des  Contemporains ,  suivant  sans  relâche  le  mouvement  de 
l  époque,  et  ouvrant  ses  colonnes  aux  nouveaux  venus  de  la  célébrité,  reproduira,  par  ses  varia- 
tions mêmes,  la  mobilité  de  l'histoire  contemporaine. 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1er 

Publiée  par  ordre  de  l'empereur  Napoléon  III.  Le  1"  volume  est  en  tente.  —  Très-fort  roi. 
i  Le  tome  II"  paraîtra  en  décembre.  —  Prix  :  6  fr. 

LES  A  TITRES  YOf.C»ES  PARAITRONT  STJCCESSlVERENT  TOÙ8  LES  TROIS  «OIS. 


ŒUVRES  DE  L'EMPEREUR  NAPOLEON  III 

L'ouvrage  forme  4  vol.  grand  in-8°  imprimés  sur  papier  vélia.  —  Prix  :  40  fr. 

Une  liste  comprenant  les  noms  des  souscripteurs  sera  imprimée  pour  être  placée  à  la  fin  du 
IV»  volume.  Ou  est  donc  prié  d'écrire  lisiblement  ses  nom,  prénoms  et  qualités,  afin  d'éviter 
toute  erreur.   

HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR  NICOLAS 

(TRENTE  ANNÉES  DE  RÈGNE) 

Par  Alphose  BAM.FTPfER ,  auteur  de  l'Histoire  politique  et  militaire  dit  prunle  de  Lyon,  de  l'His- 
toire des  révolutions  de  Home,  de  V Histoire  de*  révolutions  (fAnt  riche,  de  V Histoire  dm 
guerres  de  Hongrie,  de  Rome  et  Pie  IX,  etc.  2  forts  Vol.  in-8«.      Prix  :  15  fr.;  net,  12  fr. 

UNE  ANNÉE  DE  RÉVOLUTION 

D'après  un  journal  tenu  à  Paris  en  1848,  par  le  marquis  dé  Norrunbt. 
2  vol.  iu-8".  —  Prix  :  12  fr.;  net,  »  fr. 


HISTOIRE  DES  CAUSES  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

Pu  A.  Granibr  de  Cassagnac. 
2»  édition.  —  4  volumes  iu-8°.  —  Prix  :  24  francs;  net,  18  francs. 

*  HISTOIRE  DE  LA  CHUTE  DU  ROI  LOUIS-PHILIPPE 

fit  de  la  République  4e  1848 

Jusqu'au  rétablissement  de  l'Empire,  par  A.  Graxier  de  Cassagnac.  (1847-1856.) 
2  vol.  in-8°.  —  Prix  :  12  fr.;  net,  9  fr. 

RÉIMPRESSION^:  L'ANCIEN  MONITEUR 

Seule  histoire  authentique  et  inaltérée  de  la  révolution  française.  —  32  vol.  grand  in-8°. 

Prix  :  320  francs;  net,  240  francs. 


MÉMOIRES  DE  M"'  LA  MARQUISE  DE  LA  ROCHEJAQUELEIN 

Sl'IVIS  DE  SON  ÉLOGE  FUNEBRE,  PRONONCE  PAR  M"  t'ÉVÈQUE  DE  POITIERS. 

»•  édition,  ornée  da  portrait  de  l'auteur,  i  vol.  grand  iu-8.  —  Prix  10  fr.;  net,  8  fr. 

LE  LIVRE  DES  JEUNES  MÈRES 

Par  M.  A.  de  BeauchesHis.  1  vol.  in-8»,  imprimé  sur  vélin,  et  tiré  à  305  exemplaires  numérotés. 

Prix  :  8  fr.  ;  net ,  G  fr. 

HISTOIRE  LÉGENDAIRE  DE  L'IRLANDE 

•       Par  L.  Tacbet  de  Barneval,  professeur  au  lycée  de  Douai.  —  I  beau  vol.  in-8». 

Prix  :  5  fr.;  net.  S  fr.  75c. 

LE  FAUX  PIEIIRE  III 

Par  Alexandre  Pouchkin,  traduit  du  russe  par  le  prince  Augustin  fi  a  lit*  ni. 
1  volume  in-12.-~  Prix  :  2  fr.;  net,  1  fr.  50  c. 
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LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 


Bulletin-  paraissant  le  1"  et  le  18  (1). 


LIVRES  NOUVEAUX 


On  sait  quelle  iV'ofion  produisit  et  produit  encore  la  discussion  sur  remplacement 
d'AIésia,  co  cîuUîip  bataille  où  César  ne  put  vaincre  la  furie  gauloise  qu'en  déployant 
tontes  les  ressources  do  son  génie.  Le  débat,  d'abord  circonscrit  dans  des  limites  assez 
étroites,  s'est  étendu  sur  un  terrain  où  se  rencontrent  di  s  hommes  d'épée,  des  érudits, 
des  géographes.  1}  était  bien  juste  que  la  France  reconnaissante  saluât  comme  une  doses 
gloires  celte  grande  figure  de  Vercingétorix,  qui  s'élève  encore,  Iristo  et  fiore,  au  milieu 
du  conflit  littéraire,  comme  jadis  sir  le  champ  de  bataille.  La  /îcrue  des  Deux  Mondes, 
on  se  le  rappelle,  publia  sur  ce  sujet  des  pages  d  une  rare  éloquence  et  d'une  grande 
précision  stratégique.  On  y  sentait  comme  le  souffle  vigoureux  de  ces  grands  capitaines 
qui  parlent  de  la  guerre  en  dilettantes,  et  pour  qui  écrire  c'est  encore  agir.  Ce  beau  tra- 
vail vient  d'être  réuni  en  volume,  et  le  succès  qui  l'a  accueilli  dans  la  Bévue  le  suivra 
sous  cette  nouvelle  forme.  M.  Ernest  Desjardins  apporte  sa  part  d'érudition  et  do  re- 
cherches topographiquos  dans  une  étude  sur  .4  lésia,  septième  campagne  de  Jules  César. 
En  discutant  quelques  assertions  de  l'étude  inséréo  dans  la  Revue,  il  dit  de  l'auteur  «  que 
son  travail  so  distinguo  par  un  rare  mérite  d'érudition,  par  une  clarté  concise,  un  style 
simple,  ferme  et  animé,  qui  révèlent  un  écrivain  déjà  exercé  à  traiter  des  sujets  difficiles 
et  sérieux...  Si  Troie,  ajoutc-t-il,  pouvait  être  sauvée,  elle  lo  sorait  par  ses  mains.  » 

Le  nouveau  livre  do  M.  Michelct,  C  Amour,  est  destiné  à  exciter  dans  le  public  beau- 
coup d'admirations  et  beaucoup  de  critiques.  Cette  apologie  lyrique  do  l'amour  au  milieu 
d'une  société  matérialiste,  comme  le  dit  l'auteur,  est  de  nature  à  soulever  certains  sou- 
rires d'incrédulité.  Au  milieu  de  p:.»gcs  d'une  grando  verve  et  d'un  mérito  incontestable, 
i!  est  quelques  obscurités  que  le  mode  de  publication  imaginé  par  l'auteur  rend  néces- 
sairement inévitables.  En  effet,  M.  Michelet  so  proposait  de  publier  un  travail  social  en 
trois  parties,  dont  ce  livre  de  Vsémour  eût  formé  la  seconde.  Or,  les  questions  qu'il  se 
proposait  de  traiter  dans  les  deux  parties  inédites  sont  des  questions  religieuses,  sociales 
et  politiques,  c'est-à-dire  la  base  de  Y  éducation  de  la  femme  par  l'homme.  Cotte  base 
manquant  à  l'ouvrage,  il  en  résulte  par  momens  un  certain  vague  ;  on  voudrait  savoir  sur 
quels  principes  religieux  et  sociaux  s'appuio  le  nouveau  Prométhée  pour  former  un  être  à 


0)  Au  bureau  de  la  hvnt  dis  Deux  Mordis,  20,  rue  Saint-Benoit. 
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son  image.  A  part  cette  lacune  regrettable  et  quelques  détails  d'une  physiologie  un  peu 
crue,  le  livre  de  M.  Michelet  est  l'œuvre  d'un  philosophe  et  d'un  poêle;  si  la  société  ne 
se  prête  pas  entièrement  aux  prescriptions  de  l'auteur,  elle  n'en  est  pas  moins  disposée 
à  applaudir  à  ses  généreuses  aspirations. 

M.  J.-T.  de  Saint-Germain,  dont  les  essais  littéraires  nous  ont  déjà  valu  les  gracieuses 
légendes  de  VÉpingle  et  de  Mignon,  vient  de  publier  un  nouvoau  récit,  où  se  retrouvent 
ces  qualités  de  style  et  de  bon  goût  qu'on  rencontre  rarement  dans  notre  littérature.  Le 
public,  bon  juge  en  ces  matières,  ne  s'y  trompe  pas,  et  prouve  à  l'éditeur  du  roman  de 
Lady  Clare  qu'il  n'a  point  perdu  le  goût  des  choses  délicates.  —  La  poésie  n'est  pas  morte 
en  France,  c'est  ce  qu'on  s'efforce  de  nous  prouver  en  plus  d'une  publication  rimée. 
Parmi  les  milliers  do  vers  imprimés  chaque  année,  on  découvre  ça  et  là  quelques  mor- 
ceaux d'un  ton  particulier,  dignes  d'arrêter  l'attention.  Il  en  est  ainsi  d'une  publication 
récente,  les  Olympiades,  recueil'do  poésies  signées  de  divers  noms  :  nous  citerons, 
entre  autres,  de  M"'  Mélanie  Bourotte,  la  pièce  intitulée  la  Fie  d'un  chêne,  où  se  révèle 
le  rhythme  en  même  temps  que  la  pensée. 

Les  amateurs  de  beaux  arts  et  les  curieux  de  raretés  du  temps  passé  accueilleront 
avec  faveur  un  nouveau  recueil,  la  Gazette  des  Beaux  Arts.  Déjà,  dans  un  spécimen, 
on  avait  pu  juger  du  mérite  de  quelques  pages  historiques  et  critiques,  et  de  gravures 
fines  et  élégantes,  reproduisant  soit  le  portrait  d'un  artiste  célèbre,  soit  quelque  tableau 
ou  bas-relief,  etc.  Une  société  vient  de  se  former  pour  mettre  celte  idée  en  œuvre,  et 
donner  à  la  France  un  organe  sérieux,  digno  du  rang  quo  tiennent  dans  le  monde  des 
arts  notre  école  moderne  et  les  traditions  de  nos  écoles  anciennes.  M.  Charles  Blanc , 
déjà  connu  par  d'importants  travaux  sur  les  beaux-arts,  est  choisi  comme  directeur  de 
celte  publication.  La  première  livraison  de  la  Gazette  des  Beaux  Arts  paraîtra  le 
4  "janvier.  Deschamps. 


LIBRAIRIE  DE  JULES  TARDIEU,  ÉDITEUR, 

RUE  DB  TOURNON,    4  3. 

PHILOSOPHIE  des  BEAUX  ARTS,  par  D.  Sitter.  Ouvrage  approuvé  par  l'Aca- 
démie des  Beaux  Arts.  1  beau  vol.  grand  in-8   7  fr. 

OALERIE  BU  PALAIS-ROYAL.  Chefs-d'œuvre  des  maîtres  de  toutes  les  écoles.  Hui- 
tième livraison  contenant  ci«o  belles  planches  gravées  sur  cuivre,  avec  texte  grand  in-*\  Il 

parait  une  livraison  par  mois  ;  prix   3  f  r. 

(Abonnement  pour  12  livraisons  payées  d'avance  à  l'éditeur  :  32  francs.) 

La  REIDJE  DE  L'ANDALOUSIE,  souvenirs  d'un  séjour  à  Séville,  par  P.  Nwoyet  ;  i  vol. 
in-1i,  avec  vignettes   S  fr. 

Les  AMOURIUSIS,  poésies  nouvelles,  par  A.  Daddet;  in-18   1  fr. 

COLLECTIOI  JULES  TARDIEU 

VOLUMES  GRAND  8    A  UN  FRANC,    IMPRIMÉS  EN  CARACTÈRES  NEUFS 

SUR   BB AU   PAPIER  VÉLIN  (RELIÉS  :    1    PB.  60). 

I.  La  LEGER! DE  DE  L'ÉPINGLE ,  par  J.  T.  de  Saiht -GmmAro.  Quatrième  édition, 
avec  vignette. 

IL  L'ART  D'ETRE  MALHEUREUX,  par  J.  T.  de  Saiht-Gemais.  Troisième  édition. 

III.  Le  CALICE,  traduit  de  l'allemand  par  nvidamc  Élise  Vourt. 

IV.  RSIGA70R7,  par  J.  T.  de  Sàwt-Germ atn .  Deuxième  édition. 
V.  Les  QUATRE  AGES,  scènes  du  foyer,  prr  M.  X.  Marmib». 

VI.       SALONS  DE  PARDI,  foyers  ctciuts,  par  madame  Ancelot.  Deuxième  édition. 
VU.  PAYSAGE ,  Dieu,  la  nalure  et  l'art,  ]>;ir  A-  Mazlre. 
VIII.  LADY  CLARE ,  ^ir  J.  T.  dis  Sai.nt  (,ui*ain. 
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LIBRAIRIE  DE  DIDIER  ET  C%  35,  QUAI  DES  AUGUSTES 


Mise  en  vente  de  la  SECONDE  EDITION  de* 

VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES 

MORALES  ET  HISTORIQUES 

Par  M.  S.  DE  SACY,  de  l'Académie  Française 

2  BEAUX  VOLUMES  IN-8.—  PRIX  :  14  FRANCS 

'  -   - 

ALÉSIA 

(SEPTIÈME  CAMPAGNE  DE  JULES  CÉSAH) 

Résumé  du  débat.  -  Réponse  à  l'article  de  la  Bet-ue  des  Deux-Mondes  du  1"  innî  1858  — 
Conclusion,  suivie  d'un  Appendice  renfermant  des  Notes  inAditi*  de  Napoléon  1"  >ur  les 
Commentaires  de  César. 

g*ar  Jfg.  mr*e»i  DEBUT 
I*-8  de  170  pages ,  avec  Fac-similé.  —  Prix  :  3  Francs 

•Kowwuo.  xoWmw  v^™*      v&  MUL\01  v\fc<i\lfc  VCA^t^A^YÏ. 

FORMAT  W-12 

GVIZOT.  —  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  D'ANGLETERRE .  6  vol.  in-lï, 
divisés  on  3  parties  :  m 

—  1"  Partie,  Histoire  de  Charles  I",  2  vol.  in-12  ••••   ^  ,r 

  2«  Partie,  Histoire  de  la  République  et  de  Cromwell,  2  vol.  in-12...    *  ,r- 

—  3e  Partie,  Histoire  du  Protectorat  de  Richard  Cromwell,  2  vol.  in-12  (pour 
paraître  le  15  décembre). 

BOI  CHITTÉ.  —  LE  POUSSIN ,  sa  Vie  et  son  Œuvre.  Ouvrage  couronne  par 
l'Académie  française.  2*  édition.  1  vol.  in-12  ,   •*  »«'•  y0 


rOOn  PARAITRE   PHOCHAMBMKNT  : 

LA  GRÈCE,  ROME  et  DANTE.  Études  d'après  nature,  par  M.  J.-J.  Ampère.  Nouvelle 
édition.  1  vol.  in-8. 

MATHIEU  MOLÉ,  le  Parlement  pendant  la  Fronde,  par  M.  de  Bara.nte.  *  vol.  in-8. 
La  quatrième  édition  de  LA  JEUNESSE  DE  Mroe  DE  LONG  CE  VILLE.  3  vol.  in-8. 

La  2*  partie  de  L'ÉGLISE  et  L'EMPIRE  ROMAIN  AU  IV  SIÈCLE.  —  Constance  et 

Julien,  —  par  M.  A.  deBroglie.  2  vol.  in-8. 
DU  SPIRITUALISME  EN  ÉCONOMIE  POLITIQUE,  par  M.  Avr.  Rondelet.  1  vol. 

in-8. 

LETTRES  INÉDITES  DE  MADAME  DES  URSINS,  avec  Introduction,  par  M.Geffroï. 
A  vol.  in-8. 

Les  tomes  IH  et  IV  de  PH1STOIRE  D'ANGLETERRE ,  par  M.  de  Bo.vnecuose. 
RÉFLEXIONS  MORALES  ET  POLITIQUES  de  M.  de  Fiquelmomt  ,  avec  Notice  par 
M.  de  Bara.nte.  4  vol.  in-8. 

POUR  PACAITH  LK  I*  DCCKHBIIE. 

LA  BRETAGNE  ANCIENNE,  par  M.  Pitre-Chevalier;  illustré  de  p\usde  2C0  vignettes 
sur  bois  et  de  gravures  sur  acier,  etc.,  par  MM.  A.  Leleux,  O.  Pencvilly  et  T.  Johax- 
not.  1  vol.  gr.  in-8. 
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Une  question  qui  agite  encoro  le  monde  religieux  et  philosophique,  c'est  celle  qui 
tend  à  déterminer  les  rapports  de  l'ordre  naturel  et  surnaturel,  de  la  foi  et  de  la  rai- 
son. M.  l'abbé  Cognât,  dans  un  livre  plein  de  recherches  et  d'érudition,  apporte  son 
tribut  à  ce  débat,  que  l'on  peut  appeler  séculaire.  Clément  d'Alexandrie*  tel  est  le 
sujet  que  l'auteur  a  choisi  à  cette  occasion  et  qu?il  traite  avec  un  développement  rare 
chez  nos  modernes  théologiens.  On  sait  que  Clément  d'Alexandrie  est  un  des  pères  de 
l'Église  qui  ont  résolu  avec  une  grande  autorité  le  difficile  problème  de  l'alliance  des 
lettres  profanes  et  sacrées;  il  consacra  sa  vie  entière  à  démontrer  la  nécessité  d'unir  la 
foi  avec  la  raison,  la  théologie  avec  la  philosophie,  la  religion  avec  la  science.  M.  l'abbé 
Cognât  cherche  à  prendre  une  position  moyenne  parmi  les  défenseurs  de  l'Église;  il 
n'approuve  pas  la  méthode  suivie  par  l'école  de  Bonald,  de  Maistre  et  de  La  Mennais, 
qui  règne  en  maltresse  dans  la  théologie  catholique  du  jour;  il  déplore  le  ton  absolu  en 
même  temps  que  le  peu  d'érudition  dont  font  preuve  la  plupart  des  écrivains  religieux.  ' 
D'un  autre  "été,  il  ne  mesure  pas  assez  ses  coups  lorsqu'il  parle  de  quelques  auteurs 
modernes,    '  il  range  sans  façon  parmi  les  détracteurs  quand  même  du  christianisme. 

Nous  voici  arrivés  à  une  époque  où  la  librairie  revêt  de  dorure  et  d'enveloppes  artis- 
tement  exécutées  ses  produits  les  plus  aimés  du  public  et  surtout  de  la  jeunesse.  Nous 
signalons  à  ce  propos  les  livres  d'étrennes  publiés  par  la  maison  Hachette  :  ce  sont  des 
contes,  des  fables,  des  voyages  de  tous  formats  et  de  tous  prix.  La  librairie  Didier  offre 
aussi  une  galerie  splendide  d'œuvres  de  nos  célébrités  contemporaines.  En  faisant  son 
choix  dans  cette  foule  de  publications  élégantes  ou  élevées,  l'acheteur  aura  toujours  la 
main  heureuse. 

Le  gouvernement  belge  a  breveté  récemment  une  invention  nouvelle,  déjà  brevetée 
en  France,  et  qui  parait  devoir  introduire  une  sorte  de  révolution  dans  la  fabrication 
des  dentiers,  cette  branche  de  l'art  dentaire  que  l'on  a  qualifiée  avec  raison  de  chirur- 
gie réparatrice.  11  s'agit  do  dentiers  avec  dents  minérales  à  base  en  caoutchouc  com- 
posé et  émaillé  de  la  couleur  des  gencives,  appliqué  à  l'état  de  pâte  molle,  prenant  avec 
une  exactitude  mathématique  la  forme  des  organes,  durci  ensuite  au  moyen  de  la  vapeur. 
Ces  nouveaux  dentiers  offrent  l'immense  et  incontestable  avantage  d'être  légers,  solides, 
incorruptibles  et  d'une  durée  indéfinie,  sans  être  sujets  à  aucune  réparation,  avantages 
que  ceux  qui  portent  des  dents  artificielles  apprécieront  à  leur  juste  valeur.  C'est  dire 
qu'ils  ne  présentent  aucun  des  inconvénients  attachés  aux  dentiers  dont  on  a  (ait  usage 
jusqu'à  présent. 

Le  brevet  d'invention  do  ce  nouveau  système  vient  d'être  acquis  par  M.  le  docteur 
A.  F.  Talma  de  Bruxelles,  qui  en  a  déjà  fait  avec  succès  plusieurs  applications.  H  a 
rondu  là  un  service  signalé  à  l'humanité  souffrante.  Il  faut  lui  savoir  gré  de  l'empresse- 
ment et  du  discernement  qu'il  met  à  propager  ainsi  tous  les  perfectionnements,  toutes 
les  découvertes  qui  peuvent  constituer  un  progrès  dans  l'art  qu'il  exerce  avec  tant  de 
distinction.  Cette  découverte  est,  en  effet,  une  des  plus  importantes  conquêtes  do  la, 
chirurgie  dentaire,  et  le  procédé  nouveau  remplit  toutes  les  conditions  exigées. 

Deschamps. 

45  décembre  1858.  6 
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Bl  eUei  le*  principaux  Libraires  de  la  Franc*  et  de  l'LiraiiRv r  . 


LIVRES  D'ÉTRENWES 

BIBLIOTHÈQUE  ROSE 

•    Volumes  in- 18  jésus,  pour  les  Enfants  et  pour  les  Adolescents 

A  1  franc  ai  à  %  francs  le  volume  broché 
tLU  ISTB  i  s  Pal  BERTALL  CaSTELU,  DOBÉ,  FOI  LOI  1KB,  ETC. 

LA  RELIURE  DR  CHAQUE  VOLUME  SE  PAIE  EN  SUS  DES  PRIX  CI -APRES,   SAVOIR  : 

7»  et  la  même  percaline  itcc  trenches  doré**,  l  fr.  « 
i  fr.  lu  (  earlaaiuage  an  papusr  (tufr.  et  don»,  So  r. 

—  Cemteedo 
par  Copain 

GralU  (Mue  de)  :  Contée 

40  vignettes  par  Foulquier. 
Grimm  fies  frères:  :  Contes 

40  vignette»  par  Bertall. 
UautT  :  La  caravane,  i  v 
par  Bfrull. 

—  L'auberge  du  Spessart.  I 
gnettes  par  Bertall  . 

Hawiborue  lN.)  :  Le  livre  «Va  merveilles 
contenant  40  grandes  vignettes  par  BerUIl. 

Chaque  volume  le  vend  tapi  renient. 

layt»  Ueld  (le  rapluiue)  :  Le»  cailt*  dont  la  forêt. 
I  volume  contenant  13  grandes  vignettes. 

—  L'habitation  du  désert.  I  volume  contenant  M  grandes 
vignettes  par  Gust.  Doré. 

—  A  la  mer!  i  volume  contenant  12  grandes  vignettes. 

PerranltetMnaad'Aajlnor  et  Leprlace  drBrau- 

m  ont  :  Contes  de  fies.  I  volume  contenant  40  vi- 
gnettes par  Bertall,  Foresl,  etr. 
t'orrtiat  ;  J.  ):  Coule*  merveilleux.  1  volume  contenant 

20  vignettes  par  Bertall. 
Segur  (91°"  la  comtesse  de)  :  Soupe  oui  conte»  de  fées. 
1  volume  contenant  20  grande»1  vignettes  par  Dore. 

—  Ln  petit  es  fille»  modèle*,  t  volume  contenant  21 
grandes  vignettes  par  Berlail. 

—  Les  malheurs  de  Sophie.  I  volume  contenant  42  vi- 
gnettes par  Castclli. 

t  imoiii  {Ch  !  :  Histoire  i'tm  navire.  I 
par  Alex.  V 


Al 

contenant  8  vign.  par  Forest. 
ter  à  Littiput  et  à  Brobding- 
etmt  10  vignettes  par  Forçat. 

Voluanaa  a  2  franc. 

:  Contée  choisie.  I  volume  contenant  W  Yi- 
gnettes  par  Bertall. 
Anou»ine  s  batue  histoires  pour  Ut  enfante  de  4  è 

8  an*,  par  une  mère  de  famine,  i  volume  en  gros  ca- 
ntrUrei.  contenant  10  vignettes  par  Bertall. 
Bawr  i.Mne  de)  '  Souveaux  contée,  t  volume  contenant 
40  vignettes  par  Bertall. 

ouvrage  eourouue  (ter  1  Académie  Français*. 

Bêlez*  :  Jeux  de*  adolescente.  1  vol.  contenant  140  vign. 

B>rqiilti  :  Choix  de  petit*  drames  et  êe  contes,  i  vo- 
lunir  contenant  40  viguettes  par  Foulquier. 

Doltrnii  (P  ):  Légendes  recueillies  on  composée*  pour 
le*  enfouis,  t  val,  contenant  42  vignettes  par  Bertall. 

Cari  and  (M»«  '!..)  :  ht  pe.'ite  Jeanne.  1  volume  conte- 
nant m  vignettes  par  rores». 

ourrage  ciiuroiiiié  par  l'Académie  française. 

Cervanten  :  Don  Quichotte.  Edition  a  l'usage  des  en- 
fants, t  vol.  contenant  6«  »lg«.  par  Bertall  et  Forent 
Ci.,. m  eut  (M"»«  de)  :  Jeux,  roudes  et  ejurcues  des 
jeunes  filles.  1  volume  contenant  55  vignettes  par 
l'util,  et  I»  utveiquti  de»  rondes. 
Colet  [H»":  L.)  :  Enfances  célèbres.  1  volume  contenant 
66  vignettes  par  Foulquier. 


40  vignettes 
40  vi- 

8 


OUVRAGES  FORMAT  GRAND  IN-8. 


Batilllet  :  DietUnmêtre  vunrrse!  d'histoire  et  de  ijéo- 
graphie.  Ouvrage  recommande  par  le  Conseil  de  l'in- 
struction publique  et  approuve  par  Mgr  l'archevêque 
de  Paris.  Nouvelle  édition,  revue,  ccrrtgee  et  autorisée 

par  le  naint-siege.  i  beau  volume  de  plus  de  2,ixt0  pa- 
ges. Prix,  broché.  21  fr. 

Le  rertonuago  en  percaline  gaufrée  M  pale  en  su» 
des  prix.  t  fr.  SI 

La  demi-reliure  #n  caigrtu  evee  tranfCea  jaap.  »fr. 

La  dctnt-rcUure  en  chagrin  avec  trauchea  et  gardea- 
peigne*.  I  fr. 

Bouille!  ;  Dictionnaire  universel  its  sciences,  de*  let- 
trée et  de*  arts.  Nouvelle  êdlt.  1  vol.  broché.    «1  fr. 

Le  cartonnage  en  percaline  gaufrée  ae  pale  en  au* 
du  prix.  S  fr.  SS 

La  demi-reliur.  ea  ebagrf.  avec  tranche.  Jarp.  t  fr. 

OUVRAGES  FORMAT  IN- 4. 

J  Marnai  peur  toc».  Première  année  (1055-tBU). 

i  beau  volume  avec  titres  et  utile.  Broché.      sfr.  50 

—  Deutieme  année  (1*50-1  MT).  1  beau  volnrae  avec  ti- 
tre» et  uble.  Broché.  5  fr.  M 

—  Troisième  année  (1857-1858).  1  beau  volume  avec  li- 
tm  et  table.  Broche.  g  fr.  m 

La  reliure  en  percalinn  gaufrée  a*  paie  eq  au»  du 
P"«-  Ifr.tC 
r.-liurc  muaaiaua.  traaqhca  ja.pcc»,  >e  paie  en 

Sfr. 


La  demi-reliuro  en  i 

peigne».  h  Ir. 

On  peut  se  procurer  ces  deux  owraçes  brochés,  cartonné* 

et  reliée  en  deux  volumes. 
Lltinf  ntonc  (le  Dr)  :  Explorations  faites  dans  t'Af.  i- 
que  ausirule,  tradaites  de  l'anglais,  avec  l'aotorisaimu 

flfust' e'de'^neîîes  gravur^Broché*8^^"*  V20  Tr 
Le  cartonnage  no  percailue 

rit*,  a»  pale  en  au»  du  prix. 
La  demi-retlure  charrln, 

Vaperean  [Cb  )  :  Dictionnaire  i 

raine.  I  volume  broché. 

La  reliure  en  percaline  ae  paie  en  ■ 
La  demi-reliure  en  chagrin  avec  1 
La  de  mi-reliure  avec  tranche»  et  ■ 


dec  EafaMi  Première 

1  beau  volume  avec  titres  et  table.  Broche. 
-  Deuxième  année  t  beau  volume  avec  litres  et 

ttWe.  Broché,  .  a  «r.  so 

La  reliure  en  percaline  gaufrée  »o  paie  en  mis  du 
*ri«.  1  fr  fco 

La  reliure  en  toile,  tranches  dorée*,  m-  paie  cn  sus 
dn  prix.  ,  tr. 

La  reliure  en  toile  moaalque,  traarhca  doréo,  a  fr.  ko 
L*  reliure  en  toile  rouge,  do.  et  plat.  Vn  or.    <  fr. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES 


CHASSEUR  D'AFRIQUE 

Recueillis  par  ANTOINE  GANDON 

Avec  cxe  Préface  pas  PAUL  D1VOI 

I  très-joli  vohtrae  grand  ta- 18  jéiui  nr  ptptor  vélin 
glacé,  priw  d*  vig*êUe$  deuinées  puWHl! 

Prix  :  *  fr.  59  o. 


PORTRAIT  INTIME 

BALZAC 

SA  VU,  SON  HUUEVR  ET  SON  CARACTERE 

Par  EDMOND  WERDET 

•oi  âJicit»  Liaajiua-foiTnni 

«  volnme  grand  ta-«8  jcrut  mr  papier  réJia  glacé. 
Prix  :  3  fr.  50  o. 


CLÉMENT  ^ALEXANDRIE  Sa  doctrine  et 
sa  polémique,  par  l'abbé  J.  Cogkat.  1  hcau 
vol.  in-8   6  fr. 

LK  RATIONALISME  DEVANT  LA  RAISON, 
par  l'abbé  de  Camak-Flovrac.  1  volume 
in-8   »fr.  50 

LETTRES  FRATERNELLES  i  Louis  Veuil- 
lot,  par  Alexandre  Wbiu.  1  vol.  r  '  diià  in- 
18  joéus   î  f r 

LA  POÉSIE  DEVANT  LA  BIBLE.  Étude 
critique  des  poésies  inspirées  par  l'Ecriture 
sainte,  par  M.  J.  Bonnet.  1  vol.  grand 
iu-K   «  fr. 

QUELQUES  VERITES  UTILES.  Pensées , 
senU  uces  et  maximes  sur  divers  sujets,  re- 
cueillies par  M.  de  *•*.  1  vol.  in-18. .   s  fr. 

LES  STRAUSS  FRANÇAIS.  Lettres  critiques 
sur  les  doctrines  antireligieuses  de  MM.  Ue- 
nan  et  Littré,  suivies  du  Musée  philosophique 
tiré  des  œuvres  de  ces  deux  auteurs,  par 
M.  de  Plasman,  ancien  magistrat.  1  volume 
grand  in-18  jésus   8  fr. 

MANUEL  DU  CHASSEUR  AU  CHIEN  D'AR- 
RÊT, par  Léonce  db  Currel.  S«  édition, 
suivie  de  la  Loi  sur  la  chasse.  1  vol.  in-8 
avec  gravure   »  fr. 


LA  bourse  de  paris.  Ses  opérateurs  et 
ses  opérations  appréciés  au  point  de  vue  de 
la  loi,  de  la  jurisprudence  et  de  l'économie 
politique  et  sociale,  par  M.  J.  Boiehiac. 
2  vol.  in-8   12  fr. 

FRANCE  ET  ANGLETERRE.  Étude  sociale 
et  politique,  par  Mkmcue  de  Loisne.  1  vol. 

DE  LA  LIBERTÉ  ET  DU  GOUVERNE- 
MENT, par  H.  Bomelet.  1  vol.  grand  in-18 
j'*'*   ïfr. 

L'ANGLETERRE  ET  LA  GUERRE.  Brochure 

  ifr. 

LA  CREATION  ET  SES  MYSTERES  dévoi- 
lés. Ouvrage  où  l'on  expose  clairement  la 
nature  de  tous  les  êtres  et  les  éléments  dont 
ils  sont  composés,  par  A.  Suider.  1  vol.  in-8 
orné  de  figures   8  fr. 

LES  NUITS  CORINTHIENS  ES  ou  les  Soi- 
rées de  Laïs,  par  A.  Debav.  1  vol.  grand 
in-18  j.'-sus   sfr. 

LE  MONDE  OCCULTE  ou  Mystères  du  ma- 
gnétisme, et  Tableau  du  somnambulisme  à 
Paris,  par  Henri  Delaage-,  précédé  d'une 
Introduction  sur  le  magnétisme,  par  le  Père 
Lacordaire.  4*  édition.  1  vol.  grand  in-18 
jésus   i  fr.  50 


SOUS  PRESSE 

LE  VIEUX  NEUF.  Histoire  ancienne  des  inventions  et  découvertes  modernes ,  par 
Iïdocard  Fou R.w eu.  2  forts  vol.  in-18   6  fr. 

LS  MONDE  DES  OISEAUX.  Ornithologie  passionnelle,  par  A.  Toussbnel,  2e  édition. 
1  vol.  m-8   48  fr. 


T),:tr  ih  mande,  accompagnée  du  montant  en  un  mandat  surlaposle,  sera  expédiée 
franco  dans  toute  la  France  sans  augmentation  de  prix. 
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LIBRAIRIE  DE  DIDIER  ET  C%  35,  0  0 Al  DES  IllGBSTIKS,  A  PARIS 

ÉTRENNES  LITTÉRAIRES  POUR  TOUS  LES  AGES 


Vlllemaln.  (Entre*.  14  vol.  io-8.  88  fr. 

—  Cours  de  littérature.  6  vol.  in-8.  36  fr. 

—  Elude»  sur  ta  littérature  contemporaine.  1  v.  ht-*.  7  (. 

—  La  République  de  Ciceron.  I  toI.  in-8.  7  fr. 
Culaot.  (Entres.  23  vol.  in-8.  140  fr. 

—  Histoire  de  ta  révolution  d'Angleterre.  S  v.  in-8. 42  f. 

—  Etudes  sur  la  révolution  d'Angleterre.  S  v.  in-8  «0  f. 

—  Histoire  de  ta  civilisation  eu  Europe  et  en  France. 
5  vol.  in-8.  30  fr. 

V.  Cousin.  Us  femmes  illustres  du  xvu«  liècle.  5  vol. 
in-K.  Portraits  35  fr. 

—  La  Société  française  an  ivii*  siècle.  3  v.  In-8.  I44r. 

—  Ou  vrai,  du  beau  et  du  bien.  4  vol.  in-8.  7  fr. 
Miguel  Œuvres.  0  vol.  in-8.  34  fr. 

—  Chartes- Quint.  1  vol  in-8.  6  fr. 

—  Portraits  et  notices.  2  vol.  in-8.  10  fr. 
8.  4e  Saey.  Variétés  littéraires,  historiques  et  mo- 
rales. 2'  Mit.  2  vol.  in-8.                          44  fr. 

Pellisson  fi  d'Oltvrt.  Histoire  de  l'Académie  fran- 
çaise, avec  Notes  par  M.  Ch.  Livct.  2  vol.  in-8. 44  fr. 

Alb  4e  Broxlle.  L'Ealise  et  l'Empire  romain  au 
nre  siècle.—  Hegne  de  Constantin.  2  vol.  in-8.  44  fr. 

De  HaMnrd.  Us  Parlements  Ht  Frume.  2  v.  in-8. 46 f. 

Fr.  Combe».  La  Princesse  des  L'rtins.  I  v  m-8.7f. 

P.  €iemeoi.  Portraits  historiques.  4  vol.  in-8.   7  fr. 

—  Trot*  brames  historiques.  4  vol.  in-8.         7  fr. 


Mfr. 
40  fr. 
I  vol. 

7  fr. 

7  fr. 

7fr. 
31  fr. 


C .Délai  Une  (Eut  res  complète*.  6  \  o!  in-8.  Fig.  42  fr. 

—  Le  même  ouvrage.  4  vol.  grand  in-8.  Figures.  44  fr. 

—  Le  mime  ouvrage.  4  vol.  in-12. 

—  Le  mime  outrage.  4  vol.  in-24. 
C.b.  de  Rtinuaat.  liucon,  sa  rie  et  son  temps. 

in-8. 

—  L'Angleterre  au  xvu»  siècle.  2  vol.  ln-13. 

—  Critiques  et  Eludes  littéraires.  3  vol.  in-12. 
Barame.  Hixtoire  du  Directoire.  3  vol.  In-8. 

—  Etudes  littéraires  et  historiques.  2  vol.  in-8. 14  fr. 

—  Eludes  historiques  et  biographiques.  Six.  in-8.  44  (r. 
Km  Thierry.  Histoire  d'Attila.  3  vol.  in-8.    4  4  fr. 

—  Histoire  des  Gantois.  3  vol.  in-8.  44  fr. 
P.  4e  Sauley .  Histoire  de  l'Art  juda^ue  I  v.  in-8  7  f. 
L.  4e  (.ii rue.  Les  Fondateurs,  de  t'unili  française. 

2  vol.  in-8.  44  fr. 

—  Histoire  du  Gouvernement  représentatif.  2  vol. 
in-«.  14  fr. 

RoM-lly  4e  Lorgne».  Christophe  Colomb.  3  vol. 

in-8.  Fig.  14  fr. 

Boue  unie  U  Poussin.  Sa  Vie  et  son  (Entre.  Ouvrage 

maronne  par  l'Académie.  1  vol.  in-8.  6  (r. 

Deieeiuze.  L.  David,  son  Ecole  et  son  temps.  1  vol. 

in-8.  7  fr. 

De  Brosse*.  U  Président  de  Drosse*  eu  Italie.  S  vol. 

In-8.  12  fr. 

M»<  A.  Taatn  Poésie*.  4  vol.  in-13.  Fi*.     3  fr.  M 


LA  BRETAGNE  ANCIENNE 

a> 

DEPUIS   SES  ORIGINES   JUSQU'A  SA  RÉUNION  A  LA  FRANCE,  ETC. 

PAR  IL  PITRE  CHEVALIER 

ILLUSTRÉE  DR  PUS  DE  200  VICXETTES  SDR  BOIS,  GRAVTRE8  SI'R  ACIER.  TTPES  ET  CARTES 
Par  Mil.  A.  I.EI.EUX,  i u  m. i  ; 1 .1. Y  ,  T.  JOtlAXNOT 

Nouvelle  édition  entièrement  refondue.  1  très  beau  vol.  gr.  in-8   15  fr. 

ÉDUCATION  MATER.mLR 

Simples  leçon*  d'une  mère  à  se*  enfants,  sur  Iî  lectare,  l'écriture,  la  mémoire.  l*arilhméti<iue.  la  grammaire.  U 
géographie,  l'histoire  sainlc,  etc.;  pacM»«  Aharle  Tastu.  1  beau  vol.  gr.  in-8,  illust.  do  503  vign.  Prit  :  15  fr. 


Benjamin  Delesserl  el  4e  Cerando  Les  Dons 

exemples ,  ou  la  Horale  en  action  illustrée.  I  vol. 
grand  ln-8.  120  vignettes.  10  fr. 

Mlehel  Maison.  U*  Enfant*  célèbre*.  1  tol.gr.  in-8. 

illustré.  9  fr. 

Mlebelanf.  Le*  Fait*  mémorable*  de  rhUloire  de 
France.  1  vol.  gr.  in-8,  illustré  de  130  dessins  de 
V.  Ami.  12  fr. 

Audouit.  Herbier  de*  demoiselles.  1  vol.  in-8.  Fig. 

9  fr. 


Brrquln  L'Ami  de*  enfants  1  vol.  gr.in-8,iilnst.  9fr. 
«me  Culzol.  L'Ami  des  enfaHls.  1  vol.  gr.  iti-S. 
Fig.  10  fr. 

—  Us  Enfant*,  Conte*.  1  vol.  gr.  In-8.  Fig.      6  fr. 

—  Souteuux  contes,  i  vol.  gr.  in-8.  Fig.  6  fr. 

—  L  Ecolier.  1  vol  gr.  in-8.  Fig.  9  fr. 
MU«  Ulllac  Trétnadeure.  Astronomie  de*  jeune* 

personnes.  1  vol  gr.  in-8  Fig.  5  fr. 

—  Phénomènes  et  Hètamorphose* .  1  vol.  gr.  in-8.  Fig. 
coloriées.  5  fr. 


LE  PETIT  BUFFON 

Histoire  nitorellc,  etc.,  ptr  le  Bibliophile  Jacob.  4  jolis  vol.  ip-32,  ornés  de  323  figures.  Prix  :  6  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  O'ÉDUCATION  MORALE 

Format  in-12.  Orné  de  jolies  ligures.  Prix  du  volume  :  br.  S  fr.;  reliure,  dore  sur  tranches,  5  fr. 

Mac  Laore  Bernard.  Le*  Mythologie*.  1  vol. 
M">*  Delafeye  Breliler.  LesPeiUiBèarnait.%  vol. 

—  Us  Enfants  de  ta  Prorid'nce.  3  vol. 

—  Le  Collège  incendié.  1  vol. 
MHe  iniae  Trétnadeure.  Emilie.  1  vol. 

—  Les  Jeunes  naturalistes  3  vol. 

—  Contes  aux  Jeunes  Naturalistes.  1  vol. 

—  Les  Jeunes  tr listes,  t  vol. 

M"»  A  Taaju.  Lectures  pour  le*  Jeune*  filles.  3  vol. 

—  Album  poétique  de*  jeune*  personnes,  t  vol. 


M»«F.  Blchoi 
Mm*  Drleyre  el 

veau  genre.  3  vol. 
Mme  «ulzol  L'Ecolier.  S  vol. 

—  Vue  Famille.  2  vol. 

—  Us  Enfants.  2  Vol. 

—  A.  1. 1  •  i;.;  1  Conte*,  t  vol. 

—  Récréations  morale*.  1  vol.' 

—  Lettre*  de  famile  sur  l'éducation.  3  vol. 
»""'  Volan  et  A.  Ta*ia.  Us  Enfants  de  la  vallée 

d-Audlau.  2  vol. 


Mm*  HlM  Moi  «  au  (Gagne  l,  Une  Vocation  4  vol 
Mme  de  vienli.  Us  Petits  Emigré*  4  vol 


fARl».  —  1MPH1MSKIB  DE  i.  CLATti  RUI  SAINT-BEHOI  T  7. 
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Œuvres  de  Roger  de  Collerte,  nouvelle  édi- 
tion, avec  préfacent  notes,  par  M.  i  bar  le» 
d'Héricault;  l  vol.  in-18.  Bibliothèque  eliévi- 
rienne.  chez  P.  Jannet. 
Une  étude  publiée  dans  cette  Revue  par 
M.  Charles  d-*Mérieaull  a  déjà  tait  eounaftre 
sous  son  double  aspect  de  .trouvère  nali  et  de 
bohème  repentant  ce  curieux  poêle  du  xvi«  siè- 
cle. M.  dHéricault  ne  s'est  pas  contenu5  cepen- 
dant de  rendre  à  Roger  de  Collerye  rbomniage 
d'uue  appréciation  sérieuse;  il  a  fait  plus,  il  a 
voulu  (|ue  le  public  français  du  xixe  siècle  pût 
lire  ses  poésies,  depuis  longtemps  oubliées.  De 
l'unique  édition  dès  œuvres  de  Gollerve.  faite  en 
1536,  deux  exemplaires  restaient  seuls,  l'un  à  la 
Bibliothèque  impériale,  l'autre  chez  M.  le  bajon 
Pichon.  C  est  ce  dernier  surtout  qui  a  servi  au 
biographe  et  à  l'intelligent  annotateur  de  Roger 
de  Collerye.  Grâce  a  la  sympathique  sollicitude 
de  M.  d'Héricault,  le  vieux  poète  d'Anxerre 
n'aura  jamais  été  mieux  édité  que  trois  siècles 
après  sa  mort. 

Des  Théories  de  l'Entendement  h  chais  dans 
l'amiquté,  par  M.  Emmanuel  Chanvet,  I  vol. 
in-8°,  chez  Durand,  rue  des  Grés-Sorbonne,  5. 
Aux  yeux  de  plus  d'un  luge  superficiel,  ce 
livre  aura  un  tort,  le  grand  et  irréparable  tort 
d'arriver  tron  tard.  Le  public,  dira-t-on,  est  Las 
d'entendre  disserter  sur  ce  qu'ont  pensé  les  an- 
ciens, et  l'histoire  de  la  philosophie  est  épuisée. 
Voilà  un  jugement  quelque  peu  superbe;  heu- 
reusement pour  M.  Chauvet,  l'arrêt  u'eSt  pas 
sans  appel,  et  son  livre  même  fournirait  au  be- 
soin un  excellent  plaidoyer  en  laveur  de  l'Histoire 
et  de  l'érudition.  Que  de  pointe  restés  obscurs 
dans  la  psychologie  de  l'antiquité  s'éclaircissent 
sous  sa  plume,  grâce  à  l'habile  rapprochement 
des  textes  et  à  l'exact  enchaînement  des  Jthéo- 
ries!  M.  Chauvet  n'est  pas  un  érùdit  de  seconde 
main;  il  regarde  les  textes  en  face;  il  sait  les  dé- 
chiffrer, les  comprendre,  les  discuter,  en  un  mot 
faire  de  la  science  argent  comptent.  Sans  la 
moindre  prétention,  saus  aucun  étalage  indis- 
cret, il  redresse  une  foule  d'erreurs,  répaud  mille 
aperçus  judicieux  et  fait  partout  servir  les  pro- 
grès delà  critique  historique  à  ceux  de  la  philo- 
sophie. Ce  premier  essai  annonce  un  habile 
homme,  à  la  fois  très  savant  et  très  modeste,  es- 
pèce rare  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  béoéd^çtins. 
Tableaux  d'histoire  de  la  sYisse  au  xviii*  siè- 
cle (1715-1803),  par  M.  Charles  Monnard, 
1  vol.  in-18,  chez  Meyrueis,  2,  rue  Tronchet. 
L'Histoire  complète  de  la  Con  fédération  suisse 
a  été  commencée,  on  le  sait,  en  1780  par  Jean  de 
Millier,  poursuivie  et  achevée  par  Robert  Gloutz- 
Blozheim,  J.-J.  irottinecr,  Louis  Vulliemin,  Ch. 
Monnard.  Le  dernier  de  ces  écrivains  était 
chargé  de  la  partie  relative  au  xvm*  siècle  et  à 
la  révolution  helvétique.  Les  cinq  volumes  où 
il  raconte  cette  époque  de  l'histoire  de  la  Suisse 
figurent  dignement  dans  l'importent  ensemble 
auqiui  ils  appartiennent.  Aujourd'hui  M.  Mon- 
nard résume  ce  travail,  ou  plutôt  il  donne  sous 
la  forme  de  tableaux  détachés  une  idëé  de  la 
Suisse,  aux  approches  de  sa  révolution  d'abord, 
puis  pendant  la  révolution  même.  A  Lausanne, 
a  Zurich.  M.  Monnard  voit  commencer  cvtte 
grande  crise  :  c'est  à  Berne  surtout  qu'il  L'étudié. 
On  lira  dans  ce  volume  avec  un  intérêt  particu- 
lier la  touchante  histoire  du  major  D;.vel,  puis 
de  curieux  chapitres  sui  les  troubles  de  Schvvytz, 
sur  la  résistance  et  la  chute  de  Perne.  On  pour- 
rait désirer  cepen  laut  un  lien  plus  mariné  entre 
les  divers  épisodes  du  livre,  et  peut-être  l'auteur 
eùt-il  du  donner  à  ces  études  l'unité  d'un  récit 
complet,  au  lieu  de  n'écrire  qu'une  suite  d'es- 
quisses détachées. 

Klisabetb  et  Hekri  IV,  ambassade  de  Hcraclt 


Angleterre  (1595-1598),  par 
k»-8*.  chez  Durand,  rue 


DE  MaISSE 

M.  Prév 

des  Grés 

BwauB  4e  Mafcs*  »  te™  une  place  honorable, 
sinon  parmi  les  plus  illustres,  du  moins  parmi 
lés  plus  utiles  représentons  de  la  diplomatie 
française.  Fn  Italie,  en  Angleterre,  il  porte  dans 
des  négociations  délicates  uu  heureux  m  lange 
de  finesse  et  de  fermeté.  M.  Prévost-Paradol  a 
donc  puécriic  un  chapitre  intéressant  d'histoire 
diplomatique  en  suivant  llurault  de  Maisse  à  la 
coUr  (d'Elisabeth,  où  il  avait  à  défendre  les  inté- 
rêts de  la  France  au  nom  du  premier  des  Bour- 
bons. Le  co té  politique  de  cette  mission  n'est  pas 
le  seul  d'ailleurs  qu'il  y  eut  à  étudier  en  pareil 
suiet.  La  coneSpond.anee  d'Hurault  de  Maisse 
offrait  d'abondantes  indications  sur  l'étet  des 
mœurs  de  l'Angleterre  à  ht  fin  du  xvi«  siècle  et 
sur  le  caractère  d'Elisabeth.  M.  Prévost-Para- 
dol eu  a  largement  profité,  et  il  a  soi  atteindre 
ainsi  ce  donKle  but  :  réunir  quelques  doenmens 
nouveaux  sur  une  grande  époque  historique,  et 
replacer  dans  sa  vraie  lumière  la  figure  d'un 
loyal  et  intelligent  serviteur  de  notre  pays. 

BEITRiEGE   XLR   1TAL1EMSCBEI»   GESCHICUTE,  .VOtt 

Alfred  von  Beumoùd,  III»  et  IV»  vol.  Berlin, 
1855. 

M.  Alfred  de  Reumont  a  publié,  il  y  a  quelques 
années,  les  deux  premiers  volumes  de  cet  inté- 
ressant ouvragé;  les  deux  volumes  que  nous 
annonçons  ici  ne,serout  sans  doute  pas  les  der- 
niers, 'car  le  cadré  du  livre  peut  s'élargir  a  vo- 
lonté, fil  La  faveur  légitime  qui  accueille  ces 
études  encouragera  l'auteur  à  les  poursuivre. 
Sous  ce  Litre  modeste  de  Qettrœge  *ur  italienis- 
chen  Geschichte  (Sotes  pour  servir  à  l'histoire 
d'Italie), M.  Alfred  de  Reumont  a  rassemblé  une 
série  de  monographies  sur  les  points  les  plus 
curieux  de  l'histoire  politique  et  littéraire  de 
Rome  et  de  Naplës.  de  Floreuce  et  de  Venise. 
M.  de  Reumont  habite  Florence.  Allemand  par 
l'amour  de  l'étude  et  le  goût  des  recherches  cru- 
dités, il  aime  passionnément  sa  patrie  d'adoption, 
et  il  en  interroge  les  annales  les  plus  secrètes 
avec  un  zèle  d'archéologue  et  d'artiste.  L'histoire 
récente  de  l'ItiLiu  n'est  pas  négligée  par  M.  de 
Reumont  pour  l'histoire  du  moyen  âge  et  de  La 
renaissance.  A  coté  »!»•>  excellens  chapitres  in- 
titulés le  cardinal  Wolsey  et  le  saint-siége,  les 
dernières  années  de  Benvenuto  Celbni,  Maglia- 
becchi,  Muratori  et  Lefbnitx,  l'auteur  a  donné, 
sous  le  titre  de  Gaeta,  de  dramatiques  souvenirs 
des  évéuemeus  de  1849.  Les  curieux  tableaux  de 
Rome  après  le  siège  et  les  Garibaldiens  à  Saint- 
Marin  c  ntiennent  des  détails  qui  mentaient 
d'être  conservés.  Recommandons  enfin,  comme 
une  des  études  les  plus  intéiessantes,  les  Sou- 
venirs bonapartistes  en  Toscane.  Nous  nous  oc- 
cupons plus  longuement  un  jour  des  travaux 
de  M.  Alfred  de  Reumont. 
Fbikdfn,  von  Lauxian  Morts,  Paris,  1855,  chez 

Glaeser,  9  rue  Jacob. 

Voici  un  gracieux  recueil  de  poésies  qui  mé- 
rite d'être  recommandé  à  plus  d'uu  litre.  L'au- 
teur po-sède  certainement  plusieurs  des  qualités 
qui  font  le  poète  lyrique,  et  il  continue  dans  ce 
livre  le  succès  qui  avait  accueilli,  il  y  a  deux 
aus,  ses  rêveries  an  bord  de  la  mer  (Stunden 
am  Meeri.  M.  Laurian  Morris  a  beaucoup  de 
grâce  et  de  sérénité,  et  il  fait  un  heureux  em- 
ploi «le  sa  facilité  poétique.  Toute  une  moitié  de 
ce  joli  volume  est  consacré  à  la  traduction  des 
poèmes  de  Jasmin.  L'Aveugle  de  Caslel-Cuillé, 
la  Semaine  d'un  Fils,  Marthe  la  Folk ,  paraissent 
ici  daus  une  interprétation  aussi  dégante  «vue 
fidèle,  et  c'est  un  vrai  plaisir  de  voix  cis  œuvres 
charmantes  de  notre  France  du  midi  dans  l'i- 
diome d'Uhland  et  de  Justinus  Keruer. 


Digitized  by  Google 


LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES 

Parait  le  l*r  et  le  15  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  224  pages  grand  in-8% 
et  forme,  tous  les  trois  mois,  un  voL  de  4,300  pages,  outre  Y  ANNUAIRE. 

PRII  DK  l'ABGNMMT,  MC  L  alOTAIRI  HISTOMUl  : 

Pêmm  U«  mn,  50  fr  .  _  Six  mois,  M  fr.—  Troi.  aaii,  14  fr. 

Tttr abtbhbjts   —     56  fr.         —      M  fr.  —  15  fr. 

Itmwii  (à  port  double)     —     6S  fr.  — -       83  fr.  —  17  fr. 

On  souscrit  à  Paris 
AU  BUREAU  DB  LA  REVUE  DES  DEUX  MONDES. 


AOEN  

AIX  

ALGER  

AMIENS  

ANGERS.  

ARUAS  

AVIGNON  

BA6TIA  

BA  YONNE   | 

BORDEAUX.   ......... 

BOI'RGES  

BREST  

CHEHBOURG  

DIJON ...................... 

BUNEERQUE  

6RENODLE  

LA  ROCHELLE  

Lt>  Il  A  "S  IVJK*  •*  •  m  •  ••••••••••• 

LILLE  


Churoo. 

ACBIlt. 


Topiso. 
Lut. 
Mabcei. 
La  broc  lut. 
Anobeosst. 


Y  BEMOL. 

F.  Rotant. 

Y»  LECOUrLR. 

Decaillt. 
Miu  L. 
Vellot. 


Tiwroodb. 
Van  acre  ri. 


LYON  , 


METZ  

MONTPELLIER.. 

NANTES  


Pwi  LI  pfe-Ba  cdttr  . 

MlCHP.UKr-PEÏ 


...........  4 


NIMES  

ORLEANS  

QUIMPER..  •  ••••••«••••..»«. 

RENNES  

ROCHEKOBT.  

ROUEN.  

SAINT-QUENTIN  

STRASBOURG  | 

TOOLON  

TOULOUSE..  ..............  • 


A.  GtTEAAP». 

Pktrot-Tuusl. 
Bouillît. 


P»OUST-Bm»X»AT. 

LZMVttZST. 

DOLOT. 

TnsmTEL   ET  WfITX. 


TROTES, 


I 


Ed.  Uvtju 
Bocsebtb. 

SOMH. 


Et  chez  les  principaux  Libraires  et  Directeurs  des  Postes  et  des  Messageries, 


ALLIMA 

CABLSRUHE  

SARREBRCCK.  

FRANC  KORT-SUR-LE-MEIN 

HAMBOURG  

MUNLH  

VIENNE....  ............ 


DlRETTloN  t*N 


L  Gebolo  et  tlJ*. 
**  )  Roiibmahn. 


r  Dolad  et  G*. 

LONDRES          ••>....•••  { Juts. 

(  Roland!. 

aaosaa 

ÉDIMBOL'RG   Rouebt  Sror. 


««»HA0«  } 

•OÉBB  BT  ROHTCOI 

STOCKHOLM.   Ro.Ha.RB. 

MffAtM 

MADRID   C.  Mon ier. 

POITOOAL 

LISBONNE    .Slta. 

ITALIE 

TURIN   B*a 

FI.OV.ENCE   Mmu.ii. 

RUMt   P.  Mi-BLE. 

V LMiE,TRIEST£,VÉRONE  II ù nsteb. 
MALTE   G.  Mur. 

SAVOIE 

ANNECY   Didier  Miisnet. 

SUISSE 

GENEVE   J.  Ciiersculz. 

BERNE   D*tP. 


•  •••••••  Émjc. 

BOLoaaa 

VARSOVIE..   NatjNxw. 

'  HUII 

SALNT-PÉTERSBOURG. . . . .  Doivvb. 


TUBQOIB 

CONSTANTDiOPLE   Wu» 

LE  CAIRE   Oianm 

ALEXANDRIE.   E.-H. 

a  ta**,  vais 

NEW-YORK.  

NOUVEUJ^RLÉANS   Heaekt. 


Bossage  e  t  MourL. 


GOBA 


QUÉBEC.  

LA  HAVANE... 

MEXICO.....   Bbb*. 

BBBB1L 

RIO  DE  JANEIRO  \  t**1**".  h*r**' 

)  Beuw-Umu..  a. 

oaiLi 

VALPARAISO  {  FtiWiit. 

•   lASCCAL  EiOCKHHv 

BBPVBLIQOB  ABOCHTlNG 

Bl'EXOS-AYRES   Chaaus  Ti^.ni. 

PSkOO 

LIMA.....  ,»•••   McRIXl£&K. 

'colonies  bt  laoas  anolaiscs 

LONDRES   Sautb,  Eli*»  ^ 


paru.  —  larB.MCki*  tt     cla.b.  bcb  .*i»t-««»o(t,  7. 


Digitized  by  Goo 


INDUSTRIE,  LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS 


= 


SCIENCE  MÉDICALE 


DE  LA  CÉRÉBRINE  ET  DE  LA  PHOSPHOLÉINE-GAROT 

Dans  sa  séance  du  3  mai  1858,  l'Académie  des  Sciences  recevait  du  docteur  Biud  une  pre- 
mière communication  relative  à  l'emploi  thérapeutique  des  corps  gras  phosphores,  extraits  de 
la  moelle  allongée  des  mammifères  herbivores. 

A  cette  époque,  l'auteur,  qui  ne  voulait  encore  que  prendre  date,  se  bornait  à  signaler  l'in- 
fluence exercée  sur  les  mouvements  de  la  santé  et  de  la  maladie  par  le  phosphore  organique 
découvert  par  Vauquelin  dans  la  pulpe  nerveuse  et  retrouvé  depuis  successivement  dans 
diverses  substances  organiques,  et  il  annonçait  son  intention  d'essayer  l'application  des  matières 

Erasses  phospborées,  extraites  de  la  moelle  allongée  des  animaux ,  à  la  nutrition  des  organes 
umains  accidentellement  privés  de  cet  agent  actif  de  la  vie. 

Six  mois  plus  tard,  le  15  novembre,  le  docteur  Baud  présentait  un  mémoire  complet  sur 
le  même  sujet,  et  concluait  a  l'adoption  générale,  dans  la  thérapeutique  et  dans  l'hygiène,  de 
la  phospholéine  préparée  par  M.  Garot. 

C'est  par  les  travaux  physiologiques  d'un  chimiste  distingué,  M.  Mège-Mouriès,  que  M.  Baud 
a  été  amené  à  rechercher  et  à  étudier  le  rôle  alimentaire  des  matières  grasses  phosphorées. 

11  a  commencé  par  constater  leur  présence  et  leur  action  comme  principe  vital,  tant  dans  les 
plantes  que  dans  les  animaux.  Seulement  il  a  observé  que  ce  principe,  qui  ne  se  trouve  que 
dans  les  organes  gestateurs  des  végétaux,  c'est-à-dire  dans  la  graine,  occupe  une  place  tres- 
considéiable  dans  l'organisme  animal,  à  ce  point  que  s'il  s'y  trouve  appauvri ,  U  devient 
urgent  de  le  lui  restituer  le  plus  promptemeot  possible. 

Des  perturbations  ou  des  affaiblissements,  dans  l'homme,  de  ce  principe  que  M.  Baud  appelle 
cértbnne,  proviennent  un  grand  nombre  de  maladies. 

Or,  les  sucs  des  plantes  étant  impuissants  à  lui  rendre  la  force  nécessaire  aux  fonctions 
nerveuses  sur  lesquelles  il  agit  plus  particulièrement ,  le  savant  docteur  a  dù  chercher  des 
moyens  d'extraire  des  animaux  le  principe  analogue  et  de  l'assimiler,  par  absorption,  i  l'orga- 
nisme huraaiu. 

Nous  n'entreprendrons  point  d'analyser  les  travaux  auxquels  a  donné  lieu  cette  recherche, 
travaux  qui  sont  exposés  d'une  façon  très-lucide  dans  les  comptes-rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  ;  il  nous  suffira  de  dire  qu'ils  ont  abouti  d'abord  au  résultat  théorique  le  plus  satis- 
faisant, par  la  découverte  de  la  phospholéine. 

Mais  là  ne  s'est  point  bornée  1  étude  de  M.  Baud.  Après  avoir  établi  scientifiquement  les  pro- 
priétés du  nouveau  produit  qui  lui  paraissait  propre  à  permettre  enfin  l'application  de  la 
matière  grasse  phosphorée  naturelle  à  la  thérapeutique,  application  souvent  tentée  par  de 
célèbres  médecins  qui  s'étaient  vus  obligés  d'y  renoncer,  l'éminent  docteur  qui  sait  combien, 
en  médecine  comme  en  toutes  choses,  la  mise  en  pratique  des  théories  les  mieux  démontrées 
peut  être  féconde  eu  déceptions,  voulut  corroborer  ses  travaux  par  une  complète  expérimen- 
tation et  par  plusieurs  séries  de  faits  acquis  dans  de  nombreuses  épreuves  cliniques. 

Certain  de  la  parfaite  innocuité  de  la  substance  composée  par  M.  Garot,  dans  laquelle  le  prin- 
cipe en  question  n'entre  qu'à  la  faveur  d'une  double  absorption  vitale,  par  la  plante  d'abord, 

Kuis  ensuite  par  l'animal,  il  a.  pendant  deux  années,  observé  les  effets  de  son  emploi  dans  tous 
•s  cas  où  le  régime  phospholéique  lui  a  paru  utile  pour  rétablir  par  une  sorte  de  transfusion 
nerveuse  l'équilibre  rompu  entre  l'action  du  cerveau  et  celle  des  organes  en  général. 

«  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  dit-il,  les  phénomènes  généraux  ou  locaux  ressentis  par 
le  malade  ou  constatés  par  le  médecin,  ont  pins  ou  moins  nettement  présenté  le  caractère  d'une 
double  sédation  circulatoire  et  nerveuse.  J'ai  vu  dans  uu  graud  nombre  de  cas  d'affections  viscé- 
rales chroniques  la  fièvre  symptoni.ittque  cesser  dès  les  premiers  jours  de  la  prescription,  le 
calme  et  le  bien-être  succéder  a  Vhyperesthésisme,  le  sommeil  remplacer  l'insomnie.  » 

La  partie  clinique  du  mémoire  de  M.  le  docteur  Baud  n'en  est  pas  la  moins  intéressante  ni 
la  moins  curieuse.  Elle  témoigne  de  la  variété  des  applications  et  des  bienfaits  du  régime  phos- 
pholéique, en  présentant  le  résumé  des  observations  les  plus  importantes  recueillies  dans  les 
cures  nombreuses  et  diverses  opérées  au  moyen  de  ce  régime. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  le  sommaire  des  affections  morbides  dont  la  phospholéine  a 
triomphé  dans  les  nombreux  et  concluants  traitements  dont  elle  a  été  la  base  principale. 
Ce  chapitre  se  compose  de  quatre  parties. 

La  première  partie  est  relative  aux  débilités  diverses,  allanguissement  du  cerveau,  affaiblisse- 
ment des  jambes,  caducité  précoce,  apathie  morale,  convalescence  difficile,  interruption  de  lac- 
tation, maigreur  et  fébrilité  permanente  chez  un  enfant. 

A  l'âge  de  soixante-six  ans,  un  homme  de  lettres  sent  faiblir  sa  mémoire  et  perd  toute  apti- 
tude au  travail  intellectuel.  —  Huit  jours  de  régime  phospholéique  rendent  à  son  cerveau  ses 
facultés  et  une  énergie  juvénile. 
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A  soixante-cinq  ans  ut»'  «lame  veuve  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  marcher  par  suite  de 
l'affaiblissement  de  ses  jambes;  en  même  temps,  elle  souffre  la  nuit  d'une  toux  spasmodique, 
suite  d'une  aucienne  bronchite,  n'a  point  d'appétit  et  digère  difficilement. —  En  inoins  de  quinze 
jours,  elle  se  sent  rajeuuie,  comme  elle  le  dit  elle-même,  et  contiuue  à  maintenir  ce  nouvel  état 
par  des  reprises  périodiques  du  régime  phospholéique. 

Un  homme  de  cinquante-cinq  ans  allait  succomber  au  marasme,  à  l'apathie  morale  et  intel- 
lectuelle. —  L'usage  de  la  phospholéine  lui  a  fait  oublier  en  moins  de  trois  semaines  les  défail- 
lances de  ses  facultés. 

Il  serait  superflu  d'énumérer  les  cas  de  gnérison  si  nombreux  cités  par  M.  Baud  dans  son 
mémoire,  qui  n'est  lui-même  qu'uu  résumé.  On  vient  de  voir  l'iufluence  salutaire  de  la  phos- 
pholéine sur  les  affections  que  subissent  les  facultés  morales  et  intellectuelles.  L'efficacité  n'en 
est  pas  moins  démontrée  par  l'expérience  sur  les  affections  puremeut  physiques. 

Ainsi,  nous  trouvons  dans  la  seconde  partie  les  maladies  chrouiques  des  voies  respiratoires, 
de-  appareils  nerveux,  di  s  organes  génitaux,  des  organes  abdomiuaux,  des  glandes. 

La  troisième  cite  des  exemples  d'affections  diathesiques,  de  scrofules,  d'anémie,  de  chloro- 
anétnie,  «le  diabète,  d'albuminurie. 

Enfin,  la  quatrième  est  consacrée  aux  fièvres  continues  et  aux  fièvres  typhoïdes. 

Un  chapitre  relatif  au  mode  d'emploi  de  la  photpholéitu  Garot  établit  la  facilité  d'absorption 
de  cette  substance. 

Elle  est  d'une  savenr  attrayante  au  goût,  d'une  digestihilité  plus  facile  que  n'importe  quelle 
autre  substance  alimentaire,  et  ne  peut,  en  aucun  cas,  apporter  de  pprtu rbatiou  dans  l  orga- 
nisme. Préparée  sous  forme  de  poudre,  on  la  délaie  dans  une  cuillerée  d'eau ,  de  lait  ou  de 
tisane,  à  l'état  froid  ou  tiède;  elle  jieut  être  aussi  mangée  eu  tablettes  ou  en  pastilles  dp  dix 
grammes  environ,  comme  un  bonbon  ordinaire;  elle  est,  nous  n'avons  pas  besoin  de  le  dire, 
infiniment  plus  agréable  au  goût  que  l'huile  de  foie  de  morue,  à  laquelle  elle  est  appelée  à  se 
substituer  dans  un  grand  nombre  de  cii constances,  notamment  pour  la  débilité  des  enfants  et 
les  affections  de  poitrine. 

Tels  sont  les  principaux  fails  contenus  dans  le  mémoire  de  M  Baud  ,  faits  utiles  à  signaler 
non-seulement  aux  médecins  à  qui  la  photpholéiœ  offre  un  nouvel  élément  curatif,  mais  aussi 
au  public  en  général,  en  raison  de  la  facilité  d'application  de  ce  produit  qui,  malgré  les  gué- 
risons  qu'il  Occasionne,  à  l'exemple  de  tous  les  aliments  essentiels,  n'est  point  du  tout  un  mé- 
dicament, mais  bien  un  véritable  nutriment  réparateur,  dont  l'usage  ni  même  l'excès  ne  peu- 
vent jamais  avoir  d'inconvénient ,  et  qui  esl  destiné  surtout  a  rétablir  l'harmonie  dans  lea 
fonctions  organiques  du  corps  et  de  l'esprit,  en  restituant  au  système  général  un  agent  qui  lui 
manque  ou  qui  s'esl  appauvri. 


TITRAGE  DES  QUINQUINAS 

LE  VIN  I)F.  QUINIUM 

Tout  le  monde  connaît  les  propriétés  thérapeutiques  et  hygiéniques  attribuées  aux  vius  do 
quinquina. 

Si  la  médecine  a  parfois  à  se  louer  de  l'efficacité  de  ces  préparations  toniques  et  fébrifuges, 
on  sait  aussi  qu'elle  a  eu  souvent  à  se  plaindre  de  l'incertitude  des  résultats  produits  par  leur 
emploi. 

On  ne  peut  être  surpris  de  cette  incertitude  et  de  la  difficulté  qu'on  éprouve  dans  la  pratique 
à  proportionner  le  dosage  de  ces  médicaments  à  la  nature  des  maladies  cl  aux  besoins  des  ma- 
lades, quand  on  les  a  décomposes  par  l'analyse.  On  voit,  en  effet, que  le  quinquina  lui-même, 
qui  sert  à  les  préparer,  contient  des  quantités  do  principes  fébrifuges  et  toniques  qui  varient  a 
l'infini,  suivant  la  qualité  et  la  provenance  de  l'écoree  employée. 

En  général,  on  peut  affirmer  que  ces  vins,  si  bien  préparés  qu'ils  soient  avec  lecorce  eu  na- 
ture, ne  renferment  que  des  quantités  très-minimes  de  ces  principes.  Quant  anx  variations  de 
ces  quantités,  elles  sont  de  1/9  pour  louo  à  4  ponr  100  de  matière  active,  ainsi  que  cela  résulte 
d'un  travail  approuvé  par  une  décisiou  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  du  24  févt  ier  1 857. 

Cette  inconstance  et  souvent  cette  nullité  de  l'action  des  médicaments  une  fois  constatées  il 
s'agissait  de  trouver,  pour  suppléer  aux  préparations  insuffisantes,  un  moyen  de  dégager  et  d'ob- 
tenir le  priucipe  bienfaisant  du  quinquina,  de  façon  à  pouvoir  l'administrer  aux  malades  avec 
cette  précision,  cette  certitude  si  indispensables  dans  l'emploi  des  agents  actifs  destinés  à  com- 
battre les  affections  chroniques. 

C'est  ce  qn'ont  fait  MM.  Alfred  Labarraqne  et  C«  en  obtenant  le  Quinium  et  en  le  titrant  avec 
la  plus  scrupuleuse  exactitude  pour  en  composer  leur  Vit  fie  Oruum,  de  façon  à  offrir  à  la 
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médecine  et  aux  malades  un  agent  médicamenteux  d'une  composition  invariable,  contenant  ton- 
jours  la  même  quantité  de  principe  fébrifuge  et  tonique  et  exerçant  par  conséquent  une  action 
toujours  identique. 

Cette  combinaison  une  fois  trouvée  et  sanctionnée  par  la  hante  approbation  de  l'Académie  de 
Médecine,  l'expérience  clinique  est  encore  venue  corroborer  les  prévisions  du  préparateur.  Une 
autorisation  de  S.  E.  le  ministre  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  en  data 
du  17  juin  1857,  a  permis  d'en  essayer  l'application  dans  les  hôpitaux.  Partout  elle  a  donné  les 
résultats  les  plus  satisfaisants. 

Les  localités  dans  lesquelles  les  fièvres  sout  endémiques  devaient  particulièrement  fournir 
les  observations  les  plus  nombreuses  et  les  plus  concluantes;  aussi  devons-nous  citer  en  pre- 
mière ligue  celles  que  M.  le  docteur  Wrthu  a  faites  à  l'hôpital  civil  et  militaire  d'Alger. 

En  administrant  un  petit  verre  à  vin  de  liqueur  de  Vin  de  Qttinium  le  matin  et  avant  le  dî- 
ner, et  «  en  continuant,  dit-il,  aiusi  pendant  quinze  jours,  un  mois  et  môme  plus,  suivant  le 
«  degré  de  détérioration  physique  à  laquelle  les  sujets  étaient  parveuus,  ce  régime  n'a  fait  res- 
«  sentir  d'antres  effets  qu'une  tonification  graduelle,  une  augmentation  de  puissance  digestive, 
«  et  par  suite  un  mieux  Atm  qui  s'est  dessiné  assez  rapidement  pour  que  l'on  pot  en  conclure 
«  que  le  QuimuM  avait  une  grande  part  dan6  le  retour  de  la  santé.  » 

Quant  aux  malades  qui,  sans  avoir  jamais  éprouvé  de  lièvres  ou  qui,  n'en  ayant  que  depuis  peu 
de  temps,  arrivent  à  l'hôpital  débilités  par  l'influence  délétère  d'un  séjour  de  plusieurs  années 
dans  les  villapes  coloniaux,  le  docteur  Wahu  dit  qu'on  leur  donne  pendant  quelques  jours  du 
sulfate  de  quinine  à  doses  fractionnées,  m  puis  lu  vin  de  quinium;  car,  ajouU-t-il,  grâce  à  la 
«  générosité  de  l'inventeur,  nous  sommes  amplement  approvisionnés  de  ce  précieux  extrait,  et, 
«  au  bout  de  huit  à  dix  jours,  il  survient  un  mieux  appréciable  :  les  faces  pales  se  colorent, 
«  l'appétit  devient  vif,  les  digestions  sont  complètes;  à  la  tristesse,  à  la  langueur,  succèdent 
«  la  gaieté  et  la  vivacité;  en  un  mot,  il  y  a  retour  à  l'état  de  santé  normale.  » 

L'expérimentation  de  M.  le  docteur  Hudellet,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  Bourg  en 
Bresse,  celle  de  MM.  les  docteurs  Marchcssaux  et  Bcllevue,  du  Havre,  ont  produit  des  résultats 
non  inoius  satisfaisants.  Ces  deux  derniers  constatent  les  propriétés  antipériodiques  et  reconsti- 
tuantes du  quinium,  et  recommandent  son  emploi  dans  les  cas  d'accès  rebelles.  Dans  les  ate- 
liers de  construction  de  M.  Mazeline,  où  près  de  mille  ouvriers  sont  incessamment  affaiblis  par 
les  miasmes  paludéens  qui  s'exhalent  des  terrains  de  l'Eure,  le  quinium  a  triomphé  des  fièvres 
intermittentes.  M.  Mazeline  aîné,  le  chef  de  l'établissement,  arrivé  lui-même  à  un  état  de  dé- 
périssement grave  par  suite  d'excès  de  travail  dans  une  atmosphère  insalubre,  déclare  qu'il  a 
dû  l'amélioration  de  sa  santé  à  l'usage  du  quinium;  il  ajoute qoe,  pour  l'aunée  1858,  la  con- 
sommation de  sa  maison,  tant  pour  ses  ouvriers  que  pour  lui,  a  été  de  pins  de  400  bouteilles 
et  de  100  boites  de  pilules,  car  La  précieuse  préparation  s'administre  aussi  en  pilules. 

Enfin,  pour  donner  une  dernière  et  concluante  consécration  aux  qualités  bienfaisantes  du  qui- 
nium, nous  pouvons  encore  citer  l'opinion  d'un  homme  dont  le  nom  jouit  d'une  grande  et  légi. 
tizne  autorité  dans  le  domaine  de  la  science.  M-  le  professeur  Bouchardat  a  publié,  dans  l'An- 
nuaire thérapeutique  de  1857 ,  un  examen  comparé  de  l'action  du  sulfate  de  quinine  et  du 
quinium. 

Après  avoir  rappelé  la  haute  puissance  du  sulfate  de  quinine,  soit  lorsqu'il  s'agit  de  couper 
sûrement  et  proinptement  un  violent  accès,  soit  lorsqu'ou  a  a  combattre  des  fièvres  intermit- 
tentes dans  une  localité  saine,  éloignée  des  foyers  où  ces  fièvres  out  pris  naissance,  il  reconnaît 
la  supériorité  incomparable  du  quinium  pour  la  guérison  sûre  et  saus  secousse  des  fièvres  an- 
ciennes, et  pour  Le  traitement  des  malades  qui  restent  dans  les  localités  et  dans  les  conditions 
où  ils  ont  été  pris  par  la  fièvre,  a  C'est,  ajouhi-t-il  eu  terminant,  dans  les  pays  à  fièvre,  au 
«  milieu  des  causes  qui  leur  ont  donné  naissance,  quand  ces  mêmes  causes  persistent,  que  tous 
«  les  avantages  du  quinium  apparaissent.  » 

De  telles  approbations  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  la  certitude  des  résultats  que 
donne  le  quinium,  préparation  dont  l'usage  ne  manquera  pas  de  s'étendre  de  jour  en  jour,  car 
il  n'y  a  guère  d'indisposition  conliuue  sans  une  source  tebrile,  latente  peut-être,  mais  constante. 
Dans  tous  les  cas,  dans  les  débilitatious ,  les  faiblesses,  les  épuisements.  qutUû  qu'en  soit  la 
cause,  le  quinium,  le  plus  doux,  le  plus  câlinant,  le  plus  tonique,  le  plus  réparateur  de  tous  les 
fébrifuges,  est  d'une  efficacité  certaine. 
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Ajoutons  encore  que  le  via  de  quinium  n'est  pas  seulement  un  médicament,  mais  qu'il  est  aussi 
un  tonique  et  un  préservatif.  Comme  préservatif,  il  est  indispensable  aux  personnes  qui  habi- 
tent les  localités  où  la  fièvre  est  endémique,  c'est-à-dire  inhérente  au  pays  ;  dans  ce  cas,  il  suffit 
d'en  prendre  de  un  demi-verre  à  un  verre  à  vin  de  liqueur,  le  matin  à  jeun,  avant  de  s'exposer 
aux  influences  extérieures  pour  se  soustraire  à  l'action  pernicieuse  de  l'atmosphère.  A.  F.  d.-h.-p. 


VILLE  DE  BADE 

SAISON   DES  EAUX 

Depuis  l'ouverture  de  la  saison,  il  est  arrivé  6,000  personnes. 
Au  nombre  des  étrangers  de  distinction  se  trouvent  : 

Du  18  juin.  Le  comte  de  Hemraing,  envoyé  de  Prusse  à  Carlsruhe  :  le  baron  de  Ropp,  Russie  ; 
le  baron  de  Kleist,  Russie,  le  baron  de  Scriver.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Saxe. 

Du  1*  juin.  Le  colonel  Werigin,  Russie;  le  colonel  Macan.  Angleterre;  le  comte  de  Bérard, 
Paris;  le  colonel  baron  de  Meuzingen.  Carlsrhue;  Mme  de  Essen,  Russie;  le  baron  de  Hue- 
kern,  Hollande. 

Du  15  juin.  Le  baron  de  Bulach,  chambellan  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français  ;  le  baron  de 
Koiff,  Berlin:  le  colonel  Randon,  France;  le  baron  de  Gorambag,  l*russe ;  le  baron  de  Schwartz, 
Prusse;  M.  Je  Puliatin,  Russie;  M.  de  Jukowsky,  conseiller  d'Etat,  Russie;  M.  de  Wernei. 
Paris;  M.  Angel.  ministre  d»*s  États-Unis  à  Stockholm;  le  baron  de  Victinghof-Scheel,  Livonie. 

Du  16  juin.  M.  Percy-French,  secrétaire  de  la  légation  anglaise  à  Stuttgard:  le  général  de 
Brewern,  Russie;  le  comte  Hue  de  Grais,  Heidelberg;  le  comte  Textoris;  M.  de  Schalanskv. 
sénateur  et  conseiller  intime  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie;  M.  de  Scriva,  chambellan  de 
S.  M.  le  roi  de  Danemarck. 

Du  17  juin.  S.  A.  grand-ducale  Mme  la  duchesse  de  Hamilton,  princesse  de  Bade  ;  M.  le 
comt»>  deCassy;  M.  le  comte  Logiviere;  M.  Ricker,  consul-géuéral ;  Mme  la  générale  Faber. 

Du  18  juin.  S.  Exc.  le  prince  Sayn  Wittif-stein  ;  la  baronne  de  Tieseuhausen,  Russie  ;  Mme  de 
Tchelitscheff,  Russie:  M.  de  ProUssief,  Russie;  M.  J.  de  Zalesky,  Russie;  le  prince  de  Scba- 
kowkoy.  Russie;  M.  de  Vienne:  M.  Buihanan,  Angleterre;  la  comtesse Guneff,  ttnssie;  M.  Du- 
bois de  Pcrquigny,  Paris;  M.  de  Fallon,  Belgique;  M.  S.  Sana,  Boston;  le  chevalier  de  Bun- 
sen, conseiller  privé  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

Du  19  juin.  M.  Vies,  consul,  Dresde;  M.  de  Islinsch.msky,  Saint-Pétersbourg;  Lassa,  pro- 
fesseur, Carlsruhe;  M.  Helmholtz,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg;  M.  le  baron  de 
Bouteville.  (Extrait  de  Y  Illustration  de  Badef. 


PARFUMERIE  AUX  VIOLETTES  DE  PARME 

«  Un  parfum  est  venu  jusqu'à  moi  et  m'a  annoncé  la  présence  de  ma  bien-aimée,  »  dit  le 
fiancé  du  Cantique  des  cantiques.  Qu'il  est  doux,  en  effet,  le  parfum  qu'exhale  la  femme  aimée, 
et  quelle  délicatesse  elle  doit  apporter  dans  le  choix  des  senteurs  dont  elle  se  [are!  Les  physio- 
logistes ont  tous  parlé  de  l'influence  des  parfums  sur  le  moral,  et  de  l'affinité  des  sympathies 
qui  nous  portent  vers  chacun  d'eux,  avec  notre  caractère.  On  pourrait  écrire  leur  gamme  comme 
celle  des  sons  et  étudier  les  émotions  que  leurs  arômes  éveillent  dans  l'âme  comme  on  apprécie 
celles  que  les  phrases  musicales  produisent  sur  l'auditenr.  Certains,  comme  l'ambre,  allument 
les  passions;  d'autres,  comme  le  musc,  excitent  et  stupéfient;  les  senteurs  douces  et  agréables, 
telles  que  la  violette,  reposent  le  cerveau,  calment  les  sens,  excitent  la  gaieté  et  remplissent  le 
cœur  de  douces  et  tendres  impressions.  Ce  sont  ces  qualités,  pour  ainsi  dire,  qui,  jointes  à  ces 
principes  toniques  et  rafraîchissants,  ont  valu  aux  parfums  à  la  violette  préparés  par  M.  Cou- 
dray  la  vogue  méritée  dont  ils  jouissent.  «  La  violette,  disent  Discoride,  Meraé  et  leur  com- 
mentateur Mathiolus,  qui  écrivait  en  15U,  est  un  parfum  tempéré  et  fort  convenable,  lequel 
apaise  l'ardeur  de  la  colère,  altère  et  change  la  malice  et  malignité  des  humeurs,  et  leur  fait 
changer  de  naturel.  »  Puis,  passant  à  ses  vertus  et  à  ses  compositions  médicales,  ils  vantent  les 
frictions  d'huile  violât  (composé  en  laissant  tremper  longtemps  des  violettes  dans  l'huile  d'à- 
mandes  douces  )  comme  calmant  les  irritations  de  la  peau,  la  rendant  souple,  fraîche  et  bien  por- 
tante. Et,  en  terminant  cette  curieuse  appréciation,  il  vante  surtout  celles  qui  croissent  «  aux 
monts  Apennins,  au  delà  de  Milan,  et  dont  son  ami  François  Colazarius,  véronais,  lui  a  envoyé 
de<  plantes  d'une  fleur  plus  tendre  et  moins  rouge  que  celles  des  violettes  de  mars  ordinaires.  » 
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Mathiolus  écrivait  en  1514,  et,  depuis,  toutes  les  qualités  qu'il  attribuait  à  la  violette  lui  ont 
été  confirmées.  Celles  de  Parme  sont  surtout  appréciées,  et  c'est  auprès  des  Apennins,  aux  lieux 
où  elles  croissent,  que  M.  E.  Coudray  a  eu  l'heureuse  idée  d'établir  sa  manufacture  de  parfums, 
afin  de  pouvoir  enlever  à  sa  fleur  ses  plus  suaves  et  ses  plus  subtils  arômes,  à  l'heure  favo- 
rable où  l'on  la  cueille,  sans  que  le  trausport  et  le  temps  lui  fassent  perdre  aucune  de  ses  pré- 
cieuses qualités. 

M.  Coudray,  dont  la  fabrique  modèle  et  principale  est  à  Paris,  13,  rue  d'Enghien,  a  établi 
son  usine  à  Plaisance  (duché  de  Parme),  où  il  élabore  au  mois  de  mars  le  parfum  qui  donne, 
pour  ainsi  dire,  une  ame  aux  préparations  que  l'intelligent  parfumeur  a  su  limiter  aux  princi- 
paux usages  de  la  toilette. 

Des  substances  de  la  plus  grande  pureté,  riches  en  principes  toniques  et  vivifiants,  composent 
sa  pommade,  qui  rend  les  cheveux  souples  et  brillants,  et  leur  communique  son  odeur  natu- 
relle qui  s'exhale  et  laisse  partout  où  l'on  passe  une  trace  de  son  délicieux  parfum;  un  cosmé- 
tique, formé  des  mômes  éléments,  joint,  à  toutes  les  qualités  de  la  pommade,  celles  qui  sont 
propres  à  ces  sortes  de  préparations,  destinées  surtout  à  fixer  les  cheveux  et  à  donner  aux  favo- 
ris et  aux  moustaches  la  tournure  qui  s'harmonise  le  mieux  au  visage  de  ceux  qui  l'emploient. 

Sa  gracieuse  Majesté  l'impératrice  Eugénie,  qu'on  est  bien  obligé  de  citer  toutes  les  fois  qu'on 
parle  de  bonté,  de  beauté  et  d'élégance,  n'a  pas  voulu  adopter,  pour  le  mouchoir,  d'autre  sen- 
teur que  celui  du  Bouquet  impérial  aux  violettes  de  Parme,  que  M.  Coudray  prépare  spéciale- 
ment poar  elle. 

L'eau  de  toilette  de  l'Impératrice  aux  violettes  de  Parme,  et  le  vinaigre  de  toilette  à  la  vio- 
lette, donnent  au  teint  tout  son  éclat  et  rendent  à  la  peau  la  fraîcheur,  la  souplesse  et  la  santé 
primitives.  Leur  action  est  complétée  par  l'usage  du  savon  que  M.  E.  Coudray  fabrique  avec 
des  soins  spéciaux,  et  qui  communiquent  à  la  peau  ce  velouté  et  cet  éclat  nacré  qui  sont  tou- 
jours le  signe  d'une  sensibilité  exquise.  Ils  imprègnent  le  corps  de  ce  parfum  distingué,  dé- 
licat et  naturel,  qui  rend  l'âme  tendre  et  joyeuse,  et  dit  mieux  que  nul  détail  de  toilette  le  bou- 
quet de  celui  qui  s'en  pare. 

M.  E.  Coudray  est  rapidement  devenu  le  parfumeur  à  la  mode;  sa  parfumerie  aux  violettes 
de  Parme  a  seule  ses  entrées  dans  le  grand  monde;  mais,  disons-le,  jamais  vogue  n'a  été  mieux 
méritée  ;  personne  n'a  fait  plus  que  lui  pour  le  cosmétique,  cet  art  divin  de  conserver  et  d'em- 
bellir la  beauté. 


DU  CORSET  ET  DE  SES  INCONVÉNIENTS 

Le  corset  faisait  naguère  le  désespoir  des  artistes  et  des  médecins  ;  aux  yeux  des  premiers  il 
détériorait  de  la  manière  la  plus  complète  cette  séduisante  harmonie  des  lignes,  ce  galbe  élégant 
à  la  fois  gracieux  et  hardi  dont  la  statuaire  antique  nous  a  conservé  le  type  pour  y  substituer 
des  formes  conventionnelles,  raides,  heurtées,  sans  souplesse  et  sans  éloquence  ;  aux  yeux  des 
médecins,  le  corset  changeait  la  conformation  anatomique  du  corps  et  jetait,  par  une  com- 
pression anormale,  la  plus  funeste  perturbation  dans  les  organes  thoraciques  et  abdominaux. 

La  santé  et  la  beauté  de  la  femme  exigent  cependant  que  son  corps  soit  protégé  par  la  pres- 
sion et  le  soutien  des  ceintures  contre  l'affaissement  et  un  développement  anormal  des  tissus. 
La  vue  des  femmes  de  l'Orient,  où  le  corset  est  presque  inconnu,  et  l'étude  de  leurs  maladies, 
ne  laissent  pas  de  doute  à  cet  égard  dans  l'esprit  des  plus  prévenus. 

Les  corsets  plastiques,  de  madame  Bonvalkt.  boulevard  de  Strasbourg,  9,  ont  enfin  fait  dis- 
paraître tous  les  inconvénients  qui  rendent  redoutable  l'usage  des  corsets  ordinaires. 

Fabriqués  par  des  moyens  mécaniques  brevetés,  de  tissus  fins  et  résistants,  ils  s'appliquent 
aux  formes  du  corps  humain,  laissant  les  organes  à  l'aise;  de  même,  en  laissant  beaucoup  d'am- 
pleur à  la  partie  placée  au-dessus  de  la  ceinture,  et  en  présentant  une  surface  convexe  en 
dehors,  dans  le  sens  vertical,  les  corsets  plastiques  donnent  toute  liberté  à  l'épigastre,  aux 
fausses  côtes  et  enfin  au  jeu  des  poumons  et  du  cœur. 

Dans  cette  appréciation,  nous  n'avous  fait  que  rapporter  les  termes  employés  par  les  acadé- 
mies de  médecine  et  les  sommités  médicales  dans  les  rapports  qu'elles  ont  faits  sur  les  cor- 
*ets  plastiques.  Ce  point  de  vue  sérieux  et  hygiénique  devait  nous  frapper  d'abord  :  la  Rràce 
qu'ils  prêtent  aux  femmes  qui  en  sont  revêtues,  et  1  élégance  qu'ils  donnent  au  corsage,  disent 
plus  et  mieux  que  tous  les  témoignages  que  nous  pourrious  leur  accorder. 

Par  un  classement  aussi  ingénieux  que  savant,  l'inventeur  a  résumé  en  cent  quarante-quatre» 
modèles  toutes  les  variétés  de  formes  et  de  dimensions  que  présente  le  corps  humain,  et  supprimé 
ainsi  les  fatigues  et  les  lenteurs  des  essais  multiples;  toute  personne  étant  instantanément 
habillée,  quels  que  soient  son  âge,  sa  susceptibilité  et  sa  conformation.  Les  prix  des  corsets  plas- 
tiques sont  peu  élevés,  aussi  leur  succès  va-t-il  toujours  croissant. 
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de  l'ameublement 

A  aucune  époque  le  public  n'a  témoigné  autant  de  goût  qu'il  eu  témoigne  aujourd'hui  pour 
les  beaux  meubles. 

Mais  les  amateurs,  en  faisant  aujourd'hui  de  cette  industrie  de  l'ameublement  un  art  vérita- 
ble, tendent  plus  que  jamais  à  aller  en  rechercher  les  œuvres  dans  les  fabriques  mêmes  où  elles 
son  exécutées.  C'est  ainsi  que  les  ateliers  et  les  magasins  de  Vienge,  lo  fatuicant  artiste,  dont 
nous  signalions  les  expositions  permanentes  dans  n<«tie  livraison  du  1er  juin,  reçoivent  chaque 
jour  de  nombieux  visiteurs,  cuiirux  de  constater  les  progrès  réalises  dans  les  diverses  parties 
de  sa  fatiricatiou  ;  depuis  les  meubles  de  grand  style  en  chêne  sculpté,  les  lits  à  baldaquin 
forme  Louis  XIH,  les  marqueteries  en  éliène  ou  en  bois  de  rose  rapj>eiaut  le  goût  des  époques 
antérieures,  jusqu'aux  simples  objets  d'ameublement  bourgeois  en  palissandre  et  eu  acajou, 
jusqu'à  ces  ravissantes  tables  à  jeu,  d'invention  toute,  m- derne,  sut  lesquelles  il  inscruste  la 
nacre  et  l'or,  on  applique  les  bouquets  île  marqueterie  les  plus  variés. 

Nous  ne  saurions  doue  trop  recommander  aux  consommateurs  ces  expositions  de  fabrique 
de  la  maison  Vienne,  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  5ti.  Ces  magasins  «lo  vente  ne  sont  pas 
des  salons  somptueux  décorés  de  façon  a  mettre  en  valeur  les  marchandises  qui  y  figurent, 
njais  le  puldic  est  assuré  que  les  chefs-d'muvre  qui  en  sortent  s  ut  fabriques  dans  les  meilleures 
conditions  de  solidité,  et  livrés  aux  meilleures  conditions,  c'est-à-dire  sans  intervention  et  sans 
bénéfice  d'intermédiaires. 


Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un  ca- 
ractère tout  spécial,  dont  le  traitement  semble,  plus  particulièrement  être  du  domaine  des 
femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique.  On  con- 
çoit eu  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin  et  le  malade; 
la  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confidence,  que  de  sou  coté, 
celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plupart  des  femmes  accordent-elles 
une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances  où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux, 
aux.  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de  trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science 
expérimentale. 

La  première,  M™"  Lachapolle,  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchements,  eut,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet  spécial, 
et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien  évidente.  Les 
succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prouvent  qu'elle  a  su  plei- 
nement justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses  cures  de  toute  sorte,  notam- 
ment en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes  inspirent  aux  femmes  pour  les 
soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations  de  M"  Lachapolle  ont  lieu  tous  les  jours 
de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  i7,  près  le*  Tuileries. 


On  se  souvient  peut-être  des  bruits  merveilleux  qui  coururent  lors  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde  sur  les  propriétés  admirables  des  eaux  de  la  Floride;  ces  bruits, 
quoique  exagérés,  ne  manquaient  pas  cependant  tout  à  fait  de  vérité.  Les  nobles  et 
belles  forêts  de  l'Amérique  renferment  encore  bien  des  secrets  que  les  races  indiennes 
ont  sauvés  de  l'oubli.  Conserver  jusqu'à  l'extrême  vieillesse  l'éclat  et  la  beauté  des  che- 
veux, leur  rendre,  lorsqu'ils  ont  blanchi,  leur  couleur  naturelle,  telles  sont  les  propriétés 
admirables  d'une  eau  bien  connue  des  Indiens  et  d'un  usage  général  dans  les  Florides. 

L'eau  de  la  Floride  n'est  pas  une  teinture,  fait  bien  essentiel  à  constater.  D'une  sim- 
plicité extrême,  elle  travaille  comme  la  nature  dont  elle  c?t  une  des  foi  ces  créatrices;  elle 
restitue  aux  cheveux  blanchis  le  principe  colorant  qui  leur  manque,  en  «infiltrant  dans 
les  tubes  capillaires,  et,  bien  différente  des  teintures,  ello  n'exerce  qu'une  influence 
conservatrice  sur  les  cheveux  non  décolorés. 

On  trouve  cette  eau  nie  de  Richelieu,  442,  cher  Guislain  et  CV  Prix  du  flacon  : 
10  fr. 
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I .es  travaux  réceuts  de  M.  Serres  sur  les  salsepareilles  ont  démontré,  avec  la  dernière  évi- 
dence, la  supériorité  du  smUax  indigène  sur  celui  d'Amérique,  comme  sudorifique  et  dépuratif. 

Les  expériences  qui  ont  été  faites  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  sous  ce  rapport 
les  données  de  l'analyse  chimique. 

M.  Serres  a  couronné  son  travail  en  composant  un  Éi.ixm  qui  réunit  à  l'efficacité  une  forme 
extrêmement  agréable  d'administrer  le  médicament.  L'élixir  Serres  se  vend  rue  Richelieu,  66, 
et  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 

Carton  non  Bitumé 


A 

LA  CHAPELLE 
Saint-Denis* 


POUR  TOITURES 

Procédé  RCOIiZ  breveté  s.  g.  d.  g. 


Préparé  au  moyen  de  l'enduit  à  base  métallique  de  Roolz,  ce  carton  est  exempt  de  bitume, 
goudron  et  autres  matières  fusibles  et  inflammables;  inaltérable  aux  températures  les  plos 
diverses,  il  résiste  complètement  à  toutes  les  influences  atmosphériques.  —  Sa  pose  est 
prompte,  facile,  peu  coûteuse  et  n'exige  aucnn  entretien.  —  Economie  considérable  sur  les 
produits  analogues  —  Pour  COMPARER  ET  JUGER,  on  envoie  des  échantillons  gratis  et  franco. 

PRIX  DU  CARTON  :  70  centimètres  de  large,  enduit  des  deux  côtés,  le  mètre.   »  70 
—  1  m.  40  cent.    —  —  — .  .   1  40 

Dépôt  général  :  GUICESTRE  à  C1*,  8,  rue  d'Enghien,  à  Paria. 


ALEXANDRE  JEUNE,  A  PARIS 

91t  93,  95,  faubourg  Saint-Antoine. 

Spécialité  de  Gravure,  Ciselure  el  Biseautage  sur  glaces 

MODÈLES  RICHES,  GLACES  DE  VENISE,  ETC.  —  MIROITERIE  EN  GROS. 
Garantie  gratuite  de  la  caue.  —  transports  a  prix  réduits. 
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S  t  M  M  fi  Y     DBB  B,4f.VS-, 

BAINS  D'EMS 

(DUCHÉ   DE   NASSAU  ) 

Le  trajet  de  PARIS  A  EMS  se  fait  par  Metz  et  Mayence,  ou  bien  par  Erqueliuos  et  Cologne  : 
de  Mayence  ou  de  Cologne,  il  faut  toujours  prendre  le  Rhin  pour  se  rendre  à  KM. S:  il  e»t  mieux 
de  remonter  le  fleuve  que  do  le  descendre  pour  voir  ses  sites  (rrandioses.  C'est  entre  Cologne  et 
Biebrich,  dont  Wiesbaden  n'eut  qu'à  dix  minutes,  que  le  Khin  offre  le  plus  d'intérêt.  En  remontant 
de  Cologne  pour  aller  à  KMS,  on  doit  s'arrêter  à  Coblentz,  si  l'on  désire  suivre  en  voiture  la 
délicieuse  vallée  de  la  Lahu;  autrement,  on  dépasse  Coblentz ,  on  va  jusqu'à  Nieder-Lahnstein, 
en  face  de  Stolz^nfels,  d'où  le  chemin  de  fer  vous  transporte  en  un  quart  d'heure  des  bords  du 
Rhin  à  EMS.  (Télégraphe  électrique  à  KMS 

Toutes  les  Eaox  du  duché,  de  Nassau  se  trouvent  à  Paris ,  rue  de  la  Kicliodière,  11 

AU  DÉPÔT  DE  LA  COMPAGNIE  IITDROLOGIQLE  ALLEMANDE. 

BRONZE  ARGENTIFÈRE 

Société  se  constituant  par  acte  passé  par-devant  M*  Delapalrae,  notaire,  au  capital  de 
[)0,000  fr.,  actions  de  cent  francs,  dont  cinquante  francs  payables  en  souscrivant. 
Cette  Société  a  pour  but  l'exploitation  d'un  brevet  pour  un  nouveau  melcfiior.  L'usine  fonc- 
tionne depuis  six  mois.  Ce  melchior  a  tontes  les  qualités  de  l'argent,  même  la  blancheur^  et, 
tout  en  produisant  un  bénéfice  élevé,  se  vend  meilleur  marché  que  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 
qu'à ce  jour;  ils'emploie  dans  l'orfèvrerie, les  bronzes  d'art,  objets  de  sellerie,  coussinets,  etc.  — 
L'action  donne  droit  à  5  p.  100  l'an,  à  une  part  proportionnelle  dans  l'actif  social  (déjà  existant), 
dans  la  propriété  du  brevet  français,  à  80  p.  100  dans  les  bénéfices,  à  100  coupures  de  un  franc 
(à  titre  de  prime)  acceptables  comme  espèces  dans  les  achats  toits  aux  commerçants  de  Paris, 
au  remboursement  intégral  à  volonté  après  un  an  d'exercice,  en  achat  de  brome  argentifère 
fabriqué  ou  brut. 

Dépôt  des  produits  :  Bazar  Bonne-Nouvelle,  magasins  Î3  et  î5,  et  au  siège  de  la  Compagnie, 
rue  et  passade  Sainte-Anne.  59 

La  souscription  est  ouverte  dans  les  bureaux  du  Mandataire  mobilier,  59,  rue  et  passage 
Sainte-Anne.  Pour  plus  amples  renseignements,  écrire  franco  à  M.  A.  Dihiei  ,  directeur. 

APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS. 


DRAGÉES  STOMACHIQUES 

iPURGATIVESdeLAURENT 


Ces  dragées  sont  le  meilleur  et  le  plus  doux  purgatil  des  enfants.  Les  grandes  personnes  en 
font  usage  avec  un  égal  succès,  à  la  dose  de  deux  à  trois  matin  et  soir,  contre  les  maux  d'es- 
tomac et  les  digestions  laborieuses,  les  embarras  intestinaux,  etc.;  car  elles  purgent  doucement 
en  excitant  l'appétit,  et  n'ont  pas  les  inconvénients  des  pilules  purgatives  dont  l'actiou  drastique 
occasionne  souvent  des  accidents.  On  s'en  sert  égalemeut  avec  avantage  pour  combattre  la 
coustipation  et  les  congestions  qu'elle  détermine,  et  qui  se  manifestent  par  des  étourdissements, 
pesanteurs  et  douleurs  de  tète. 


A  la  pharmacie,  rue 


102,  et  dans  les  principales  j>harmacies  de  chaque  ville. 


ÈÂUde  MÉLISSE  desCARM  ES 

\  ygÇONTRE: APOPLEXIE- CHOLERA- MALde MER-VAPEURS.^  y| 

1TBOYER  RUE  TARANNE.1T 


NOMBREUSES  FRAUDES 

NE  S'ADRESSER 


ET  CONTREFAÇONS 
qu'au  16. 


PARIS.  —  1HFRIMKHIR  DR  J.  CLAYE,  RU  R  SA  INT-BSNOI  T,  7. 
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VILLE  DE  BADE 

SAISON   DES  EAUX 

L'arrivée  d'un  grand  nombre  d'étrangers,  parmi  lequel*  beaucoup  de  Français,  a  été 
remarquée  à  Hade  depuis  les  dernières  nouvelles  d'Italie.  Dès  lu  commencement  de  oe 
mois,  Bade  avait,  du  reste,  inauguré  sois  nouveaux  et  sp  endiles  salons. 

Le  premier  concert  y  a  été  donné  par  Vieuxtemps.  Nathan,  M"'*  Battu,  Maritnon,  etc. 
Plus  de  deux  cents  Français  et  Françaises  y  étaient  mêlés  à  auiani  de  Russes  et 
d'Allemands,  et  chacun,  heureux  d'oublier  la  politique  et  la  guerre,  cueillait  une  à  une, 
avec  aviiltté,  les  perles  qui  tombaient  de  la  bouche  de  M11"  Battu  et  Maritnon,  de  l'ar- 
chet de  Vieuxtemps  et  de  Nathan,  des  doigts  deJaell  et  de  Kelttrer. 

Vieuxt  Mnps,  Jaell  et  Nathan  ont  ouvert  le  concert  par  un  fragment  du  trio  en  ut  mi- 
neur de  Mendelssohn  :  c'était  la  seconde  fois  que  l'on  entendait  M.  Jaell,  que  l'on  appellera 
bientôt  un  grand  pianiste.  Il  a  exécuté  le  Galop  fantastique  et  le  Carillon,  de  sa  composition, 
ainsi  que  la  Berceuse  de  Chopin.  Vieux'cmps  a  fait  entendre  une  fantaisie  sur  un  thème 
de  Verdi  et  les  airs  américains  composés  par  lui;  Nathan,  une  autre  fantaisie  fur  des 
motif?  de  Bellini;  M11*  Maritnon,  l'air  des  Diamants  de  la  Couronne,  et  M11*  Batiu  l'air  de 
Sé  mira  mis,  de  liosâini.  M.  Ketterer,  tenant  le  piano,  s'est  fdil  remarquer  par  la  pureté 
de  son  jeu  et  par  une  pa- faite,  entente  de  la  science  musicale. 

On  a  inauguré  le  5  le  superbe  kiosque  de  la  promenade,  sous  la  direction  de  M.  Kœn- 
ncmann,  maître  de  chape  II  de  Bade.  SAM.  Wuillc  et  Arban  ont  fait  leur  rentrée. 

En  résumé,  le  fait  le  plus  impoitant  q-t  le  mouvement  des  étrangers  arrivés  à  Bade 
depuis  une  i>emaine.  En  consultant  le  Badeblatt,  nous  voyons  que  les  Français  comptent 
pour  un  tiers  parmi  ceux  venus  depuis  trois  jours. 

(  Extrait  de  la  chronique  de  l'Illustration  de  Bade.  ) 


ALIMENTATION  PUBLIQUE 

LE  CHOCOLAT 

Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  encore,  le  chocolat  était  un  objet  de  lnxe,  réservé  seulement  i  la 
consommation  des  riches  et  des  privilégiés,  qm  demandaient  à  ce  puissant  nutritif  de  relever 
ou  de  corroborer  un  organisme  affaibli,  débilité  on  même  simplement  menacé. 

Aujourd'hui  il  fait  paitie  de  l'alimentation  usuelle  et  quotidienne  de  toute  la  classe  aisée,  et 
devient  peu  à  peu  un  des  éléments  préférés  de  la  nourriture  ordinaire,  même  des  classes  ou- 
vrières. 

Ce  bienfait  dont  l'industrie  française  a  doté  le  public,  cet  accroissement  de  bien-être  con- 
quis par  une  nombreuse  population,  on  le  doit  snrto.it  aux  hommes  supérieurs  et  entreprenants 
qui  ont  eu  l'initiative  des  premiers  perfectionnements  apportés  a  la  fabrication,  des  perfection- 
nements surtout  relatifs  à  l'économie  et  a  la  régularité  du  travail  de  manutention. 

On  sait  que  la  maison  Ménier  a  la  . première  fait  entrer  cette  industrie  dans  cette  voie  féconde 
en  fondant,  en  185î,  une  usine  hydraulique  À  Noisiel,  mécanisme  modèle  opérant  sur  des  masses 
co:isid érables  de  matières  piemfères.  sans  les  exposer  à  être  altérées  par  le  contact  des  mains 
de  l'ouvrier  échauffées  pas  le  travail. 

Or,  la  pureté  des  matières  premières  est  une  des  conditions  essentielles  de  la  vertu  nutritive 
et  hygiénique  du  chocolat,  cet  alim  -nt  si  délicat  et  si  substantiel  à  la  fois. 

Le  cacao,  qui  forme  la  base  principale  du  chocolat,  a  été  l'objet  de  l'admiration  de  tous  les 
savants  qui  1  ont  analysé.  Linneeet  d  autres  naturalistes  l'ont  snrnoramé,  dans  un  enthousiasme 
légèrement  païen,  thé  obromn  (nourriture  des  tieux i.  Nous  voulions  chercher  quelle  analogie 
peut  exister  entre  le  chocolat  et  le  nectar  ou  l'ambroisie  ;  d'autres  érndits  plus  positifs  se  sont 
bornés  à  constater  eu  termes  précis  et  mathématiques  que  le  cacao  contient  deux  f->is  plus  de 
principes  azotes  que  le  froment,  vingt-cinq  fois  plus  de  matière  grasse  et  une  proportiou  très- 
notable  de  principes  amidonnés.  Mêlé  au  sucre  et  au  lait,  il  offie  une  pins  grande  quantité  de 
parties  assimilables  à  l'organisme  humain  que  les  viandes  les  plus  succulentes,  ce  qui  ne  l'em- 
pêche pas,  dit  Hrillat-savarin,  «  de  passer  aisément  dans  tout  estomac  où  il  reste  un  peu  de 
pouvoir  digestif.  » 

Est-il  besoin  d'insister  davantage  sur  les  qualités  hygiéniques  du  cacao?  N'ont-elles  pas  été 
nuintes  foi«  reconnues  et  proclauées  parles  médecins?  Nul  n'ignore  aujourd'hui  que  cet  ali- 
meut,  si  supérieur  sous  le  rapport  de  la  puissance  nutritive,  n'entraîne  dans  la  digestion  aucun  des 
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embarras  et  des  inconvénients  signalés  dans  les  antres  denrées  substantielles  et  fortifiantes.  U 

s'assimile  a  l'organisme  sans  causer  aucune  de  ces  agitations  du  pouls,  de  ces  perturbations  du 
sang,  de  ces  mouvements  de  fièvre,  résultat  ordinaire  de  la  digestion  d'un  repas  copieux.  Sou 
principe  anormal  fortifie  l'estomac  et  stimule  l'appétit  sans  toutefois  agir  sur  le  système  nerveux, 
comme  le  font  les  excitants  et  les  toniques  ordinaiies.  tels  que  le  café  et  les  liqueurs;  la  diges- 
tion du  chocolat  n'est  pas  un  travail,  elle  est  uu  plaisir. 

Comme  aliment  de  piemier  repas  du  matin,  il  ne  présente  aucun  des  inconvénients  et  des 
danpcrsdn  café  au  lait,  qui  exoire  particulièrement  sur  la  santé  des  femmes  qui  habitent  les 
grandes  vilb  s  une  influence  si  débilitante  et  si  pernicieuse.  La  femme  qui  substitut?  à  l'usage 
du  café  au  lait  l'usage  du  chocolat  pour  le  déjeuner  voit  bientôt  renaître  son  embonpoint, 
n  p  initie  les  couleurs  vives  et  fraîches  de  son  tciut,  et  se  sent  délivrée  île  c-  s  crampes  d'es- 
tomac chroniques,  conséqueuce  ordinaire  de  l'insuffisance  ou  du  mauvais  choix  de  1  alimen- 
tation. 

Le  chocolat  est  nne  des  compositions  les  pins  simples  que  l'industrie  élabore  pour  la  con- 
sommation alimentaire  :  le  cacao,  le  sucre,  et  la  vanille  en  sont  les  seuls  éléments  constitutifs, 
a.  moins  toutefois  qu'une  falsification  criminelle  ne  cherche  à  remplacer  uu  duces  corps  végé- 
taux par  des  substances  étrangères,  dont  l'absorption  peut  quelquefois  mettre  eu  péril  la  sauté. 
C'est  surtout  q'uaud  il  s'agit  des  préparations  délicates,  destinées  à  rétablir  et  à  entretenir  la 
santé,  que  les  tribunaux  ne  sauraient  faire  un  trop  rigoureux  usage  des  lois  sur  la  sophisti- 
cation dont  le  code  les  a  armés. 

La  pureté  et  la  loyauté  des  mélanges  ne  suffisent  point,  toutefois,  ponr  constituer  un  chocolat 
de  bonne  qualité;  il  faut  encore  que  la  manipulation  soit  faite  de  f.icm  a  assurer  l'égalité  de- 
répartition  des  matières  premières,  et  en  quelque  soite  l'uuité  de  fabrication. 

Sous  ce  rapport,  l'usine  de  Noisiel  a  toujours  répondu  à  toutes  les  exigences.  De  puissantes 
machines  hydrauliques,  pourvues  de  tous  les  perfectionnements  obtenus  par  la  science  depuis 
la  fondation  de  I  établissement,  y  torréfient,  pétrissent  et  mélangent  toutes  les  substances  avec 
une  précision  mathématique.  L'emploi  de  l'e  au  comme  force  motrice,  substituée  aux  autres  forces 
qui  coûtent  si  cher  à  établir  et  a  alimenter,  en  donnant  le  moyen  de  faiie  sur  le  travail  de  no- 
tables économies,  a  permis  de  reporter  la  dépense  sur  la  qualité  et  le  choix  scrupuleux  des 
denrées  mises  en  œuvre,  et  de  livrer  les  produits  aux  consommateurs  à  des  prix  qui  en  géné- 
ralisent l'usage. 

Les  pn  grès  réalisés  par  l'usine  de  Noisiel  furent  dès  l'origine  signalés  à  l'attention  du  monde 
savant  et  industriel;  des  commissions,  nommées  par  les  corps  savants  qui  la  visitèrent,  consta- 
tèrent l'excellence  hygiénique  et  commerciale  des  procédés  économiques  employés  par  elle .  et 
provoquèrent  des  récompenses  nationales,  qui  furent,  pour  ainsi  dire,  la  consécration  officielle 
de  la  haute  faveur  dont  les  chocolats  de  la  maisou  Méuier  jouissaient  déjà  dans  l'opiuion  des 
consommateurs. 

Depuis  cette  époque,  d'opulentes  compagnies  se  sont  formées  ponr  l'exploitation  de  cette 
industiie  mie  la  maison  Méuier  avait  la  première  cherché  à  développer  en  popularisant  ses  pro- 
duits par  le  bon  marché.  Kllc  n'a  cessé  d'être  signalée  comme  une  des  plus  notables  parmi 
celles  que  leurs  travaux  et  leurs  progrès  mettent  eu  possession  de  la  faveur  publique.  La  vogue 
na  point ete  ephénièie  pour  elle;  depuis  trente  ans  et  plus  elle  ne  l'a  pas  abandonnée. 

Aucuuc  descousécrat.onsdu  succès  u'a  manqué  à  la  maison  Méuier.  I-a  hideuse  contrefaçon, 
cette  lèpre  de  l'industrie  moderne,  imita  grossièrement  la  loi  me  particulière  du  chocolat  Meuier, 
la  couleur  de  ses  enveloppes,  les  médailles  dont  il  porte  l'empreinte,  tout,  enfin,  excepte  la* 
qualiu:  des  produits.  Us  choses  en  vinrent  à  uu  tel  poiut.  que  la  maisou  se  vit  obligée  d'adopter 
une  marque  de  fabrique,  et  de  garantir  par  la  signature  de  M.  Menier  toutes  les  tablettes  de 
chocolat  livrées  au  commerce. 

.On  ne  saurait  donc  trop  recommauder  aux  personnes  qui  se  fournissent  de  chocolat  dans  les 
dépôts  établis  par  la  maison  Meuier,  eu  province  et  à  l'étranger,  de  vérifier  los  uiaruues  avec 
la  plus  grande  atteutiou.  1 

La  maison  Méuier  n'a  point  borné  sa  fabrication  aux  chocolats  de  santé  et  à  la  vanille  de  i  ure 
antuentatiou ;  elle  l'a  étendue  aussi  aux  chocolats  médicinaux,  et  a  considérablement  perfec- 
tionné cette  spécialité  de  l'industrie  chocolatière,  eu  lui  appliquant  des  procédés  de  manuten- 
tion particuliers.  Tels  sont  les  chocolats  au  tapioka,  au  sagou,  au  salep,  au  lichen  les  cho- 
colats ferrugineux,  très-estimes  et  souvent  recoin  mandés  par  les  médecins. 

Un  des  services  les  plus  importants  que  la  maison  Meuier  a  rendus  à  la  consommation  c'est 
qu  elle  a,  eu  prenant  l'initiative  de  la  fabrication  en  graud,  et  eu  donnant  l'exemple  *  cm 
tribué  à  débarrasser  le  commerce  de  ces  matières  hété-ogènes  que  l'épicerie  vendait  sous  C 
nom  de  chocolats  et  dont  l'usage  malsain  diminuait  le  nombre  des  consommateurs 


Grâce  à  elle  et  aux  autres  grandes  fabriques  qui  L'out  imitée,  le  chocolat  esi  ueven 
denrée  alimentaire,  usuelle  pour  toutes  les  classes  de  la  société,  et  un  imputant  objet  d'expor- 
tation, il  ne  manque  à  cette  industrie  qu'une  chose  pour  atteindre  tout  le  développement  dout 
elle  est  susceptible,  c'est  un  dégrèvement  des  droits  d'entrée  qui  pèsent  sur  le  cacao  droits 
qui  ne  protègent  aucme  industrie  française,  puisqu'il  n'existe  pas  en  France  de  pioduils  si- 
milaires. Ce  dégrèvement  si  désirable,  loin  de  diminuer  les  ressources  du  trésor  ne  ixmrriit 
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DE  L'HORLOGERIE  GENEVOISE  ET  DE  SES  INTERMÉDIAIRES. 

I/horlop^rie  est  une  des  industries  les  plus  haut  placées  dans  la  hiérarchie  des  arts  méca- 
niques et  industriels.  Ses  produits  sont  tout  à  la  fois  des  instruments  de  précision  et  des  r  bji  ts 
d'art  et  de  goût.  Aussi  tronve-t-on  rarement  des  établissements  qui  sachent  concdier  les  exi- 
gences multiples  de  cette  fabrication  difficile.  Pendant  un  certaiu  temps,  on  a  vu  les  fabriques 
de  Genève  et  île  Paris  se  partager  les  succès  et  la  clientèle  eu  Furope  dans  cette  hrauche  d'in- 
dustrie. La  première  se  distingue  par  la  prérisiuu,  la  solidité,  1'écouomie;  la  seconde,  par  l'élé- 
gance de  la  forme,  le  bon  goût  des  ornements. 

Une  fabrique  notable  de  Genève  a  heureusement  eu  l'iuspiration  de  se  faire  en  même  temps 
maison  parisienne,  en  établissant  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  7.  une  succursale  geuevoise  qui, 
dès  l'aln.rd,  a  été  classée  au  premier  rang.  En  chargeant  un  de  ses  chefs  d'entretenir  avec  le 
consommateur  des  rapports  directs,  elle  a  rendu  un  double  service,  non-seulement  d'étudier 
le  enftt  et  b-s  besoins,  mais  encore  d'offrir  une  amélioration  de  prix  importante  par  la  suppres- 
sion des  bénéfices  départis  aux  vendeurs  intermédiaires. 

(iuice  aux  rapides  succès  de  cette  maison,  Paris  possède  maintenant  une  horlogerie  franco- 
genevoise, où  figurent  toutes  les  variétés  de  montres  depuis  le  chronomètre  le  plus  complet  et  la 
montre  mariue  et  astronomique  la  plus  parfaite  jusqu'à  la  moutre  de  poche  simple  et  de  prix 
modique. 

La  suppression  de  la  clef  et  le  perfectionnement  du  mécanisme  qui  permet  de  monter  les 

montres  sans  cet  instrument  sont  encore  au  nombre  des  progrès  réalisés  par  la  maison  Bnndin, 
ce  qui  ne  l'empêche  nullement  d'exposer  dans  ses  assortiments  de  bijouterie  et  de  joaillerie, 
qu'elle  a  réunis  à  son  magasin  d'hoilogerie,  dos  clefs  de  formes  les  i-lus  charmantes  et  les  plus 
nouvelles;  ses  chaînes  et  ses  boîtiers  de  montres,  incrustés,  émaillés  ou  sillonnés  d'arabes- 
ques «le  diamants  uu  de  pierreries,  sout  aussi  des  bijoux  du  goût  le  plus  aristocratique  et  le 
plus  nouveau. 


DE  L'AMEUBLEMENT 

A  aucune  époque  le  public  n'a  témoigné  autant  de  goût  qu'il  en  témoigne  aujourd'hui  pour 

les  beaux  meubles. 

Mais  les  amateurs,  en  faisant  aujourd'hui  de  cette  industrie  de  l'ameublement  un  art  vérita- 
ble, tendent  plus  que  jamais  à  aller  en  rechercher  les  œuvres  dans  les  fabriques  mêmes  où  ■  lies 
sont  exécutées,  (/est  ainsi  que  les  ateliers  et  les  magasins  de  Vieuge,  le  fabricant  artiste,  d-.nt 
nous  signalions  les  expositions  permanentes  dans  notre  livraison  du  \**  juin,  reçoivent  chaque 
jour  de  nombreux  visiteurs,  curieux  de  constater  les  progrès  réalises  dans  les  diverses  parties 
de  sa  fabrication;  depuis  les  meubles  de  grand  style  en  chêne  sculpté,  les  lits  à  baldaquin 
forme  Louis  XI II,  les  marqueteries  en  éhène  ou  en  bois  de  rose  rappelant  le  poût  des  époques 
antérieures,  jusqu'aux  simples  objets  d'ameublement  bourgeois  en  palissandre  et  en  acajou, 
jusqu'à  ces  ravissantes  tables  à  jeu,  d'invention  toute  m-  dorue,  sur  lesquelles  il  inscruste  la 
nacre  et  l'or,  ou  applique  les  bouquets  de  marqueterie  les  plus  variés. 

Nous  ne  saurions  donc  trop  recommander  aux  consommateurs  ces  expositions  de  fabrique 
de  la  maison  Vienne,  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  51.  Ces  magasins  de  vente  ne  sont  pas 
des  salons  somptueux  décorés  de  façon  à  mettre  eu  valeur  les  marchandises  qni  y  figurent, 
mais  le  public  est  assuré  que  les  chefs  d'rmivre  qui  en  sortent  sont  fabriqués  dans  les  meilleures 
conditions  de  solidité,  et  livrés  aux  meilleures  conditions,  céstrà-dirc  sans  intervention  et  sans 
béuetice  d'intermédiaires. 

- 

On  se  souvient  peut-être  des  bruits  merveilleux  qui  coururent  lors  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde  sur  les  propriétés  admirables  des  eaux  de  la  Floride;  ces  bruits, 
quoique  exagérés,  ne  manquaient  pas  cependant  tout  à  fait  de  vérité.  Les  nobles  et 
belles  forêts  de  l'Amérique  renferment  encore  bien  des  secrets  que  les  races  indiennes 
ont  sauvés  de  l'oubli.  Conserver  jusqu'à  l'extrême  vieillesse  l'éclat  et  la  beauté  des  che- 
veux, leur  rendre,  lorsqu'ils  ont  blanchi,  leur  couleur  naturelle,  telles  sont  les  propriétés 
admirables  d'un  «  eau  bien  connue  des  Indiens  et  d'un  usage  général  dans  les  Klorides. 

L'eau  de  la  Floride  nVst  pas  une  teinture,  fait  bien  essentiel  à  constater.  D'une  sim- 
plicité extrême,  elle  travaille  comme  la  nature  dont  elle  est  une  des  forces  créatrices;  ello 
restitue  aux  cheveux  blanchis  le  principe  colorant  qui  leur  manque,  en  s'infiltrant  dans 
les  tubes  capillaires,  et.  bien  différente  des  teintures,  elle  n'exerce  qu'une  influenco 
conservatrice  sur  les  cheveux  non  décolorés. 

On  trouve  celte  eau  rue  do  Richelieu.  M2.  chez  Guislain  et  C\  Prix  du  flacon  ; 
Ib  ir. 
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Parmi  les  affection»  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  eo  est  un  grand  nombre  d'un  ca- 
ractère tout  spécial,  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine  des 
femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médiciles  une  longue  expérience  pratique.  On  con- 
çoit en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin  et  le  malade  ; 
la  femme,  eu  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confidence,  que  de  son  côté 
celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plupart  des  femmes  accordent-elles 
une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances  où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux, 
aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de  trouver  la  prudence  éclairée  réunie  a  la  science 
expérimentale. 

La  première,  Ma*  Lachapelle,  maîtresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchements,  eut,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sortes  de  consultations  un  cabinet  spécial, 
et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien  évidente.  Les 
succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prouvent  qu'elle  a  su  plei- 
nement justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses  cures  de  toute  sorte,  notam- 
ment en  matière  de  stérilité,  cette  conûance  que  les  femmes  inspirent  aux  femmes  pour  les 
soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations  de  Ma(  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours 
de  3  à  5  heures,  rue  Mouthabor,  27,  près  les  Tuileries. 


Les  Salons  de  Paris  et  le  Réveil  réunis,  journal  littéraire,  illustré  de  photographies,  d'eaux- 
fortes  et  de  vignettes,  commencent  la  publication  d'une  série  de  dessins  qui  ne  peut  manquer 
d'avoir  un  immense  intérêt  d'actualité. 

Portraits  des  hommes  de  la  guerre,  Vues  des  points  occupés  par  les  armées,  Cro>piis  et  Plans 
de  batailles^  les  Salons  de  Paris  sont  le  seul  journal  en  mesure  d'en  donner  à  ses  abonnés  h 
reproduction  mathématiquement  exacte  que  l'on  obtient  par  les  procédés  photographiques. 

Les  primes  offertes  aux  abonnés  pour  un  an,  pour  six  mois  et  pour  trois  mois,  sont  vraiment 
exceptionnelles.  Elles  sont  entièrement  gratuites,  et  consistent  en  une  nvignifiquc  gravure  de 
60  centimètres  de  largeur  sur  55  de  hauteur,  inédite,  représentant  François  /"  au  lit  de  mort 
de  Léonard  de  Vinci,  «Travée  par  Richomme,  d'après  le  tableau  d'Ingres  (  le  prix  ordinaire  de 
cette  gravure  est  de  50  francs),  et  en  deux  volumes  illustrés  grand  iu-8*  intitules  :  les  Français 
peints  par  eux-mêmes.  On  laisse  le  choix,  aux  abonnés  pour  six  mois,  eutre  cet  ouvrage  et  les 
Causes  de  la  Révolution  française,  par  Oranier  de  Cassagnac,  4  vol.  in-8*,  et  la  première  année 
du  Réveil,  un  grand  volume  broché.  D'autres  primes  sont  offertes  aux  abonnés  pour  trois  mois. 
Les  Salons  de  Paris  publieront  également  la  reproduction  des  œuvres  remarquables  de  l'Exposi- 
tion de  1859.  Chaque  numéro  du  journal  contient  un  supplément  qui  offre  à  l'industrie  une  pu- 
blicité considérable. 

ON  S'ADONNE  A  PARIS  A  L'ADMINISTRATION,  3,  RUE  LEPELLET1ER. 

Paris.  Un  an   48  fr.  Départ emkhts.  Un  an. . .. 

—  Six  mois   26  —         Six  mois.. 

—  Trois  mois   14  —        Trois  mois 

Éthasceb.  Le  port  en  sus,  selon  le  pays. 


ÉLIXIR  SERRES 

Les  travaux  récents  de  M.  Serres  sur  les  salsepareilles  ont  démontré,  avec  la  dernière  évi- 
dence, la  supériorité  du  smilax  indigène  sur  celui  d'Amérique,  comme  sudonfique  et  dépuratif. 

Les  expériences  qui  ont  été  faites  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  continué  sous  ce  rapport 
les  données  de  l'analyse  chimique. 

M.  Serres  a  couronné  son  travail  en  composant  un  Élixi»  qui  réunit  à  l'efficacité  une  forme 
extrêmement  agréable  d'administrer  le  médicameut.  L'élixir  Serres  se  vend  rue  Richelieu,  66, 
et  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 


60  fr. 
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INDUSTRIE ,  LIBRAIRIE  ET  BEAUX  ARTS. 


ALEXANDRE  JEUNE,  A  PARIS 

91,  93,  95,  faubourg  Saint- Antoine. 

Spécialité  de  Gravure,  Ciselure  et  Biseautage  sur  glaces 

Glace*  de  ion»  genre»  ei  de  tous  Mjle»  LoaU'XIII,  LouU  XIV 

MODÈLES  RICHES.  —  GLACES  DE  VENISE ,  ETC.  —  MIROITERIE  EN  GROi. 
IMMENSE  ASSORTIMENT. 
Garantie  gratuite  de  la  caste,  —  TRANSVORT»  A  PRIX  REDUITS. 

PANNEAUX  RÉFLECTEURS  CISELÉS  POUR  SALONS. 


NAM  BOX    MtÊia  BA.MX8. 

BAINS  D'EMS 

(duché  de  nassau) 

Le  trajet  de  PAKIS  A  EMS  se  f;iil  par  Metz  et  Mnvetiee,  ou  bien  par  ErqucVines  et  Coîojfne  : 
de  .Majeure  ou  de  Coln-ne,  il  faut  toujoiiM  |ireti.lre  le  Uliiu  pour  se  rendre  a  EMS  :  il  e<t  mieux 
de  remonter  le  tSeuve  que  île  le  descendre  pour  voir  ses  sites  grandiose».  C'«n  entre  Colojrtie  et 
r>ielirieli,  dont  \Vie*badeu  n'est  qu'a  dix  minute-*,  que  le  Uhui  offre  le  plus  d'mtérèt.  Ea  remontant 
de  t  olo'^nc  jH)ur  aller  a  EMS,  on  doit  s'arrêter  â  (oblenu,  si  l'on  désire  uuivre  en  voiture  la 
délicieuse  vallée  de  la  Lahn;  autreineiit,  ou  dépare  Cohlcntz ,  on  va  jusqu'à  .\"i«der-L;dri«,iein, 
en  fii ce  de  Stolz  utVls,  d'où  le  chemin  de  fer  vous  transporte  eu  un  quart  d'Iicure  des  bords  du 
Rhin  a  EMS.  i Télégraphe  électrique  à  EMS.) 

Toutes  1rs  Haut  du  duché  de  Nassau  se  trouvent  à  Paris ,  rue  de  la  lu  hodicrr ,  H 

AC  pèPOT  TIK  LA  COMPAGNIE  UYDnOl.OUiyUE  Al.Ll  MANfin.  ' 


'"r1"  AGRICULTURE 

RÉUNION  DE  TOUTES  LES  MACHINES  ET  INSTRUMENTS  AGRICOLES 
ll>  D .    G  A  N  N  E  R  O  N  ,  Ingénieur  civil.  Directeur. 

Charrues  à  vapeur,  Faneuses,  Moissonneuses,  Rarattes,  H;»clie- Paille,  Coupe -Racines,  Socles, 
Moulins,  (>M-omoldles  et  tous  Fu^ius  de  Diainap-. 

<>\  etaMi -sèment  p  ssède  tout  ce  que  l'abdication  de  la  mécanique  et  de  la  vai>eur  à  l'agri- 
culture a  produit  depuis  dix  ans. 

Jh-mi'i<j)ienu  n(s  par  corrrspoivlance  sur  les  Graines  et  les  Cultures. 

EXPÉDITIONS   A    l/Ê  TR  A.NG  K  U. 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE  DE  PAHtô. 


AGH 

^LAURENT 


Os  drames  sont  le  meilleur  et  îe  plus  dou\  purgatif  di  s  e:ir.mts.  I>"s  prandes  pwwnnes-ea 
l'ont  usa-.'e  avec  un  t-a  il  sucrés,  à  la  dose  de  deux  à  tiois  matin  et  soir,  contre  les  maux  d'es- 
tomac «'t  les  dijL't  fiiions  laborieuses,  les  cmb'iiTus  intestinaux,  eto  ;  car  elles  purgent  doucement 
en  excitant  l'ap,  .;t;t,  et  n'ont  j  as  les  inrouvéni.-:;ii  des  pilule-  put-Mlives  dont  l'action  drastique 
occasionne  souvent  des  accidents.  Ou  s'en  sert  ej  iletnent  avec  ava  itige  pour  com Lattre  la 
constipation  et  les  empestions  qu'elle  détermine,  etqui  se  mauifesleut  par  des  étourdissements, 
pesanteurs  et  douleurs  de  tële. 

A  la  phannuvtc,  rue  l'unie  eu,  [02,  cl  da.is  tes  j.r.n.  .pi'.i  pharmacies  de  chahut  ville. 
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INDUSTRIE ,    L1BHAHUK    ET   BEAUX  AUTS. 


Le  rapide  succès  du  nouvel  ouvrage  de  M.  Jules  Simon,  la  Liberté,  dont  la  première 
édition  a  été  enlevée  en  quelques  semaines,  a  déterminé  les  éditeurs  à  publier  la  seconde 
édition  dans  un  format  populaire,  qui  rende  plus  prompte  et  plus  générale  la  propaga- 
tion de  ce  livre,  où  la  philosophie  éclaire  d'une  lumière  si  vive  et  si  sùfe  les  problèmes 
les  plus  ardus  de  la  politique  et  de  la  science  sociale. 


artoiî  eon  Bitume 


POUR  TOITURES 

LA  CHAPELLE 

saint-Denis.     Procédé  RCOIiZ  breveté  s.  g.  d.  g. 

Préparé  an  moyen  de  l'enduit  à  base  métallique  de  Rdolz.  ce  carton  est  exempt  de  bitume, 

Soudron  et  autres  matières  fusibles  el  inflammables;  inaltérable  aux  températures  les  plus 
iverses,  il  résiste  complélemnit  à  toutes  les  influence»  atmosphériques.  —  Sa  pose  est 
prompte,  facile,  peu  conteuse  et  n'exige  aucun  entretien.  —  Économie  considérable  sur  les 
produits  analogues.—  Pour  COMPARER  ET  JUGER,  on  envoie  des  échantillons  gratis  el  franco. 

PRIX  DU  CARTON  :  70centimèlrcs  de  large,  enduit  des  deux  côtés,  le  mètre.   »  70 
—  1  m.  40  cent.    —  —  — .  .   1  40 

général  :  GUICESTRE  6  C",  8,  me  d'Enguien,  à  Paris. 


BRONZE  ARGENTIFÈRE 

Société,  se  constituant  par  acte  passé  par-devant  M'  Delapalme,  notaire,  au  capital  do 
soo,ooo  fr.,  actions  de  cent  francs,  dont  anqwnte  franet  payables  en  souscrivant. 

Cette  Société  a  pour  hut  1  exploitation  d'un  brevet  pour  un  nouveau  melchior.  I/usine  fonc- 
tionna depuis  six  mois.  C>  mekhior  a  toutes  les  qualités  de  l'arpent,  même  la  blancheur,  et, 
tout  en  produisant  un  b't.èli  e  élevé,  se  vend  meilleur  marché  que  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 
qu'à re  jour;  il  s'emploie  dans  l'orfèvrerie, les  bronzes  d'art,  objets  de  sellerie,  coussinets,  etc.— 
L'action  donne  droit  à  5  p.  100  l'an,  à  une  part  promo  tionnelle  dans  L'actif  social  (déjà  existant), 
dans  la  propriété  du  brevet  français,  à  80  p.  100  dans  les  béuélices,  à  100  coupures  de  un  franc 
(à  titre  de  prime)  acceptables  comme  espèces  dans  les  achats  faits  aux  commeiçmts  de  Paris, 
au  remboursement  intégral  à  volonté  après  uu  an  d'exercice,  eu  achat  de  bronze  argentifère 
fabriqué  on  bmt. 

/>'/*''  «fr»  finifluits  :  Pazar  Ponne-Nonvclle,  magasins  23  et  25,  et  au  siège  de  la  Compagnie, 
rue  et  passage  Sainte-Anne,  59 

La  souscription  est  ouverte  dans  le-;  bureaux  du  Mawfatmre  mobilier,  59,  me  et  passage 
Sainte-Anne.  Tour  plus  amples  renseignements,  écrire  franco  à  M.  a.  Dt  niEi  ,  directeur. 
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A  LA  LIBRAIRIE  SAINT-JOSEPH,    68,   RUE  BONAPARTE 


CHEZ   OLMER  ÉDITEUR 


la  TROISIÈME  ÉDITION 


«<-, 


MANUEL: MERE  CHRETIENNE 

Par  le  R.  P.  Th.  RATISBON1VE 

Directeur  général  de  l'Arcuiconfrérie  des  Mères  chrétiennes 

4  volume  in-18  de  500  pages   Prix  :  î  fr.  60  c. 

L'éloge  de  ce  livre  est  dans  ce  S2ul  fait  :  deux  éditions  i  2500  exemplaires  ont  été  écoulées 
en  moins  de  quatre  mois.  —  Cette  troisième  édition,  revue  par  l'auteur  avec  un  soin  particulier, 
n'aura  pas  moins  de  succès  que  les  précédentes. 


oirmccs  nF.CK.n.nKxr  piblif.s 

Par  la  Librairie  de  L.  HACHKTTK  tk  C,  rue  Fierre  SarruiB ,  b°  M,  k  Paris. 

inArjT  (Edmond).  Trente  et  Quarante.  — Sam  dot. 
uo"\J  1  —  Les  parent*  de  Bernard.  1  toI.  ln-12.  3  fr. 

(A.),  in»  Vocations  :  Le  Musicien  de  Blcis; 


ACIIARD  —  b\  Maîtresse  tir  drisin  1  vol.  In- 12.  S  fr. 

Litre  d'imayn  sans  images.  1  vol.  ln-12, 
1 1  traduit  par  M.  Minssen.  1  fr. 
Les  Enfants  d'aujourd'hui.  1  toi.  ln-12, 
avec  40  vignettes  par  Bertall.  2  fr. 


nii'Tiii'  (  l'Abbé).  La  Chrétienne  de  no*  jours  :  L* 
V  \  L  I  A I  \  jeune  Fille  et  la  jeune  Mfere.  1  t. in-12. 8  f.  60 
DPI  C9D  Dictionnaire  de  la  vie  pratique,  contenant 
D D L I . L I)  t  tous  les  renseignement»  utiles  à  la  ville  et 
à  la  campagne.  1  beau  roi.  gr.  In-B,  de  près  de  1900  p. 
a  3  col.  Broché,  31  fr.,  carton,  eu  percaline,  23  fr.  29. 

DTDlTTIA  Nouvelle»  piemontaises,  traduites 

DLnM  ZIU  de  l'italien  par  A.  Roux,  t  vol.  ln-12,  3  fr. 
DnnD  (Léon).  Études  sur  Yauvenarque*.  1  Toi.  ln*S. 
BUlffi  2  fr.  50  c. 

DDCIIIT  Alfred  de).  Ln  Filles  du  Boèr. 

DKtlI  Vl  1  vol.  ln-12,  broche-.  2  fr. 

WJLWER  L1TTM  TxSSZSSSïïr-**- 

—  Drvereux,  trad.  de  l'anglais.  In-13.  2  fr. 

HTUnfrnT  îJaCQ.nc8)-  Tableau  de  la  littérature 
VM"UbU  I  française  au  x  en*  siècle  avant  Corneille 
et  Deacartes.  1  vol.  In-*,  broché.  6  fr. 

Tlk  Diri  I  Rnman  traduit  de  l'anglais.  1  vol. 

UI.MiiliLli  ln-12,  broché.  2  fr. 
AIT  DAK  (Charles).  Nouvelles  d'atelier.  1  roi.  ln-13. 
11 L  Ull  1  >  broché.  2  fr. 


M1!!  II V  ^ Petite  b^oire  ancienne,  a  1 
Hl «t  I  jeunesse.  1  vol.  In-18.  cartonné.  1  fr. 

É.VU  LT  j1*"11*^  ^adeat.  1  vo,ujne  ,u-,s»  broché. 

T I  fl  I  [>  D  (  Louis  )./.'.<  n  née  %cimtiflijue  et  industrielle 
l  llll  ILH  «•  année,  a  vol.  ln-12.  7  fr. 


pipi  I  n  (  M"'  Louis).  Mos  de  Laivnc.  Souvenirs  du 
I  lULl.  n  Bas-Languedoc.  1  vol.  ln-12,  broch.  1  fr. 

Us  Ame*  mortes.  2  vol.  tradolts 


LAMOTTE-ROUDART.  ÏÏ^JZtptt:  %: 


1  vol.  ln-8,  broché.  7  fr.  60  c. 


(  Nicolas  ; . 

du  ruine,  par  Ernest  Charrière.  4  fr. 


GOGOL 

La  Cuisine  française.  1  vol.  ln-12,  Illustré  de 
45  gravures,  broché.  3  fr. 

f  D  ÎA'T  (^*n,(*)*  L**  Mousquetaires  écossais,  roman 
Ulk  llll  traduit  de  l'anglais.  2  vol  ln-12  4  fr. 

(Charles),  £-  Budoeides  cultes  en  France 
(1801-1858).  1  vol.  ln-8.  7  fr.  50  c. 

I  IViVVTTV  *Ch'  Calemardde).  Petit-Pierre  ou  le 
LlTit  |b|  lb  Bon  cultivateur,  livre  de  culture  a 
l'uwige  dea  écoles  rurales.  1  vol.  ln-12,  carton  n.  2  fr. 


JOCRDAIS 


en  France. 


I  P\ir\T  (c*-)-  ^>  S(U<rf  ou 

LuAILIll  1  vol.  ln-12.  broché.  3  fr.  M  e. 

II  I  I|T|\  "mie  Cb.  )  La  Puissance  militaire  de* 
Bill  llll  Anglais  dans  l'Inde.  1  vol.  in-ê.  7  fr.  &C  c. 


MVT.XBREID  ^i^fcf^^  "anto' 
MERY.  ' 
KEWIL 


fr. 

1m  Floride  1  vol.  lu-12,  broché.  2  fr. 
La  Guerre  du  Nizam.  1  vol.  in-l 2,  2  fr. 
(Charles).  Nouveaux  Contes 
L  vol.  ln-12,  btoehé, 
(Mme  Charles). 


.  2  fr. 
Le  Moine 
1  vol.  ln-12.  broché.  2  fr. 


de  ChaalU. 


RETBUD 

DIT  (FI  T  (Hlppolyte)  OEurrcs  complètes,  préface  d« 
ItlUAlbl  M.  Saint-Marc  Girardln.  4  vol.  ln-6.  2»  fr. 

RillMAII  E*sai  mr  l'hi"oirr  de      littèraJure  et  d  s 

nUUlUl  i  mtxursau  xix«  siècle.  T.  I.  In-8.  7  fr.  60c. 

Ç I  if  rw  Problèmes  d'arithmétique  et  exercices  de  cal- 

uAlUbl  t  cul  du  second  deyré.  1  vol.  in-ls  \  fr.  7S. 

Cà\n  (5»<"or£p).  Narcisse.  I  volume  ln-13.  2  tr.  — 
ùAAU  Elle  et  Lui.  1  volume  ln-12,  S  fr.  50  c. 
ïtl'l/lfO  (Claude).  Ijrs  Gué/tes  gauloises.  I  vol. 
M  II. AU',  ln-12.  (Collection  Hctzel  ).  S  fr.  50  c. 


Critique  et  littérature  musicales,  2e  acTr. 
roi.  in-12,  broché.  3  fr.  50  c. 
rpiiiirf  (Krnest).  Élisa  Héraut.  1  toI.  ln-12.  1  fr. 
utllhtil  Francis  et  Léon.  1  volume  ln-12.  2  fr. 

(Jules).  Ija  Liberté.  2«  édition,  2  vol.  lu-lS. 
brochés.  7  fr.  " 
;  P.-J.).  Histoire  d'un  homme  enrhumé.  1  roi. 
in-12  (Collection  Hetxcl).  8  fr.  5»  c. 

TlRNlDQ  (E-"A->-  Armi»W/e  arithmétique  des  Ctirn— 
1  AImIdII  mençants.  1  vol.  ln-12,  cartonne.  4  fr. 

T  ïl  P  P  V  Consfil*  aur  ^*cres  *ur  les  moyens  de  diriger 
1 11  r. Il  ]  i  et  d'instruire  leurs  filles.  2  vol.  in-la.  7  re. 

(le  général).  Guerre  de  l'indépendance  ita- 
lienne en  1848  et  1849.  2  v.  h»-8  avec  5  c.  15  f. 
r  i  nLMiPI  T.  l0-1-  L'Année  littéraire  et  dramatitruc.  ou 
t  AiLnbnli  Revue  annuelle  des  principale»  produc- 
tions de  la  littérature  franç..  ire  ann.  iv.in  lu.Str,  50. 
tri  II  IV  (Léon  de).  Angelica  KaufTmann.  9  vol 
HAlLLI  in-12.  brochée.  4  fr. 

VCVDDflAV  UEuvrcs  complètes,  traduites  par  M.  Tal- 
Ar.AUr  IIW.l  ■  bot,  profeMenr  de  rhétorique  au  lycée 
Louis-le-Grmnd.  1  vol.  in-12,  broché.  S  fr.  50  c. 

(IL).  Addrich  des  mousses,  traduit  de 
l'allemand.  1  vol.  ln-lj.  a  fr. 


SCLDO  Spv! 


ST.\DL 


ILL0\ 


Ces  ouvrages  seront  adressés  franco  à  toute  personne  qui  en  enverra  le  prix  à  MM.  L. 

kt  Compagnie,  en  un  mandat  sur  la  poste  et  dans  une  lettre  affranchie. 

fARlS.  —  IMFRINKIMI  DE  t.  CLiTK,  HUE  8AINT-8  K  N  01  T,  T. 
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VILLE  DE  BADE 

SAISON   DES  EAUX 

Le  rétablissement  de  la  ptix  a  changé  la  physionomie  rte  Baile.  La  liste  officielle  des  étran- 
gers a  marqué  leur  mouvement  de  plus  en  plus  ascendant  :  plus  de  5,000  personnes  y  sont 
arrivées  dans  le  courant  de  juillet. 

L'administration  semble  vouloir  dépasser  toutes  les  traditions  pour  les  fêtes  musicales,  dan- 
sante* et  hippiques  du  mois  d'août. 

Aux  artistes  Vienxtpmps,  Jaell.  Ketterer,  Marimon,  Battu,  etc. ,  viendront  s'adjoindre,  dans 
le  courant  de  ce  mois,  Sivori,  Batta,  Hermann,  Piatti,  Seeling,  Servais,  Bussine,  Balanqué, 
M«"  Barbot,  Kassner,  de  Lamorlière,  etc. 

On  parle  de  la  réorganisation  du  grand  concert  de  Berlioz  qui  avait  été  effacé  du  programme 
à  cause  des  événements.  —  Tout  fait  donc  prévoir  que,  du  côté  de  la  musique,  la  saison  de 
Bade  sera  plus  brillante  que  jamais. 

A  l'endroit  de  la  danse,  les  réunions  dansantes  ont  repris  leur  célèbre  entrain  des  années  pré- 
cédentes, la  garnison  de  Rastadt  y  renvoyant  son  détachement  de  danseurs  et  de  valseurs  émé- 
rites  qui,  depuis  bien  des  années,  font  types  dans  ces  bals  de  réunion. 

Le  champ  des  courses  se  prépare.  Des  escouades  d'ouvriers  de  toute  profession  sont  occupés 
à  la  restauration  des  tribunes  d'Iffetzheim.  Tout  sera  aplani,  sablé,  décoré  et  peint  pour  le 
\  5  août  prochain. 

(Extrait  de  la  chronique  de  V Illustration  de  Bade.) 


CARTON  BITUMÉ  —  HUILE  PEYRAT 

CONSTRUCTIONS  ÉCONOMIQUES  APPLICABLES  A  L'AGRICULTURE 

L'emploi  des  cartons  bitumés  et  des  huiles  Peyrat,  c'est-à-dire  ce  qui  constitne  le  système  de 
constructious  établies  au  moyen  des  inventions  <ie  M.  Peyrat,  a  produit  une.  véritable  révolution 
dans  l'art  de  bâtir.  Depuis  cinq  ans  surtout,  les  progrès  immenses  de  ce  système  dont  les  œuvres 
surgissent  de  tous  côtés,  l'ont  élevé  à  la  hauteur  d'une  nouvelle  école  d  architecture  civile  qui 
teud  chaque  jour  à  se  généraliser  de  plus  en  plus,  sans  qu'on  puisse  prévoir  ou  s'arrêtera  sa 
marche  asceudante,  ni  limiter  les  effets  de  sa  bienfaisante  influence. 

Il  est  toutefois,  à  ce  sujet,  un  fait  qui  nous  surprend  et  que  nous  ne  pouvons  constater  sans 
regret,  c'est  que  les  progrès  considérables  de  cette  école  ne  se  sont  guère  produits  jusqu'à  pré- 
sent que  dans  les  villes;  c'est  que,  seule,  l'industrie,  laissant  et  de  beaucoup  en  arrière  sa  sœur 
aînée  l'agriculture,  a  paru  comprendre  et  vouloir  mettre  à  profit  les  importants  avantages  atta- 
chés à  ce  genre  de  constructions. 

D'où  vient  cette  différence  essentielle  dans  la  manière  d'apprécier  les  progrès  économiques? 
Pourquoi  l'agriculture  parait-elle  rester  insensible  à  des  améliorations  août  l'industrie  se  hâte 
de  profiter  avec  tant  d'empressement?  FaudraiUil  imputer  ce  résultat  à  la  négligence  de  la 
presse  et  des  vulgarisateurs  de  la  nouvelle  invention?  Peut-être  se  sont-ils  laissé  dominer  par 
cette  vieilie  habitude  qu'on  a  de  s'adresser  de  préférence  a  l'industrie  pour  la  propagation  et  la 
mise  en  usage  des  inventions  nouvelles?  Ce  fait  peut  faire  comprend) e  toute  l'étendue  d'un» 
faute  qu'il  est  de  notre  devoir  de  réparer.  C'est  ce  que  nous  allons  faire. 

Dans  cette  époque  où  chacun  est  à  la  poursuite  des  moyens  de  multiplier,  de  développer  qui nd 
même  les  éléments  de  bénolices,  aussi  bien  dans  l'industrie  agricole  que  dans  les  autres  indus- 
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tries;  en  ce  moment  où  l'on  s'occupe  d'étendre  la  mécanique  à  tons  1rs  usages  pour  réaliser  des 
économies  de  main-d'œuvre,  il  devait  paraître  bien  important  de  découvrir  une  plus  simple 
expression  du  capital  de  premier  établissement,' de  réaliser  par  conséquent  une  économie  de  ce 
capital  qui  permettrait  de  faire  fi uctitier  les  sommes  économisées,  d'eu  agglomérer  l»s  intérêts 
pour  les  appliquer  au  fonds  de  roulement,  nerf  des  glandes  enti éprises,  élément  fécondant  des 
grandes  fortunes.  Si  l'application  de  ce  priucipe  économique  était  instituée  pour  l'industrie, 
si  elle  devait  se  hâter  de  s'en  emparer  et  d  y  trouvef  une  nouvelle  source  de  bénéfices,  n'etait-il 
pas  aussi  important,  pour  le  moins,  de  signaler  à  l'agriculture  les  nouveaux  moyeus  mis  eu 
œuvre  pour  accroître  le  développement  des  ressources  par  la  diminution  des  frais  de  construc- 
tion? Devait-on  négliger  l'agriculture,  ce  fonds  de  la  richesse  la  plus  sérieuse,  la  plus  réelle  d'un 
pays,  ce  trésor  inépuisable  d'un  Etat,  cet  aliment  toujours  certain  de  son  administration  poli- 
tique, financière  et  civile? 

Aujourd'hui  donc  nous  nous  adresserons  à  l'agriculteur:  aujourd'hui  nous  lui  poserons  des 
chiffres  comme  à  l'industriel,  et  nous  lui  demanderons  s'il  n'est  pas  constant  que  lui  prouver 


cninres  connue  a  1  muusitici,  ei  uous  un  aenianuerons  s  il  n  est  pas  constant  que  lui  prouver 
qu'avec  les  deux  cinquièmes  de  la  somme  employée  dans  les  constructions  ordinaiies,  il  pourra 
en  établir  de  plus  vastes,  de  mieux  disposées,  c'est  lui  démontrer  une  économie  dont  ses  inté- 
rêts, son  bon  sens  ne  lui  permettent  pas  de  ne  pas  profiter  immédiatement,  en  s'empressant 
d'appliquer  à  son  tour  les  procédés  nouveaux  qui  doivent  le  mettre  à  même  de  jouir  de  ces 
avantages. 

Supposons,  par  exemple,  un  agriculteur  en  possession  d'un  capital  de  100,000  francs  dont 
il  peut  disposer  pour  des  constructions.  Si,  au  lieu  de  dépenser  cette  somme  tout  entière  il 
trouve  moyen,  pour  l'application  du  système  Peyrat,  d'obtenir  les  mêmes  résultas,  c'est-à-dire 
de  construire  un  nombre  égal  de  bâtiments  d'exploitation,  couvrant  la  même  étendue  de  ter- 
rain et  propre  aux  mêmes  usages,  n'est-il  pas  certain  que  celte  différence  montaut  à  t;o  000  fr 
cette  réserve  économisée  par  lui  pourra  être  emplovée  de  la  façon  la  plus  utile,  la  plus  féconde* ' 
la  plus  productive,  soit  a  agrandir,  soit  à  amender  ses  propriétés  rurales?  ' 

La  démonstration  de  cette  vérité,  aujourd'hui  si  palpable  ponr  l'industriel  n'est  pas  difficile 
à  faire  péremptoirement  pour  l'agriculteur.  Il  tombe  sous  le  sens,  aussi  bieu  pour  les  uronrié 
taires  des  campagnes  que  pour  les  propriétaires  des  villes,  que  des  édifices  dont  les  toitures 
sont  moins  lourdes  et  partaitement  imperméables  exigent  des  murailles  moins  épaisses  et  par 
conséquent  moins  coûteuses  que  relies  qui  sont  destinées  a  poi  ter  des  tuiles  -  nue  les  charpentes 
elles  aussi,  peuvent  être  plus  légères,  et  se  construire  en  sapin  imperméabilise  par  l'huile  Pevr.it- 
que  ces  systèmes  de  construction  constituent  une  économie  considérable  et  parfaitement  mm 
rapport  ave*:  les  cliiffres  que  nous  avons  énoncés. 

11  nous  suffira  d'ajouter  que  le  sapin  enduit  d'huile  Peyrat  estanssi  dur  et  plus  consUfmt 
môme  que  le  vieux  cheue,  que  la  toiture  en  c  irton  htttraôé  est  d'une  légèreté  incontestable  et 
incontestée  et  d'une  durée  illimitée,  et  ne  coûte  que  des  frais  d'eulretien  insignifiants  l'aunli 
cation  d'une  couche  de  goudron  et  un  sablage  fin  répètes  de  deux  en  deux  années  ' 

Us  faits  que  nous  avançons  ne  peuvent  en  aucune  façon  être  mis  en  doute:  ils  ont  âumtm 
des  années,  subi  le  contiole  irrécusable  de  l'expérience.  Les  exemples  mêmes  donnés  nir  lés 
grandes  administrations  de  chemins  de  fer  qui  emploient  le  carton  bitumé  et  les  huiles  PevTTt 
dans  la  construction  de  leurs  gares;  par  la  ville  de  Paris,  qui  eu  a  fait  autant  pour  si  Halle  aux 
Draps;  par  une  foule  de  grandes  exploitations  industrielles,  tant  en  France  qu  a  l'étrancer  ,lr 
qui  ce  système  est  passe  a  l'état  de  chose  iugée  et  consacrée,  ne  sont-ils  pas  un  cucourapêment 
suffisant  |»ur  les  agriculteurs  et  autant  de  témoignages  irréfutables  de  vérite  que  nous  vou- 
drions voir  pénétrer  dans  les  esprits  .le  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  les  connaître  » 

Ne  tût  ce  que  par  un  sentiment  d'amour-propre  national,  sentiment  que  les  scentianes  tni 
teiout  peut-être  de  préjuge,  nous  voudrions  voir  les  convictions  que  nous  veoous  dVxDrimer £ 
propager  se  vu  gai  wr  du  château  à  la  chaumièie,  de  la  grande  ferme  franclie  de  I  industriel 
agncole  libre  a  la  petite  terme  plus  ou  moins  servile  du  métayer  et  du  tenancier-  nous  voudrinrfJ 
voir  ces  économies  de  60  ...  0,0  sur  les  capitaux  de  cousWttons  profiter  IrtïïlSSmatiS 
mais  au  développement  des  cultures,  aux  défriebemeuts,  aux  engrais  au  drita^P  LnîïE 
gâtions,  à  lamel.o.atiou  du  bien-être  par  une  meilleure  distrib.Sn  Ju  SSufS  ÏÏS££ 
semnt  des  habitations,  contribuer  enfin  pour  une  large  paità  faire  de  la  France  lïm»m 
noun  icieie  de  I  tuiope;  en  possession,  désormais,  de  l'alimenter  de  pain  comme  elle  raïiuieuiî 

U.  1'.»'-.'  s» 

Bientôt,  nous  en  avons  l'assurance,  si  ces  idées  étaieot  popularisées  et  passaient  dan*  l»  nn 
tique,  nous  veinons,  giace  au  système  Peyrat,  le  sol  français  couvert  de  nombreuses  fermes" 
modestes  par  L  architecture,  mais  orgueilleuses  du  bien-être  qu'elles  renfermernent  et  u 
fêcoiiditi:  uuel  es  revaudraient  autour  d'elles  pnnrhi.«  na»  .  uv  ** 


,  .    *■ — -  -  ;  ,   .  vuolu       "'"'  «i  hucii,«  lemermeraient  et 

fécondité  quelles  répandraient  autour  d'elles, enrichi. s  par  les  économies  réalisées  sur  le 
Vtl;  uous  verrions  eniiu  le  pbenoniéue  signalé  dans  l'industrie  se  produire  aussi  dans  r-imWii 
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DE  LA  MÉTHODE  EtJPHLOGIQÏÏE 


OU   D'UNE    NOUVELLE    APPLICATION   DE   LA    CHIMIE  A    LA  MÉDECINE. 

Le  premier  mouvement  de  la  plupart  des  lecteurs  les  portera  tout  d'abord  naturellement  & 
rechercher,  d'après  les  étytnologies  de  l'adjectif  eup/ilo  lique ,  à  quel  système  médical  peut  se 
rapporte!'  la  mélbodfi  dont  nous  voulons  parler,  et  quelles  peuvent  en  être  les  applications. 

Pour  leur  éviter  les  préoccupations  et  ut»  trop  longues  recherches,  nous  nous  empressons  de 
leur  auuouccrqne  le  docteui  Gillet  de  Granliuont,  qui  a  écrit  récemment  une  brochure  pleine 
de  salutaires  avis  et  de  faits  conclu  mis  sur  l'euphlogie  et  sur  la  méthode  <uphlogique,  n'a  puint 
cédo  à  la  puérile  satisfaction  de  Créer  un  mot  nouveau  quand  il  a  demandé  à  la  langue  grecque 
une  expression  qui  caractérisât  complète  ment  l'action  des  agents  caustiques  qu'il  emploie  pour 
la  guérison  des  kystes,  des  loupes,  et  de  mutes  les  excroissances  innées,  parasites,  acciden- 
telles, externes  ou  internes  qui  peuvent  affecter  le  corps  humain. 

C'est,  en  effet,  la  cautérisation  par  îles  agents  chimiques,  que  M.  Gilletde  Grandmont  applique 
à  toutes  ces  affections  plus  ou  moins  graves;  mais  une  catlteris ition  dowx  et  fténiyne,  ainsi  que 
l'expriment  les  deux  mots  grecs  dont  est  composé  le  mot  français  euphlogie  :  i5,  bien,  douce- 
ment; ç>',fia,  flamme. 

Le  problème  que  le  docteur  s'est  donné  à  résoudre,  en  cherchant  à  substituer  de  nouvelles  com- 
binaisons dans  l'emploi  des  caustiques  aux  ablations  chirurgicales  sanglantes,  si  douloureuses 
et  si  fréquemment  suivies  de  graves  complications,  parait  étie  celui-ci  : 


rationnelles,  à  modérer  la  douleur  qu'ils  déterminent,  à  la  rendre  plus  passaaère,  à  borner 
leur  tiature.  à  paralyser,  aprèi  leur  emploi,  ces  inflammation»  qui  peuvent  entraîner  la  fièvre, 
enfin  à  pre'rcnir  l'étendue,  la  difformité",  et  ius'pt'n  la  trare  des  rient  rires.» 

Ce  problème,  plusieurs  médecins  ont  dù  déjà  l'étudier  :  car  l'emploi  des  caustiques  était  déjà 
ea  usage  du  lemps  d'Hippocrate  pour  la  guérisou  des  excroissances  charnues,  et  n'est  pas  chose 
nouvelle  à  notre  époque,  sous  le  nom  de  caustique  dont,  puisqu'en  1718, l'abb*  Kousseau  don- 
nait une  formule  de  poudre  à  base  d  arseniate  de  potasse  pour  la  destruction  des  tumeurs 
externes  de  tome  espèce;  mais  l'usage  faisait  bientôt  reconnaître  les  dangers  et  l'impuissance 
de  cet  ageut  ehimique.  Girard  publiait  en  1775  sa  Lupiologie,  et  indiquait  la  potasse  sous  le 
nom  de  caustique  doux  et  par  la  méthode  linéaire.  A  la  première  époque,  l'Académie  royale  de 
chirurgie  couiouna'u  un  travail  de  Chopar  et  Chambon  sur  le  même  sujet;  enfin,  tout  récem- 
ment, le  doctenr  Couraul  avait  tenté  1  emploi  des  caustiques  doux,  et  réunissait,  plus  d'une 
année  avant  sa  mort,  son  cabinet  de  consultations  à  celui  du  docteur  Gillet  de,  Grandmont, 
lequel,  eu  perfectionnant  les  diverses  méthodes  l'une  par  l'autre,  arrivait  à  étendre  leurs  bien- 
faits à  un  grand  nombre  d'autres  maladies. 

Ce  n'est  qu  après  une  longue  étude  de  l'action  des  divers  agents  de  cautérisation  qne 
M.  Gillet  de  Grandmont  a  systématisé  la  méthode  euphlogique;  c'est  eu  les  expérimentant  tous 
successivement  qu'il  a  appris  à  les  employer  avec  discernement,  à  les  combiner,  à  en  varier 
l'application  suivant  la  nature  des  cas,  suivant  l'âge,  le  tempérament  et  le  degré  d'iiTilabilité 
des  sujets. 

Ses  observations  et  ses  cliniques  l'ont  conduit  à  pouvoir  répondre  de  l'infaillibilité  de  sa 
méthode  dans  un  grand  «ombre  de  cas  où  son  application  suffit  pour  produire  la  momification 
instantanée  et  presque  sans  douleur,  et  la  guérisou  prompte,  radicale  et  sans  traces  des  excrois- 
sances cautérisées;  tels  sont  les  loupes,  les  signes  de  naissauce,  les  nœt'i  maternis,  les 
kystes,  etc.,  toutes  les  végétations  de  la  surface  de  la  peau,  innées  ou  parasites,  mo'les  ou  cornées. 

Dans  d'autres  cas,  la  méthode  euphlogique  ne  pent  que  servir  de  moyen  curatif  3ubsidiaire, 
collaborant  en  quelque  sorte,  mais  d'une  façon  toute-puissante,  à  la  guérison,  conjointement 
avec  les  moyens  curatife  ordinairement  employés;  tels  sont  les  goitres,  les  tumeurs  d'espèce 
maligne,  les  furoncles,  les  affections  de  la  moelle  épinière,  les  affections  cancéreuses,  hydar- 
throses,  gonflements  articulaires,  etc. 

La  brochure  que  M.  Gillet  de  Grandmont  a  publiée  sur  la  méthode  euphlogique  n'est  pas  nu 
traité  scientifique  sur  la  matière  -  le  dorteur  se  propose  de  soumettre  plus  tard  aux  corps  savants 
un  travail  technique  sur  ses  recheiches  et  ses  découvertes.  En  attendant,  il  a  voulu  donner  au 
public  un  simple  exposé  de  ses  moyens,  curattfs  appuyé  d'un  grand  nombre  de  faits  concluants, 
de  ré<  its  de  cures  groupés  avec  ordre,  qu'on  lit  avec  intérêt,  eu  raison  surtout  de  la  variété  des 
cas  auxquels  la  méthode  a  été  appliquée. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  deux  cent  six  observations  décrites  dans  le  petit  volume  de 
M.  Gillet  de  Grandmont  (I)  prouvent  d'une  façon  péremptoire  que  l'usage  de  la  méthode  euphlo- 
gique doit  remplacer  avec  avantage  les  opérations  chirurgicales  dans  la  plupart  des  affections 
kysteuses,  et  assurer  leur  succès  en  prévenant  les  désordres  auxquels  elles  peuvent  donuer 
lieu  dans  un  grand  nombre  de  maladies  goitreuses  et  cancéreuses. 

Ce  travail  constate  donc  un  véritable  progrès  dans  1  application  d«s  agents  chimiques  à  la 
thérapeutique  chiruigicale.  A  ce  titte,  il  méiite  d'être  recommandé  à  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  la  simplification  de  l'art  de  guérir.  A.  L.  d.  n.  p. 

(  t)  Cbei  l'Auteur.  Prix  :  par  la  poste,  <  fr.  80  e. 
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DE  L'AMEUBLEMENT 

v 

l 

A  aucune  époque  le  public  n'a  témoigné  autant  de  goût  qu'il  en  témoigne  aujourd'hui  pour 
les  beaux  meubles. 

Mais  les  amateurs,  en  faisant  aujourd'hui  de  cette  industrie  de  l'ameublement  un  art  vérita- 
ble, tendent  plus  que  jamais  à  aller  en  rechercher  les  œuvres  dans  les  fabriques  mêmes  où  files 
«ont  exécutées.  C'est  ainsi  que  les  ateliers  et  les  magasins  de  Vieuge,  le  fabricant  artiste,  dont 
nous  signalions  les  expositions  permanentes  dans  notre  livraison  du  l*r  juin,  reçoivent  chaque 
jour  de  uombreux  visiteurs,  curieux  de  constater  les  progros  réalisés  dans  les  diverses  parties 
de  sa  fabrication  ;  depuis  les  meubles  de  graud  style  en  chêne  sculpté,  les  lits  à  baldaquin 
forme  Louis  XIII,  les  marqueteries  en  ébène  ou  en  Dois  de  rose  rappelant  le  goût  des  époques 
antérieures,  jusqu'aux  simples  objets  d'ameublement  bourgeois  en  palissandre  et  en  acajou, 
jusqu'à  ces  ravissantes  tables  à  jeu,  d'invention  tonte  mi  dénie,  sur  lesquelles  il  inscruste  la 
nacre  et  l'or,  ou  applique  les  bouquets  de  marqueterie  les  plus  variés. 

Nous  ne  saurions  donc  trop  recommander  aux  consommateurs  ces  expositions  de  fabrique 
de  la  maison  Vieuge,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  56.  Ces  magasins  de  vente  ne  sont  pis 
des  salons  somptueux  décorés  de  façon  à  mettre  en  valeur  les  marchandises  qui  y  figurent, 
mais  le  public  est  assuré  que  les  chefs-d'œuvre  qui  en  sortent  sont  fabriqués  dans  les  meilleures 
conditions  de  solidité,  et  livrés  aux  meilleures  conditions,  c'est-à-dire  sans  intervention  et  sans 
bénéfice  d'intermédiaires. 


LU  CORSET  ORDINAIRE  ET  DE  SES  INCONVÉNIENTS 


On  ferai  des  volumes  de  ce  qui  a  été  écrit  contre  et  pour  l'usage  du  corset  dans  le  vêtement 
féminin.  Une  infinité  d'écrivains,  depuis  les  plus  frivoles  jusqu'aux  plus  graves,  se  sont  occupés 
de  cet  important  sujet. 

Si  les  corsets  modernes  réussissent  à  éviter  quelques-uns  des  inconvénients  signalés  dans  les 
corsets  du  siècle  dernier  et  dans  ceux  du  commencement  de  ce  siècle,  malheureusement  ils  ne  les 
évitant  pas  tous,  et  l'on  peut  leur  reprocher  encore  de  n'être  pas  parfaitement  eu  rapport  avec  la 
constitution  anatomique  du  corps,  de  forcer  souvent  la  nature,  sous  prétexte  de  la  rectifier. 

Les  inconvéuieuts,  les  dauçers  même  du  corset  ordinaire,  une  grande  maison  s'est  attachée  à 
les  étudier,  à  les  prévenir.  Tel  a  été  le  but  des  efforts  de  la  maisou  Macé,  dont  les  travaux  ont  été 
couronnés  d'un  succès  complet.  C'est  à  elle  qu'est  due  l'inveution  du  Corset  serre-taille,  dont  la 
pression  ne  se  l'ait  sentir  que  sur  les  parties  du  corps  qui  peuvent  la  supi>orter  sans  que  l'harmo- 
nie naturelle  en  soit  troublée.  Cette  invention,  qui  répond  à  un  véritable  besoin,  eu  faisant  du 
corset  un  vêtement  élégant,  commode,  satisfaisant  à  toutes  les  conditions  de  la  grâce  |>articu- 
liere  à  chaque  taille  et  de  l'hygiène  la  plus  rigoureuse,  s'appliquant  plutôt  à  suivre  gracieuse- 
ment les  contours  du  coips  qu'a  le  serrer  dans  un  étau  uniforme;  cette  inveution,  utile  au  pre- 
mier degré,  a  ét-  brevetée  en  Fiance  et  à  l'étranger,  et  les  services  qu'elle  a  rendus  lui  ont 
immédiatement  valu  un  immense  succès  :  partout  où  les  corsets  de  la  maison  Macé  sont  con- 
nus, ils  sont  aussitôt  adoptes  par  les  femmes  qui  tiennent  à  concilier  les  exigences  de  la  santé 
avec  le  charme  de  l'élégance  et  de  la  giàcc  naturelles. 

Les  magasins  de  la  maisou  Macé  sont  situés  rue  Neuve-SaiutpAugustin,  5.  E.  D. 


On  a  signalé  bien  souvent  les  inconvénients  nombreux  des  formes  et  des  systèmes  de  fabri- 
cation usités  pour  les  chemises  d'hommes.  La  fragilité  des  plis  et  le  peu  de  solidité  des  boutons 
ne  sont  pas  des  moins  graves  et  des  moins  contrariants,  en  ce  qu'ils  entravent  la  rapidité  de  la 
toilette  et  surtout  des  perturbations  fréquentes  dans  son  harmonieuse  élégance. 

En  voyant  que  M.  Lévy-Ncymann,  le  chemisier  à  la  mode,  s'attachait  surtout  à  prévenir  ces 
ennuis  et  ces  contrariétés,  qu'un  philosophe  humoriste  a  rangés  parmi  les  petites  misères  de  la 
vie  humaine,  L  était  aisé  de  prédire  que  son  nouveau  système  ne  serait  pas  longtemps  à  préva- 
loir sur  tous  les  autre-»  C'est  ce  nui  est  arrivé  en  effet. 

Aujourd'hui,  il  est  constant  qu  en  fait  de  chemises  on  peut  appliquer  à  M.  Lêvy-Neymann 
le  omnt  tuiit  punctum  d'Hor  ice.  Il  a  réussi  à  faire  de  la  chemise  un  vêtement  à  la  i"<ùs  êlégaut 
et  commode,  en  supprimant  les  bmitons,  en  fixant  les  plis  du  devant  qui,  désormais,  ne  peuvent 
se  rompre,  eu  adaptant  aux  poigut  ts  îles  mam  bettes  d'une  coupe  toute  nouvelle  et  d'an  genre 
éléga.a  et  distingue;  il  eu  a  fait,  en  un  mot,  un  vêtement  entièrement  n  niveau. 

Le  succès  ne  s'est  |>as  fait  attendre.  L'innovation,  ou  plutôt  la  création  de  M.  Léw-'Neymann 
a  donné  un  tel  dével  .ppoment  à  sa  clientèle.  que  sou  établissement  de  la  place  de  la  Made- 
leine, a,  ne  se  touvant  plus  eu  rapport  avec  l'importance  de  ses  affaires,  il  a  dû  ouvrir  de 
nouveaux  magasins  rue  delà  Paix  et  place  Vendôme,  45. 

La  chemise  élégante  et  coufortable  Lévy-Neymaau  -est  désormais  la  base  de  tonte  toiletta 
d'homme  distingué. 
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Parmi  les  affections  auxquelles  les  dames  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un  ca- 
ractère tout  spécial,  dont  le  traitement  semble  plus  particulièrement  être  du  domaine  des 
femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique.  On  con- 
çoit en  effet  tout  l'avantage  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin  et  le  malade: 
fa  femme,  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune  confidence,  que  de  son  côte 
celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  tasoin.  Aussi  la  plupart  des  femmes  accordent-elles 
une  préférence  marquée,  dans  toutes  les  circonstances  où  elles  ont  besoin  de  ces  soins  spéciaux, 
aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de  trouver  la  prudeuce  éclairée  réunie  à  la  science 
expérimentale. 

La  première,  M»«  Lachapelle.  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchements,  eut,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sort*1»  de  consultations  un  cabinet  spécial, 
et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'une  façon  bien  évidente.  Les 
succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prouvent  qu'elle  a  su  plei- 
nement justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses  cures  de  toute  sorte,  notam- 
ment en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes  inspirent  aux  femmes  pour  les 
soins  les  pin?  décrits  <b«  leur  saut'*.  I,es  consultations  de  M"*  Lachanelle  ont  lieu  tous  les  jours 
de  s  à  5  lx'uies,  rue  Mouthabor,  47,  près  les  Tuileries. 

h am box  mmm  ba/x  *. 

BAINS  D'EMS 

(duché  de  nassau) 

Le  trajet  de  PAS  13  A  EMS  se  fait  par  Metz  et  Mayenee,  oo  bien  par  Erqnelines  et  Cologne: 
de  Mayenee  ou  de  Cologne,  il  faut  toujours  prendre  le  Rhin  pour  se  rendre  a  EMS;  il  est  mieux 
de  remonter  le  fleuve  que  de  le  descendre  pour  voir  ses  sites  grandioses.  C'est  entre  Cologne  et 
Hiebrich,  dont  Wie*baden  n'est  qu'à  dix  minutes,  que  le  Rhin  offre  le  plus  d'intérêt.  En  remontant 
de  Cologne  pour  aller  à  EMS,  on  doit  s'arrêter  à  Coblentx,  si  l'on  désire  suivre  en  voiture  la 
délicieuse  vallée  de  la  Latin  ;  autrement,  on  dépasse  Coblentz,  on  va  jusqu'à  Nieder-Lahn*teln, 
en  face  de  Stolzenfels,  d'où  le  chemin  de  fer  vous  transporte  en  un  quart  d'heure  des  bords  du 
Rhin  à  KMS.  (Télégraphe  électrique  à  EMS.  ; 

Toules  In  but  du  ituché.  de  Nassau  se  trouvent  à  Paris ,  rue  de  la  liehedière,  11 

AU  DÉPÔT  DR  LA  COMPACT! IB  HTDBOLOGIQUK  ALLEMANDE. 

BRONZE  ARGENTIFÈRE 

Société  se  constituant  par  acte  passé  par-devant  M'  Delapalme,  notaire,  an  capital  de 
200,000  fr.,  actions  de  cent  francs,  dout  cinquante  francs  payables  en  souscrivant.  ^ 

Cette  Société  a  pour  but  1  exploitation  d'un  brevet  pour  un  nouveau  melchior.  L'usine  fonc- 
tionne depuis  six  mois.  O  melchior  a  toutes  les  qualités  de  l'argent,  même  la  blancheur,  et, 
tout  en  produisant  un  bénéfice  élevé,  se  vend  meilleur  marché  que  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 
qu'à cé  jour;  il  s'emploie  dans  l'orfèvrerie,  les  bronzes  d'art,  objets  de  sellerie,  coussinets,  etc. — 
L'action  donne  droit  à  5  p.  100  l'an,  à  une  part  proportionnelle  dans  l'actif  social  (déjà  existant), 
dans  la  propriété  du  brevet  français,  à  80  p.  100  dans  les  bénéfices,  à  100  coupures  de  un  franc 
(à  titre  de  prime)  acceptables  comme  espèces  dans  les  achats  faits  aux  commerçants  de  Paris, 
au  remboursement  intégral  à  volonté  après  un  an  d'exercice,  eu  achat  de  bronze  argentifère 
fabriqué  ou  brut. 

Dépôt  des  produits  :  Bazar  Bonne-Nouvelle,  magasins  18  et  Î5,  et  au  siège  de  la  Compagnie, 
rue  et  passage  Sainte-Anue.  59 

La  souscription  est  ouverte  dans  les  bureaux  du  Mandataire  mobilier,  59,  rue  et  passage 
Sainte-Aune.  Pour  plus  amples  renseignements,  écrire  franco  à  M.  a.  Dubieu,  directeur. 

ÉLIXIR  SERRES 

Les  travaux  récents  de  M.  Serres  sur  les  salsepareilles  ont  démontré,  avec  \a  dernière  évi- 
dence, la  supériorité  du  snulax  indigène  sur  celui  d'Amérique,  comme  6iidoriflque  et  dépuratif. 

Les  expériences  qui  ont  été  faites  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  continué  sous  ce  rapport 
les  données  de  l'analyse  chimique. 

M.  Serres  a  couronné  sou  travail  en  composant  un  Êlixi*  qui  réunit  à  l'efficacité  une  'orme 
extrêmement  agréable  d'admiuistrer  le  médicament.  L'élixir  Serres  se  vend  rue  Richelieu,  et», 
et  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 

Dufour  BODSON  fils  fait  connaître  à  sa  clientèle  qu'il  vient  de  quitter  ses  magasins  de  chapel- 
lerie connus  depuis  53  ans  rue  Saint-Honoré,  885. 
Il  a  transporté  le  siège  de  sa  maison  rue  Royale-Saint-Honoré,  iî. 
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ALEXANDRE  JEUNE,  A  PARIS 

91,  93    95,  faubourg  Saint- Antoine. 


Spécialité  île  Gravure,  Ciselure  et  Biseautage  snr  glaces 

Glaces  île  ion»  genre*  ei  de  loua  Mjle»  l.oul»  XIII ,  I.ouIh  XIV 

MODELES  RICHES.  --  GLACES  DE  VENISE,  ETC.  —  MIROITERIE  EN  GROS. 
IMMENSE  ASSORTIMENT. 
Garantie  gratuite  d*  ia  c«w.  —  traKHI'ORTS  a  PRIX  RÉDUITS. 

PANNEAUX  RÉFLECTEURS  CISELÉS  POUR  SALONS* 

QUAI  DE  BILL  Y 


5«. 


AGRICULTl  RE 


PARIS. 


RÉUNION  DE  TOUTES  LES  MACHINES  ET  INSTRUMENTS  AGRICOLES 
ED.    GANNERON,  Ingénieur  civil.  Directeur. 

Charrues  h  vapeur,  Fane— Moissonneuses,  Barattes,  Harhc-Paille,  Cnupn-Racines,  Socle*, 
Moulins,  Locomobiles  et  tous  Engins  de  Drainage. 

Cet  établissement  possède  tout  ce  que  l'application  de  la  mécanique  et  de  la  vapeur  à  l'agri- 
culture a  produit  depuis  dix  ans. 

Renseignements  par  correspondance  sur  les  Graines  et  les  Cultures. 

EXPÉDITIONS   A  l/ÊTRANGER. 


EÂU  de  M  É  L I S  S  E  des  CAR  M  E  S 

J  ySJCONTRE.-APOPLEXIE- CHOLERA- MALde  MER-VAPEURS  yyfl  y| 

JTBOYER  rue  taranne.1t 


NOMBREUSES  FRAUDES 

NE  S'ADRESSER 


ET  CONTREFAÇONS 
qu'ad  16. 
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Librairie  de  L.  IUCI1ETTE  el  Ce,  rae  Pierre-Sarrazin,  U,  à  Paris 
El  étiez  Je»  prlucipuut  Libraire»  de  France  et  4e  l'Étranger. 

LA  LIBERTÉ 

PAR  JULES  SIMON 

DEUXIÈME  ÉDITION 
»  volâmes  in.lt»  jéau«.  Prix,  P»roclié«,  *  Tr. 

Il  reste  encore  un  petit  nombre  d'exemplaires  de  la  première  édition  en  2  vol.  in-8* 

PRIX  :  15  FRANCS 

TABLE  DES  MATIÈRES  CONTENUES  DA.\S  CET  OUVRAGE 
premier  volume 

Préface- 
première  PARTIE.  Introduction.  —  Cha- 
pitrb  l"  :  La  morale.  —  Chapitre  11  : 
La  iibcilc.  —  Chapitre  UJ  :  L'auto- 
rité. 

DEUXIÈME  PARTIE.  La  Société  domestique 
ou  la  Famille.  — Chapitre  1"  :  La  liberté 
du  foyer.  —  Chapitre  II  :  La  liberté  du 
capital. 


OUVRAGES  DU  MÊME  AUTEUB  PUBLIÉS  PAR  LA  MÊME  LIBRAIRIE 


LE  DEVOIR 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française;  5'  édit.  1  vul.  ia-18  jésus.  Prix,  broché,  3  fr.  ftO  c. 

LA  RELIGION  NATURELLE 

4«  édit.  1  vol.  in-18  jésus.  Prix,  broché,  3  fr.  50  c. 

LA  LIBERTÉ   DE  CONSCIENCE 

»•  éJilion.  1  vol.  in-18  jésus.  Prix,  broche,  3  fr.  5©  c. 

HISTOIRE  DE  L'ÉCOLE  D'ALEXANDRIE 

î  vol.  io-8.  Prix,  brocliùs,  15  fr. 

MANUEL  DE  PHILOSOPHIE 

PAR  M.  JULES  SIMON,  E.  SAISSET,  A.  JACQUES 

V  édition,  i  tort  toL  in...  Prix,  broché,  ê  fr. 


SECOND  VOLUME 

DEUXIÈME  PARTIE  (suite),  ta  Société  do- 
mestique ou  la  Famille.  —  Chapitre  111  : 
La  liberté  de  l'atelier. 

TROISIÈME  PARTIE.  La  Société  politique 
ou  l'État.  —  Chapitre  Ier  :  La  liberté  Ci- 
vile. —  Chapitre  II  :  La  'liberté  publique. 

QUATRIÈME  PARTIE.  La  Société  religieuse 
ou  la  Scietice.  —  Chapitue  Ier  :  La  li- 
berté des  cultes.  —  Chapitre  11  :  La 

liberté  de  penser. 
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MICHEL  LRVY  tv<Vos 

LIBRAIRES-ÉDITEURS,  RUE  VIVIR5SK,  S  4«,  A  PARIS 

Sftta.  —  'l'ont  ottvratre  dont  la  demande  faite  par  Irtire  affranchie,  accorapapin'i-  «lu  \>nx  matqnr'\ 
eu  mandats  de  poste  ou  en  timhres-posU:,  est  envoyé  imiiieiiialenient  franco  a  iloinit  tt<-  uatis 
toute  la  France.  — Le  catalogue  de  toutes  lesauties  publications  de  la  librairie  Michel  Levy 
frères,,  sera  adressé  franco  sur  toute  demaude  affranchie. 
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TAPIS  ET  TISSUS  MÉCANIQUES  DE  MEAUX 

Toute  invention  nouvelle  qui  a  pour  résultat  rte  rendre  accessible  a  un  pins  grand  nombre 
d'individus  le  bon  eue  ou  1*  couifortde  la  vie,  doit  être  cousideréc  comme  uue  iuvention  utile 
et  constituant  un  progrès  réel. 

A  ce  titre,  les  procédés  de  fabrication  appliqués  pir  la  manufacture  de  tapis  et  de  tissus  mé- 
caniques de  Meaux,  appartenant  à  la  S  teieto  Cadrât  et  O,  méritent,  il  être  signalés  à  l'attention 
du  puMic,  non -seulement  en  raison  île  l'ecououne  notable  qu'ils  apportent  dans  le  prix  de  re- 
vient, nuis  encore  à  cause  de  la  supériorité,  de  l'excellence  des  produits  qu'ils  donnent. 

On  est  d'autant  moins  porté  à  hésiter  et  à  ménager  les  expressions  quand  on  parle  des  tapis 
et  tissus  mécaniques  de  Meaux,  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  de  ces  iiivmti  >ns  pour  ainsi  dire 
mûries  dans  l'œuf,  dout  les  avantages,  les  progrès  féconds,  les  chances  de  succès  ne  sont  démon- 
trés que  théoriquement  et  sur  le  papier,  el  peuvent  res'cr  fort  longtemps  a  l'état  de  conjec- 
tures. I.a  fabrique  de  M  eaux  fonctionne;  ses  produits  existent,  chacun  peut  les  voir  et  les  juger; 
les  résultats  économiques  des  procéJés  qu  elle  euipl.de  sout  constants  et  se  présenleut  avec  toute 
l'autorité  des  faits  acquis. 

Il  y  a  plus  de  tiois  ans  qu'une  société  a  été  formée  pour  l'exploitation  des  l>revets  relatifs  à 
la  fabrication  des  tapis  du  genre  de  la  Savonnerie  et  de  divers  genres  de  tapis  et  tissus  plus 
ordinaires.  Depuis  ti ois  ans  la  mannleutiou  iudusliielle  s'est  o-ganisée  :  les  essais,  les  expé- 
riences, les  premiers  perfectio  mements  qui  suivent  toujours  la  mise  en  pratique  d'une  inven- 
tion, tous  ces  préliminaires  eulin  de  la  mise  en  œuvre  deliuitive  d'uue  grande  opération  ont  fait 
leur  temps:  l'heure  est  venue  de  mettre  enfin  le  public  â  même  de  juger  les  produit»  et  de  pro- 
fiter de  l'importante  économie  que  procurent  les  pn  cédés  nouveaux. 

Nous  allons  tâcher  d'abord  d'expliquer  en  quelques  ligues  sommaires  en  quoi  consistent  ces 
procèdes. 

Ils  reposent  sur  une  idée  on  ne  peut  plus  ingénieuse  :  l'idée  d'appliquer  a  la  confection  des 
tapis  de  luxe  le  système  économique  des  tissaues  et  îles  brochages  d'étoffes;  de  substituer  au  des- 
sin point  à  point  le  dessin  par  bandes  longitudinales,  tissées  avec  la  chaîne  du  tapis  Chaque 
bande  est  représentée  par  uu  rouleau  sur  lequel  sont  placées  a  leur  ordre  tontes  les  diverses 
nuances  de  laioequi  doivent  concourir  à  former  le  dessin.  Suivant  le  plus  ou  moins  de  compli- 
cation du  dessin,  les  rouleaux  sont  plus  ou  moins  varies,  et,  par  conséquent,  plus  ou  moins 
nombreux.  Ainsi,  pour  l'exécution  d'un  tatdeau,  d'un  paysage  avec  eaux,  terraius  et  auimaux, 
luttant  d'éclat,  de  précision,  de  finesse  avec  les  plus  beaux  chefs-d'œuvre  des  Gnbelius,  ou  a 
employé  sept  cent  vingt  rouleaux,  tous  différemment  pourvus  de  laiue,  c'est-à-dire  autant  de 
rouleaux  qu'il  y  a  de  bandes  dans  le  tapis. 

Les  rouleaux  chargés  de  laine  sont  approchés  de  la  chaîne  ;  les  fils  de  laine  qu'ils  apportent 
sont  saisis  pat  un  pince-laine  qui  les  met  eu  contact  avec  le  fil  de  la  chaîne  qui  doit  les  cou- 
vrir et  les  fixer.  In  coup  de  navette  serre  la  chaîne  en  même  temps  qu'une  lame  tranchante 
vient  couper  la  laine  à  la  longueur  déterminée  à  l'avance  (pour  les  belles  qualités  de  tapis  ve- 
loutés, 1  centimètre). 

On  compieud  tonte  l'importance  de  cette  simplification  de  travail.  Chaque  bande,  longue  de 
1  mètre  03,  contribue  à  former  le  dessin,  ainsi  que  fait  chaque  point  dans  le  mécanisme  du  bro- 
chaifp.  Ce  genre  de  travail  procure  tout  d'aboi d  une  double  économie  de  main-d'œuvre.  L'exé- 
cutio//  étant  pins  rapide  t-xi^-e  moins  de  temps  et  nu  moins  grand  nombre  d'ouvriers;  étant 
presq  ne  exclusivement  mécanique,  une  fois  les  roubaux  montés,  l  i  où  les  Gnbelius  emploient 
des  artistes  et  les  autres  fabriques  des  artisans  habiles,  chèrement  rétribues,  la  fabrique  de 
Meaux  petit  n'employer  que  des  apprentis  ou  de  simples  h  mines  de  peine. 

Quant  aux  autres  élément^  d'économie,  ils  ne  sont  pas  moins  importants. 

Lu  raison  de  la  rapidité  du  nouveau  procédé,  qui  accomplit  en  un  jour  ce  que  les  procédés 
anciens  mettent  plusieurs  mois  à  faire,  le  capital  matières  reste  moins  longtemps  inaeiif  et  se 
renouvelle  plus  souvent. 

La  fabrication  de  Meaux  ne  donne  lieu  à  aucune  porte  de  laine,  h  aucun  de  ces  déchets  que 
la  fabrication  ordinaire  a  toujours  a  porter  à  son  compte  de  profits  c»,  pertes. 

Enflu,  chaque  rouleau  pouvant  être  monté  avec  une  longueur  de  111  de  laine  de  6  à  10  mètres, 
il  en  résulte  qu'i.n  jeu  de  rouleaux  peut  reproduire  les  nu-mes  dessins  un  très-graud nombre  de 
fois  sans  qu'il  soit  oesoiu  de  le  remonter. 

11  suffit,  du  reste,  pour  se  convaincre  de  la  portée  économique  de  ce  système,  de  visiter  V  ex  po- 
sitiou  d'échantillons,  ouverte  en  ce  moment,  au  siège  de  la  Société,  rue  Drouot,  n«  4.  On  veeon- 
mltra  qu'avec  des  qualités  de  laines  très-supérieures,  la  fabrique  de  Meaux  peut  livrer  aux 
consommateurs  des  lapis  magnifiques  a  des  prix  de  50  à  no  OjO  inférieurs  à  ceux  des  autres  fa- 
briques. Quant  à  ses  tapis  tableaux,  fabrication  des  Gobelins,  ces  objets  d'art,  jusqu'à  ce  jour 
réservés  aux  fortunes  princiéjcs,  ils  deviennent  accessibles  aux  budgets  de  la  bourgeoisie  aisée. 

Il  est  aisé  de  comprendre,  toutefois,  en  étudiant  le  mécanisme  de  la  fabrication,  que,  tout 
en  profitant  de  l'économie  de  la  main-d'œuvre  pour  n'employer  des  laiues  et  des  nuances  uu 
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plus  beau  choix,  la  manufacture  de  Meaux  se  réserve  encore  sur  ces  prix  si  réduits  un  bénéfice 
suffisant  pourremuuérer  largemeut  les  capitaux  qui  l'alimentent  et  amortir  les  frais  de  ses  brevets. 

Il  est  hors  de  dont»'  qu'en  raison  des  avantages  qu'elle  offre  simultanémeut  au  consommateur 
et  au  cap'talistc,  elle  ne  tardera  pis  à  prendre  un  développement  assez  considérable  pour 
répondre  à  toutes  les  commandes,  varier  ses  dessins  et  ses  mo  lëles  de  façon  à  les  répandre 
dans  le  commerce  et  à  faire  du  tapis  de  hante  laiue  non  plus  un  ohj.-t.de  luxe",  mais  uti  meuble 
de  première  nécessité  qui  trouvera  sa  place  dans  les  appartements  même  les  plus  modestes. 

La  Société  des  tapis  et  tissus  mécaniques  de  M  eaux  a  voulu  compléter  ses  essais  eu  faisant 
l'expérimentation  de  ses  procédés  dans  la  manufacture  même  des  Hobelins.  Des  ateliers  ont  oui 
mis  a  sa  disposition  et  une  commission,  composée  de  MM.  Tresca.  sous-directeur  au  Conser- 
va toi  te  dis  Arts  et  Metieis;  Williamson,  administrateur  du  mobilier  de  la  couronne;  Lacor- 
daire  administrateur  de  la  manufacture  des  Gobelins;  Badin,  administrateur  de  la  manufac- 
ture oe  Beauvais,  a  été  chargée  d'examiner  ses  procédés  .le  fabrication. 

Voici  quelles  sont  les  conclusions  du  rapport  de  celte  commission: 

«  Kn  résumé,  la  machine  est  ingénieuse  -f 

«  File  fonctionne  avec  une  grande  perfection  ; 

«  Elle  permet  d'exécuter  mieux  que  tout  ce  qui  est  dans  le  commerce,  tant  au  point  de 
vue  de  h  réduction  que  du  nombre  et  du  choix  des  couleurs; 
«  Elle  emploie  économiquement  la  laine; 

«  Du  reste,  elle  peut  faire  successivement  un  grand  nombre  de  tapis  semblables,  sans  autre 
main-d'œuvre  que  celle  du  tissage,  et  ces  tipis  sont  tout, aussi  Parfaits  jusqu'au  dernier  que  le 
premier  exemplaire;  ils  serout  même  plus  parfaits  si.  comme  1  ont  déjà  tait  MM.  «iadrat  et  C«, 
ou  remplace  sur  les  rouleaux  les  couleurs  qui  ue  produiraient  pas  uu  effet  complètement  satis- 
faisant sur  les  premiers  exemplaires. 

«  Cette  propriété  de  pouvoir  produire  un  grand  nombre  de  tapis  semblables  est,  eu  quelque 
sorte,  le  caractère  principal  du  piocédé:  et  c'est  cette  propriété  qui  doit  le  rendre  vraiment 
industriel,  si  le  prix  relativement  élevé  de  la  main-d'œuvie  n'y  met  obstacle.  »> 

Un  chiffre  sufrira  pour  dissiper  les  craintes  que  pou  irait  faire  naître  cette  objection  unique 
du  rapport  :  le  prix  de  la  main-d'œuvre  varie  de  3  à  *  Ir.  le  mètre  de  tapis, genre  Savonnerie. 

C'est,  du  leste,  par  suite  de  ce  rapport,  date  du  15  juin  dernier,  que  le  mobilier  de  la  cou- 
ronne a  Tait  à  la  Société  plusieurs  commandes  pour  les  châteaux  impériaux. 

Les  commandes  du  commerce  ont  natuiellemeut  suivi  en  grand  nombre  et  mis  la  Société  dans 
la  nécessité  d'augmenter  son  capital.  La  souscription  aux  actions  de  la  Société  est  ouverte  eu 
ce  moment  et  sera  cl  >se  le  Î6  août,  afin  de  pouvoir  taire  fonctionner  sa  fabrique  avec  un 
matériel  de  40  a  50  métiers,  dout  les  produits  ont  désormais  un  placement  assure  à  des  prix 


Ainsi,  au  moyen  de  ce  développement  successif,  la  fabrique  de  tapis  de  Meaux  atteindra  le 
but  vers  lequel  doit  tendre  toute  invention  utile  :  la  répartition  de  plus  eu  plus  ét.  udue  des 


Au  collège  Stanislas,  la  distribution  des  prix  a  ou  lieu  sous  la  présidence  de  MM.  Dar- 
boy,  vicairo-gônéral  de  Paris,  et  Mouty,  inspecteur  général  de  l'Université. 

Plusieurs  discours  ont  élé  prononcés  :  l'un  d'eux,  rappelant  le  passé  du  collège  Sta- 
nislas, a  cité  M.  l'abbé  Lacordaireau  nombre  de  ses  anciens  élèves.  Celui  de  M.  l'abbé 
Darboy  a  particulièrement  excite  les  sympathies  de  l'assemblée. 

M.  Verdicr,  l'un  des  professeurs,  a  ensuite  proclamé  les  récompenses. 

MM.  d'Ilulsl,  de  Lansac,  Charpentier,  de  Gourcy  et  Choquct  ont  été  souvent  cites 
dans  le  grand  collège. 

Dans  le  moyen  collège,  les  noms  de  MM.  Ewarl,  Ilubaut-Delorme,  de  Commaille  et 
d'Estauville  ont  particulièrement  fixé  l'attention. 

Au  nombre  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  plus  de  nominations  dans  le  petit  collège,  on 
a  remarqué  MM.  Vaillant,  Nouflard,  de  Bellomagre,  de  Villepin  et  Lavollée. 

L'INSTITUTION  BELLAGUET  (ancienne  maison  Murou),  rue  de  la  Pépinière,  47  et  49, 
jouit  depuis  longtemps  d'une  haute  et  légitime  réputation  dans  le  monde  universitaire. 
Depuis  trois  ans  qu'elle  est  passée  sous  la  direction  de  M.  V.-H.  Ébrard,  successeur  de 
M.  Bellaguet,  elle  n'a  point  démérité  de  son  excellente  renommée  Bien,  du  reste,  ne 


objets  qui  constituent  le  bien-être. 
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saurait  témoigner  plus  éloquemraent  do  la  prospérité  toujours  croissante  do  ce  bel  et 
vaste  établissement  que  les  résultats  obtenus  cette  année  par  les  élèves  qu'elle  a  pro- 
duits tant  dans  les  examens  spéciaux  qu'au  concours  général,  et  à  la  distribution  des 
prix  du  Lycée  Bonaparte. 

Vingt -deux  élèves  viennent  d'être  présentés  aux  Écoles  normale,  polytechnique 
militaire,  navale,  forestière  et  centrale  ;  —  sept  élèves  viennent  d'être  reçus  bachelier» 
ès  lettres;  huit  élèves  ont  été  reçus  bacheliers  ès  sciences  ;  trois  élèves  ont  été  nommés, 
à  la  distribution  des  prix  du  concours  général,  dans  les  classes  supérieures,  en  rhéto 
rique,  en  seconde  et  en  troisième;  enfin  des  élèves  ont  remporté  neuf  prix  et  trente 
huit  accessits  au  Lycée. 

Parmi  les  élèves  du  Lycée  impérial  de  Saint-Louis  qui  ont  obtenu  des  succès,  tant  au 
Concours  général  que  dans  les  concours  du  Collège,  on  distingue  surtout  les  élèves  de 
l'Institution  HOUITS.  Sur  cinquante-cinq  jeunes  gens  de  celte  excellente  institution  qui 
suivent  les  cours  du  Lycée,  quarante-trois  ont  eu  leurs  noms  proclamés  et  ont  réuni 
entre  eux  cent  cinquante-deux  nominations,  qui  se  décomposent  ainsi  :  trente-six  prix 
et  cent  seize  accessits,  dont  vingt-quatre  premiers.  Ces  succès  prouvent  assez  en  faveur 
de  la  supériorité  des  études  de  cette  maison,  dont  renseignement  comprend  les  examens 
et  concours  de  toute  sorte,  aussi  bien  pour  les  écoles  universitaires  que  pour  les  écolo 
spéciale?. 

L'Institution  MASSIN  se  distingue  toujours  parmi  toutes  celles  qui  suivent  les  études  du 
Lycée  Charlemagne  par  les  snecès  annuels  qu'elle  obtient,  tant  à  la  distribution  des  prix  du 
Concours  général  qu  i  elle  du  Lycée.  Ainsi  cette  année  elle  vient  d'obtenir  au  Concours  général 
huit  prix,  dont  six  premiers,  et  vingt-six  accessits.  D'autre  part,  au  Lyréc  ses  élèves  ont  eu 
cent  neuf  prix  et  cent  soixante-sept  accessits.  Au  total  donc,  trois  cent  dix  nominations,  dont 
cent  dix-sept  prix.  —  Les  études  de  l'institution  Massin  comprennent  toutes  les  parties  de  l'in- 
struction universitaire.  Elle  prépare  les  élèves  ponr  tous  les  examens  et  les  concours  des  écoles 
spéciales  et  autres. 

PETITE   REVUE  LITTÉRAIRE 

Sons  le  titre  de  Béranger  des  Famille*,  M.  Perrotin,  éditeur  des  Œuvres  fie  Réranger,  de  là 
Méthode  Wt/liem,  des  Mémoires  iln  roi  Joseph,  dos  Mémoires  du  dur  de  Raguse ,  etc. ,  vient  d'a- 
jouter à  son  catalogue  un  joli  volume  conten.int  uu  choix  de  chansons,  de  petits  poèmes,  pour 
ainsi  dire,  de  l'illustre  chansonnier.  Ce  choix,  fait  avec  une  remarquable  sûreté  de  tact  et  de 
goût,  met  désormais  une  p  artie  notable  de  Béranger  a  la  portée  des  yeux  et  des  esprits  les  plus 
chasies;  si  l'on  n'y  trouve  pas  tout  le  génie  de  Béranger,  du  moins  ou  y  trouve  son  co*ur.  Ce 
volume  peut  pren  n  e  place  dans  tout»  s  les  bibliothèques  de  familles,  sur  les  mêmes  rayonsque  les 
Fables  de  La  Fontaine.   

Nous  avons  publié,  dans  notre  dernière  livraison,  une  partie  du  catalogue  de  h  librairie  Mi- 
chel Lévy  frères.  Eu  eontiuuautauiouid'tiui cette  publication  par  un  nouvel  extrait,  nonscroyons 
devoir  signaler  a  nus  lecteurs  le  développement  hautement  littéraire  qu'a  pris  depuis  quelques 
années  cette  maison  de  premier  ordre,  On  reconnaîtra  aisément,  à  la  lecture  de  ces  deux  frag- 
ments du  catalogue,  tant  des  volumes  iu-8°  que  des  volumes  in-1 8  édités  par  Michel  l^vy,  qu  u.i 
goût  éclairé  et  élevé  piéside  généralement  au  choix  de  ces  ouvrais.  Des  noms  d'auteurs  tek 
que,  d'une  part.  Mil.  Guizot,  Villemaiu,  de  Toequeville,  Saint-Mai c-Giraidin,  J.-J.  Ampère, 
Kiuest  Keuau,de  Valbezen,  Duvergier  de  Hanranne,  Jules  Janin,  de  Loménie.  Pr 
le  cointe  dlHaussonvilb-;  d'autre  part.  MM  Jules  Sande.au,  Ponsard,  Emile  Augier, 


Lïuest  Kenau,  de  Valbezen,  Duvergier  de  Hanranne,  Jules  Janin,  de  Loménie.  Prévost  Paradol, 
le  comte  dlHausson  ville;  d'autre  part.  MM  Jules  Sande.au,  Ponsard,  Emile  Augier,  Octave  feuil- 
let, Henri  Murger.  Gustave  Flanche,  de  Stendhal, Charles  de  Bernard,  Cuvillier-Flenry,  Armand 
de  Pmtuiattin,  Nisard,  Paul  de  Kemusat,  M»'  de  Giraidiu,  et  tant  d'autres  notabilités  de  la 
littérature  et  de  la  société  contemporaine,  disent  assez  dans  quel  esprit  et  avec  quel  soin  se  '°rme 
et  s'accroît  chaque  jour  cette  excellente  collection  d'ouvrages  de  bibliothèque,  dans  «.queue* 
main  et  lYsprit  peuvent  en  quelque  ?orte  puiser  au  hasard  avec  certitude  ne  rencontrer  presque 
toujours  une  teuvie  d'une  haute  valeur  historique,  litteiaire  ou  philosophique. 

Nous  recommandons  particuhèieiiient  a  l'attention,  parmi  les  ouvrages  eu  cours  de  putmea»- 
lion  et  en  préparation,  les  Mémoires  pour  servir  ît  l'histoire  de  mon  temjtf,  par  M  Guizot.uont 
le  troisième  volume  est  sous  presse,  la  Tribune  moderne,  de  M.  Y  i  demain,  dont  le  u«  volume 
sera  mis  en  veute  sous  peu,  et  l'Histoire  de  la  Restauration,  de  M-  Louis  de  Yiel-Castel,  qui 
paraîtra  très-prochainement. 
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Depuis  longtemps  le  Dictionnaire  des  si/nnnymes  français  de  M  Gnizot  Mail  épuisé,  et  une 
nouvelle  édition  entièrement  revue  était  annonc  e;  pour  satisfaire  à  l'impatience  «les  nombreux 
amateurs  rte  ce  livre  utile,  la  librairie  Didier  vient  d'en  donner  la  première  partie,  qui  permet 
d'assurer  que  cette  nouvelle  édition  répond  à  tout  ce  qu'où  est  en  droit  d  attendre.  Sons  |PS 
yeux  de  M.Guizit.  et  avec  son  concours,  un  jcuue  professeur  de  l'Université,  M.  V.  Fiparol, 
tout  en  prenaut  pour  guide  le  litre  niéine  de  l'ouvrage  et  en  s'attachaut  nar  conséquent  a  faire 
un  dictionnaire  des  synonymes,  et  non  un  traité  systêinat  que  rte  philologie  française,  c'est- 
à  dire  un  livie  usuel  et  a  la  portée  de  tous,  et  non  un  ouvrage  d'érudition  technique.  M.  V.  Fi- 
garo), disous-nons,  a  introduit  dans  le  travail  de  M.  Guizot  d'importantes  amelbn  latiOM,  telles 
que  l'adilition  et  le  choix  soigné  des  exemples  empnintés  à  nos  écrivains  les  plus  délicats  et  les 
plus  respectes;  de  nouveaux  articles  demandés  pour  les  besoins  de  la  langue,  etc.,  etc. 

Parmi  les  affections  auxquelles  les  daines  sont  sujettes,  il  en  est  un  grand  nombre  d'un  ca- 
ractère tout  spécial,  dont  le  traitement  semble  plus  padiculièiement  être  du  domaine  des 
femmes  qui  joignent  à  de  bonnes  études  médicales  une  longue  expérience  pratique.  On  con- 
çoit en  effet  tont  l'avantape  que  présente  la  conformité  de  sexe  entre  le  médecin  et  le  malade; 
fa  femmej  en  présence  d'une  autre  femme,  n'hésite  devant  aucune,  confidence,  que  de  sou  cota 
celle-ci  sait  deviner,  prévenir,  solliciter  au  besoin.  Aussi  la  plupart  des  femmes  accordent-elles 
une  préférence  marquée,  dans  tontes  les  circonstances  où  elles  ont  liesoin  de  ces  soins  spéciaux, 
aux  femmes  chez  qui  elles  sont  certaines  de  trouver  la  prudence  éclairée  réunie  à  la  science 
expérimentale. 

La  première,  M"'  Lachapelle.  maltresse  sage-femme  et  professeur  d'accouchements,  eut,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  l'idée  d'ouvrir  pour  ces  sort'-s  de  consultations  un  cabinet  spécial, 
et  aussitôt  elle  vit  ce  sentiment  de  préférence  se  manifester  d'uue  façon  bien  évidente.  Les 
succès  qu'elle  a  obtenus,  la  nature  et  l'importance  de  sa  clientèle  prouvent  qu'elle  a  su  plei- 
nement justifier,  et  par  l'excellence  de  ses  traitements  et  par  ses  cures  de  toute  soile,  notam- 
ment en  matière  de  stérilité,  cette  confiance  que  les  femmes  inspirent  aux  femmes  pour  les 
soins  les  plus  délicats  de  leur  santé.  Les  consultations  de  M"«  Lachapelle  ont  lieu  tous  les  jours 
de  3  à  5  heures,  rue  Monthabor,  27,  près  les  Tuileries. 


Quelles  sont  les  véritables  propriétés  de  Y  Eau  de  la  Floride  ?  demande-t-on  de  tous  côtés. 

L'Eau  de  la  Floride,  sans  teindre  les  cheveux,  leur  rend  leur  couleur  naturelle;  ils 
redeviennent  noirs,  châtains,  blonds,  exactement  ce  qu'ils  étaient  avant  la  décolora- 
tion, et  cela  sans  que,  comme  avec  l'usage  des  teinlures,  la  partie  voisine  des  racines 
révèle,  par  une  indiscrète  li-iere  blanche,  le  secret  d'un  artifice  qu'o»  tient  à  cacher.  Le 
résultat  est  certain,  les  attestations  nombreuses.  La  manière  d  employer  cette  eau  est 
des  plus  simples  et  n'exige  ni  précautions,  ni  préparations  particulières.  Prix  :  40  fr.  le 
flacon;  chczGuislain  ol  C*,  Mi,  rue  de  Richelieu. 


AMEUBLEMENTS 

On  trouvera  ton  jours  chez  M.  VIEUHE,  Fairoi  ur.  Saisi- Amoink,  5tî.  des  mobiliers  complets 
en  acajou,  palissandre  et  lois  de  rose,  des  meubles  de  salle  à  manger  eu  chêne  sculpté  et  aunes; 
des  hutTets,  tibles  et  chaises  nouveau  modèle. 

N'ayant  point  A  payer  les  frais  d'établissement  de  veulc,  ce  fabricant  peut  douner  d,es  meubles 
d'une  qualité  supérieure  a  des  prix  avantageux. 

CRÈME  VÉNITIENNE 

COMPOSE*    l'A»  CLAIR,  PARFUME!1» 

Seul  dSpôt  au  Magasin  de  Parfumerie,  rue  .Sotre-Dame-dt-Lort  lté.  5* 
La  propriété  particulière  qui  distingue  la  Crème  vénitienneAt  toutes  les  compositions  chimiques 
relatives  à  la  toilette,  c'est  que  la  simple  applli  atiou  sur  le  visage  de  cette  préparation  onctueuse 
et  iuuffeusive  rend  à  la  peau  le  velouté,  l'incarnat  et  la  fraîcheur  de  la  nature  mé  ne.  —  Prix  :  3  fr. 


des  CAR  M  ES 

IALdeMERVAPEURS&VÉ^ 

R.  RUE  TARANNE,  1T 


NOMBREUSES  FRAUDES 

NE  S'ADRESSER 


ET  CONTREFAÇONS 
qu'au  14. 


L 
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MICHEL   LÉ V Y  frères 

LIBRAIRES -  ÉDITEURS,  RUE  VIVIENNE,  2  bis,  A  PARIS 


BIBLIOTHÈQUE  CONTE» PO IUME  GRAND  1N-18  A  3  FR,  LE  VOL. 

A.  Thler».  -  Histoire  de  Un  I  vol. 
P  Pou»ard  -  TMtre  couplet.  *•  edil.  I  vol.  - 

Etude»  antiques.  i  vol. 
Julet  Janln.  —  Histoire  de  la  littérature  dramatique. 

6  v.  —  Le»  Conte»  du  Chalet,  I  v.  —  Barnare.  Nouv. 

étlil.  (sous  prose).  I  v. 
De  Meiiriu»!  (H  Bktlb).  —  De  l'Amour.  I  v.  — 

Promenades  dont  Home.  «  y.  -    La  Chartreuse  de 

Parme,  I  v.  —  Le  Routie  et  le  So  r  I  »  —  Rouans 

et  Nourrîtes  i  v.  —  Hulotte  de  la  peinture  en  Ha  ie. 

<»  -  Vie  de  Rossmi  »  v.  —  Racine  et  Sbak*peare. 

*v  —  Mémoire»  d'un  Touriste,  i  v.  -  Vies  de  Huy<in, 

de  Mozart  et  de  Métastase,  i  v  —  Home .  Sapte*  et 

Florence.  I  v.  —  Correspondance  médite.  2  ».  — 

Chroniques  italiennes.  I  v. 
Henri  Heine.  -  De  r  Allemagne.  «  v.  -  Lulèce.  lel- 

Ires  sur  la  vie  sociale  en  Kranre  I  v.  —  Poèmes  et 

légende*  l  v.  —  hetsebilder,  tableaux  dégage,  2  v. 

—  0*  /«  France.  I  v. 
Salul-Bene  Taillandier.  -  Allemagne  et  Russie. 

I  ».  —  Histoire  et  ph.losophie  religieuse.  I  ».  — 

Etudes  de  ttièiaturc  étrangère.  t  v. 
Edmond  Texier.  —  Critiques  et  récits  littéraires. 

-I».-  Contes  et  rouages.  I  v. 
***  _  Hommes  du  jour.  t  v. 

(.leuirnt  Caraguel.  -  Us  Soirées  de  Tavemy  \  v. 

A.  de  Pontmariln.  —  Causeries  littéraire».  I  v.  - 
/tourelles  causeries  littéraires.  I»  -  Dernière*  cau- 
series littéraires.  t  v.  —  Causerie*  du  samedi,  i  v.  — 
nouvelle*  causeries  du  samedi.  W.—  Lc  Fond  de  la 
coupe.  *  v. 

Arnou  d  F  rem  y.  —  J.urnal  d'une  jeune  fliU.  I  t. 
Ilec or  Malot  -  Us  Victimes  d'amour,  I  v. 
àanmel  Vinc-M  —  Du  Prote*lanl>»mr  en  France. 

prrredr  d  une  iairodueii«o  de  Phsvost-Paradol.  I  v. 
Auteur  Hoiiumjc.  —  Mademoiselle  Mariaui.  •  v. 
Le  pi  Ineede  la  Houkowa.- Soureniiset  Heats.  1  v. 
Laurent  Plctaai.  —  t  aries  sur  l»He.  I  ». 
Emile  Tltoma».  -  Histnirede»  atelier»  nationaux  I». 
l'aul  Deltuf.  -  Contes  romanesques.  I  V.  —  Recils 

dramatiques,  i  v 
Victor  rranconl.  —  Le  Cavalier,  cours  d'equitalion 

pratique.  I  t. 

Cbarlra  KUnrd.  —  Mémoires  et  correspondances  his- 

loiques  et  littéraires  médit*.  I72<?  ii  1«i6.  \  v. 
Frlm.  —  U  musique  dans  le  passe,  dau*  le  présent  et 

dans  i'ar  air  (snu*  p  «y)  2  v. 
A.  Pr>ral  —  Ihs.oire  et  lleligi  n.  I  v 
An  oioede  LaitMir.  —  Etudes  sur  r  Espagne.  2  ». 

—  la  bai   de  Cadix  (  nouvelles  eluue»  sur  l'Es- 
pagne .  •  v. 

Tli«o»ore  Pavle.  —  Scènes  et  récits  des  pay» 

d  outre-mer.  I  »  -  Etudes  cl  Voyages  (s.  pr.)  i  v. 
Eugène  roreade  —  Etudes  htsto'.qses  i  v.  —  ///,- 

toire  des  route»  de  la  guerre  aOruni.  \  ». 
Pro-per  Mérimée.  -  Sont  elles.  I  v.  —  Ep  sodé  de 

l'his'0  re  de  Russie,  t  ».  —  Le»  deux  Héritages-.  I  v. 

—  Eludes  sur  I  histoire  romaine.  I  v.  —  Mélanges 
hislor.ques  et  littérales.  1  v. 

Or  lave  Feuillet.  —  Scènes  et  Proverbes.  I  v.  -  tel- 
iah.  I  v  .  -  reçues  et  Cornettes.  I  v.  —  LapelUe  Com- 
tesse, i  y  —  Le  Hnman  d'un  jeune  homme  p>mrre  I  v. 

Kei  llltt  de  Conclu  ».  -Uo/ioid  Iti-herl.  ?»a  Vie,  .-es 
OKuvies  ei  ^.i  (.one-punia  (•••.  Nouv.  rdiL  i  ». 

J  K^rlbrleuir  bal  l-Ullalte.  -  Lettres  sur  l'E- 
gypte 2'  edii .).  I  ». 

Ji.le-  Saiid>  un  -  LamaiiondePenamauUtèd  )  i  ». 

Le  iirlnee  ».  du  Bi  o«lle  —  Etude*  montes  et  lit- 
téraires I  ». 

J.  Au  rait.  -  Lahoureurt  et  So'dtts.  I  ».—  Poèmes 

de  la  Mer  .  «e  eilil  ).  I  v.  -  La  Vie  rurale.  I  v. 
GuM««e  PlMUcite  —  l'Ort-ails  d'artistes  :  Peintres 

et  sculpteur»  *  ».  —  Etudes  sur  t'Eroi*  française. 

S  ».  -  Etudes  sur  les  arts.  I  ».  -  Etudes  titltr.  4  ». 


Reybaud.— Moeurs  et  Porlro'ts  du  temps.  S  v. 
—  Jérôme  Pa  urot  à  ta  recherche  d'une  position  so- 
ciale, t  ».  —  Jérôme  Pat  urot  à  ta  recherche  de  ta 
meilleure  des  répuiilique*.  S  ».  —  Romans.  I  ».  — 
Sornettes.  I  v.  —  La  Comtesse  de  Mauleon.  I  ».—  La 
Vie  à  rebours,  i  y.  —  La  Vie  de  ces  ire  ^  ».  -  l/s 
Vie  de  l'employé.  I  ».     Marines  et  Voyages,  i  v. 
Scènes  de  ta  f  ie  moderne,  i  v. 
En«ene  Prouienltu  —  Vue  année  dans  le  Sahel 
(  2*e<lil  )  I  v.  -  UnéiedausleSati,i'a{*em.  ).i  ». 
H.  Berlioz  —  Les  Soirée»  de  Corchestre[i*e\i.).  i  ». 
Grejrorotlu».  iradunion  de  F.  sabaiirr.  —  Les  Tom- 
heaux  des  papes  romains,  avec  uue  lulroduclioii  de 

l.  i.  AMPEhE.  I  V. 

L  Vltei,  >ir  l'Académie  française.  -  Us  Etats  d'Or- 
léans, scène*  lii»ioriqu<-s  I  v. 
Amenée  Aeliard.  —  Les  Châteaux  en  Espagne.  4  ». 
K  de  Valbexen  (  le  major  VndoUn).  -  Récits  d'hier 

et  d'aujourd'hui,  i  ». 
Cimlllrr-r  leitry.  —  Portraits  politiques  et  rètolu- 
tionnaires  (2«  edii.)  2  v.  —  Etudes  historique»  et 
l.ltèr aires.  2  ».—  Voyages  et  Voyageurs.  I  ».  —  rVo«- 
telles  Eludes  historiés  et  littéraires.  1  ».  —  Der- 
nières Elu  ies  historiques  et  littéraires.  2  ». 
LouU  lia  il  thon  ne  -  L'Enfer  du  Dante,  tnd.  en 
vers,  lexie  ni  re„aM  '  2«  eilil  ).  2  v.  —  Impressions 
littéraire».  Ir.-//  Purgatoire,  trai.en  ve  s,  lexlé 
en  regard,  ix.-  U  Paradis,  irad.  en  vers,  texie  en 
reisaid  (sou>  pie<-«eî  2  v. 
Paul  rtr  Bemii),at.—  Les  Scieneet  naturelles.  Eludes 
.<-ur  leur  lusi-ire  ei  sur  Irursplus  reerni*  iirwr*».  i  v. 
Létince  de  Praqmdonx.  -  Voyaue  artistique  en 
F'ttuce.  Eiu.les  >ur  le<  musée*  de  province  )«.- 
L'Ecole  auglutse  :  tt>72-l*5l;  Eludes  b  ograpluques 
ei  criiiques.  »  ». 
John  l.ciiiolne.  —  Eludes  critiques  et  l>iograph.t  ». 
VU  Lladiei  e».  —  GEurres  Htlé> aires.  I  ».  —  Soute- 
nir* historiques  et  parlementaires.  I  ».  —  Œuvres 
dramaliqu  s -l  l  èneudes  -  I  ». 
La  ei>in.e»»e  ^  ait. a  Je.  -  La  Villa  Galiclla.  I  v. 
Le  rot  l.»»i*-puliippe.  —  Mon  Journal.  Eveue- 

im  nh  de  1815.  2  v. 
D.  Nl>ard  de  l'Aea  émie  f  anç.il*e.  -  Eludes  sur  la 
Reuaissaure  I  v  -  Souvenu*  <tc  voyage.  \  v.  Eludes 
de  criiiqu  liltéra  re.  I  v.  -  Etudes  d'histoire  et  de 
tille  ature.  I  v. 
L  Vau>. en*.  -  U  guerre  de  Crimée  :  les  Campe- 
me  us,  les  al>ri>,  les  -tubulaiires.  les  hô  ilaux,  eu. 
(<«  edil.)  I  v. 
vlel.tr  de  La  orade.  —  Uyltes  héroïques,  i  ». 
Paul  d^  Moienea  —  Caractères  et  R'Ctts  du  temps. 
I  v  —  Aveulves  du  temps  passé.  I     — Histoires 
seulimeiitiite*  et  m  titanes.  I  v. 
***  -  Ho'>e>t  Emmel  2'  edil.  ).  «  v. 
Henri  Blase.  —  Ecriruint  cl  Poètes  de  l'Allemagne. 
I  v.  -  Sauto  irs  et  Recilsdes  rampa' ne*  d'Autriche. 
\  v  —  Episode  de  l'histoire  du  Hanovre,  i  v.  —  In- 
termèdes et  Pocite*.  I  ».  -  Us  Amies  de  Goethe 
(mius  presse)  i  v. 
L«*  inarquN  de  salnie-tnlalr*  —  Us  Derniers 

Valois,  tes  Guises  et  Henri  IV.  t  v. 
Alplt  >nnf  K.quiro».  —  La  Secrlunde  et  la  Me  hol- 
liiHdaise.  2  v. 

tapnne.d  -  B  -Ittldjo&o. — Scène»  de  ta  vie  turque. *y. 
*»*  —  Us  H  riions  piochai  i*  U«  6.1U.).  »  ».  —  Us 

Hor  ious  lettsies  <  sons  pres>e).  t  »'>\- 
Cbarle»  l>oiim>.  —  Lettres  philosophiques 

t  v.  -  «e*  talions  et  Reiètuteurs  t  ». 
Ain*  *e  Plcli.>t  -  Sir  Charles  Bell,  histoire  de  sa 

»ie  ei  de  >es  ir.vaux.  i  ».  .  „.  . 

P.  Carreau.  -  Essai  sur  les  premters  principe*  des 
sociétés.  I  v. 

A.  CnarcaPraad.  —  Us  Bâtards  célèbres,  avec  une 
luiroducuun  par  E.  9%  Gmuiumk.  i  v-. 
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PERROTIN,  éditeur  des  Vierges  de  Raphaël,  de  l'Histoire  fies  villes  de  France 
et  de  VOrphèon,  rue  Fontaine-Molière,  ftl. 

PUBLICATIONS 

Dératiser,  ŒrvnKS  Postiumfs,  édition  in-R.  Dernières  Chansons  de  1831  à  iHtii* 

,„  avec  une  préface  de  l'auteur.  1  vol.  in-8  cavalier.  Prix   *>  I r  • 

t.  Publié  également  en  M  livraisons  -   î>0  c. 

Les  gravures  pr  éférées  pour  les  Dernières  Chansons  seront  bientôt  terminées  ;  elles  so 
vendront  également  par  livraisons  ou  en  un  album  dont  le  prix  n'est  pas  encore  fixé. 
ITln  Biosrrophie,  avec  un  Appendice,  par  Paul  Boiteau,  et  des  notes  inédites  de 
Bérangor  sur  ses  chansons. ornée  d'un  croquis  on  pied  dessiné  par  Cltatlet.  \  vol.  in-8 

cavalier.  Prix   *>lr. 

ëmtiox  in-IH,  i  vol.:  le  l,r  contient  les  Dernières  Chansons  et  les  Notes;  le  2'  con- 
tient Ma  Mot/rapine  et  l'Appeii  Hce.  Prix  de  chaque  volume   3  fr.  nO 

KniTIOX  i>- 1 2.  Dernières  (  ha usons  et  Ma  Biographie,  avec  l'Appendice  et  les  Notes. 

1  seul  vol.  in-32  de  508  pages.  Prix   3  fr.  50 

CIioiihoiih  aneienne*.  Les  Chansons  anciennes,  avec  celles  publiées  en  4847, 
imprimées  également  dans  les  trois  formats:  in-8,  in-lH,  in-32. 

L'Édition  in-8  forme  4  magnifiques  volumes,  qui  contiennent  le  fac-similé  d'une 
lettre  de  Béranger  et  52  gravures  sur  acier,  exécutées  avec  le  plus  grand  soin  par 
les  artistes  les  plus  distingués,  d'après  Chariot.  Daubigny,  Jobannot.  Grenier, 
A.  de  l.ernud,  Pauquet,  Penguilly,  Raîict.  Sandoz.  2  volumes,  |wq»ier  cavalier. 
Prix,  brochés   28  fr. 

Cette  édition,  qui  est  complète,  se  vend  aussi  on  50  livraisons.  Prix  de  chaque, 
livraison   h0  c. 

L&ditiox  is-18.  Cette  édition  contient  tout-s  les  matières  comprises  dans  l'édition 
in-8  et  forme  2  volumes.  Prix   "  fr. 

L'Kdition  i.\-,i2  ne  forme  qu'un  volume,  l'rix   3  fr.  50 

JLe  Bérnncrr  «les  famllloN,  orné  d'une  gravure  sur  acier  d  après  A.  do  Lemud. 
Ce  volumt»  classique,  reclamé  depuis  longtemps,  contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  et 
de  plus  élevé  dans  les  œuvres  du  poète  national. 

i  volume  grand  in-4  8.  Pris   3  fr.  50 

I<a  Musique  des  C'han»on«  de  Déranger,  revue  et  corrigée,  forme 

*  volume  in-8.  Prix,  broché   C  fr. 

Se  vend  aussi  en  1  i  livraisons.  Chaque  livraison   50  c. 

Humilia}  .  Histoire  d  Awjleterre  depuis  l'avènement  de  Jacques  //.  traduit  par  le  baron 
Jules  de  Peyronnet.  2  loris  volumes  in  8.  Prix  de  chaque  volume   ;>  fr. 

ITInraiilHjr,  Histoire  dit  règne  de  Guillaume  lit,  traduite  par  Atnédée  Pichot.  3  vo- 
lumes in-8.  Prix  du  volume   4  fr. 

lUémoireg  du  roi  Joseph,  publiés,  annotés  et  mis  en  ordre  par  A.  Du  Casse, 
aide  d<«  camp  de  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme  Napoléon.  Huit  cents  lettres  inédites  de 
Napoléon,  douze  cenls  du  roi  Joseph,  eteinq  à  six  émis  des  personnes  les  plus  con- 
sidérables de  la  République,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  10  forts  volume*  in-8.  Troi- 
sième édition.  Prix  do  chaque  liv  raison   6  fr. 

Mémoire*  du  maréchal  llarniont,  due  de  Knfimr,  de  1999 
à  I  w&i,  imprimes  sur  le  manuscrit  original, avec  le  portrait  du  duc  de  Keiehstadt, 
celui  du  duc  de  Raguse,  quatre  fac-similé  et  deux  cartes.  9  forts  volumes  in-8.  Troi- 
sième édition.  Prix  do  chaque  volume   6  fr. 

Souvenir*  d'un  vovnse  en  NI  lie  rie,  par  Christophe  Hansteen,  directeur  de 
l'Observatoire  de  Christiania.  A  fort  volume  in-8,  avve  une  Carte  itinéraire  dressée  par 
l'auteur.  Prix   0  lr. 

Journal  d'un  voyage  aux  mer*  polaire*,  par  J.-H.  Be'lot.  avec  por- 
trait. 4  fort  volume  in-8.  l'rix   6  fr. 

Méthode  D.  lt'ilhem.  —  IMamifl  roialenl.  Méthode  graduée  à  i'usage  des 

collèges,  institutions,  écoles  et  cours  de  chant.  Complet  en  deux  cours.  2  volumes 
in-8,  brochés.  Prix:  Premier  cours,  5  fr.;  deuxième  cours.  4  lr.  50  c.  Los  2  vo- 
lumes   9  fr.  50 
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'} 


M'Ait   3g.  airgXOT 

5'  ÉDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE,  PUBLIÉE  EN  DEUX  PARTIES 

La  1"  partie,  1  vol.  grand  in-8  est  on  vente.  Prix  :  o  fr.  50. 

ŒUVRES  DE  M.  GUÏZOT 


Edition  da  Bibliothèque.  Format  in-octavo. 

HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION'  D'AN- 
>     GLETERRE.  ii  vol.  in-8,  eu  3  part     42  fr. 

—  1"  partie.  Histoire  de  Charles  V.  2  vol. 
in~8  #<  ^    j  ^ 

—  2»  partie.  Histoire  ok  la  IUpubliqi  f.  ht 
dk  I.romweli. .  2  vol.  in-8   14  fr. 

—  3«  partie.  Histoire  du  Protectorat  de  Ki- 
t  chaud  Cromwh.l,  etc.  S  vol.  iu-8.. .    14  fr. 
ET  r  Dr  S  HISTORIQUES  SUR  LA  RÉVO- 
LUTION D*A>GL  r  TKRKK.iv. iu-8. 10  fr. 

—  MONK.  —  OUI  TE  DE  LA  REPUBLIQUE.  1  Vol. 

  5  fr. 

—  Portraits  politiques  des  principaux  per- 
sonnages 1  vol.  iu-8   5  fr. 

IlOBF.lt T  PKKL.  Etude  histoire 
rainr.  1  vol   in-8   7  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  CIVILISATION  EN  EU- 
ROME  ET  EN  FRANCE.  5  v.  in-S.22lr.  50 

HISTOIRE  DES  ORIGINES  DU  COUVER- 
NEWENT  REPRÉSENTATIF,  etc.  2  vol. 
i»-»   10  fr. 

ESSAIS  SUR  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 
1  vol.  in-8   0  fr. 

MÉDITATIONS  ET  ÉTUDES  MORALES. 

,  1  vol.  in-8   G  fr. 

ETUDES  SUR  LES  BEAUX-ARTS.  1  vol. 
♦    in  8   «  fr. 

CORNEILLE  ET  SOX  TEMPS.  Etude  lit  fe- 
rai n>.  1  vol.  i u- s   5  iv. 

SHAKSPEARE  ET  SON  TEMPS.  Etude  lit- 
terwre.  1  vol.  in-8   5  fr. 

ABAILARD  Kl  IIF.LOISE,  essai  liist..ri.|ue 
par  M.  et  M"'  Gcizot,  suivie  îles  Lettres 
ttAhiilard  H  ffHé/m.sr.  1  vol.  in-8..    6  lr. 

H I STO I R  E  D  E  W  A  S  H I N  «TON ,  )  iar  M.  C.  D  k 
W'itt  .  précédée  d'un»»  En  de  historique,  par 
M.  <ù  izot,  1  vol.  in-8.  port,  et  carie.    7  fr. 

DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE.  Jan- 
vier 1849.  ln-8   2  fr.  oo 

pot  n 

ŒUVRES 


Édition  économique  format  in- 
a  3  fr.  50  le  volume. 

HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  D'AN- 
GLETERRE, »!  v.,1.  iu-12  en  3  part.    21  fr. 

—  l'«  jiartte.  Histoire  de  Chablks  Ier.  2  vol. 
in-t*   7  fr. 

—  2*  pa rtw.  Histoire  de  la  République  et  dk 
ChojiwKLL.  2  vol.  îu-12    7  fr. 

—  3»  partie.   Histoire  du  Protectorat  de 

,  Richard  Chomwell.  2  vol.  in-12   7  fr. 

ETUDES  HISTORIQUES  SUR  LA  R  ÉVO- 
LUTION D'ANGLETERRE.  2  v.  in-12.  7  fr. 

—  IHONK.  C»UTE    DE  LA    RÉPUBLIQUE.  1  vol. 

in-12   3fr.  50 

—  Portraits  politiques  des  principaux  per- 
sonnages. 1  vol.  in-12   3  fr.  50 

KOREUT  Pi: EL.  Etude  d'histoire  contempo- 
raine. 1  vol  in-12   3  fr.  50 

HISTOIRE-DE  Ll  CIVILISATION  EN  EU- 
ROPE ET  EN  FRANCE.  5  v.  iu-12. 17  fr.  50 

UISTOIRE  DES  ORIGINES  DU  GOU- 
VERNEMENT REPRESENTATIF ,  etc.  2 
vol.  i ii"  l  m.  . t        •    7  fr« 

ESSAIS  SUR  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 
I  vol.  iu-12   3  fr.  50 

MÉDITATIONS  ET  ÉTUDES  MORALES. 
1  vol.  in-12   3  îr.  50 

ÉTUDES  SUR  LES  BEAUX-ARTS.  1  vol. 
in-12   »  fr.  60 

CORNEILLE  ET  SOX  TEMPS.  Etude  litté- 
ral rr.  1  Vol.  iu-12   3  fr.  50 

SHAKSPEARE  ET  SON  TEMPS.  Etude  lit- 
téraire. 1  vol  in-12   3  fr.  50 

ARAILARD  ET  HÉLOISE,  essai  historique, 
par  M.  et  M,ue  (inizot,  suivie  «les  D-ttres 
d'Abn'lnrd  et  JHelain:  2  v.  in-12.  3  lr.  5U 

HISTOIRE  DE  WASHINGTON,  par  M.C.  ue 
Witt,  précédée  d'une  Etude  uistorique,  par 
M.  (inzoT   3fr.  <>0 


l'AHAITHL  PHOCUAISNilEST  : 
COMPLÈTES    I>Z  SHAKSPEARE 


Traducliou  de  M.  Chiot,  accow|*guee  d'une  Elude,  de  Notices  et  de  Noie*.  8  volumes  iiH». 

Publication* 
COUSIN.  La  Société  française  Air  xvir  siè- 
cle, d'après  le  Grand  Cyrus.  2  vol.  in-8.  14  fr. 

VILLEMAIN.  ETIDtSSIR  LA  LITTERATURE  CON- 
TEMPORAINE. 1  vol.  in-8   7  fr. 

—  La  République  db  Cicrrox.  1  vol.  iu-8.  7  fr. 

—  Souvenihs  contemporains.  2  vol.  iu-8.  Nou- 
velle édition   14  fr. 

S.  DE  S4CV.  Variétés  littéraires,  morales 
et  historiques.  2»  édit.  2  vol.  in-8..    14  fr. 


BARANTE.  Le  Parlement  et  la  Fronde  , 
Mathieu  Mole,  etc.  1  vol.  iu-8   7  fr. 

—  Pensées  et  Keflexioms  morales  et  politiques 
du  comte  de  Ficquelmont,  1  vol.  iu-8.  7  lr. 

MIGNET-  ChaRLës-QuikT.  3e  éd.  t  V.  in-8.  6  fr. 
AL».  DE  BROGLIE.  L'Eglise  et  l'Empire 
romain  au  iv«  sieclb.  —  1e"  partie.  Kegnk 
dk  Constantin.  2eedit.  2  vol.  in-8..-    1*  fr. 

—  2*  part. Gonstancket  Julien,  m  v.  in-8. 14  fr. 
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Su  tir  de*  publication*  récente*  rte 

L.  DE  CARME.  La  Monarchie  française  au 
XYiti»  si*»:iï.  1  vol.  in-8   7  fr. 

V.  DE  NOl  VloN  Histoire  nu  rrc.ne  Dr. 
Loiil-Phiiippe  I'».  1>»30  a  1ft48.  5  vol.  in-8. 

Le*  Inities  i  »  3  swl  pu  venir.  Pm  de  chaque  vol.  6  fr. 

KM.  I>K  lt«»NM-«:il«SK  Histoire  d'Angle- 
terre. 4  vol.  in-8   28  fr. 

CM.  I..  M  VET.  Hjécievx  et  Précieuses.  1  v. 
in-8   7  fr. 

—  La  Grammaire  française  ft  les  Grammai- 
riins  au  xvir siècle.  I  vol.  in-8...    7  fr.  50 

FR  «  O.MRES.  La  Princi  pe  des  Ursins.  1  v. 
in-8   7  fr. 


la  Librairie  Didier  et  Compagnie. 

PELLISSOMet  D'OI.IVET.  HtSTOitB  DP.  l'A- 

CAOéutK  pranÇai*p,  avec  Soles  et  In'ruduc- 
fia»,  i  ar  M  Ch.  I.ivet.  2  y<d  in-8..   14  fr. 

A.  GEOFFROY.  Littres  ibéoites  de  la  Pai*- 
O-s*  hM  L'R^ims  i  vril.  in-8   7  lr. 

P  ELEMENT.  Enguerrand  de  Maricst  , 
ItFAtm:  ns  Sembunçav,  ie  Chevalier  de 
Roman.  2'  étlit.  1  vol.  in-8   7  fr. 

FEHRaRI.  Histoire  des  Rtvou'Tioss  d'Ita- 
lie. 4  vol.  iu-8    *8  fr- 

J.  FtBRlZI  L'Italie  a*rè*  la  cithire.  Tra- 
duction uvoc  iïotes  et  Introduction ,  ymr 
M.  Martin  Doisy.  \  vol.  m-8   3  fr. 


Nouveaux  volumes  publias  de  la  BIBLIOTHÈQUE  ACADEMIQUE,  format  in-12,  à  3  fr.  50  c.  levclafflê. 

S •  .-•  .......  ••■  •  »..•••■••   *  ff» 

BAI  TAIN  (l'aimé).  L'Ecrit  itmaix  et  ses 


YILLEMAIN.  Etudes  sur  la  littérature  CON- 
TEMPORAINE. 1  Vol.  ill-12   ....     S  fr.  50 

—  Soi  vemhs  contemiokain.s.  t  vol.  in-12. Nou- 
velle édition  *   7  fr. 

COt  SIX.  Du  Vrai,  du  Heaii  et  du  Iîif.s.  Non  v. 

édii.  I  vol.  in-iî   3  fr.  50 

REMI  SAT.  BAI  ON.  Sa  Vie  et  son  Temps. 

I  vol.  in-li   3  fr.  50 

—  L'Anci  ktkrhe  au  xvm*  siècle.  2  v.  in-12. 7  fr. 
J.  J.  AMPERE.  \jl  Grèce,  Bome  kt  Dante. 

I  vol.  in-lï   3  fr.  50 

MIG.XKT.  CnARLrs-Vi  ixt.  1  v.  in-12.  H  fr.  50 
BARAXTE  ETUi  KR  HISTORIQUES  ||T  BIOGRAPHI- 
QUES 2  vol.  in-12   7  fr. 

—  ETUDES  LITTÉRAIRES  JÎT  HISTORIQUES.  2  Vol. 


.ci  ltes  2  vol.  m-12   7  fr. 

NOI'KUISSO.X.  Tableau  des  progrés  te  la 

PENSEE  III  M  UNE.  1  VOl.  111-12   3  fr.  50 

A  M.  THIERRY.  Histoire  des  Gallois.  2  vol. 

in-li   7  fr. 

SALVAMDY.  Don  Alonso.  2  vol  in-12.  7  fr.T 
P.  CLÉMENT.  EngukrraKD  de  Marigny,  e\r. 

1  vol.  in-12   3  fr.  50 

RO.NEI.I.Y  DE  l.oRGL'ES.  Christophe  Co- 

lomr.  2  vol.  in-12   7  lr. 

mmt  A.  TASTC.  Poésies  1  vol.in-lî,  3  fr.  50 
G.  Gt'IZOT.  Menandre  [  Ouvrage  couronna). 

1  vol.  iu-t2   3  fr.  50 


«4ISO.V    DKS    BAUX  H. 


BAINS  D'EMS 

(DUCHÉ   DE  NASSAU) 

Le  trajet  de  PARIS  A  F.MS  se  fait  par  Metz  et  Mayertce,  ou  bien  par  Erquelines  et  Cologne  : 
de  Mayen»  e  ou  do  Cologne,  il  faut  toujours  prendre  le  Rbiu  pour  *e  rendre  a  EMS;  il  e<t  mieux 
de  remonter  le  rleuve  que  de  le  descendre  pour  voir  ses  *ites  grandiose*.  C'est  entre  Cologne  et 
Biebrich,  dont  YVie-dmden  n'est  qu'à  dix  minutes,  que  le  Rhin  offre  le  plus  d'intérêt.  En  remontant 
de  Cologne  pour  aller  à  E.MS,  on  doit  s'arrêter  à  Coblentz,  si  l'on  désire  suivre  en  voiture  la 
délicieuse  vallée  de  la  Lann;  autrement,  on  dépasse  Coldontz ,  on  va  jusqu'à  NiederLahnsteln, 
en  face  de  Stulmifels,  d'où  le  chemin  de  fer  vous  transporte  en  un  quart  d'heure  des  bord*  du 


Rhin  à  EMS.  (Télégraphe  électrique  à  EMS.  ) 

Toute  te  Eaux  du  duché  de  \axsau  se  Irouvrat  à  Paris ,  rue  de  la  NirlioJière,  f  1 

AU  DEPOT  DE  LA  COMPAGNIP.  UTDROLOGIQUB  ALLEMANDE. 


ALEXANDRE  JEUNE,  A  PARIS 

91,  93,  95,  faubourg  Saint- Antoine. 

Spécialité  de  Gravure.  Ciselure  el  Biseautage  sur  glaces 

«lare»  de  lou»  genre»  et  de  loua  style»  Louis  XIII ,  Loal*  XIV 

MODELES  RICHES.  -  GLACES  DE  VENISE,  ETC.  —  MIROITERIE  EN  GROS. 
IMMENSE  ASSORTIMENT. 
Garanti*  gratuite  de  la  caste.  —  transports  a  PRIX  re'dott*. 

PANNEAUX  RÉFLECTEURS  CISELÉS  POUR  SALONS. 


PAIMS.  —   IMEKIUCtMK    DE  J.  CLATK,   HUE    8  A  I  NT- B  K  N  01  T,  7. 
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